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EXPLICATION 

Du  Fleuron  , des  Vignettes  & Culs  de  Lampes  du 
txoïjieme  Volume . 

LE  Fleuron,  du  Frontifpice  repréfente  l’Etoile  polaire  ou  du 
Nord  avec  un  Autel  antique , fait  d'un  tronc  d’arbre , & 
au  dellus  duquel  efl  fufpendu  à une  groffe  branche  un  cimeterre 
avec  ces  mots;  Pro  NuminE  Præsens. 

ENSIS  ADEST , VlCTUM  QUI  MOX  SIBl  VlNDlCET  ORBEM. 
Ce  qui  fait  allufion  aux  irruptions  des  Peuples  du  Nord  dans 
les  differentes  contrées  de  l’Europe.  L’Epée  étoit  en  quelque  forte 
la  feule  divinité  de  ces  Nations  barbares» 

Le  fujet  de  la  Vignette  de  lUiftoirc  d’Angleterre  efl  la  réunion 
des  trois  Royaumes  d’Angleterre , d’EcofTc  & d’Irlande  par  Jac- 

Sues  VI.  Roi  d’Ecoffe.  On  voit  dans  l’Eflampe  le  Roi  & la 
.eine  feus  un  dais  environnés  de  Seigneurs  Anglois  & de  leurs 
Gardes.  Le  Grand  Ecuyer  tient  l’épée  du  Roi , le  Chancelier 

f>orte  la  main  de  juflice  , & le  Primat  d’Angleterre  adans  lesmains 
e Livre  des  Liturgies  Anglicanes.  Vis-à-vis  du  Trône,  font  pofées 
fur  un  Careau  de  velours , trois  Couronnes , avec  un  Faifceau  en 
fturoir.  Un  Seigneurtient  les  trois  Pavillons  d’ Angleterre,.  d’Ecoffe 
& d’Irlande.  * 

Le  fujet  de  la  Vignette  du  Dannemarek  , efl  la  fuccefÜon  héré- 
ditaire au  Thrône  établie  dans  la  Maflon  d’Oldenbourg  fous  Frr- 
déricIII. 

L’Eflampe  repréfente  une  Salle  duPalais  de  Coppenhaguc.  Fri- 
déric  qui  a enfin  forcé  les  Suédois  à lever  le  Siège  de  cette  Ville , efl 
en  bottines , & en  habit  milirairc.  Il  a l’Epée  à la  main , la  pointe 
tournée  contre  terre.  Les  Etats  de  Dannemarek  repréfentés  par 
trois  Députés  des  differents  Ordres , lui  offrent  une  Couronne  héré- 
ditaire , & lui  rendent  leurs  hommages  un  genou  en  terre.  Le  Dé- 
puté de  la  Nobleffe  efl  en  habit  militaire  , & décoré  de  l’Aigle 
blanc  , qui  efl  l’Ordre  de  Dannemarek.  Le  Député  du  tiers  Etat 

i>orte  un  habit  de  Magiflrat:  celui  du  Clergé,  qui  efl  placé  entre 
es  deux , fe  diflingue  par  fon  habit  Eccléfiaflique.  Il  préfente  St 
Fridéric  deux  Couronnes  fermées  qui  font  celles  de  Dannemark  & 
de  Norwege.  Le  Député  de  la  Nobleffe  qui  cil  à fa  droite , préfenre 
un  Grenadier  chargé  de  fruit.  Cet  arbriffeau  fait  allulion  à l’hérédité 


de  la  Couronne  établie  en  faveur  de  Fridéric,  parce  que  la  pomme 
de  Grenade , porte  naturellement  une  cfpcce  de  Couronne.  Le 
Magiftrat  préfente  dans  un  badin,  les  Clefs  de  la  Ville  de  Cop- 
penhague. 

Le  Cul  de  Lampe  qui  efl  commun  pour  l’Angleterre  & le  Dan- 
nemarck , repréfente  une  certaine  étendue  de  Mer  dans  un  des 
côtés  du  Cartouche,  & l’angle  d’un  Cavalier  auquel  eft  amarré  un 
Vaifleau.  Cette  piece  de  fortification  défigne  le  détroit  du  Sund 
dans  la  Mer  Baltique.  On  diftingue  fur  le  Vaifleau , deux  matelots 
Anglois , & le  Pavillon  d'Angleterre  ; pour  défigner  le  Commerce 
que  cette  Nation  fait  chez  un  peuple  qui  fous  le  nom  de  Cimbres,cn 
a fait  dix  fois  la  Conquête  ; ce  qui  fe  trouve  expliqué  par  une  Ban-, 
dcrole  fur  laquelle  on  lit  ces  mots  ; Notit  refait  vtfligtl  ab  oristi 
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INTRODUCTION 


A L’HISTOIRE 

UNIVERSELLE. 


G.HAPITRE  PREMIER. 

I S LE  S B R 1T  A N N iqu  E S. 

’ I s i e qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Grande-Bretagne,  Rot  aume 
Sc  qui  contient  les  royaumes  d'Angleterre  & d’Ecof-  o'Anoietï*. 
fe , fut  d'abord  nommée  Albion  , & enfuite  Bre-  R£- 
tagne  ( Britannia  ) par  les  étrangers  qui  en  firent  la 
decouverte  ou  qui  commercèrent  avec  elle,  Le  véri- 
table nom  des  nabitans  de  ce  pays  étoit  Cumri  ou 
Cumbri , d’où  eft  venu  celui  de  Cambrie.  Les  Gal- 
lois ont  confervé  ces  noms , qui  font  encore  d’ufage 
parmi  eux.  Il  n’eft  pas  facile  de  découvrit  l’origine 
des  premières  peuplades  d’Albion  , ou  du  moins  de  celles  que  les  Romains 
y trouvèrent , lorfqu'ils  tentèrent  la  conquête  de  cette  ifle  fous  la  conduite 
de  Jules-Cefar.  Il  paroît  cependant  naturel  de  croire  que  les  Bretons  tiroient 
leur  origine  des  Gaulois,  ü l’on  fait  attention  i leur  langage , à leurs  mœurs, 
à leurs  coummcs  & même  à la  forme  de  leur  gouvernement.  Ils  adoraient 
les  mêmes  Dieux  que  les  Gaulois  , admettoieut  les  mêmes  principes  du 
Tome  III.  A 


Des 


Digitized  by  Google 


Royaume 

©‘Angleter- 

re. 

St»  premier» 
lubittu». 


a INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

religion,  avoient  leurs  Druides,  leurs  Bardes  & leurs  Eubages  (i).  Toutes 
ces  conlidérations  femblent  prouver  que  les  Brerons  étoient  une  colonie 
Gauloife.  Julcs-Cefar  (1)  prétend  que  toutes  les  côtes  de  Bille  de  Bretagne 
étoient  occupées  par  les  Belges,  qui  y étant  pâlies  dans  l’intention  d’y  faire 
quelque  butin  , s’y  établirent  eniuite , après  avoir  forcé  les  anciens  habi- 
tans  (})  à fe  retirer  au  centre  de  Tille.  Ptolomée  qui  eft  de  cet  avis , met 
au  nombre  des  peuples  qui  allèrent  habiter  Albion  , les  Pariliens , les  Ar- 
telîens  Sc  les  Belges.  Tacite  fait  voir  d’une  maniéré  allez  claire  que  les 
Brerons  tirent  leur  origine  des  Gaulois  ; mais  aucun  de  ces  Hiftoriens , ni 
de  ceux  qui  les  ont  précédés  ou  fuivis , ne  nous  donnent  l’époque  de  cette 
migration.  Je  pâlie  fous  lilence  les  differentes  fables  que  quelques  Ecrivains 
ont  rapportées  au  fujet  des  premiers  habitans  d’Albion  : je  ne  m’attacherai 
pas  non  plus  à donner  ici  les  diverfes  étymologies  de  ce  nom  & de  celui  de 
Briiannia , qui  parodient  toutes  peu  fatisfaifantes. 

L’obfcuritc  dans  laquelle  les  anciens  peuples  d’Albion  ont  long-temps 
vécu,  ell  la  caufc  de  l'ignorance  où  nous  fournies  de  l’hifioire  de  ce  pays» 
qui  -ne  commence  à être  mieux  connu  que  du  temps  de  .Ccfàr.  Tout  ce 
qu’on  Ejait  de  ces  premiers  Infulaires,  c’eft  qu’ils  vivoient  à la  maniéré  des 
Sauvages,  Sc  qu’ils  ne  faifoient  point  ufage  des  habits,  à ht  réferve  des 
habitans  des  côtes  méridionales  qui  fe  couvraient  de  peaux.  Ils  avoient 
coutume  de  fe  faire  des  incifions  dans  la  chair  fur  laquelle  ils  traçoient  des 
figures  d’animaux , de  plantes , de  fruits  , de  fleurs  , qu’ils  faifoient  paraî- 
tre par  le  moyen  dtune  -couleur  bleue  qui  ne  s’effaçoit  jamais.  Des  caba- 
nes couvertes  de  branches  d’arbres  , de  gafon  ou  de  peaux , leur  fervoient 
delogemens,  & ces  cabanes  ralfêmblées  les  unes  auprès  des  autres , formoienc 
des  efpcces  de  villes.  Leur  nourriture  éroit  frugale,  & ils  ne  vivoient  que 
du  lait  de  leurs  troupeaux  Sc  du  gibier  qu’ils  avoient  en  abondance  dans 
leurs  caqipagnes.  Tacite  rdeve  beaucoup  la  vivacité  & la  pénétration  de  leur 
efprit , & Diodore  de  Sicile  fait  l’éloge  de  leur  fôbrieté  & de  Pintegrité  de 
leurs  mœurs.  Cefar  qui  loue  beaucoup  leur  valeur  , nous  apprend  que  la 
plupart  d’entr’eux  combattoienr  fiir  des  chariots  contre  l’infanterie  ; mais 
ils  mettoient  pied  à terre  lorfqu’ils  avoient  affaire  à la  cavalerie  , qu’ils  at- 
raqnoienr  l’épee  à la  main.  Le  commerce  de  ces  peuples  n'étoit  pas  fort 
étendu  , Sc  il  ne  fe  faifoit  que  fur  les  côtes  de  leur  pays  : lctain  était  pre  f- 
que  la  feule  marchandife  qui  attirât  chez  eux  les  étrangers.  Du  teinps  de 

• ■(  t ) Voyez  ce  que  j’ai  dit  au  fitjet  des 
Druides  ton.  I.  hiftoirc  de  franco  pag.  4. 

& fuiv. 

(a)  I/i.  V.  de  Bell.  Gai.  C.x  1. 

(t)  Ou  ignore  quels  étoient  ces  peuples , 

*t  l'hiftoirc  ne  nous  apprend  rien  à leur 
fujet.  II  y a même  lieu  de  croire  que  le  nom 
sic  Bretons  slonné  auz  habitans  de  l'ifle  , ne 
zegantoie  que  ceux  qui  occupotcnt  les  côtes; 
put  (qu'ils  furent  connus  les  premiers,  & que 
te  fut  avec  eux  que  les  Nations  étrangères 
curent  quelque  commerce.  Mais  en  adop- 
aam Je  fenoutent  de  iulesXclâr , iljnciiau- 


ble  qu’on  pont  toujours  regarder  Ici  anciens 
habitans  d'Albion  comme  originaires  Gau- 
lois. Le  voifinage  de  cette  ille  avec  les  Gau- 
les , ne  permet  pas  de  croire  qu’aucune  au- 
tre nation  y ait  fixé  fa  demeure  avant  les 
Gaulois.  D’ailleurs  fi  l’on  ajoute  foi  aux 
fenthnens  de  plufieurs  Géographes  , l’ille 
de  Bretagne  tenoit  autrefois  au  concilient  4 
aiuli  tom  porte  à croire  que  ce  pays  n’a  pu 
être  peuple  que  par  les  Gaulois.  Les  Belges 
qui  y paficrcnt  dans  la  fuite , n ‘étoient  donc 
qu’une  nouvelle  colonie  de  ces  peuples. 
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Cefar,  css  peuples  depuis  la.  riviere  die  Thyne  jufqu’à  la  Manche  croient 
partagés  en  dix-fept  provinces  ou  cantons  qui  avoient  chacun  leurs  Chefs 
ou  leurs  Rois.  Tel  eft  en  général  tout  ce  que  l’on  peut  dire  fur  L’antiquité 
des  Bretons , dont  l’hiftoire  commence  i devenir  plus  intéreffance  depuis  la 
première  expédition  des  Romains  dans  cette  ille  (i). 

Les  Gaules  avoient  enfin  reconnu  la  domination  Romaine , & Jules- 
Cefar  animé  par  les  avantages  qu'il  avoit  remportés  fur  les  Gaulois  , Si  par 
quelques  heureufes  expéditions  fur  les  frontières  de  b Germanie , rélolut 
ce  tenter  la  conquête  de  l’ifle  de  Bretagne.  Toujours  avide  de  gloire,  il  crut 
trouver  une  nouvelle  occalion  d’en  acquérir.  Les  richeffes  que  Ccfar  cfpe- 
roit  trouver  dans  cette  ifle  , furent  l’unique  motif  de  cette  expédition  , li 
l’on  ajoute  fbi  au  fentiment  de  Suétone.  Le  Général  Romain  n’ayant  pu 
être  inlhuit  par  les  marchands  qui  trafiquoient  avec  les  Bretons,  de  la  forme 
du  pays  , des  forces  des  habitans  Se  des  ports  les  plus  commodes  , chargea 
Volufenus  d’aller  reconnoître  les  côtes , Si  cependant  il  fit  approcher  les 
troupes  pour  les  embarquer.  Les  Bretons  redoutant  les  armes  Romaines, 
employèrent  les  voyes  de  la  négociation  pour  détourner  Cefat  de  fon  def- 
fèin.  Elles  n’eurent  point  l'effet  qu’ils  en  avoient  anendu , & le  Général 
Romain  leur  envoya  Comius  pour  faire  alliance  avec  eux , Si  leur  déclarer 
La  réfolution  qu’il  avoit  prife  de  paffer  dans  leur  ille.  Les  Bretons  irrités 
de  n’avoir  retiré  aucun  fruit  de  leur  démarche , Si  de  la  hauteur  avec  b- 
quclle  le  Lieutenant  de  Cefar  leur  parla , violèrent  dans  fa  perfonne  le  droit 
des  gens , Si  le  mirent  en  prifon  après  l’avoir  chargé  de  chaînes. 

Cependant  Ccfar  ayant  pris  toutes  les  précautions  qu'il  jugeoit  nccelTài-. 
res  pour  l’exécution  de  fon  projet,  fe  mit  en  mer  & ht  voile  pour  b Bre- 
tagne , dont  il  vit  les  côtes  couvertes  de  troupes  qui  fe  préparoient  à empe. 
cher  les  Romains  de  faire  une  defeente  dans  l’ifle.  Cefar  pour  écarter  l’en- 
nemi fit  approcher  les  galeres , Si  s’avança  d’un  autre  côté  qui  n’étoit  point 
gardé.  Les  Bretons  qui  s’apperçurent  de  fon  deffein , envoyèrent  leur  cava- 
lerie Si  leurs  chariots  pour  s’oppofer  à b defeente  des  Romains.  Tant  d'obt 
tacles  rebutèrent  les  légions  , Si  Cefat  ne  tarda  pas  à s’appercevoir  que  fes 
ibldats  paroifloient  découragés.  11  falloir  en  effet  qu'ils  fe  jettaffent  tout 
armés  à la  mer.  Si  qu’ils  marchaffent  contre  des  ennemis  qui  les  artendoient 
de  pied  ferme  Si  avec  une  contenance  affûtée.  Les  galeres  a auxquelles  Cebr 
avoit  donné  ordre  de  croifêr  Si  de  s’approcher  des  côtes  pour  prendre  l’ennemi 
en  flanc , fe  fervirent  fi  à propos  de  leurs  machines  , qu’ils  incommodèrent 
beaucoup  les  Infubires.  Les  Romains  héfirerent  cependant  encore  i fortii 
de  leurs  vaiffeaux , mais  1a  valeur  de  l’Enfeigne  de  b dixiéme  légion  les 
détermina.  Cet  Officier  chargé  de  l’Aigle  Romaine  ayant  fauté  dans  b mer, 
fut  bien-tôt  fuivi  des  troupes  qui  Curent  honte  d’abandonner  l’enfeigne  de 
1a  République.  Le  combat  devint  alors  long  & difficile , & il  y avoit  lieu 
de  craindre  que  les  Romains  ne  fuccombaffcnc , fi  Cefat  n’eut  fait  approcher 
fes  chaloupes  armées,  qui  écartèrent  les  ennemis  & donnèrent  le  temps 
Rux  Romains  de  prendre  terre.  II?  repoufferent  alors  avec  vigueur  les  I n fu- 

.(i)  Je  ne  parle  point  ici  des  premiers  ha-  I mention  dans  fhiffoirc  de  ces  deux  royau- 
bilans  de  l'Ecolic  St  de  l'Irlande.  J'en  ferai  | mes  qui  fuma  celle  d'Angleterre. 
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laires  8c  les  forceront  à lâcher  pied.  Cefar  qui  n’avoir  point  fa  cavalerie, 
n’ofa  pourfuivre  les  Bretons.  Ces  Peuples  abbartus  par  cette  défaite , lui 
rendirent  Comius , Sc  lui  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  pour  lui  demander 
la  paix.  Le  Général  Romain  ne  jugea  pas  à propos  de  la  leur  refùfer  , Sc  il 
reçut  les  otages  pour  la  garantie  du  traité  qu’il  faifoit  avec  eux. 

Les  Bretons  croyant  n’avoir  plus  befoin  de  leurs  troupes , les  licenticrcnc 
Sc  chargèrent  les  principaux  d’entr’eux  de  fe  rendre  auprès  de  Cefar , pour 
y ménager  les  interets  de  la  nation.  Ils  paroifloient  vouloir  fupporter  ailes 
tranquillement  le  joug  que  Cefat  leur  impofoit  , lorfqu’un  accident  qui 
eau  fa  de  grandes  pertes  aux  Romains , fervit  à réveiller  le  courage  des  Bre- 
tons. Une  violente  tempête  avoit  dillipé  les  vailfeaux  qui  portoient  la  ca- 
valerie Romaine , 8c  avoit  conlidérablement  endommagé  ceux  qui  étoicnc 
à la  rade  : d’ailleurs  la  haute  marée , dont  les  Romains  n’avoient  point  en- 
core de  connoiflance  , avoit  couvert  les  galères  qui  étoient  tirées  â fec  fur  le 
rivage.  Les  Bretons  qui  apprirent  la  confternation  que  ces  malheurs  avoient 
jettée  dans  l’efprit  de  leurs  ennemis  , l’impoflibilité  où  ceux-ci  paroiffoienc 
erre  de  rétablir  leurs  pertes  , fie  qui  découvrirent  que  les  vivres  manquoient 
aux  Romains , fe  déterminèrent  â les  attaquer.  Cefar  par  fes  fages  précau- 
tions , fçut  prévenir  les  devins  des  Infulaires  : il  ramafla  la  plus  grande  quan- 
tité de  vivres  qu’il  lui  fut  polïible  , & fi»  venir  des  Gaules  tour  ce  qui  éroit 
nécefiaire  pour  radouber  fes  vailleaux.  Les  foldats  travaillèrent  avec  tant 
de  diligence  que  la  flotte  fut  bien-tôt  en  état  d’être  mife  en  mer. 

Pendant  cjue  l’armée  Romaine  étoit  occupée  â ce  travail  , la  feptiem© 
légion  qui  étoit  fortie  du  camp  pour  aller  chercher  des  vivres , fut  inveftier 
par  les  Bretons , Sc  elle  couroit  rifque  d’être  entièrement  défaite , fi  Cefac 
n’eut  marché  promptement  â fon  fecours.  Son  approche  obligea  les  enne- 
mis de  fe  retirer , 8c  le  Général  Romain  ne  jugeant  pas  â propos  d’engager 
un  nouveau  combat,  retourna  dans  fon  camp.  L’avantage  que  les  Bretons 
avoient  eu  en  cette  occafion , les  porta  i former  le  projet  d’alliéger  les  Ro- 
mains dans  leur  camp.  Cefar  que  rien  n’étoit  capable  d’étonner , fortit  de 
fes  rerranchcmens , rangea  fon  armée  en  bataille , fie  préfenta  le  combat 
avec  cette  fermeté  qui  ne  l’avoit  jamais  abandonné  dans  les  plus  grands 
dangers.  Les  Bretons  ne  foutinrent  pas  long-temps  l’effort  des  Romains,  fie 
ils  le  virent  bien-tôt  dans  la  néceflîté  de  prendre  la  fuite  pour  éviter  le  fer 
du  vainqueur.  La  perte  qu’ils  firent  dans  cette  journée  , les  difpofa  à la  paix 
que  Cefar  tout  viéborieux  qu’il  étoit,  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  leur  ac- 
corder. Après  la  conclufion  de  ce  traité , il  fongea  à retourner  dans  les  Gau- 
les avant  l’équinoxe  d’ Automne , fie  alla  enfurte  en  Italie  où  il  paffa  une 
patrie  de  l’hyver. 

Les  Bretons  délivrés  des  troupes  Romaines , n’obferverent  aucune  des 
conditions  du  traité  ; ce  qui  obligea  Cefar  i faire  des  préparatifs  pour  tenter 
une  nouvelle  defeente  dans  l’ifle.  Lorfquc  la  faifon  permit  de  fe  mettre  en 
mer , Cefar  fit  embarquer  fes  troupes  au  port  d’Ixius , qu’on  croit  être  Ca- 
lais ou  Boulogne  , fie  conduifit  fa  flotte  vers  un  endroit  des  côtes  de  la 
Bretagne  , dont  l’accès  lui  paroiffoit  facile.  Les  Bretons  effrayés  de  l’arme- 
ment confidérable  que  Cefar  avoit  fait , s’étoienr  retirés  derrière  les  mon- 
tagnes , fie  n’avoient  pas  libngé  à difputer  l’entrée,  de  leur  ifle  aux  Romains. 
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Ce  far  n’ayanr  point  trouvé  d’obftaclcs  à fa  defeente , alla  chercher  l’ennemi 
qu’il  rencontra  à trois  lieues  de  fon  camp  près  d’une  rivière  , dont  les  Bre- 
tons fembloient  vouloir  deftendre  le  paifage.  La  cavalerie  Romaine  tomba 
fur  eux  avec  tant  d’tmpétuolitc  , qu’ils  furent  contraints  d'abandonner  leur 
polie.  La  feptiemc  légion  les  pourfuivit  jufques  dans  un  bois  où  ils  s’étoient 
revanches.  Une  nouvelle  tempête  qui  avoir  brifé  un  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  des  Romains  , obligea  Cefar  de  laiffèr  les  ennemis  tranquilles  juf. 

3ua  ce  qu’il  eût  rétabli  fa  flotte.  Il  fongea  enfuite  à reprendre  fes  premiers 
efleins. 

Cependant  les  Bretons  avoient  raflemblé  un  grand  nombre  de  troupes, 
dont  ils  avoienc  donné  le  commandement  à Callibelan  Roi  des  Trinoban- 
tes. (1)  Les  deux  armées  ne  tardèrent  pas  à fe  rencontrer,  & les  Romains 
fe  virent  attaqués  par  la  cavalerie  des  Infulaircs  foutenue  par  leurs  cha- 
riots. Le  combat  fut  tics-vif  ; mais  la  valeur  des  Romains  les  fit  fortir  avec 
avantage  d’un  fi  grand  danger.  Quelques  jours  après  les  Bretons  eurent  leue 
revanche , & l’armée  Romaine  reçut  un  grand  échec  auprès  de  fon  camp. 
Cefar  femble  diflimuler  cette  perte , & la  manière  dont  il  s'exprime  , faic 
foupçonner  quelle  fut  plus  confidérable  qu’il  ne  le  rapporte  dans  fon  his- 
toire. Le  lendemain  il  y eut  une  nouvelle  aétion  dans  laquelle  les  Romains 
remportèrent  un  avantage  confidérable. 

Cefar  profitant  de  fa  vièfoire,  s’avança  vers  la  Tamife  qu'il  trouva  moyen 
de  palier  à gué  (2  ) malgré  l’armée  ennemie  qui  étoit  fur  le  bord  oppofé , 
& les  differentes  efpeces  de  retranchemens  qu’on  avoit  faits  pour  rendre  le 
partage  difficile.  La  cavalerie  Romaine  qui  entra  la  première  dans  l’eau  , 
contraignit  les  Infulaircs  à fe  retirer.  Callibelan  n’ayant  pu  empêcher  les 
Romains  de  rtaverfer  le  fleuve  , ne  jugea  pas  à propos  de  leür  livrer  com- 
bat. Il  fe  contenta  de  harceler  leur  armée,  & de  leur  couper  les  vivres. 
Cette  manoeuvre  incommoda  beaucoup  les  ennemis  , qui  ne  pouvoient 
s’écarter  pour  en  aller  chercher  fans  s’expofer  à périr.  Toutes  ces  difficultés 
n’empêcherent  pas  Cefar  de  continuer  fa  marche  & de  s’avancer  vers  le 
pays  des  Trinobantes.  Ces  peuples  redoutant  la  valeur  des  Romains  , de- 
mandèrent la  paix,  Sc  prièrent  Cefar  de  remettre  Mandrubatius  en  poflèf- 
fion  de  fes  Etats  , dont  Callibelan  s’étoit  empâté , après  avoir  fait  mourir 
fon  pere.  Cefar  y confentit  aux  conditions  qu’ils  lui  fourniroient  des  vivres, 
& qu’ils  lui  donneroient  des  otages.  Les  Trinobantes  accordèrent  tout  ce  qu’on 
exigea  d’eux  , & cet  exemple  fut  fuivi  par  leurs  voifins.  Ces  heureux  inci- 
dens  mirent  Cefar  en  état  d’attaquer  la  capitale  (j)  de  Callibelan  , dont  il 
fe  rendit  maîtte  , & dans  laquelle  il  trouva  un  grand  nombre  de  bertiaux. 

Les  Canriens  (4)  avoient  cependant  formé  le  projet  d’attaquer  les  troupes 
Romaines  qu’on  avoit  laiflees  fur  le  bord  de  la  mer  pour  la  garde  des  vaif- 
feaux.  Cette  entreprife  n’eut  pas  un  fuccès  favorable , & les  Bretons  furent 


(1)  Ces  peuples  hahjcoicnt  le  pays  où  font 
aujourd'hui  les  comtes  de  Middlclcx  Si  d'tf- 
fex. 

(1)  Ce  paifage  parole  tres-furprenant , Si 
on  a bien  de  la  peme  à ajouter  loi  au  récit 
de  Cefar. 


())  Les  villes  de  ces  premiers  habitans 
étoient  un  bois  ou  Un  marais  retranché , qui 
leur  fervoit  à fe  mettre  à couvert  des  courfes 
de  leurs  ennemis. 

(4)  Ils  babitoient  le  canton  qu'on  nomme 
aujourd'hui  le  comté  de  Kent. 
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repoufles  avec  perte.  Caflibelan  faifanc  réflexion  qu’une  grande  partie  du 
pays  avoit  déjà  fubi  le  joug  des  Romains,  & qu'il  lui  ferait  impolhole  de 
relifter  encore  long-temps,  entra  en  négociation  avec  Cefar,  qui  refolu  de 
repafler  promptement  dans  les  Gaules  , accorda  la  paix  à Caflibelan  , aux 
conditions  qu'il  n’inquietcroit  plus  Mandrubatius , & que  les  bretons  paye- 
roient  un  tribut  annuel  aux  Romains.  Apres  la  lignature  de  ce  traité , Cefar 
embarqua  fes  troupes  Sc  arriva  heureulement  dans  les  Gaules.  Tel  eft  le 
* récit  que  Cefar  fait  lui-même  de  cette  expédition  , qui  comme  on  peut  te 
remarquer , fe  borna  à l’impofition  d’un  leger  tribut , Si  au  rétabliflement 
de  Mandrubatius  fur  le  tluône  de  fes  ancêtres. 

La  mort  de  Cefar  Sc  les  troubles  dont  Rome  fut  agitée  fous  le  fécond 
Triumvirat , parurent  aux  Bretons  une  occafion  favorable  pour  cefler  de 
payer  le  tribut  que  Cefar  leur  avoit  impofé.  Augufte  devenu  maître  de  l’Em- 
pire , fe  difpoloit  à paflèr  dans  la  Bretagne , pour  forcer  les  bifulaires  1 
robfervation  du  traite  qu’ils  avoient  fait  avec  Cefar,  lorfqu’ils  appaiferent 
ce  Prince  par  leurs  promefles  Sc  leurs  préfens.  Tibere  perluadé  qu’on  no 
tireroit  pas  un  grand  avantage  de  la  conquête  de  la  Bretagne , ne  longea 
point  à inquiéter  les  Bretons , Sc  fe  contenta  de  leur  foumilfion  apparente. 
Caligula  excité  par  Atriinius  fils  de  Cunobelin  Chef  des  Bretons  , voulus 
entreprendre  la  conquête  de  la  Bretagne.  11  s’avança  dans  la  Gaule  Belgique 
Sc  rangea  Ion  armée  en  bataille  fur  le  rivage.  Informé  que  les  Bretons 
éroient  préparés  à le  recevoir,  il  ne  jugea  pas  à propos  de  faire  embarquer 
fes  troupes , auxquelles  il  ordonna  de  ramalfer  des  coquilles.  Après  cette 
expédition  ridicule,  il  retourna  à Rome  où  il  demanda  les  honneurs  du 
triomphe. 

Julqu’alors  les  Bretons  avoient  confervc  leur  liberté  ; mais  ils  la  perdi- 
rent entièrement  fous  le  régné  de  Claudius.  La  Bretagne  étoit  alors  gou- 
vernée par  Togodumnusfic  Caraétacus  tîls  de  Cunobelin.  Un  Breton  nommé 
Bericus  obligé  de  fe  fauver  de  l’iflc  où  il  avoit  voulu  exciter  quelque  révo- 
lution , fe  retira  à Rome  auprès  de  l’Empereur , qu’il  ne  cefla  d’engager  A 
entreprendre  la  conquête  de  la  Bretagne.  L’Empereur  perfuadé  par  les  dis- 
cours de  ce  Seigneur  Breton , forma  le  deflein  de  tenter  cette  entreprife. 
U commença  par  demander  aux  Infulaires  le  tribut  qu’ils  dévoient  payer  , 
&c  fur  leur  refus  il  donna  ordre  .A  Plautius  de  faire  palier  des  troupes  en 
Bretagne.  Elles  firent  d’abord  quelques  difficultés  de  s’embarquer  ; mais  enfin 
elles  obéirent , Sc  firent  une  defeente  dans  l’iflc  fans  trouver  d’obftacles. 
Les  Bretons  qui  avoient  appris  la  révolte  de  l’armée  Romaine , s’étoienc 
flattes  qu’elle  ne  confentiroit  jamais  à palier  la  mer.  Pleins  de  cette  efpe- 
rance , ils  avoient  négligé  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes , Sc  cette  fécurité 
imprudente  leur  devint  funefte  Sc  facilita  le  débarquement  de  l’ennemi. 
Les  Romains  n’ayant  point  trouvé  les  Bretons  fur  les  côtes , comme  ils  fe 
l’étoient  imaginé  , furent  obligés  de  les  chercher  pour  les  combattre.  Plau- 
tius marcha  d’abord  contre  Togodumnus  dont  il  défit  les  troupes,  & quel- 
ques jours  après  celles  de  Caraûacus  eurent  le  même  fort.  Les  Bretons  ainlî 
battus  de  deux  côtés  fe  retirèrent  au-deü  d’une  riviere  où  ils  fe  crurent  en 
fureté  ; mais  ils  furent  bien  furpris  de  fe  voir  attaqués  par  l’armée  Romaine 
qui  l’avoii  traverfée.  Le  nouvel  échec  qu’ils  reçurent  à cette  occafion  n’ab- 
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battit  cependant  pas  leur  courage  , & le  lendemain  de  cette  défaite  ils  atta- 
quèrent un  détachement  de  l'armée  Romaine.  Ils  eurent  d’abord  l’avantage, 
& la  victoire  fe  feroit  même  entièrement  déclarée  pour  eux , li  le  Comman- 
dant de  ces  troupes  n’eût  trouvé  moyen  de  rallier  les  foldats  & de  renou- 
veller  le  combat  dont  il  fortit  vainqueur.  Tant  de  pertes  confécutives  obli- 
gèrent enfin  les  Bretons  à éviter  d’en  venir  aux  mains  avec  leurs  ennemis , 
Ce  à longer  à fe  mettre  à l'abri  de  leurs  pourfuires.  Ils  fe  retirèrent  pour  cet 
effet  vers  l’embouchure  de  la  Tatnife  ; mais  les  Romains  vinrent  enfin  i 
bout  de  les  envelopper , Ce  en  firent  un  grand  carnage. 

Plautius  perfuade  qu’une  feule  victoire  achèverait  de  foumettre  entière- 
ment les  Bretons  , voulut  en  laiflèt  tout  l’honneur  à Claudius.  L'Empereur 
averti  de  l’état  où  étoient  les  chofes , fe  rendit  en  diligence  en  Bretagne  , 
où  il  prit  le  commandement  de  fes  troupes.  Il  marcha  enfuice  contre  les 
Bretons,  les  força  au  combat,  & remporta  fur  eux  une  vi&oite  complette. 
Elle  fut  fuivie  de  la  prife  de  quelques  places  & de  la  fouroillîon  de  plu- 
fieurs  peuples, qui  redoutant  la  valeur  Romaine,  prirent  le  parti  de  fubir  le 
joug  du  vainqueur.  La  modération  avec  laquelle  il  traita  les  vaincus,  acheva 
de  lui  gagner  la  plus  grande  partie  des  peuples , & les  engagea  à lui  dédier 
un  temple  & A lui  rendre  les  nonneurs  divins. 

L’Empereur  partir  enfuice  pour  Rome , & laifla  Plautius  en  Bretagne.  Ce 
Général  fécondé  de  Vefpafien  Ce  de  Titus  fon  fils,  fit  de  nouvelles  conquêtes, 
fournit  deux  des  plus  puiffans  peuples  du  pays.  Ce  fe  rendit  maître  de  l’ifle 
de  Wight.  Oftorius  Scapula  qui  fucceda  à Plautius  dans  le  commandement 
des  troupes,  trouva  moyen  d’arrêter  les  courfes  que  les  Bretons  faifoient  dans 
le  pays,  qui  croit  fous  la  domination  Romaine.  II. établit  une  colonie  à Ca- 
melodunum  (Malden)  , Ce  bâtit  pluficurs  fotts  entre  l’Avon  & la  Saverne. 
Peu  de  temps  après,  Londres  reçut  auffi  le  titre  de  Colonie,  Ce  cette  partie 
de  la  Bretagne  qui, eft  entre  la  Tamife  & la  mer  , fut  réduite  en  province 
fous  le  nom  de  Britannia.  prima. 

Les  deffeins  du  Général  Romain  fouleverent  les  Bretons  , & les  Icenes  , 
(r)  qui  jufqu'alors  «voient  obfervc  le  traité  qu’ils  ayoient  fait  avec  les  Ro- 
mains , furent  les  premiers  à donner  le  lignai  de  la  révolte.  Ils  furent  fou- 
tenus  pat  quelques  peuples  voifins , Sc  Oftorius  eut  bien  de  la  peine  à les 
dompter.  Le  vainqueur  ravagea  enfuite  le  pays  des  Canges  (1)  qu’il  fut 
obligé  d’abandonner  pour  marcher  contre  les  Brigantes  ( j ) qui  seraient 
foulevés.  Ces  troubles  étoient  à peine  calmés,  que  les  Silures  ( 4)  -qui  pafJ 
fbient  pour  les  plus  vaillans  peuples  de  l’ille  , cauferent  de  nouvelles 
inquiétudes  aux  Romains.  Ils  «voient  défère  le  commandement  général  à 
Caraétacus  qui  étoit  regardé  comme  le  plus  grand  Capitaine  de  la  Bretagne. 
Ce  Prince  qui  avoir  raftemblé  toutes  fes  forces,  s’étoit  porté  dans  un  endroit 
avantageux  & bien  fortifié  , Sc  où  il  penfoit  qu’il  n’avoit  rien  à craindre  des 
Romains.  Mais  rien  n’éroit  capable  d’arrêter  leur  valeur  , & les  grands  obf- 
tacles  ne  lêrvoicnt  qu’à  exciter  encore  leur  courage.  Ils  attaquèrent  les  Bre- 


( 1 ) Ils  habitoient  les  côtes  orientales  de 
la  Bretagne , c'cft-à-dirc,  Norfolck,  Suflolck, 
fcridge , & c. 

(a)  A ■ l'Occident  du  pays  de  Galles. 


( ) ) Peuples  qui  oeeupoient  la  province 
d’Y  orck 

(4)  Ils  étoient  au  midi  du  pays  de  Galles 
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tons  avec  une  ardeur  incroyable  , 8c  ceux-ci  flattes  de  l’efperance  de  pou- 
voir fe  délivrer  de  la  fervitude,  fe  defFendirent  avec  une  fermeté  qui  étonna 
d’abord  les- Romains.  Le  combat  fut  vif  fie  opiniâtre  ; mais  les  Bretons  furent 
enfin  obligés  de  céder  après  avoir  perdu  une  grande  partie  des  leurs.  La 
femme , la  fille , les  freres  de  Caradtacus  furent  faits  prifonniers , & ce 
Prince  fut  contraint  de  fe  retirer  auprès  de  Cartifmandua  , Reine  des  Bri- 
gantes , où  il  croyoit  trouver  un  afyle  aflùré.  Cette  PrinceUè , foie  quelle 
craignit  d’attirer  dans  fes  Etats  l’armée  viclorieufe , foit  pour  d’autres  raifons, 
livra  aux  Romains  ce  Prince  infortuné.  Il  fut  conduit  à Rome  avec  les  autres 
prifonniers  ; mais  fa  fermeté  8c  fa  grandeur  d’ame  firent  une  telle  impref- 
lion  fur  l'efprit  de  l’Empereur , qu’il  lui  rendit  fa  liberté. 

Les  grands  avantages  qu’Oftorius  avoit  remportés  fur  les  Bretons , ne  fe 
foutinrent  pas  long-temps.  Les  lnfulaires  reprirent  courage , & battirent  en 
differentes  occafions  plufieurs  corps  des  ennemis.  Les  affaires  des  Romains 
étoient  alors  en  aflez  mauvais  état , & Oftorius  mourut  de  chagrin  de  ce 
qu’il  ne  pouvoir  terminer  heureufement  cette  guerre.  Il  fut  remplacé  par 
Aulus  Diüius , qui  arrêta  pour  quelques  temps  les  progrès  des  Silures.  Les 
Romains  relièrent  tranquilles  tant  que  Venutius , alors  Chef  des  Bretons  , 
vécut  en  bonne  intelligence  avec  Cartifmandua  fa  femme.  Ce  Prince  ayanc 
eu  dans  la  fuite  quelque  fujet  de  querelle  avec  cette  Princefle,  il  fe  brouilla 
avec  les  Romains  qui  avoient  pris  le  parti  de  fa  femme.  Ce  Prince  qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  les  Bretons  , engagea  une  grande  partie  de 
ces  peuples  à prendre  les  armes,  & la  guerre  fe  ralluma  avec  plus  de  fureur 
qu  auparavant.  Suétone  Paulin  que  Néron  envoya  en  Bretagne  , forma  le 
deffèin  de  s’emparer  de  l’ifle  de  Mona  (aujourd’hui  Anglefey.)  Il  fit  pour 
cet  effet  embarquer  fon  infanterie  fur  des  petits  barreaux  plats,  parce  que 
la  mer  étoit  fort  baffe  en  cet  endroit.  A l’égard  de  la  cavalerie , une  partie 
pafla  â la  nage  & l’autre  à gué.  Les  Inflilaires  qui  étoient  rangés  en  bataille 
fur  le  rivage  , cherchèrent  à effrayer  les  Romains  par  la  vue  de  plufieurs 
femmes  vêtues  en  furies , les  cheveux  épars , le  flambeau  à la  main , & en- 
vironnées des  Druides  qui  faifoient  des  conjurations.  Ce  fpeétacle  frappa 
d’abord  les  Romains , & fufeendit  pour  quelque  temps  leur  ardeur  ; mais 
honteux  de  s’être  laiflés  fi  facilement  effrayer , ils  fondirent  bien-tàt  avec 
impétuofué  fur  l’ennemi , 8c  le  forcèrent  à prendre  la  fuite.  Maîtres  de 
l’ifle , ils  abbattirent  les  bois  facrés , & renverferent  les  autels  fur  lefquels 
les  Bretons  faifoient  fouvent  couler  le  fang  des  prifonniers. 

Une  révolution  arrivée  dans  le  pays  des  Icenes,  obligea  le  Général  Ro- 
main à abandonner  fa  nouvelle  conquête.  Prafutagus  Roi  des  Icenes , avoit 
par  fon  reftament  déclaré  fes  filles  héritières  de  fes  Etats  conjointement 
avec  l'Empereur.  Les  Officiers  de  Néron  fuivant  l’ordre  qu’ils  avoient  reçu 
de  leur  Prince  qui  ne  confultoit  que  fon  avarice , s’empara  de  toute  la  fuc- 
ceflîon  de  Prafutagus.  Boadicée  fa  veuve , femme  d'un  grand  courage , no 
put  voir  tranquillement  le  tort  qu’on  faifoit  à fes  filles.  Les  Officiers  de  l'Em- 
pereur, pour  fe  venger  des  plaintes  quelle  faifoit  à ce  fujet,  la  fireut  fouet- 
ter publiquement , & fes  filles  furent  déshonorées  par  des  foldars.  Les  Bre- 
tons irrites  de  cette  barbarie  & excités  d'ailleurs  à la  révolte  par  les  mauvais 
traitemens  qu’ils  teccvoient  des  Miniftjrcs  de  l’Empereur  refolurent  de  prendre 
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les  armes.  Venutius  fomenta  lui-même  la  rébellion , & les  partifans  de  la  Reine 
fa  femme  fe  déclarerentauûi  contre  les  Romains,  Sc  fc  joignircntà  leurs  compa- 
triotes. En  un  mot  le  foulevemcnt  devint  général , & les  Bretons  dans  leur  pre- 
mière fureur, mairacrerent  fans  diflinclion  d’âge  nide  fexe  tous  les  Romains  qui 
eurent  le  malheur  de  tomber  en  leur  puiflance.  Paulin  informé  de  ce  défordre, 
marcha  en  diligence  contre  les  Rebelles  qui  avoicnt  déjà  formé  une  armée 
de  cent  mille  hommes  fous  la  conduite  de  Boadicée.  Cette  Princeflè  qui 
ne  refpiroit  que  la  vengeance  , défiroit  avec  ardeur  d'en  venir  aux  mains  j 
mais  Paulin , dont  les  troupes  éroient  inférieures  en  nombre  ,'crut  devoir  fe 
retirer  dans  Londres,  la  feule  colonie  qui  fût  reliée  fidelle  à l’Empire.  Ce 
parti  ne  lui  paroiflant  cependant  pas  le  plus  fur,  puifqucpour  fauver  cette  place 
il  s expofoir  à perdre  toute  la  province , il  prit  la  courageufe  réfolution  de 
marchera  l'ennemi.  Il  fe  campa  le  plus  avantaeeufement  qu'il  put , Sc  cette 
démarché  hardie  ayant  ranime  le  courage  de  les  foldats,  ils  femblerent  mé- 
prifer  leurs  ennemis.  Les  deux  partis  animés  par  differens  motifs , fe  batti- 
rent avec  beaucoup  d’acharnement  ; mais  les  Romains  toujours  heureux  ou 
mieux  difciplinés , relièrent  maîtres  du  champ  de  bataille  qui  fut  couvert 
de  morts.  Tacite  prétend  que  cette  victoire  ne  coûta  que  quatre  cent  cin- 
quante hommes  aux  Romains,  tandis  qu’il  fair  périr  quatre-vingt  mille 
nommes  du  côté  des  Bretons.  Dion  au  contraire  allure  quç  les  Romains  ne 
lortirent  vainqueurs  de  ce  combat,  qui  fut  long  & opiniâtre , qu’après  avoir 
perdu  1 élire  de  leurs  troupes.  Les  Hilloricns  oalancent  également  fur  le 
tort  de  Boadicée.  Les  uns  prétendent  que  cette  Princelfe  mourut  quelque- 
temps  après  de  mort  naturelle.  D’autres  foutiennenr  qu’elle  termina  elle- 
meme  fes  jours  par  le  fer  ou  par  le  poifon , afin  de  ne  pas  tomber  une  féconds 
fois  en  la  puiflance  des  Romains. 

La  conquête  entière  de  l’ifle  paroifloit  alors  très-facile  : les  Bretons  conf- 
ternes  Sc  iàns  troupes  , n'auroient  pu  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Paulin  , 
qut  ne  tarda  pas  à recevoir  de  nouveaux  fecours  ; mais  la  mélintelligenco 
qui  regnoir  entre  le  Général  Sc  Julius  Claflicianus  jaloux  de  la  gloire  de 
Paulin,  fut  le  falut  des  Bretons.  Petronius  Turpilianus  qui  fucceda  d Paulin, 
relia  dans  l’inaclion , & Trcbellius  Maximus  qu’on  mit  en  fa  place , ne 
occupé  que  des  querelles  qu’il  eut  avec  le  Commandant  de  la  vingtième 
légion.  Les  Bretons  jouirent  alors  de  quelque  ttanquillité  : elle  ne  fut  entiè- 
rement troublée  que  fous  le  régné  de  Vefpafien  qui  donna  le  gouvernement 
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de  la  Bretagne  à Julius  Agricola. 

Ce  Général  fe  fut  i peine  rendu  dans  la  Bretagne , qu’il  fe  vengea  des  Or- 
dovices , («)  qui  quelque-temps  auparavant  avoicnt  taillé  en  pièces  un  corps  n«r  u i»  fire. 

1 — : - n • ■ \ t taRnc. 


nom* 

Copier- 


de  cavalerie  Romaine.  Vainqueur  de  ces  peuples,  il  fournit  l’ille  de  Mona  r ■ 

& remporta  d’autres  avantages  qui  étonnèrent  les  Bretons.  Il  s’occupa  en  *’  ulv* 
meme-temps  d chercher  les  moyens  pour  retenir  dans  l’obeiflance  les  Iofulai- 
res  toujours  prêts  à fe  foulcver.  Il  crut  que  la  douceur  achèverait  de  dompter 
plus  facilement  ces  peuples  , que  la  force  ouverte  qu'on  avoir  employée 
iufqu’alors.  Pour  cet  effet,  il  réforma  les  abus  qui  s’étoient  introduits  par 
1 avidité  ou  par  la  négligence  de  fes  prcdéceflèurs , Sc  voulut  prévenir  tout  CQ 

{■)  Cet  peuples  ésoicncaunord  du  pays  de  Galles, 
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qui  auroit  pu  occafionner  quelques  fujets  de  mécontentemcns  entre  les  peu- 
»'Angisi£»  P*es  va*ncus  & *cs  R°mains.  Cette  fagc  conduite  lui  gagna  tous  les  cœurs  , 

R£  8c  les  nouveaux  fujets  de  la  République  relièrent  dans  l’obéiflance,  tant  que 

Julius  Agricola  fut  charge  du  gouvernement  de  la  Bretagne.  Vefpalïen  étant 
mott  fur  ces  entrefaites , Titus  fon  fils  le  confirma  dans  fon  gouvernement. 
Agticola  ayant  obfêrvé  que  les  Romains  perdoient  pendant  l’hyver  les  con- 
quêtes qu’ils  failbient  dans  l’étc  , parce  qu'ils  ne  pouvoient  prendre  des  / 
quartiers  dans  un  pays  conquis  , fit  conflruire  plufieurs  forts  où  il  eut  foin 
de  mettre  de  bonnes  garnilons.  Il  s'appliqua  aulfi  à policer  les  Bretons , 6c 
les  porta  infenfiblement  à imiter  les  maniérés  Romaines.  Ses  foins  ne  fu- 
rent point  inutiles , 6c  l’on  vit  bientôt  des  temples  de  nouvelle  ftruéhire  , 
les  batimens  plus  réguliers , les  principaux  des  Bretons  apprendre  la  langue 
latine  , 6c  s’accoutumer  à porter  la  robe  Romaine. 

Le  Général  Romain  ne  négligeoit  cependant  pas  de  faire  de  nouvelles 
conquêtes , 6c  d’élever  des  forts  pour  contenir  les  vaincus  dans  l’obcilTance. 

Il  fournit  les  peuples  qui  habiroient  entre  la  Tweede  8c  les  Golfes  d’Edim- 
bourg 6c  de  Dunbrirton.  Ces  deux  golfes  , dont  l’un  elt  à l’Orient  6c  l’autre 
à l’Occident , s’enfoncent  tellement  dans  les  terres  qu’ils  ne  laiflent  emr'eux 
qu’un  efpace  d’environ  trente  à trente-cinq  milles.  Agricola , pour  mettre  en 
fureté  la  province  Romaine  qu’il  avoir  étendue  jufques-là , fit  conflruire  des 
forts  6c  des  redoutes  par  le  moyen  defquels  les  peuples  qui  n’étoient  pas 
encore  fournis  , fe  trouvèrent  enfermés  comme  dans  une  tfle.  L’année  fui- 
vante  il  conduifit  fon  armée  au-delà  de  ces  deux  golfes  , où  il  fit  encore 
quelques  conquêtes.  Pendant  qu’il  s’avançoit  vers  le  Nord , fon  armée  Na- 
vale croifoit  lut  les  côtes  pour  reconnoître  les  ports  qui  étoient  dans  ces 

Îirovinces  feptentrionales.  Les  peuples  de  cette  contrée , réfolus  d’éviter  la 
ervitude  , alfemblerent  une  armée  confidérable  8c  attaquèrent  les  forts  qu’on 
avoit  bâtis  fur  leurs  frontières.  Agricola  craignant  d’être  enveloppé , partagea 
fes  troupes  en  trois  corps  conformément  à ce  que  les  ennemis  avoient  ob- 
fervé.  Ceux-ci  ayant  été  informés  de  la  difpofition  de  l’armée  Romaine  , fe 
réunirent  en  un  même  corps , 8c  attaquèrent  la  neuvième  légion.  Agricola 
fit  tant  de  diligence , qu’il  arriva  avant  que  le  camp  de  cette  légion  fut  en- 
tièrement forcé.  Les  Bretons  irrités  de  ce  qu’on  leur  arrachoit  Ta  viéloire , 
fe  battirent  en  furieux , 6c  les  Romains  réfolus  de  fauver  leurs  compagnons, 
firent  des  efforts  incroyables.  Les  ennemis  après  avoir  long-temps  combattu, 
fe  virent  dans  la  nécefiïré  d’abandonner  le  champ  de  bataille,  6c  fe  mirent 
à l’abri  de  la  pourfuite  de  leurs  ennemis  , en  fe  retirant  derrière  leurs  marais. 

Cette  défaite  ne  fut  pas  capable  de  faire  perdre  courage  aux  Bretons.  Ils 
s’aflemblerent  en  plus  grand  nombre , 6c  donnèrent  le  commandement  de 
leur  armée  à Galgacus.  Agricola  qui  avoit  profité  de  l’hyver  pour  fe  mettre 
en  état  de  foutenir  leurs  efforts  6c  même  de  les  attaquer , fe  mit  en  marche 
au  commencement  du  printems.  Les  deux  armées  furent  à peine,  en  pré- 
fence  qu’elles  en  vinrent  aux  mains.  Les  ennemis  ne  pouvant  réfifter  a la 
valeur  Romaine , furent  battus  une  féconde  fois.  Agricola  n’o/int  fe  hazar- 
der  dans  un  pays  qu’il  ne  connoilfoit  pas  , ne  jugea  pas  à propos  de  pour- 
fuivre  les  vaincus , qui  d’ailleurs  s’étoient  difperfes  de  tous  côtés.  Une  vic- 
toire fi  éclatante  caula  une  grande  joye  à Rome , 8c  excita  en  même-temps 
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la  jaloufte  de  Domitien  qui  écoit  alors  fur  le  thrône.  Ce  Prince  aveuglé  par 
fa  paillon  , ôta  le  gouvernement  de  la  Bretagne  à Agricola , fous  prétexte  de 
lui  donner  celui  de  Syrie.  Après  lui  avoir  fait  élever  une  ftatue , il  le  lit 
enipoifonner. 

Toute  la  partie  de  l’ifle  fîtuée  au  midi  des  deux  Golfes , fut  réduite  aux 
provinces  Romaines,  Si  on  ne  lailTa  aux  habitans  que  les  contrées  fepten- 
trionales.  Les  Bretons  devenus  fujets  de  l’Empire  , prirent  infenfiblemene 
les  mœurs  Si  les  coutumes  de  leurs  vainqueurs  : les  arts  Si  les  feiences  y 
fleurirent  bien-tôt , & y furent  cultivés  avec  autant  de  foin  que  dans  les 
autres  parties  de  l'Empire.  Ce  fut  l’avantage  qu’ils  retirèrent  d'être  palfés 
fous  la  domination  Romaine  ; mais  cet  avantage  fut  bien  balancé  par  la 
fervitude  dans  laquelle  ils  vécurent.  Ils  fe  virent  obligés  tantôt  de  payer  des 
taxes  exceflîves  , tantôt  de  céder  leurs  terres  qu’on  donnoit  aux  foldats  Vété- 
rans : enfin  de  fournir  des  troupes  aux  Romains , lorfqu’ils  en  avoient  befoin 
pour  entreprendre  de  nouvelles  conquêtes.  Un  grand  nombre  des  Bre- 
tons de  la  province  Romaine  ne  pouvant  fupporter  un  joug  fi  onéreux , fe 
retira  dans  les  pays  du  nord.  Si  fe  joignit  aux  Piétés  & aux  Ecolfois(t) 
pour  continuer  la  guerre  contre  les  Romains.  Nous  fçavons  peu  de  chofe 
de  ce  qui  fe  palfa  en  Bretagne  depuis  le  rappel  d’ Agricola  jufqu’au  régné 
d’Adrien. 

Ce  Prince  étoit  à peine  fur  le  thrône , que  les  peuples  du  Nord  firent  une 
irruption  dans  la  province  Romaine.  Il  fut  obligé  de  palier  en  perfonne 
dans  cette  ifle  , mais  fur  le  rapport  des  foldats  Vétérans  qui  avoient  fervi 
fous  Agricola  , il  ne  jugea  pas  à propos  de  tenter  la  conquête  des  provinces 
feptentrionales.  Il  abandonna  aux  Calédoniens  tout  le  pays  qui  eft  entre  la 
Thyne  Si  les  deux  Golfes , Sc  fe  contenta  d’élever  un  rempart  de  terre  revêtu 
de  gazon  depuis  l’embouchure  de  cette  rivière  julqua  celle  de  l’Efca.  Ce 
rempart  avott  quatre-vingt-dix  milles  d’étendue  , Sc  travetfoit  toute  l’ifle 
d’Orient  en  Occident.  Il  avoit  fait  élever  cet  ouvrage  pour  mettre  à couvert 
toute  la  partie  méridionale , & empêcher  les  courfes  des  Calédoniens  dans 
la  province  Romaine.  Ce  rempart  ne  fut  de  quelque  utilité  qu’autant  qu’il 
fut  gardé  par  les  troupes;  car  à peine  étoit-il  abandonné  que  les  Calédoniens 
recommencèrent  leurs  ravages , après  avoir  ruiné  pluficurs  endroits  de  cette 
fortification.  Lollius  Urbicus  qu’Antonin  le  Pieux  envoya  en  Bretagne  pour 
réprimer  l’audace  des  peuples  Septentrionaux , fit  élever  un  fécond  rempart 
fut  l’Klhme  qui  fépare  les  deux  Golfes,  & par  ce  naoyciT  reflerra  davantage 
ces  peuples.  Il  fit  aufii  fortifier  un  camp  qui  n’en  étoit  pas  éloigné , Sc  par 
cette  précaution  il  força  les  Calédoniens  à relier  en  repos. 

Il  arriva  de  grands  troubles  dans  cette  ifle  fous  l’Empire  de  Commode. 
Les  grands  avantages  que  les  peuples  du  Nord  avoient  remportés  fur  les 
Romains , faifoient  craindre  que  cette  ifle  ne  vînt  1 bout  de  fe  foullraire  à 
la  domination  Romaine.  Ulpius  Marccllus  qui  fut  chargé  du  gouvernement 
du  la  Bretagne  , termina  heureufement  cette  guerre  Sc  rétablit  l’ancienne 
difeipline  , dont  le  relâchement  avoit  favorifé  les  entreprifes  des  Bretons. 
L'Empereur  ne  pouvant  voir  fans  envie  les  grandes  aélions  de  Marccllus,  le 

{t)  Les  Auteurs  Romains  ont  confondu  ces  peuples  fous  le  nom  de  Calédoniens. 
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priva  de  fon  gouvernement  ôc  prit  même  la  rcfolucion  de  le  faire  mourir? 
Depuis  cet  événement  jufqu’à  la  quinzième  année  de  l’Empire  de  Severe , 
il  ne  fe  fit  rien  de  confidcrablc  dans  la  Bretagne  ; mais  alors  les  Calédoniens 
recommencèrent  leurs  courfes , ôc  les  firent  avec  tant  de  fucccs , que  l'Em- 
pereur fe  détermina  à palTer  dans  la  Bretagne  avec  fes  deux  fils  Caracalla  &: 
Geta.  Les  Calédoniens  effrayés  de  l'arrivée  de  l’Empereur  , lui  envoyèrent 
des  Ambartàdeurs  pour  lui  demander  la  paix.  Severe  ne  voulut  point  les 
écouter,  J moins  qu’ils  ne  confentifTent  à fe  remettre  à fa  diferetion.  Sur  leur 
refus  il  s’avança  vers  le  nord , & malgré  tous  les  obftacles  qu’il  rencontra 
en  fon  chemin  , il  vint  à bout  de  fubjuguer  les  Calédoniens.  Faifant  enfuite 
réflexion  fur  l’inutilité  de  cette  conquête  Ôc  fnr  la  difficulté  de  la  conferver , il 
abandonna  tout  le  pays  qu’il  avoir  fournis , Ôc  fit  faire  une  muraille  dans 
l’endroit  où  Adrien  avoir  autrefois  élevé  un  rempart  (i).  Caracalla  chargé 
de  continuer  cet  ouvrage  ôc  de  tenir  en  bride  les  peuples  vaincus , fe  com- 
porta avec  tant  de  négligence  , que  les  Calédoniens  ne  tardèrent  pas  à fe 
ïbulever.  L’Empereur  s’en  vengea  en  faifant  malfacrer  une  grande  partie  des 


rebelles.  . 

irruption dci  Je  pafTe  fous  filence  quelques  évenemons  peu  remarquables,  qui  arrive- 
Barbares  en  rent  fous  fes  fuccefTeurs  jufqu’au  régné  de  Valentinien  I.  La  Bretagne  fe 
*!cugnc'  trouva  alors  attaquée  en  même-temps  par  les  Pi&er  , les  EcofTois , les  At- 

j6$.  tacotes,  les  Francs  ôc  les  Saxons.  Ce  fut  en  vain  que  les  Généraux  chargés 

de  la  défenfe  de  la  province  Romaine  , voulurent  s’oppofer  i leur  fureur  : 
tout  plia  devant  eux , ôc  les  armées  qu’on  fit  marcher  pour  arrêter  leurs  pro- 
grès, furent  taillées  en  pièces.  L arrivée  de  Théodofe  que  1 Empereur  envoya 
en  Bretagne , fit  changer  les  chofes  de  face  : les  Barbares  furent  banus  en 
diverfes  Rencontres  ôc  entièrement  cluflcs  de  la  province  Romaine.  Théo- 
dofe après  cette  glorieufe  expédition , travailla  J rendre  à la  ville  de  Lon- 
dres fa  première  fplendeur  qu'elle  avoir  perdue  : il  fit  en  même-temps  for- 
tifier Ôc  réparer  les  autres  villes , ôc  fit  conftruire  des  forts  fur  l’ifthme  qui 
fépare  les  deux  mers , afin  d'empêcher  les  approches  des  peuples  du  Nord. 
Par  ce  moyen  il  augmenta  les  terres  des  Romains  d’un  grand  pays , dont  il 
fit  une  cinquième  Province  ( i)  fous  le  nom  de  Valenna  , en  l’honneur  de 


(i)  On  en  voit  encore  aujourd’hui  quel- 
ques reftes.  Les  anciens  Bretons  lappclloicnt 
MurSe-  cr , & les  Anglois  l'ont  appelle  de- 
puis  PiRs-lVell  ou  muraille  des.Pi.Scs. 

(i)  La  Bretagne  fous  Confiant U1  avoir  été 
partagée  en  trois  parties.  La  première  étoit 
appcllcc  Britannia  prima  , & contcnoit  fout 
le  pays  Ci  tué  au  midi  de  la  Tamifc.  La  fécon- 
de nommée  Britannia  fecunda  étoit  compo- 
fcc  de  tout  le  pays  qui  eft  à I occident  de  la 
Savcrnc  julqu'a  la  mer  d'Irlande.  Ccd  au- 
jourd'hui le  pays  de  Galles.  Tout  le  reftequi 
Ce  trouvoit  depuis  la  Tamifc  & la  Savcrnc 
▼cis  l’orient  & du  coté  du  Nord  , compofoit 
la  troiüeinc  divifron,  qui  fut  appcllcc  Maxi- 
ma  Cafarienjis . Londres  étoit  la  ville  métro- 
pole de  la  première , Ifca  ou  Cacilcon  de  la 


féconde  Yorck  de  la  rroificmc.  Dans  1a 
fuite  celle-ci  fut  divilcc  en  deux  parties,  dont 
la  méridionale  çarda  le  nom  de  Maxim  a 
Cafarienjis , & l'autre  qui  étoit  vers  le  nord 
fut  nommée  Flavia  Cafarienjis.  On  ne  fçait 
Ci  cette  dernicrc  divifion  fut  faite  par  Conf- 
tantin.  Il  y avoit  dans  ces  trois  provinces 
vingt-haie  grandes  villes  ou  cités  qui  devin- 
rent autant  de  lièges  épifeopauz.  Il  y avoic 
dans  U Grande-Bretagne  trois  Officiers  Gé- 
néraux pour  commander  la  milice  j fçavoir 
le  Comte  de  la  Bretagne  ( Cornes  Britannia ) 
le  Duc  de  la  Bretagne  ( Dnx  Britannia ) , û 
le  Comte  des  côtes  Saxones  ( Cornes  littorit 
Saxoniei.)  Le  premier  étoit  chargé  du  foin 
d'entretenir  la  tranquillité  dans  les  parties 
intérieures  de  l'iûc  a c’eft-à-dirc, félon  les  ap- 
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Valentinien.  Théodofe  ayant  rendu  la  tranquillité  à la  Bretagne  , & donne 
des  Gouverneurs  à chacune  des  cinq  provinces , retourna  à Rome. 

Maxime  devenu  Gouverneur  de  la  Bretagne  fous  l'Empire  de  Valentinien 
II.  voulut  entreprendre  la  conquête  entière  de  toute  l’ifle.  Il  commença  par 
défunir  les  Piétés  8c  les  Ecolfois,  8c  engagea  les  premiers  à fe  joindre  à lui 
en  leur  promettant  les  terres  des  vaincus.  Les  Piétés  Battes  de  ces  cfpcrances, 
ne  balancèrent  pas  à prendre  les  armes  contre  les  Ecolfois  , qui  ne  pouvant 
rélifter  à tant  de  forces  réunies , abandonnèrent  la  Bretagne  8c  fe  réfugièrent 
en  Hibernie  8c  dans  les  ifles  voilines.  Les  Piétés  en  confcquence  fe  rendi- 
rent maîtres  des  terres  des  Ecolfois  ; mais  ils  ne  feraient  pas  reliés  long- 
temps dans  ces  nouvelles  polfellions , fi  Maxime  n'eût  été  occupé  d’autres 
projets.  L'ambition  le  porta  à délirer  la'  pourpre  , & il  penfa  que  les  Piétés 
pourraient  lui  aider  à monter  fur  le  thrône.  Pendant  qu’il  cherchoit  les 
moyens  de  réuftir  dans  cette  entreprife , les  Ecolfois  foutenus  des  Irlandois 
rentrèrent  dans  les  provinces  du  nord  de  la  Bretagne , & mirent  le  Général 
Romain  dans  la  néceflité  d’employer  contr’eux  les  forces  qu’il  deftinoit  pour 
l’exécution  de  fes  projets  ambitieux.  Les  Ecolfois  battus  en  différentes  oc- 
caftons , furent  contraints  de  repalfer  en  Hibernie  où  Maxime  feignit  de  les 

Eourfuivre.  Comme  il  étoit  prelfc  de  terminer  cetre  guerre , il  leur  accorda 
i paix  à des  conditions  alfez  douces.  Croyant  n’avoir  plus  rien  à craindre 
de  ce  côté-là , il  prit  la  pourpre  impériale , & emmena  dans  les  Gaules  les 
troupes  Romaines,  8c  tous  ceux  d’entre  les  Bretons  qui  étoient  capables  de 
porter  les  armes.  La  Bretagne  fe  vit  alors  privée  de  tout  fecours , & hors 
d’état  de  fe  défendre , lî  elle  étoit  attaquée.  Elle  refta  tranquille  pendant  les 
troubles  dont  l’Empire  fut  agité  , 8c  qui  ne  furent  appâtées  que  par  les  vic- 
toires que  Théodofe  remporta  fur  les  tyrans.  Ce  Prince  relié  feul  maître  , 
gouverna  avec  tant  de  douceur , qu’il  ne  fe  fit  aucun  mouvement  dans  fes 
Etats.  Après  fa  mort , les  Picles  recommencèrent  à faire  des  courfes  dans  la 
province  Romaine,  8c  Viélorinus  que  Stilicon  tuteur  d’Honorius  envoya  en 
Bretagne,  les  traita  avec  beaucoup  de  féverité.  Il  voulut  leur  défendre  de  fe 
donner  un  nouveau  Roi  à la  place  d’Henguft,  qui  venoit  de  mourir.  Ils  com- 
prirent alors  qu’on  vouloir  les  fubjugucr , 8c  qu’on  n’avoit  cherché  à les  faire 
rompre  avec  les  Ecolfois  que  pour  les  vaincre  avec  plus  de  facilité.  Ces 
réflexions  les  portèrent!  rappcller  les  Ecoflois,  8c  ils  s’adrelferent  pour  cer 
effet  à Fcrgus  Prince  du  fang-royal  d’Ecofle , qui  s croit  retiré  en  Danne- 
marck.  Tout  fcinbloit  favorifer  le  dctîein  des  Piétés  -,  l’Empire  attaqué  de 
tous  côtés,  ne  permettoit  pas  à Stilicon  de  porter  par  tout  également  fes 
foins , 8c  il  avoit  été  oblige  de  rappellcr  de  la  Bretagne  Viélorinus  avec  fa 
légion.  Fcrgus  profitant  des  circonftances , rentra  dans  l’ille  avec  fes  compa- 
triotes , 8c  les  Piétés  le  reconnurent  pour  leur  Souverain  (i). 

Fergus  reconnu  Roi  des  peuples  feprentrionaux , fongeaâ  les  venger  des  Ro- 
mains , dont  les  forces  étoient  conlidérablement  diminuées  depuis  le  dépare 
de  Viélorinus.  Les  troupes  chargées  de  la  defenfe  de  la  muraille  de  Severe  , 


parcnccs , vers  les  côtes  occidentales.  Lcfc- 
cond  avoit  fou  département  dans  les  frontiè- 
res du  nord , St  le  ttoificmc  étoit  chargé  de 
garder  les  côtes  orientales  & méridionales 


contre  les  Pirates  Saxons.  Ropin  Thoyras  , 
nouvelle  édition. 

(t)  Rapin  Thoyras  fuit  à ce  fujet  les  Ecii- 
vailis  Ecolfois , & cite  Lloyd  &.  Stillirg  flcet. 
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trop  foibles  pour. rélifter  aux  Piétés  & aux  EcolTois  réunis  enfeinble  , ne 
purent  s’oppofer  aux  entreprifes  de  ces  peuples,  qui  entrèrent  dans  la  pro- 
vince  Romaine,  8c  y firent  de  grands  ravages.  Les  Bretons  (1)  n'ayant  plus 
de  fecours  à attendre  des  Romains  trop  occupés  à fe  deftendre  eux-mêmes 
contre  tant  de  nations  qui  les  attaquoient  en  même- temps,  prirent  le  parti 
d'élire  un  Empereur  pour  les  commander  8c  repoufler  l’ennemi.  Marc  8e 
Gratien  qui  fe  fuccéderent , furent  les  premiers  que  les  Bretons  revêtirent 
de  cette  dignité  ; mais  leur  conduite  ayant  irrité  les  efprits , ils  la  perdirent 
bien-tôt  avec  la  vie,  8c  un  fimple  foldat  nommé  Conftantin  fut  choifi  pour 
fucceder  à Gratien.  Il  répondit  à l’idée  avantageufe  qu’on  avoir  conçue  de 
lui.  Sa  valeur  devint  funefte  aux  peuples  du  nord,  8c  tl  les  força  à retourner 
dans  leurs  terres  après  les  avoir  battus  en  differentes  rencontres. 

Son  ambition  fe  trouvant  alors  trop  reflerrée  dans  les  bornes  de  la  Breta- 
gne , il  ofa  porter  fes  vues  plus  loin  , 8c  forma  le  projet  de  s’emparer  de 
tout  l’Empire.  Les  fuccès  furpaflerent  d’abord  fes  efperances , 8c  Honorius 
ne  put  s’empêcher  de  le  reconnoître  pour  fon  collègue  ; mais  la  révolta 
d’un  de  fes  Généraux  8c  la  mort  de  fon  Fils  Confiance  , ruinèrent  entière- 
ment fes  affaires.  Il  fut  pris  dans  Arles  8c  eut  la  tête  tranchée.  Sa  mort 
priva  les  Bretons  de  tout  fecours  : ils  fe  ttouvoient  fans  Chef  8c  fans  troupes , 
parce  que  Conftantin  avoir  emmené  dans  les  Gaules  l’élite  de  la  jeunellc  , 
8c  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes.  Les  Piétés  8c  les 
Ecoffois  informés  de  la  fituation  de  leurs  ennemis  , ne  tardèrent  pas  à ren- 
trer dans  la  Province  Romaine.  Les  Bretons  eurent  inutilement  recours  A 
l’Empereur  Honùrius  , qui  ne  pouvant  les  fecourir  , renonça  volontaire- 
ment à la  Souveraineté  de  la  Bretagne.  Cet  A été  de  renonciation  eft  de 
l’an  410. 

La  liberté  que  les  Bretons  recouvrèrent  alors  , loin  de  leur  être  avan- 
tageufe , ne  fervit  qu’à  rendre  leur  état  plus  trifte  8c  plus  malheureux.  Inca- 
pables de  réfifter  aux  Piétés  8c  aux  Ecoffois  , ils  virent  fouvent  leurs 
terres  ravagées  par  ces  peuples  fans  pouvoir  s’oppofer  à leur  fureur.  Ce- 
pendant fous  le  régné  de  Valentinien  III  , Aetius  leur  envoya  une  Légion  ; 
mais  de  nouvelles  incurfions  des  Barbares  dans  l'Empire , obligèrent  le  Gé- 
néral Romain  de  la  rappcller , 8c  les  Bretons  furent  de  nouveau  abandon- 
nés A eux-mêmes.  Depuis  ce  temps-là  les  Romains  ne  rentrèrent  plus  dans 
la  Bretagne. 

Les  Piétés  8c  les  Ecoffois  n'ayant  plus  à redouter  les  troupes  Romaines, 
forcèrent  bientôt  les  Bretons  à abandonner  la  muraille  de  Severe , 8c  y firent 
de  larges  ouvertures  par  lefqucllcs  ils  fe  rénandoient  dans  le  pays.  Les  Bre- 
tons crurent  fatisfaire  ces  peuples  en  leur  abandonnant  une  partie  des  terres 
qui  étoient  en -deçà  de  la  muraille,  8c  en  fe  retirant  vers  les  provinces 
méridionales  ; mais  cette  ccffïon  faifânr  connoître  la  foiblefle  des  Bretons, 
les  Piétés  réfolurcntde  les  chaffer  entièrement  de  Fille.  Eugene  II.  fils  8c  fuc- 
feffèur  de  Fergus  gouvernoit  alors  les  peuples  feptentrionaux  fous  la  régenco 


(t)  Par  ce  nom  , il  faut  maintenant  enten- 
dre les  peuples  qui  étoient  fous  la  domina- 
tion Romaine,  & les  Romains,  qui  par  leurs 
plüaoces , s’étoient  tellement  mêles  avec  les 


naturels  du  pays , qu'ils  ne  faifoienr,  pour 
ainlï  dite  , qu'un  meme  peuple  Sc  avoient  les 
memes  intérêts. 
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de  Grcham  fon  ayeul  maternel.  Les  Pietés  éroient  réfolus  de  faire  venir 
d’Irlande  Sc  des  illes  voifines  , plufieurs  colonies  pour  occuper  les  terres 
que  les  Bretons  avoienr  abandonnées  ; mais  Greham  s’y  oppofa  & fit 
avec  les  Bretons  une  paix  aflez  avantageufe  pour  ceux-ci.  Par  le  traité , la 
muraille  de  Severe  devoit  fervit  de  borne  commune  aux  deux  nations , aux 
conditions  cependant  que  les  Bretons  payeroient  une  fomme  conlidérable 
aux  vainqueurs. 

Ce  traité  eut  fon  exécution  jufqu’i  la  majorité  d’Eugene  II.  Ce  Prince 
commença  à peine  à gouverner  par  lui  - même , qu'il  réfolut  de  rompre  le 
traité  que  Greliam  avoit  fait  avec  les  Bretons.  Il  leur  demanda  d’abord  les 
terres  que  les  Ecoflois  avoient  conquifes , Sc  qu’ils  avoient  cedées  par  le 
traité  de  paix.  Les  Bretons  connurent  bien-tôt  qu’Eugene  ne  chcrchoit  qu’un 
prétexte  de  les  attaquer.  Ils  ne  fçavoient  quel  parti  prendre  ; car  d’un  côté 
ils  faifoient  réflexion  que  plus  ils  céderaient , plus  on  leur  demanderait  ; 
d’un  autre,  ils  n’étoient  pas  en  état  de  réfifter  à leurs  ennemis.  Ils  fe  déter- 
minèrent cependant  à la  guerre  ; mais  ils  eurent  bien-tôt  lieu  de  fe  repentir 
de  l’avoir  entreprife.  La  perte  confécutive*de  plufieurs  batailles  les  força 
à demander  la  paix  qui  ne  fut  accordée  qu’à  des  conditions  très-dures.  Ils 
furent  obligés  de  céder  aux  Piétés  Sc  aux  Ecoflois  tout  le  pays  fitué  au  nord 
de  l’Humber  (i). 

Depuis  cet  événement  jufqu  a l’arrivée  des  Saxons , l’hiftoite  de  Bretagne 
devient  extrêmement  obfcure.  On  fçait  feulement  que  les  Bretons  fe  choi- 
lîrent  des  Rois  qui  regnoient  chacun  dans  leurs  provinces , & que  ces  Rois 
continuellement  en  guerre  les  uns  contre  les  autres,  fe  détruifoient  mu- 
tuellement. Les  Bretons  affoiblis  par  ces  guerres  civiles,  furent  encore  affli- 
gés d’une  famine  qui  en  fit  périr  un  grand  nombre.  Dans  une  fi  trille  ex- 
trémité , une  partie  fe  retira  dans  l’Armorique , où  plufieurs  de  ceux  que 
Maxime  avoit  emmenés  dans  les  Gaules , seraient  déjà  établis  ; une  autre 
eut  recours  aux  Piétés  & aux  Ecoflois , & fe  mirent  à la  merci  de  leurs  en- 
nemis , plutôt  que  de  périr  par  la  faim.  Les  peuples  du  nord  profitant  de  la 
fituation  fàcheule  des  Bretons , firent  de  nouvelles  courfes  dans  leur  pays , 
où  ils  cauferent  de  grands  défordres. 

Les  Bretons  après  avoit  inutilement  demandé  de  nouveaux  fecours  aux 
Romains , réfolurent  de  fe  réunir  fous  un  même  Chef.  On  ignore  le  nom 
& les  aétions  de  ces  Princes  , qui  eurent  pour  fucceflcur  Vorngerne  Comte 
ou  Roi  de  Dammonie  (a).  Il  etoit  un  des  plus  puiflàns  du  pays,  & étoit 
parvenu  à être  reconnu  Chef  des  Bretons  par  fes  brigues  Sc  fes  parti  fans--, 
mais  il  n’avoit  aucune  des  qualités  néceflaires  pour  tirer  les  Bretons  de  l’em- 
barras où  ils  étoient.  Ses  vices  le  firent  bien-tôt  détefter  de  fes  nouveaux 
fujets , & il  eut  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  fongeaflenc  à le  déthrôner.  Re- 
doutant également  la  haine  des  peuples  Sc  les  ennemis  de  l’Etat , il  crue 
devoir  chercher  les  moyens  de  fe  mettre  à l’abri  des  entreprifes  des  uns  Sc 
des  autres.  Il  aflèmbla  les  Bretons , & après  leur  avoir  fait  un  détail  de  la 
fituation  où  ils  fe  trouvoient  par  la  faute  des  Romains  , qui  ne  s’étoient  pas 

(i)IlyaSo  milles  depuis  la  muraille  de  I (i)  Aujourd'hui  les  provinces  de  Devoir- 
Severejufrju’à  l'Humbcr.  j shrte  Sc  de  Cornouaille. 
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contentés  de  leur  enlever  toute  leur  jeunelTe  •,  mais  qui  les  avoienr  encore 
abandonnés  A la  fureur  de  leurs  ennemis , il  leur  confeilla  d'appeller  les 
Saxons  (i)  à leur  fccours.  Cette  proportion  fouftric  quelques  difficultés  -, 
mais  l’efpérance  de  fc  venger  des  Picles  & des  Ecoflois  , Sc  de  refter  tran- 
quilles pofltflcurs  de  leurs  biens  , fit  confentir  les  Bretons  à fuivre  l’avis  do 
Vortigerne.  On  convint  de  leur  abandonner  la  petite  ifle  de  Thanet , qui 
eft  fcparce  du  pays  de  Kent  par  un  petit  canal , & de  leur  donner  une  folde. 

Les  Amballàdeurs  des  Bretons  eurent  une  audience  favorable , & Witigi- 
file  Général  des  Saxons  leur  accorda  un  fccours  de  neuf  mille  hommes , 
dont  on  donna  le  commandement  à Hengift  & à Horfa  fils  de  Wirigifile.  Les 
Saxons  charmés  de  cette  occafion  qui  s'offroit  de  s’établir  en  Bretagne , 
avoient  accepté  avec  joye  les  propofitions  que  les  Bretons  leur  avoient  faites  ; 
ils  ne  jugèrent  cependant  pas  à propos  d’envoyer  tout  d’un  coup  les  neuf 
mille  hommes  qu’ils  avoient  promis , Sc  ils  n’en  firent  partir  qu’un  certain 
nombre.  A peine  les  Saxons  furent-ils  entrés  dans  la  Bretagne,  que  Vorci-i 
gerne  les  mena  contre  les  Pietés  Si  les  Ecoflois.  Ces  peuples  ne  purent  long- 
temps leur  rçfifter,  Sc  furent  vaincus  dans  tous  les  combats  qu’ils  oferent  livrer. 
Découragés  par  de  continuelles  défaites , ils  abandonnèrent  toutes  leurs  con- 
quêtes , & le  retirèrent  dans  leur  pays. 

Vortigerne  délivré  des  ennemis  du  dehors , fit  tout  ce  qu’il  put  pour  en- 
gager les  Saxons  à le  protéger  contre  ceux  que  fa  conduite  lui  avoir  attirés, 
Hengift  qui  avoir  fes  vues , étoit  bien  aife  de  profiter  de  la  foiblcfle  des 
Bretons  pour  fe  procurer  un  stabliflement  dans  la  Bretagne;  mais  il  eut  foin 
de  cacher  fes  inrentions.  Il  demanda  feulement  la  permiflïon  à Vortigerne 
de  bâtir  un  fort  fur  les  terres  que  ce  Prince  lui  avoit  données  dans  le  terri- 
toire de  Lincoln , fous  prétexte  qu’il  étoit  néceflaire  qu’il  eûr  un  lieu  pour 
mettre  en  fureté  le  butin  qu’il  faifoit  contre  les  peuples  du  nord.  Le  Roi  qui 
ne  cherchoit  que  les  occalions  de  s’attacher  Hengift  par  quelques  bienfaits, 
confentit  â fa  demande.  Les  Bretons  cependant  ne  virent  pas  d’un  oeil  tran- 
quille ce  fort  s’élever  au  milieu  d’eux  , Sc  ils  commencèrent  à preflenrir  le 
malheur  qui  les  menaçoit.  Leurs  murmures  Sc  leurs  plaintes  ne  fervirenl 
qu’à  augmenter  le  mal.  Hengift  en  fçut  profiter  pour  repréfenter  à Vorti- 
gerne  qu’il  n'étoit  point  en  ntreté , Sc  qu’on  formoit  le  complot  de  le  dé- 
tnrôner  ; & qu’il  ne  pouvoir  rendre  inutile  le  deflein  de  fes  ennemis  qu’en 
feifant  venir  de  nouvelles  troupes. 

Vortigerne  aveuglé  par  fa  crainte , ne  put  pénétrer  le  projet  de  Hengift  , 
Sc  il  fut  lç  premier  à prefler  l’ariivce  des  Saxons.  Devenu  plus  hardi  parce 
fccours , il  traita  fes  lujets  avec  plus  de  hauteur  Sc  plus  de  dureté , & même 


(r)  Je  parlerai  de  ces  peuples  dans  l'article  Saie  , U Wcftphalic , la  Frite  qricntalc  Sc 
de  l'Allemagne.  U me  fuffit  de  remarquer  ici  occidentale , la  Hollande  Si  la  Zclande.  Entre 
que  les  Saxons  riraient  leur  origine  des  ha-  la  balle  Saxe  & la  Chcrlbnclc , il  y avoit  un 
bitans  de  la  CberConefc  Cimbriquc  , aujaur-  peuple  connu  fous  le  nom  d'Anglois  , qut 
d'hui  le  Jutland  , St  que  s'étant  avancés  dans  habitoit  dans  le  Holftcin  aux  environs  de 
l'Allemagne  ou  Germanie  , ils  s’établirent  Slcfvvick.  Les  Anglois  fe  joignirent  aux 
depuis  l'Elbe  jufqu'au  Rhin  , Sc  occupèrent  Saxons  qui  étoient  ïbrtis  de  la  C'hci  foncfc 
tout  le  pays  (hué  entre  ces  deux  fleuve*.  Lorf-  Cimbriquc , Sc  ne  firent  prefquc  plus  qu’un 
que  les  Bretons  envoyèrent  vers  eux  pour  même  peuple  avec  eux. 

Jeur  demander  du  fccours , ils  occupoient  la  * 
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fans  les  confulter,  il  donna  de  nouvelles  habitations  aux  troupes  étrangères- 
Hengift  cependant  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet,  8c  il  commençoit  4 fe 
flatter  qu’il  autoit  un  heureux  fucccs.  Le  penchant  naturel  qui  pottoit  Vor- 
tigerne  i l'amour  8c  aux  plaifirs , acheva  de  favotifer  l'entreprife  du  Général 
Saxon  , & porta  le  dernier  coup  à la  liberté  des  Bretons.  Hengift  fous  l’ap- 
parence de  lui  donner  une  fete  dans  fon  château  , l’invita  à s’y  rendre  , 8c 
lui  fit  de  grands  honneurs.  Pour  faire  tomber  le  Roi  dans  le  piège  qu’il  lui 
tendoit,  il  avoit  fait  placer  de  bout  vis-à-vis  de  lui  Rocne  fa  niece  , qui 
étoit  la  plus  belle  perfonne  de  fon  temps.  Vortigernc  ne  tarda  pas  à fe  tailler 
furprendre  par  les  appas  de  cette  Princefle  8c  fa  paillon  s'augmentant  de  plus 
en  plus,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  devenir  l’époux  de  Rocne.  Afin  de 
lever  toutes  les  difficultés  que  le  rulc  Saxon  faifoit  continuellement  naître  , il 
répudia  fa  femme  dont  il  avoit  déjà  eu  plulieurs  enfans;  donna  à Rocne  tou- 
tes fortes  de  libertés  pour  exercer  fa  religion , & accorda  à Hengift  & à fon 
frere  la  province  de  Kent  en  fouveraineté  avec  la  permifliotj  de  la  peupler 
de  Saxons. 

La  conduite  de  Vottigerne  irrita  les  Bretons , 8c  excita  leurs  murmures. 
Hengift  qui  ne  négligeoit  aucune  occalion  d’affermir  fa  puiflance  dans  la 
Bretagne , profita  du  mécontentement  des  fujets  de  Vottigerne , pour  enga- 
ger ce  Prince  à lui  donner  la  permillion  de  faire  venir  de  nouvelles  troupes 
3’ Allemagne  , fous  prétexte  de  le  mettre  à l’abri  des  entreprifes  des  Bretons. 
Le  Roi  qui  ne  pénetroit  pas  les  deflcins  de  Hengift,  confenritàfa  demande. 
Le  General  Saxon  fit  en  conféquencc  venir  un  grand  nombre  de  troupes 
fous  la  conduite  de  fon  frere  Ofta.  Il  les  chargea  de  faire  la  guerre  aux  Pie- 
tés & aux  EcolToif. 

Pendant  que  les  Saxons  s’établifloient  dans  le  nord , Hengift  fe  rendoie 
formidable  dans  la  province  de  Kent.  Devenu  allez  puilfant  pour  n'avoir 
plus  rien  à craindre  des  Bretons,  il  leva  le  mafque,  8c  fit  bien- tôt  connu!- 
rre  fes  véritables  intentions.  Il  n’avoit  plus  pour  Vortigernc  les  mêmes  dé- 
férences, & faifoit- venir  continuellement  de  nouveaux  renforts  d’Allema- 
gne, fans  en  demander  la  petmidion.  Afin  d’avoir  un  prétexte  pour  atta- 
quer les  Bretons,  il  fe  plaignit  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  fourni  aux  trou- 
pes la  folde  dont  on  étoit  convenu  , 8c  menaça  d'employer  la  voie  des 
armes  , fi  on  ne  lui  donnoit  une  prompte  fatisfaétion.  Les  Bretons  reconnurent 
trop  tard  le  malheur  qui  les  menaçoir,  8c  l’impuilfance  où  ils  étoient  de 
l’écarter.  Yortimer  fils  aîné  de  Vortigernc,  avoir  toujours  vû  avec  chagrin 
la  faute  que  fon  pere  avoit  faite  en  appellant  les  Saxons , 8c  en  leur  donnant 
les  moyens  de  fe  fortifier  dans  le  pays.  Lorfqu’il  vit  les  Bretons  réveillés, 
pour  ainfi  dire  , du  profond  alToupillement  où  ils  avoient  été  jufqu’alors,  il 
leur  propofa  de  fe  mettre  à leur  tète  , pour  les  délivrer  de  leurs  ennemis. 
Sa  réfolution  fut  univerfellcment  approuvée  , Bc  Vortigerne  fe  vit  contraint 
de  partager  avec  fon  fils  l’autorité  royale , ou  plutôt  de  ne  çonferver  que  le 
vain  titre  de  Roi. 

La  guerre  fut  alors  réfolue  contre  les  Saxons , & l’on  fit  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  tâcher  de  la  faire  avec  fucccs.  Hengift  de  fon  côté  le  mit  en  état 
de  foutenir  les  efforts  de  fes  ennemis  en  faîfant  alliance  avec  les  Pi&es , 
qui  s’étant  joints  avec  les  troupes  Saxones , pouyoiçnr  faire  une  puiflante 
Tome  III.  C 
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diverfion  du  côté  du  nord.  Ainfi  les  Bretons  curent  en  même-temps  à com- 
battre aux  deux  extrémités  de  leur  iflc.  Les  premières  hoftihtés  fe  hrent  dan» 
le  pays  de  Kent , où  il  y eut  un  fanglant  combat  entre  les  deux  partis.  Le» 
Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord  fur  l'évenement  de  cette  bataille.  Les  écri- 
vains Bretons  prétendent  que  les  Saxons  furent  tellement  défaits,  qu’Hengilt 
fe  vit  contraint  de  repafler  promptement  en  Allemagne.  On  ne  peut  cepen- 
dant ajouter  foi  à ce  récit,  puifque  cette  même  annee  Hengift  prit  le  titre 
de  Roi  de  Kent , ce  qui  ne  s'accorde  point  avec  fa  fuite  précipitée.  Quoi- 
qu'il en  foit,  la  guerre  continua  toujours,  & il  y eut  encore  une  nouvelle 
action  dans  laquelle  Vortimer  fut  vaincu , Si  la  perte  qu’il  fît  dans  cette 
occalîon  , l'obligea  de  s’enfermer  dans  Londres , tandis  que  les  Saxons  rava- 
geoient  le  plat-pays.  Une  partie  des  peuples  ainfi  expofée  à La  fureur  de  leur» 
ennemis,  abandonna  la  Bretagne  pour  fe  retirer  en  Armorique  où  regnoit  Al- 
droen  ; & l’autre,  par  le  confeil  de  l'Archevêque  de  Londres,  demanda  du 
fccours  au  Roi  de  l’Armorique.  L’Archevêque  chargé  de  cette  commiflion  , 
négocia  avec  tant  de  fuccès,  qu’Aldroen  accorda  un  fecours  de  dix  mille  hom- 
mes fous  la  conduite  d’ Ambrofius  Aurclianus  (1). 

Ce  fecouts  loin  d’êtte  utile  aux  Bretons , ne  fervit  qu’à  exciter  de  nou- 
veaux troubles , & à fomenter  la  divilion  dans  la  Bretagne.  Le  parti  de  Vor- 
timer ne  pouvoir  fouffrir  qu’Ambrolîus  fut  chargé  du  commandement  des 
troupes,  & il  prevovoit  avec  raifon  que  ce  l’rince  chercherait  à s’emparer 
de  la  fouveraine  puillimce.  En  effet  Ambrofius  avoir  formé  le  projet  de  fou- 
lever  la  nation  contre  Vortigeme  & fon  fils.  La  guerre  ne  tarda  pas  à s’allu- 
mer entre  les  deux  partis  , & dura  jufqu’à  l’an  465.  Les  deux  faétions  affai- 
blies par  une  fi  longue  guerre , convinrent  alors  de  partager  le-royaume , & 
les  provinces  orientales  furent  cédées  à Vortigerne  & à fon  fils , Sc  Ambrofius 
entra  en  polTélfion  des  provinces  occidentales,  féparées  par  tin  grand  chemin 
auquel  on  a donné  dans  la  fuite  le  nom  de  Watling-Stveer.  Ce  traité  eft  l’époque 
du  régné  d’Ambroflus.  > 

Cependant  les  Saxons  avoient  profité  de  la  guerre  civile  pour  atraquer  les 
Bretons , & avoient  fait  de  grands  ravages  fur  leurs  terres.  A peine  Vorti- 
gerne & Ambrnfius  fe  furent-ils  reconciliés,  qu’ils  réunirent  leurs  force» 
contre  leurs  ennemis  communs.  Les  fuccès  de  cette  guerre  furent  afTez  variés  ; 
mais  il  paraît  que  les  Saxons  remportèrent  les  plus  grands  avantages , puis- 
qu'ils avoient  trouvé  les  moyens  de  s’aggrandir.  La  mort  de  Vortimer  arrivée 
l’an  475  , fufpendir  pour  quelque  temps  la  guerre  j & rendit  à la  Bretagne  un 
repos  qui  lui  devint  funefle.  Hengift  en  acceptant  la  paix  , n’avoit  cédé 
qu’aux  circonftanccs.  Si  avoir  toujours  confervé  le  défit  de  s’emparer  de  la 
Bretagne.  Pctfuadé  qu’il  ne  viendrait  point  à bout  de  fes  defteins  par  la 
force  , il  jugea  à propos  d’employer  la  rufe  & la  diffimulation.  Il  feignit 
d’être  content  de  la  province  qu’on  lui  avoir  cédée , & fit  entendre  aux  Bre- 
tons qu'il  étoit  réfolu  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux.  Ils  fe  laifle- 
rent  facilement  gagner  par  les  apparences , & commencèrent  infenfiblemeni 


(1)  Ce  Prince  étoit  de  race  Romaine,  & 
félon  le  fendaient  commun , fils  de  quel- 
qu’un des  Monarques  que  les  Bretons  avoient 
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this  depuis  le  départ  des  Romains.  N ayant  J parti  qu'il  a voit  dans  la  Bretagne. 


pu  occuper  le  tlironc  de  Ton  ocre  , illc  retira 
chez  Aldroen  y pour  y attendre  l'occalion  fa 
vorablc  où  il  pourroit  fc  mettre  à 1a  tctc  du 
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À perdre  les  fentimens  de  haine  qu’ils  avoient  conçus  conrre  les  Saxons. 
Hengift  invita  alors  Vortigerne  à un  feftin,  fur  la  fin  duquel  il  fit  malTacrer 
trois  cent  Seigneurs  qui  avoient  accompagné  le  Roi.  Vortigerne  fut  retenu 
prifonnier , 8c  il  ne  put  obtenir  fa  liberté  qu’en  livrant  aux  Saxons  un  grand 
pays  qui  elt  dans  le  voifinage  de  Kent.  Il  fut  partagé  dans  la  fuire  en  trois 
provinces,  que  les  Saxons  nommèrent  Sulfex , ElTex  Sc  Middlellèx. 

Hengift  maître  de  ce  pays,  ravagea  les  provinces  voifines  , & s’empara 
de  Londres , de  Lincoln  Sc  de  Winchefter.  La  conduite  du  Prince  Saxon  lé 
rendit  odieux  aux  peuples  de  la  Bretagne , Sc  ruina  entièrement  le  parti  de 
Vortigerne.  Comme  il  avoit  été  feul  épargné , & que  l’on  connoiHoit  fes 
liaifons  avec  les  ennemis , on  fe  perfuada  facilement  qu’il  éroit  complice 
du  mafiacre  des  Seigneurs  Bretons.  Ces  idées  révoltèrent  les  efprits,  &.  por- 
tèrent fes  fujets  à l'abandonner , pour  fe  mettre  fous  la  domination  d’Am- 
brofius.  Ce  Prince  devenu  feul  Chef  des  Bretons,  prit  la  pourpre  impériale 
à la  maniéré  des  Romains  , Sc  créa  Patrice  le  Prince  Arthur  ( i ) , qui  s'étoit 
beaucoup  diftingué  dans  la  dernicre  guerre.  La  valeur  de  ces  deux  Princes 
retarda  les  fucccs  des  Saxons  ; nuis  citerne  put  empêcher  ce  pays  de  tomber 
entièrement  fous  leur  domination. 

La  cruauté  d’Hengift  avoit  forcé  les  habitans  des  provinces  dont  il  s’étoit 
rendu  maître , à fe  retirer  dans  d’autres  cantons , de  forte  qu’elles  étoient 
devenues  déferres.  Le  Prince  Saxon  fit  venir  d’Allemagne  un  Capitaine  nom- 
mé Ella , qui  débarqua  à Whitering  dans  la  province  de  SulTex.  Les  Bretons 
avertis  de  l’arrivée  de  nouvelles  troupes  Saxoncs , retournèrent  dans  leurs  pro- 
vinces pour  en  deffendre  l’entrée.  Leurs  efforts  furent  inutiles,  6c  les  Saxons 
toujours  vainqueurs  s’établirent  fur  la  côte  méridionale  , Sc  ce  fut  dans  cette 
occafion  que  les  provinces  de  SulTex  , d’Eflex  & de  MiddlefTex  prirent  leurs 
noms,  c’eîl-à-dite  , pays  des  Saxons  méridionaux,  pays  des  Saxons  orientaux, 
& pays  des  Saxons  du  milieu.  La  foiblefTe  des  Bretons  fut  caufe  que  les  nou- 
velles colonies  Saxones  poflederent  tranquillement  leurs  conquêtes  pendanr 
l’efpace  de  neuf  ans.  Les  Bretons  employèrent  ce  temps  à réparer  leurs  forces, 
Bc  voulurent  engager  Ambrofius  à recommencer  la  guerre.  Ce  Prince  y con- 
fentit  ; mais  il  exigea  auparavant  qu’ils  attaquaient  Vortigerne.  La  haine: 
que  les  peuples  avoient  conçue  contre  celui-ci,  les  détermina  promptement,  Sc 
ce  complot  fut  exécuté  avec  tant  de  diligence,  que  peu  s’en  fallut  que  Vor- 
rigerne  ne  tombât  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Il  fe  fauva  dans  un  châ- 
teau de  la  Cambrie  où  il  fut  bien-tôt  afliégé  , Sc  où  il  périt , ayant  été  con- 
fumé  par  les  fiâmes  qui  réduifirent  cette  place  en  cendres. 

Ambrofius  délivré  de  fon  rival , attaqua  les  Saxons.  On  ignore  les  cir- 
conftances  de  cette  guerre , qui  fut  favorable  aux  Bretons.  Ils  remportèrent 
une  victoire  fi  complettc  fur  Ella,  que  ce  Capitaine  fut  obligé  de  s’enfer- 
mer dans  fes  places.  Cette  guerre  nctoit  pas  encore  terminée  lorfqu'Hengift 
mourut.  Il  étoit  âgé  d’environ  6<)  ans,  & il  y en  avoit  }9  qu’il  étoit  en 
Bretagne.  Il  laifiâ  deux  fils  , fçavoir  Efcus  qui  lui  fucceda  dans  le  royaume 


(:)  II  était  fils  de  Gorloüs  Roi  de  Dammo- 
nie  (Cornouaille).  Après  la  mort  de  fon  perc 
arrivée  en  4*7.  il  fe  mit  en  poffcflio*  de  oe 


royaume.  Ce  Prince  naturel’  ment  guerrier  , 
eut  toujours  les  armes  à la  main  , & paifa 
pour  le  beros  de  ton  licclc.  , .1 
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de  Kent , & Andoacre  qui  étoit  relié  en  Allemagne.  Cependant  Ambrolïus 
profitant  de  fa  victoire  , s ctoit  rendu  maître  de  Londres  , de  Winchefter  & 
de  Lincoln.  Efcus  qui  n 'avoir  pas  les  qualités  de  fon  pere  , n’étoit  pas  ca- 
pable de  s'oppofer  aux  Bretons.  Il  y eut  alors  une  fufpenfion  d’armes  qui 
dura  trois  ans , apres  lefquels  Arthur  marcha  contre  les  Saxons  Northumbres 
qui  avoient  fait  quelques  mouvemens.  Il  remporta  fur  eux  quelques  avan- 
tages , & les  força  de  relier  tranquilles.  D'un  autre  côté  Ella  qui  avoir  reçu 
des  renforts  d’Allemagne , fe  rendit  maître  d’Andred-Cefter  malgré  la  ri- 
— goureufe  réliftance  des  alliégés.  Ce  fut  alors  qu’Ella  prit  le  titre  de  Roi  de 

Sulfex  , & peu  de  temps  après  il  fut  déclaré  Général  des  Saxons.  Arthur  ce- 

49i.  pendant  continuoit  de  remporter  de  grands  avantages  fur  les  Saxons  Nor- 
thumbres. 

49  <•  Les  fuccès  d’Hengill  & des  autres  Capitaines  Saxons , avoient  engagé  plu- 

Jiti'cnïic».  fleurs  de  ceux  qui  étoient  reliés  en  Allemagne,  à palier  dans  un  pays  où  ils 
sac.  avoient  cfpérance  de  former  un  établilJement  avantageux.  Un  des  plus  cé- 

lébrés d’entr’eux  fut  Cerdick , dont  les  Rois  d’Angleterre  font  defeendus  de 
mâle  en  mâle  jufqu’â  Edouard  le  Confelfeur,&  par  les  femmes  , jufqu’au 
Prince  qui  occupe  aujourd'hui  le  thrône.  Cerdick  fonda  aulü  un  royaume 
auquel  les  autres  furent  affujettis;  ce  qui  fait  qu’on  doit  le  regarder  comme 
un  des  principaux  fondateurs  de  la  Monarchie  Angloife.  Ce  guerrier  qui  fe 
trouvoit  fans  occupation  dans  l’Allemagne , équipa  cinq  vailfeaux  pour  fe 
rendre  en  Bretagne.  Ocla  qui  commandoit  les  Saxons  du  nord , avoir  alors 
partagé  fon  royaume  en  deux  parties  , dont  la  méridionale  fut  nommée 
Dcire , & la  fcptcntrionalc  Bernicie.  Il  avoit  abandonné  la  première  à Bal- 
dulphe  & à Colgrin  ( t) , fils  d'Ella , afin  de  la  deffendre  contre  les  entrepri- 
fes  d’Arthur.  Colgrin  s’étoit  en  conféquence  enfermé  dans  Yorck  ; mais 
Arthur  ne  tarda  pas  à l’y  alfiéger.  Baldulphe  après  avoir  attendu  quelque- 
temps  Cerdick,  dont  l’arrivée  avoit  été  différée  pardifferensaccidens,  réfoluc 
de  marcher  au  fecours  de  fon  frere.  Comme  il  s’avançoit  vers  Yorck , il 
fut  battu  par  Cador  neveu  d’Arthur , Se  fut  obligé  de  fe  fauver  en  habit  de 
payfan,  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur.  Il  trouva  moyen 
de  s’introduire  dans  la  ville  , & la  nouvelle  qu’il  apporta  de  l’efpérance  des 
prompts  fecours  que  Cerdick  amenoit,  ranima  le  courage  des  aflïcgés.  Arthur 
les  preUbit  vivement , & il  auroit  défilé  de  fe  rendre  maître  de  la  place  avant 
l’arrivée  des  troupes  Saxones ; mais  ayant  appris  quelles  avoient  pris  terre  ï 
Yarmouth  , & que  fon  neveu  avoit  été  vaincu , il  jugea  à propos  de  fe  retirer 
jufqu’â  ce  qu’il  eut  connu  les  forces  des  ennemis. 

Pafcenrius  fils  de  Vortigerne  cnit  devoir  profiter  de  la  terreur  que  l’arrivée 
de  Cerdick  avoit  jettée  dans  l’efprit  des  Bretons,  pour  rentrer  en  poffelïion 
des  Etats  de  fon  pere.  Il  leva  pour  cet  effet  quelques  troupes , & ayant  mis 
daps  fes  intérêts  Baldulphe  & Colgrin , il  fe  tortilla  dans  la  Cambrie.  Am- 
brofius  qui  étoit  alors  malade  , chargea  Arthur  de  marcher  contre  les  rebel- 
les. Deux  batailles  confécutives  que  Pafcentius  perdit , le  forcèrent  à implorer 
la  clémence  du  vainqueur , qui  lui  pardonna  fa  révolte,  Sc  lui  céda  dans  la  Cam- 
brie un  pais  nomme  Brecknock  & Radnor , qu’on  érigea  en  royaume  où  là 
pollerité  régna  long-temps. 

(')  Les  Anglou  les  ont  nommés  Ciùoeruus  & Plant igus. 
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Cependant  les  Saxons  du  nord  avoient  fait  la  conquête  du  royaume  de  — 

Gallway  , qui  fait  aujourd’hui  partie  de  l’Ecofle , Si  ils  en  avoient  charte  D^°v*ljj1ER 
Galvan  neveu  d’Arthur.  Les  Saxons  devenoient  de  plus  en  plus  redoutables  par  RC  . 
les  renforts  continuels  qu’ils  recevoient  d’Allemagne.  Arthur  malgrc  fes  grands 
fuçcès , n’ayant  pas  les  mêmes  rertources  , fe  trouvoit  obligé  de  fufpendre 
fes  exploits.  Un  fccours  de  quinze  mille  hommes  que  Hocl  Roi  d’Armori- 
que lui  envoya , le  mit  en  état  de  marcher  contre  les  Notthumbrcs  qu’il 
tailla  en  pièces  dans  la  Deire.  Baldulphe  & Colgrin  avec  les  débris  de  leur 
armée,  fe  retirèrent  auprès  de  Cerdiclc  qui  faifoit  alors  le  fîége  de  Lincoln. 

Arthur  qui  fçavoit  prohter  de  là  victoire , les  pourfuivit  en  diligence  Si  força 
Cerdick  à accepter  le  combat.  Il  ne  fut  pas  favorable  aux  Saxons,  & Cerdick 
ayant  perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes , fe  vit  dans  la  nécellité  de 
relier  quelque  temps  tranquille. 

Les  grands  fuccès  d'Arthur  allarmerent  les  Saxons  , & leur  firent  com- 
prendre qu’ils  dévoient  réunir  leurs  forces  contre  un  ennemi  fi  redoutable. 

En  conféqucnce  Efcus  Roi  de  Kent , Ella  Roi  de  SulTcx , Cerdick  Si  Porta 
Généraux  Saxons  alTemblerent  leurs  troupes,  Si  en  donnèrent  le  comman- 
dement général  à Cerdick.  Les  Brecons  de  leur  côté  ne  firent  pas  de  moin- 
dres préparatifs , Si  Ambrofius  quoique  d’un  âge  fort  avancé  , voulut  encore 
fe  mettre  à leur  tête.  Arthur  à qui  il  avoit  donné  ordre  de  s’oppofer  à Bal- 

dulphc  Si  à Colgtin , les  fuivit  jufqu’en  Cornouaille  & les  défit  entièrement. 

Ce  grand  avantage  fut  contre-balancé  par  la  défaite  des  Bretons  qui  étoient 
fous  le  commandement  d’Ambrofius  (i),  & par  la  mort  de  ce  grand  homme. 

Cerdick  dut  cette  viéloire  à la  valeur  & à la  prudence  de  Chentick  fon  fils. 

Après  la  mort  d’Ambrofius , les  Bretons  reconnurent  pour  leur  Monarque 
Arthur , dont  la  valeur  avoit  été  fi  fouvent  funefte  aux  Saxons.  Ce  Prince 
n’eut  pas  dans  la  fuite  de  moindres  avantages , Si  les  viétoires  confécutives 
qu’il  remporta  fur  eux , étoient  capables  de  ruiner  entièrement  la  puiflànce 
des  Saxons , fi  ces  peuples  n’eurtent  continuellement  reçu  de  nouveaux  fe- 
cours.  L’arrivée  d’un  corps  nombreux  de  troupes  Saxonnes  , mit  Cerdick 
en  état  de  faire  de  grands  progrès.  Il  gagna  même  une  bataille  confidcrable 
fur  les  Bretons , qui  réduifit  Arthur  à faire  un  traité  de  paix  avec  ce  Prince, 

Si  à lui  céder  un  pays  qui  renferme  aujourd'hui  les  provîntes  de  Hant  & de 
Sommerfet.  Cerdick  maître  de  ce  pays  , l’érigea  en  royaume  fous  le  nom 
de  Weflex  ou  Saxons  occidentaux , parce  qu’il  étoit  à l’occident  de  Kent  Si 
de  Surtèx.  Arthur  profita  de  la  paix  pour  réparer  les  défordres  que  la  guerre 
avoit  faits  dans  fes  Etats.  11  parta  en  même-temps  en  Armorique  à dellein  de 
fecourir  Hoel  fon  neveu , qui  étoit  attaqué  par  un  de  fes  fujets. 

Pendant  l’abfencc  d’Arthur , une  flotte  d’Anglois  débarqua  dans  un  des  Arrivée  d'une 
ports  des  provinces  orientales  de  la  Bretagne.  Ils  étoient  conduits  par  douze  "" 
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(1)  Le  nom  de  Nazaleol  que  les  Hiftoricns 
donnent  au  Monarque  Breton , qui  fut  tué 
dans  cette  bataille  , a fait  croire  à quelques- 
uns  que  ce  n'étoit  pas  Ambrofius.  Il  ift  ce- 
pendant naturel  'de  croire  qu’Ambroftus  cil 
le  meme  que  Nazaleol  , puifquc  depuis  le 
règne  de  ce  Prince , on  ne  uouve  point  d au- 


tre bataille  où  un  Monarque  Btcton  ait  été 
tué , que  celle  de  l'an  jo8.  Ambrofius  étoic 
un  homme  afièz  célébré,  pour  que  les  His- 
toriens ne  négligeaient  pas  de  parler  de  fa 
mort , fi  elle  fut  arrivée  dans  une  autre  occa- 
fion.  Rupin  Tkoyrtt. 
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Chefs  tous  égaux  en  autorité  ; Uffa  cil  le  feul  dont  l’hiftoire  nous  ait  con- 
fervé  le  nom.  La  facilité  avec  laquelle  ils  firent  leur  defcente,  les  mit  bien- 
tôt en  état  de  forcer  les  Bretons  à leur  abandonner  les  terres  fituées  près  des 
côtes  orientales , fur  lefquelles  ils  fondèrent  dans  la  fuite  un  royaume  fou? 
le  nom  d'Eftanglie  ou  Anglois  orientaux.  On  ne  place  ordinairement  le  com- 
mencement de  ce  royaume  qu’en  l’année  571.  Arthur  de  retour  dans  la 
Bretagne  voulut  inutilement  tenter  de  remédier  aux  maux  dont  les  Bretons 
étoienr  accablés.  Trop  foible  contre  des  ennemis  qui  fe  multiplioient  tous 
les  jours,  il  n’eut  d'autre  parti  à prendre  que  celui  de  faire  un  nouveau  traité 
avec  Cerdick.  Pluficurs  Auteurs  prétendent  qu’il  prit  alors  le  titre  d’Empe- 
rcur  à l’exemple  d’Ambrofius.  En  fuppofant  ce  fait,  il  faudra  dillinguer  qua- 
tre époques  du  régné  d’Arthur , pour  lever  une  partie  des  difficultés  qui  fe 
rencontrent  dans  l’hiftoire  de  ce  Prince  par  rapport  à la  chronologie.  1 °.  Lorf- 
qu’il  monta  fur  le  thrône  de  Dammonie  en  467,  i l’âge  de  1 5 ans.  i9.  Lorf- 
qu’il  fut  créé  Patrice  par  Ambrofius  en  476.  3 Lorfqu’il  fut  élu  Roi  de 
Bretagne  en  508.  40.  Lorfqu’il  prit  le  titre  d’Empcrcur  en  518. 

La  guerre  dont  le  Roi  d’Armorique  étoit  menacé  dç  la  part  des  Vifigoths, 
obligea  Arthur  d’aller  au  fecours  de  fon  neveu.  Comme  il  craignoit  que 
cette  guerre  ne  le  retînt  long-temps  , il  déclara  Régent  de  fe?  Etats  Modred 
fon  neveu,  qui  devoit  lui  fuccéder,  & lui  confia  en  même-temps  fa  femme. 
Ce  Prince  oubliant  ce  qu’il  devoit  à fon  oncle , à fon  Roi  & à fon  bienfai- 
teur , infpira  i la  Reine  l’amour  qu’il  relTentoit  pour  elle , & la  porta  à l’é- 
poufer  publiquement.  Comme  il  avoit  lieu  de  craindre  les  effets  du  jufte 
relTentiment  de  fon  oncle , il  réfolut  de  les  prévenir  en  faifant  une  ligue 
avec  Cerdick.  Ce  Prince  qui  s’étoit  déjà  rendu  maîrre  de  Tille  de  Wight , 
ne  voulut  confentir  â traiter  avec  Modred  qui  condition  qu’il  lui  céderoit 
une  partie  des  Etats  d’Arthur.  Ce  pays  contenoit  une  partie  de  la  Dammo- 
nie , & un  autre  territoire  dont  on  a fait  depuis  les  provinces  de  Barck , do 
Wilt , de  Devon  & de  Dorfet.  Modred  qui  n’avoit  pas  d’aune  relfource 
pour  fe  maintenir  dans  fon  ufutpation  , accorda  tout  ce  que  Cerdick  exigea 
de  lui , & après  le  traité  il  fe  fit  couronner  i Londres. 

Cerdick  qui  ctoyoit  devoir  fe  méfier  des  Bretons , invita  les  Saxons  à venir 
s’établir  dans  la  Bretagne.  Huit  cent  bâtimens  chargés  de  familles  Saxonnes  ne 
tardèrent  pas  â paraître  dans  les  ports , 8c  ces  nouvelles  colonies  prirent  la 
place  des  Bretons  : ceux-ci  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  les  provinces  qui 
nctoient  pas  de  la  domination  Saxonne.  Ainfi  ces  étrangers  commençoiont  â 
être  fupérieurs  en  nombre  aux  habitans  du  pays.  Ce  Prince  ne  jouit  pas  long- 
temps de  fes  nouveaux  Etats  qu’il  laiftâ  à Chcnrick  fon  fils. 

Arthur  avoit  été  abfent  pendant  quatre  ans.  A fon  retour  il  fut  joint  pat 
un  grand  nombre  d’Officiers  & de  foldats  accoutumés  â vaincre  fous  fes  or- 
dres. Avec  cette  armée  compofée  de  gens  d’élite , il  prit  la  réfolution  de  fe 
venger  de  la  perfidie  de  fon  neveu.  Modred  non  content  d avoit  mis  les 
Saxons  dans  les  intérêts , fit  alliance  avec  les  Piéles , & crut  par  ce  moyen 
être  en  état  de  réfifter  i fon  oncle.  Arthur  , que  rien  n’écoit  capable  d’ef- 
frayer, & qui  fçavoit  trouver  des  relîources  dans  fon  courage ’&  fa  capacité, 
fe  conduifit  avec  tant  de  prudence , qu’il  força  le  rebelle  à accepter  le  com- 
bat dans  un  pofte  où  le  grand  nombre  de  fes  troupes  lui  devenoit  inutile. 
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La  victoire  fe  déclara  en  faveur  d'Arthur;  mais  les  fecours  que  les  Piétés  St 
les  Saxons  donnèrent  à Modred  , rétablirent  bien-tôt  fes  pertes  & lui  four- 
nirent le  moyen  de  loutenir  la  guerre  pendant  fepe  ans.  Arthur  prefquc 
toujours  vainqueur  ne  put  chalTcr  fon  neveu  de  fes  Etats , parce  que  celui- 
ci  fe  trouvoit  toujours  à la  tête  de  nombteufes  armées.  Cette  querelle  tut 
enfin  décidée  l’an  54a  par  la  bataille  qui  fe  donna  entre  ces  deux  Princes 
fur  le  bord  de  la  riviere  de  Cambalaunc  dans  le  pays  de  Cornouaille 
Arthur  & Modred  s’étant  rencontrés  dans  le  fort  de  la  mêlée , fe  battirent 
avec  tant  de  fureur  , que  Modred  tilt  tué  fur  le  champ  de  bataille , & qu' Ar- 
thur mourut  peu  de  temps  après  de  fes  bleffures.  Avant  que  d'expirer , il 
envoya  fon  diadème  à Conlfantin  fon  coulin , fils  de  Cador  St  petit  fils  d’Am- 
krofius , St  le  déclara  fon  fuccefleur.  Il  ne  put  cependant  fe  mettre  en  pof- 
fellion  que  du  royaume  de  Dammonie;  car  la  Monarchie  de  la  Bretagne  fut 
entièrement  éteinte  par  la  mort  d’Arthur  (-1  ). 

Jufqu’alors  les  Bretons  s’étoient  encore  foutenus  par  la  valeur  d’Arthur  ; 
mais  par  la  mort  de  ce-  Prince , ils  perdirent  tout  leur  appui.  Les  Saxons 
croyant  n’avoir  plus  rien  à redouter , envoyèrent  de  nouvelles  colonies  qui 
fe  fortifièrent  tellement  , que  les  naturels  du  pys  furent  obligés  d’aller 
-chercher  de  nouvelles  demeures.  Ida  Anglois  de  nation  alla  débarquer  dans 
la  province  d’Yorck  où  étoient  les  Saxons  Northumbres  qui  dépendoient  des 
Rois  de  Kent.  Ils  ne  firent  aucune  difficulté  de  fe  foumetere  à ce  Prince , & 
il  fut  reconnu  Roi  de  Northumberland , c’eft-i-dire,  du  pays  fitué  au  nord -de 
i’Humber.  Il  régna  douze  ans  dans  une  profonde  paix , St  les  Hiftoriens  s’ac- 
cordent tous  dans  l’éloge  qu'ils  font  de  ce  Prince.  Après  fa  mort  le  Nor- 
thurnberland  fut  partage  en  deux  royaumes:  Adda  fils  d’Ida  eut  la  Oernicie, 
qui  étoit  la  partie  feptenttionale,  St  Alla,  Prince  Anglois,  fut  reconnu  Roi 
de  Deïre  ou  du  Northumberland  méridional.  Ida  avoir  laide  douze  fils , fix 
légitimes  St  fix  naturels , qui  formèrent  cous  différentes  branches. 

La  facilité  que  les  premiers  Anglois  avoient  trouvée  à s’établir  dans  la  Bre- 
tagne , engagea  d’autres  Capitaines  à paffer  dans  cette  ifle.  Crida  à la  tête 
d’une  nombreufe  colonie  , fe  rendit  en  Bretagne  où  fa  préfence  jetta  la 
terreur  parmi  les  habitans.  Les  Bretons  hors  d’état  de  fe  deffendre,  fuioient 
de  tous  côtés.  Les  uns  fe  retirèrent  dans  la  Cambrie  (1),  St  les  autres  de 
l'autre  côté  de  la  Savqjne.  Crida  maître  de  tout  le  pays  qui  eff  entre  cette 
riviere,  l’Humbet  St  la  Tamife,  forma  un  royaume  fous  le  nom  des  Middcl- 
Angles  , plus  communément  appellé  le  royaume  de  Merci.  Le  grand  nom- 
bre des  Bretons  qui  s’étoit  retiré  dans  la  Cambrie , ne  put  long-temps  fubfif- 
ter  dans  un  fi  peut  pays.  La  plùpart  allèrent  chercher  un  afyle  dans  l'Armo- 
rique , les  autres  fe  fournirent  aux  Anglois  & aux  Saxons.  Ceux  qui  relièrent 
dans  la  Cambrie , s'y  deffendirent  long-temps  contre  les  efforts  de  leurs 
ennemis.  Cette  petite  province  où  tous  les  Bretons  fe  trouvoient  alors  en- 
fermés, fut  diviléc  en  plulieurs  petits  Etats,  qui  étoient  tantôt  réunis,  tantôt 
féparés  félon  la  puiffancc  des  différens  Souverains.  C’cff  en  cet  endroit  où 

(x)  La  vie  de  ce  Prince  a donne  matière  à Ci)  Les  Saxons  qui  avoient  donné  ie  nom 
plus  d'un  Roman  , 8c  fon  Itiftoirc  a été  défi-  de  Gvvalish  ou  VVallish  aux  Bretons,  don- 
êm  éc  pat  les  fables  que  l'on  a débitées  à fon  nerent  celui  de  Walles  à la  Cambrie , <ju« 
îujet.  les  François  appellent  le  pays  de  Gallet. 
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l’on  doit  terminer  l'hiftoire  des  Bretons , qui  n'ont  plus  qu’une  foiblc  part 
avec  l’hiftoire  d'Angleterre. 

Les  Salons  maîtres  de  la  Bretagne  en  changèrent  le  nom  , & lui  donne* 
rent  celui  d’Engle-Land  ou  Angleterre,  c’eft  à-dire,  p ys  des  Anglois.  On 
ignore  pour  quelle  ration  le  nom  des  Saxons  tut  aboli  , tandis  que  celui  des 
Anglois  fublilb.  Les  Piétés  , les  Ecollois,  les  Irlandois  continuèrent  à donner 
à ce  pays  le  nom  de  Saxénéage  ou  pays  des  Saxons. 

Les  Saxons  établis  dans  la  Bretagne,  y fondèrent  jufqu'à  fepr  royaumes, 
& c’eft  ce  qu'on  appelle  Heptarchie  ; on  n’a  point  d’hiftoire  détaillée  des  éve- 
nctnens  qui  fe  font  pâlies  dans  ces  différent  Etats , & je  me  contenterai 
d’en  donner  un  précis  d’après  Rapin-Thoyras , Sc  de  fuivre  le  plan  qu’il  a 
tracé , c’eft-l-dire , de  diftinguer  chacun  de  ces  différent  royaumes. 

Le  royaume  de  Northumberiand  litué  au  nord  de  l’Humber  , qui  le  bor- 
noit  du  côté  du  midi  & le  féparoit  de  la  Merci , avoir  la  mer  d'Irlande  à 
l'occident , le  pays  des  Piétés  & des  Ecolfois  au  nord , Sc  la  mer  Germani- 
que à l’orient.  Il  conrenoic  les  provinces  qu’on  nomme  aujourd'hui  Lencaft 
tre  , Cumberland , Weftmorland , Northumberiand  , Yoick  & l’Evèché  de 
Durham.  Ce  pays  croit  divifé  en  deux  parties  ; fçavoir  la  Deïre  & la  Bcr- 
nicie,  qui  formèrent  fouvcnt  deux  royaumes.  La  première  croit  proprement' 
le  Northumberiand  méridional  , & l’autre  le  leptentrional.  Celle-ci  éroic 
en  partie  firuée  au  nord  de  la  muraille  de  Severe , & s’étendoit  en  pointe 
du  côté  de  l’orient  jufqu’à  l’embouchure  de  la  Tweed. 

Ida  premier  R.oi  de  ce  pays , commença  fon  régné  l’an  547  , & mourut 
en  559.  Après  fa  mort , le  Northumberiand  fut  partagé  en  deux  royaumes  , 
fçavoir  de  Bernicie  & de  Deïre.  Abda  fils  d’Ida  occupa  le  premier,  Sc  Alla 
fut  mis  en  poffelfion  du  fécond.  On  ignore  la  raifon  de  ce  partage,  ainfi  que 
les  aétions  des  Rois  dont  voici  la  lifte. 
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Athalarick  qui  croit  fon  vieux  lorfqu’il  monta  fur  le  thrône  de  Bernicie, 
chargea  du  gouvernement  du  royaume  fon  fils  Adelfrid.  Ce  Prince  s'empara 
du  royaume  de  Deïre  à la  mort  d’AUa,  arrivée  en  588,  quoique  ce  Roi  eût 
lairtc  un  fils  âgé  de  trois  ans  nommé  Edwin.  Adelfrid  ayant  fuccedé  au  Roi 
£an  pere  en  590  , fe  trouva  feul  maître  de  tout  le  Nor.humberland,  Sa  puif- 
fance  & la  grandeur  de  fes  exploits  le  rendoient  redoutable  à fes  voifins , Sc 
particulièrement  aux  Bretons  ou  Gallois , aufli-bien  qu’aux  Ecortoij  Sc  aux 
Piétés.  Cependant  Edwin , après  avoir  erré  par  toute  l’Angleterre , trouva  * 
enfin  une  retraite  à la  Cour  de  Redowal  Roi  d’Eftanglie.  Adelfrid  craignant 
que  Redowal  ne  voulût  entreprendre  de  le  remettre  en  poflertïon  du  royau- 
pe  de  Deïre , envoya  des  Ambaflàdeurs  à ce  Prince  , pour  lui  déclarer  la 
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guerre  en  cas  qu’il  refusât  de  lui  remettre  fon  ennemi  entre  les  mains.  Re- 
dowal  balança  long-temps  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre  , 6c  étoit  même 
fur  le  point  de  violer  les  droits  de  l’holpitalité , de  peur  d’être  obligé  d'en- 
treprendre une  guerre  contre  un  Prince  beaucoup  plus  puiflànt  que  lui  , 
lorfque  la  Reine  fon  éppufe  le  détermina  à protéger  Edyvin.  Réfolu  de  pren- 
dre les  intérêts  de  ce  Prince  fugitif,  il  leva  en  diligence  une  armée  qu’il 
divifa  en  trois  corps,  & donna  le  commandement  du  premier  à Reyner  fon 
fils  aîné.  Ce  jeune  Prince  guidé  par  fon  cojirage  6c  par  l’envie  d’acquérir  de 
b gloire , précipita  tellement  fa  marche  qu’il  fe  mit  hors  d’ctat  d'être  fe- 
couru  par  le  refie  de  l’armée  qui  le  fuivoit.  Adelfrid  profita  de  b faute  , 6c 
l’attaqua  avec  avantage.  Reyner  fe  deffendit  avec  une  valeur  incroyable  -, 
mais  elle  lui  devint  funefte , 6c  il  périt  dans  l'aâion.  Redovvald  vengea  la  mort 
de  fon  fils  par  la  défaite  d’ Adelfrid  , qui  honteux  de  fe  voir  vaincu , fe  fit 
ruer  dans  fa  mêlée  ; fon  armée  prit  auflitôt  la  fuite , 6c  fes  trois  fils  Anfrid , Of- 
vvald  6c  Ofvvy  fe  retireront  en  EcofTe.  Redovvald  fe  voyant  maître  du  Nor- 
thumberland , eut  la  génerofité  de  le  céder  tout  entier  à Edyvin,  & fe  con- 
tenu de  k gloire  qu’il  ayoit  acquife  dans  cette  occafion. 

Les  Saxons  frappés  de  la  grandeur  d’ame  de  Redovvald  , le  reconnurent 
pour  leur  Monarque.  Après  fa  mort , Edyvin  fe  mit  fur  les  rangs  pour  le 
remplacer.  Quicelm  Roi  de  Wellèx  voulut  s’y  oppofer;  mais  Edwin  l’ayant 
battu  plufieurs  fois,  le  forças  demander  la  paix  & à reflet  tranquille-  Le  Roi 
de  Northumberland  n’ayant  plus  de  rivaux , fut  déclaré  Monarque  fans  au- 
cune oppofition  , & les  Gallois  mêmes  confentirent  â lui  payer  un  tribut. 
Edwin  prétendit  étendre  fon  pouvoir  fur  les  autres  Souverains  de  l’Heprar- 
chie , beaucoup  plus  que  n’avoient  fait  fes  prédecefTcurs , 6c  Ebald  Roi  de 
Kent  .étoit  le  feul  pour  qui  il  avoir  plus  d’egard , parce  qu’il  avoir  delTcin 
d'époufer  Ethelburge  fœurde  ce  Prince.  Il  ne  put  ccpendantl’obtenir  qu’à  condi- 
lion  qu’il  lui  laifferoit  profefTer  librement  la  réligion  chrétienne,  que  ce  Prince 
embrafîa  dans  la  fuite.  Edwin  employa  le  temps  de  la  paix  à faire  régner  la 
juftice  dans  fes  Etats , & à affermir  fon  aurorice  fur  les  autres  Rois  d’Angle- 
terre. Pour  faire  connoître  qu’il  prétendoit  être  regardé  comme  leur  maître, 
il  faifoit  porter  devant  lui  une  enfeigne  en  forme  de  globe,  qui  défignoit 
l’union  du  gouvernement  des  fept  royaumes  en  fa  perfonne.  Pcada  Roi  de 
Mercie , qui  voyoit  d’un  œil  jaloux  la  puifTance  d’Edwin , forma  le  deffeia 
de  fe  fouflraire  à certe  efpéçc  d'efclavage,  Il  mit  pour  cet  effet  dans  fes  in- 
térêts Cadawallq  Roi  de  Galles , & ces  deux  Princes  fe  préparèrent  à atta- 
quer Edwin.  Le  Roi  de  Northumberland  informé  de  leurs  projets , réfolut 
de  les  prévenir.  Les  deux  armées  s’étant  rencontrées , on  en  vint  aux 
mains  avec  une  ardeur  égale  ; la  viéloire  étojr  prête  à fe  déclarer  pour 
Edwin  , lorfque  fon  fils  tomba  mort  à fes  pieds.  La  douleur  qu’il  en  ref- 
fentit  fut  fi  vive , qu’il  fe  jetta  au  milieu  de  fes  ennemis  fans  aucune  pré- 
caution , & la  mon  qu’il  y trouva  bien-tôt , fut  b caufe  de  1a  défaite  de* 
Northumbres.  Edwin  étoit  alors  âgé  de  48  ans,  dans  b dix-feptieme  année 
de  fon  règne  en  Northumberland , & dans  la  neuvième  de  fa  monarchie. 
Il  avoit  eu  deux  femmes , dont  b première  qui  étoit  fille  de  Cearlus  Roi 
de  Mercie  , l’avoit  fait  pere  d’Offrid  & d’Effrid.  Il  avoit  eu  d’Ethelburge  là 
féconde  femme , deux  autres  fils  & deux  filles  qui  moururent  dans  l’enfan- 
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ce , excepté  Anflede  mariée  à Ofvvy  Roi  de  Northumberland. 

Les  vainqueurs  ne  trouvant  aucune  rcfiftance,  entrèrent  dans  le  pays  de# 
Northumbres  & y commirent  des  défordres  affreux.  Effrid  fils  d'Edvvin  ap- 
préhendant de  tomber  entre  les  mains  des  Gallois , eut  l’imprudence  de 
chercher  un  afylc  à la  Cour  du  Roi  de  Mercie.  Ce  Prince  qui  avoir  paru 
d’abord  le  recevoir  avec  humanité , le  fit  égorger  enfuite  en  fa  préfence. 
Ethelburge  fe  retira  dans  le  royaume  de  Kent , où  elle  fonda  un  monallere. 
Les  Nortnumbres  revenus  de  leur  première  frayeur,  prirent  la  ferme  réfo- 
lution  de  repouffer  les  ennemis  -,  mais  comme  ils  étoient  fans  Chef,  ceux 
de  Deïre  élurent  Ofrick  parent  d’Edvvin  , & les  Berniciens  mirent  Anfrid 
fur  le  thrône.  Ces  deux  Princes  ne  regnerenr  pas  long-temps  & furent  tués , 
l’un  devant  Yorck  qu’il  ailîcgeoit,  ôcTautre  dans  une  bauille  qu’il  livra  au 
Roi  de  Galles. 

Par  la  mort  de  ces  deux  Princes , les  Northumbres  fe  trouvèrent  encore 
expofés  1 la  barbarie  des  Gallois , qui  fembloicnc  vouloir  entièrement  dé- 
truire ce  peuple.  Ofvvald  frere  d’ Anfrid,  touché  du  malheur  des  Northum- 
bres  , prit  la  généteufe  réfolution  de  les  venger.  Il  raffembla  le  plus  grand 
nombre  de  troupes  qu’il  lui  fut  poffible , & s’etant  mis  A leur  tête  , il  atten- 
dit avec  courage  l’armée  de  Cadavvallo  qui  s’avançoir.  Le  Roi  de  Galles 
marchant  comme  à une  viétoire  allurée  , voulut  forcer  les  retranchemens 
derrière  lefquels  les  Northumbres  étoient  campés  ; mais  pendant  qu’il 
cherchoit  un  pallige , il  fut  bleffé  d’une  flèche  dont  il  mourut.  Les  Nor- 
thumbres foturent  alors  de  leurs  retranchemens,  & tombèrent  fur  les  Gal- 
lois avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  les  mirent  bien-têt  en  fuite.  Les  Nor- 
thumbres délivrés  de  leurs  ennemis,  déférèrent  la  couronne  à Ofwald,  qui 
réunit  fous  fa  domination  la  Deïre  & la  Bernicic.  Il  fut  aulli  reconnu  Mo- 
narque des  Saxons.  Il  étoit  occupé  à rétablir  la  religion  chrétienne  dans  fes 
Etats , lorfqu’il  fut  obligé  de  quitter  ce  pieux  exercice  pour  marcher  contre 
Penda  Roi  de  Merci , qui  ne  voyoit  pas  fans  chagrin  fon  élévation.  La  pré- 
cipitation avec  laquelle  Ofvvald  fit  fes  préparatifs , lui  devint  funefte.  Penda 
fupérieur  en  nombre , lui  livra  bataille  & remporta  une  viéfoire  complette. 
Le  vainqueur  ayant  trouvé  parmi  les  morts  le  corps  d’Ofvvald,  le  fit  couper 
en  pièces  & en  fit  autant  de  trophées  qu’il  expola  fur  des  pieux  au  milieu 
du  champ  de  bataille.  Ofvvald  laitîa  un  fils  notpmé  Adelvvalt,  qui  quelque- 
temps  après  fut  Roi  de  Deïre.  Penda  maître  une  fécondé  fois  du  Northum- 
berland , y exerça  toutes  fortes  de  cruautés.  Il  voulut  s’emparer  de  Bambourg  ; 
mais  cette  entreprife  ne  lui  ayant  pas  réulli , il  abandonna  le  Northumber- 
land , & porta  la  guerre  dans  l’Eftangüe.  Les  Northumbres  profitant  de  fon 
abfence , mirent  fur  le  thrône  de  Betnicie  Ofvvy  frere  d’Ofvvald,  & l’année 
fuivante , la  couronne  de  Deïre  fnt  mife  fut  la  tête  d’Ofwin  fils  d’Ofrick. 

Ofvvy  mécontent  de  ce  qu’on  l’avoit  privé  d’une  partie  de  la  fuccellîon 
du  Roi  fon  frere , chercha  un  prétexte  pour  déclarer  la  guerre  à Ofvvin.  Ce 
Prince  plus  dévot  que  brave,  ne  voulant  pas  faire  répandre  le  fang  de  fes  fujet* 
pour  fa  querelle,  fe  retira  d’abord  chez  un  Seigneur  qu’il  croyoit  de  lès 
amis,  réfolu  de  s’enfermer  enfuite  dans  un  monaftere.  Il  fut  trahi,  & 
OP.’vy  eut  l’inhumanité  de  le  faire  maflâcrer.  Les  Deïrois  irrités  de  cette 
action  barbare  , mirent  fur  leur  ti trône  Adelvvalt  fils  d’Ofvvald.  Ofvvy  n’a- 
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yoit  point  abandonné  les  prétentions  qu'il  avoir  fur  le  royaume  de  Deïre , 

8c  fon  neveu  ne  pouvoit  ignorer  fes  intentions  à ce  fujet.  Déterminé  à prévenir  ROTAUUE 
fon  oncle,  il  entra  volontiers  dans  la  ligue  que  les  Rais  de  Mercie  Sc  d’Ef-  °£  N8UTI*' 
canglie  firent  contre  ce  Prince.  Mais  failànt  réflexion  qu'il  avoir  tout  à c ain- 
dre , foit  que  la  viéloire  fe  déclarât  pour  fon  oncle , foit  que  fes  ennemis 
reftaflent  vainqueurs  , il  crut  qu’il  étoit  de  fa  prudence  de  conferver  fes  trou- 
pes. Ces  réflexions  l’engagerent  à relier  neutre  pendant  le  combat  qui  fe 
donna  entre  les  deux  partis.  Les  Metciens  qui  avoient  d’abord  attaqué,  fe 
voyant  abandonnés  des  Deïrois  & des  EAangles , perdirent  bien-tôt  courage 
& furent  mis  en  déroute.  Les  Rois  de  Mercie  & d’Eftanglie  furent  tués  pen- 
dant qu’ils  cherchoientà  rallier  leurs  troupes.  Ofvvy  profitant  de  fa  viétoire 
entra  aufli-tôt  dans  la  Mercie , qu’il  perdit  trois  ans  après  par  la  mauvaife 
conduite  de  fes  Officiers.  La  mort  d’Adelvvalt  qui  ne  lailfoit  point  d’enfans, 
le  mit  en  pofleflion  du  royaume  de  Deïre  qu’il  céda  à Alfred  fon  fils  natu-  AlfreJ  Ro.  ^ 
rel , pour  lequel  il  avoir  beaucoup  de  tendrelfe.  Ofvvy  mourut  en  670  après  fart, 
avoir  régné  18  ans.  Il  avoir  été  élu  Monarque  des  Saxons  après  la  défaite  7“T 

de  Penda  Roi  de  Mercie.  Il  laifTa  d’Anflede  fa  femme  deux  fils  Sc  trois  filles.  ' 

Egfrid  fon  fils  fut  en  meme-temps  reconnu  Roi  de  Northumberland  Sc  Mo-  Egfrid  Roi  de 
narque  des  Anglois.  Il  réunit  tout  le  royaume  fous  fa  domination , lorfque  SaàaÎTetUual 
les  Deïrois  eurent  chafle  Alfred  qui  fe  retira  en  Irlande. 

Les  grands  avantages  qu’il  remporta  fur  les  Piétés  Sc  les  Ecoflois , 8c  fur 
Wolpher  Roi  de  Mercie  ,iui  firent  concevoir  le  delfein  d’entreprendre  la  con- 
quête de  l’Irlande.  Il  envoya  pour  cet  effet  Betfrid  qui  eut  d'abord  quelque 
fuccès  ; mais  ces  peuples  revenus  de  leur  première  frayeur , attaquèrent  les 
Northumbres , & les  obligèrent  de  fe  rembarquer  avec  précipitation.  Egfrid 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  guerre  qu’il  fit  enfuite  aux  PiÂes.  Surpris  par 
cette  invafion  , ils  fe  mirent  à l'abri  de  la  fureur  de  leurs  ennemis , en  fe 
retirant  dans  des  endroits  marécageux  où  Egfrid  eut  l’imprudence  de  les 
pourfuivre.  Lorfque  les  Piétés  le  virent  dans  des  défilés  qu’il  ne  connoifToit 
pas , ils  harcelèrent  tellement  fes  troupes , que  la  moitié  de  fon  armée  fe  „ 
trouva  détruite.  Dans  cct  extrême  embarras , il  n’eut  d’autre  parti  â prendre  J'~ 
que  celui  de  bazarder  un  combat  dans  lequel  il  périt.  Il  étoit  alors  âgé  de 
quarante  ans,  il  en  avoir  régné  quatorze.  Ce  Prince  avoit  eu  deux  femmes 
dont  il  ne  laifla  point  d’enfans.  Depuis  la  mort  d’Egfrid,  le  royaume  de 
Northumberland  perdit  fon  ancienne  fplendeur.  D’un  côté , les  Piétés  s’em- 
parèrent d’une  des  provinces  de  la  Bernicie , 8c  de  l’autre  les  Gallois  fe  ren- 
dirent maître  de  deux  autres  provinces  dont  ils  formèrent  les  royaumes  de 
Lenox  Sc  de  Cumberland. 

Egfrid  n’ayant  point  laifle  d’enfans , les  Northumbres  reconnurent  pour 

leur  Roi  Alfred , qui  avoit  autrefois  régné  dans  la  Deïre.  Il  polTeda  les  deux  A]flc<J  ^'oj  ,e 
couronnes,  qui  depuis  ce  temps-là  demeurèrent  toujours  unies.  Il  ne  con-  Nonbnuiber- 
ferva  pas  long-temps  fes  Etats,  & il  fut  fouvent  en  guerre  avec  fes  voifins 
qui  cherchoient  à lui  ravir  quelque  partie  de  fon  royaume.  Il  mourut  l’an 
7° 5 > après  avoir  régné  10  ans  depuis  fon  établifTement. 

Ce  Prince  eut  pour  fuccefleur  Ofred  fon  fils,  qui  n’avoit  que  huit  ans.  ofredRoide 
La  minorité  de  ce  jeune  Roi  fut  fujette  à de  grands  troubles.  Un  feigneur  Unj'huœl>cr' 
Anglois  nommé  Edulphe , qui  avoit  un  parti  puiflant  dans  le  royaume  , s’en 
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1 étant  fait  reconnoître  Souverain , Ofred  Sc  fon  tuteur  fe  retirèrent  dans  h 
forterefle  de  Bamboutg,  où  i’nfurpateur  alla  les  aflîéger.  Pendant  qu’il 
étoit  occupé  à ce  fiége  , les  fideles  lujets  du  Roi  reprirent  courage  & aban- 
donnèrent Edulphc.  Ce  Seigneur  fengea  aulfi-tôt  à prendre  la  fuite  ; mais  il 
fut  fait  prifonmer  avant  que  d'avoir  pû  fe  mettre  en  fureté , fit  le  Roi  lui 
fit  trancher  la  tête.  Ofred  étant  devenu  majeur , s'abandonna  tellement  i 
toutes  fortes  de  débauches,  qu’il  devint  l’objet  de  la  liaine  & du  mépris  de 
fes  fujets.  Senred  Sc  Ofrick  qui  defeendoient  d'Ogga , l’un  des  fils  naturels 
du  Roi  Ida , profitèrent  des  circonfiances  pour  s’emparer  du  royaume.  Soutenus 
dans  leur  révolte  par  le  Clergé  pour  lequel  le  Roi  avoir  eu  peu  d’égard , ils 
fe  virent  en  état  de  l’attaquer,  & lui  livrèrent  une  bataille  dans  laquelle 
ce  jeune  Prince  perdit  la  vie.  Il  étoit  âgé  de  dix-neuf  ans  & il  en  avoit  régné 
onze. 

Ce  Prince  eut  peur  fucceflèur  Sented , qui  mourut  la  fécondé  année  de 
fon  régné. 

Le  thrône  fut  dors  occupé  pat  Ofrick , qui  mourut  la  onzième  année  de 
fon  régné , fans  avoir  rien  fait  de  remarquable. 

Ceolulphe  fon  parent  fut  déclaré  fon  fuccelfeur.  Ce  Prince  après  un  régné 
de  fept  ou  huit  ans , embralTa  la  vie  monallique , Sc  fe  retira  a Lindisfàrne 
où  il  palTa  le  relié  de  fes  jours. 

Edbert  monta  alors  fur  le  thrône.  Il  y étoit  à peine , que  les  Piétés  firent 
une  irruption  fur  fes  terres.  Pendant  que  les  crampes  de  ce  Prince  étoient 
occupées  à repouflër  les  peuples  du  nord , le  Roi  de  Mercie  entra  dans  les 
provinces  méridionales  du  Northumberland , Sc  en  remporta  un  immenfe 
burin.  Edbert  faifant  réflexion  qu’il  lui  étoit  plus  avantageux  d’avoit  les  Pie- 
tés pour  amis , que  d’être  continuellement  en  guerre  avec  eux , fit  alliance 
avec  OengulTa  leur  Roi.  Les  fecours  qu’il  en  reçut , le  mirent  en  état  de  re- 
prendre la  ville  d’Areclute  capitale  du  royaume  de  Lenox,  dont  les  Gallois 
s'étoient  emparés  fous  le  régné  d’Alfied , & de  remporter  fur  eux  une  vic- 
toire complette.  Deux  ans  apres  ou  environ , il  entra  dans  un  monaftere  où 
il  finit  fes  jours. 

II  avoit  laifTé  la  coutonne  i Ofulphe  fon  fils,  qui  ne  la  eonferva  pas  long- 
temps , ayant  été  alfalliné  la  première  année  de  fon  régné.  Les  Northum- 
bres  lui  donnèrent  pour  fuccelfeur  Mollon-Adelvvalt,  qui  n’étoit  pasdufang 
royal.  L’élévation  de  ce  Seigneur  fut  la  fource  des  faélions  qui  fe  formèrent 
enfuite  dans  le  royaume.  Les  plus  puillâns  de  l’Etat  voulurent  à l'imitation 
de  Mollon  , s’emparer  de  la  fouveraine  puilTance.  Alcred  qui  defeendoir  du 
Roi  Ida  par  Alaric  , l’un  de  fes  enfans  naturels , trouva  moyen  de  faire  périt 
Mollon  & de  fe  faire  couronner  à fa  place. 

Les  pattifans  de  Mollon  fe  trouvèrent  fans  puifiànce  pat  la  mort  de  ce 
Prince  ; mais  leur  faélion  s’étant  fortifiée  dans  la  fuite , ils  formèrent  une 
confpiration  contre  Alcred,  qui  fut  contraint  de  chercher  un  afyle  chez  les 
Piétés. 

Ethelred  fils  de  Mollon  monta  alors  fur  le  thrône.  Dans  la  crainte  que 
les  partifans  d’Alcred  ne  travaillalTent  à lui  enlever  la  couronne , il  en 
fit  périr  un  grand  nombre  fous  différons  prétextes.  Cette  conduite  ne 
fervit  qu’à  irriter  les  cfprits  Sc  hâta  fa  perte.  Set  ennemis  fe  trouvèrent 
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bien-tôr  A la  tète  d’une  nombreufc  atmce  qui  remporta  fur  fes  troupes  de  li 
grands  avantages , que  ce  Prince  fe  vit  dans  la  néceffitc  d’abandonner  fes 
Etats. 

Les  rebelles  mirent  alors  fur  le  thrônc  Alphuald  fils  du  Roi  Ofulphe  & 
petit-fils  d’Edbert.  La  juftice  & la  modération  avec  lesquelles  ce  Prince  gou- 
verna fes  fujets , ne  purent  le  mettre  à l’abri  des  partifans  d’Ethelred  qui 
l'alFailinetent. 

Ofred  fils  du  Roi  Alcred , fut  aufii-tôt  mis  à fa  place  ; mais  il  fe  rendit  fi 
méprifable , qu’on  l’enferma  dans  un  monaiterc  dès  la  première  année  de 
fon  régné.  La  faftion  d’Ethelrcd  qui  avoir  grande  part  à la  dépofition  d’Of- 
red , trouva  moyen  de  faire  rappellet  Ethelred. 

Ce  Prince  fut  A peine  remonté  fur  le  thrône , qu’il  donna  de  nouvelles 
marques  de  fa  cruauté,  en  faifant  mourir  Ofred  fon  prédecctfeur , & les  fils 
d’ Alphuald.  Quelque  temps  après,  les  Danois  firent  une  dcfcente  dans  le 
Northumberlond , & brûlèrent  le  monaftere  de  Lindisfarne.  Ce  fuccès  les 
engagea  l’année  fuivante  A retourner  en  Angleterre.  Ils  entrèrent  dans  cerro 
i/le  par  l’embouchure  de  la  Tyhne’,  & pillèrent  le  monaftcre  de  Tinmouth. 
Ethelred  fécondé  par  Offa  Roi  de  Mercie  fon  beau-pere , marcha  A leur  ren- 
contre & les  repoufla  jufque  dans  leurs  vailTeaux  : une  violente  tempête  qui 
furvint  enfuite , les  fit  prefque  tous  périr  fut  les  côtes.  Cependant  le  carac- 
tère cruel  & vindicatif  d'Ethelred  lui  fufciroit  continuellement  de  nouveaux 
ennemis.  La  violence  qu’il  exerça  A l’égard  d’un  des  principaux  du  pays,  fut 
le  fignal  de  la  révolte.  La  guerre  civile  avoit  déjà  duré  deux  ans , lorfque 
les  rebelles  prirent  le  parti  de  la  termine!  en  alfalfinant  le  Roi. 

Osbald  qui  étoit  de  la  faétion  du  Roi , vint  A bout  de  fe  faite  déclarer 
Souverain  du  NortKumberland.  Il  ne  conferva  pas  long-temps  cette  dignité , 
& vingt-fept  jours  après  fon  élection , Ardulphe  fut  mis  en  fa  place. 

Le  régné  de  ce  Prince  ne  fut  pas  plus  tranquille  que  celui  de  fes  prédé- 
celfeurs.  Les  deux  faétions  oppolées  ne  celToient  de  chercher  A fe  détruire 
mutuellement.  Des  rivaux  obhgeoient  Ardulphe  A fe  tenir  toujours  fur  fes 
gardes.  Alcmund  fils  d’ Alcred  & Aldrick , Seigneurs  du  pays  que  les  rebelles 
mirent  A leur  tête , furent  les  victimes  de  la  ialoufie  tics  mécontcns.  Leur 

rarti  étant  devenu  enfin  trop  puiflant,  Ardulphe  fut  contraint  d’abandonner 
Angleterre,  & de  fe  retirer  A la  Cour  de  Charlemagne. 

Alphuald  Chef  du  parti  qui  avoit  déthrôné  Ardulphe,  fut  mis  en  là  place. 
Il  ne  régna  que  deux  ans , &:  par  fa  mort  il  laiffa  le  thrône  A Andred. 

Ce  fut  fous  le  régné  d’Andred,  que  le  Northumberland  fe  fournit  A la  do- 
mination d’Ecbert  Roi  de  WclTex , qui  mit  fin  A l’Heptarchie. 

Le  royaume  de  Mercie  étoit  borné  au  nord  par  l’Humber , qui  le  feparoit 
du  Northumberland.  Il  s’étendoit  du  côté  du  couchant  jufqu’A  la  Saverne  , 
au-delA  de  laquelle  étoient  les  Bretons  ou  Gallois  : du  côté  du  midi , il  étoit 
féparé  par  la  Tamife  des  royaumes  de  Kent , de  SulTex  & de  Wellèx  ; & il 
avoit  A l’orient  lçs  royaumes  d’Eflcx  & d'Ellanglie.  Cctoit  le  plus  beau  & le 
plus  confidérable  des  royaumes  de  l’Heptarchie. 

Crida  premier  Roi  de  Mercie  , arriva  en  Angleterre  l’an  5 Si 4 , & mourut 
l’an  594. 

Après  la  mort  de  ce  Prince,  Ethelbert  Roi  de  Kent  & Monarque  des 
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Anglo-Saxons , fe  rendit  paître  de  la  Mercie  qu'il  conferva  quelque  temps }' 
& rendit  enfuite  ce  royaume  à Wibba  fils  de  Crida,  en  fe  refervant  néan- 
moins certains  droits  de  fouveraineté. 

Ce  Prince  mourut  l’an  61 5 , ayant  occupé  le  thrône  pendant  19  ans.  11 
avoit  lairte  un  fils  nommé  Penda  qui  auroit  dû  lui  fucceder  ; mais  Ethelberc 
qui  connoiiToic  fon  humeur  inquiette,  lai  (Ta  le  thrône  vacant  environ  un 
an , & y fit  enfuite  monter  Cearlus  coufin  germain  du  dernier  Roi. 

Cearlus  vint  i bout  de  fecouer  le  joug  que  les  Rois  de  Kent  avoient  im- 
pofé  i la  Mercie.  Il  régna  neuf  ans  8c  mourut  en  614. 

Comme  ce  Prince  ne  lailToit  point  d’enfans , Penda  fut  reconnu  fon  fuc- 
celfeur.  Il  étoit  alors  âgé  d’environ  cinquante  ans.  Maître  d’un  puiifant  royau- 
me, il  ne  put  relier  long-temps  en  repos  , 8c  fut  continuellement  en  guerre, 
foit  avec  les  Rois  de  Northumberland , foit  avec  ceux  d’Ellanglic  8c  de  Wef- 
fex.  Ce  Prince  âgé  de  80  ans  fut  tué  dans  une  bataille , comme  on  l’a  vù 
dans  l’hifloire  du  Northumberland.  Il  lairta  cinq  fils;  fçavoir  Peda , Wolpher, 
Ethelred , Merovvald , Mercelm  ; 8c  deux  filles  nommées  Ciniburge,  8c  Cinif- 
vvinthe.  Le  royaume  de  Mercie  relia  trois  ans  fous  la  domination  d’Ofwy 
vainqueur  de  Penda. 

Wolpher  profitant  du  mécontentement  des  peuples  que  la  tyrannie  des  Of- 
ficiers d’Ofvvy  avoit  irrités,  travailla  à la  délivrance  de  fa  patrie  ; 8c  après  en 
avoir  cha(Té  les  Northumbres,  il  monta  fur  le  thrône  de  Mercie.  Ce  Prince 
fut  continuellement  en  guerre  avec  fes  voifins , 8c  conquit  le  royaume  de 
Surtèx.  Il  fit  prifonnier  Adelvvalch  Roi  de  ce  pays  : il  lui  rendit  dans  la  fuite 
la  liberté  & lui  donna  Pille  de  Wight.  Wolpher  mourut  l’an  675  , après  avoir 
déclaré  Cenred  fon  fils  pour  fon  fuccertèur. 

Ethelred  trouva  moyen  de  priver  fon  neveu  de  la  fuccelfion  de  fon  pcre , 
& de  fe  faire  couronner  à fa  place.  Lorfqu’il  fut  fur  le  thrône  , il  démembra  la 
province  de  Hereford  pour  en  faire  un  royaume , dont  il  fit  préfent  à Mcro- 
vvald  fon  frere , qui  eut  pour  fuccertèur  Mercelm  fon  autre  frere.  Ces  dèux 
Princes  étant  morts  fans  enfans , ce  petit  royaume  fut  réuni  â la  Mercie, 
Ethelred  porta  la  guerre  dans  le  royaume  de  Kent,  où  il  fit  de  grands  ravages. 
Il  entra  enfuite  dans  le  Northumberland,  & reprit  plurteurs  places  appartenantes 
au  royaume  de  Mercie , dont  Egfrid  s’étoit  emparé  fous  le  régné  de  Wolpher. 
Ce  Prince  s'érant  dans  la  fuite  dégoûté  du  monde , rendit  le  thrône  à Cenred 
fon  neveu  , & fe  fît  Moine  dans  le  monallcre  de  Bardney  dont  il  fut  Abbé. 

Cenred  apres  un  régné  de  quatre  ans  embralfa  la  vie  monaltique , à la  per- 
fuafion  de  Cinifvvinthe  fa  tante. 

• Ceolred  fils  du  roi  Ethelred , monta  fur  le  thrône  de  Mercie  après  la  re- 
traite de  fon  coufin.  Ce  Prince  eut  une  guerre  confidérable  contre  Ina  Roi  de 
WelTex.  Les  Hilloriens  n’en  rapportent  aucune  circonllance  : ils  fe  contentent 
de  nous  apprendre  que  ces  deux  Rois  fe  livrèrent  dans  la  province  de  Wilt 
une  fanglanre  bataille,  dont  aucun  des  deux  partis  ne  put  s'attribuer  l’avan- 
tage. La  conduite  qu’il  tint  1 l’égard  du  Clergé  régulier  8c  féculicr , excita  de 
grandes  plaintes  contre  lui , 8c  ne  contribua  pas  peu  à ternir  fa  mémoire. 

Il  eut  pour  fuocelTcur  Ethelbald , petit-fils  d’Eoppa  frere  du  roi  Penda.  Ce 
Prince  qui  parte  pour  un  des  plus  grands  de  ceux  qui  portèrent  la  couronne 
de  Mercie , fut  reconnu  Monarque  des  Anglo-Saxons  après  l’abdication  li’Infl 
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Roi  de  Weffcx.  Il  paroît  que  cette  dignité  dans  fon  origine  ne  confiftoit  que 
dans  le  droit  de  prélider  aux  aflembTées  générales  , & de  commander  les  ar- 
mées communes  des  fept  royaumes  -,  mais  quelle  ne  donnoit  aucun  droit  de 
fouveraineté  fur  les  autres  Rois.  Cependant  ceux  qui  en  étoient  revêtus  cher- 
choient  à s'acquérir  un  pouvoir  illimité  , fie  à ufurper  des  prérogatives  qu'on 
ne  leur  accordoit  pas.  Edielbald  fut  un  de  ceux  qui  les  étendit  le  plus  loin , SC 
qui  fe  rendit  le  plus  redoutable  aux  autres  Rois.  On  ne  vit  point  fans  jaloulie 
l’autorité  qu’il  vouloir  s’attribuer,  fie  les  Rois  de  Weflex  fie  de  Northumber- 
land  l’ayant  attaqué  chacun  de  fon  côté , if  ne  put  leur  réfifter  fie  fes  armées 
furent  taillées  en  pièces.  Cette  défaite  diminua  confidérablement  fes  forces, 
fie  fournit  occafion  à plufieurs  Seigneurs  de  former  des  partis  pour  s’élever  i 
la  fouveraine  puiflancc.  Un  d’eux  nommé  Beornred  excita  une  fédition  dans 
laquelle  Ethelbald  fut  tué  : le  Rebelle  fe  fit  enfnite  proclamer  Roi  par  les 
Soldats  qu’il  avoit  révoltés. 

Les  Seigneurs  du  royaume  ne  purent  fûpporter  que  les  troupes  fe  fuflent 
attribué  l’autorité  d’élire  un  Souverain.  Rcfolus  de  s’oppofer  a fon  éléva- 
tion , ils  mitent  fur  le  thrône  OfFa  neveu  de  leur  dernier  Roi.  Ce  Prince  mar* 
cha  aulli-tôr  contre  l’ufurpateur,  5c  remporta  fur  lui  une  viétoire  complette. 
Les  Hiftoriens  font  partagés  fur  le  fort  de  Beornred  : les  uns  prétendent  qu’il 
fut  tué  dans  la  bataille;  d’autres  fouticnncnt  qu’il  fe  maintint  encore  quelque 
temps  dans  un  canton  de  la  Mercie. 

Orfà  reconnu  Roi  de  Mercie  fie  Monarque  des  Saxons , marcha  fur  les 
traces  de  fon  prédecelTeur , fie  n’écouta  que  fon  ambition , qui  l’engagea  dans 
des  guerres  continuelle*  contre  les  autres  Rois  Saxons.  Pendant  qu’il  étoit 
occupé  à combattre  les  Rois  d’Angleterre , les  Gallois  l’attaquerent  i l’im- 
provifte,  fie  eurent  d’abord  des  fuccès  allez  heureux.  Offa  ne  pouvant  faire 
tète  en  même  temps  à un  fi  grand  nombre  d’ennemis,  fit  la  paix  avec  les 
Rois  fes  voifins,  fie  marcha  contre  les  Gallois.  Les  victoires  qu’il  remporta 
fur  eux  furent  fi  confidérables  que  non-feulement  il  reprit  les  places  dont  les 
Gallois  s’écoient  emparés  ; mais  il  leur  enleva  encore  une  partie  de  leur  pays. 
Afin  de  conferver  fes  conquêtes,  il  fit  élever  un  rempart  fortifié  d’un  large 
folle.  Ce  rempart  qui  étoit  long  de  quatre-vingt  mille  pas,  s’étendoit  depuis 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Dee  jufqu’i  l’endroit  où  la  Wye  fe  jette  dans 
la  Saverne.  Les  grandes  aétions  de  ce  Prince  furent  ternies  par  la  perfidie  dont 
il  ufa  envers  Ethelbert  Roi  d’Eftanglie.  Ce  Prince  s’étoit  rendu  à la  Cour 
d’Offa  pour  demander  en  mariage  Adelfride  fa  fille.  Quendrido  époufe  d’Offa 
vint  â bout  de  perfuader  à fon  mari  qu’il  devoir  fe  faifir  de  cette  occafiotl 
pour  s’emparer  du  royaume  d’Eftanglie  en  faifant  allàfliner  Ethelbert.  Le  Roi 
ayant  enfin  confenti  à la  mort  de  ce  Prince , marcha  vers  l’Eftanglic  avec 
une  nombreufe  armée,  Si  n’ayant  trouvé  aucun  obftacle  à fes  delfeins,  il  fe 
rendit  maître  de  ce  Royaume.  Il  ne  fut  pas  long-temps  â fe  repentir  de  fon 
crime , fi C les  remords  qu’il  en  reftentit  l’obligerent  de  faire  un  voyage  à 
Rome  pour  obtenir  le  pardon  d’une  faute  fi  griéve.  De  retour  dans  fes 
Etats,  il  fit  de  grandes  largefTes  à l’Egüfe  d'Hereford,  où  le  corps  du  Roi 
d’Ertanglte  avoit  été  inhume,  afin  qu’on  y priât  Dieu  pour  le  mort  Sc  pout 
le  meurtrier.  Ce  Prince  fit  un  corps  de  loix  qui  fut  publié  fous  le  titre  de 
AIcnens-Lcaga , c’eft-l-dire,  loix  des  Metciens.  Elles  ont  fervi  de  modèle  i 
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fes  fuccefiêurs , 8c  la  plupart  furent  inférées  dans  celles  qu'Alfred  le  Grand 
publia  fur  la  fin  du  iiecle  fuivanc.  Ort'a  mourut  l’an  791? , apres  un  régné 
'de  3 9 ans. 

Egfrid  que  fon  pere  avoir  afibeié  de  fon  vivant  au  thrône , fut  reconnu 

- pour  fon  fuccefteur  8c  Monarque  des  Saxons.  Il  employa  le  temps  de  fon 
régné  , qui  ne  fut  que  de  quatre  ou  cinq  mois,  à faite  du  oien  aux  Moines. 

Après  fa  mort  le  thrône  fut  occupé  pat  Cenulphe  qui  defeendoit  de  Wibba. 
Il  fit  la  guerre  au  Roi  de  Kent , qui  ayant  eu  le  malheur  d erre  fait  prifonnier 
dans  une  bataille , fut  mené  dafis  la  Mercie  où  il  eut  les  yeux  crevés.  Ce- 
nulphe mourut  l’an  8 1 9 , le  vingt-quatrième  de  fon  régné.  Il  tailla  un  fils  fort 
jeune  nommé  Cenelm , 8c  deux  filles  nommées  Qucndride  8c  Burganilde. 

Cenelm  étoit  monté  fut  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere  ; mais  Quen- 

- dride  qui  efperoit  fuccéder  à fon  frere  , avança  les  jours  de  ce  jeune  Prince 
en  le  faifant  aftafiiner.  Elle  ne  cira  aucun  avantage  de  fon  crime  ; car  les  Met- 
ciens  reconnurent  pour  leur  Roi  Ceolulphe  oncle  paternel  du  feu  Prince. 

Ceolulphe  ne  régna  qu’un  an , ayant  été  déthrôné  par  Bernulphe , un  des 
principaux  Seigneurs  du  pays, 

811.  ÜERNOLPHt. 

8ij.  Lüoican. 

815.  W I T G l A I*  H. 

On  parlera  de  ces  trois  derniers  Princes  dans  l’hiftoire  des  Rois  de  Weficx. 

Le  royaume  d’Eftanglie  étoit  borné  au  nord  pat  l’Humber  8c  par  la  mer 
Germanique  ; à l’otient  pat  cette  meme  met  qui  l’environnoit  prefque  des 
deux  côtés  ; il  avoit  le  royaume  d’Elfex  au  midi , 8c  1»  Mercie  à l’occident.  Il 
contenoit  les  deux  provinces  de  Norfolck  8c  de  Suffolk  Si  une  partie  de  celle 
de  Cambridge.  Le  premier  fondateur  de  ce  royaume  fut  Uffa  l’un  des  douze 
Chefs  qui  abordèrent  fut  les  côtes  orientales  de  la  Bretagne  l’an  571.  L’hif- 
toire  ne  nous  apprend  rien  de  ce  Prince  depuis  qu’il  eut  pris  le  titre  de  Roi. 
Il  mourut  l’an  578. 

Titil  fon  fils  8c  fon  fuccefieur , ne  fit  rien  de  remarquable  pendant  fon 
régné , 8c  c’eft  ce  qu’on  pourroit  conjeéhirer  par  le  filence  des  Hiltoriens  à fon 
fujet.  Sa  mort  arriva  l’àn  599. 

Il  eut  pour  fuccefieur  Redovvald  fon  fils , quj  fut  auflï  clu  Monarque  des 
Saxons.  On  a parlé  de  ce  Prince  dans  l’hifioire  du  Northumberland.  Il  mourut 
l’an  <714,  taillant  le  thrône  à Erpvvald. 

Ce  Prince  fut  toujours  fournis  a Edvvin  Roi  de  Northumberland  , qui  ne  lui 
laifia  que  le  titre  de  Roi , dont  il  ne  voulut  pas  le  dépouiller , à caufe  des 
grandes  obligations  qu’il  avoit  à Redovvald  fon  pere.  Erpvvald  fut  afiafiiné 
l'an  8)) , après  un  régné  d’environ  neuf  ans. 

Il  y eut  un  interrègne  d’environ  trois  ans , après  lequel  les  Eftangles  mirenc 
fur  le  thrône  Sigebert  frere  utérin  de  leur  dernier  Roi.  Ce  Prince  qui  avoit 
été  exilé  par  fon  frere  , s’étoit  retiré  en  France  où  il  avoit  reçu  le  baptême. 
Aufiï-rôr  qu’il  fe  fut  mis  en  pofiefiion  de  la  couronne  d’Eftanglie  , il  travailla 
à établir  le  Chriftianifme  dans  fes  Etats  ; 8c  lorfqu’il  eut  recueilli  le  fruit  dç 
tous  fes  foins , il  fe  retira  dans  un  Monaftere. 

Egrick  fon  parent  à qui  il  avoit  refigné  fa  couronne , ne  fut  pas  long-temps 
fiir  le  thrône.  Penda  Roi  de  Mercie  l’ayant  attaqué , les  Eftangles  employè- 
rent 
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rent  les  plus  vives  follicirations  pour  engager  Egrick  à fe  mettre  à leur 
tête , dans  l’efperance  que  Dieu  accorderoit  la  victoire  à un  Prince  qui  avoir 
tant  de  pieté.  ils  furent  cependant  trompes  : les  deux  Rois  furent  tués  fut  le 
champ  de  bataille,  & leurs  troupes  mifes  en  fuite. 

Après  la  mort  de  ces  deux  Princes , la  couronne  d'Eftanglie  fut  mife  fur  la 
tête  d'Annas,  fils  d’Ennius  neveu  de  Redovvald.  Il  prit  le  parti  de  Ceno- 
vvalch  Roi  de  Welïcx  qui  s'étoit  retiré  à fa  Cour , & il  le  rétablit  dans  fes  Etats 
dont  Penda  s’étoit  emparé.  Le  Roi  de.  Mercie  pour  fe  venger , réfolut  de  dé- 
clarer la  guerre  à Annas  ; mais  ce  Prince  mourut  comme  il  faifoit  tous  les 
préparatifs  ncccllaires  pour  réfifter  1 fon  ennemi. 

Ethelrick  fon  frere  ôc  fon  fucceflèur , redoutant  la  valeur  de  Penda , acheta 
la  paix  & engagea  le  Roi  de  Mercie  à porter  la  guerre  dans  le  Northumber- 
land.  Il  l’accompagna  dans  fes  expéditions,  St  fut  tué  dans  la  bataille  qu’Ofvvy 
gagna  contre  eux. 

Le  thrône  fut  alors  occupé  par  Adelvvalt  frété  d'Ethelrick.  On  ignore  les 
fixions  de  ce  Prince , qui  mourut  en  66 4. 

Aldulphe  fon  neveu  monta  fur  le  riirône  après  lui.  On  ne  fçait  rien  de  tout 
ce  qui  concerne  ce  Prince  , finon  qu’il  étoit  encore  en  vie  en  680 , St  qu’il 
aflifta  au  Concile  de  Hattfield. 

Il  eut  pour  fucceflèur  Alphuald  qui  mourut  l’an  749. 

Le  royaume  fut  alors  partagé  entre  Beorna  ôc  Ethelbertt  mais  ce  dernier 
étant  mort  l’an  758  , Beorna  refia  feul  maître  de  l’Eflanglie.  C’eft  tout  ce 
qu’on  fçait  au  fujet  de  ce  Prince.  Hiquez  mec  la  fin  du  régné  de  Beorna  où 
Thoyras  met  fon  commencement. 

Ces  deux  Princes  eurent  pour  fuccefTeur  Ethelred , qui  mourut  environ 
l’an  790. 

Ethelbert  fils  & fucceflèur  d’Ethelred , fut  tué  par  Offa  Roi  de  Mercie. 
Alors  l’Eflanglie  6c  la  Mercie  ne  firent  plus  qu’un  meme  royaume , félon 
Rapin-Thoyras.  Il  y eut  cependant  encore  plulieurs  petics  Rois  dans  l’Eflan- 
glie jufqu  a l’an  859,  . r , 

Alors  S.  Edmond  monta  fur  le  thrône  5c  régna  jufqu’en  870 , qu’il  fut  maf- 
facré  par  les  Danois.  Après  fa  mort  il  y eut  un  interrègne  de  huit  ans. 

Guntrum  ou  Gunthoron  Capitaine  Danois , prit  le  titre  de  Roi  d’Eftanglie 
par  la  permiflion  d’Alfred  le  Grand.  U régna  douze  ans. 

Il  eut  pour  fucceflèur  Eorick  Seigneur  Danois.  Après  fa  mort  Edouard  le 
Vieux  ayant  fubjugué  les  Danois , joignit  ce  pays  à fon  royaume. 

Le  royaume  d’Eflèx  étoit  borné  au  nord  par  l’Eftanglie  ; à l’orient  par  1» 
mer  d’Allemagne ■,  au  midi  par  la  Tamife,5c  à l’occident  par  le  royaume  de 
Mercie.  Il  comprcnoit  les  provinces  d’Eflèx  5c  de  Middleflèx,  6c  une  partie  de 
Hartford.  Ce  paysqu’Hengifl  s’étoit  fait  céder  par  Vortigcrne  après  le  maflacre 
des  Seigneurs  Bretons , fut  érigé  en  royaume  par  Ercenvvin  qui  en  fut  le  pre- 
mier Roi.  Les  Ecrivains  ne  nous  donnent  aucun  détail  1 ce  fujet , 6c  l’on 
ignore  pour  quelle  raifon  les  fucceflèurs  d’Hengill  perdirent  un  pays  qui  n’c- 
toit  guère  moins  confidérablc  que  le  royaume  de  Kenr. 

Ercenvvin  fondateur  du  royaume  d’Eflex,  commença  fon  rogne  l’an  517, 
Bt  mourut  en  587  , après  avoir  régné  foixante  ans. 

Il  eut  pour  fucceflèur  Sledda  fon  fils  : on  ignore  l’année  de  la  mort  de  ce  Prince. 
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Sledda  laifTa  le  thtône  i Saba  ou  Sabert  fon  fils,  qui  embrafla  le  ChtiA 
rianifme.  Il  fe  diftingua  par  fa  pieté  Si  fon  zele  pour  la  Religion,  & mourut 
l’an  616  , lailTanc  fes  trois  fils  qui  lui  fucccderent;  fçavoir  Saxrcd,  Sevvard  Si 
Sigebert. 

Ces  trois  Princes  qui  regnerent  enfcmble,  abandonnèrent  la  religion  Chré- 
tienne dont  ils  avoient  hit  profellion  pendant  la  vie  de  leur  pere.  La  fcp- 
tiéme  année  de  leur  régné  ils  attaquèrent  Cinigifil  Si  Quicelm  Rois  de  Wcf- 
fex , & perdirent  la  vie  dans  un  combat  qu’ils  livrèrent  a ces  Princes. 

Sigebert  le  Petit  fils  de  Seward  leur  fuccéda.  On  ignore  entièrement  le* 
avions  & la  vie  de  ce  Prince,  Si  meme  l’cpoque  de  fa  mort. 

Après  fa  mort  de  ce  Prince,  Sigebert  le  Bon  petit-fils  d'un  frere  de  Sabert, 
monta  fur  le  thrône.  Il  rétablit  la  religion  Chrétienne  dans  le  royaume  d’Ef- 
fex.  Il  fut  afiaflïné  l'an  Û55 , par  deux  de  fes  païens  qui  avoient  été  excom- 
muniés pat  l'Evèque. 

La  couronne  paflâ  alors  fur  la  tête  de  Suithelm.  On  ne  fçait  rien  encore  de 
ce  qui  concerne  ce  Prince. 

On  lui  donna  pour  fuccefleurs  Sebba  fils  de  Seward , & Siget  fils  de  Si- 
gebert le  Petit , fils  du  meme  Scward.  Ce  dernier  retourna  bientôt  à l'ido- 
lâtrie ; mais  Sebba  refta  conftamment  attaché  i la  religion  Chrétienne.  Ce* 
deux  Princes  étoient  vaflàux  du  Roi  de  Mercie.  Siger  étant  mort  l’an  683  , 
Sebba  demeura  feul  Roi  d’Efiex.  Il  régna  encore  près  de  onze  ans , Si  em- 
brafla  la  vie  monaftique  en  6 y 4. 

Ce  Prince  avoir  lailTé  la  couronne  à Sighard  Si  à Senofrid.  Ces  deux  freres 
regnerent  cnfemble , Si  félon  les  apparences  ils  moururent  à peu  ptès  dan* 
le  même  temps,  c’eft-i-dire  vers  l’année  705. 

Offa  fils  de  Siger  monta  fur  le  thrône  après  eux  ; mais  ce  Prince  quelque* 
années  après  s’enferma  dans  un  Cloître , i la  pcrfuafion  de  Sinifwintnc  tante 
de  Senred  Roi  de  Mercie  , qu’il  vouloir  époufer. 

On  lui  donna  pour  fucceflêur  Seolred  ou  Selred  fils  de  Sigebert  le  Bon  , 
félon  quelques-uns.  Ce  Prince  régna  trente-huit  ans , 8c  périt  d’une  mort 
violente. 

Le  dernier  Roi  d’ElTex  dont  on  trouve  le  nom  dans  les  annales  Saxonnes , 
eft  Suithred , qui , félon  quelques-uns , étoit  fils  de  Seolred. 

Le  royaume  de  Kent  qui  fut  le  premier  que  les  Saxons  fondèrent  dans  la 
Grande-Bretagne , étoit  borné  au  midi  & à l'orient  par  la  mer , au  nord  par  la 
Tamife , & à l’occident  par  le  royaume  de  SulTex.  Ce  dernier  royaume  lui  fêr- 
voit  de  rempart  contre  les  entreprifes  des  Rois  de  Weflex. 

Hengifl  premier  Roi  de  Kent,  débarqua  dans  la  Grande-Bretagne  l’an  449  -, 
mais  ce  ne  fut  qu'en  455  qu’il  prit  le  titre  de  Roi  de  Kent , comme  on  l'a 
dit  plus  haut  dans  l’hiftoire  des  conquêtes  des  Saxons.  Ce  Prince  mourut 
l'an  488. 

11  eut  pour  fucceflêur  Efcus  fon  fils,  qui  n’avoit  pû  gagner  la  confiance 
des  peuples,  puifqu’ils  défeterent  le  comthandemcnt  de  leurs  armées  à Ella 
Roi  de  SulTex.  Efcus  mourut  l’an  511. 

Il  laiflà  la  couronne  à OÙ3  fon  fils , qui  fut  obligé  de  confentir  que  les  deux 
provinces  d’Ellex  & île  Middleffêx  fufTènt  démembrées  du  royaume  de  Kent, 
pour  former  celui  d’Eûèx.  Le  régné  de  ce  Prince  fut  de  vingt-deux  ans. 
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Herraenrick  Ton  fils  monta  fur  le  thtône  après  lui , 6c  régna  trente  ans. 
C’eft  tour  ce  qu'on  fçait  de  ce  Prince. 

Ethelbert  fon  fils  qu'il  s’étoit  aflbcié  de  fon  vivant,  ne  fut  pas  plutôt  fur  le 
thtône  qu'il  réfolur  d’obtenir  la  dignité  de  Monarque  qu’Hengift  avoir  eue 
pendant  fa  vie.  Ceolin  Roi  de  Wcflex  étoit  alors  en  polfenion  de  cette  dignité. 
Ce  Prince  s'étant  emparé  du  royaume  de  SutTex , Ethelbert  profita  de  cette 
circonltance  pour  foulever  contre  lui  les  autres  Rois  Saxons,  qui  le  déclarè- 
rent Chef  de  cette  ligue.  Ceolin  ne  put  rélifter  à tant  d’ennemis  ; il  fut  battu 
& mourut  quelque  temps  aptes.  L'ambition  d'Ethelbert  fut  alors  farisfaire: 
les  Anglo-Saxons  le  reconnurent  pour  leur  Monarque  -,  mais  ils  eurent  bien- 
tôt lieu  de  fe  repentit  du  choix  qu’ils  avoient  fait  ; car  Ethelbert  ne  tarda 
pas  à vouloir  les  réduire  fous  fa  dépendance.  Il  s’étoit  rendu  redoutable  à 
fes  voiiins , non-feulement  par  fes  grandes  qualités  ; mais  encore  par  fort 
alliance  avec  Cherebert  Roi  de  Paris  , dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Les  efforts 
qu'ils  firent  pour  abbattre  fa  puiflànce  ne  fer»irent  qu’à  relever  fa  gloire. 

Les  allarmes  que  leur  caufoient  fes  viéfoires,  augmentèrent  encore  da- 
vantage , lorfqu’ils  le  virent  s’emparer  du  royaume  de  Mercie  après  la  more 
de  Crida , quoique  ce  Prince  laifsâr  un  fils  capable  de  lui  fuccéder.  Les  Prin- 
ces Saxons  redoutant  les  fuites  d’un  exemple  fi  dangereux , réfolurent  d’ab- 
battre  une  puiflànce  qui  devenoit  fi  formidable.  Ethelbert  informé  des  def- 
feins  des  Rois  Saxons  , jugea  à propos  de  détourner  l’orage  qui  le  menaçoir. 

* Il  rendit  à Wibba  fils  de  Crida,  le  royaume  qu’il  lui  avoit  enlevé  ; mais  il  fe 
réferva  une  telle  autorité  que  le  nouveau  Roi  n'ofoit  rien  faire  fans  fon 
ordre  ou  fans  fà  permiffion.  Les  Princes  Anglois  contents  de  cette  efpece  de 
(atisfaérion  , demeurèrent  tranquilles.  Ethelberc  mourut  l’an  6 1 6 , après  un 
régné  de  cinquante-deux  ans. 

Ce  Prince  laiflà  fes  Etats  à Ebald  fon  fils , qui  deshonora  le  thrône  par  fa 
lâcheté  Sc  fes  moeurs  corrompues.  Tous  les  Souverains  Anglois  qui  avoient 
été  fournis  à fon  pere , fecouerent  alors  le  joug , & en  particulier  le  Roi  de 
Mercie.  Ebald  ne  fit  aucun  mouvement  pour  conferver  ce  que  fon  pere  lui 
avoit  laifTé.  On  prétend  que  ce  Prince  rentra  en  lui-mème  vers  la  fin  de 
lès  jours , & qu’il  profeflà  la  religion  Chrétienne  qu’il  avoit  abandonnée.  U 
mourut  l’an  640. 

Ercombert  le  plus  jeune  des  deux  fils  d'Ebald , vinc  à bout  de  monter  fur  le 
thrône  au  préjudice  de  fon  frété  aîné.  Cependant  lorfqu’il  vit  ce  Prince  atta- 
qué d’une  maladie  mortelle  , il  lui  promit  de  rendre  la  couronne  à fes  en- 
fans.  Cette  promeffe  n’eut  point  d’effet , Sc  la  couronne  paflà  fur  la  tète  des 
jeiifans  d’Ercombett , apres  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  l’an  66 4. 

Egberc  fon  fils  aîné , craignant  que  les  enfans  d’Ermemfred  ne  le  troublaf- 
fent  dans  la  poffellion  du  thtône , les  fit  périr.  Ce  Prince  apres  un  régné  de 
neuf  ans , mourut  l’an  67  5 , laiffant  deux  fils;  fçavoir  Edrick  Sc  Widrcd,  qui 
ne  lui  fuccéderent  pas  immédiatement , parce  que  Lothaire  leur  oncle  s’em- 
para de  la  couronne. 

Ce  Prince  voulant  affurer  la  couronne  à fes  enfans , afTocia  au  thrône  Ri- 
chard fon  fils.  Edrick  fils  d’Egbert,  réfolu  de  fe  mettre  en  poifeffion  des  Etats 
dont  fon  oncle  l’avoir  privé,  implora  le  fecours  d’Adelvvach  Roi  de  Sulfex. 
Ce  Prince  lui  ayanc  accordé  un  corps  de  troupes  affea  nombreux , il  encra  dan* 
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le  royaume  de  Kent , & remporta  une  vi&oire  complette  fur  Lothaire , qui 
mourut  des  blellures  qu’il  avoir  reçues  dans  la  bataille.  Richard  après  la  dé- 
faite de  fon  pere  fe  retira  en  Allemagne , où  l'on  prétend  qu’il  fut  élu  Roi 
de  Souabe. 

Edrick  ne  trouvant  plus  d’ennemis  à combattre , ni  d’oppofitions  à fes  def- 
feins , fe  fit  couronner  Roi  de  Kent.  Il  ne  conferva  pas  long  temps  la  cou- 
ronne , étant  mort  deux  ans  après. 

Edrick  n’ayant  point  laiflc  d’enfans , Widred  fon  frere  monta  fur  fe  thrône  ; 
mais  il  fut  obligé  de  s’alfocier  Swabert , dont  on  ne  connoit  point  l'origine. 
Les  troubles  qui  s’élevèrent  dans  le  royaume  , occaftonnés  par  la  révolte  des  Sei- 
gneurs , furent  la  caufe  de  cette  alfociation.  Les  deux  Rois  ne  furent  pas  long- 
temps tranquilles  : Cadovvalla  Roi  de  WelTex , voulant  profiter  des  défordres 
qui  regnoient  dans  le  royaume  de  Kent,  y envoya  Mollon  fon  frere  avec  une 
puilfantc  armée.  Ce  Prince  eut  d’abord  de  grands  fuccès;  mais  bientôt  aprè* 
il  fut  vaincu  & obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  fut  pourfuivi , & les  foldats  mi- 
rent le  feu  à une  maifon  où  il  s’étoit  retiré  lui  douzième.  Cadowalla  pour 
venger  la  mort  de  fon  frere  , entra  dans  le  pays  de  Kent  & le  mita  fen  & à 
fang.  Depuis  ce  défaftre  ce  royaume  fut  confidérablemcnt  affoibli.  Swabert 
étant  mort  l’an  695 , Widred  relia  feul  maître  du  thrône,  qu’il  occupa  juf- 
qua  l’an  715.  Il  lailfa  à fa  mort  trois  fils,  fç  avoir  Ethelbert , Edbcrt  ÜC 
Aldrick. 

Les  deux  fils  aînés  de  Widred  regnerent  enfemble  jufqu’i  la  mort  du  fé- 
cond , arrivée  l’an  748.  Ethelbert  ne  lailfant  point  d’enfans , la  couronne,appar- 
tint  à Aldrick  fon  autre  frere. 

Le  règne  de  ce  Prince  fut  continuellement  agité  par  les  guerres  qu’il  eut 
à foutenir  contre  fes  voifins , qui  vouloient  profiter  de  fa  foiblefte.  Offa  Roi 
de  Mercie  fut  celui  dont  il  eut  le  plus  à louffrir , & les  avantages  que  ce 
Prince  remporta  contre  lui , achevèrent  de  ruiner  les  affaires  de  cet  Etat. 
Aldrick  mourut  fans  enfans , & la  pofterité  d’Hengift  fut  entièrement  éteinte 
avec  lui. 

Après  la  mort  d’Aldrick , on  mit  fur  le  thrône  Edbert  fumommé  Prtn.  Le 
règne  Me  ce  Prince  fut  malheureux.  Cenulphe  Roi  de  Mercie  ravagea  entière- 
ment fes  Etats , le  fit  prifonnier , & lui  fit  crever  les  yeux. 

Le  vainqueur  mit  alors  fur  le  thrône  de  Kent  un  Roi  nommé  Cudred,  qui 
dépendoit  abfolument  de  lui , Sc  qui  lui  payoit  un  tribut.  Ce  Prince  régna 
huit  ans,  & mourut  l’an  80 y. 

Il  eut  pour  fuccc fleur  Baldred  fon  fils.  Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince 
u’arriva  la  dilîblution  de  l'Heptarchie , qui  commença  pat  la  ruine  du  royaume 
le  Kent,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Le  royaume  de  Sufiex , le  moins  confidérable  de  ceux  de  l’Heptarchie , ne 
contenoit  que  les  provinces  de  Sulfex  & de  Snrrey,  dont  la  plu*  grande  partie 
ne  confiftoit  que  dans  une  grande  foret  nommée  Andreds-Wald , qui  étoit 
entière , lorfqu  Ella  fit  la  conquête  du  pays  de  SufTex.  Ce  royaume  étoit  borné 
au  nord  par  la  Tamife , au  midi  par  la  mer,  à l’eft  par  le  royaume  de  Kent, 
& à l’occident  par  celui  de  Wellèx. 

Ella  qui  étoit  débarqué  dans  la  Grande-Bretagne  l’an  476 , trouva  moyen 
de  s’y  former  un  établidènient  malgré  la  valeur  d’Arthur , & de  fe  faire 
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couronner  Roi  de  SulTex  l'an  491.  Ce  Prince  à qui  les  Saxons  avoient  dé- 
luré le  commandement  de  leurs  armées  après  la  mort  d’Hengift,  mourut 
l'an  ; 1 4. 

Baldulphe  & Colgrin , les  deux  fils  de  ce  Prince  , ayant  été  tués  dans  une  ba- 
taille qui  fe  donna  en  j 1 1 auprès  de  Bach  (1),  contre  Arthur,  il  ne  reftoit 
plus  que  Gifla,  qui  devint  l’hcritier  de  la  couronne  de  fon  pere.  Le  régné 
tt  la  vie  de  ce  Prince  furent  extrêmement  longs , fi  l'on  doit  ajouter  foi  à 
ce  que  l’bn  trouve  dans  les  annales  de  ces  renips-là  ; puifque  fe  Prince  étant 
mort  en  590,  auroit  été  âgé  au  moins  de  1 1 6 ans  ; car  011  nous  apprend  que 
fon  pere  l’avoit  amené  avec  lui  d’Allemagne  en  475.  Quoiqu’il  en  loir,  Crffa 
mourut  fans  tailler  d'enfans.  Ceolin  Roi  de  Weflcx  St  Monarque  des  Anglo- 
Saxons,  fe  rendit  maître  du  royaume  de  SulTex.  11  eut  pour  fucceffeur  Ceolrick 
fon  neveu.  Depuis  ce  temps-là  les  Saxons  méridionaux  firent  plufieurs  efforts 
pour  l'ecouer  le  joug  des  Rois  de  Weffex  : ils  profitèrent  en  648  des  troubles 
qui  agitoient  ce  royaume , pour  mettre  fur  leur  thrône  un  Roi  nommé 
Âdelvvalch. 

Ce  Prince  ne  conferva  pas  tranquillement  la  couronne  : Wolpiier  Roi  de 
Mercie , vainqueur  de  Cenovvalch  Roi  de  Weffex , entra  dans  le  royaume 
de  SulTex , défit  Adelvvach , l'emmena  prifonnier  en  Mercie , & s’empara  de 
fes  Etats.  Il  lui  rendit  cependant  dans  la  fuite  l’ifle  de  Whigt,  torique  ce 
Grince  eut  embraffe  la  religion  Chrétienne.  On  a lieu  de  croire  qu’il  remonta 
fur  le  thrône  de  SulTex  après  la  mort  de  Wolpiier , puifqu’on  trouve  dans  les 
annales  Saxonnes  qu’il  regnoit  en  686,  qui  eft  l’année  de  fa  mort.  Il  fut  tué 
dans  une  bataille  qu'il  livra  à Cedowalla  Prince  des  Weft-Saxons,  qui  étoit  en- 
tré dans  fon  royaume  avec  une  puilfanre  armée.  Cedowalla  ne  put  cependant 
fe  rendre  maître  de  fes  Etats  , dont  Authun  & Berthun  fe  mirent  en  pof- 
fellion.  Quelques-uns  ont  penfé  qu'ils  étoient  fils  d’ Adelvvach , d’autres  au 
contraire  les  ont  regardés  comme  fes  Généraux. 

Cedowalla  qui  étoit  monté  fur  le  thrône  de  Weffex  ne  les  laiffa  pas  long- 
temps en  repos.  Il  entra  de  nouveau  dans  le  royaume  de  Suffex , & y fit  de 
grands  ravages.  Berthun  qui  voulut  s’oppofer  à fes  progrès , fut  tué  dans  une 
bataille.  Il  paroît  qu’ Authun  refté  fou,  ne  conferva  la  couronne  qu’en  fe  re- 
’ connoiffint  valfid  du  Roi  de  Weflèx.  Après  la  mort  de  ce  Prince  If  thrône  de- 
meura vacant , & depuis  ce  temps  les  Saxons  méridionaux  firent  d’inutiles 
efforts  pour  recouvrer  leur  liberté , St  leurs  fréquentes  révoltes  ne  purent  les 
mettre  en  état  de  l'ecouer  le  joug. 

Le  royaume  de  Weffex , l’un  des  plus  confidétables  de  l’Heptarchie , étoir 
habité  par  des  Saxons  St  des  Juttes  : il  étoit  borné  au  nord  par  la  Tamife , à 
l’orient  par  les  royaumes  de  Kent  & de  Suflex  , au  midi  par  la  mer,  & à l’oc- 
cident par  la  province  de  Cornouaille. 

Le  premier  fondaceirr  de  ce  royaume  fut  Cerdick,  qui  arriva  dans  la 
Grande-Bretagne  Tan  495  , & fut  couronné  pour  la  première  fois  Tan  519  , 
lorfqu’Arthuf  lui  eut  cédé  les  deux  provinces  de  Hant  & de  Sommerfet  qui 
compofoient  alors  tout  fon  royaume.  Il  fe  fit  couronner  une  fécondé  fois  à 
Wincheftcr  en  531,  après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  Barck,  de  Wilt,  do 
De  von  , de  Dorfet.  Ce  Prince  mourut  Tan  554. 

(r)  Ville  de  la  province  de  Sommerfet. 
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Chenrick  fils  de  ce  Prince , monta  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon 
pere.  Il  s’étoit  beaucoup  diihnguc  par  fa  valeur  Sc  fa  conduite;  mais  alors  il 
préfera  une  vie  tranquille,  Se  il  ne  fit  aucune  entreprife  confidérable  pendant 
Ion  régné.  Il  mourut  l’an  5 60,  Sc  laifla  la  couronne  à Céolin  fon  fils  aîné. 

Ce  Prince  d'un  caraétere  bien  different  de  celui  de  fon  pere,  porta  plus 
loin  fon  ambition , Sc  crut  que  la  dignité  de  Monarque  devoir  le  rendre  lou- 
verain  des  autres  royaumes.  Les  Rois  Saxons  craignant  qu’il  ne  voulût  les 
réduire  en  fefvitude , fe  liguèrent  contre  lui  Sc  le  forcèrent  bientôt  à cher- 
cher fon  falut  dans  la  fuite.  Il  mourut  dans  fa  retraite. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Ceolrick  fon  oncle , qui  s'étoit  joint  aux  autres  Princes 
Saxons  pour  le  chafler  du  thrône.  Il  mourut  l’an  598 , & c’eft  tout  ce  que  les 
pnnales  de  ce  tcmps-li  nous  apprennent  au  fujet  de  ce  Prince. 

Ccolulphe  fon  frere  monta  enfuite  fur  le  thrône , qu’il  conferva  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  l’an  Sri.  Il  avoir  été  obligé  de  marcher  plufieurs  fois  contre  les 
Saxons  méridionaux  qui  s’étoient  révoltés. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Cinigifîl  fon  neveu,  qui  partagea  fon  royaume  avec 
Quicclm  fon  frc-re.  Ce  dernier  étant  mort  en  6}  6,  Cinigifîl  régna  feul  dans 
le  WcfTcx  jufqu’à  l’an  64} , qu’il  mourut. 

Cenovvalch  fon  fils  qui  lui  fucccda , fut  continuellement  en  guerre  avec 
les  Rois  de  Mercie.  Obligé  d’abandonner  fon  royaume  de  peur  de  tomber 
entre  les  mains  de  Penda  dont  il  avoit  répudié  la  four,  il  fe  retira  à la  Cou# 
d’Annas  Roi  d’Eftanglie , qui  trois  ans  après  lui  fournit  les  moyens  de  remon- 
ter fur  le  thrône.  Il  remporta  dans  la  fuite  plufieurs  victoires  fur  les  Bretons, 
Sc  il  eut  auffi  quelques  guerres  contre  Wolphcr;  mais  on  en  ignore  les  détails 
Sc  les  évenemens-  Cenovvalch  mourut  l’an  6yi.  Il  JaifTa  la  couronne  à Sax- 
burge  fa  femme. 

Cette  Princeflè  pofTedoit  toutes  les  qualités  néceflaires  pour  gouverner  un 
Etat  ; cependant  elle  ne  refta  qu'un  an  fur  le  thrône , étant  morte  félon  quel- 
ques-uns , Sc  privée  de  la  couronne  félon  d'autres.  Le  royaume  fur  alors  par- 
tagé entre  plufieurs  petits  tyrans,  dontCenfus  étoit  le  principal. 

Ce  Prince  s’aflôcia  Efcuin  fon  fils , Sc  permit  à Centuin  frere  de  Cenovvalch 
de  regner  fur  quelques  parties  du  Royaume.  Ce  dernier  refta  feul  maître  du 
thrône  après  la  mort  de  Cenfus  Sc  de  fon  fils.  Centuin  eut  quelques  guerres  ' 
avec  les  Gallois,  qu’il  défit  en  plufieurs  rencontres.  Un  Prince  du  fang  royal 
nommé  Cedovvalla  s’étant  attiré  l'cftime  Sc  l’affeétion  du  peuple , caufa  une 
telle  jaloufic  au  Roi , qu’il  lui  ordonna  de  fortir  de  fes  Etats.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  que  ce  Prince  fugitif  entra  dans  le  royaume  de  Suflex,  comme  on  l’a 
dit  plus  haut, 

La  mort  de  Centuin  permit  à Cedovvalla  de  retourner  dans  le  royaume  de 
Weflêx,  dont  il  fut  reconnu  fouverain.  Quelque-temps  après  il  fut  auffi  déclaré 
Monarque  des  AngloSaxons.  La  guerre  qu’il  entreprit  contre  Authun  Sc  Berthua 
Rois  de  Suflex  étant  terminée  a fon  avantage  , il  entra  dans  le  pays  de  Kent 
où  il  fit  un  grand  butin.  Il  attaqua  enfuite  l’iflc  de  Wigbt,  Sc  n’en  épargna  les 
habitans  qu’a  condition  qu’ils  recevroient  le  baptême.  Ce  Prince  alla  luimemq 
à Rome  pour  le  recevoir  de  la  main  du  Pape  Serge  IL  car  quoiqu'il  eût  cm, 
brafFé  le  Chriftianifme , il  n’ayoit  cependant  pas  encore  été  baptifé.  Il  mou- 
rut peu  de  temps  après  à Rome,  Sc  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre, 

Il  lailla  deux  fils  qui  ne  lui  fuccéderent  pas  à caufe  de  leur  lias  âge. 
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Le  thrône  fut  alors  occupé  par  Ina,  qui  eft  regarde  comme  un  des  plus 
illuftres  Princes  de  l’Hcprarchie.  Il  fe  diftingua  en  effet  dans  les  differentes 
guerres  qu'il  fit  aux  Bretons  de  Cornouaille,  aux  Rois  de  Kent  8c  de  Merde, 
3c  aux  Saxons  méridionaux.  Il  fonda  un  College  à Rome  pour  inftruire  les 
Eccléfiafliques  qui  voudraient  y aller  étudier.  11  prit  enfin  l’habit  do  Moine, 
à la  perfuafion  de  fa  femme  qui  fe  fit  Religieufe. 

Adélard  à qui  il  avoit  lailté  fa  couronne , fe  vit  obligé  de  la  deffendre 
contre  Ovvald  Prince  du  fang  royal,  qui  vouloir  la  lui  difputer.  La  mort 
de  ce  rival  lui  rendicla  tranquillité.  Adélard  mourut  l’an  740. 

Ce  Prince  eut  pour  fucceffeur  Cudred  fon  frère,  ou  fon  coufm.  On  lit  dans 
les  annales  qu’il  remporta  une  vi&oire  fïgnaléc  fur  les  Bretons  de  Cor- 
nouaille , 8c  qu’il  eut  une  guerre  à foutenir  contre  Ethelun  chef  des  ré- 
voltés. La  valeur  qu’il  remarqua  dans  ce  Seigneur  l’engagea  à lui  pardonner  fa 
faute  , 8c  à lui  rendre  fes  bonnes  grâces.  Ethelun  lui  fut  d’une  grande  utilité 
dans  la  guerre  qu’il  déclara  à Ethelbald  Roi  de  Mercic.  * 

Apres  la  mort  de  Cudred,  Sigebert  fon  neveu  monta  fur  le  thrône.  Sa 
conduite  irrégulière  8c  fes  cruautés  l’en  firent  bientôt  defeendre.  Les  Saxons 
l’ayant  dépofe  folemnellement,  mirent  à fa  place  Cenulphe.  Sigebert  obligé 
de  prendre  la  fuite  , alla  fe  cacher  dans  une  forêt  où  il  fut  tué  par  un 
payfan. 

Les  fréquentes  vi&oires  que  Cenulphe  remporta  fur  les  Bretons,  le  cou- 
vrirent de  gloire  8c  lui  acquirent  l’eftime  de  fes  fujets.  La  jaloufie  qu’il  conçut 
contre  Cunehard  frere  du  Roi  Sigebert,  lui  devint  funefte.  Ce  Prince  réfolu 
de  prévenir  le  Roi , l’attaqua  1 l'improvifte  dans  une  maifon  où  il  étoit  entré 
feul , 8c  fécondé  par  quelques  amis , il  le  laiffa  mort  fur  la  place.  Les  Officiers 
du  Roi  étant  furvenus  un  moment  après , vengerent  la  mort  de  leur  Sou- 
verain par  celle  de  Cunehard , qui  leur  fit  d’inutiles  promelles  pour  les  en- 
gager à lui  fauver  la  vie  8c  à le  mettre  fur  le  thrône. 

Brithrick  fils  de  Cenulphe , fut  reconnu  fon  fucceffeur.  Il  ne  put  s’empê- 
cher de  concevoir  de  l’ombrage  contre  Ecbert  Prince  du  fang  royal , qui  par 
fes  belles  qualités  s’étoit  attiré  l’eftime  8c  l'afFeérion  des  peuples.  Ecbert 
n’ayant  pas  trouvé  à la  Cour  du  Roi  de  Mercie  un  afyle  donc  il  s'étoit  flatté, 
fe  retira  en  France  où  Charlemagne  le  reçut  avec  bonté.  Ce  fut  pendant  ce 
féjour  qui  dura  environ  douze  ans,  que  ce  Prince  acquit  dos  connoiffances  qui 
achevèrent  de  perfectionner  fon  heureux  naturel.  Pendant  le  régné  de  Brith- 
rick les  Danois  firent  leur  première  defeente  dans  le  royaume  de  Weffèx. 
Ce  Prince  mourut  l’an  799  , ayant  été  empoifonné  par  Edburge  fa  femme.  Les 
Saxons  avant  que  de  fe  donner  un  nouveau  Roi , firent  une  loi  par  laquelle  il 
étoit  exprelfémcnt  deffendu  aux  femmes  des  Rois  de  prendre  le  titre  de 
Reines.  Ils  reglerent  en  même-temps  que  les  Rois  de  Welfex  qui  violeraient 
cette  loi , feraient  privés  du  thrône.  Ils  députèrent  enfuitc  vers  Ecbert 
pour  lui  offrir  la  couronne.  Ce  Prince  qui  étoit  alors  i Rome  avec  Charle- 
magne , prit  congé  de  ce  Monarque , Sc  fe  rendit  en  diligence  dans  le  royaume 
de  Wclîex.  La  Reine  Edburge  s’étoit  retirée  en  France  où  le  Roi  lui  avoit 
donné  une  riche  Abbaye,  en  confiderarion  de  l’amitié  qu’il  avoit  eue  pour  Offa 
Roi  de  Mercie  pere  de  cette  PrincefTc.  Sa  mauvaifé  conduite  obligea  Charle- 
magne à la  congédier  de  fes  Etats.  Elle  fut  long-temps  errante  en  divers  en- 
droits, Sc  mourut  de  mifere  à Pavie. 
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ÀnguVer-  ku'  “ rendre  ce  Prince  un  des  plus  grands  politiques  de  fon  temps.  11  connut 
F bientôt  la  fupérioriré  qu’il  avoit  fur  les  autres  Rois  de  l’Angleterre,  & dès- 

' ■ — lors  il  forma  le  valte  projet  de  s’emparer  de  leurs  Etats.  Il  employa  les  fept 

premières  années  de  (on  régné  à prendre  les  mefures  nécelfaires  pour  l’exé- 
cution d’un  (î  grand  defiêin.  Il  paroilToit  naturel  qu’il  commençât  à étendre 
fes  frontières  du  côté  de  l’orient  ou  de  l’occident  5 mais  les  difficultés  qu’il 
trouvoit  à attaquer  le  royaume  de  Kent , qui  dépendoit  alors  de  Cenulphe  Roi 
de  Mercie  & Monarque  des  Anglo-Saxons,  l'obligerent  à porter  fes  armes 
contre  les  Bretons  de  Cornouaille.  Les  grands  avantages  qu’il  remporta  fut 
’ eux  dans  une  feule  campagne  , les  forcèrent  à fe  loumettre  à lui.  Après 
cette  expédition  il  entra  dans  le  pays  de  Galles  pour  fe  venger  des  habitans 
qui  avoient  donné  des  fecours  aux  Bretons  de  Cornouaille.  Les  défaites  fuc- 
ceflives  des  Gallois  furent  fuivies  de  la  perte  du  royaume  de  Venedorie  , l’un 
des  trois  qui  partageoient  alors  leur  pays.  Les  efforts  qu'ils  firent  dans  la  fuite 
pour  recouvrer  ce  qu’ils  avoient  perdu , ne  fervirent  qu’à  faire  connoître  leur 
impuilTance , Sc  à relever  la  gloire  du  Roi  de  WefTex. 

• Tout  fembloit  favorifer  les  projets  d’Ecbert.  La  mort  de  Cenulphe  arrivée 
en  8 1 9 , fut  pour  le  Roi  de  WefTêx  l’évenement  le  plus  favorable  qu’il  pou- 
voir attendre.  Chef  d’un  royaume  le  plus  florillant  de  l’Angleterre  , on  np 
pouvoit  lui  refufer  la  dignité  de  Monarque , qui  lui  fut  bientôt  accordée.  Ce 
fut  alors  qu’il  réfolut  de  porter  à fes  voilins  le  grand  coup  que  fes  prédécef- 
feurs  avoient  eu  delfein  de  frapper  1 mais  qu’ils  avoient  toujours  manqué  , 
ne  s’étant  pas  trouvé  dans  des  circonftances  aufil  favorables.  L’Heptarchie 
étoit  alors  réduire  à cinq  royaumes , dont  il  polfedoit  le  plus  confiderable.  Les 
quatre  autres  déchirés  pat  des  di  (Tendons  domeftiques , s’affoiblillbient  tou* 
les  jours.  Ecbert  perfuadé  qu’il  étoit  temps  d’exécuter  fes  delfeins , fit  de 
grands  préparatifs  qui  obligèrent  Bemulphe  Roi  de  Mercie  , à fe  tenir 
fur  fes  gardes.  Réfolu  de  prévenir  fon  ennemi , il  fe  mit  à la  tête  d’une  ar- 
mée , Sc  s'avança  jufqu'aux  environs  de  Salisburi , où  il  rencontra  les  Weft- 
Saxons.  La  défaite  des  Merciens  ouvrit  à Ecbert  le  chemin  des  conquête* 
qu’il  fit  dans  la  fuite.  Il  fut  bientôt  maître  du  royaume  de  Kent  Sc  de  Suifex , 
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Le  féjour  qu’Ecbcrt  avoit  fait  à la  Cour  de  France  n'avoit  pas  peu  contri- 
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l’Eftanglie.  Ces  deux  derniers  ne  faifoient  plus  qu’un  même  corps, 
depuis  que  le  Roi  Offa  les  avoit  unis  enfemblc.  Cette  union  loin  d’êrre 
prejudiciable  aux  intérêts  d’Ecbert , fembloit  au  contraire  les  favorifer.  Les 
Ellangles  toujours  prêts  à fecouer  le  joug  des  Merciens , entrèrent  volontier* 
dans  Tes  vues  du  Roi  de  WefTex,  qui , cachant  fes  véritables  intentions,  leur 
faifoit  entendre  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  leur  procurer  la  liberté  qu'ils  avoient 
perdue.  Perfuadés  qu’ils  feroienr  appuyés  par  les  Wcft-Saxons  , ils  prirent  bien- 
tôt les  armes , Sc  foutinrent  avec  luccès  leur  révolte.  Les  Merciens  qui  avoient 
perdu  pendant  cette  guerre  Bernulphe  Sc  Ludican  fon  fuccelfeur,  mirent  à 
leur  tête  Witglaph , dont  ils  connoiflôient  les  grandes  qualités.  Ecbert  redou- 
tant la  valeur  de  ce  Prince,  ne  tarda  plus  à fe  déclarer  ouvertement  pour  les 
Eftangles.  Witglaph  n’ayant  d’autre  reffourcc  que  fon  courage  , ofa  tenter 
la  fortune  des  armes  par  quelques  petits  combats , qui  ne  lui  furent  pas  fa- 
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vocables.  Toutes  ces  pertes  confécutives  ne  l'empêcherent  pas  de  hazarder  — - 

une  grande  bataille  ou  il  fut  entietement  vaincu.  Cette  défaite  fit  tomber  pv^ciiTt*,- 
le  royaume  de  Mercie  fous  la  puiifance  d’Ecbett  , qui  confentit  cependant  RI-  ' 

à le  rendre  à Witglaph , à condition  qu’il  lui  en  feroit  hommage , fie  qu’il  lui 
payeroit  un  tribut.  A l'cgard  des  Ellangles , ils  furent  reçus  fous  la  protedion 
du  Roi  de  WefTex  aux  mêmes  conditions  que  les  Merciens. 

Le  Northumberland  étoit  alors  le  feul  royaume  qui  confervât  là  liberté  ; mais 
toujours  déchiré  par  des  fa&ions  qui  l'affoiblifioient , fi c expofé  aux  invafions 
continuelles  des  Ecoflois , il  n'étoit  guère  en  état  de  réfifter  aux  armes  viéko- 
rieufes  du  Roi  de  Welfex.  En  effet  cette  conquête  ne  coûta  pas  beaucoup  à ce 
Prince  •,  car  les  Northumbres  effrayés  à l’approche  de  l’armée  d’Ecbert , fe 
fournirent  aullï-tôt , fi:  acceptèrent  les  memes  conditions  que  les  Merciens. 

Telle  fut  la  fin  de  l’Heptarchie  des  Anglo-Saxons,  par  la  rédudion  des  fepe  u^eJelH'p' 

royaumes  fous  la  domination  d’Ecbert.  La  Mercie,  l’Eftanglie  fie  le  Northum 

berland  confervoienr  cependant  encore  une  ombre  de  liberté;  mais  on  a 
tout  lieu  de  croire  qu’Ecbert  n’auroit  pas  confenti  à l’éledion  de  nouveaux 
Rois  après  la  mort  de  ceux  qui  étoient  en  place,  s’il  n’eût  pas  été  obligé 
de  fe  défendre  contre  les  Danois  qui  commençoicnt  à l’attaquer.  Le  gou- 
vernement de  l’Heptarchie  avoit  duré  14.)  ans,  à compter  depuis  la  fonda- 
tion du  royaume  de  Mercie,  qui  fut  le  dernier  des  fept  royaumes  que  les 
Saxons  fondèrent  dans  la  Grande-Bretagne  ; mais  en  comptant  depuis  l’ar- 
rivée d’Hengift  jufqu  a celle  de  Crida , on  trouvera  que  l’Heptarchie  avoir 
duré  J78  ans  depuis  fon  commencement  jufqu’à  fa  difiolution. 

Ecbett  jouiffoit  à peine  du  fruit  de  fes  travaux  lorfqu’il  fe  vit  obligé  de  Jel 

combattre  contre  un  nouvel  ennemi.  Les  Danois  qui  avoient  déjà  tenté  de  D*noii  ca  An- 
fàire  quelque  defeenre  en  Angleterre  , abordèrent  à Charmouth  avec  trente-  *lctcrrt~ 
cinq  vaifleaux.  Ecbert  accoutume  à vaincre , marcha  en  diligence  contre  ces  S j 3. 
Pirates , fie  leur  livra  bataille.  La  fortune  qui  l’avoit  toujours  favorifé , l’aban- 
donnant en  cette  occafion  , il  eut  la  douleur  de  voir  fes  troupes  entièrement 
défaites , fit  d’être  obligé  de  fe  dérober  à la  pourfuite  des  ennemis  à la  faveut 
des  tenebtes.  Les  Danois  qui  n’avoient  point  intention  de  s’établir  dans  le 
pays , fe  contentèrent  du  butin  qu’ils  firent  dans  la  campagne , fie  remontè- 
rent fur  leurs  vaifleaux.  Deux  ans  après  d’autres  Pirates  de  la  même  nation 
débarquèrent  dans  le  pays  de  Cornouaille , fie  fe  joignirent  aux  Bretons  pour 

nuer  le  Monarque  Anglois.  Ce  Prince  inftruit  par  fa  défaite , s’étoit  tenu 
ïs  gardes,  & les  ennemis  qui  s’étoient  flattés  de  le  furprendre,  furenc 
très-étonnés  d’apprendre  qu’il  q^irchoic  à leur  rencontre.  La  viékoire  qu’il 
remporta  en  cette  occafion  le  vengea  de  fa  première  défaite.  Ce  Prince 
mourut  trois  ans  après  cette  expédition  , c’cft-a-dire  l’an  8 3 S félon  les  uns, 
fi:  8;6  ou8j7  félon  les  autres.  Il  avoit  régné  trente-fept  ans,  fçavoir  vingt 
ans  comme  Roi  de  WefTex,  fept  ans  avec  la  dignité  de  Monarque,  fie  dix 
ans  comme  Souverain  effèétif  de  toute  l’Angleterre.  Il  ne  laifla  en  mou- 
rant qu’un  fils  nommé  Ethelwolph , qui  lui  fuccéda. 

Les  commencemens  du  régné  de  ce  Prince  furent  troublés  par  l’arrivée  des  Ednl*olph 
Danois,  qui  après  avoir  fait  une  defeente  furies  côtes,  ravagèrent  tout  le  ,^’n  »|'re7te!* 

plat  pays.  Ethrfnrolph  qui  n’avoit  pas  les.  mêmes  inclinations  guerrières  que  

fon  perc  , feWntenta  d’envoyer  contre  ces  Piratçs  un  de  fes  Généraux  8J8, 
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--  nommé  Ulfard.  La  viétoire  qu'il  remporta  fur  eux , ne  mit  pas  l'Angfeterrt 
Royaume  £ l’abri  des  nouvelles  tentatives  qu’une  autre  troupe  de  cette  nation  fit  quel- 
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ques  jours  après  dans  le  royaume  de  WeiTex.  Les  Généraux  qu'il  chargea  de 
lepoufTer  les  Danois  ne  furent  pas  auffi  heureux  qu’Ulfard.  Les  Pirates,  deux 
fois  vainqueurs , ravagèrent  le  pays  de  Kent  & de  Middlellëx.  Après  avoir 
commis  toutes  fortes  de  cruautés  & fait  un  butin  confidérable , iis  remon- 
tèrent dans  leurs  vaiflèaux. 

_____  L’année  fuivanre  une  nouvelle  flotte  de  Danois  aborda  fur  les  cotes  de 
840.  WelTcx.  Le  Roi  fe  flattant  de  réparer  la  honte  de  fes  deux  dernieres  défaites, 
marcha  en  petfonne  contre  les  ennemis,  & leur  livra  bataille  près  de  Char- 
mouth.  Cette  expédition  fut  aufli  malheureufe  que  la  derniere , 6c  les  Da- 
nois remportèrent  avec  un  butin  confidérable  , tout  l’avantage  de  cette 
journée. 

Les  fréquentes  incurfions  des  Danois  engagèrent  Etelwolph  qui  n’aimoic 

3ue  le  repos  6c  la  tranquillité , à partager  fes  Etats  avec  Adelftan  pour  lequel 
avoir  une  tendrelTe  extraordinaire.  11  lui  céda  les  royaumes  de  Kent,  d'ElTex 
& de  SulTex , fous  le  titre  de  Roi  de  Kent  -,  6c  fe  réferva  la  fouveraineté  fur 
toute  l’Angleterre , avec  le  royaume  de  WeiTex.  Les  entreprifes  de  Roderic 
Souverain  des  Gallois,  fur  le  royaume  de  Mercie,  obligèrent  bientôt  après 
ïthelvvolph  à prendre  les  armes  pour  repouflèr  fon  ennemi.  Roderic  qui  juf- 
qu  alors  avoir  fait  de  grandes  conquêtes  dans  la  Mercie , ne  jugea  pas  i 
propos  de  continuer  la  guerre  lorfqu’il  eut  appris  qu’Ethelvvolph  marchoic 
au  fecours  du  Roi  de  Mercie.  Cette  nouvelle  le  détermina  à demander  la 
paix , qu’il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir. 

Les  Danois  alors  occupés  d ravager  les  provinces  du  Nord  , Iaiflërent  quel- 
_____  que-temps  tranquilles  les  parties  méridionales  de  l’iile  ; mais  en  8 y 1 ils 
851.  firent  une  defeente  fur  les  côtes  de  WeiTex,  & emportèrent  un  butin  con- 
fiderable  des  contrées  voifines.  L’armée  Angloife  qui  les  artendoit  à Wens- 
bury  , les  défit  entièrement  & leur  enleva  tout  ce  qu’ils  avoienr  pris.  Cette 
défaite , jointe  à la  prife  de  neuf  de  leurs  vaiflèaux , ne  les  empêcha  pas  d’en- 
tier Tannée  fuivanre  dans  la  Tamife  avec  une  flotte  de  trois  cent  voiles,  6c  de 
faire  leur  defeente  près  de  Londres.  Les  deux  Rois  qui  ne  s'étoienr  pas  trou- 
vés d’abord  en  état  de  marcher  contr’eux  , allèrent  camper  d Ocklcy  dans  la 
province  de  Surrey , i deflèin  de  leur  couper  la  retraite.  Les  Danois  réfolus 
de  s’ouvrir  un  paflâge  par  la  force  des  armes , préfenterent  la  bataille  aux  An- 
glois.  La  fortune  ne  féconda  pas  leur  valeur  : leur  armée  fut  taillée  en  piè- 
ces , & il  n’y  eut  qu’un  très-petit  nombre  qpii  put  échapper  au  fer  du  vain- 
queur. Depuis  cet  evenement , il  n’eft  plusfait  mention  dans  Thifloirc  des 
aéfions  d’ Adelftan  , dont  le  courage  avoit  été  fi  funefte  aux  Danois  ; ce  qui 
feroit  croire  que  ce  Prince  mourut  peu  de  temps  après.  Ethelbald  l’aîné  des 
enfans  légitimes  d’Etelvvolph , s’étoit  flatté  de  fuccéder  à fon  frété  naturel  ; 
mais  le  Roi  qui  craignoit  fon  caraélere , refufa  de  lui  accorder  tant  de  puif- 
fance.  Le  chagrin  que  ce  jeune  Prince  en  reflèntit  fut  la  fource  des  troubles 
dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

La  viétoire  que  le  Roi  avoit  remportée  fur  les  Danois,  délivra  pour  quelque- 
temps  l’Angleterre  de  ces  dangereux  ennemis.  Ethelvvolph  pjMir.i  de  la  tran- 
quillité que  lui  procuroit  la  retraite  des  Danois,  pour  fe  livrer  entichement 
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i U dévotion , à laquelle  il  étoit  naturellement  porté.  Il  y croit  d'ailleurs  ex- 
cité par  les  exhortations  continuelles  de  Suithun  Evêque  de  Wincheftcr,  qui  d'Ano*iteji 
vint  â bout  de  lui  faire  rendre  un  Edit  par  lequel  tl  adjugeoit  à l’Eglife  la  RE 
dixme  de  tous  les  revenus  du  royaume.  Ce  Prince  envoya  enfuite  à Rome  ■ ■ 

Alfred  le  plus  jeune  de  fes  fils,  qui  n'avoit  alors  que  cinq  ans;  & deux  ans  ^51- 
après  il  y alla  lui-même , Bc  fit  de  grandes  libéralités  aux  Eglifes  de  cette  Ca- 
pitale. U s’engagea  en  même-temps  à y envoyer  tous  les  ans  une  certaine 
ibinme , dont  une  partie  étoit  deuinée  pour  les  cierges  des  Eglifes  de  Saint 
Pierre  & de  Saint  Paul , & l'autre  pour  les  befoins  particuliers  du  Pape.  Il  fit  . . 

rebâtir  le  College  des  Anglois  qui  avoir  été  réduit  en  cendres  ; & afin  de  four- 
nir abondamment  â l'entretien  de  ce  College , il  étendit  dans  tout  fon  royaume 
le  Romcfcot  ou  le  denier  de  S.  Pierre , qui  jufqu’alors  n’avoit  été  levé  que  dan* 
le  Weflex  & dans  la  Mercie.  Toutes  ces  aétions  ont  donné  lieu  à certain* 

Hiftoriens  d’aflùrer  qu’Erelwolph  s'étoit  rendu  tributaire  du  Saint  Siège, 
quoiqu'il  foit  certain  que  ce  n’étoit  qu’une  pure  libéralité  du  Roi , & non  pa* 
un  tribut  (i).  Le  Roi  après  un  féjour  de  quelques  mois,  reprit  la  route  de  fes 
Etats.  Il  traverfa  la  France,  où  il  s’arrêta  quelque-temps.  Il  y époufa  Judith 
fille  de  Charles  le  Chauve , qui  n'étoit  alors  âgée  que  d’environ  douze  ans. 

Ce  mariage  acheva  de  déterminer  fon  fils  â la  révolte. 

Alftan  Evêque  de  Sherebum , ancien  favori  du  Roi , & qui  n’avoit  perdu 
fon  crédit  que  parce  qu'il  avoir  continuellement  remis  devant  les  yeux  du 
Roi  l’exemple  & la  conduite  d'Ecbert , conçut  le  deflein  criminel  d'exciter 
des  troubles  dans  l’Etat.  Il  n’eut  pas  de  peine  i faire  entrer  dans  fes  projet* 

Ethelbald , qui  fâché  de  ce  que  fon  pere  ne  lui  avoit  pas  cédé  le  royaume  de 
Kent,  craignoit  encore  qu’il  ne  vînt  des  enfans  de  ce  mariage,  & qu’ils  ne 
lui  fùlTent  préférés.  Il  ne  tarda  pas  à fe  faire  un  puiflant  parti , qui  le  mit  en 
écar  d’exécuter  fon  entreprife.  Ethelwolph  qui  croit  encore  en  France , n’eue 
pas  plutôt  appris  ce  qui  le  tramoit  contre  fa  perfonne.,  qu’il  fe  rendit  en  dili- 
gence en  Angleterre.  Sa  préfence  ne  fit  point  rentrer  ce  fils  rebelle  dans  fon 
devoir  ; & pour  avoir  au  contraire  un  prétexte  plaufible  à fa  révolte , il  déclara 
que  fon  pere  étoit  déchu  du  thrône  , fuivant  la  loi  que  les  Weft-Saxon* 
avoient  faite  à l'occafion  de  la  mort  de  Brithrick  , parce  qu’il  avoir  donné  le 
titre  de  Reine  â fa  nouvelle  époufe.  Tout  fe  difpoloic  â la  guerre  civile , lorf. 
que  quelques  Seigneurs  des  plus  figes  des  deux  partis  propoferent  un  accom- 
modement. Le  Roi  d’un  cara&ere  doux  & pacifique  confentit  â tout  ce  qu’on 
voulut.  Il  céda  à fon  fils  l’ancien  royaume  de  Weflèx,  & fe  contenta  de  celui 
de  Kent,  qui  comprenoit  auffi  ceux  d’Eflex  & de  SulTex.  Ethelwolph  ne  ______ 

vécut  que  deux  ans  après  ce  partage , 8c  mourut  l’an  857,  après  vingt  ans  de  857. 
tegne.  Il  avoit  fait  un  teftament  par  lequel  il  difpofoit  des  Etats  dont  il 
étoit  en  pofleflion  en  faveur  d’Ethelbert  fon  fécond  fils,  auquel  il  fubftitua 
Ethelted  qui  étoit  le  troifiéme , ôc  â celui-ci  Alfred  le  plus  jeune  de  tous. 

On  ignore  fi  les  Rois  étoient  dans  l’u&ge  de  dilpofer  de  leurs  Etay  par 
teftament,  ou  fi  Etelwolph  doit  être  regardé  comme  l’auteur  de  cette  cou- 
tume. Par  le  même  teftament  il  chargea  les  fuccefleurs  d’entretenir  un  pauvre 
fur  chaque  dixaine  de  maifons  qui  fe  trouvoient  dans  leurs  domaines  parti-, 
fuliers. 

(1)  Rapin-Thoyras. 
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Après  la  mort  d’Ethelwolph,  le  royaume  de  WefTex  refta  fous  la  domi- 

Royaume  nation  ’d’Ethelbald  , & Ethelbert  fe  mit  en  poire  (lion  des  royaumes  de  Kent, 
d Anoletir-  j’£ifeI  & ,je  SuiTex.  Le  régné  d’Erhelbald  ne  nous  offre  rien  de  confiderablea 
Ethelbald  Roi  U ne  furvécut  A fon  pere  que  d'environ  deux  ans  fit  demi.  Sa  mort  arrivée  l’an 
. 860,  réunit  le  royaume  de  WelTex  à celui  de  Kent,  & rendit  Ethelbett  feul 
1 t «Roi  s0lfyerain  Je  toute  l’Angleterre. 

Le  régné  de  ce  Prince  ne  fut  que  de  fix  ans , pendant  lefquels  les  Danois 
recommencèrent  à ravager  l’Angleterre.  Leur  arrivée  caufa  tant  de  furprife  , 
qu’ils  eurent  le  temps  de  pénétrer  jufqu’à  Winchcfter  Sc  de  réduire  cette  ville 
en  cendres , avant  qu’on  fe  fut  oppofé  i leur  ravage.  Ethelbert  pour  engager 
les  Danois  qui  s’étoient  retirés  dans  l’ifle  de  Thanec,  à ceflèr  leurs  courtes  Sc 
à retourner  dans  leur  pays , convint  de  leur  donner  une  fotnme  confident- 
ble.  Ils  l’eurent  i peine  reçue  au’ils  entrèrent  dans  le  pays  de  Kent,  8c  y 
cauferent  des  défordres  effroyables.  Ethelbert  irrité  de  leur  perfidie,  leva  en 
diligence  une  armée  à deffein  de  les  couper  dans  leur  retraite.  Les  Danois 
avertis  des  préparatifs  qu’on  faifoit  contr’eux,  fe  rembarquèrent  avec  pré- 
cipitation. Tels  font  les  évenemens  les  plus  confiderables  du  régné  d’Etnel- 
bert , qui  mourut  l’an  866.  Ce  Prince  laifTa  deux  fils , fçavoir  Adhelm  Sc 
Ethelwald , qui  ne  lui  fuccederent  pas. 

Ethdruii.  Ethelred  frere  d’Ethelbert  lui  fucceda  en  vertu  du  teftament  d’Ethelwoîph. 

Ce  Prince  eut  continuellement  les  armes  à la  main  pour  s’oppofer  aux  en- 
treprifes  des  Danois , qui  ne  cefTerent  d’attaquer  l’Angleterre  fous  fon  régné. 
Le  .Norrhumberland  fut  le  premier  expofé  à leur  fureur , & les  troubles  qui 
agiraient  alors  cette  province  leur  en  facilitèrent  la  conquête.  Les  fréquentes 
invafions  de  ces  Piratas  avoient  tellement  occupé  les  Rois  de  WelTex , qu'ils 
s’étoient  laide  infenfiblement  enlever  les  droits  de  fouveraineté  qu’Ecbert 
s’étoit  réfervés , lorfqu’il  fe  rendit  maître  de  ce  pays.  Les  Northumbres  af- 
franchis de  la  fervitude , avoient  mis  Osbert  fur  le  thrône.  La  violence  dont 
ce  Prince  ufa  à l’égard  de  la  femme  du  Comte  Bruen , fut  la  caufe  de  fa 
mort  Sc  de  l’invafion  des  Danois.  Le  Comte  réfolu  de  fe  venger , fouleva  les 
Berniciens , & les  porta  à élire  un  autre  Roi  nommé  Ella.  Peu  fatisfait  d’avoir 
privé  Osbert  d'une  partie  de  fes  Etats , il  forma  le  projet  de  lui  ôter  le: 
royaume  de  Deïre  dont  il  étoit  en  poflèflion.  Il  implora  pour  cet  effet  le 
fecours  d’Ivard  (1)  Roi  de  Dannemarck,  8c  l’engagea  à palier  en  Angleterre» 
Ce  Prince  irrité  contre  les  Anglois  qui  avoient  fait  périt  inhumainement  Ré- 
gnier fon  pere  , accepta  avec  joie  l’occafion  de  fe  venger.  Les  Northumbres 
furpris  de  fon  arrivée , ne  fe  trouvèrent  pas  en  état  de  s’oppofer  à fa  defeente. 
lvard  maître  du  bord  feptentrional  de  l’Humber , s’avança  vers  Yorck  pour  y 
furprendre  Osbert.  Ce  Prince  dans  une  circonftance  fi  fâcheufe  eut  recours 
i Ella  , qui  redoutant  également  les  forces  des  Danois , confentit  à fecourir 
fon  ennemi.  Cependant  Osbert  fans  attendre  les  troupes  du  Roi  de  Bernicie, 
attaqua  les  Danois  qui  eurent  bien  de  la  peine  i foutenir  le  premier  choc. 
Leur  vigoureufe  réfifîance  rallentit  l’ardeur  des  Northumbres , Sc  leur  fit  rem- 
porter une  vi&ôire  complette.  Osbert  fut  tué  en  voulant  rallier  fes  troupes  , 

(1)  Pontanus  dans  fon  Hiftoirc  de  Danne-  | Prince  fut  couronné  l'an  S)6;  en  quoi  fi 
mardi , ne  met  pas  lvard  au  nombre  des  Rois  chronologie  ne  s’accorde  pas  avec  celle  des 
de  ce  pays-Jà  ; ohm  Mcurcius  allure  que  ce  { Hiftoricns  Angloii.  Rap,  Th, 
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êf  fa  fnort  acheva  de  leur  faire  perdre  courage.  La  prife  d’Yorck  fut  le  fruit 
d'un  fi  grand  avantage  , & fut  bientôt  fuivie  de  la  défaite  d'Ella  qui  venoit 
au  fecours  d'Osbert , & qui  perdit  la  vie  dans  ce  combat. 

Ivard  fe  voyant  en  poflellion  du  Northumberland,  s’avança  dans  la  Mer- 
cie  ; mais  l'arrivée  d’Ethelred  fufpendit  fa  marche , & le  fit  balancer  fur  le 
parti  qu’il  devoir  prendre.  Les  armées  relièrent  long-temps  en  préfenc* 
fans  en  venir  aux  mains.  Les  deux  partis  craignoient  également  le  fucccs 
douteux  d’une  bataille  i ce  qui  détermina  le  Roi  de  Mercie  à donner  une 
fomme  d’argent  au  Roi  de  Dannemarck  pour  l’obliger  à fe  retirer.  Ivatd 
téfolu  de  porter  fes  armes  d’un  aune  côté,  alla  defeendre  au  royaume  d'Ef- 
tanglie , ou  regnoit  Edmond , Prince  plus  accoutumé  aux  exercices  de  la  reli- 
gion qu’au  maniement  des  armes.  Ivard  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à vaincre 
un  li  foible  ennemi , & apres  l’avoir  fait  périr  dans  les  fupplices  les  plus 
cmels , il  fe  rendit  maître  de  fes  Etats. 

Tant  de  fuccès  confécutifs  fenibloient  inviter  le  Roi  de  Dannemarck  .i 
de  nouvelles  conquêtes.  Perfuadé  que  s’il  pouvoit  s’emparer  du  royaume 
de  WelTex , le  relie  de  l’Angleterre  tomberoit  bientôt  fous  fa  pu  i dance , il 
fit  une  defeente  fur  la  côte  de  Wedex , Se  s’avança  jufqu’i  Reading.  Ethel- 
red  qui  étoit  fur  fes  gardes , marcha  contre  l’ennemi.  Cette  guerre  qui  dura 
un  an , coûta  beaucoup  de  fang  aux  deux  partis , Se  fournit  1 Ethelred  les 
occafions  de  fignalcr  Ion  courage  dans  neuf  differentes  batailles  qu’il  livra 
si  fon  ennemi , Se  dont  les  fuccès  lui  furent  fouvent  contraires.  La  demiere 
lui  devint  funelle , il  mourut  des  blelTures  qu’il  y avoir  reçues.  Ce  Prince 
lailfa  quelques  enfans , donc  un  fils  nommé  Alfred  fut  le  bifayeul  de  l’Hifto- 
tien  Ethelvverd. 

La  raifon  qui  avoir  fait  monter  Ethelred  fur  le  thrône , fut  la  même  qui 
autorifâ  Alfred  fon  frère  à s’emparer  de  la  couronne  à l’exclulion  de  fes  ne- 
veux. Déterminé  à challer  de  fes  Etats  les  Danois  qui  en  polTedoient  déjà 
une  grande  partie , il  alla  les  attaquer  près  de  Withon  -,  mais  le  fuccès  ne 
répondit  pas  â fon  attente.  La  défaite  de  fes  troupes  l’obligea  à lever  promp- 
tement une  nouvelle  armée , à deffein  de  livrer  un  nouveau  combat  aux  en- 
nemis avant  qu’ils  eulTent  reçu  les  fecours  qu’ils  attendoient , 6c  dont  ils 
nvoient  befoin.  Malgré  la  viétoire  qu’ils  venoient  de  remporter,  étonnés  de 
la  diligence  avec  laquelle  le  Roi  avoit  levé  de  nouvelles  troupes , ils  firent 
des  propofitions  de  paix  qu’Alfred  jugea  1 propos  d’accepter.  En  confé- 
quence  ils  quittèrent  les  Etats  de  ce  Prince , à condition  qu’il  ne  fe  mêleroit 
point  des  affaires  du  refie  de  l’Angleterre. 

Ivard  après  cette  expédition  retourna  en  Dannemarck , IaifTant  le  comman- 
dement de  fon  armée  à Ubba  fon  frere.  Ce  Prince  fongeoit  alors  il  conti- 
nuer la  guerre  dans  le  royaume  de  Mercie;  mais  Buthred  Roi  de  ce  pays, 
détourna  l’orage  en  donnant  aux  Danois  une  fomme  d'argent  ; ce  qui  les  dé- 
termina 4 retourner  dans  le  Northumberland.  La  difficulté  de  fubfiller  1 caufe 
des  ravages  effroyables  qu’ils  avoient  faits  dans  cette  province,  les  engagea 
à rentrer  plufieurs  fois  dans  la  Mercie  , malgré  les  fommes  confiderablcs  que 
Jhithred  ne  cefloit  de  leur  donner.  Ce  Prince  craignant  enfin  pour  fa  per- 
fonne  , abandonna  fes  Etats , 6c  fe  retira  à Rome  dans  le  Collège  des  Anglois', 
où  il  palfa  le  refie  de  fes  jours.  Les  Danois  maîtres  de  la  Mercie,  établirent 
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pour  Roi  Ccolulphe , qui  avoir  etc  domeitique  de  Buthred.  L’Angleterre  ft 
crouvoit  ainfi  partagée  encre  les  Anglois  & les  Danois  ; 8c  ces  derniers  fe  re- 
gardant comme  dans  leur  patrie , commencèrent  à cultiver  les  terres  qu’ils 
avoienc  çonquifes.  La  cranquillité  oui  régna  pendant  quelque-temps  en  An- 
gleterre , fut  troublée  par  l’arrivée  d’une  nouvelle  troupe  de  Danois  fous  la 
conduite  de  Haftden  , qui  débarqua  d’abord  dans  l’Eftanglie  où  il  parta  l’hiver. 
Dès  le  printemps  fuivant  il  entra  dans  le  royaume  de  Wertex , 8c  furpric  le 
château  de  Warham , la  plus  forte  place  du  pays.  Alfred  qui  n’avoit  pris  au- 
cune précaution  contre  les  Danois , n’eut  alors  d’autre  parti  â fuivre  que 
celui  de  faire  un  nouveau  traité  avec  eux.  Il  fut  mal  obfervé,  8c  les  Danois 
en  fe  retirant  commirent  de  nouvelles  hoflilités.  Alfred  comprit  alors  que 
ce  n’éroit  que  par  la  force  des  armes  quil  pouvoir  fe  mettre  à l’abri  des 
entreprifes  de  ces  Pirates.  Réfolu  de  tenter  de  nouveau  le  fort  des  combats  , 
il  leur  livra  iufqu’à  fept  batailles  dans  une  meme  année  i mais  les  fuccès  n'en 
ayant  pas  été  également  heureux , il  fe  vit  réduit  à traiter  encore  avec  les 
Danois , qui  gardèrent  leur  parole  plus  exactement  qu’ils  n’avoieut  fait  juf- 
qu'alors. 

Les  Weft-Saxons  à peine  délivrés  d’un  ennemi  fi  dangereux , fe  trouvè- 
rent obligés  de  repoulfer  une  nouvelle  troupe  de  Pirates  commandée  par 
Rollo.  Ce  fameux  chef  des  Normands  ayant  inutilement  tenté  de  s’établit 
en  Angleterre , fit  voile  du  côté  de  la  France , où  il  fit  de  gtands  ravages  , 
comme  on  l’a  vû  dans  l’hiftoire  de  ce  royaume.  Alfred  peu  raifuré  fur  le 
traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Danois,  8c  craignant  d'ailleurs  l'arrivée  de 
quclqu’autre  troupe  de  Pirates , prit  de  nouvelles  mefures  pour  fe  mettre  i 
1 abri  de  leurs  incurfions.  Il  équipa  à cet  effet  une  flotte  pour  croifer  fut 
les  côtes , Sc  prévenir  la  defeente  des  Danois.  Les  grands  avantages  qu'il  rem- 
porta fur  met,  l’excitetent  à aller  attaquer  les  ennemis  dans  les  provinces 
occidentales  où  ils  seraient  fortifiés  par  la  prife  d’Excefter.  Il  fut  aflêz  heu- 
reux pour  venir  à bout  de  cette  entreprife , & charter  les  Danois  de  fes  Etats. 

Ce  fut  alors  qu’ils  mirent  entièrement  fin  au  royaume  de  Mercie  en  parta- 
geant entr’eux  les  terres  de  ce  pays.  Le  Northumberland  avoit  déjà  eu  le 
même  fort  dès  l’année  précédente , & les  Danois  l'avoient  divifé  en  plufieurs 
Comtés.  Le  grand  nombre  de  ces  étrangers  fe  trouvant  trop  teflerré  dans  les 
trois  royaumes  qu’ils  occupoient , formèrent  le  deflein  de  s’emparer  de  celui 
de  Weflex.  Ils  exécutèrent  cette  réfolution  avec  tant  de  fecret , que  leur  ar- 
mée étoit  fur  les  frontières  de  Wertex  avant  qu’ Alfred  pût  prendre  des  me- 
fures pour  fe  défendre.  La  prife  de  Cipenham,  alors  une  des  plus  fortes  villes 
du  royaume , effraya  tellement  les  Saxons  que  la  plus  grande  partie  fe  fauva 
dans  le  pays  de  Galles , tandis  que  l’autre  s’emprefloit  à fe  foumettre  aux 
Danois. 

Alfred  entièrement  abandonné  de  tous  fes  fujets , fe  retira  chez  un  Berger 
dans  l'ifle  d’Athelney , où  il  refia  quelque-temps  inconnu  à fes  amis  8c  à fes 
ennemis.  Il  y avoit  fix  mois  qu’il  étoit  dans  cette  retraite  , lorfqu’un  événe- 
ment auquel  il  ne  s’actendoit  pas  le  fit  remonter  fur  le  thrône. 

Ubba  apres  avoir  ravagé  le  pays  de  Galles , étoit  entré  dans  la  province  de 
Devon  qui  étoit  du  royaume  de  Wertex.  Le  Comte  qui  commandoit  dans 
ce  rtc  province  , n’ayant  pas  des  forces  fuffifantes  pour  réfiller  à un  fi  puilfant 
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ennemi , s'enferma  dans  la  forterefle  de  Kinvvith.  U y fur  aurti-tôt  afilegé  & 
en  danger  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis.  Dans  une  fi  fâcheufe 
extrémité , il  prit  la  génereufe  rcfolution  de  s’ouvrit  un  partage  au  travers  de 
leur  armée.  Les  Danois  furpris  par  la  vraoureufe  fouie  desartiégés,  furent 
bientôt  mis  en  défordre  ; & les  Saxons  profitant  de  leur  avanrage , les  pourfui- 
virent  fi  vivement  qu’ils  ne  leur  donnèrent  pas  le  temps  de  fe  reconnoirre.  On 
en  fit  un  grand  carnage  , & on  leur  enleva  le  grand  étendart  nommé  Ueafan 
ou  le  Corbeau , auquel  les  Danois  attribuoient  de  grandes  vertus. 

Alfred  informé  dans  fa  retraite  de  la  vidioire  que  les  Saxons  avoient  rem* 
portée  fur  les  ennemis , & de  la  mon  d’Ubba  leur  Général , chercha  dès-lors 
les  moyens  de  rentrer  en  pofiellion  de  fes  Etats.  Il  fit  fçavoir  à fes  amis  le 
lieu  où  il  étoit,  8c  leur  ordonna  d'artèmbler  plusieurs  petits  corps  de  troupes, 
qui  pufient  en  un  inrtant  fe  réunir  & former  une  armée.  11  fe  déguifa  enfuite 
en  Joueur  de  harpe , & fe  rendit  au  camp  des  Danois , où  il  oblcrva  exaéte- 
ment  tout  ce  qui  fe  paflbir.  Alluré  par  lui-même  de  la  négligence  avec  la- 
quelle ils  le  gardoient , il  alla  promptement  rejoindre  fes  troupes.  Les  enne- 
mis furpris  par  les  Saxons , perdirent  courage  & furent  entièrement  vaincus. 
Ceux  qui  échappèrent  d’un  fi  grand  carnage,  fe  renfermèrent  dans  un  château 
où  ils  furent  bientôt  contraint  de  capituler.  Alfred  s’engagea  à donner  des 
terres  dans  l’Eltanglie  d ceux  qui  voudroient  embrafier  le  CJtriftianifme,  8c 
il  exigea  des  autres  qu’ils  quitteroient  l’Angleterre  pour  toujours,  8c  qu’ils 
donneraient  des  otages  pour  fureté  de  leur  parole.  Gurthorm  Gouverneur 
d'Ertanglie , profita  de  la  bonne  volonté  d’Alfred , qui  dans  la  fuite  lui  donna 
le  titre  de  Roi  d’Ertanglie  (i). 

Les  grands  fuccès  que  le  Roi  de  Wcrtex  avoir  eus , frappèrent  tellement  fes 
Danois  qui  éroient  établis  dans  les  trois  royaumes , qu’ils  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain , & lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Cependant  la  plus  grande 
partie  n’avoient  accepté  les  propositions  d’Alfred  que  pour  fe  procurer  un 
établirternent  folide , Se  plusieurs  d'entr’eux  étoient  rélolus  de  fecouer  le 
joug,  lorfque  l’occafion  s’en  préfenteroit.  Après  avoir  inutilement  tenté  d’en- 
gager Gurthorm  â la  révolte  , ils  mirent  à leur  tête  Haftings , Se  allèrent  ra- 
vager les  côtes  de  Flandres  Se  de  Picardie.  Us  fe  partagèrent  enfuite  en  deux 
corps,  donr  un  prit  la  toute  d’Angleterre , Se  alla  defeendre  fur  la  côte  de  Kent. 
Alfred  qui  étoit  fur  fes  gardes  , marcha  aurti-tôt  contr’eux  , Se  les  obligea  de 
remonter  précipitamment  fur  leurs  vailTeaux.  Le  Roi  profita  de  la  retraite  de 
ces  Pirates  pour  prendre  de  nouvelles  précautions  contre  leurs  entreprifes. 
Il  fit  équiper  une  flotte  confiderable  pour  croifer  fur  les  côtes,  fortifia  toutes 
les  places  8c  les  partages , 8c  par  de  (i  fages  mefures  il  tint  en  bride  les  Da- 
nois établis  dans  l'Angleterre , 8c  prévint  les  incurfions  des  Danois  étrangers. 
Il  fe  rendit  aufli  maître  de  la  ville  de  Londres , qu’il  donna  en  fief  à Ethel- 
red  fon  gendre,  avec  le  titre  de  Comte  de  Mcrcie. 

Toutes  ces  précautions  n’empêcherent  pas  les  Danois  qui  avoient  ravagf  la 
France  , de  débarquer  fur  la  côte  de  Kent  & de  s’emparer  d'Apledore  , tandis 
qu’un  autre  corps  de  ces  mêmes  Danois  entroit  dans  la  Tamife  & fe  rendoir 
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^UoïAtMt  1îla‘cre  de  Middleton.  Alfred  qui  étoit  alors  en  Eftanglie , où  la  mort  de* 
d'Anoleter.  Gurrhorm  l’avoir  appelle,  fit  de  nouveau  prêter  aux  Danois  un  ferment  qu'ils 
ju,  violèrent  aufli-tôt  que  ce  Prince  eut  quitté  l’Eftanglie.  Ils  fe  joignirent  à 

Mailings,  afin  d'avoir  part  au  pillage  Alfred  alîembla  en  diligence  autant  de 
troupes  qu'il  lui  fur  polfible , 8c  marcha  contre  les  Danois.  On  ignore  les  de- 
uils de  cette  guerre , 8c  de  quelle  maniéré  Alfred  fut  délivré  de  ces  Pirates. 
Nous  ne  fommes  pas  mieux  informés  des  moyens  dont  Alfred  fe  fetvit  pour 
faire  reconnoître  Ion  autorité  dans  toute  l'Angleterre,  8c  pour  fe  faite  [Àyet 
un  tribut  des  Gallois  méridionaux.  Ce  Prince  ayant  ainfi  pacifié  tout  le  pays, 
vint  4 bout  de  conferver  la  paix  qu'il  avoir  procurée  aux  peuples. 
sige«  rtgif  Alfred  employa  ce  temps  de  repos  à faire  fleurir  les  ans,  les  fciences , la 

ïff  11*“°  p*f  & la  religion.  U fit  un  corps  de  loix  fur  le  modèle  de  celui  qu’Ethel- 

bert  Roi  de  Kent  avoit  publié  : il  divifa  le  royaume  en  Sliires , centaines  SÇ 
dixaines.  Chacune  de  ces  Shires  ou  petites  provinces  contenoit  plufieurs  cen- 
uines  de  familles , Sc  chaque  centaine  comptenoit  dix  dixaines.  On  étoU 
obligé  de  fe  faire  inferire  dans  quelqu’une  de  ces  dixaines , fous  peine  d'être 
cenlc  vagabond  Sc  d’être  pourfuivi  par  les  loix.  Ainfi  par  ce  moyen  on  pouvoir 
avoir  un  détail  exact  de  la  conduite  de  chaque  particulier , parce  que  les 
peres  répondoient  pour  leurs  familles , la  dixaine  pour  les  pères , la  centaine 
pour  la  dixaine  , 8c  toute  la  province  pour  les  centaines  : ce  qui  faifoit  que 
cfiacun  étoit  exaét  à veiller  fut  fes  voilins.  Par  de  fi  fages  arrangements  l’An- 
gleterre jouit  d'une  tranquillité  quelle  n’avoit  jamais  éprouvée.  Alfred  fongea 
ep  même-temps  à prévenit  les  entreprifes  que  les  Danois  pourraient  faire  dans 
la  fuite,  tant  de  la  part  de  ceux  qui  s croient  déjà  fixés  dans  l'ifie , que  des  étran-j 
gers  qui  voudraient  tenter  quelque  defeente.  Il  établit  pour  çet  effet  dans  chaque 
province  un  corps  de  troupes  prêt  à marcher , & qui  au  premier  avis  devoir  fe 
rendre  dans  des  endroits  indiqués.  De  plus  une  nombreufe  flotte  croifoit  con- 
tinuellement fut  les  côtes , 8c  veilloit  a la  fureté  de  l’ifie.  Réfolu  de  remettre 
l’abondance  dans  fes  Etats  , il  y introduifit  le  commerce , Si  fit  conftruire  un 
grand  nombre  de  vaifleaux  propres  4 faire  tranfporter  les  marchandifcs.  L’a- 
ipour  qu’il  avoit  pour  les  fciences  le  porta  à faire  venir  des  pays  étrangers 
de  fçavans  perfonnages  , auxquels  il  donna  des  penfions  , 8c  4 fonder  quatre 
écoles  dans  Oxford :1a  première,  de  Théologie-,  la  fécondé,  de  Grammaire. 
& de  Rhétorique  ; la  troifiéme , pout  la  Logique , l’Arithmetique  8c  la  Mufi- 
que;  la  quatrième,  pour  la  Géométrie  & l' Autonomie.  Enfin  ce  Prince  dont 
on  ne  peut  faire  un  allez  grand  éloge , tant  pat  rapport  4 fes  talens , que  pour 
Mort  d’Alfred,  fes  vertus  morales  8c  chrétiennes,  mourut  l’an  900 , à l’âge  de  cinquante-deux 
ans , après  en  avoir  régné  vingt-huit.  Voici  le  portrait  que  nous  en  a donné 
Tindal. ..  Alfred , la  merveille  St  l’étonnement  de  tous  les  fîecles.  Si  nous  le  re- 
v gardons  du  côté  de  la  dévotion , il  femble  avoit  toujours  vécu  dans  un 
»»  Cloître.  Si  l’on  fait  attention  4 fa  conduite  Sjç  à fes  exploits  guerriers,  on 
» croira  qu’il  a pafle  toute  fa  vie  dans  un  camp.  Si  nous  confiderons  fes  études 
« 8c  fes  écrits,  nous  penfons  que  l’Umverfité  fe  l’eft  approprié  tout  entier. 
» Enfin  fii  ' ' ’ ‘ " ' ' 
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à Oxford  parmi  les  gens  de  Lettres,  & qui  devint  très-fçavant;  Elflcde,  époufe 

d’Ethelreci  Comte  de  Mercie;  Alfwithe  ou  Ethelfvvithe,  nommée  aulfi  El-  j.^NcLirtR- 
trude  par  les  Flamands  , femme  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  ; Ethelgithe  Ks> 
Religieufc  Sc  Abbelfe  du  monaftere  de  Shafsbury , fondé  pat  le  Roi  fon  pere. 

Edouard  fils  aîné  des  enfans  d'Alfred,  monta  fur  le  tnrône  après  la  mort  f 
de  fon  pere.  Tout  étoit  alors  tranquille  dans  l’Angleterre  ; mais  un  calme  fi  rAncitu! 
heureux  finir  avec  le  régné  d’Alfred.  Les  Danois  jufqu’alors  retenus  par  la’ 
crainte  , fongerent  à fecouerle  joug  des  Anglois,&  à profiter  de  la  première 
circonftance  qui  fc  préfentcroit  d’exciter  des  troubles.  Les  prétentions  d’Ethel- 
vvard  à la  couronne  leur  fournirent  l'occafion  qu’ils  fouhaitoient  avec  tant 
d’ardeur.  Ce  Prince  qui  étoit  fils  du  Roi  Ethelbert  frere  aîné  d’Alfred , pré- 
tendant qu'Erelvvolph  fon  ayeul  n’avoit  pû  avec  juftice  fubftiruer  fon  royaume 
à tous  fes  fils  fuccefhvement , au  préjudice  des  enfans  des  aînés , prit  la  réfolu- 
tion  de  faire  valoir  fes  droits  au  thrône.  Ethelvvard  n'ayant  pas  trouvé  les' 

Anglois  portés  à le  foutenir  dans  fes  enrreprifes,  eut  recours  aux  Danois. 

Il  commença  par  fe  rendre  maître  de  Wintmrn  place  forte  de  la  province 
de  Dorfet.  Edouard  ne  le  lailîa  pas  long-temps  en  pofleflion  de  cette  ville , Sc 
Ethelvvard  eut  à peine  le  temps  de  fe  retirer  chez  les  Danois.  Ces  peuples 
qui  avoient  dcfTein  de  fe  fervirde  lui  pour  exciter  des  troubles  dont  ils  eipe- 
roient  tirer  quelques  avantages , le  reconnurent  pour  leur  Souverain.  Edouard 
réfolu  de  terminer  promptement  cette  guerre  avant  que  les  Danois  appel- 
aient les  étrangers  , marcha  vers  le  Northumberland  avec  tant  de  diligence, 
qu’il  força  les  rebelles  à abandonner  Ethelvvard  Sc  à le  chalfer  de  leur  pays. 

Cette  révolte  des  Danois  leur  fit  perdre  plufieurs  places  de  la  Mercie , donc 
Edouard  fe  rendit  maître. 

Ethelvvard  qui  s ’étoir  retiré  en  France , obtint  un  puilTant  fecours  des  Nor- 
mands , avec  lequel  il  fit  une  defeente  dans  le  pays  d’Eflèx.  Les  Danois  à fon 
arrivée  firent  une  diverfion  en  fa  faveur  en  fe  jettant  dans  la  Mercie.  Edouard 
ayant  promptement  ralTemblé  fes  troupes , marcha  contre  les  uns  Sc  les  autres, 
fie  remporta  de  fi  grands  avantages  fur  eux , qu'il  réduifit  les  Danois  à recon-  _______ 

noître  fa  dominacion  Sc  à refter  quelque  temps  tranquilles.  La  mort  d'Echel-  90 7. 
rvard  qui  fut  tué  dans  un  combat , avoir  achevé  de  leur  faire  perdre  cou- 
rage, & les  avoit  déterminés  1 demander  la  paix.  Trois  ans  après  les  Danois  ' 

recommencèrent  la  guerre  ; mais  ils  eurent  bientôt  lieu  de  s’en  repentir.  ' 

Outre  deux  batailles  qu’ils  perdirent  en  peu  de  temps,  ils  furent  encore 
entièrement  chalTés  de  la  Mercie  , qu’Edouard  laifla  cependant  à Ethelred 
fon  beau-frere  , Sc  enfuite  à Elflede  fa  firur.  Après  la  mort  de  cette  Princelfe 
il  réunit  la  Mercie  au  royaume  de  Weflèx , Sc  ne  voulut  point  en  laiflêr  la 
pofiêlfion  à Elfwine  fa  nicce , fille  unique  d’Ëlfiede.  • 

Cependant  Edouard  profitant  des  avantages  continuels  qu’il  avoit  fur  le* 

Danois , les  pourfuivoit  fans  relâche  Sc  leur  enlevoit  tous  les  jours  du  terrein. 

Ceux  de  la  Mercie  fie  d’Eflanglie  ne  pouvant  réfifter  aux  armes  viélorieufes  de 
ce  Prince , le  reconnurent  pour  leur  Souverain  , fie  ceux  du  Northumberland 
ne  tardèrent  pas  à fuivre  leur  exemple.  Edouard  dcbarrafic  de  cette  guerre  qu’il 
venoit  de  terminer  fi  heureufement,  fe  vengea  des  Gallois  qui  avoient  donné 
du  fecours  aux  Danois.  Il  les  battit  plufieurs  fois,  Sc  ne  leur  accorda  la  paix 
qu’à  condition  qu’ils  payeraient  le  tribut  accoutumé.  Edouard  jouilToit  à 
Tome  III.  G 
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peine  du  fruit  de  fes  victoires , lorfqu’il  mourut  apres  un  régné  de  vingt- 
quatre  ans.  Ce  Prince  eut  des  enfans  de  trois  femmes.  De  la  première  nom- 
mée Egvvine  , qui  n’étoit  que  fa  conçubine , il  eut  trois  fils  ; Içavoir  Adelftan 
qui  fut  fon  fuccellëur , Alfred  mort  avant  fon  pere , & une  fille  nommée 
Edithc  ou  Beatrix.  De  fit  fécondé  femme  il  eut  deux  fils  Si  fix  filles.  Elfvvard 
l’aîné  des  deux  Princes , mourut  immédiatement  après  fon  pere  ; Edvvm 
le  fécond  fut  privé  de  fes  droits , & eut  une  fin  tragique.  De  fa  troifiéme 
femme  il  eut  encore  deux  fils  fie  deux  filles.  Les  deux  fils  nommés  Edmond 
& Edred  montèrent  fur  le  thrône  d’Angleterre , comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

La  mort  d’Elfvvard  fils  aîné  d’Edouard , & la  trop  grande  jeunefïè  des  au- 
tres fils  légitimes  de  ce  Prince  , facilitèrent  à Adelftan  les  moyens  de  monter 
fur  le  thrône.  Les  grandes  qualités  qu’il  polfcdoit  couvrirent  le  défaut  de  fa 
nailfance  , Si  lui  mirent  la  couronne  fur  la  tête  du  confentement  du  Clergé  Si 
de  la  Noblertè.  Cependant  quelques  Seigneurs  formèrent  le  complot  de  le 
dépoflèder  6c  de  mettre  Edvvin  à fa  place.  La  confpiration  fut  découverte , Si 
Alfred  chef  des  conjurés  fut  arrêté  par  ordre  du  Roi.  Ce  Seigneur  proteftant  de 
fon  innocence , demanda  à fe  purger  par  ferment  devant  le  Pape.  Le  Roi  y 
confentit,  Si  la  mort  extraordinaire  d’Alfred  arrivée  quelques  jours  après 
fon  ferment , fut  regardée  comme  une  punition  de  fon  parjure.  Le  Roi  dé- 
livré de  cet  ennemi,  fe  vit  obligé  de  marcher  contre  les  Danois  du  Nord, 
qui  avoient  fait  quelque  mouvement.  La  promptitude  avec  laquelle  il  fe 
rendit  fur  les  frontières  du  Northumberland  , les  fit  bientôt  rentrer  dans  le 
devoir.  Adelftan  fatisfaic  de  leur  foumiftion  leur  accorda  la  paix , & donna 
Edithe  fa  finir  en  mariage  à Sithrick  un  de  leurs  Rois.  Après  la  more  de 
ce  Prince , Adelftan  fe  rendit  maître  de  tout  le  Northumberland  Si  en  priva 
Anlaff  Si  Godfrid  fils  de  Sithrick.  Il  aurait  déliré  avoir  en  fon  pouvoir  ces 
deux  Princes  ; mais  le  premier  serait  fauvé  en  Irlande , Si  le  fécond  en 
EcofTe , d’où  il  s’échappa  lorfqu’il  fçut  qu’on  devoit  le  remettre  entre  les 
mains  d’ Adelftan.  Après  avoir  fait  d’inutiles  tentatives  pour  fe  rendre  maître 
dTorck , il  fe  mit  en  mer  & exerça  le  métier  de  pirate.  Las  de  mener  une 
telle  vie,  il  prit  le  parti  de  fe  remettre  entre  les  mains  du  Roi  d’Angle- 
terre , qui  lui  aftigna  un  revenu  pour  fon  entretien.  Quelque  temps  après  il 
difparut,  & l’on  a toujours  ignoré  ce  qu’il  étoit  devenu. 

Cependant  Anlaff  rravaifioit  fecrettement  à rentrer  en  pofleflion  de  fes 
Etats.  Il  n’eut  pas  de  peine  à mettre  dans  fes  intérêts  Conftantin  Roi  d’E- 
cofTe,  & ce  Prince  en  conféquence  attaqua  le  Northumberland,  tandis  que 
Hoël  Roi  de  Galles  faifoit  une  diverfion  de  fon  côté.  Adelftan  jugea  à pro- 
pos de  combattre  «l’abord  ce  dernier  , Si  après  avoir  remporté  fur  lui  une 
victoire  complette , & augmenté  le  tribut  qu’il  devoit  payer  à l’Angleterre , 
il  marcha  contre  le  Roi  d’EcolIe.  Ce  Prince  qui  n’avoit  pas  encore  reçu  le 
fecours  qu'il  attendent  d’Irlande , demanda  la  paix , que  le  Roi  d’Angleterre 
lui  accorda  volontiers , dans  l’efpérance  de  l’attacher  à fon  parti.  Rien  n’é- 
toit  capable  de  toucher  Conftantin,  qui  étoit  fâché  d’avoir  quelques  obliga-  ■ 
tions  à un  Prince  qu’il  regardoit  comme  fon  ennemi.  Adelftan  de  retour 
dans  le  Weffex , y eftuya  de  plus  grands  chagrins  que  ceux  qu’il  avoit  éprouvés 
jufqu’alors.  Trop  facile  à ajouter  foi  aux  drfeours  d’un  ennemi  d’Edvvin , il 


_ Digitized  by  Google 


DE  L’ UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I. 


crut  ce  Prince  coupable  de  la  conjuration  d'Alfred , 8c  le  fit  mettre  dans  un 
vaiflcau  fans  voile  8c  fans  gouvernail.  Les  remords  qu’il  fentit  enfuite  le  por- 
tèrent à faire  divers  aftcs  de  pénitence  ( 1 ). 

Cependant  Anlaff  qui  avoit  mis  dans  fon  parti  les  Irlandois , les  Gallois 
8c  les  Danois  du  Northumbcrland , entra  dans  l’Humber  avec  une  flotte  con- 
fiderable.  Il  n’eut  pas  de  peine  à fe  rendte  maître  de  plufieurs  petites  villes} 
mais  il  fe  vit  arreté  par  les  places  fortes  qu’il  rencontra  fur  fon  chemin. 
Adelflan  informé  de  ce  qui  le  palfoit,  marcha  en  diligence  contre  les  re- 
belles 8c  leurs  alliés,  8c  leur  livra  une  bataille  dont  il  remporta  tout  l’avan- 
tage. Le  Roi  d’Ecofle  fe  repentit  bientôc  du  parti  qu’il  avoit  pris , lorfqu’il 
vit  les  Anglois  en  pofleflion  de  plufieurs  places  de  fes  Etats.  Adelflan  fe 
vengea  aufli  des  Gallois  en  leur  impofant  un  tribut  plus  confiderable , 8c 
retint  les  Northumbres  dans  une  dépendance  plus  étroite.  Il  battit  auflï  les 
Bretons  de  Cornouaille  , 8c  les  contraignit  de  fe  retirer  au-delà  de  la  rivière 
de  Tamet,  qui  fervit  de  bornes  aux  deux  nations.  Trois  ans  après  ces 
glorieufes  expéditions,  ce  Prince  mourut  dans  la  quaranre-fixiéme  année  de 
Ion  âge , après  un  régné  de  feize  ans.  Malmsbury  termine  fon  portrait  par 
ces  mots  : Sa  vie  fut  courte  par  rapport  au  nombre  des  années , & longue  fi 
Fon  confidere  / es  aclions.  Ce  Prince  avoit  fait  traduire  l’Ecricure  faintc  en 
Saxon , qui  étoit  alors  la  langue  vulgaire  d’Angleterre. 

Adelflan  n’avoir  point  laille  d’enfans  , 8c  par  confequent  le  thrône  appar- 
tenoit  à Edmond,  qui  fe  trouvoit  alors  l’aîné  des  fils  légitimes  d'Edouard 
l’Ancien.  Anlaff  qui  après  fa  défaite  s’étoit  retiré  en  Irlande , n’eut  pas  plutôt 
appris  l’élévation  d’Edmond,  qu’il  tcfolut  de  profiter  de  la  jeunefle  de  ce 
Souverain  pour  rentrer  en  pofleflion  du  Northumbcrland.  Les  fecours  qu’il 
reçut  d’Olaiis  Roi  de  Norvvegc , le  mirent  en  état  de  faire  cette  entreprife , 
8c  il  parut  bientôt  dans  le  Northumbcrland  à la  tète  d’une  armée  confide- 
rable. Yorck  lui  ouvrit  fes  portes,  8c  la  plus  grande  partie  des  autres  villes 
imitèrent  leur  capitale.  Maître  du  Northumberland,  il  entra  dans  la  Mercie 
8c  y fit  plufieurs  conquêtes.  Edmond  qui  n’éroit  âge  que  de  dix-fept  ou  dix- 
huit  ans,  ne  refta  pas  long-temps  dans  l’inaélion,  8c  aufli-tôt  qu’il  eut  raf- 
fcmblé  fes  troupes , il  marcha  vers  l’ennemi  à deflein  de  lui  livrer  bataille, 
quoique  fon  armée  fut  inferieure  en  nombre.  Le  combat  fe  donna  près  de 
Cheftcr , 8c  la  nuit  feule  fépara  les  combattans  , fans  qu’aucun  des  deux 
partis  pût  s’attribuer  l’avantage  de  Ætte  journée.  On  étoit  réfolu  de  recom- 
mencer l’aclion  le  lendemain  •,  mais  les  Archevêques  de  Cantorbery  8c 
d’Yorck  vinrent  à bout  de  faire  ligner  un  traité  avant  la  pointe  du  jour. 
Edmond  céda  au  Roi  Danois  tout  le  pays  fitué  au  nord  de  Watling-ftreet. 
C’étoit  un  grand  chemin  que  les  Romains  avoient  fait  autrefois  depuis  le 
nord  du  pays  de  Galles  jufqu’à  l’extrémité  méridionale  du  pays  de  Kent,  8c 
qui  aboutifloit  à la  mer(i).  Ainfi  Anlaff  par  ce  traité -fe  vit  en  pofleflion 
u royaume  de  Northumberland,  qui  fe  trouvoit  plus  confiderable  qu'au  - 
paravant. 


? 

di 


(1)  Malmsbury  qui  fait  mcnrioQ  de  cette 
afhon  , n'y  ajoute  aucune  foi , à caufe  de  la 
douceur  d* Adelflan  pour  fes  autres  freres  & 
fccurs.  Il  rcconnoî:  que  cette  hifloiic  n'cit 


fondée  que  fur  quelques  anciennes  Balades. 
Huntir.gdon  parle  de  L «ion  d'Jjdvvin  fur 
la  mer , comme  d'un  accident.  Tindal. 

(t)  Rapin-Thoytas.  1 ' ' * 
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Les  dettes  qu’Anlaff  avoir  été  obligé  de  contraéter  avec  le  Roi  de  Nor- 
vège , le  mirent  dans  la  nécefliré  de  lever  des  impôts  confiderables  fur  fes 
fujets.  Cette  conduite  lui  attira  la  haine  des  Northumbres,  &:  excita  les  ha- 
bitans  de  l’ancien  royaume  de  Deire  à fe  révolter,  & à fe  donner  pour  Roi 
Reginald  fils  de  Godefrid  fon  frété.  La  guerre  qui  s’éleva  entre  l’oncle  & le 
neveu  obligea  Edmond  à marcher  vers  le  nord  pour  rétablir  la  tranquillité 
dans  ces  provinces.  Au  lieu  de  profiter  de  l'occafion  qui  fe  préfentoit  de 
s'emparer  du  Northumberland , comme  il  le  pouvoit  fans  beaucoup  de  peine , 
il  porta  les  deux  Rois  à faire  la  paix  , & fit  confentir  AnlafF  à laifier  la  cou- 
ronne de  Deire  à fon  neveu.  Il  les  força  en  même-temps  à lui  prêter  ferment 
de  fidelité , & à recevoir  le  baptême. 

Ces  deux  Princes  ne  virent  pas  plutôt  Edmond  éloigné  de  leurs  frontiè- 
res, qu’ils  fe  liguèrent  cnfcmble  avec  les  Danois  de  Mercie  & le  Roi  de 
Cumberland  , pour  fe  délivrer  du  joug  qu’on  venoit  de  leur  impofer.  La  di- 
* ligence  avec  laquelle  Edmond  marcha  contre  les  rebelles , rendit  leurs  pro- 

jets inutiles , & les  força  meme  d’abandonner  l’Angleterre , où  ils  ne  trou- 
voient  plus  de  retraite  atTurée.  Les  Northumbres  n’ayant  plus  d’efperance  de 
pouvoir  réfifter  à Edmond , fe  fournirent  à ce  Prince  & lui  prêtèrent  ferment 
de  fidelité.  Le  Roi  de  Cumberland  eut  bientôt  fujet  de  fe  repentir  du  parti 
qu’il  avoit  pris  : le  vainqueur  s’empara  de  fes  Etats , qu’il  donna  au  Roi 
d’EcolTe  à delfein  de  l’engager  dans  fes  intérêts.  Il  s’en  réferva  cependant 
la  fouveraineré,  & exigea  que  ce  Prince  lui  en  fit  hommage.  C’eft  fans  doute 
ce  qui  a fait  dire  à quelques  Hiftoriens  que  dès  ce  temps-là  les  Rois  d'Eco  fie 
ctoient  vaflàux  des  Rois  d’Angleterre. 

La  réputation  qu'Edmond  s’étoit  acquife  par  la  grandeur  de  fes  exploits, 
lui  attirèrent  l’eftime  non-feulement  des  peuples  de  l’Angleterre  ; mais  en- 
core des  étrangers.  Le  Roi  de  Dannemarck  avoit  une  fi  haute  idée  de  ce 
Prince , qu’il  refùfa  conftamment  de  donner  du  fecours  au?  Danois  d'An- 
gleterre qui  l’en  follicitoicnt  vivement.  Edmond  en  cherchant  à étendre  les 
bornes  de  fes  Etats,  n’étoit  pas  moins  attentif  à procurer  le  bonheur  de  fes 
.fujets.  Ils  ne  jouirent  pas  long-temps  d’un  Prince  qui  travailloit  à leur  faire 
goûter  le  repos  qu’il  avoit  acquis  par  fa  viétoire,  & une  mort  tragique  les 
Jwt  trafique  priva  d’un  Souverain  qui  leur  étoit  devenu  fi  cher.  Edmond  étoit  occupé 
- ‘ r à folemnifer  une  fete  dans  la  province  de  Glocefter , lorfqu'il  apperçut  un 

j/48.  fcélerat  nommé  Leolf,  qu’il  avoit  banni  pour  fes  crimes.  Irrité  de  la  har- 
diefie  qu’il  avoit  de  fe  préfenter  devant  lui , & de  s’alfeoir  à une  des  tables 
drefiees  dans  la  falle  ou  il  mangeoit , fe  jerta  fur  lui  & le  traîna  par  les 
cheveux  hors  de  la  falle.  Leolf  lui  plongea  aufli-tôt  fon  poignard  dans  le  ven- 
tre , Si  le  fie  tomber  mort.  Edmond  n’etoit  alors  âgé  que  de  vingt-cinq  ans  , 
dont  il  en  avoit  régné  près  de  huit.  Il  laifia  d’Elgive  fa  femme  deux  fils, 
fçavoir  Edwy  & Edgar.  C’eft  le  premier  qui  ait  ordonné  en  Angleterre  la 
peine  de  mort  contre  le  larcin. 

EoiCj,  La  jeuneflè  des  enfans  d'Edmond  les  empêcha  de  fucceder  immédiate- 
ment à leur  pere , & Edred  frere  du  feu  Roi  monta  fur  le  thrône  par  les 
fu filages  unanimes  du  Clergé  & de  la  Noblefiè.  Les  Northumbres  qui  n’é- 
toient  fcrtimis  qu’en  apparence , n’eurent  pas  plutôt  appris  la  mort  d’Edmond 
qu'ils  fongccent  à fe  révolter , petfuadés  qu'Edred  n'etoit  pas  pour  eux  un 
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ennemi  fi  redoutable  que  fon  prédccelfeur.  Ce  Prince  leur  fit  bientôt  con- 
noitre  tout  ce  qu’ils  avoient  à craindre , & la  diligence  avec  laquelle  il  pa- 
rut dans  leur  pays  les  allarma  tellement  , qu’ils  fongerent  plutôt  à Ce  fou- 
mettre  qu’à  fe  détendre.  Edred  apres  avoir  puni  les  principaux  auteurs  de  la 
révolte , s’avança  vers  l’Ecoffe  pour  fe  venger  de  l'ingratitude  de  Macoltn , 
qui  s’étoit  joint  aux  Northumbres.  Macolm  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  rc- 
fifter  à Edred,  demanda  la  paix.  Se  rendit  l’hommage  qu’il  devoir. 

La  foumiflion  des  Northumbres  n’étoit  que  fimulée  , & ces  peuples  qui  no 
pouvoient  fupporter  la  domination  Angloife,  recommencèrent  bientôt  à fe 
foulever.  Ils  rappelleront  Anlalf  8c  lui  rendirent  la  couronne.  Cette  expédi- 
tion fe  fit  avec  tant  de  fecrct  Se  de  promptitude,  que  ce  Prince  étoit  déjà  maître 
d'une  grande  partie  du  pays , lorfqu’Edrcd  fe  trouva  en  état  de  marcher  con- 
tre lui.  Tous  les  efforts  qu’il  fit  pour  l’en  charter  furent  inutiles , Se  AnlafF 
refta  en  porteflion  du  royaume  du  Northumberland  ; mais  fa  mauvaife  con- 
duite obligea  fe*  fujets  à le  dépoflëder  de  nouveau , Sc  à mettre  fur  le  tlufme 
un  autre  Roi  nommé  Eric.  Le  parti  qui  étoit  refté  attaché  aux  intérêts  d’An- 
laff  divifa  le  Northumberland  en  deux  faisions  r & fournit  à Edred  l’occa- 
lion  d’entrer  une  fécondé  fois  dans  ce  royaume.  Il  fe  laiila  cependant  encore 
fléchi»  aux  prières  des  Northumbres , Sc  rétablit  Eric  fut  le  thrône , en  fe  con- 
tentant de  leur  impofer  un  tribut.  Il  ne  tarda  pas  à fe  repentir  de  fa  généra- 
lité : les  Danois  lui  drertèrent  une  embufeade  comme  il  retournoit  dans  fes 
Etats , Sc  attaquèrent  fon  arriere-garde  avec  tant  d’avantage , qtig  fans  fit  va- 
leur fon  armee  étoit  entièrement  défaite.  Irrité  d’une  telle  perfidie , il  rentra 
dans  le  Northumberland  , dont  il  épargna  cependant  les  habitans.  Il  fupprima 
entièrement  la  royauté , Sc  en  fit  une  province  où  il  établit  un  Gouverneur 
Anglois.  Il  mit  d’ailleurs  de  fortes  garnirons  dans  les  places , Sc  par  ce  moyen 
il  força  les  Northumbres  à relier  en  repos. 

Edred  fatisfait  d’avoir  réuni  le  Northumberland  à fes  Etats  Sc  de  la  tran- 
quillité qu’il  venoit  de  procurer  à fes  peuples , fe  jetta  dans  la  dévotion  , Sc 
remit  fa  confcience  avec  le  maniement  des  affaires  entre  les  mains  de  Dunfian 
Abbé  de  Glaflon.  Ce  Prince  mourut,  félon  Rapin-Thoyras , l’an  955 , après1 
un  régné  d'environ  dix  ans  : ce  qui  ne  peut  s’accorder  avec  le  commença- 
ient de  fon  régné  , qu’il  place  l’an  948 , Sc  que  le  P.  Pagi  a mis  dans  l’année 
^6.  Edred  tailla  deux  fils , fçavoir  Elfrid  Sc  Bedfrid  qui  ne  lui  fuccedc- 
rent  pas. 

Edwy  fils  aîné  d’Edmond,  qui  avoit  été  privé  do  la  couronne  à caufe  de 
fon  extrême  jcutieffe,  monta  fur  le»thrônc  apres  la  mort  d Edred  fon  oncle  (1). 
Dunfian  perdit  bientôt  tout  le  crédit  qu’il  avoit  eu  fous  le  dernier  rogne , Sc 
vit  détruire  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  faveur  des  Moines.  Ils  furent  dc- 

Eouillés  des  bénéfices  qu’ils  polfedoient,  St  on  les  rendit  aux  Prêtres  fécu- 
ers  qu’on  en  avoit  privés  en  leur  faveur.  Les  vives  plaintes  que  les  Moines 
firent  en  cette  occafion , obligèrent  le  Roi  à les  punir  8c  même  à les  charter 
de  leurs  Monafleres.  Dunfian  fut  aufTi  banni , 8c  il  fe  retira  en  Flandres.  Les 
troubles  qui  arriveront  peu  de  temps  après  dans  le  royaume  furent  regardés 
comme  un  effet  de  la  conduite  du  Roi. 

(1)  Il  paroît  nue  du  temps  des  Rois  Saxons  1 blcfle  ; mais  qu'elle  étoit  due  aux  plus  prê- 
ta fuccc/tîon  à la  couronne  dépendoit  abfo-  chains  héritiers  en  ligne  dareâe. 
lu  ment  des  furtiages  du  Clergé  Sc  de  la  No-  J 
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Edgar  frcre  du  Roi  fe  mit  à la  tète  des  mécontens,  Sc  engagea  les  Danois 
du  Norchumberland  Sc  de  l’Eftanglie  à prendre  fes  intérêts.  Edvvy  qui  ne 
setoit  point  attendu  i cette  révolte,  fe  vit  obligé  d’abandonner  la  Mercie 
dont  fon  frere  s'étoit  emparé , & de  fe  réduire  au  feul  royaume  de  VVeffex. 
Les  rebelles  compofés  d’Anglois  & de  Danois , croient  réfolus  de  fe  donner 
un  Souverain  ;&  après  de  grandes  conteftations  ils  accordèrent  à Edgar  le  titre 
de  Roi  de  Mercie.  Edvvy  en  conçut  un  fi  grand  chagrin , qu’il  mourut  peu  de 
temps  après  , l’an  959. 

Edgar  fe  vit  alors  feul  maître  de  l’Angleterre  par  la  mort  de  fon  frere , qui 
n’avon  point  lailfé  d’enfans.  La  paix  continuelle  dont  ce  Prince  fit  jouir  fes 
fujets , lui  fit  donner  le  furnom  de  Pacifique.  Cette  paix  ne  fut  point  le  fruit 
de  fes  victoires  ; mais  il  fçut  contenir  les  peuples  dans  le  refpeét  par  fes  ar- 
mées formidables  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Se  empêcha  les  Danois  étran- 
gers de  faire  quelque  entreprife  fur  l’Angleterre.  Il  employa  le  temps  de  fa  vie 
a reformer  ditferens  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  la  jSitice , Sc  fit  punir 
féverement  les  Magiftrats  qui  fe  lailfoient  corrompre  par  les  préfens.  Il  fit 
aulTf  beaucoup  de  bien  aux  Moines  , bâtit  un  grand  nombre  de  monafte- 
res , Se  fit  rétablir  ceux  qui  tomboient  en  ruine.  Les  Prêtres  féculiers  furent 
chalfcs  des  monafteres  , Se  les  réguliers  furent  mis  à leur  place.  Dunllan 
qui  avoir  été  rappellé , fut  nommé  à l’Evêché  de  Worcefter , Se  quelque- 
temps  après  il  devint  Archevêque  de  Cantorbery,  Se  fut  même  honore  de 
la  dignité  de  Légat  du  Pape  en  Angleterre , avec  une  grande  autorité.  Edgar 
après  un  régné  de  feize  ans  depuis  la  mort  de  fon  frere , mourut  dans  la 
trente-deuxième  année  de  fon  âge.  Il  lairti  de  fa  première  femme  un  Prince 
nommé  Edouard,  qui  lui  fucccda ;«<5c  Ethelred  fils  d’Elfride , femme  d’un  de 
fes  favoris , qu’il  avoir  fait  allâlliner  pour  la  polTeder. 

La  mort  d’Edgar  penfa  devenir  funelfe  aux  Moines  Sc  les  faire  retomber 
dans  l’état  de  leur  première  inftitution.  Les  Seigneurs  divifés  à leur  fujet , 
penferent  en  venir  aux  mains  les  uns  contre  les  autres.  Le  défordre  ne  fur 
pas  moins  confiderable  lorfqu’il  fallut  donner  ‘un  fuccerteur  à Edgar.  Les 
uns  étoient  portés  pour  Edouard  , Sc  les  autres  vouloient  qu’il  fût  exclu  Sc 
qu’on  mît  la  couronne  fur  la  tête  d’Ethelred  fon  frere.  Le  parti  du  premier 
l’emporta  par  le  crédit  de  Dunllan , qui  facra  lui-même  le  jeune  Prin^ 
Edouard  n’avoit  que  douze  ans  lorfqu’il  commenta  à regner.  Dunllan  qui 
s’étoit  emparé  de  la  régence , profita  de  la  minorité  du  Roi  pour  travailler  â 
maintenir  les  Moines  dans  la  jouirtancc  des  bénéfices  qu’ils  avoient  acquis* 
fous  le  régné  précèdent.  Il  y avoit  déjà  duatre  ans  qu’Edonard  étoit  fur  le 
thrône , lorfqu’il  fut  privé  de  la  vie  par  les  ordres  d'Elfride  fa  belle-mcre , 
qui  le  fit  artallîner  ptès  d’un  châçeau  où  elle  faifoit  fa  rélidence.  Ce  Prince 
ell  honoré  comme  Martyr. 

Ethelred  n’ayant  plus  de  compétiteur,  ne  trouva  aucune  difficulté’ pour 
monter  fur  le  thrône  , qu’il  n’avoit  acquis  que  par  le  crime  de  fa  mere , 
mais  qu’on  ne  pouvoir  pas  lui  imputer.  Il  témoigna  un  regret  fcnfible  de  la 
mort  de  fon  frere , Sc  fit  tranfporrer  fon  corps  dans  l’Eglife  de  Sh'aftsbury. 
Le  regne  de  ce  Prince  fut  troublé  par  les  nouvelles  invafions  des  Danois 
étrangers,  qui  depuis  environ  foixante  ans  n’avoient  fait  aucune  entreprife 
contre  l’Angleterre.  Ils  attaquèrent  cette  ifle  du  côté  de  Southampton  Sc  de 
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Portland , ôc  commirent  des  défordres  affreux  dans  le  pays  des  environs. 
Ces  ravages  durèrent  pendant  les  dix  premières  années  du  régné  d’Ethcl- 
red , & ce  n’étoit  par-tout  que  meurtres , incendies , pillages  5c  autres  défo- 
lations,  qui  fe  renouvelaient  fans  cefTe.  Le  Roi,  d'un  naturel  timide  5c  fai- 
néant , n’étoit  pas  en  état  de  remédier  à tant  de  maux.  Il  lui  auroit  fallu  d’ail- 
leurs une  flotte  confiderable  pour  combattre  les  Danois , Sc  les  empêcher  de 
débarquer  leurs  troupes.  Il  n’étoit  pas  aifé  de  les  attaquer  lorfqu’ifs  étoient 
une  fois  fur  terre  ; car  tantôt  ils  patoilToicnt  d'un  côté , & tantôt  ils  en  ra- 
vageoient  un  autre  : ils  étoient  de  plus  foutenus  par  les  Danois  d’Angleterre, 
qui  fe  joignoient  à eux  pour  piller  les  Anglois. 

Lc-s  Danois  étrangers  refterent  enfuite  deux  ans  fans  approcher  des  côtes 
d’Angleterre , & les  Anglois  commençoient  à fe  flatter  que  ces  Pirates  avoient 
tourné  leurs  vues  d’un  autre  côté , lorfqu’ils  reparurent  en  991  dans  le  Comté 
de  Suffolck.  Le  Duc  d’Eftanglic  marcha  pour  les  combattre  ; mais  le  fuccès  ne 
répondit  point  à fon  attente , & fa  défaite  fut  caufe  de  la  défolation  entière 
des  provinces  voifines.  Ethelted  fe  voyant  hors  d’état  de  repoufler  ces  Pi- 
rates , leur  donna  une  fomme  d’argent  pour  les  engager  à fe  retirer.  Cette 
conduite  devint  funefte  à l'Angleterre , parce  qu’elle  engagea  d’autres  trou- 
pes de  Danois  à faire. des  defeentes  dans  cette  îfle  pour  en  retirer  le  même 
tribut.  En  effet  deux  ans  après  ils  parurent  fur  les  cotes  du  Nord , 6c  y com- 
mirent des  ravages  effroyables.  Le  Roi  qui  s’étoit  alors  déterminé  à em- 
ployer la  force  pour  repouffcr  ces  nouveaux  ennemis , eut  l’imprudence  de 
confier  le  foin  de  fon  armée  à trois  Seigneurs  qui  étoient  de  race  Danoife. 
La  lâcheté  de  ces  Généraux , ou  plutôt  leur  trahifon , caufa  la  perte  de  cette 
armée. 

» Les  fuccès  continuels  des  Danois  étrangers , 5c  l’imnienfe  butin  qu’ils 
remportoient  de  cette  ifle,  déterminèrent  Svenon  Roi  de  Dannemarck,  ôc 
Olaüs  Roi  de  Norvège , à fe  rendre  en  Angleterre  avec  une  flotte  confîde- 
rable.  Ils  entrèrent  dans  la  Tamife , ôc  débarquèrent  leurs  troupes  dans  les 
environs  de  Londres.  Les  tenratives  qu’ils  firent  pour  fe  rendre  maîtres  de 
cette  place  ayant  été  inutiles , ils  allèrent  ravager  les  provinees  de  Kent , de 
Hant  & de  Suffex.  Ethelred  incapable  de  prendre  aucun  parti  raifonnable  5s 
courageux,  crut  devoir  acheter  la  paix  ÔC  la  tranquillité.  Les  deux  Rois  accep- 
tèrent les  propofitions  qu’il  leur  fit  de  leur  délivrer  une  certaine  fomme  d’ar- 
gent, 5s  en  conféquence  ils  firent  ceffer  les  hoflilités.  Olaüs  reçut  même  le 
baptême , A la  follicitation  d’Ethelred , 5c  promit  de  ne  plus  troubler  l’An- 
gleterre. 

Svenon  qui  étoit  retourné  en  Dannemarck , avoit  laiffé  une  flotte  A Sou- 
thampton  , afin  de  forcer  les  Anglois  A payer  la  fomme  dont  ils  étoient  con- 
venus. Le  Général  Danois  voyant  que  les  Anglois  ne  fe  preffoient  pas  de  le 
fatisfaire , mit  A la  voile  comme  s’il  eût  eu  delfein  de  s'en  retourner  en  Dan- 
nemarck; mais  il  parut  tout  d’un  coup  A l’embouchure  de  la  Saverne,  6c  mit 
tout  le  pays  de  Galles  à feu  5c  A £ing.  Il  pénétra  enfuite  dans  la  province  de 
Dorfet , où  il  fit  le  même  ravage , malgré  les  troupes  qu’on  lui  oppofa.  La 

Î;uerre  que  le  Roi  de  France  faifoit  A Richard  IL  Duc  de  Normandie , obligea 
es  Danois  A quirrer  l’Angleterre  pour  aller  au  fecours  de  ce  Prince.  Le  calme 
que  leur  retraite  rendit  aux  Anglois  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; car  A peine 
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etircnt-ils  rétabli  les  affaires  du  Duc  de  Normandie , qti’ils  retournèrent  en 
Angleterre  par  le  pays  de  Cornouaille.  Ils  s’emparèrent  de  l'ifle  de  Wighc , 
des  provinces  de  Hant  & de  Dorfet,  &.lailïèrcnt  par-tout  des  traces  de  leur 
fureur.  L'Angleterre  fe  trouvoit  alors  dans  une  fituation  des  plus  facheufes , 
& dans  une  défolarion  qui  ne  peut  s’exprimer.  Toutes  les  provinces  méridio- 
nales étoient  en  proie  aux  étrangers , tandis  que  les  Danois  d’Angleterre 
nepargnoient  pas  celles  du  nord.  Ethelred  abattu  par  tant  de  revers,  propofa 
aux  Danois  de  leur  payer  une  fomme  très-confiderable , qui  fut  levée  par  le 
moyen  d'une  taxe  à laquelle  on  donna  le  nom  de  Danc-gelt  > c’efl-à-dire , 
argent  des  Danois.  La  plus  grande  partie  de  ces  Pirates  fe  retirèrent  alors  dan» 
leur  pays  ; mais  un  grand  nombre  relièrent  en  Angleterre , où  ils  s’établi- 
rent aux  dépens  des  Anglois.  Ceux-ci  craignant  d’attirer  de  nouvelles  trou- 
pes dans  leur  ifle,  vivotent  avec  eux  dans  une  dépendance  honteufe. 

Quelque-temps  apres  Ethelred,  qui  étoit  veuf  d’Elgive , époufa  Emme 
fœur  de  Richard  II.  Duc  de  Normandie,  dans  l’efperance  qu'il  en  recevroic 
de  puiffans  fecours.  Ce  fut  alors  qu’il  conçut  le  barbare  dellein  de  faire  maf- 
facrer  tous  les  Danois.  Ce  projet  fut  exécuté  avec  la  derniere  cruauté  : on 
prétend  même  qu'on  poufla  l’inhumanité  jufqu’à  faire  enterrer  les  femmes 
depuis  la  ceinture  jufqu’en  bas , Sc  de  les  faire  déchirer  enfuite  par  des  chiens. 
Le  Roi  gui  apprit  qu’on  avoit  épargné  la  fœur  de  Svenon , lui  fit  couper  la 
tête,  apres  avoir  fait  égorger  fes  enfans  en  fa  prcfçnce(t).  Ce  maffacre  fur 
exécute  le  ij  de  Novembre  1001, 

Svenon  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  , qu’il  réfolut  de  venger  la 
mort  de  fa  fœur  & de  fes  fujets.  Avant  que  d’entreprendre  cette  expédition , il 
gagna  Hugon  Gouverneur  de  Cornouaille , & ce  fut  dans  cet  endroit  qu’il 
tic  fa  defeente.  Exceller  fut  la  première  place  dont  il  s’empara , & qu’il  ré- 
duiftt  en  cendres,  après  en  avoir  paffé  tes  habitans  au  fil  de  l’épée.  Il  traita 
avec  la  même  rigueur  tous  les  endroits  par  où  il  paffa-,  car  il  n avoit  aucun 
deffeiu  de  faire  des  conquêtes.  L’atmée  Angloifc  commandée  par  Alfrick  Duc 
de  Mercie , que  le  Roi  avoit  outragé , fe  fauva  fans  combattre  , par  la  trahifon 
du  Général.  Svenon  après  avoir  ravagé  une  partie  du  pays , alla  paffer  l'hy  ver 
en  Dannemarck.  Aulli-tôt  que  la  faifon  lui  permit  de  fe  remettre  en  mer, 
il  débarqua  fes  troupes  en  Ellanglic , où  il  laiffa  par-tout  des  marques  de  fa 
fureur  & de  fa  vengeance.  Ulfketel  Gouverneur  d’Ellanglie , qui  etoit  relié 
fidele  au  Roi , quoique  de  race  Dauoifc , fit  d’inutiles  efforts  pour  arrêter 
les  progrès  de  Svenon.  La  famine  qui  furvint  alors  obligea  les  Danois  à fe 
rembarquer  & à retourner  dans  leur  pays.  Ils  ne  tardèrent  pas  à reparoître 
en  Angleterre , & le  pays  de  Kent  fut  plus  d’une  fois  expofé  à leur  fureur. 

Ethelred  cependant  levoit  des  troupes  & équipoit  des  flottes;  mais  tous  ces 
moyens  devenoient  inutiles  par  la  diviiion  qui  regnoit  entre  les  Seigneurs 
Anglois , dont  les  Danois  fçurent  profiter.  Les  grands  avantages  qn'ils  rem- 
portèrent les  rendirent  maîtres  de  l’Eflanglie , de  prefque  tout  le  Weffex , 
& même  de  la  ville  de  Cantorbcry.  Le  Roi  à qui  il  ne  refloit  plus  dans 
ces  provinces  que  la  ville  de  Londres,  n’avoit  d’autre  reflource  que  d’offiir 


(l)  Il  parole  difficile  de  croire  que  cous  les  I fcmblc  naturel  de  penfer  qu'il  ne  s'agic  ici 
Danois  furent  compris  dans  ce  malfacrc , St  que  des  Danois  établis  en  Angleterre  depuis 
fur-tout  ceux  du  Northumbcrland  j nuis  il  J l'irruption  de  Svenon. 
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de  l’atgent  aux  Danois.  La  Comme  qu’il  leur  donna  en  cette  occafion , fut 
plus  conliderable  qu’aucune  de  celles  qu’ils  avoient  reçues  jufqu'alors  ; mais  on 
ctoit  trop  heureux  de  trouver  un  moyen  de  fc  délivrer  de  ces  barbares.  Cette 
tranquillité  qu’on  avoir  achetée  fi  cher , ne  dura  que  jufqua  l’an  ior  j.  Sve- 
non  reparut  de  nouveau  avec  une  nombreufe  flotte  fur  l’Humber , Sc  comme 
il  ne  trouva  pas  grande  réfiftance , il  s'empare  bientôt  de  tout  le  Northum- 
berland  , de  l’Eftanglie  & de  toutes  les  provinces  fituées  au  nord  de  Watling- 
flreet.  Il  lai  (Ta  Canut  fon  fils  pour  commander  dans  le  pays  qu'il  venoit  d» 
conquérir , S c s’avança  dans  la  Mercie  méridionale.  Il  fe  prefenta  d'abotd  de- 
vant Londres  -,  mais  cette  tentative  n'ayant  pas  réufli,  il  alla  ravager  la  partie 
occidentale  de  Welle x.  Cependant  Ethelred  qui  ne  fe  croyoit  point  en  fu- 
reté dans  Londres,  fe  retira  en  Normandie  avec  toute  fa  famille.  La  ville  de 
Londres  n’ayant  plus  d’efperance  de  pouvoir  nffifter  après  la  retraite  de  fon 
Souverain , fe  fournit  à Svenon  , qui  fut  proclamé  Roi  d'Angleterre.  Le  régné 
de  ce  Prince  ne  fut  pas  d’un  an  tout  entier , & fa  mort  arrivée  fi  prompte- 
ment , a fait  foupçonner  à quelques-uns  qu'il  avoit  été  empoifonné , quoique 
d'autres  a (lurent  que  cette  mort  fut  naturelle.  Il  avoit  impofé  aux  Anglois  une 
taxe  confiderable  pour  payer  les  troupes  qui  lui  avoient  aidé  à faire  la  con- 
quête de  l’Angleterre. 

Les  Anglois  fatigués  du  joug  des  Danois,  rappellerent  Ethelred,  & lui 
prêtèrent  un  nouveau  ferment  de  fidelité.  Ils  le  rangèrent  fous  fes  ordres 
avec  tant  de  zele  & de  promptitude , qu’il  fe  vit  bientôt  à la  tête  d’une 
puillanre  armée.  Au  lieu  de  marcher  contre  les  Danois,  qui  avoient  élu  pour 
Roi  Canut  fils  de  Svenon , il  employa  fes  troupes  i punir  les  habitans  de 
Lindfey , dont  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre , parce  qu’ils  avoient  fourni  des 
chevaux  d fes  ennemis,  & qu’ils  avoient  même  forme  le  delîbin  de  fe  joindre 
à eux  pour  ravager  le  pays.  Il  fe  difpofa  enfuite  à attaquer  les  Danois  ; mais 
Canut  qui  avoit  appris  que  Harald  fon  frere  vouloit  s’emparer  du  thrône  de 
Dannemarck  , fit  embarquer  fes  troupes  & repafla  la  mer.  Avant  fon  départ 
il  avoit  fait  couper  les  pieds  & les  mains  aux  otages  qu’il  avoit  en  fon  pou- 
voir , & les  laifla  ainfi  mutilés  fur  le  rivage. 

Ethelred  croyant  n’avoir  plus  rien  à redouter  de  la  part  des  Danois,  ac- 
cabla fes  fujets  d’impôts  exceffifs,  & par  cette  conduite  imprudente  il  excita 
1«  murmures  des  Grands  & du  peuple.  Son  avarice  le  porta  à faire  afTafliner 
deux  Seigneurs  Danois  qui  avoient  toujours  été  fort  attachés  à fes  intérêts. 
Cependant  Canut  qui  s’etoit  mis  en  pofleflion  du  royaume  de  Dannemarck,  , 
avoit  équipé  une  nombreufe  flotte , & étoit  arrivé  au  port  de  Sandwich. 
Ethelred  que  la  crainte  empêchoit  de  fe  mettre  à la  tète  de  fes  troupes,  en 
donna  le  commandement  a Edmond  fon  fils  & au  Duc  de  Mercie  Ion  gen- 
dre. La  trahifon  de  ce  dernier  facilita  les  conquêtes  de  Canut , & rendit 
inutiles  la  valeur  & la  prudence  d'Edmond.  Les  Anglois  mécontents  de  la 
conduite  de  leur  Souverain , profitèrent  de  la  trille  iituation  où  étoient  les 
affaires  de  ce  Prince , pour  fe  foumettre  aux  Danois.  Ces  étrangers  étoient 
déjà  maîtres  de  la  Mercie , & ils  fe  difpofoicnt  à attaquer  Ethelred  dans  la 

rrovince  de  Weflex.  Edmond  fit  alors  de  vains  efforts  pour  engager  fon  pere 
fe  mettre  il  la  tête  de  fes  troupes.  Ce  Prince  qui  craignoit  qu’on  ne  le 
givrât  aux  Danois , perfifloit  à relier  dans  Londres , & cette  obflination  fu; 
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çaufe  que  l'armée  fe  difpcrlâ.  Edmond  raflêmbla  auûî-rôc  une  nouvelle  ac 
mée , Si  força  fon  pere  à en  prendre  le  commandement  ; mais  à peine  eut-il 
paru  au  camp , qu’il  reprit  avec  précipitation  la  route  de  Londres.  Les  Mer- 
ciens  qui  ac  vouloient  pas  combattre  fans  leur  Roi , fe  retireront  dans  leur 
province.  Edmond  fe  trouvant  alors  trop  foible  pour  réfifter  aux  Danois , plia 
dans  le  Northumberland , 01*  il  ravagea  les  provinces  qui  étoient  dans  le 
parti  des  ennemis.  Canut  après  avoir  fait  de  g^ndes  conquêtes  dans  le  WelTex, 
marcha  au  fccours  des  Northumbres , & obligea  Edmond  à abandonner  le 
pays.  Il  fe  rendit  à Londres  & tâcha  vainement  d’infpirer  à fon  pere  des  fen- 
cimens  diffetens  de  ceux  qu’il  avoir  eus  jufqu'alors.  Sur  ces  entrefaites  Ethel- 
red  fut  attaque  d'une  maladie  qui  le  conduifït  au  tombeau.  11  étoit  âgé  de 
cinquante  ans , & étoit  dans  la  trente-fepriéme  année  de  fon  régné.  IL  avoir 
époufé  en  premières  noces  Elgivc , dont  il  eut  Edmond , Aldeftan  mort  jeune, 
Edwy,  Si  trois  filles,  fçavoir  Edgive,  Edgithe  & EgwLne.  11  eut  d’Emme  fa 
fécondé  femme  .Jeux  fils,  Alfred  & Edouard,  & une  fille  nommée  Goda, 
qui  fut  d’abord  mariée  à Gautier  Comte  de  Mantes , 8c  en  fécondés  noces  i 
Euftache  Comte  de  Boulogne. 

Après  la  mort  d'Ethelred  les  Anglois  proclamèrent  Roi  Edmond  fon  fils , 
qui  avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  Si  de  fa  capacité.  L’idée  avantageufe 

2u'ils  avoient  de  lui , engagea  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  avoient  aban- 
onné  fon  pere , â venir  lui  prêter  ferment,  je  à fe  ranger  fous  fes  ordres  : c 0 
qui  le  mit  en  état  de  faire  tctc  aux  ennemis.  Canut  qui  avoit  dclTein  d’ache- 
ver promptement  la  conquête  de  l’Angleterre , réfolut  de  s’eraprer  de  Lon- 
dres, qu’il  regardoit  comme  la  principale  force  des  Anglois.  Le  courage  des 
habitans  fauva  trois  fois  cette  ville  , en  donnant  à Edmond  le  temps  de  la 
fecourir.  Le  Roi  d’Angleterre  ne  fe  tint  pas  long  temps  fur  la  defenfive  J 
dans  l'efpace  d’un  an  il  livra  cinq  batailles  à fon  ennemi , Si  l’armée  Da- 
noife  aurait  été  entièrement  défaite  dans  la  derniere , fans  la  rrahifon  du 
Comte  de  Mercie  , qui  parta  du  côté  des  Danois  au  milieu  du  combat.  La 
perte  que  le  Roi  fit  en  cette  occafion  paroi  (Toit  irréparable  ; mais  il  trouva 
bientôt  des  rclTources  dans  l’affection  de  fes  fujets , & il  fe  vit  en  peu  de 
temps  à la  tête  d’une  armée  plus  nombreufe  que  celle  qu’il  avoir  perdue. 
Canut  qui  s’étoit  avancé  à deifein  de  lui  livrer  combat , balança  cependant 
à engager  la  bataille.  Edmond  lui  fit  alors  propofer  de  vuider  leur  difFcrertd 
pr  un  duel;  mais  Canut  rcfufa  le  défi,  & s’exeufa  fur  ce  qu’étant  d’une 
complexion  foible  Si  d'une  petite  taille  , tout  l’avantage  ferait  du  côté  d’Ed- 
mond qui  ctoit  fort  & robufte.  Il  déclara  alors  qu’il  confentott  à faire  un  ac- 
commodement, fi  Edmond  vouloir  l’accepter.  Ce  Prince  qui  aurait  déliré 
terminer  la  querelle  par  la  voie  des  armes , fut  obligé  de  fuivre  l’avis  des 
Seigneurs  qui  fouhaitoient  la  paix.  Elle  fut  enfin  conclue.  Si  les  deux  Rois 
prragerent  entr’eux  les  provinces  de  l’Anglerene.  Le  WcfTex , c’efl-à-dire , le 
pays  liruc  au  midi  de  la  Tamife , avec  la  ville  de  Londres , & une  partie  de 
l’ancien  royaume  d’Eflèx , fut  affigné  à Edmond.  Canut  eut  pour  fon  partage 
le  royaume  de  Mercie  , l’Eftanglie  Si  le  Northumberland. 

Edmond  jouiflbit  à peine  du  fruit  de  fes  travaux  , lorfqti’il  fut  artartinc  par 
fon  beau-frere  le  Comte  de  Mercie.  Ce  Seigneur  craignoit  que  la  réumoit 
des  deux  Rois  ne  lui  devine  fatale,  & qu’il  ne  reçût  le  prix  de  fa  perfidie. 
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La  mort  d'Edmond  fut  vengée  quelques  années  après  par  Canut,  qui  fit  cou- 
per la  tcte  au  Comte  de  Mercie , Ci  qui  la  fit  mettre  au  haut  de  la  tour  de 
Londres , pour  dégager  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée  de  l'élever  au-deffus  des 
« autres  Seigneurs  du  Royaume.  Edmond  laifla  deux  fils  d’Algithc  fa  femme , 
Edmond  & Edouard , qui  furent  dépouillés  des  Etats  de  leur  pere  par  Canut, 
qui  les  obligea  d’aller  chercher  un  afvle  à la  Cour  de  Salomon  Roi  de  Hon- 
grie. Edmond  époufa  une  des  filles  de  ce  Prince , Sc  mourut  peu  de  temps 
après.  Edouard  époufa  la  fccur  du  même  Roi , 6c  en  eut  cinj  enfans.  11  fut 
rappelle  en  Angleterre  l’an  1057  , par  Edouard  III. 

Canut  n’avoit  aucun  droit  fur  le  royaume  de  WclTex , qui  dévoie  légiti- 
mement appartenir  aux  enfans  d’Edmond.  Ces  Princes  qui  croient  fort  jeu- 
nes , étoient  alors  en  Normandie  avec  les  frères  de  leur  pere.  Canut  profitant 
de  leur  abfence  & de  la.foibleflc  de  leur  âge , trouva  moyen  de  forcer  les 
Anglois  â lui  accorder  leurs  fuffrages , & à le  proclamer  Roi  de  toute  l’An- 
gleterre. Lorfqu’il  fut  couronné , il  partagea  l’Angleterre  en  quatre  gouverne- 
mens,  fçavoir , la  Mercie,  le  Northumberland , l’Eftanglie,  Sc  le  Wefiex.  Ce 
Prince  qui  cherchoit  à s’affermir  fur  le  thrône  qu’il  venoit  d’ufurper , em- 
ploya deux  moyens  efficaces  pour  s’y  maintenir.  Ce  fut  d’abord  en  gagnant 
l’afreétion  de  fes  nouveaux  fujers,  & en  fecomi  lieu  en  faifant  périr  fous 
differens  prétextes  ceux  dont  il  croyoit  avoir  quelque  chofe  â redouter.  II 
permit  aux  Anglois  de  vivre  félon  leurs  loix , Sc  déclara  qu’il  ne  mettoit  au- 
- cune  différence  entr'eux  Sc  les  Danois.  La  farisfa&ion  que  les  peuples  témoi- 
gnoient  de  vivre  fous  fon  gouvernement , ne  délivtoit  pas  ce  Prince  de  la 
crainte  que  lui  caufoit  le  fejour  des  fils  d'Edmond  en  Normandie.  Il  avoit 
toujours  lieu  d’appréhender  qu’il  ne  fe  fît  quelque  mouvement  en  leur  fa- 
veur , & ces  idées  le  portèrent  â former  le  deffein  de  les  faire  périr.  Comme 
il  ne  pouvoit  exécuter  ce  projet  à la  vue  des  Anglois , il  chargea  un  Seigneur 
de  les  conduire  en  Dannemarck  fous  prétexte  de  les  faire  voyager.  L’huma- 
nité empêcha  ce  Seigneur  d’exécuter  des  ordres  fi  barbares.  Il  conduifit  ces 
jeunes  Princes  â la  Cour  du  Roi  de  Suède,  Sc  lui  découvrit  les  intentions 
de  Canut.  Le  Roi  de  Suede  qui  ne  vouloit  pas  fe  brouiller  avec  ce  Prince , les 
envoya  à Salomon  Roi  de  Hongrie,  Sc  l’engagea  à prendre  foin  de  leur 
éducation. 

Les  deux  fils  d’Erhelred  ne  lui  cauferent  pas  moins  d’inquictude.  Il  les 
bannit  tous  deux  de  fes  Etats  -,  mais  quelque-temps  après  il  rappelle  le  pre- 
mier & le  fit  mourir.  Il  crut  fe  mettre  à l’abri  des  entreprifeî  d’Alfrea  Sc 
d'Edouard  frétés  d’Edmond,  en  époufant  Emme  veuve  d’Ethelred  & fccur 
de  Richard  II.  Ehic  de  Normandie.  Il  fit  même  inferer  dansée  contrat  de  ma- 
riage , que  les  enfans  qui  naîtraient  d’elle  feraient  reconnus  pour  héritiers  de  ■ 
la  couronne  d’Angleterre.  Cette  claufe  qui  ôtoit  à la  famille  d'Ethelred  l’ef- 
perance  de  monter  fur  le  thrône , irrita  Alfred  & Edouard  : leur  courroux  fut 
împuiffarit,  Sc  Canut  refta  tranquille  pofTefTeur  de  l’Angleterre. 

La  guerre  que  les  Danois  faifoient  contre  les  Vandales  obligea  Canut  i 
pafTer  en  Dannemarck  ; mais  à peine  fut-elle  terminée  (1)  qu’il  retourna  en 
Angleterre,  où  il  fit  confirmer  les  loix  Danoifes,  qui  depuis  quelque-temps 
étoient  obfervées  dans  une  partie  du  royaume  &:  fur-tout  dans  le  Northuttiv 
(1)  On  en  fera  mention  dans  l'hiRoirc  de  Dannemarck.  t 1 
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- berland.  Quelques  années  apres  ce  Prince  fut  encore  forcé  de  fe  rendre  en 

Royaume  Dannemarck,  afin  de  repoutler  les  Suédois  qui  attaquoient  ce  royaume.  Cette 
l;  NotETIR'  expédition  ne  fut  point  heureufe  ; mais  deux  ans  après  il  répara  fes  pertes 
par  la  polTeflîon  du  royaume  de  Norvège , qu'il  ufurpa  fur  Olaiis  Roi  de  c^ 
pays.  Son  ambition  le  trouvant  alors  fatisfaite,  il  ne  fongea  plus  qu'à  vivre 
dans  la  dévotion,  & fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  8c  aux  Monafteres.  Il 
entreprit  auili  le  voyage  de  Rome  où  il  laiiïâ  des  marques  de  fa  libéralité. 

Il  retourna  enfiiite  dans  fes  Etats,  & il  y vécut  encore  quelques  années  dans 
des  exercices  continuels  de  dévotion.  Il  mourut  l’an  1036,  qui  étoit  la  dix- 
neuviéme  de  fon  régné.  On  raconte  un  trait  qui  fait  connoîcre  fon  humilité, 
& jufqu  a quel  point  les  courtifans  font  capables  de  poulfer  la  flatterie.  » Un 
,,  jour  qu’il  fe  promenoir  fur  les  bords  de  la  mer,  quelques-uns  de  ceux 
„ qui  l’accompagnoient , l’élcvoient  jufqu’au  ciel  par  leurs  louanges , & ne 
„ craignoient  pas  de  poulfer  leur  adulation  jufqu’à  le  comparer  à Dieu  même. 

Indigné  de  ces  éloges  outrés,  & voulant  leur  faire  fentir  leur  extravagance 
„ 8c  leur  impiété , il  fe  fit  apporter  un  fiége  , & s’étant  placé  fur  le  fable  en 
„ un  endroit  qui  devoir  être  bientôt  couvert  des  flots , parce  que  la  marée 
» montoit , il  le  tourna  vers  la  mer  8c  lui  adrefla  ces  paroles  : O mer , eu  dépens 
„ de  moi , & cette  terre  m’appartient  : je  te  commande  de  ne  pas  avancer 
„ davantage  de  mon  côté  , à de  ne  pas  mouiller  les  pieds  de  ton  maître.  Après 
„ avoir  ainfi  parlé , il  demeura  quelque-temps  aflîs  au  même  endroit , comme 
„ s’il  eût  attendu  que  la  mer  exécutât  fes  ordres.  Mais  comme  ety?  s’avan- 
„ çoit  toujours , il  en  prit  occafion  de  remontrer  à fes  lâches  flatteurs , que  le 
..  titre  de  Maître  8c  de  Seigneur  n’appartient  qu’à  celui  à qui  la  terre  8c  la 
„ mer  obéillènt.  On  dit  que  depuis  ce  moment  il  ne  voulut  plus  porter  la 
» couronne , 8c  qu’il  la  fit  mettre  fur  la  tête  d’un  crucifix  dans  l’Eglife  de 
„ Winchefter(i).  « Canut  laifTa  trois  fils  entre  lefquels  il  partagea  fes  Ecats. 
Il  donna  la  Norvvege  à Svenon  fon  fils  aîné , mais  qui  n’étoit  pas  légitime. 
Harald  fon  fécond  fils  eut  l’Angleterre  en  partage,  8c  Canut  ou  Hardi-Canut 
fils  d'Emme  de  Normandie , eut  le  royaume  de  Dannemarck.  Gunilde  qui 
étoit  du  même  lit , époufa  l’Empereur  Henri  IV. 

Les  dernieres  volontés  du  Roi  cauferent  de  grands  troubles.  Les  Anglois 
vouloient  qu’on  fuivît  la  claufe  du  contrat  de  mariage^  qui  déferoit  la  cou- 
ronne aux  enfans  d’Emme  de  Normandie.  D’un  autre  côte  les  Danois  préten- 
doient  qu’on  devoir  exécuter  le  teftament  de  Canut.  Harald  qui  s’étoit  em- 
paré des  thréfors  de  fon  pere , n’eut  pas  de  peine  à fe  faite  de  nouveaux  par- 
tifans,  & il  fe  fit  proclamer  Roi  d’Angleterre  par  les  Merciens.  Ceux  du 
Weflex  rcfufereft  de  le  reconnoître  , 8c  donnèrent  la  couronne  à Hardi- 
Canut.  Ce  Prince  étoit  alors  en  Dannemarck,  & fon  abfence  lui  fut  préju- 
diciable. Le  Comte  Goodvvin  qui  avoit  un  grand  crédit  dans  le  Welfex , fe 
Jai fla  gagner  par  Harald , 8c  le  fit  reconnoître  Roi  dans  cette  province  avant 
qu’on  eut  pû  prendre  des  mefures  pour  s’y  oppofer.  ‘ 

Emme  fâchée  qu'on  eût  privé  Ion  fils  de  la  couronne , refolut  de  la  faire 
perdre  à Harald.  Elle  diflimula  cependant  fon  chagrin,  & parut  ne  s’occuper 
que  des  exercices  de  religion.  Perfuadée  quelle  ne  caufoit  plus  d’ombrage  au 
Roi , elle  lui  demanda  la  permiffion  de  faire  venir  Alfred  8i  Edouard  fes  fils 

(j)  Rapin-Thoyras.  * 
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qu’elle  avoit  eus  d’Ethelred.  Harald  y confentit , & les  deux  Princes  parurent  — ‘ 

en  Angleterre,  où  ils  furent  reçus  avec  joie  de  tous  ceux  qui  avoient  le  cœur 
Anglois.  Goodvvin  pénétra  bientôt  les  dcfleins  d’Emme , & engagea  le  Roi  â Kl 
faire  périr  les  Princes.  Harald  les  manda  à la  Cour  fous  prétexte  de  les  voir 
avant  qu’ils  retournalTent  en  Normandie  ; car  il  feignoit  de  croire  qu’ils  ne 
dévoient  pas  faire  un  long  féjour  en  Angleterre.  Emme  qui  foupçonnoit  la 
mauvaife  volonté  du  Roi , envoya  feulement  Alfred , fe  flattant  qu’Harald  ne 
pourroit  fe  déterminer  à faire  périr  l’un  fans  l’autre.  Elle  fut  cependant  trom- 
pée , & Alfred  fut  enfermé  dans  un  monaftere , après  qu’on  lui  eut  crevc  les 
yeux.  U mourut  peu  de  temps  après  ou  de  chagrin,  ou  par  les  artifices  de 
Goodvvin,  comme  on  le  foupçonna  (i).  Edouard  informe  du  malheur  arrivé 
â fon  frere  , repalla  promptement  en  Normandie.  Emme  fa  mere  ayant  reçu 
ordre  peu  de  temps  après  de  fortir  d’Angleterre , alla  chercher  un  afyle  au- 
près de  Baudouin  Comte  de  Flandres,  qui  lui  donna  la  ville  de  Bruges  pour 
y faite  fon  féjour. 

Cependant  Hardi-Canut  qui  fongeoit  à recouvrer  par  les  arme»  le  royaume 
de  Wetiex  que  fon  frété  lui  avoit  enlevé , fe  rendit  auprès  de  fa  mere  pour 
travailler  aux  moyens  d’exécuter  cette  entteprife.  La  mort  d’Harald  arrivée 
dans  ces  circonftances , leva  des  difficultés  qu’il  auroit  eu  beaucoup  de  peine 
à applanir.  Harald  fut  furnommé  Pied  de  lievre  , parce  qu’il  avoit  un  pied 
velu , ou , félon  d’autres , à caufe  qu’il  aimoit  toujours  à aller  à pied , & qu’il 
étoit  très-legct  à la  courfe. 

Auflî-tôt  que  Canut  eut  appris  la  mort  de  fon  frere  , il  fe  rendit  en  dili-  Cinnt  !t.  ou 
gence  en  Angleterre  , où  if  fut  reçu  avec  de  grandes  démonflrations  de  joie  *Urd‘-c,n"t-  _ 
par  les  Anglois  & parles  Danois.  A peine  fut-il  fur  le  thrône  , qu’il  fit  déterrer  1039. 

1e  corps  de  fon  frere , & ordonna  qu’il  fut  jetté  dans  la  Tamile.  Cette  aétiort 
de  cruauté  indifpofa  fes  fujets  contre  lui  ; mais  les  impôts  excellifs  qu’il  mit 
fur  les  peuples  achevèrent  de  le  rendre  odieux , & caufercnt  quelque  fédi- 
tion.  Ce  Prince  qui  palToit  les  jours  & les  nuits  dans  la  débauche , mourut 
fubitement  dans  la  troifiéme  année  de  fon  régné.  Sa  mort  caufâ  une  graaie 
joie  -,  & Jean  Roux  de  Warvvick  rapporte  quatre  cent  ans  après , que  ce  jour 
étoit  célébré  par  les  Anelois  comme  un  jour  de  fete.  Le  futnom  de  Hardi  qui 
lui  avoit  été  donné , n’étoit  pfc  pour  déligner  fon  courage  -,  mais  il  avoit  rap- 
port à fa  conftirution  forte  & robufte.  Les  Hiftoriens  Latins  ont  rendu  ce  mot 
pat  celui  d e durus , & non  pas  par  celui  A'audax. 

■ Après  la  mort  de  Hardi-Canut  qui  ne  laiffoit  point  d’enfans,  il  fe  trou-  Edomrdui. 
voit  naturellement  plufieurs  concurrens  au  thrône.  Outre  Svenon  Roi  de  Jùrnoramé  i< 
a Norvvege  & frere  du  feu  Roi , Edouard  fils  d’Ethelrcd  IL  & Edouard  fils  on  c cnr’  _ 
d’Edmond  Côte  de  fer , pouvoient  fe  difputer  mutuellement  li  couronne,  1041. 
quoiqu’elle  appartînt  plus  légitimement  d ce  dernier.  Edouard  fils  d’Ethelred 
profita  de  l’aolence  du  Prince  Danois , & de  celle  de  fon  neveu  qui  étoit  en 
Hongrie , pour  s’emparer  de  la  couronne  d’Angleterre.  Il  en  fut  redevable  à 
la  puiflànce  ôc  au  crédit  de  Goodvvin  , qu’il  étoit  venu  à bout  de  mettre 
dans  fes  intérêts  en  promettant  d'époufer  Edithe  fille  de  ce  Seigneur.  Depuis 

( 1 ) Quelques  Hiftoriens  prétendent  qu'Ha-  I pour  inviter  Alfred  Si  Edouard  à fe  rendre  ta 
raid  écrivit  une  letue  fous  le  nom  d’Enunc,  J Angleterre. 
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Su’Edouard  eut  été  proclamé  Roi  d’Angleterre , il  n’eft  plus  fait  mention  des 
lanois  dans  l'hiftoire  de  ce  pays , 6c  l’on  a tout  lieu  d'etre  furpris  du  filence 
des  Ecrivains.  On  fçait  que  les  Danois  occupoient  prcfque  feuls  toutes  les 
provinces  feptentrionales  Sc  orientales , Sc  que  dans  la  Mercie  ils  étoient  en 
au ili  grand  nombre  que  les  Anglois.  Il  n’étoic  donc  pas  facile  de  détruire  une 
nation  qui  serait  rendue  fi  puiffante  en  Angleterre , & cette  révolution  ne 
pouvoit  être  qu’accompagnee  d’évenemens  remarquables.  Cependant  les 
Ecrivains  nous  latlTent  ignorer  par  quel  hazard  les  Danois  perdirent  tout- 
à-coup  leur  puilfance  fous  un  Roi  tel  qu’Edouard.  Le  maiTacre  de  ces  peu- 
ples , rapporté  par  lesHiftoriens  de  Dannemarck , femble  deftiruc  de  coût  fon- 
dement. Il  ne  paroîtcoit  pas  naturel  que  les  Ecrivains  Anglois,  à l’exception 
de  Bromptom , euffent  palfé  fous  filence  cet  événement,  eux  qui  avoient  fait 
mention  d’un  femblable  fak  fous  le  régné  d’Ethelred. 

Le  foible  génie  d’Edouard  &c  fon  incapacité  donnèrent  occafion  à Good- 
win de  s'attribuer  un  pouvoir  qui  approenoit  de  l'autorité  fouveraine.  Il  fe- 
rait mcine  Revenu  plus  puiffant , s’il  n’eût  été  contrebalancé  par  Siward 
Comte  de  Northumberland  , & par  Leoffrick  Duc  de  Mercie , qui  prenant 
tous  deux  les  véritables  intérêts  du  Roi , empêchoient  Goodwin  d’étendre 
plus  loin  fa  puilfance.  Edouard  qui  le  redoutoit , fe  vit  contraint  après  deux 
ans  de  délais,  depoufer  Edithe  fille  de  ce  Seigneur  j & l’on  prétend  que  l’a- 
verfion  qu’il  avoit  pour  celui  qu'on  regardoit  comme  le  meurtrier  de  fon  frere, 
fut  la  raifon  du  dégoût  qu’il  prit  pour  fa  femme.  Il  traita  aufii  avec  beaucoup 
de  rigueur  Emme  fa  mere , contre  laquelle  il  étoit  indifpofé , parce  qu’elle 
avoit  époufé  Canut  le  Grand  & avoit  confenti  que  les  enfans  de  ce  mariage 
fuccedaifent  à la  couronne.  Il  la  priva  de  tous  fes  biens,  & ne  lui  laiffa  qu’une 
médiocre  penfion  pour  fubfifter.  Cette  PrinçelTe  mourut  l’an  1051, 

Cependant  Svenon  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  palfer  en  Angleterre 
6c  dilpurer  la  couronne  à Edouard.  Les  brouilleries  qui  furvinrent  entre  le 
Roi  de  Dannemarck  & celui  de  Norwege  délivrèrent  les  Anglois  d’une  guerre 
d^pgereufe.  Ils  fe  virent  néanmoins  expofés  aux  incurfions  des  Pirates  Da- 
nois , qui  firent  un  immenfe  butin  à Sandwich  & fur  les  côtes  d’Elfex.  Les 
mefures  que  l’on  prit  pour  arrêter  leurs  progrès , les  obligèrent  à quitter 
l’Angleterre  avec  précipitation  8c  àlailTerce  pap  tranquille, 

La  trop  grande  puilfance  de  Goodwin , la  jaloufie  quelle  excitoit , 8c  la 
haine  que  le  Roi  portoit  à ce  Seigneur,  quoiqu’il  parût  être  dans  la  plus  haute 
faveur,  penferent  occafionner  de  grands  troubles  dans  le  royaume.  Les  Nor-. 
tnands  qui  compofoient  le  plus  grand  nombre  des  coqrtifans , ne  cefioicnt 
d’irriter  le  Roi  contre  lui,  8c  ce  Prince  cherchoit  en  effet  les  occafions  de  fe 
délivrer  d’un  homme  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir.  L’infulte  faite  à Euftache  Comte  * 
de  Boulogne  par  une  partie  des  habitans  de  Douvres , fournit  au  Roi  les  moyens 
de  fe  défaire  pour  quelque-temps  de  fon  ennemi.  Edouard  réfolu  d'accorder 
au  Comte  de  Boulogne  la  fatisfaélion  qu’il  demandoir,  chargea  Goodwin 
de  chârier  les  coupables  qui  étoient  de  fon  gouvernement.  Le  Comte  au 
lieu  d’obéir,  déclara  qu’il  ptendroit  leur  parti  contre  la  violence  des  étran- 
gers. Le  Roi  obligé  pour  lors  de  didimuler  fa  colete , prit  fes  mefures  pour 
fe  venger  de  Goodwin.  11  le  cita  à comparaître  avec  fes-  fils  devant  une 
jtlfemblce  qu'il  convoqua  à ce  fujetj  mais  ce  Seigneur  ayant  refufe  de  t’y 
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fendre,  fut  banni  du  royaume,  & privé  des  charges  que  lui  & fes  enfans 
polfedoicnc.  Les  fecours  que  le  Comte  de  Flandres  lui  fournir,  le  mirent 
en  état  d’inquietter  le  Roi  & d'obliger  ce  Prince  à le  récablir  dans  tous  les  R£i  0LlTt 
emplois  qu’il  avoit  eus  auparavant. 

Ce  fut  après  cette  réconciliation  que  Guillaume  Duc  de  Normandie  fff 
rendit  à la  Cour  d'Edouard , qui  faifit  cette  occalion  pour  lui  témoigner  la 
reconnoilTance  qu’il  confcrvoit  de  tout  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  pour  lui. 

On  prétend  qu'il  lui  fit  une  promefie  verbale  de  le  déclarer  fon  heritier  & 
fon  fucceffeur  t d’autres  affinent  qu’il  lui  remit  entre  les  mains  un  teftament 
par  lequel  il  lui  lailToit  la  couronne  d’Angleterre.  Ce  fait  n’eft  pas  encore  bien 
éclairci  dans  les  Hiftoriens , qui  le  trouvent  en  oppofition  les  uns  contre  les 
autres , Si  la  plus  grande  partie  même  foutiennent  que  ce  teftament  eft  fup- 
pofé.  Cependant  la  puillànce  de  Goodvvin  étoit  montée  â un  tel  degré  qu’elle 
auroit  pu  devenir  funefte  pour  le  Roi , fi  une  mort  fubite  n’eût  pas  délivré 
Edouard  d’un  ennemi  dont  il  avoit  tant  à craindre.  Je  palfe  fous  filence  les 
circonllances  de  cette  mort , parce  qu’elles  ne  parodient  appuyées  fur  aucun 
fondement  folide.  Harald  fils  ainé  de  ce  Seigneur  lui  fucceda  dans  toutes  fes 
charges,  & trouva  moyen  par  fa  douceur  & les  maniérés  affables,  de  mettre 


! guerre  avec  les  voilins  mais  l’entreprife  i 
cofTe , fur  le  petit  royaume  de  Cumberland , obligea  Edouard  d’envoyer  une 
armée  contre  lui.  Sivvard  à qui  il  en  avoit  donné  le  commandement,  battit 
le  Roi  d’EcofTe  St  le  força  à retourner  dans  fes  Etats. 

Edouard  délivré  de  cette  guerre,  n’en  étoit  cependant  pas  plus  tranquille,' 
St  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  redouter  la  famille  de  Goodvvin , à laquelle 
par  une  politique  mal-entendue  il  donnoit  les  places  les  plus  confidcrables 
de  l’Etat.  S’étant  néanmoins  apperçu  que  les  peuples  fongeoientà  reconnoître 
Harald  pour  fon  fucceffeur,  il  prit  la  réfolution  de  faire  venir  de  Hongrie 
Edouara  fon  neveu.  Ce  jeune  Prince  fut  à peine  arrivé  en  Angleterre  qu'il  y 
mourut , biffant  fes  droits  1 Edgar  fon  fils  fumommé  Athcling.  Harald  fentit 
alors  renaître  fes  efperances,  & foneea  à prendre  des  mefures  pour  monter 
fut  le  thrône.  Avant  que  d’exécuter  4on  delfcin,  il  preffa  le  Roi  de  lui  rendre 
fon  frere  Sc  fon  neveu , que  Goodvvin  lui  avoit  donnés  en  otage.  Le  Roi  qui 
h’étoit  pas  déterminé  â le  fatisfaire,  lui  déclara  qu'il  falloits’adrefferau  Duc 
de  Normandie  entre  les  mains  duquel  ils  éroient.  Harald  fe  mit  aufli-tôt 
en  merpour  fe  rendre  à la  Cour  de  Guillaume  ; mais-une  violente  tempête  le 
poutfa  fur  les  eûtes  de  Picardie , & il  fut  arrêté  dans  un  port  du  comté  de 
Ponthicu  où  il  avoir  relâché.  Guillaume  informé  de  fa  détention,  obligea  le 
Comte  à lui  rendre  fon  prifonnier,.qui  devenu  libre , alla  en  Normandie.  Le 
Duc  balança  quelque-temps  fur  le  parti  qu’il  devoir  prendre  à l'cgard  de  Ha- 
rald. Il  n’ignoroit  pas  les  deffeins  que  ce  Seigneur  avoir  fut  le  thrône  d'An- 
gleterre , 8c  fon  grand  crédit  auprès  du  peuple.  En  confequence  il  prit  la  ré- 
lolution  ou  de  l’arrêter , ou  de  le  mettre  dans  fes  intérêts , parce  qu’il  le  regar- 
doit  comme  feul  capable  de  faire  réuffir  le  projet  qu’il  avoit  formé  de  fe 
faire  reconnoître  fucceffeur  d'Edouard  ; mais  1 un  àc  l’autre  parti  paroifToient 
également  dangereux.  U fe  détermina  cependant  au  dernier,  & prit  toute* 
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— ■ - les  précautions  qu’il  crut  néceiraires  pour  engager  Harald  à féconder  fon 

'AnglÈtlr  entreprife.  11  lui  rendit  l’on  neveu,  & promit  de  conduire  lui-mcme  fon  frere 

„£  ‘ ‘ ' lorfqu’il  palTeroir  en  Angleterre. 

■ ■■  — Harald  qui  avoir  fçu  déguifer  fes  véritables  intentions,  ne  fut  pas  plutôt 

106}.  retour  qu'il  travailla  à fe  faire  des  part  dans.  La  victoire  qu’il  remporta  fur 
les  Gallois , & le  calme  qu'il  rétablit  dans  le  Northumberland , en  fe  déclarant 
même  contre  Tofton  fon  frere  , dont  la  rigueur  avoit  forcé  les  Northumbres 
à la  révolte,  achevèrent  de  fortifier  l'eftime  que  les  Anglois  avoient  conçue 
pour  lui.  Edouard  ne  fongeoit  pas  cependant  à régler  la  lucccllion  au  thrône , 
de  il  n’étoit  occupé  fur  la  fin  de  fa  vie  qu'à  bâtir  des  Eglifes  & des  Monafteres. 

J io6(.  Il  fe  difpofoit  à taire  la  dédicace  de  l'Eglife  de  Weftminfter , lorfqu’il  fut  atta- 
qué d’une  maladie  dont  il  mourut.  Comme  il  fentoit  que  fa  fin  approchoit,  il 
le  prellà  de  terminer  cette  cérémonie;  mais  il  refufa  de  fe  nommer  un  fuc- 
cefieurfi).  Ce  Prince  fut  canonifé  deux  cent  ans  après  fa  mort,  par  Alexan- 
dre III.  & Innocent  IV,  donna  une  bulle  pour  en  célébrer  la  fête. 

Earaici  h,  Edgar-Atlieling  petit-neveu  d'Edouard  III.  étoit  le  feul  qui  eût  de  légi- 
times droits  à la  couronne  ; mais  Harald  avoit  la  force  de  fon  côté  & l'affec- 
tion des  Anglois.  Il  en  profita  pour  s'emparer  du  thrône  après  la  mort  d’E- 
douard, & pour  empêcher  les  peuples  de  fonger  au  Duc  de  Normandie.  Les 
Hiftoriens  fe  trouvent  extrêmement  partagés  au  fujet  de  Harald.  Les  uns  pré- 
tendent qu'il  fut  çlu  d’une  voix  unanime,  & couronné  par  l’Archevêque 
d’Yorck;  d'autres  au  contraire  foutiennent  qu’il  força  les  Seigneurs  & le  Clergé 
à le  reconnoître , & même  qu'il  négligea  la  cérémonie  au  couronnement. 
Cette  diverfiré  de  fentimens  vient  de  ce  que  ces  differens  Hiftoriens  n’ont  eu 
en  vue  que  de  faire  valoir  les  droits  de  Harald  ou  ceux  de  Guillaume. 

Harald  qui  d’abord  n’avoit  trouvé  aucune  oppofition  à fon  élévation , ne 
fut  pas  long-temps  paifible  poffeffeur  du  thrône  qu’il  avoit  ufurpé.  D’un  côté 
Tofton  fon  frere  foutenu  du  Roi  de  Norvvc-ge,  Sç  le  Duc  de  Normandie  de 
l'autre , fe  préparèrent  à lui  enlever  la  couronne.  Harald  voyant  tant  d’enne- 
mis conjurés  pour  fa  perte , s’appliqua  de  plus  en  plus  à gagner  l’affeétion 
de  fes  fujets , en  ôtant  une  partie  des  impôts  & en  faifant  rendre  la  juftice  avec 
toute  l'exactitude  poiTible.  Guillaume  qui  n’ignoroit  pas  les  difpo (liions  des 
Anglois  pour  leur  nouveau  Souverain  , penfa  qu’il  ne  pouvoir  monter  fur  le 
thrône  d’Angleterre  que  par  la  force  , & qu’il  lui  falloir  en  conféquence  une 
armée  confiderable  pour  tenter  cette  conquête.  Les  Etats  de  Normandie  re- 
fûferenr  de  le  féconder  dans  cette  entreprife  ; mais  de  riches  particuliers  8c 
quelques  Princes  voifins  s’emprefferent  à lui  fournir  tout  ce  dont  il  avoit  befoin 
pour  une  expédition  de  cette  importance.  Baudouin  V.  Comte  de  Elandres  , 
chargé  de  la  tutelle  de  Philippe  I.  Roi  de  France,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
détourner  Guillaume  de  fon  projet  ; car  il  n’étoit  pas  de  la  politique  de  la 
Cour  de  France  que  les  Ducs  ae  Normandie  devinffent  fi  puiftans.  Guillaume 
pour  donner  plus  de  crédit  à fon  entreprife , l’avoit  fait  approuver  par  le  Pape, 
qui  lui  avoit  envoyé  un  anneau  d'or , une  bannière  bénite  & une  bulle  d'in- 


Ingulphc,  dans  l'hiftoirc  du  monaltere  de 
Croyland  , alTurc  le  contraire  par  ces  mots  : 
Guillcmmum  Comiitm  Normanmee....  fibi 
fiuccdcu  in  rtgnum  Anglit  voie  flabili  fan- 


civil.  Edouard  déclara  d’une  voix  ferme, 
qu'il  vouloir  que  Guillaume  Comte  de  Nor- 
mandie lui  fuccedât  au  royaume  d'Angle- 
terre, 

YcftitUrÇi 
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vcftiture(i).  Haraid  perfuadé  que  le  Duc  de  Normandie  diffèreroit  Pexécu-  ■ R(jyai  ,(. 
tion  de  fes  deffinns  jufqu’au  printemps  , congédia  fes  troupes  Sc  défarma  fa  D-AN6ljrkï. 
flotte  après  l'équinoxe  d’automne.  La  dépenfe  qu’il  étoit  obligé  de  faire  pour  m, 
foutenir  un  armement  fi  confiderablo , l’avoit  obligé  de  lever  quelques  impôts 
fur  fes  fujets  ; mais  l’envie  <k  les  foulager  le  porta  à licentier  fon  armée. 

Il  ne  fut  pas  long-temps  à fe  repentir  de  cette  conduite  imprudente  ; c»r  i 
peine  fes  troupes  commcnçoient-elles  à fe  dilliper,  que  le  Roi  de  Norvvege 
accompagné  de  Tofton  , parut  fur  la  Thyne  avec  une  Hotte  de  joo  voiles,  Ha- 
raid  furpris  de  cette  invafion , rallèmbla  fon  armée  en  diligence  & marcha  contre 
fes  ennemis,  qui  avoient  déjà  fait  de  grands  ravages  fur  les  frontières  du 
Northumberland , & qui  s’étoient  déjà  emparés  d'Vorck.  Haraid  s’avança 
avec  tant  de  promptitude , qu’il  les  joignit  au  pont  de  Stamfotr  fur  la  ri- 
vière de  Darvvent , un  peu  au-delfous  d’Yorck.  Il  les  attaqua  malgré  l’avan- 
tage du  polie  qu’ils  occupoient,  & remporta  fur  eux  une  victoire  complerte  , 
qui  lui  fut  dilputcc  depuis  fept  heures  du  matin  jufqu’â  trois  heures  après 
midi.  Le  Roi  de  Norvvegc  & Tofton  furent  tués  dans  ce  combat.  Haraid  fe 
réferva  pour  lui  feul  tout  le  butin  qui  étoit  immenfe , ce  qui  mécontenta 
les  troupes  entre  lefquclles  il  devoit  être  partagé  félon  la  coutume. 

Cependant  Guillaume  qui  étoit  parti  de  Saint-Valéry  fur  la  fin  du  mois  <ic 

de  Septembre,  étoit  arrivé  à Pevenfey  ( aujourd’hui  Pemfey  ) dans  la  province  Gnillarme  en 
de  Sulfex.  Aulli-tôt  qu’il  fut  débarqué  il  fit  bâtir  un  fort  pour  favorifer  fa  AnK!cl,:,ie- 
retraite  en  cas  de  nécelïité.  Quelques-uns  prétendent  cependant  qu’il  ren- 
voya fa  flotte  en  Normandie,  & même  d’autres  aflurent  qu’il  la  fit  brûler 
pour  ôter  à fes  foldats  toute  efgçrancc  de  retour.  Guillaume  s’étant  avancé 
iufqu’i  Haftings,  publia  un  manifefte  par  lequel  il  expliquoit  les  raiforts  qui 
l’avoient  déterminé  à palier  en  Angleterre.  Ces  raifons  croient,  i°.  De  ven- 
ger la  mort  d'Alfred  frere  du  Roi  Edouard,  a®.  De  rétablir  Robert  Archevê- 
que de  Cantorbery  , qui  avoit  été  châtré  de  fon  fiége  fous  le  régné  precedent. 
i D’offrir  du  fccours  aux  Anglois  contre  Haraid , qu’il  traitoit  d’ufurpateur. 

Ces  motifs  n ctoienc  que  fpécteux  , & il  n’étoit  pas  difficile  de  pénétrer  les 
intentions  de  Guillaume.  Haraid  averti  de  la  defeente  des  Normans,  fe 
hâta  d'aller  i leur  rencontre,  & fe  rendit  d’abord  à Londres  pour  y faire  la 
revue  de  fon  armée.  .Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  ville,  le  Duc  de  Nor- 
mandie lui  envoya  des  Ambafladeurs  pour  le  fommer  de  lui  céder  la  cou- 
ronne. Haraid  qui  avoit  eu  de  la  peine  à fupporter  la  hauteur  avec  laquelle  l'es 
Miniftres  de  Guillaume  avoient  parlé , envoya  â fon  tour  une  Amballàde  à 
fon  ennemi  pour  le  menacer  & i’infulter.  Il  s'avança  enfuite  à delfein  de 
livrer  bataille , malgré  les  confeils  de  Gurth  fon  frere  qui  ctoit  d’avis  de 
temporifer,  perfuadé  que  les  Normans  auroient  beaucoup  de  peine  i palier 
l’hyver  dans  un  pays  ou  ils  n’avoient  ni  places  ni  vivres.  Haraid  n’écoutant 
que  fa  valeur , fe  difpofa  â attaquer  l’armée  ennemie  ; mais  comme  on  étoit 
prêt  à en  venir  aux  mains , Guillaume  qui  redoutoit  peut-être  alors  le  fort 
d’une  bataille , fit  faire  au  Roi  quatre  propdli  rions  : fçavoir , de  lui  céder  la 
couronne  d’Angleterre  comme  il  s’y  étoit  engagé  par  ferment,  ou  de  lui  en 
faire  hommage , s’il  n’aimoic  mieux  remettre  leurs  différends  au  jugement 
du  Pape , ou  les  décider  par  un  combat  fingulict.  Haraid  rcfufà  toutes  ce* 

(«)  Le  P.  H’Orlcans. 
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proportions , dont  il  jie  pouvoir  efperer  aucun  avantage , & fe  difpofa  ail 
Royaume  combat.  U fut  long  & fanglant  pat  la  valeur  réciproque  des  deux  partis,  donc 
d'Ancleye»-  auciln  ne  p„c  gagner  du  terrein  fur  l’autre.  La  nuit  alioit  féparcr  les  combartan» 
fans  que  la  vidloire  fe  fût  encore  déclarée , lorfque  Harald  fut  tué  d’un  coup  de 
flèche.  Les  Anglois  perdirent  alors  courage  f îc  «ommencerent  à lâcher  pied. 
Les  Normans  les  nourfuivirent  vivement  & en  firent  un  grand  carnage.  Cet 
événement  fe  pafla  le  1 4 d’Oétobre.  Les  corps  du  Roi  & de  fes  frères  ayant  été 
trouvés  parmi  les  mores  , Guillaume  les  fit  rendre  fans  rançon  à leur  mere , Sc 
permit  aux  Anglois  d’enterrer  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  cette  bataille. 

Harald  avoir  eu  deux  femmes.  De  fa  première , dont  on  ignore  le  nom , il 
eut  trois  fils  : fçavoir , Edmond , Goodvvin  & Magnas  qui  fe  retirèrent  erv 
Irlande,  après  la  mort  de  leur  perc.  Algithe  fa  fécondé  femme,  le  fit  pere  de 
trois  enfans  : fçavoir,  d’un  fils  nommé  Wolf,  qui  étoit  encore  enfant  â la 
morr  de  fon  pere,  & de  deux  filles,  dont  l’une  époufa  Walderr.ar  Roi  de  Ruflie. 

Telle  fur  la  fin  de  la  domination  des  Anglo-Saxons  en  Angleterre , qui 
avoir  commencé  plus  de  fix  cent  ans  auparavant  en  la  perfonne  d’Hengift 
Roi  de  Kent. 

Guillaume  I.  La  viéfoire  que  Guillaume  avoir  remportée  for  les  Anglois  les  avoir  telle— 
le  ment  conftemés , qu’ils  étoient  devenus  incapables  de  prendre  un  bon  parti, 
’ w, aérant.  ^ ce  fut  crv  va[n  que  plufieurs  Seigneurs  zèles  pour  la  patrie  voulurent  enga- 

\o66.  ger  le  peuple  à mettre  fur  le  thrône  Edgar-Atneling.  Guillaume  profitant  de 
la  confufion  où  le  royaume  fe  trouvoit  alors , attaqua  Douvres  & s’un  rendit 
maître  en  peu  de  jours.  Il  fe  préfenta  enfuite  devant  Londres  > mais  il  connut 
bientôt  qu’il  ne  lui  feroit  pas  facile  de  s’emparer  de  cette  place.  Il  prit  donc 
le  parti  de  ravager  les  environs  & de  couper  les  vivres  â cette  ville-  Les  ha- 
bitans  effrayes  confentirent  enfin  à fe  rendre  , & les  Magiftrats  prêtèrent  fer- 
ment de  fidelité  au  Duc  de  Normandie , Bc  le  reconnurent  pour  leur  Sou- 
verain. On  lui  offrit  enfuite  la  couronne  , qu’il  feignit  d’abord  de  refufer  j 
mais  il  l’accepta  bientôt  après.  Il  fut  couronné  par  l’Archevêque  d’Yorck , 
qui  demanda  aux  Anglois  & aux  Normans,  s’ils  confentoient  a reconnoitre 
pour  leur  Roi  Guillaume  Duc  de  Normandie.  Cette  cérémonie  lui  fut  plus 
avanrageufe  que  le  gain  de  plufieurs  batailles  ; car  aufli-tôc  qu’on  fut  informe 
de  fon  couronnement , on  s’emprelfa  à fe  foumettre  , £c  toutes  les  provinces 
de  l’Angleterre  ne  firent  plus  de  difficulté  de  le  regarder  comme  leur  Roi 
légitime.  Enfin  le  fuccès  juftifia  une  entreprife  qui  paroifToit  temeraire , Si 
Guillaume  lui-même  a dû  être  étonné  de  la  facilité  avec  laquelle  il  s’étoit 
tout  d’un  coup  trouvé  pofTcifeur  d’un  royaume  que  les  Romains , les  Saxons  & 
les  Danois  n’avoient  pû  fubjugucr  qu’après  une  infinité  de  combats  & dans 
l'efpace  de  plufieurs  fiédes. 

Guillaume  maître  des  thréfors  de  Harald , en  diftribna  une  partie  à fes 
n oupes , & donna  l’autre  aux  Eglifes  & aux  Monafteres.  Les  préfents  qu’il 
reçut  des  Villes  & des  Communautés  lui  produifirent  des  fommes  confide* 
râbles , & remplacèrent  les  donY qu’il  avoit  faits.  Il  fit  porter  à Rome  l’éten- 
dart  dn  dernier  Roi,  comme  un  hommage  qu’il  rendoit  au  Saint  Siège.  Ré- 
folu  de  gagner  l’affeftion  des  Anglois , il  ordonna  aux  Officiers  de  fes  troupes 
de  traiter  les  habitans  du  pays  avec  beaucoup  de  douceur,  & donna  un  édit 
par  lequel  il  confirmoit  aux  peuples  tous  leurs  privilèges.  Toutes  les  marques 
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de  foumiffion  qu’il  recevoir  de  fes  nouveaux  fujets  n’étoient  pas  encore  ca- 
pables  de  le  ralfurer , Sc  il  crut  devoir  prendre  des  précautions  pour  les  em- 
• pêcher  de  fecouer  le  joug.  Il  commença  par  quitter  la  ville  de  Londres  donc 
la  fidélité  lui  étoit  fufpcde , 6c  fixa  fon  féjour  à Bearking  : il  mit  aufii  de 
fortes  garnifons  dans  plufieurs  places , afin  de  tenir  les  Angtois  dans  la  fou- 
million  6c  la  crainte,  Pour  immortalifec  la  victoire  qu’il  avoit  remportée  fur 
I larald , il  fit  jetter  les  fondements  d’une  Eglife  & d’une  Abbaye  dans  le  lieu 
même  où  ce  Prince  avoit  etc  tué.  L’Eglife  tue  dédiée  à S.  Martin , 6c  l'Abbaye 
porta  le  nom  de  la  Bataille.  ( 

Guillaume  voyant  que  tout  étoit  tranquille  en  Angleterre  6c  que  les  peu- 
ples paroillbicnt  contents  de  fa  domination , réfolut  de  faire  un  voyage  en 
Normandie  , où  il  mena  plufieurs  Seigneurs  Anglois  qui  lui  étoient  fufpeéts. 
Odon  fon  frere  Evêque  de  Bayeux,  & Guillaume  Fitz-Osberne  qu’il  avoit 
nommé  Regent  du  royaume,  traitèrent  les  Anglois  avec  tant  de  féverité,  que 
les  peuples  de  Kent  fe  virent  contraints  de  prendre  les  armes  pour  fe  dé- 
livrer de  leur  tyrannie.  La  punition  des  rebelles  n’empêcha  pas  un  Seigneur 
Anglois  nommé  Edrick,  de  fe  foulever  dans  la  province  de  Hereford,  6c  de 
faire  périr  tous  les  Normans  qui  tomberenc  entre  fes  mains.  Ces  mouve- 
mens  obligèrent  le  Roi  de  repafler  en  Angleterre , où  fit  préfence  rendit  le 
calme  ; mais  elle  ne  lui  rendit  point  l’affettion  de  fes  fujets , qui  commen- 
cèrent à s’appercevoir  que  le  gouvernement  de  ce  Prince  ne  leur  feroir  pas 
favorable.  Ce  Roi  défiant  6c  févere , loin  de  travailler  à détruire  ces  mau- 
vaifes  opinions,  tint  à l’égard  des  Anglois  une  conduite  qui  ne  fervit  qu’à  les 
irriter.  Guillaume  trop  prévenu  pour  les  Normans  , refufoit  d’écouter  les 
plaintes  des  Anglois  , ou  négligeoit  de  leur  tendre  jullice.  Ainfi  la  confiance 
entre  le  Roi  6c  les  nouveaux  fujets  fut  bientôt  rompue  , 6c  Guillaume  ne  fon- 
gea  plus  qu’l  employer  toutes  fortes  de  moyens  pour  fe  maintenir  fur  le 
thrône. 

Comme  il  manquoit  d’argent  pour  récompenfer  les  troupes  qui  l’a^içnt 
aidé  à la  conquête  de  l’Angleterre , il  renouvella  la  taxe  du  Dane-gelt  qu  E- 
douard  avoit  abolie , 6c  qui  retvtçoit  aux  Anglois  le  joug  que  les  Danois  leur 
avoient  impofé.  Ce  procédé  acheva  d’irriter  les  efprits , 6c  la  rébellion  com- 
mença dans  les  provinces  occidentales.  Les  habitans  d’Excefter  levèrent  les 
premiers  lctendart  de  la  révolte , en  refusant  de  prêter  ferment  au  Roi  6c  de 
recevoir  garnifon  Normande.  Guillaume  obligé  de  faire  le  fiége  de  cette  ville, 
malgré  la  rigueur  de  l’hiver , le  prefià  fi  vivement,  que  les  habitans  fe  virent 
Contraints  d’avoir  recours  à la  clémence  du  vainqueur. 

Les  fommes  que  le  Roi  avoit  tirées  du  Dane-gelt , croient  plus  que  fuffi- 
fantes  pour  payer  fes  dettes',  mais  ce  Prince  croyant  devoir  les  garder  pour 
les  befoins  qui  pourroient  furvenit,  chercha  d'autres  moyens  pour  en  amaller 
de  nouvelles,  il  confifqua  les  biens  des  Anglois  qui  avoient  porté  les  armes 
pour  Harald  ,6c  donna  leurs  terres  aux  Normans  qui  l’avoient  fuivi.  Les  Anglois 
irrités  de  l’injuftice  de  Guillaume  , fongerent  dès-lors  à fe  délivrer  de  la  tyran- 
nie. Edwin  Comte  de  Chefter , ôc  Morkard  fon  frere  Comte  de  Northumber- 
land  fe  mirent  i la  tête  des  rebelles , 6c  firent  bientôt  appréhender  à Guillaume 
que  la  rébellion  ne  devînt  générale.  Le  Roi  prévint  le  danger  qui  le  menaçoit, 
par  la  diligence  qu’il  fit  6c  par  les  autres  précautions  qu’il  crut  devoir  prendre. 
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Les  rebelles  déconcertés , fe  remirent  â la  difcrétion  du  Roi , qui  par  un  effet 
Royaume  jg  pa  politique  jugea  â propos  de  leur  faire  grâce.  La  rigueur  dont  il  ufa  à 
NGLEr£R‘  l 'égard  des  moins  coupables , & le  grand  nombre  de  citadelles  qu’il  fit  bâtir 
dans  différent  endroits  du  pays , inlpirerent  de  la  terreur  aux  Anglois  , Sc 
fur-tout  à Edwin  Sc  d Morkard , qui  fe  retirèrent  en  Ecoflè  avec  le  Prince 
Edgar.  La  retraite  de  ces  Seigneurs  caufa  quelqif  inquiétude  au  Roi , & lui 
fit  craindre  qu’ils  ne  formaffent  quelque  projet  contre  lui.  Il  prit  alors  toutes 
les  mefurcs  poffibles  pour  fe  mettre  à l’abri  de  leurs  entreprifes  , & pour 
•empêcher  les  Anglois  de  faire  quelques  mouvement.  Il  leur  ôta  toutes  leurs 
armes,  & leur  détendit  d’avoir  de  la  lumière  après  huit  heures  du  foir;  le  fon 
] o , d’une  cloche  qu’on  appelloit  le  Couvre-Jeu  , les  avcrtilfoit  d’obéir  aux  ordres 
du  Prince.  Les  Anglois  las  d’une  fervitude  ft  honteufe , témoignèrent  leur 
mécontentement  par  leurs  murmures  Sc  par  leurs  aérions.  Il  ne  fe  paffoir  point 
de  jour  qu’on  ne  trouvât  quelques  Normans  affallinés  dans  les  bois  ou  dans 
les  chemins  , ce  qui  obligea  le  Roi  de  rendre  refponfâble  la  Centaine  la  plus 
prochaine  du  lieu  où  l’a&ion  auroit  été  commife. 

Les  Northumbres  moins  patiens  que  les  autres , appelleront  les  Danois  à 
leur  fecours.  Pendant  que  Svenon  mettoit  en  mer  la  Hotte  qui  devoit  palier 
en  Angleterre , Guillaume  envoyoit  pour  gouverner  le  Northumberland  un 
Seigneur  Norman  appellé  Robert  Cumin.  Les  rebelles  le  furprirent  â Durham 
Sc  Fe  firent  périr  avec  fept  cents  Normans  qui  l’accompagnoient.  La  flotte 
Danoife  ne  rardapas  â paroître  ,&  les  rebelles  s’emprefferent  d'aller  au-devant 
d’elle.  Osborne  frere  du  Roi  de  Dannemarck  qui  ctoit  â la  tête  des  Danois  , 
n’eut  pas  plutôt  fait  fa  defeente  , qu’il  alla  afliéger  Yorck.  Le  feu  que  les  Nor- 
mans mirent  au  fauxbourg  de  cette  place,  ayant  gagné  une  grande  partie  de 
la  ville , facilita  aux  Danois  la  prife  de  la  citadelle , dont  fa  garnifon  fut  paffée 
au  fil  de  l’épée.  Guillaume  avant  que  de  marcher  contre  les  Danois , crut  de- 
voir appaifer  les  Anglois  par  quelqu’a&c  de  clémence.  Il  offrit  enfuite  une 
forante  confiderable  â Osborne,  qui  l’ayant  acceptée  , fe  retira  avec  fa  Aorte. 

Les  Northumbres  abandonnés  des  Danois , fe  virent  expofés  à la  colère  du  Roi , 
qui  après  s'être  rendu  maître  d’Yorck,  ravagea  le  Northumberland  avec  la 
demiere  cruauté.  Le  relie  des  Anglois  ne  fut  pas  traité  avec  moins  de  rigueur. 

Il  leur  ôta  toutes  leurs  charges,  les  dépouilla  de  toutes  leurs  Baronnies  & de 
tous  les  fiefs  qu’ils  tenoient  de  la  touronne , pour  les  dillribuer  aux  Nor- 
mans Sc  aux  autres  étrangers  qui  l’avoient  fuivi.  C’eft  de  ces  étrangers  qu’eft 
venue  une  grande  partie  des  familles  qui  font  aujourd'hui  les  plus  diftin- 
guées  dans  le  royaume.  Il  n’épargna  pas  même  le  Clergé,  Sc  l’obligea  â four- 
nir & à loger  un  certain  nombre  de  troupes.  Ceux  qui  murmurèrent,  ou  qui 
prétendirent  avoir  droit  d’exemption  , furent  privés  de  leurs  bénéfices , qu’on 
donna  aux  Normans.  Ces  vexations  cauferent  de  nouvelles  révoltes , dont 
lo_,  les  principales  furent  excitées  par  l’Abbé  de  S.  Alban , 8c  par  les  Evêques  de 
Durham  Sc  de  Hereford.  Guillaume  trouva  moyen  d’appaifer  tous  ces  trou- 
bles , dont  Macolm  avoit  profiré  pour  faire  une  irruption  dans  le  Northum- 
berland  -,  Sc  il  n’eut  pas  plutôt  fournis  les  rebelles , qu’il  réfolut  de  porter  la 
guerre  dans  l’Ecoffe  pour  fe  venger  des  ravages  que  Macolm  avoit  fait  dans  » 
lts  provinces  du  nord.  Ce  Prince  ne  voulant  pas  attirer  dans  fes  Etats  un  en- 
nemi aullî  dangereux  que  le  Roi  d’Angleterre , propofa  de  faire  un  traité  (pie 
Guillaume  accepta. 
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Ce  n Y toit  pas  feulement  en  Angleterre  que  Guillaume  étoit  obligé  d'avoir 
* continuellement  les  armes  à la  main  ; les  entrcpril'es  de  Touques  Comte  d'An- 

jou , de  Hocl  Duc  de  Bretagne  la  révolte  des  Manceaux  , obligèrent  ce 
Prince  i paflêr  en  Normandie.  Il  y conduilit  une  armée  d’Anglois , n'ayant  pas 
voulu  dégarnir  le  pays  de  troupes  Normandes , dans  la  crainte  que  les  peuples 
ne  profitaient  de  fon  abfence  pour  fe  foulever.  Il  fe  vengea  d'abord  des 
Manceaux  en  ravageant  leur  pays , & palfa  enfuitc  en  Bretagne  où  il  fit  le 
(iége  de  Dol , pour  forcer  le  Duc  de  Bretagne  à lui  rendre  hommage.  Phi- 
• lippe  I.  Roi  de  France , embralfii  les  interets  de  Hocl , & envoya  des  troupes 
au  fecours  de  Dol.  Guillaume  leva  aufli-tôt  le  liège;  mais  fon  arriere-garde 
fut  battue , & il  perdit  une  grande  partie  de  fes  foldats  avec  tout  fon  ba- 
gage. Cette  guerre  fut  terminée  par  un  traité  qui  fe  fit  entre  les  deux  Mo- 
narques. Quelques  Hilloricns  ont  prétendu  que  Robert  fils  aîné  de  Guillaume , 
étoit  l’auteur  fecret  de  la  révoltedes  Manceaux,  & qu'il  avoir  fait  agir  le  Duc  de 
Bretagne  , le  Comte  d’Anjou  & le  Roi  de  France , pour  obliger  Ion  pere  à lui 
céder  le  duché  de  Normandie  & le  comté  du  Maine;  & a fe  contenter  du 
royaume  d’Angleterre.  En  effet  la  conduite  que  ce  Prince  tint  quelques  années 
après  avec  fon  pere , femble  juftifier  ce  que  les  Hiftorien^ont  avancé  à ce  fujet. 

Cependant  il  s’étoit  formé  en  Angleterre  une  nouvelle  confpiration  contre 
le  Roi , & elle  étoit  d’autant  plus  dangereufe  que  les  Seigneurs  Normans  en 
étoicnt  les  auteurs.  Waltehoff  Seigneur  Anglois  qui  étoit  d'abord  entré  dans 
ce  projet , s’en  repentit  bientôt,  & alla  trouver  le  Roi  gour  lui  faire  part  de  ce 
qui  fe  tramoit  contre  lui.  Le  Roi  lui  pardonna  en  apparence,  & fe  difpofa  à 
pafTer  promptement  en  Angleterre.  Sa  préfence  n.’y  étoit  déjaplus  nécellaire  ; 
car  l’Evêque  de  Bayeux  qui  gouvernoit  le  royaume  , avoir  dilhpc  le  complot, 
& les  chefs  avoient  été  alfez  heureux  pour  fe  fauver  en  Dannemarck.  Guil- 
laume de  retour  dans  fes  Etats,  traita  avec  rigueur  tous  ceux  qui  furent  foup- 
çonnés  d'avoir  trempé  dans  la  conjuration  , & il  fit  meme  trancher  la  tête  i 
Waltehoff,  quoiqu'il  lui  eut  déjà  accordé  le  pardon  de  cette  faute.  Guillaume 
fe  fervit  de  cette  occafion  pour  maltraiter  les  Anglois,  qui  cependant  avoient 
refufé  d’entrer  dans  la  conjuration;  & c’eft  à ce  temps  que  Guillaume  de 
Malmsbury , Hiftorien  Norman , fixe  lcpoque  de  la  fervirude  des  Anglois. 

Le  Rm  jouifToit  enfin  de  quelque  tranquillité , lorfque  la  révolte  de  Robert 
fon  fils  aîné  l’obligea  de  fe  mettre  à la  tête  de  fes  troupts.  Ce  jeune  Prince 
excité  par  fon  ambition , fongeoit  toujours  à fe  rendre  maître  de  la  Norman- 
die , que  fon  pere  lui  avoir  refùfée.  U s’étoit  retiré  de  la  Cour  fous  prétexte 
d’une  infulte  qu’il  prétendoit  avoir  reçue  de  Guillaume  & de  Henri  fes  frères 
cadets,  Si  il  s' étoit  préfemé  devant  le  château  de  Rouen  dans  le  deflèin  de 
s’emparer  de  cette  place.  Cette  entreprife  ne  lui  ayant  point  réuffi , il  fe  re- 
tira fur  les  terres  de  France , & fit  des  courfes  en  Normandie  avec  les  trou- 
pes que  Philippe  I.  lui  fournifToit.  Guillaume  réfolu  de  le  faire  repentir  de 
fa  conduite  , marcha  contre  lui  & alla  l’affiéger  dansGerberoi  en  Bcauvoifis, 
que  le  Roi  de  France  lui  avoir  donné  pour  retraite.  Robert  fe  défendit  avec 
tant  de  vigueur,  qu’il  força  fon  pere  à l’attaquer  dans  toutes  les  réglés.  Il  le 
bleffa  même  dans  une  fortie , Si  il  l’auroit  privé  de  la  vie , fi  dans  ce  moment 
il  ne  l’eût  reconnu.  Confus  de  fon  aélion , il  mit  pied  i terre , releva  Guil- 
laume, lui  donna  fon  ptopte  cheval,  Si  le  lailfa  fe  retirer  dans  fon  camp.  Il 
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' le  fournit  enfuite  à fa  difcrétion  , & fit  tout  ce  qu'il  put  pour  recouvrer  les 
d'Ancliti»-  bonnes  grâces  du  Roi.  Guillaume  croit  trop  irrité  pour  lui  pardonner  fi  faci- 
re.  letnent , Sc  l’on  prétend  même  que  dans  fit  çolere  il  lui  avoir  donné  fa  malé- 

diction. Cependant  à la  priere  du  Roi  de  France  ,&  des  Seigneurs  Anglois 
Sc  Normans,  il  parut  oublier  la  révolte  de  fon  fils.  Il  l’emmena  avec  lui 
en  Angleterre  , & afin  de  l’éloigner  de  la  Cour,  il  le  chargea  de  faire  la  guerre 
aux  Ecofiois.  Cette  expédition  ne  fut  pas  confiderable  , 6c  fut  terminée  par  un 
traité  qui  fe  fit  entre  les  deux  nations.  Guillaume  fit  enfuite  marcher  fes  trou- 
pes contre  les  Gallois , pour  fe  venger  des  coutfes  qu’ils  avoient  faites  dans 
l'on  royaume.  Ces  peuples  hors  d’état  de  lui  réfifter , s’engagèrent  à lui  payée 
un  tribut  annuel. 

La  fin  de  ces  deux  guerres  procura  quelque  repos,  dont  Guillaume  profita 
pour  régler  les  affaires  de  fon  royaume.  Il  fit  faire  le  dénombrement  de  tous 
les  biens  de  fes  fujets , afin  de  pouvoir  faire  une  jufte  diffribution  des  taxes 
qu'il  vouloir  lever.  Toutes  ces  impofitions  ne  fervoient  qu’à  augmenter 
Ion  thréfor  ; car  fes  troupes  étaient  entretenues  par  fes  fujets  Nosmans  entre 
qui  il  avoir  partagé  les  terres  des  Anglois.  Il  fit  divers  changements  dans  les 
loix  Angloifes , dans  la  maniéré  d’adminiffrer  la  juffice,  & établit  de  nou- 
veaux tribunaux , dont  le  plus  avantageux  au  peuple  fut  celui  qu’on  appelle 
la  Cour  4e  l’Echiquier , puifqu'il  fut  deftiné  î tempeter  la  trop  grande  rigueur 
des  loix.  Il  fit  auffi  tout  ce  qu’il  put  pour  abolir  la  langue  Angloife , & lui 
fubftituer  la  Normande , <5c  cette  derniere  fubfifta  dans  les  aéfes  publics  juf- 
qu'au  temps  d’Edouarü  III.  (VI.)  On  prétend  que  le  projet  de  Guil- 
laume n'eut  pas  fon  effet , mais  que  des  deux  langues  il  s’en  forma  une 
troifiéme. 

— ■ ■ Pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  à regler  ainfi  les  affaires  de  fes  Etats , Ca» 

1°^4*  nut  Roi  de  Dannemarck  fe  preparoit  à faire  une  irruption  en  Angleterre. 

Guillaume  informé  de  fes  defleins , prit  fes  mefures  pour  empêcher  la  def- 
cente  des  Danois,  & leva  fur  fes  fujets  une  taxe  plus  confiderable  que  le 
Dane-gelt.  Toutes  ces  précautions  intimidèrent  fans  doute  le  Roi  de  Danne- 
riarck , puifqu’il  renonça  à fon  projet.  Deux  ans  après  Guillaume  déclara  la 
guerre  au  Roi  de  France,  qui  pat  plaifanterie  avoir  demandé , quand  le  Roi 
d’ Angleterre  releveroit  de  fes  couches  (i).  Guillaume  à qui  on  rapporta  le  dis- 
cours du  Roi , lui  fit  tlire , qu’auffi-tôt  qu’il  ferçit  relevé  , il  iroic  offrir  à PE- 
glife  Cathédrale  de  Paris  dix  mille  lances , au  lieu  des  cierges  que  les  femmes 
accouchées  avoient  coutume  de  porter.  Ce  Prince  qui  étoit  alors  à Rouen,  entra 
aufii-tôt  dans  le  Vexin , malgré  les  grandes  chaleurs  de  l’été,  y fit  d’horribles 
ravages , & réduifit  en  cendres  la  ville  de  Mantes.  On  prétend  que  l'ardeur 
de  cet  incendie  lui  caufa  la  fievre , qui  fut  encore  augmenté?  par  le  coup  qu’il 
fe  donna  dans  le  ventre  à l’arçon  de  la  felle  en  fautant  un  folle.  S’étant  alors 
apperçu  qu’il  n’avoit  plus  que  peu  de  temps  à vivre , il  fit  difttibuer  de  grandes 
aumônes,  mit  en  liberté  ceux  qu’il  retenoit  prifonniers,&  reconnut  l’in  juffice 
de  fon  ufurpation.  U fouhaita  cependant  que  fon  fils  Guillaume  fût  reconnu 
pour  fon  fucceffeur , fit  il  prit  même  fes  précautions  pour  lui  procurer  la  cou- 


(0  Guillaume  à qui  l'embonpoint  extraor-  lager,  îe  c'eft  ce  qui  occafionna  cette  plai. 
dinaire  caufoit  de  grandes  incommodités , fanterie  de  la  part  du  Roi  de  France, 
jjûfoit  alors  quelques  remèdes  pour  fe  fou- 
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tonne.  Il  fc  fit  porter  enfuite  à Hermendrude  village  proche  de  Rouen , 8c  y 
mourut  le  y de  Septembre  1087  , dans  la  foixantfe- unième  année  de  fon  âge  , 
la  cinquante  deuxième  de  Ton  régné  en  Normandie,  £c  la  vingt  unième  de- 
puis la  conquête  d'Angleterre.  Son  corps  fut  porté  à Cac'n  fans  aucune  céré- 
monie, & mis  en  dépôt  dans  une  Eglife  qu'il  y avoit  fiait  bâtir.'  Comme  on 
ctoic  prêt  à le  mettre  dans  le  tombeau,  un  Gentilhomme  Norman  cria  Haro 
fur  fon  corps , parce  que  Guillaume  ne  lui  avoit  pas-payé  le  terrein  fur  lequel 
ctoit  bâcic  cette  Eglile.  La  demande  étoit  jufte  , 8c  on  fur  obligé  de  payer  le 
prix  du  fond  de  la  terre  avant  que  d cnterrer  le  corps.  Guillaume  avoit  eu  de 
Mathilde  de  filandres  fa  femme , quatre  fils  & cinq  filles  ; fçavoir , Robert 
Duc  de  Normandie  ; Richard  qui  fut  tué  par  un  daim  : félon  quelques-uns,  il 
/nourut  d’une  maladie  qu’il  gagna  â la  enaffe  ; Guillaume  qui  monta  fur  le 
thrône  d’Angleterre  , 8c  filenri.  Ses  filles  furent , Cécile  AbbelTe  d’un  monaf- 
tere  â Caen  -,  Confiance  epoufe  d’Xlain-Fergent  Duc  de  Bretagne  ; Adelede  ou 
Adélaïde  femme  d’Etienne  Comte  de  Blois,  de  qui  elle  eut  un  fils  du  même 
nom  qui  monta  fur  le  thrône  d’Angleterre  ; Marguerite  morte  dans  l’enfance, 
& Eléonore  qui  époufa  Alphonfe  Roi  de  Galice. 

Le  jeune  Guillaume  qui  n’étoit  aimé  ni  des  Anglois  ni  des  Normans  , à 
caufe  de  fes  mauvaifes  qualités  8c  de  fon  caradfere  qui  tenoit  de  la  férocité , 
trouva  de  grandes  difficultés  lorfqu’il  voulut  monter  fur  le  thrône , 8c  il  fut 
redevable  de  la  couronne  aux  fervices  importans  que  lui  rendirent  Eudes 
grand  Thréforier,  8c  Lanfrauc  Archevêque  de  Cantorbery.  Us  promirent  au 
nom  de  ce  Prince , qu’il  gouverneroit  avec  plus  de  douceur  que  fon  perc , 
8c  qu’il  abolirait  les  loi*  rigoureufes  que  Guillaume  I.  avoit  faites.  Enfin 
tout  étant  difpofc  en  fa  faveur,  il  fut  couronne  le  17  de  Septembre.  Il  croit 
alors  âgé  de  trente  ans. 

Robert  qui  étoit  en  Allemagne  à la  mort  de  fon  pere  , n’avoit  pu  défendre 
fes  droits,  8c  fes  partifans  qui  ignoraient  fes  deffeins,  n’avoient  ofé  fe  dé- 
clarer pour  lui.  Oaon  fon  oncle  Evêque  de  Baycux  , ennemi  déclaré  de  Lan- 
franc  , réfolut  d’enlever  la  couronne  à Guillaume,  8c  de  la  mettre  fur  la  tète 
de  Robert , perfuadé  qu’il  pourrait  s’emparer  de  l’autorité  fous  le  régné  de  ce 
Prince.  Il  travailla  avec  tant  de  fuccès  à faire  réufiîr  cette  entreprife , qu’en  peu 
de  temps  le  parti  de  Robert  devint  trcs-confiderable.  Le  Duc  de  Normandie 
informé  de  ce  qui  fe  tramoit  en  fa  faveur , promit  de  repartir  au  plutôt  en  An- 
gleterre avec  une  puirtànre  armée.  Les  conjurés  s’afiurerent  alors  de  plufieurs 
places  dans  les  differentes  provinces  du  royaume , 8c  fi  Robert  eût  profité  de 
ces  circonfiances , il  y avoit  tout  lieu  de  penfer  qu’il  ferait  venu  a bout  de 
dethrôner  fon  frère.  Sa  lenteur  naturelle  lui  fit  perdre  l’occafion  favorable,  8i 
donna  le  temps  à Guillaume  de  rompre  les  melures  des  conjurés.  Lanfranc  qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  des  Anglois , ramena  ceux  qui  étoient  entrés 
dans  la  confpiration  , 8c  engagea  les  autres  à refier  fideles  au  Roi.  Guillaume 
ayant  équipe  en  peu  de  temps  une  Hotte  confiderable , 8c  fe  voyant  à la  teta 
d une  puiflante  armée , marena  contre  Odon  8c  lui  enleva  Pevenfey  8c  Ro- 
cliefter.  L’Evêque  de  Bayeux  fe  rerira  alors  en  Normandie  auprès  de  Robert, 
qui  lui  confia  l’adminiftration  de  fon  duché.  Après  la  retraite  d’Odon , Guil- 
laume diflîpa  aifément  le  refie  des  faétieux,  engagea  les  autres  ï centrer  dans 
le  devoir , 8c  le  calme  parut  rétabli  dans  le  royaume.  * 


Royaume 

d'Angleter- 

re. 

Mort  de  Gui!' 
Un  me  le  Con- 
quérant. 


IOS7. 


Guillaume  ïf, 
farnommê  le 
Roux  , fcconJ 
Roi  d’Angle- 
terre. depuu  la 
conquête  de  eu 
royaume. 


iob7« 


Confpir.itlon 
contre  ce  Prin- 
ce. 


10$$. 


Digitized  by  Google 


Royaume 

jj’Akcliter- 

RE» 


Sci  rnrrcprïfei 
f .ir  la  Norman- 

«J-p. 


IO90. 


ÏO9I. 


72  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

Les  Anglois  ne  tardèrent  pas  à fe  repentir  d’avoir  pris  les  intérêts  de  Guil- 
laume ; car  à peine  ce  Prihce  fut-il  délivré  de  l’inquiétude  que  l'entreprife 
d’Odon  lui  avoir  caufée , qu’il  les  traita  avec  plus  de  dureté  que  n’avoit  fait 
fon  pcrc.  Lanfranc  lui  lit  à ce  fujet  quelques  remontrances  refpodueufcs;  mais 
elles  furent  "mal  reçues,  fc  le  Préfat  fut  difgracié.  Il  mourut  peu  de  temps 
après  , regretté  des  deux  nations  dont  il  avoit  fçu  gagner  l'eftime  & l’amitié. 
Guillaume  n’ayant  plus  devant  les  yeux  un  homme  qui  avoir  trouvé  moyen 
de  mettre  quelquefois  un  frein  à fes  mauvaifes  inclinations  , ce  (Ta  de  fe  con- 
traindre , & ht  connoître  les  mauvaifes  difpofitions  de  fon  cœur.  Avare  & pro- 
digue en  même-temps  , il  employoit  toutes  fortes  de  moyens  pour  avoir -de 
l’argent,  afin  de  le  difliper  en  dépenfes  inutiles  & extravagantes.  Toutes  fes 
xedourccs  paroifiant  épmfées , il  s’empara  des  bénéfices  vacans,  ce  qui  excita 
les  murmures  du  Clergé. 

Ce  Prince  pour  qui  rien  n’étoit  facré  lorfqu’il  s’agifidit  de  fatisfaire  fes  pafi- 
fions,  forma  te  deflein  d’enlever  à fon  frere  le  duché  de  Normandie  , que  fon 
pere  lui  avoit  lailfé  par  fon  teftamenr.  Il  fit  fes  préparatifs  avec  tant  de  fecrer, 
qu’il  étoit  defeendu  en  Normandie,  fans  que  Robert  eût  pu  foupçonner  fon 
projet.  Il  fe  rendit  maître  de  Saint-Valeri  & de  quelques  autres  places,  avant 
que  fon  frere  eût  été  en  état  de  s’oppofer  à fes  progrès.  Le  Duc  de  Normandie 
dénué  de  tout  fecours , avoit  imploré  la  proteftion  du  Roi  de  France.  Il  n’en 
tira  cependant  aucun  avantage  , parce  que  ce  Monarque  s’étant  lailfé  gagner 
par  Guillaume , abandonna  Robert,  qui  n’eut  plus  d’autre  reflource  que  dans 
fon  frere  Henri , avec  lequel  il  fe  réconcilia.  L’union  des  deux  freres  arrêta  les 
fuccès  de  Guillaume , & l’obligea  à accepter  un  accommodement.  Par  le  traité 
Robert  cédoit  au  Roi  d’Angleterre  le  comté  d’Eu,  Fefcamp,  Cherbourg  & 
toutes  les  autres  places  dont  il  s’étoit  emparé  fur  la  côte  de  Normandie.  Guil- 
laume de  fon  côté  promit  à fon  frere  de  fe  joindre  à lui  pour  foumettre  les 
Manceaux  qui  s’étoient  révoltés.  Ils  convinrent  encore  que  fi  l’un  des  deux 
mouroit  fans  enfans , l’autre  lui  fuccederoit  dans  tous  fes  Etats. 

Henri  mécontent  de  ce  qu’on  n’avoit  fait  aucune  mention  de  lui  dans  le 
traité , & que  Robert  ne  fe  difpofoit  point  à lui  rendre  le  Cotentin  qu’il  lui 
avoit  cédé  moyennant  une  fomme  d’argent , fe  rendit  maître  par  furprife  du 
Mont  Saint-Michel.  Robert  fécondé  de  Guillaume , ne  tarda  pas  à l’y  aller  allié- 
ger  -,  & la  difette  d'eau  auroit  bientôt  forcé  Henri  à fe  foumettre , fi  fon  frere 
aîné  ne  lui  eût  permis  de  s’en  pourvoir  abondamment.  Guillaume  n’approu- 
vant pas  cette  générofité,  retourna  en  Angleterre.  Robert  continua  cependant 
le  fiége  & contraignit  enfin  fon  frere  de  rendre  la  place.  Henri  qui  avoit  eu 
la  liberté  de  fe  retirer  oû  il  vouloir,  mena  pendant  long-temps  une  vie  errante 
fans  pouvoir  trouver  une  demeure  fixe.  Guillaume  de  retour  dans  fes  Etats , 
porta  la  guerre  dans  l’EcolTe  pour  fe  venger  de  Macolm-Macmoir  qui  avoit  ra- 
vagé le  Northumberland  pendant  fon  abfcnce.  Dans  la  crainte  que  Robert  ne 
proficât  de  cette  occafion  pour  lui  enlever  les  places  qu’il  avoit  en  Normandie, 
il  le  prefla  de  fe  joindre  à lui  contre  le  Roi  d’Ecofle.  Robert  gagné  par  les  pro- 
mettes de  fon  frere , palTa  en  Angleterre  avec  une  puittante  armée  -,  mais  tant 
de  forces  réunies  furent  bientôt  détruites  par  les  maladies , la  difette  des  vivre* 
& l’intemperie  de  l’air.  Macolm  au  lieu  de  profiter  de  la  trille  lituation  où  fe 
fropvoit  l’armée  ennemie , fit  dçs  propofitions  de  paix  que  le  Roi  d'Angleterre 
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accepta  avec  joie.  Il  fut  règle  que  le  Roi  d’Ecofle  rendroit  à Guillaume  le 
même  hommage  qu’il  avoit  rendu  au  Roi  fon  pere  : qu’on  lui  reftitueroit  en 
Angleterre  douze  feigneuries  dont  il  étoit  en  poffellion  avant  la  rupture , & 
que  Guillaume  lui  payerait  douze  marcs  tous  les  ans  pour  toutes  les  autres 
prétentions.  Cependant  Robert  Fitz-Hamon  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Guillaume,  s’etoit  empare  du  comte  de  Glamorgan  qui  faifoit  une  partie  du 
pays  de  Galles. 

Le  Duc  de  Normandie  s’étoit  flanc  qu’après  que  ces  guerres  feroient  termi- 
nées , fon  frere  fongeroit  à exécuter  les  articles  du  traité  qu'ils  avoient  fait 
enfemble  ; mais  lorlqu'il  vit  que  Guillaume  éludoit  fes  promeflès , il  reparti 
en  Normandie  avec  le  Prince  Edgar.  Le  Roi  d’Angleterre  n’ayant  plus  d’en- 
nemis à combattre,  continua  de  tourmenter  fes  fujets  en  imaginanr  tous  les 
jours  quelques  nouveaux  moyens  pour  avoir  de  l'argent.  Une  maladie  dange- 
reulé  dont  il  fut  attaqué,  penfa  les  délivrer  d'un  Prince  qu’ils  regardoient 
comme  leur  tyran.  Guillaume  fut  meme  perfuadé  que  là  lin  appcochoic,  & 
pour  donner  quelques  lignes  de  repentance  , il  lit  mettre  en  liberté  ceux  qu’il 
retenoit  dans  les  prifons , & conlentit  à remplir  les  bénéfices  vacants.  Guil- 
laume ne  fut  pas  plutôt  hors  de  danger , qu’il  révoqua  une  partie  des  ordres 
qu’il  avoit  donnés  pendant  fa  maladie  , & relilfa  de  rendre  à Anfelme  Arche- 
vêque de  Cantotbery , les  terres  qui  appartenoient  à cette  Eglife  : ce  qui  occa- 
lionna  dé  grands  démêles  entre  le  Roi  & ce  Prélat. 

La  hauteur  avec  laquelle  Guillaume  traita  le  Roi  d'Ecofle , obligea  ce  Prince 
à faire  une  irruption  dans  le  Northumberland  -,  mais  le  Gouverneur  de  cette 
province  ayant  ralfemblé  des  troupes  en  diligence,  fondit  fur  les  Ecoflois  Sc 
les  tailla  en  pièces.  Macolm  & Edouard  fon  fils  aîné  furent  rués  en  voulant 
lallier  leurs  troupes (t).  Donald  frere  & fuccelTcur  de  Macolm,  entreprit  de 
venger  La  défaite  des  Ecoflois  ; mais  fon  armée  ayant  été  taillée  en  pièces , il 
fut  contraint  de  fe  retirer  dans  une  des  ifles  Hébrides.  Les  Gallois  qui  fe  ré- 
voltèrent dans  ce  même  temps,  ne  furent  pas  plus  heureux,  & Guillaume 
leur  enleva  encore  une  partie  de  leur  pays. 

Le  calme  paroiflbit  à peine  rétabli  que  Guillaume  prit  la  réfolution  de  paflèr 
en  Normandie,  où  fon  frere  faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre.  Les  con- 
férences qu’ils  eurent  enfemble  n’ayant  produit  aucun  eftet,^es  hortilités 
commencèrent  bientôt , & Guillaume  fe  rendit  maître  de  quelques  places  par  , 
la  ttahifon  des  Gouverneurs.  Les  fecours  que  Robert  reçut  du  Roi  de  France 
firent  changer  les  chofes  de  face , & rétablirent  les  affaires  du  Duc  de  Nor- 
mandie. Cet  avantage  ne  fubfifta  pas  long-temps-,  car  Guillaume  trouva  moyen 
d'engager  la  Coût  de  France  a demeurer  neutre.  Robert  fe  ferait  trouvé  en 
rifque  de  perdre  tous  fes  Etats , fi  les  Gallois  qui  ravageoient  alors  les  pro- 
vinces de  Shrop  & de  Cheftcr,  n’eulfent  fait  une  puiflànte  diverfion,  qui 
obligea  le -Roi  d’Angleterre  à retourner  dans  fon  royaume.  Il  voulut  en  vain 
lirer  vengeance  de  l’enrreprife  des  Gallois,  & fon  obftination  à les  pourfuivre 
dans  leurs  montagnes , lui  fit  perdre  la  plijj  grande  partie  de  fes  troupes.  Pen- 


(1)  Macolm  avoit  avec  lui  un  Général 
nommé  Walter  ou  Gaultier,  à qui  il  avoit 
donné  la  charge  de  Stuart  ou  Grand-Maître 
jdc  fa  Maifon.  Ccft  de  cet  Officier  qu'eft  del- 
Tomc  III. 


ccnduc  la  famille  de  Stuart  qui  a tenu  long- 
temps le  feeptre  d EcoiTc , 4c  enfuitc  celui 
d’Angleterre. 
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: dant  qu’il  étoit  occupe  à cette  guerre,  Robert  de  Mowbray , mécontent  de 
ce  que  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  A l’Etat  n'étoient  pas  récompenfés , tonna 
le  detTcin  de  mettre  la  couronne  fut  la  tête  d’Etienne  neveu  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Le  Roi  informé  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  marcha  en  dili- 
gence contre  les  rebelles , dont  il  drffipa  bientôt  les  projets.  Mowbray  qui 
avoit  été  arreté,  fut  condamné  à trente  ans  de  prifon,  & les  autres  complices 
perdirent  la  vie  dans  les  tourments. 

Cette  confpiration  étoit  à peine  étouffée  que  les  brouilleties  recommencè- 
rent entre  ce  Prince  & Anfclmc  Archevêque  de  Cantorbery.  Ce  Préla:  fou- 

’ife,  Si  le  Roi  y avoit  trop  peu 
reconnoitfant  Urbain  II.  pour 
i ^ flein  de  fe  déclarer  pour  Clé- 

ment, & que  d ailleurs  il  y eût  une  loi  dans  le  royaume  qui  défendoit  de  re- 
connoîtré  aucun  Pape  fans  le  confentemenr  du  Roi.  Anfelme  remarquant 
que  Guillaume  ne  pouvoit  plus  le  fouftrir , demanda  la  permiflion  d’aller  à 
Rome.  Le  Roi  qui  avoit  d’abord  fait  difficulté  d’y  confenttr,  lui  accorda  enfin 
fa  demande  ; mais  il  fit  enlever  l’argent  que  ce  Prélat  emportoit  avec  lui , Si 
qu’il  avoit  déjà  mis  dans  fon  vailleau. 

La  Croifade  que  le  Pape 'publia  l’année  fuivante,  fit  concevoir  à un 
grand  nombre  de  Princes  Si  de  Seigneurs  le  detTcin  de  prendre  part  à cette 
expédition.  Le  Duc  de  Normandie  qui  n’avoit  point  d’argent  pour  entrepren- 
dre ce  voyage , .en  emprunta  à fon  frere  Guillaume  , & lui  engagea  la  Nor- 
mandie pour  fureté  des  fommes  qu’il  lui  prêtoit.  Le  Roi  fe  mit  aufli-tôt  en 
polTeffion  de  ce  Duché , Si  voulut  exiger  de  Philippe  I.  qu’il  lui  remît  la  par- 
tie Françoife  du  Vexin.  Ces  prétentions  occafionnercnt  une  guerre  qui  ne 
fut  pas  conliderable.  Guillaume  qui  ne  perdoit  point  de  vue  la  conquête  du 
pays  de  Galles , fit  encore  une  nouvelle  tentative  de  ce  côté-là;  mais  elle  fut 
auffi  infruéhieufe  que  les  précédentes. 

La  révolte  des  Manceaux  força  Guillaume  à palier  en  France  A deflein  de 
foumettre  les  rebelles.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  dans  ce  pays , les  troupes 
Angloifes  ou  Normandes , ( car  on  commençoit  alors  à les  confondre , ) péné- 
treront dans  le  royaume  de  Galles  où  elles  commirent  des  cruautés  inouies. 
Elles  y avoiefct  été  introduites  par  Owen  Seigneur  Gallois,  qui  vouloir  fe  venger 
de  Griffith  Si  de  Cadogan  fes  gendres.  Rois  de  ce  canton.  Ces  deux  Princes  fur- 
pris  par  les  Anglois  , fe  virent  dans  la  néceffité  d’aller  chercher  une  retraite 
en  Irlande.  Sur  ces  entrefaites  Magnus  Roi  de  Norwege , fit  une  defeente 
dans  l’ifle  d’Anglcfcy , que  les  Anglois  avoient  déjà  ravagée.  Ce  Prince  n’ayant 
point  trouvé  de  butin  à faire , fe  rembarqua  Si  prit  la  route  de  fes  Etats. 

Guillaume  n’eut  pas  plutôt  appaifé  les  troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  le 
Maine  , qu’il  retourna  dans  fon  royaume.  Une  nouvelle  occafion  de  repaller 
en  France  fe  préfenta  bientôt;  mais  fa  mort  imprévue  en  empêcha  l’exécu- 
tion. Le  Comte  de  Poitiers  réfolude  fe  joindre  aux  autres  Croifcs,  propofa  au 
Roi  d’Angleterre  de  lui  fournir  lqp  fommes  dont  il  avoit  befoin  pour  cette 
enrreprife , Si  offrit  de  lui  remettre  fes  Etats  pour  lui  fervir  de  garantie.  Guil- 
laume fe  difpofoit  à aller  fe  mettre  en  potTefiîon  de  la  Guyenne  Si  du  Poitou , 
lorfqu’il  fut  tué  d’un  coup  d’une  flèche  qu’un  Chevalier  François  avoit  defTein 
de  tuer  fur  un  cerf  que  le  Roi  pourfuivoit.  Cet  évenctnenc  arriva  le  1 d’Août 
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de  l'an  1100.  II  croit  dans  la  quarante-quacricme  année  de  fon  âge,  & la 
treiziéme  année  de  fon  règne.  Ce  Prince  qui  avoit  tous  les  vices  du  Roi  fon 
pere,  fans  en  avoir  les  vertus,  ne  fut  regrette  de  perfonne. 

I-'abfence  de  Robert  Duc  de  Normandie , favorifi  les  prétentions  de  Henri 
fon  frere  , qui  voyant  le  peuple  dans  fes  intérêts , força,  pour  ainli  dire,  les 
Seigneurs  à le  déclarer  Roi  d’Angleterre.  Aptes  cette  élection  précipitée , il  fe 
rendit  à Londres , où  il  fut  couronné  par  Maurice  Evêque  de  cette  ville.  Pour 
gagner  l'affection  de  fes  fujets  3c  remplir  les  promelfes  qu’il  avoit  faites,  il 
réforma  divers  abus  que  fon  frere  avoir  autorités,  & publia  des  édits  rigou- 
reux contre  les  malfaiteurs,  & contre  ceux  qui  abufoient  de  leur  pouvoir 
pour  tyrannifer  le  peuple.  Il  abolir  le  Couvre-Jicu , confirma  pluficurs  privi- 
lèges dont  la  nation  avoir  joui  fous  les  Rois  Saxons,  rétablit  les  loix  d’Edouard  , 
rendit  aux  Eglifes  leurs  anciennes  immunités,  & accorda  une  aniniftie  géné- 
rale pour  tous  les  crimes  qui  avoient  été  commis  avant  fon  couronnement. 
Enfin  il  rappella  Anfelme  a qui  il  déclara  qu’il  vouloir  fe  gouverner  par  fe* 
confcils,  & lui  confier  la  principale  adminiftration  des  affaires  du  royaume. 
Henri  quatre  mois  après  Ion  couronnement,  époufa  Mathilde  fille  de  Ma- 
colm  Roi  d’Ecofle , 3c  Anfelme  leur  donna  la  bénediétion  nuptiale.  Ce  ma- 
riage avoit  fouffert  quelques  difficultés , parce  que  Mathilde  qui  avoit  été 
élevée  en  Angleterre , avoit  pris  le  voile  dans  le  monaftere  de  Wilton.  On 
vint  cependant  à bout  de  lever  les  obftacles , & le  mariage  fut  déclaré  bon 
'&  légitime. 

Cependant  le  Duc  de  Normandie  qui  étoit  revenu  de  la  Paleftine , avoit 
repris  poffeflîon  de  fes  Etats  fans  que  Henri  fon  frere  s’y  fût  oppofé.  Robert 
chagrin  d’avoir  manqué  une  fécondé  fois  la  couronne  d’Angleterre,  forma 
le  defTein  de  faire  valoir  fes  droits.  La  nouvelle  des  préparatifs  qu’il  faifoit 
pour  cette  entreprife , réveilla  fes  partifans,  & les  Seigneurs  Anglois  qui  n’a- 
voient  confenti  à l’éleélion  de  Henri  que  par  une  efpece  de  violence  , com- 
mencèrent â prendre  des  mefures  pour  féconder  le  projet  de  Robert.  Henri 
fe  voyoit  alors  menacé  de  perdre  le  thrône-,  mais  Anfelme  trouva  le  moyen 
d’engager  la  plus  grande  partie  des  peuples  à refter  fidele  au  Roi,  & torique 
Robert  eut  pafTé  en  Angleterre , il  fut  fort  furpris  d’apprendre  que  l'armce 
Angloife  venoit  de  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité  a fon  frere.  Comme 
il  n’avoir  pas  a (fez  de  troupes  pour  exécuter  fon  projet , il  confentit  volon- 
tiers à un  accommodement.  On  convint  donc  que  Henri  conferveroit  la  cou- 
ronne , & qu’il  rendroit  à Robert  les  places  de  Normandie  où  il  y avoit  garni- 
fon  Angloife , & qu’outre  cela  il  lui  payerait  pne  penfion  annuelle  de  trois 
mille  marcs. 

Henri  qui  étoit  redevable  de  la  couronne  à Anfelme , ne  tarda  pas  â avoir 
des  différends  avec  ce  Prélat.  L’Archevêque  de  Cantorbery  qui  avoit  alfcm- 
blc  uni  Synode  où  il  avoit  fait  interdire  le  mariage  aux  Prêtres,  voulut  encore 
empêcher  que  les  Evcques  & les  Abbés  ne  reçulfcnt  du  Roi  l’inveftiture  de 
leurs  bénéfices.  Il  fe  rendit  même  â Rome  & obtint  de  Pafchat  II.  la  confir- 
mation du  Synode.  Henri  qui  avoit  envoyé  des  AmbalTadcurs  à Rome  pour 
y plaider  fa  caufe  , ne  put  rien  obtenir , 3c  peu  s’en  fallut  même  qu'il  ne  fur 
excommunié  , parce  qu’il  ne  vouloir  point  fe  relâcher  de  fes  droits,  ôc  qu’il  fit 
faifir  le  temporel  de  l’Archcvcque.  Cette  querelle  qui  dura  environ  trois  ans. 
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fut  enfin  terminée  par  nn  accommodement.  Anfelme  confentit  que  les  Prélats 
rrc  i : d«:  slt  Prtnr#*  fp  déufta  «1  a droïc  des  învelncures. 


1105.  & 

fuiv. 


— rue  ennncermmce  pat  — y T,  rk  \ ÿ 1 V' 

Royaume  fifcnt  hommage  au  Roi , & ce  Prince  fe  dcfifta  du  droit  des  invefticures  < 
d'Ancleter-  La  £0ihlelle  de  Robert  & fa  trop  grande  condefcendance  pour  les  volontés 
K Hc„,i  fai.  U de  fon  fiere , lui  devinrent  foneftes  & lui  firent  perdre  le  Duché  de  Norman, 
conquête  de  la  jlü  Henri  peu  fatisfait  d’avoir  engage  ce  Prince  a lui  remettre  la  penhon 
Normandie.  annueUe.donr  ils  étoient  convenus  par  le  dernier  traite  conçut  le  projet  de 
lui  enlever  encore  cette  province.  Les  troubles  que  Robert  de  Mellefroe  , 
& Guillaume  Comte  de  Mortagne,  qui  avoient  etc  bannis  du  royaume,  exci- 
toi'ent  en  Normandie  , & les  ravages  qu’ils  y faifoient  de  tous  cotes,  four- 
nirent au  Roi  d’Angleterre  un  prétexte  fpécieux  d’y  palier  avec  une  armee. 
Robert  qui  avoir  été  obligé  de  Faire  une  paix  honteufe  avec  ces  Seigneurs, 
ne  fut  pas  en  état  de  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Henri  qui  avoir  ete  ap- 
pellé  par  les  Normans,  & qui  excitoient  ce  Prince  à s’emrùrcr  du  gouver- 
nement. De  fi  favorables  circonftances  pour  le  Roi  d’Angleterre , lui  facili- 
tèrent la  prife  de  Caen  & de  plufieurs  autres  places.  Après  une  fi  heureufe 
expédition  , Henri  retourna  en  Angleterre  pour  y lever  de  nouvelles  troupes  , 
obtenir  de  nouveaux  fubfides,  & faite  approuver  les  «ifons  qui  1 obhgeoienc 
i tenir  cette  conduite  à l’égard  de  fon  frere.  Les  alTurances  qu  il  donna  en 
même-temps  aux  Anglois  d’exécuter  les  promelles  qu’il  leur  avoir  déjà  faites , 
furent  le  principal  motif  qui  les  engagea  à féconder  le  Roi  dans  fon  entrepnfe. 

Henri  ayant  équipé  une  nombreufe  flotte , retourna  en  Normandie  a delleni 
d’en  achever  la  conquête.  Robert  qui  avoir  tenté  inutilement  de  porter  fon 
frere  à le  laifler  tranquille  poffelfeur  de  fes  Etats , fe  joignit  au  Comte 
de  Mortagne  & à Robert  de  Mellefme,  & avec  les  troupes  qu’il  reçut  du  Roi 
de  France , il  fe  vit  en  état  de  marcher  au  fecours  de  Tinchebray  que  le  Roi 
d’Angleterre  afliégeoic.  Ces  deux  freres  en  vinrent  bientôt  aux  mains,  & la 
fortune  fe  déclara  pour  le  Roi  d'Angleterre.  Robert  qui  avoir  fait  d'inutiles 
efforts  pour  rallier  fes  troupes,  aima  mieux  fe  laifler  faire  pnfonmer  que  de 
tourner  le  dos(i).  Son  frere  le  fit  conduire  en  Angleterre  Sr  le  fit  enfermer 
dans  le  château  Cardiff,  où  il  refta  jufqu’à  fa  mort.  La  vidoire  que  Henri 
venoit  de  remporter  fur  Robert,  le  mit  en  pofleflion  du  duché  de  Norman- 
die.  Louis  le  Gros  qui  avoir  intérêt  d’abaifler  la  puiffancc  du  Roi  d’Angle- 
terre , voulut  fe  fervir  de  Guillaume  furnommé  Criton  ou  Cliton  fils  de  Ro- 
bert /pour  lui  enlever  la  Normandie.  Henri  informé  de  ce  projet , fit  arrêter 
fon  neveu , qui  fut  cependant  affez  heureux  pour  fe  fauver  quelque-temps  après. 
- Tout  fembloit  favorifer  l’ambition  de  Henri  & augmenter  la  puiffance  de 
ce  Prince.  L’Empereur  Henri  V.  lui  fit  demander  en  mariage  Mathilde  fa 
fille,  & les  conditions  ayant  été  accordées  de  part  & d’autre  , le  mariage  fut 
célébré  par  Procureur.  Ce  fut  pour  payer  la  dote  de  cette  Princcffe  que  le 
Roi  impofa  une  taxe  de  trois  fchellmgs  fur  chaque  byde(t)  , ce  qui  pro- 
duifit  une  fomme  immenfe.  La  coutumc-d’impofer  une  taxe  pour  marier  les 
filles  de  Rois  fut  introduite  pat  ce  Prince , & fut  pratiquée  par  fes  fucceffeurs. 


1 107. 
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(1)  Cette  bataille  fe  donna  le  17  de  Sep- 
tembre de  fan  1106,  félon  les  Auteurs  de 
fAn  de  vérifier  Us  dûtes. 

(1)  C'cft  l'étendue  de  terre  qu'on  peut  la- 
bourer avec  une  feule  (battue.  Bede  «oit 


que  c'eft  la  quantité  de  tetTC  labourable  qui 
peut  entretenir  une  famille.  Les  uns  dilcnc 
que  c'étoit  cent  acres,  les  autres  prétendent 
que  le  nombre  des  acres  étoit  indéiermi~ 
né. 
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La  tranquillité  qui  regnoit  dans  les  Etats  de  Henri , fut  troublée  par  les  en- 
treprifes  de  Foulque  Comte  d’Anjou , qui  s’étant  joint  à Elie  Comte  du  Maine , ,^OYAl  MC 
avoir  fait  révolter  la  ville  de  Coutance.  Henri  à cette  nouvelle  pallà  promp-  N L L r ’ R 
tentent  la  mer,  & rendit  bientôt  le  calme  par  la  défaite  des  rebelles.  Il  étoit 
à peine  de  retour  en  Angleterre , qu’il  fe  vit  contraint  de  retourner  en  Nor- 
mandie , que  le  Comte  d’Anjou  attaquoit  de  nouveau  à la  follicitation  du  Roi 
de  France.  Cette  expédition  ne  fut  pas  plus  longue  que  la  première , & fut 
terminée  aufli  heureufement.  Il  vint  à bout  de  détacher  le  Comte  d’Anjou 
des  intérêts  du  Roi  de  France,  par  le  mariage  de  Guillaume  fon  fils  avec  la 
fille  de  ce  Comte.  Henri  ne  croyant  plus  fa  préfence  nccelTairc  en  Normandie , 
retourna  en  Angleterre  ou  il  fe  vit  force  de  prendre  louvent  les  armes  pour 
repoulfer  les  Gallois  qui  faifoient  des  incurfions  continuelles  fut  fes  terres. 

11  avoit  refolu  d’exterminer  cette  nation  ; mais  aptes  plufieurs  tentatives  in- 
fruûueufes , il  prit  le  parti  de  leur  accorder  la  paix.  Dans  l’intention  d’aifiirer 
la  couronne  à fa  famille , il  fit  prêter  ferment  par  les  Etats  d’Angleterre  & de 
Normandie  au  Prince  Guillaume  ^ qui  étoit  alors  âgé  de  douze  ans.  L’aflcm- 
blée  qu’il  convoqua  â ce  fujet  a donné  lieu  à quelques-uns  de  croire  que  c’cft 
de  là  que  les  Communes  d’Angleterre  tirent  leurs  droits  de  faire  partie  du 
Parlement  ; mais  il  n’y  a tien  de  certain  fur  cet  article. 

Les  Rois  de  France  Sc  d’Angleterre  mutuellement  jaloux  de  leur  puilfance  Guerre  entre 
réciproque,  ne  cherchoient  que  l'occafion  de  fe  fufeiter  des  ennemis.  Louis  jîAFrjncc 

le  Gros  réfolu  de  priver  le  Roi  d’Angleterre  du  duché  de  Normandie , en  donna '18  clcrrc-  _ 

l’invcftiture  à Guillaume  Cliton , & lui  fournit  tous  les  fecours  néceflaires  »i»7. 
pour  s’emparer  de  ce  duché.  Baudouin  Comte  de  Flandres  & plufieurs  Sci-  & fuiv. 
gneurs  François  & Normans , fe  déclarèrent  pour  ce  jeune  Prince.  Henri  ne 
tarda  pas  à fe  rendre  en  Normandie  où  il  hit  joint  par  le  Duc  de  Bretagne 
& le  Comte  de  Blois.  Louis  fe  trouvant  trop  foible , prit  le  parti  de  la  retraite, 

& rendit  Gifots  pour  obtenir  la  paix(i).  Henri  informe  que  le  Pape  en* 
voyoit  un  Légat  en  Angleterre , fe  rendit  en  diligence  dans  fon  royaume  pour 
lui  en  interdire  l’entrée. 

La  paix  que  les  Rois  de  France  & d’Angleterre  avoient  faite  entf’eux  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Louis  le  Gros  qui  ne  cherchoit  que  les  occalioni 
d’inquiéter  Henri , recommença  les  holtilirés  fous  prétexte  que  ce  Prince  n’a- 
voit  pas  démoli  Gifors  comme  il  en  étoit  convenu  par  le  dernier  traité.  Henri 
relia  quelque-temps  tranquille  en  Angleterre  pendant  que  le  Roi  de  France 
ravageoit  la  Normandie; mais  ayant  bientôt  raflemblé  fes  troupes,  il  palfa 
la  mer  avec  une  puiflânte  armée , & prefenta  la  bataille  aux  François.  Pen- 
dant l’aélion  il  foutint  un  combat  fingulier  avec  un  Chevalier  François  nommé 
Crifpin , & le  fit  fon  prifonnier , quoique  celui-ci  eût  blefle  le  Roi  dans  le 
commencement  du  combat.  Cette  viéloire  particulière  anima  lesAnglois, 

& leur  fit  remporter  l’avantage  fur  l’armée  Françoife.  Quelques  jours  après 
les  deux  nations  en  vinrent  une  fécondé  fois  aux  mains , & les  deux  partis 
s’attribuèrent  le  fuccès  de  cette  journée.  Il  y avoit  tout  lieu  de  croire  que  cette 


(t)  Ccd  ainfi  que  les  Ecrivains  Anglois 
rapportent  les  évenemens  de  cette  guerre.  Ils 
prétendent  que  les  Hiftoricns  François  qui  ne 
parlent  point  de  ccttc  retraite  de  Louis  le 


Gros , ni  de  la  paix  qui  fuivit  immédiate- 
ment, confondent  eette  première  guerre  de 
1 1 >7»  avec  celle  qui  fe  rcnouvclla  la  meme 
année , après  ftt  rcuitutiou  de  Gifors. 


Digitized  by  Google 


Royal*  me 
p’Ancletir- 

JU. 


1 I 10. 


1 118. 


Mort  da  Roi. 


»i*5- 


Ftirnne.  Qua- 
trième Roi. 


'1 


7S  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

guerre  durcroit  encore  long-temps  ; mais  le  Pape  Calixte  II.  vint  à bout  d« 
réconcilier  les  deux  Rois  ; & les  intérêts  de  Robert  Duc  de  Normandie  Se  de 
Guillaume  Cliion  fon  fils  furent  entièrement  abandonnés. 

Après  la  conclulion  de  cette  paix,  Henri  retourna  en  Angleterre.  Guillaume 
fon  tils  qui  partit  après  lui , fe  piqua  d’arriver  avant  fon  pere  , Se  encouragea 
les  matelots  par  les  récompenlcs  qu’il  leur  promit.  Le  vailfeau  ayant  touché 
la  côte  de  trop  près  fe  brifa  fur  un  rocher,  & l’on  eut  à peine  le  temps  de 
mettre  la  chaloupe  en  mer  pour  fauver  le  Prince.  On  commençoit  à fe  flatter 
qu’il  échapperoit  de  ce  danger,  lotfque  les  cris  de  Mathilde  fa  fccur  natu- 
relle l'obligcrent  à retourner  vers  le  vailfeau  pour  la  fecourir.  La  crainte  da 
la  mort  engagea  la  plus  grande  partie  de  l’équipage  à fauter  dans  la  chaloupe  , 
qui  fe  trouvanr  trop  chargée  coula  bientôt  a fond.  Cet  accident  caufa  au  Roi 
un  fi  grand  chagrin  , qu’on  prétend  que  depuis  cet  inflant  on  ne  le  vit  jamais 
rire.  Il  avoir  perdu  quelque-temps  auparavant  Mathilde  fa  femme  , dont  il 
ne  lui  refloit  plus  qu'une  fille , qui  étoit  mariée  à l’Empereur , ainfi  qu’on  l’a 
dit  plus  haut.  Comme  il  fouhaitoic  tailler  le  thrône  à un  de  fes  defeendans» 
il  fe  détermina  à epoufer  Adélaïde  fille  de  Geoffroi  Comte  de  Louvain  ; mais 
il  n’en  eut  point  d’enfans.  Ce  Prince  ayant  perdu  l’efperance  d’en  avoir  avec 
cette  Princefle  , convoqua  une  afletnblee  de  tous  les  Vaffaux  immédiats  de  la 
couronne  , pour  faire  prêter  1 tous  les  Seigneurs  qui  y afliflerent  ferment  de 
fidélité  à Mathilde , qui  depuis  la  mort  de  l’Empereur  fon  époux  étoit  retour- 
née en  Angleterre.  Il  lui  fit  enfuite  époufer  Geoffroi  Plantagenet  fils  de  Foul- 
[ue  d’Anjou , qui  avoit  laifle  fes  Etats  à fon  fils  pour  aller  prendre  pofTellïoii 
c la  couronne  de  Jerufalem  après  la  mort  de  Baudouin  II.  fon  bcau-pere. 
Mathilde  Se  les  Seigneurs  Anglois  Se  Normans  ne  furent  pas  contents  de 
cette  alliance , que  Henri  avoit  contrariée  pour  engager  le  Comce  d’Anjou  à 
défendre  la  Normandie,  en  cas  que  Guillaume  Cliton  voulût  faire  de  nou- 
veaux efforts  pour  la  lui  enlever. 

En  effet  le  Roi  de  France  confervoit  toujours  le  deffein  de  mettre  ce  Prince 
en  polfcflion  des  Etats  du  Duc  fon  pere , Se  il  l’avoit  déjà  invefti  du  comté  da 
Flandres  afin  qu’il  fut  plus  à portée  de  faite  la  guerre  à fon  oncle.  Henri 
pour  rompre  toutes  les  mefures  de  Louis  le  Gros , engagea  les  Flamands  à fe 
déclarer  pour  Thierry  d’Alface  , qui  avoit  des  prétentions  fut  la  Flandres , 
pendant  qu’il  porteroit  la  guerre  en  France.  Guillaume  Cliton  marcha  auffi- 
tôt  contre  Thierry,  & remporta  fur  lui  une  victoire  completre.  Il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  cet  avantage  , ayant  été  tué  devant  les  murs  d’AIoft  qu’il  aflié- 
geou.  La  mort  de  ce  Prince  Se  la  préfence  de  l’armée  Angloife  qui  étoit  en 
France , engagèrent  Louis  le  Gros  1 faire  avec  le  Roi  d’Angleterre  une  paix  qui 
ne  fut  plus  interrompue.  Henri  vécut  encore  fix  ans , pendant  lefquels  il  ne 
fe  palfa  rien  de  coniiderable.  Il  mourut  au  château  de  Lions  près  de  Rouen  » 
le  i de  Décembre  1 1 j 5 , dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fon  âge  , & la 
rrente-fixiéme  de  fon  régné.  On  embauma  fon  corps  pour  le  rranfporter  en 
Angleterre  dans  l’Abbaye  de  Reading.  Ce  Prince  avoit  fait  de  grands  progrès 
dans  les  lettres , Se  c’eft  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  furnom  de  Beau-Clerc  » 
c’cfl-à-dire , Sçavant , parce  qu’en  ce  temps-là  les  feuls  Eccléflaftiques  s’atta- 
choient  à l’étude. 

Les  mefures  que  Hctfti  avoit  prifes  pour  mettre  la  couronne  fur  la  têtç 
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de  Mathilde , n’empêcherent  pas  les  Anglois  & les  Normans  de  reconnoîrrc  ■ ■ " 

pour  leur  Souverain  Etienne  Comte  de  Boulogne.  11  étoit  fils  d'Adele  fille  de  ^otlcuI 
Guillaume  le  Conquérant,  & du  Comte  de  Blois.  Henri  qui  l’avoit  pris  en  dAhülivik~ 
amine , lui  avoir  donné  les  terres  qu’il  avoir  ôtées  au  Comte  de  Mortagne. 

Les  riclielTes  de  ce  jeune  Prince  , jointes  à fes  belles  qualités,  fervirent  a lui 
faire  un  parti  conndcrable  en  Angleterre  où  il  avoit  été  élevé.  A la  mort  de 
Guillaume  fils  de  Henri , Il  avoit  conçu  le  delTein  de  s’empâter  de  la  fouve- 
raine  autorité , quoiqu’il  eût  été  le  premier  à prêter  le  ferment  de  fidélité  à 
Mathilde.  Il  étoit  en  Normandie  auprès  du  Roi , lorfque  ce  Prince  fut  atta- 
qué de  la  maladie  dont  il  mourut.  Il  engagea  alors  Henri  fon  frere  Evêque 
de  Winchefter , à chercher  les  moyens  de  lui  procurer  la  couronne.  Ce  Prélat 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit,  vint  à bout  de  lui  faire  un  grand  nombre  de 
partifans  ; Sc  malgré  le  ferment  qu’on  avoit  prêté  trois  fois  à Mathilde , Etienne 
fut  reconnu  Roi  d’Angleterre , & couronne  le  a 6 de  Décembre.  Etienne  qui 
fentoit  la  foiblelïe  de  fes  droits , crut  devoir  engager  les  Anglois  à lui  être 
fideles , en  leur  promettant  de  plus  grands  avantages  qu’ils  n’en  avoient  eus 
fous  les  Rois  Normans  fes  prédeceüeurs.  Les  Barons  exigèrent  de  lui  un 
ferment  plus  confiderable  que  ceux  qu’on  avoit  coutume  de  prêter.  Le  Roi 
par  ce  ferment  s’engageoit  » à remplir  dans  un  certain  temps  tous  les  bé- 
•>  néfices  qui  viendraient  à vaquer , Sc  à en  laifler  les  revenus  entre  les  mains 
» de  quelque  Eccléfiaftique  fidele,  qui  s'en  chargeroit  jufqu’à  ce  que  le  bc- 
» néfice  fut  rempli  : à ne  point  faifir  les.  bois  des  EccléualHques , ni  des 
« Laïcs,  fous  des  prétextes  frivoles  : à fe  contenter  des  forêts  qui  avoient  ap- 
» partenu  aux  deux  Guillaumes , & à reltituer  celles  que  Hcpri  avoit  ufur- 
» pées  : enfin  à abolir  le  Dane-gtlt , qui  avoit  été  ôté  par  Edouard  & rétabli 
»•  par  les  Rois  Normans.  «*  Les  Evêques  de  leur  côté  ne  promirent  de  lui 
être  fideles  qu’autant  qu’il  mainliendroit  l’Eglife  dans  fes  immunités.  Le 
Comte  de  Glocefter  fils  naturel  du  feu  Roi , ne  s'engagea  à reflet  dans  la  fou- 
rni filon  , qu’à  condition  qu’il  conferveroit  fes  biens  & fes  honneurs , Sc  qu’E- 
tienne  obferveroit  les  conventions  faites  avec  les  Seigneurs  du  royaume. 

Le  Roi  après  s’être  mis  en  pofTefiion  des  thréfors  de  Henri , Sc  avoir  levé 
nne  puilTante  armée  pour  fe  maintenir  dans  fon  ufurpation , donna  une  chartre 
authentique  pour  alfurer  les  privilèges  de  la  nation  6c  les  immunités  de  l’E- 
glife. Le  commencement  du  régné  de  ce  Prince  fut  allez  tranquille  ; mais  il 
s’apperçut  bientôt  qu’il  fe  faifoit  quelques  mouvemens  contre  fes  intérêts.  Il 
crut  les  prévenir  en  gagnant  les  principaux  Seigneurs  dont  il  croyoit  avoir 
affaire , par  les  titres  honorables  qu’il  leur  accorda , Sc  par  la  permillion  qu’il 
donna  aux  Barons  de  fortifier  leurs  châteaux.  La  révolte  de  Baudouin  de  Red- 
vers  Comte  de  Devonshire , lui  fit  bientôt  fentir  l’imprudence  de  fa  conduite. 

Il  fut  obligé  de  l’aller  afiiéger  dans  Exceller , dont  il  eut  bien'de  la  peine  à fe 
rendre  maître.  Il  le  pourfuivit  enfuite  dans  Pille  de  Wight  où  il  s’étoit  réfugié , 

& le  força  enfin  à fortir  du  royaume.  La  clémence  dont  il  ufa  à l’égard  de 
ceux  qui  avoient  pris  part  à cette  révolte , rendit  fes  autres  fujets  plus  hardis  à 
fe  foulever.  Après  cette  expédition  Etienne  marcha  contre  les  Gallois , qui 
avoient  profite  des  troubles  pour  faire  des  courfes  fur  les  frontières.  Le  fucccs 
de  cette  guerre  ne  fut  pas  heureux , Si  les  troupes  Angfoifes  furent  prefque 
entièrement  défaites. 
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— Cependant  David  Roi  d'Êcoffe  avoir  fait  une  irruption  dans  le  nord,  fous 
Royaume  prétexte  de  prendre  les  intérêts  de  Matlulde.  Il  s croit  déjà  emparé  de  Carliile 
n'ANcriTra-  ^ Jc  Newcaii’.c.  Ltienne  pour  ariêter  fus  piog.ès , marcha  en  diligence  vers  le 
Nçrthumbcriand.  Cette  guerre  donc  les  événements  ibnt  rapportés  diffé:ein- 
ment  par  les  Hdtoriens , ne  tut  pas  longue  m confiderable , dé  tut  terminée  pac 
un  traité  de  paix  pat  lequel  le  Rot  d’Ecode  relia  m»kre  de  Carliile , & le  comté 
de  Huntingdon  fut  alligné  au  Prince  Henri  fon  fils,  qui  en  rendit  hommage 
au  Roi  d’Angleterre. 

Maladie  do  Julqu’alors  le  parti  de  Mathilde  n’avoit  ofé  faite  aucune  entreprife  en  fa- 
Roi  k troubles  veur  de  cette  Princetle  •,  mais  une  léthargie  dans  laquelle  le  Roi  tomba , & 
bonne*  °cca*  M11'  l’1  craindre  pour  fa  vie,  penfa  taire  perdre  le  throne  à ce  Prince.  Il  fe  fie 

de  grands  mouvemens  en  Angleterre  & en  Normandie.  Le  Comte  d’Anjou 

11  )7-  entra  dans  cette  province  pour  s'en  emparer;  mais  les  Normans  à qui  il 
s’étoit  rendu  odieux , appellerent  Thibaud  Comte  de  Blois  frere  aîné  d’E- 
ticnnc.  Ce  Monarque  ayant  contre  toute  efperance  recouvré  la  fanté , pallà 
promptement  en  Normandie  &:  trouva  moyen  de  gagner  les  principaux  du 
pays , qui  abandonnèrent  le  Comte  de  Blois.  Il  fit  enfiiitc  une  ligue  otfcnlîve 
& défenlîve  avec  le  Roi  de  France  ; ce  qui  acheva  d’abattre  le  parti  qui  lui 
étoit  oppofe.  En  effet  Thibaud  & le  Comte  d’Anjou  ne  tardèrent  pas  à quitter 
leurs  prétentions , & ces  deux  Princes  fe  contentèrent  d’une  penfion  annuelle 
que  le  Roi  d'Angleterre  s’engagea  de  leur  faire.  Pour  fatisfaire  Louis  le 
Jeune,  qui  ne  voyoit  pas  fans  inquiétude  le  royaume  d’Angleterre  & la  Nor- 
mandie l’ous  la  puillànce  d’un  fcul  Souverain  , il  céda  la  derniere  à Euftache 
Comte  de  Boulogne  fon  fils  aîné , qui  en  fit  hommage  au  Roi  de  France. 
Soulèvement  Les  troubles  de  la  Normandie  étoient  S peine  appaifés  qu’il  s'en  éleva 
général  en  An-  de  plus  confiderables  en  Angleterre.  David  Roi  d’Ecoife  étoit  entré  dans  le  ' 
g a terre.  Northumberland,  pendant  que  les  Seigneurs  du  royaume , qui  avoient  à leur 

tête  Robert  Comte  de  Glocefter,  fe  loulevoient  de  tous  côtés.  On  fe  plai- 
gnou  de  ce  que  le  Roi  n'avoit  pas  rempli  fes  engagemens  ; mais  le  véritable 
motif  qui  faifoit  agir  les  rebelles , étoit  qu’ils  n’avoient  pas  reçu  d’Etienne 
les  récompenfes  qu’ils  prétendoient  exiger  pour  lui  avoir  mis  la  couronne 
fur  la  tète.  Mathilde,  à la  faveur  de  tant  de  mouvements,  fortifioit  fon  parti, 
qui  devenoit  confiderable , & le  Roi  fe  voyoit  en  danger  de  perdre  le  thrône. 
Le  foulcvement  étoit  prefque  général  : le  Comte  de  Glocefter  s’étoit  déjà 
empalé  de  Briftol , & fes  Barons  occupoicnt  plufieurs  châteaux  que  les  Rois 
avoient  fait  conftruirc  pour  tenir  leurs  fuiets  dans  le  devoir. 

Etienne  foutenu  par  fon  courage , ne  le  lailfa  point  abattre  par  tant  de 
maux.  Il  retourna  en  diligence  en  Angleterre , reprit  Betford  dont  quelques 
Seigneurs  s’étoient  emparés , & marcha  enfuite  contre  le  Roi  d'Ecolïe  & le 
força  à demander  la  paix.  Après  cette  expédition  , il  enleva  aux  rebelles  plu- 
ficurs  châteaux  qu’il  fie  rafér.  Pendanc  qu’il  étoit  occupé  à affbiblir  fes  enne- 
mis , le  Roi  d’EcolIè  rompit  la  paix  & entra  de  nouveau  dans  le  Northum- 
berland. Etienne  n’étoit  pas  alors  en  état  de  fecourir  cette  province  ; mais 
Thurftan  Archevêque  d’Yorck , anima  tellement  le  courage  des  Northum- 
bres , qu’ils  prirent  les  armes  & repouflerenc  les  Ecoffôis  après  leur  avoir 
tué  plus  de  douze  mille  hommes.  Les  fuccès  d’Etienne  nctoient  pas  moins 
fonndcrabics  conue  les  rebelles , qui  n’ofoient  tenir  la  campagne.  Le  Comta 
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de  Glocefter  parta  alors  en  Normandie , pour  inviter  Mathilde  à fe  rendre  en 
Angleterre , adn  de  foutemr  par  là  préfcnce  fon  parti  qui  commençoit  à s'af- 
faiblir coniiderablemenr. 

Le  Roi  d'Angleterre  profita  de  la  retraite  de  ce  Prince  pour  terminer  la 
guerre  d’Ecode.  Les  nouveaux  avantages  qu’il  remporta  fur  David , mirent  ce 
Prince  dans  la  néceifité  de  faire  un  accommodement , qui  fut  plus  folide  que 
les  précédons.  Par  le  traité,  Henri  fils  de  David,  fut  mis  en  polleflion  de  la 
province  particulière  de  Northumberland  8c  du  comté  de  Huntingdon  , 8c 
le  Roi  d’Ecorte  s’engagea  par  ferment  à ne  plus  prendre  les  intérêts  de  Ma- 
thilde contre  Etienne.  Ce  Monarque  reprit  alors  le  chemin  de  fes  Etats,  8c 
fe  fit  accompagner  par  le  Prince  u'Ecolle  qu’il  avoir  pris  en  atlection.  Les 
témoignages  d amitié  & d’eftime  qu’il  donnoit  à.Henri , excitèrent  la  jaloufie 
des  Anglois  : quelques  Seigneurs  même  prirent  ce  prétexte  pour  fe  retirer  de 
la  Cour. 

Tout  paroifloit  tranquille,  & les  fuccès  d’Etienne  fembloient  lui  promettre 
quelque  repos  , lorfqu’il  fe  brouilla  avec  le  Clergé.  La  trop  grande  nuilfance 
des  Evêques,  leurs  richefiès,  le  grand  nombre  de  châteaux  fortifiés  qu’ils 
avoient  tait  conftruire , 8c  les  troupes  dont  ils  fe  faifoieiît  accompagner , inf- 
pirerent  au  Roi  le  deflein  de  les  abaifler,  dans  la  crainte  qu’ils  ne  tormaflenc 
quelque  complot  en  faveur  de  Mathilde.  11  faifit  l’occalion  d'une  querelle 
que  les  domcfiiqucs  de  l'Evcque  de  Salisbury  eurent  ave:  ceux  d’Alain  de 
Bretagne  Comte  de  Richemont , pour  humilier  ce  Prélat  qui  ctoit  le  plus 
puirtant.  Après  l’avoir  cité  à comparaître  devant  fon  tribunal,  avec  les  Evê- 
ques d’Ely  8c  de  Lincoln  , jl  voulut  exiger  d’eux  qu’ils  lui  livraient  tous  leurs 
cnâtcaux , afin  qu’il  pût  s'affiner  de  leur  fidélité.  Sur  leur  refus , il  envoya  des 
troupes  qui  s’emparèrent  de  c es  châteaux  où  ils  trouvèrent  des  fournies  con- 
fidcrables.  Cette  conduite  du  Roi  à l’égard  des  trois  Prélats,  irrita  le  relie  du 
Clergé  , & l’Evêque  de  Wincheflcr  Lcgar  du  Pape  en  Angleterre,  allëmbla  un 
Synode  où  il  cita  Je  Roi.  L’Archevêque  de  Rouen  prit  fortement  les  intérêts 
du  Souverain  , 8c  leur  demanda , s’ils  pourraient  bien  prouver  par  les  Canons  , 
qu'en  qualité  d' Evêques  ils  du(fcnt  avoir  des  châteaux  fortifiés ? D’ailleurs  , 
ajouta  r'il , pouvez-vous  refujer  de  les  remettre  entre  des  mains  du  Roi  dans  un 
teml  s où  le  royaume' efi  menacé  d’une  invafion  , & des  fujets  peuvent-ils  inter- 
dire l'entrée  de  leurs  places  à leur  Souverain , Jans  Je  rendre  coupables  de  ré- 
bellion Alberic  de  Were  célébré  Jurifconfulte , fit  entendre  que  les  Prélats 
avoient  été  punis  non  pas  en  qualité  d’Evêques , mjlis  comme  fujets  & fer- 
viteurs  du  Roi.  Toutes  ces  raifons  quelque  folides  quelles  fulTent,  ne  furent 
pas  capables  de  faire  revenir  ceux  qui  comportaient  le  Synode  , & le  Légat  fut 
d'avis  d’excommunier  le  Roi.  L’alfemblée  ne  jugea  cependant  point  â propos 
de  poufler  les  chofes  â cette  extrémité,  & l’on  le  contenta  de  taire  une  dé- 
putation â Etienne  pour  lui  demander  une  réparation  convenable. 

Le  Roi  qui  nctoit  nullement  porté  à recevoir  la  loi  de  fes  fujers,  continua 
à attaquer  les  châteaux  , 8c  à févir  contre  ceux  qui  vouloient  fecouer  le  joug 
de  fon  autorité  fouveraine.  Bientôt  le  peuple  prit  parti  pour  le  Clergé  8c  la 
révolte  devint  générale.  Mathilde  profitant  des  circonftances , fe  rendit  en 
Angleterre  avec  le  Comte  de  Glocefter.  Cette  Princelfe  s’étoit  réfugiée  dans  le 
fhâteau  d’Arondel  qui  appartenoit  â la  Reine  douairière.  Etienne  informé  dç 
Tome  lll.  L 
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fon  arrivée  dans  cette  retraite , prit  aufti-tôt  la  réfutation  d'aller  I’jr  allié* 
ger , néanmoins  fur  les  inftances  réitérées  de  la  Reine  douairière , qui  le 
prioit  de  ne  point  alfiéger  fon  château,  il  permit  à Mathilde  de  fe  retirer  d 
Briftol , où  il  la  fit  conduire  en  fureté.  Cette  génerofué  lui  devint  funefte  : 
Mathilde  eut  bientôt  des  partifans,  fie  le  Roi  fe  vit  prefqu’entierement  aban- 
donné des  Anglois. 

Le  royaume  divifé  en  differentes  faétions,  fe  vit  expofé  â tous  les  malheurs 
d’une  guerre  civile.  Ce  n'étoit  par-tout  que  combats,  qu’incendies,  que  pil- 
lages ; en  un  mot , l’Angleterre  offroit  l’image  de  la  défoLation  la  plus  affreufe. 
Etienne  & Mathilde  n’étoient  pas  en  état  de  réprimer  la  fureur  de  leurs  par- 
lifans,&  il  étoit  même  de  leur  politique  de  tolerer  leurs  violences.  L’Evè- 
que  de  Winchefter  reconnue  trop  tard  la  faute  qu’il  avoit  faite , en  fufcitanr 
nn  fi  grand  nombre  d'ennemis  à fon  frere.  11  travailla  alors  â ruiner  la  faâion 
de  Mathilde , il  fit  même  prifonniers  plufieurs  Seigneurs  qui  éroient  dans  les 
intérêts  de  cette  PrincefTe , pour  les  forcer  à rendre  leurs  châteaux.  Cependant 
Etienne  témoignoit  une  fermeté  extraordinaire,  fie  tâchoit  par  fa  valeur  fie 
par  fa  prudence  de  diflîper  l’orage  qui  étoit  prêt  à l’accabler.  Il  penfa  plu- 
fîeurs  fois  furprendre  Mathilde  fie  le  Comte  de  Glocefter  ; mais  ces  deux 
perfonnes  trouvèrent  toujours  le  moyen  de  s’échapper.  Enfin  après  différens 
xnouvemens  de  part  & d’autre,  comme  Etienne  affiégeoit  le  château  de  Lin- 
coln , où  la  fille  du  Comte  de  Glocefter  s’étoit  enfermée  , celui-ci  marcha 
au  fecours  de  fa  fille , & livra  combat  au  Roi.  On  fe  battit  long-temps  avec 
une  égale  ardeur  ; mais  la  déroute  de  la\:avalerie  Royale  fit  perdre  la  bataille 
i Etienne.  Ce  Prince  ne  pouvant  fe  réfoudr*  à prendre  la  fuite,  voulut  ven- 
dre cher  fa  vie  ou  fa  liberté , & fit  plus  qu’on  ne  pouvoit  naturellement 
attendre  d’un  homme  feul  : car  après  avoir  rompu  fa  hache  d’armes  & fon 
épée , il  fe  défendit  encore  avec  le  tronçon.  Enfin  ne  pouvant  plus  fe  foute- 
nir , il  ne  confentit  â fe  rendre  qu’au  Comte  de  Glocefter , qui  fe  fit  conduire 
par  les  ordres  de  Mathilde  dans  le  château  de  Briftol , où  il  fut  mis  aux  fers. 

La  perte  de  la  bataille  de  Lincoln  fie  la  détention  du  Roi , achevèrent  de 
ruiner  fon  parti , fie  favoriferent  les  progrès  de  Mathilde.  Le  Comte  d’Anjou 
s’empara  alors  de  la  Normandie  au  nom  de  la  Princelfe  fon  époufe , qui  en 
fut  reconnue  Souveraine.  La  plus  grande  partie  de  l’Angleterre  s’étoit  décla- 
rée pour  elle , fie  le  Roi  d’Ecolfe  ctoit  entré  dans  le  Northumberland  pour 
appuyer  les  prétentions  de  fa  niece.  Mathilde  qui  craignoit  que  le  Clergé  ne 
S’opposât  â fon  couronnement,  gagna  l’Evêque  de  Winchefter  qui  avoit  I2 
qualité  de  Légat  en  Angleterre.  Ce  Prélat  naturellement  inconftant , aban- 
donna de  nouveau  les  intérêts  de  fon  frere , Se  prit  ceux  de  la  Princelfe  avec 
tant  d'ardeur,  qu’il  la  fit  déclarer  Reine  par  le  Clergé  aftemblé  â Winchefter. 
Ori  refùfa  d’écouter  les  plainrcs  la  Reine  femme  d’Etienne,  qui  deman- 
doit  la  liberté  de  fon  mari , fie  les  fcanccs  de  ce  Concile  furent  terminées 
par  l’excommunication  qu’on  lança  contre  ceux  qui  étoient  reliés  fideles  au 
Roi.  La  ville  de  Londres  tenoit  encore  le  parti  de  ce  Prince  ; mais  elle  fut 
bientôt  obligée  de  fe  foumettre , fie  alors  on  travailla  à la  cérémonie  du  cou- 
ronnement de  Mathilde. 

Cette  PrincelJc  fe  voyoit  enfin  fur  le  thrône  d’Angleterre , qui  lui  apparte- 
nue légitimement , fie  elle  auroit  pû  s'y  maintenir,  ii  elle  eût  fçu  gagner  le 
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cœur  Je  fes  fujets.  La  féverité  avec  laquelle  elle  les  traita , indifpofa  les  ef- 
prhs  , 8c  fit  un  grand  nombre  de  méconrens.  Les  murmures  des  Anglois  n’au- 
roienc  peut-être  eu  aucune  fuite  fâcheufc  pour  cette  Princelfe , li  elle  eût 
ménagé  l'Evêque  de  Winchefter  à qui  elle  avoir  tant  d'obligations.  Ce  Prélat 
piqué  de  ce  quelle  refufoic  de  le  gouverner  par  fes  confeiis , & de  ce  qu’elle 
n'avoit  pas  voulu  lui  accorder  une  grâce  qu'il  lui  avoir  demandée  pour  Eufta- 
che  fon  neveu , longea  dès-lors  4 lui  ravir  la  couronne.  Il  profita  du  mécon- 
tentement des  peuples  , 8c  forma  le  complot  de  s’alTiirer  de  fa  perfonne.  Mar 
thilde  avertie  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  1 le  , fortit  de  Londres  avec  tant  de 
précipitation  qu'elle  lailia  fon  palais  Si  fes  meubles  cxpofés  à la  fureur  de 
la  populace. 

L'Evêque  de  Winchefter  fâché  d’avoir  manqué  fon  coup , n’abandonna 
pas  pour  cela  fon  projet.  Il  fie  mettre  Euftacheû  la  tète  des  milices  de-Kent 
qui  étoient  reftées  fidèles  au  Roi , 8c  ralfembla  les  partifans  d’Etienne.  Ma- 
thilde ayant  découvert  cette  nouvelle  conjuration  , marcha  vers  Winchefter 
avec  le  Roi  d’Ecofle  & le  Comte  de  Gloceftcr.  L'Evêque  craignant  d’y  être 
enlevé , en  fortit  auflî-tôr , 8c  donna  ordre  à Euftache  de  s’avancer  avec  fes 
troupes,  qui  furent  augmentées  par  les  milices  de  Londres.  Cette  armée  fit 
tant  de  diligence , que  peu  s’en  fallut  quelle  ne  furprît  Mathilde  & le  Comte 
de  Gloceftcr.  Ils  fe  retirèrent  promptement  dans  le  château  de  Winchefter 
où  l’Evêque  avoit  eu  foin  de  faire  entrer  des  munitions  confiderables  de 
guerre  & de  bouche.  La  Reine  s'en  fervit  pour  fe  défendre , 8c  le  fiége , 
quoique. pouffé  avec  vigueur,  dura  plus  de  deux  mois.  Cependant  Mathilde 
appréhendant  d’être  forcée  dans  cette  place , réfolut  d’en  Lorrir  en  fe  faifanc 
jour  au  travers  de  l’armée  ennemie.  Elle  fut  allez  heureufe  pour  s’échapper; 
mais  le  Comte  de  Glocefter  continuellement  occupé  à combattre  pour  favo- 
rifer  la  retraite  de  fâ  fœur , fut  fait  prifonnier  8c  conduit  à Rochefter  dans 
la  province  de  Kent.  La  Reine  s’étant  retirée  de  châteaux  en  châteaux  , fc 
rendit  enfin  à Glocefter,  où  elle  chercha  les  moyens  de  rétablir  fes  affaires. 
La  tendreffe  quelle  avoit  pour  fon  frere  , l’obligea  de  propofer  l’échange  de 
ce  Prince  avec  le  Roi , 8c  en  confequence  on  leur  rendit  la  liberté. 

Cependant  l’Evêque  de  Winchefter  afTembla  un  nouveau  Concile,  où  il  lut 
une  lettre  du  Pape , par  laquelle  le  Pontife  l’excitoit  â rétablir  Etienne  fur 
le  thrône , & lui  donnoit  la  liberté  d'employer  les  armes  fpirituelles  contre 
ceux  qui  s’y  oppoferoient  ; ce  qui  le  détermina  â excommunier  les  partifans 
de  Mathilde.  Le  nombre  en  étoit  confiderablement  diminué  depuis  que  le 
Roi  étoit  forti  de  prifon , & la  Reine  s’appercevoit  qu’elle  ne  pouvoir  fe 
foutenir  long-temps  en  Angleterre  fans  quelques  fecours  étrangers.  Le  Comte 
d'Anjou  n ’étoit  gueres  en  état  de  lui  en  fournir.  Il  craignoit  d’un  côté  les 
Angevins  qui  étoient  mécontens  de  lui , & de  l’autre  les  Normans  de  la  fidé- 
lité defquels  il  nctoit  pas  bien  affiiré.  Mathilde  pendant  l’abfence  du  Comte 
de  Glocefter,  qui  étoit  parte  en  Normandie,  s’enferma  dans  Oxford  pour  y 
attendre  les  troupes  qu’elle  fe  flattoit  que  fon  frere  lui  enverrait.  Erienne 
marcha  auflï-tôt  contre -cette  place,  & forma  le  dertein  de  ne  point  aban- 
donner le  fiége  qu’il  ne  fût  maître  de  Mathilde.  Cetre  Princeffe  trouva  ce- 
pendant le  moyen  de  fe  fauver  â la  faveur  d’une  neige  confiderable  qui  tom- 
boit , & arriva  en  fùretc  â Wallingfort , où  le  Comte  de  Glocefter  lui  amena 
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fon  fils  avec  quelques  renforts.  Ces  fecours , tour  foibles  qu'ils  étoienc , la 
mirent  en  état  de  continuer  la  guerre  pendant  quatre  ans.  La  mort  du  Comte 
de  Glocelter , & de  plufieurs  autres  Seigneurs  qui  étoienr  dans  fes  intérêts , l’o- 
bligea d’abandonner  Ion  entreprife  & de  fe  retirer  en  Normandie. 

La  tranquillité  que  la  retraite  de  Mathilde  avoir  procurée  à Etienne  ne  fut 
pas  de  longue  duree.  Henri  fils  de  cette  Princeffe  entreprit  de  taire  valoir 
les  droits  de  fa  jnere  , Si  le  ligua  avec  le  Roi  d’Ecoffe.  Etienne  qui  craignoiï 
que  ces  deux  Princes  n’attaquaffent  Yorck,  s’avança  vers  le  nord  pour  rompre 
leurs  mefures.  L’approche  de  fon  armée  détermina  en  effet  le  Roi  d’Ecolle 
•d  fc  retirer  dans  Ion  royaume,  Si  Henri  à repaffer  en  Normandie.  La  mort 
de  Geoffroi  fon  pere , Si  fon  mariage  avec  Alienor  ou  Eléonore  que  Louis 
le  Jeune  avoir  répudiée  (i),  rendirent  ce  Prince  fi  puiffant,  que  les  Rois  de 
France  Si  d’Angleterre  crurent  devoir  en  prendre  de  l'ombrage.  Ils  fe  liguè- 
rent enfemble , Si  lui  fufeiterent  des  ennemis,  afin  de  l’empêcher  de  former 
quelque  entreprife. 

Etienne  pour  rendre  inutiles  les  démarches  de  Henri , Si  pour  affurer  le 
rhrone  à Euftache  fon  fils , voulut  le  faire  couronner  de  fon  vivant  ; mais  il 
trouva  de  trop  grandes  oppofitions  de  la  part  du  Clergé , qui  prétendoit  alors 
s’arroger  le  droit  d’élire  les  Rois  Si  de  les  dépoffeder.  Il  forma  le  projet 
d’abaiffer  le  Clergé  qu’il  fçavoit  être  dans  le  parti  de  Henri , Si  il  envoya  en 
même-temps  Euftache  en  Normandie  pour  y donner  de  l’occupation  i fon 
rival  Si  le  retenir  dans  cette  province.  Toutes  ces  précautions  furent  vaines  : 
Henri  fe  délivra  bientôt  de  fes  ennemis,  fit  la  paix  avec  le  Roi  de  France  , Si 
obligea  Euftache  de  repaffer  en  Angleterre.  Il  s’y  rendit  lui-même  quelque- 
temps  après , Si  marcha  au  fecours  de  fes  partifans  que  le  Roi  pourfuivoit 
avec  vigueur.  Les  deux  armées  ne  tardèrent  pas  à fe  rencontrer , Si  elles 
croient  prêtes  à en  venir  aux  mains  , lorfque  les  Seigneurs  Anglois  portèrent 
les  deux  Princes  à faire  un  accommodement.  On  convint  d’abord  d'une  treve» 
pendant  laquelle  Euftache  mourut  prefque  fubitement. 

Les  difficultés  qui  fe  trouvoient  à la  paix  firent  renouveller  la  treve  plufieurs 
fois.  Enfin  Etienne  voyant  qu’il  lui  étoit  impollible  de  conferver  la  couronne 
dans  fa  famille,  & que  route  la  Nobleffe  Si  le  Clergé  lui  étoient  contraires, 
prit  le  parti  de  céder  Si  reconnut  Henri  pour  fon  lucceffeur  à l’exclufion  de 
Guillaume  fon  fils.  Ce  traité  fut  conclu  à Winchefter  dans  une  affemblée  de 
Barons  & d’Evêques.  Etienne  ne  furvécut  pas  long  temps  à cette  paix , étant 
mort  le  15  d’Oétobre  1154,  dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge.  11  ne 
laiffa  qu’un  fils  légitime  nommé  Guillaume , qui  fut  Comte  de  Boulogne , Sc 
un  fils  naturel  qui  portoit  le  même  nom.  Si  que  quelques  Hiftoriens  ont 
confondu  avec  l’autre. 

La  mort  d’Etienne  ne  caufa  aucune  révolution  en  Angleterre,  Si  Henri 
ne  trouva  point  de  difficultés  à monter  fur  le  thrône.  Ce  Prince  ne  fe  rendit  à 
Londres  qu’au  bout  de  fix  feniaines,&  les  Anglois  qui  avoient  conçu  de  grandes 
efperances  de  fon  gouvernement , témoignèrent  leur  joie  à fon  avenement  à 
la  couronne.  Henri  commença  fon  régné  par  faire  rafer  tous  les  châteaux 
que  differens  particuliers  avoient  conftruits  pendant  les  troubles  : il  révoqua 

(1)  Voyez  l’Hiftojre  de  France  de  cette  Inticduôion.  T.  I.  far.  II.  p. 
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tous  les  dons  qu’Eticnne  avoic  faits , 8c  reprit  toutes  les  terres  de  la  couronne 
qui  avoieni  été  aliénées-,  ôta  les  titres  aux  Barons  de  nouvelle  création  ; con- 
firma la  chartre  de  Henri  I.  8c  forma  un  Confeil  privé  des  perfonnes  les  plus 
éminentes  tant  du  Clergé  que  de  la  Noble  Ile. 

Ce  Monarque  ayant  ainlr  terminé  les  affaires  de  fon  royaume , palTa  la  mer 
pour  rendre  hommage  à Louis  le  Jeune  des  domaines  qu’il  pofTédoit  en 
France.  Il  marcha  enfuite  contre  Geoffroi  fon  frere  qui  serait  emparé  une 
fécondé  fois  de  l’Anjou  , comme  d’un  bien  qui  devoit  lui  appartenir  confor- 
mément au  teftament  de  leur  pere , fur-tout  depuis  que  Henri  étoit  devenu 
potlelTeur  du  thrône  d’Angleterre  Si  du  duché  de  Normandie.  Le  ferment  que 
Henri  avoir  fait  de  céder  l'Anjou  à fon  frere  ne  fut  pas  capable  de  le  retenir, 
& fes  forces  étant  plus  confiderables  que  celles  de  ce  Prince , il  le  challa  de 
cette  province  8c  s'en  rendit  maître.  Geoffroi  ainfi  dépouillé , fc  trouvoit  dans 
un  trille  état , lorfque  les  Nantois  qui  avoient  challé  Hoël , le  reconnurent 
pour  leur  Souverain.  4 

Henri  de  retour  en  Angleterre,  fit  avec  le  Roi  d’Ecoüe  un  traité  avantageux, 
par  lequel  il  rentra  en  pollellion  de  Catlifle , de  Ncwcalfle  8c  du  château  de 
Bambourg.  La  puiflance  du  Roi  d’Angleterre  8c  fes  heureux  fuccès  n'empe- 
cherent  pas  les  Gallois  de  faire  des  courfes  fur  les  frontières  du  royaume. 
Henri  fit  d’inutiles  efforts  pour  en  tirer  vengeance  : il  perdit  même  une  partie 
de  fes  troupes  dans  cette  expédition  -,  mais  los  Gallois  redoutant  fans  doute 
les  fuites  de  cette  guerre  dont  les  commencemens  leur  avoient  été  fi  favo- 
rables , demandèrent  la  paix.  Elle  ne  leur  fut  cependant  accordée  qu’à  con- 
dition qu’ils  foutfriroient  qu’on  fît  des  grands  chemins  dans  leurs  bois , 8C 
qu’ils  rendraient  certains  châteaux  dont  ils  s’étoient  emparés  pendant  les 
troubles  du  dernier  régné. 

L'ambition  ne  permettoit  pas  à ce  Prince  de  relier  long-temps  tranquille. 
La  mort  de  Geoffroi  fon  frere  l’engagea  à palier  en  Bretagne  pour  s’emparer 
du  comté  de  Nantes,  dont  Conan  serait  mis  en  polfellion.  L’alliance  qu’il  fit 
avec  Louis  le  Jeune , en  concluant  le  mariage  de  Henti  fon  fils  aîné  avec 
Marguerite  de  France-,  le  rendit  fi  redoutable  au  Duc  de  Bretagne,  cjue  ce 
Prince  fut  obligé  de  lui  remettre  la  ville  de  Nantes  avec  toutes  fes  dépen- 
dances. Il  promit  même  de  donner  en  mariage  Confiance  fa  fille , à Geoffroi 
fils  de  Henri , qui  étoit  encore  au  berceau. 

L’acquifition  du  comté  de  Nantes  n’étoit  pâs  encore  capable  de  fatisfaire  le 
Roi  d’Angleterre.  Il  réfolut  de  faire  valoir  les  droits  qu'Eléonore  fou  époufe 
avoit  fur  le  comté  de  Touloufe , comme  petite-fille  de  Guillaume  VIII. 
Comte  de  Poitiers , qui  avoit  époufé  Philippe  fille  unique  de  Guillaume  IV. 
Comte  de  Touloufe.  Louis  le  Jeune  les  avoit  revendiqués  ; mais  il  s’étoit  dé- 
fiflé  de  fes  prétentions  depuis  fon  divorce  avec  Eléonore,  8c  il  avoit  fait 
même  alliance  avec  le  Comte  Raimond  V.  en  lui  donnant  en  mariage  Conf- 
tance  fa  fœur , veuve  d’Euflache  Comte  de  Boulogne , fils  du  Roi  Etienne. 
Henri  obligé  d’employer  les  armes  pour  appuyer  fes  prétentions,  fit  une 
ligue  avec  Raimond  Comte  d’Arragon  Sc  de  Barcelone  , 8c  avec  le  Roi 
d’Ecolfe. 

Secondé  par  les  fecours  qu’il  reçut  de  ces  deux  Princes , il  entra  dans 
le  Languedoc  ? prit  Cahots  8c  alla  mettre  le  iiége  devant  Touloufe.  Louis  le 
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— - Jeune  confiderant  que  1a  trop  grande  prudence  de  Henri  étoit  contraire  à fes 

interets , serait  enfermé  dans  cette  place  pour  la  défendre  contre  le  Roi  d’An- 
j,'  ' gleterre.  Henri  ne  jugea  pas  à propos  de  refter  long-temps  devant  une  ville 

qu’il  n’avoit  pas  efperance  de  prendre,  & retourna  en  Normandie.  Il  parcou- 
rut enfuite  le  Beauvoilis  & y fit  de  grands  ravages.  Sur  ces  entrefaites  Simon 
de  Montfort  lui  livra  quelques  châteaux  qu’il  avoit  aux  environs  de  Paris , 6c 

— par  ce  moyen  la  communication  entre  cette  ville  & Orléans  fut  interrompue. 

1 1 fia.  Louis  propofa  alors  une  treve  d’un  an , qui  fut  fuivie  de  la  paix. 

Le  defir  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  d'étendre  fa  domination  , fut  la 
caufe  d’une  prompte  rupture.  Henri  impatient  de  poiïêdcr  Gifors  & une 
partie  du  Vexin,  que  Louis  le  Jeune  donnoit  pour  dot  à Marguerite  (a  fille, 
le  hâta  de  faire  la  cérémonie  du  mariage  , quoique  le  Prince  & la  Princefle 
ne  fuirent  point  encore  en  âge  nubile.  Les  Templiers  qui  avoient  ces  places 

en  féqueilrc  , les  remirent  aulli-tôt  entre  les  mains  du  Roi  d’Angleterre , 

nfij.  comme  ayant  rempli  fa  promelle.  Cette  précipitation  occafionna  une  guerre 
entre  les  deux  Rois  ; mais  elle  fut  bientôt  terminée  par  la  médiation  d’Alexan- 
dre III.  qui  venoit  d’arriver  en  France , & qui  fut  reçu  par  les  deux  Mo- 
narques. 

Henri  pouvoir  alors  fe  flatter  de  vivre  tranquillement  & de  jouir  du  fruit 
de  fes  travaux , lorfque  les  brouilleries  qui  furvinrent  entre  lui  & l’Archevcque 
de  Cantorbery , troublèrent  fa  félicité , & furent  caufe  des  chagrins  continuels 
qu’il  efliiya  dans  la  fuite.  Les  grandes  qualités  qu’il  avoit  remarquées  dans 
Thomas  Bccket  fon  Chancelier , l’engagerent  à jetter  les  yeux  fur  lui  pour 
le  nommer  à l’Archevêché  de  Cantorbery  qui  étoit  devenu  vacant.  Becker  fut 
à peine  revêtu  de  cette  dignité , qu'il  renvoya  le  grand  fceau  , & commença  à 
mener  une  vie  auftere  & retirée.  Le  Roi  comprit  par  ce  changement  fubit  ce 
qu’il  devoir  attendre  du  nouveau  Prélat , qui  avoir  déjà  fait  connoître  la  ré- 
lolution  où  il  étoit  de  défendre  avec  vigueur  les  privilèges  que  le  Clergé 
d’Angleterre  s’ 'étoit  attribués  depuis  quelque-remps.  Il  prétendoit  que  les 
Clercs  ne  pouvoient  être  jugés  par  les  Laïcs  pour  quelque  crime  que  ce  fiât, 
6c  la  douceur  des  punitions  eedéfiaftiques  n’étoit  pas  fùffifante  pour  les  tenir 
en  bride.  Le  Roi  vouloir  qu’ils  fulfent  fournis  aux  jugemens  laïcs , & cette 
difpute  s’éleva  au  fujet  d’un  Chanoine  qui  avoit  parlé  infolemment  con- 
tre les  Jultices  royales , 8c  d’un  autre  Eccléfiaftique  qui  étoit  coupable  de 
meurtre. 

Henri  offenfé  de  la  fermeté  de  l’Archevêque  qui  ofoit  entreprendre  fut 
les  droits  du  Souverain  , en  fouftrayant  des  fujets  à fa  juftice  , fit  aflembler  à 
Londres  tous  les  Evêques  pour  décider  cette  queftion.  Il  y propofa  un  règle- 
ment qui  contenoit  cinq  articles  qu’on  avoit  obfervcs  fous  le  régné  de  Henri  I. 
Le  premier  contenoit  que  perfonne  ne  pourrait  porter  des  appels  â Rome  fans 
le  confentemcnt  du  Souverain.  Le  fécond , qu’aucun  Archevêque  ou  Evêque 
ne  pourrait  aller  à Rome , quand  même  il  ferait  ciré  par  le  Pape , s'il  n’en 
avoit  premièrement  obtenu  la  permiflion  de  la  Cour.  Le  troifiéme  , que  fans 
le  confentement  du  Roi , aucun  Vaflal  immédiat  de  la  couronne , ni  aucun 
Officier  du  Prince,  ne  nourroit  être  excommunié.  Le  quatrième,  que  tous 
les  Eedéfiaftiques  acculés  d’un  crime  capital , feraient  jugés  par  les  Cours 
royales.  Le  cinquième  , que  les  affaires  Eedéfiaftiques  auxquelles  tout  le 
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peuple  prenoit  intérêt , comme  celles  qui  regardoient  la  réparation  des  Eglifes 
& les  dîmes , feraient  immédiatement  pottees  aux  Cours  laïques  ( i). 

Les  Barons  ne  firent  aucune  difficulté  d'approuver  ces  articles;  mais  les 
Evcques  refuferent  de  les  ligner  à moins  qu'on  n’y  ajoueât  cette  claufe  >jauf 
Us  droits  du  CUrgé  & de  l'tglije.  Le  Roi  oflènfé  de  ce  refus , fe  retira  en 
menaçant  le  Clergé  de  mettre  des  bornes  à fon  pouvoir.  Les  Evêques  redou- 
tant la  colère  de  Henri , forcèrent  Thomas  Becket  de  confentir  à faire  une 
foumillion  à ce  Prince.  Le  Roi  en  parut  fatisfait  ; mais  comme  il  craignoit 
que  l’Archevêque  de  Canrorbery  ne  révoquât  fon  approbation  , il  indiqua  une 
airemblce  générale  à Clarendon  pour  y propofer  les  mêmes  articles  & les 
faire  approuver.  Les  Seigneurs  laïcs  confirmèrent  les  fuffrages  qu’ils  avoient 
donnés  dans  la  première  aflèmblce.  A l’égard  des  Evêques  fie  fur-tout  de 
Becket,  ce  ne  fût  qu’après  les  plus  vives  inltances  qu’on  les  engagea  à figner. 
Henri  fe  Battant  que  le  Pape  confirmeroic  ces  articles  par  une  Bulle , les  lui 
envoya  auffi-tôt.  Le  Pontife  les  regardant  comme  contraires  aux  immunités 
de  l’Eglife , les  condamna  entièrement.  Becket  fe  repentit  alors  de  les  avoir 
lignés , Si  en  fit  même  pénitence. 

Henri  déterminé  à fe  venger  de  l’obftination  de  l’Archevêque , qui  ne  cefToit 
de  lui  être  oppofe , lui  fufcita  des  affaires  qui  lui  cauferent  beaucoup  de  cha- 
grin. U fut  accufé  de  péculat , de  parjure  fie  de  rébellion  aux  ordres  du  Roi  ; 5 c 
comme  il  refufoir  de  comparaître  fie  de  répondre , fes  biens  furent  d’abord 
confifqués,  Se  enfuite  les  Pairs  le  condamnèrent  à la  prifon.  Becket  prit  alors  le 
parti  de  fortir  fecrertement  du  royaume  , & de  fe  retirer  en  Flandres.  Le  Roi 
de  France  qui  voyou  avec  joie  les  troubles  que  cette  affaire  pouvoir  caufer  en 
Angleterre,  offrit  un  afyle  à l’Archevêque  de  Canrorbery,  & continua  de  le  pro- 
téger malgré  les  plaintes  de  Henri.  Le  Pape  embrafTa  aiiffi  vivement  les  intérêts 
de  Becket,  fie  menaça  le  Roi  d’Angleterre  fie  les  Pairs  qui  avoient  condamné 
l’Archevêque.  Henri  avoir  cependant  envoyé  des  AmbafTadeurs  au  Pontife 
pour  l’informer  de  cette  affaire , fie  pour  porter  devant  fon  tribunal  les  fujets 
de  plaintes  qu’il  avoir  contre  Becket.  Les  AmbafTadeurs  demandèrent  que  le 
Pape  nommât  des  Légats  pour  juger  ce  différend  en  Angleterre.  Le  Pontife  éluda 
la  demande  , 8e  remit  la  décifion  de  ce  procès  â un  temps  plus  convenable. 

Le  Roi  n’ayant  pas  obtenu  du  Pape  la  fatisfacfion  qu’il  en  avoit  efpcrce , 
en  marqua  fon  reflcntiment  par  les  défenfes  rigoureufes  qu’il  fit  de  porter 
des  appels  à la  Cour  de  Rome.  Il  fit  aulïï  empnfonner  les  parens  de  ceux 
qui  avoient  accompagnés  Becket  dans  fa  fuite, fit  faifir  les  biens  des  Ecclé- 
fiaftiques  qui  étoient  dans  les  intérêts  de  l’Archevêque.  Il  donna  ordre  en 
même -temps  aux  Magiftrats  de  punir  féverement  tous  ceux  qu’on  trou- 
verait munis  d’ordres  contenant  excommunication  de  quelques  particuliers. 
Becket  de  fon  côté  fulmina  Ici  cenfures  contre  ceux  qui  foutenoient  les  ar- 
ticles de  Clarendon  , fie  il  ofa  même  menacer  le  Roi  par  une  lettre  qu’il  lui 
écrivit.  Henri  qui  craignoit  que  ce  différend  n’excitât  des  troubles  dans 
fon  royaume,  Se  que  le  Roi  de  France  ne  profitât  de  cette  occafîon  pour  lui 
enlever  quelques  places,  leva  une  puiffante  armée.  Le  Pape  cependant  en- 
voya des  Légats  à Londres  ; mais  avec  un  pouvoir  limité.  Becket  refafâ  de 


(i)  Aéîes  d' Angleterre  , par  Thomas  Rymer. 
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remettre  fa  caufe  entre  leurs  mams  jufqu'i  ce  que  le  Roi  lui  eût  rendu , 8c 
à fes  anus , les  biens  dont  il  les  avoit  (vives.  Le  Roi  voyant  que  rien  n’étoit 
capable  de  vaincre  i’elprit  de  1 Archevêque , & qu'il  pcrliltoir  toujours  dans 
les  memes  lennmens , continua  à lui  donner  ue  nouveaux  chagrins.  11  obligea 
l’Abbc  de  Cîteaux , chez  lequel  il  s'ctoit  retiré  , de  cellet  de  lui  donner  alyie. 
Becker  en  fut  dédommagé  par  la  réception  que  le  Roi  de  France  lui  ht  à 
Sens , où  il  lui  fournit  ce  qui  lui  étoit  necellaire.  Le  Pape  de  fon  côté  lui  fit 
de  grands  honneurs , Si  lui  confirma  tous  les  privilèges  dont  fes  prédécef- 
feurs  avoient  joui.  Henrt  menaça  alors  Aicxand  e de  le  foultraire  à fon  obé- 
dience pour  lé  ranger  fous  celle  de  Palchal  111.  Le  Pape  ne  parut  pas  beau- 
coup effrayé  de  ces  menaces , parce  que  la  plus  grande  partie  du  Clergé 
d’Angleterre  étoit  dans  les  intérêts. 

Le  Roi  d’Angleterre  qui  méditoit  depuis  long- temps  la  Conquête  de  l’Ir- 
Jande , defiroit  avec  ardeur  que  la  querelle  qu’il  avoii  avec  Beckct  fut  termi- 
née , afin  qu’il  put  entreprendre  cette  expédition.  Il  propofa  au  Roi  de  Francs 
de  lui  indiquer  un  lieu  où  il  pur  fe  trouver  avec  Becker.  Louis  le  Jeune  y 
confentit  ; mais  cette  entrevue  fut  inutile,  pi  ce  que  l’Archevêque  refufit 
conflammenr  d’abandonner  aucune  de  fes  prétentions.  Ce  Prélat  devint  alors 
plus  redoutable  pour  le  Roi  d’Angleterre  qu’il  11e  l’avoir  été  jufqu’i  ce  mo- 
ment, par  la  permiffion  que  le  Pape  lui  donna  de  lancer  l'excommunication 
contre  tous  ceux  qui  foutiendroient  les  cinq  articles,  ou  qui  ne  fe  déclare- 
roient  pas  ouvertement  Becket  en  fit  un  fi  grand  ulage.  qu’à  peine  relfoit  il 
des  Ecciéfiaftiques  pour  faire  le  fervice  dans  la  chapelle  du  Roi,  Henri  pour 
fe  venger , en  appelia  au  futur  Concile , Si  fit  lçavoir  au  Pape  que  s’il  n’en- 
voyoit  promptement  des  Légats  pour  terminer  cette  affaire , il  prendrait  des 
mefurcs  qui  ne  lui  feraient  pas  agréables.  Alexandre  amufa  encore  le  Roi 
d’Angleterre  pour  gagner  du  temps,  en  faifanr  partir  des  Légats  avec  défenfe 
de  donner  un  jugement  définitif  fans  la  participation  de  l’Archevêque  de 
Sens.  Henri  qui  étoir  alors  en  Normandie , confentit  une  fécondé  fois  à une 
entrevue  avec  Becket , qui  fut  aufii  infruâueufe  que  la  première.  Cependant 
l'Archevêque  de  Sens  prefToit  vivement,  le  Pape  de  mettre  l’Angleterre  en 
inrçrdir , & d’excommunier  Henri  comme  un  hérétique.  Le  Roi  qui  en  fuç 
jnforiné , -défendit  fous  peine  d’être  pendu  fur  le  champ,  de  recevoir  aucuns 
fentence  d’interdit  ou  de  s'y  foumettre.  U ordonna  en  même-temps  aux  EcT 
cléfialf iques  abfens , de  retourner  A leurs  Eglifes , Si  fufpendit  le  payement 
du  denier  de  S.  Pierre.  Le  Pape  craignant  que  le  Roi  ne  poufsâr  les  chofes  4 
l’extrémité , laifia  cette  affaire  indécife  pour  quelque  temps. 

Le  Roi  profita  de  ce  calme  pour  faire  couronner  Henri  fon  fils  aîné,  8c 
cette  cérémonie  fe  fit  par  l’Archevêque  d’Yorck.  Le  Roi  de  France  mécon- 
tent de  ce  que  Marguerite  fa  fille  n’avoir  pas  été  couronnée  avec  le  Prince 
fon  époux , lui  déclara  la  guerre.  Elle  ne  fut  pas  longue,  & fut  prefqu’auffi-tôt 
terminée  que  commencée. 

Une  maladie  dangereufe  dont  Iç  Roi  fut  attaqué,  lui  fit  prendre  la  réfolu- 
rion  de  fe  réconcilier  avec  l’Archevêque  à tel  prix  que  ce  fur.  En  effet  aufii-tôt 
que  fa  fanté  fur  rétablie , il  eut  deux  entrevues  avec  Beckcç.  Dans  la  der- 
nière qui  fe  fit  à Atnboife,  il  fe  réconcilia  (incerement  avec  le  Prélat,  fis<C 
ferment  de  le  rétablir  dans  le  même  état  où  il  étoir  avant  fon  exil , & de 
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tendre  à fes  parcns  8c  à fes  amis  tous  les  biens  dont  il  les  avoit  privés.  L’Ar- 
chevêque rentra  alors  en  Angleterre , & fut  reçu  dans  la  ville  de  Cantorbery 
au  milieu  des  acclamations  du  peuple.  Les  cenlures  qu'il  avoit  lancées  contre 
l’Archevêque  d’Yorck*&  contre  ceux  qui  l’avoicnt  affilié  au  couronnement 
du  jeune  Roi,  lui  attirèrent  de  nouvelles  querelles.  Les  Prélats  excommuniés 
n’ayant  pû  obtenir  l’abfolution  de  l’Archevcque , allèrent  en  Normandie  pour 
fe  plaindre  au  Roi  de  la  conduite  de  Beclcet.  Henri  ne  pouvant  retenir  fa  co- 
lère , dit  imprudemment , qu’il  étoit  malheureux  de  ce  que  perfonne  ne  le 
délivroit  d’un  fujet  qui  lui  caufoit  tant  de  peine.  Quatre  de  fes  Officiers  fans 
donner  avis  au  Roi  de  leur  deffein , paflèrent  promptement  en  Angleterre , 
& fe  rendirent  à Cantorbery  où  ils  alfaflinercnt  l’Archevêque  qui  étoit  â l’E- 
glife.  Telle  fut  la  fin  de  ce  Prélat,  dans  lequel  on  ne  peut  s'empêcher  de  dé- 
Jirer  un  efpric  plus  flexible , 6 un  \ele  plus  capable  de  ménagement.  Trois  ans 
après  fa  mort  il  fut  canonifé  fous  le  nom  de  S.  Thomas  de-Cantorbery , 8c 
cinquante  ans  après  le  Pape  ordonna  de  célébrer  un  Jubilé  dans  l’Eglife  où  il 
repofoit,  8c  de  le  renouveller  tous  les  cinquante  ans. 

La  mort  de  l’Archevcque  de  Cantorbery  caufa  plus  de  chagrin  au  Roi , 
que  le  Prélat  ne  lui  avoit  fait  de  peine  pendant  fa  vie.  Il  fut  regardé  comme 
l’auteur  de  ce  meurtre  , & le  Pape  qui  ne  cherchoit  que  l’occafion  de  l’humi- 
lier , le  menaça  des  cenfures  de  l’Eglife  , s’il  ne  donnoit  des  marques  de  re- 
pentance. Henri  par  fa  fermeté  & fon  adreffê , trouva  moyen  de  fe  tirer  d’af- 
faire pour  quelque  temps , en  promettant  au  Pape  de  fe  foumettre  au  juge- 
ment qui  feroit  prononcé  en  Angleterre. 

Henri  qui  étoit  alors  en  paix  avec  fe$  voifins,  profita  de  cette  circonftance 
pour  exécuter  le  deffein  qu’il  avoit  comju  depuis  long-temps  de  faire  la  con- 
quête de  l’Irlande  , deffein  qui  avoit  été  approuvé  par  un  bref  d’Adrien  IV. 
L’Irlande  étoit  partagée  en  fept  royaumes  ; fçavotr , Conawght , Corck , 
Linffer , Offcry  , Meath , Limerick  8c  Ulfter.  Le  Roi  du  premier  de  ces  royau- 
mes avoit  une  efpcce  de  fupériorité  fur  les  autres , & portoit  le  titre  de 
Monarque.  Dermoth  Roi  de  Linfter,  ayant  enlevé  la  femme  d’O- Rick  Roi 
de  Meath,  força  ce  Prince  à lui  déclarer  la  guerre.  Dermoth  vaincu  8c  aban- 
donné de  fes  fujets  qu’il  avoit  toujours  gouvernés  en  tyran  , fut  contraint 
de  quitter  l’Irlande  où  il  ne  trouvoit  aucun  afylc.  Le  Roi  d’Angleterre  à qui 
il  eut  recours , n’étoit  pas  alors  en  état  de  rien  entreprendre  en  fa  faveur  , 
parce  que  fa  querelle  avec  l’Archevêque  n’étoit  pas  encore  terminée.  Il  lui 
confeilla  de  mettre  quelques  Seigneurs  Anglois  dans  fes  intérêts,  en  atten- 
dant qu'il  pût  lui  fournir  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour  remonter  fur 
le  thtônc.  Robert  Fitz-Srephen  , & Richard  Strong-Bow  Comte  de  Petn- 
Eroock  lui  fournirent  quelques  troupes , & Firz-Stcphen  pafia  le  premier 
avec  le  Roi  de  Linfter.  Ils  s’emparèrent  d’abord  de  Wexford  8c  marchèrent 
enfuite  contre  le  Roi  d’Offcry.  Ce  Prince  qui  n’étoit  pas  fur  fes  gardes , fut 
obligé  de  fe  foumettre.  Roderick  Roi  de  Conawght  8c  Monarque  des  Irlan- 
dois , fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  pour  arrêter  le  progrès  des  Anglois.  Avant 
que  de  tenter  le  fort  des  armes , il  propofa  à Fitz-Stephen  une  lomme  d’ar- 
gent pour  l’engager  à fe  retirer,  & promit  à Dermoth  de  le  remettre  en  pof- 
feffion  de  fes  Etats.  Pendant  qu'on  étoit  occupé  de  ces  négociations , le  Comte 
fie  Pembroock  entra  en  Irlande  avec  douze  cents  hommes.  La  prife  de  Wa- 
Tome  III.  M 
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terford  donc  il  s’empara,  rompit  l’accommodement  qui  avoit  été  propofé. 
Royaume  Api  es  cette  conquête  il  époufa  la  fille  de  Dermoth,  & devint  Roi  de  Linfter. 
d Angleter-  i rland0is  donnèrent  à ce  Prince  le  furnom  de  Mingal , c’eft-à-dire,  .4  mi 
des  étrangers.  Les  Anglois  pouflerent  plus  loin  leurs  Conquêtes,  &:  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Dublin  & de  quelques  autres  places. 

La  facilité  avec  laquelle  les  deux  Seigneurs  Anglois  avoient  fait  tant  de 
progrès  en  Irlande  , ht  craindre  à Henri  qu’ils  ne  foumilfent  toute  l’ifle  à 
leur  pouvoir.  Il  ne  trouva  d’autre  moyen  pour  arrêter  leurs  fuccès  , que  de 
défendre  aux  Anglois  de  porter  des  munitions  en  Irlande  , d’obliger  ceux 
qu:  y étoient  déjà  pafles , de  retourner  promptement  en  Angleterre.  Firz- 
Stephen  & Strong-Bo  w appréhendant  de  perdre  tout  ce  qu’ils  avoient  conquis  , 
envoyèrent  des  députés  au  Roi  pour  lui  déclarer  qu’ils  le  regardoient  comme 

leur  Souverain  , & qu’ils  étoient  prêts  à lui  remettre  le  pays  dont  ils  s’étoienr 

1I71,  rendus  poflefleurs.  Henri  fatisfait  de  leuts  fourmilions , ht  un  traité  avec  eux, 
après  lequel  il  fe  rendit  en  Irlande  avec  une  armée  formidable.  Pendant  que 
ce  Monarque  croit  à Waterford , les  Rois  de  cette  ifle  allèrent  lui  prêter  ler- 
ment  de  fidélité , & fans  verfer  une  feule  goutte  de  fang  il  fe  vit  maître  de 
toiit  le  pays.  Le  Roi  alla  enfuite  à Dublin  où  il  fit  quelques  reglements , Sc 
peu  de  temps  après  il  retourna  en  Angleterre, 
le  Roi  va  Cependant  le  Pape  avoit  envoyé  des  Légats  pour  travailler  aux  informa- 
trouver  le*  lé.  tions  de  l’aflàfïinat  de  Becket.  Le  Roi  fe  vit  obligé  de  fe  rendre  en  Nor- 
îsôrmïmUc.' mand  e où  ils  étoient , pour  fe  putger  du  crime  dont  on  l’accufoit.  Il  procéda 
publiquement  qu’il  avoit  un  extrême  regret  d’avoir  donné  lieu  à la  mort  de 
l’Archevêque  par  fes  paroles  imprudentes , & qu’il  acceptoit  la  pénitence  qui 
lui  feroit  impofée  par  les  Légats.  En  conféqucnce  il  fut  abfous;  mais  à con- 
dition qu’il  iroit  nuds  pieds  au  tombeau  de  Becket , & qu’il  y recevroit  la 
difeipline  par  les  mains  des  Moines  de  S.  Augullin.  Il  s ctoit  engagé  d’ail- 
leurs à facisfaire  le  Pape  au  fujet  des  immunités  de  l’Eglife  ; à rappeller  ceux 
qui  avoient  été  bannis  à l’occafion  de  ce  Prélat;  & enfin  à conduire  une  ar- 
mée en  Terre  fainte  pour  y combattre  les  Infidèles. 

Révolte  de*  fil»  La  tranquillité  dont  le  Roi  d’Angleterre  setoit  flatté  de  pouvoir  jouir  fut 
**“  Ro’’  bientôt  troublée  par  des  chagrins  d’autant  plus  fenfiblcs , qu’ils  lui  ctoienc 

117$.  caufés  par  fa  femme  & par  fes  propres  enfans.  L’inclination  qu’il  avoit  plus 
particulièrement  pour  Rofemonde  Cliffort,  excita  tellement  fa  jaloufie  de  la 
Reine,  qu’elle  la  fit  mourir  pendant  l’abfence  defon  époux.  Eléonore  appré- 
hendant que  le  Roi  ne  voulut  venger  la  mort  de  fa  mairrefTe,  invita  les  fils 
de  ce  Monarque  à fe  révolter  contre  lui.  Elle  les  fit  aifément  entrer  dans  fes 
intentions  : car  ils  voyoient  avec  peine  que  leur  pere  ne  leur  laifloit  aucun 
pouvoir.  Henri  qui  avoit  été  couronné , s’ennuyoit  de  porter  le  titre  de  Roi 
fans  en  avoir  l’autorité.  Richard  Comte  de  Poitou , & Geoflroi  Comte  de  Bre- 
tagne défïroient  avec  ardeur  de  commander  dans  leurs  gouvernements.  Ces 
jeunes  Princes  trouvèrent  bientôt  des  partifans,  A:  le  Roi  de  France  avec  les 
Comtes  de  Flandres , de  Boulogne  & de  Blois  entrèrent  dans  leurs  intérêts.  Le 
Roi  d’Ecofle  prit  auflî  part  i cette  enrreprife  dans  l’efperancc  de  recouvrer 
les  provinces  que  fon  prédécelfeur  avoit  perdues.  Il  pénétra  tout  d’un  coup 
dans  le  Northumberland  , tandis  que  les  confédérés  artaquoient  en  même- 
temps  la  Normandie , la  Guyenne  & la  Bretagne;  &c  que  le  Comte  de  Lei- 
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ce  (1er , qui  étoit  entre  en  Angleterre  avec  une  armée , faifoit  tous  fes  efforts 
pour  foulever  les  Anglois  contre  le  Roi.  Ce  complot  fut  formé  avec  tant  de 
jecret  & exécuté  avec  tant  de  diligence , que  Henri  fe  vit  enveloppé  d'enne- 
mis de  tous  côtés  avant  que  d’avoir  pû  foupçonner  leurs  delTcins. 

Aufli-tôt  qu’il  eut  appris  la  révolte  de  fes  fils , il  s’en  vengea  fur  Eléonore 
8c  la  fit  mettre  en  prifon.  Sa  fermeté  & fon  courage  s’animant  à la  vue  de 
tant  de  dangers , il  fut  bientôt  en  état  de  faire  tête  aux  rebelles  & à leurs  par- 
tifans,  foit  pat  lui-même,  foit  par  fes  Généraux.  Humphroi  Bohun  qui  cotn- 
mandoit  fes  troupes  en  Angleterre , battit  le  Comte  de  Leiceftcr,  8c  le  Roi 
d’Ecofle  qu’il  fit  même  ptiionnier.  Les  Brabançons  que  Henri  avoit  envoyés 
en  Bretagne , forcèrent  tes  Bretons  à fe  foumettre  ; & la  Guyenne  , la  Sain- 
tonge  & le  Poitou  ne  purent  réfiflcr  aux  armes  de  ce  Prince.  Le  jeune  Henri, 
qui  étoit  à la  Cour  de  France , n’avoit  pû  faire  paffer  en  Angleterre  les  troupes 
que  Louis  VII.  lui  avoit  fournies , le  vent  ayant  toujours  été  contraire.  Ce 
retard  avoit  été  caufe  en  partie  des  grands  avantages  que  Bohun  avoit  eus 
fur  le  Comte  de  Leicefter  & fur  le  Roi  d’EcofTe.  Depuis  leur  défaite  les  pat- 
tifans  du  jeune  Roi  s’étoient  retirés  dans  les  châteaux  & les  places  fortes. 

Henri  n’eut  pas  plutôt  rétabli  fes  affaires  en  France  , qu’il  s’embarqua  pour 
fe  rendre  en  Angleterre.  Lorfqu’il  y fut  arrivé , il  alla  à Cantorbery  pour  faire 
la  pénitence  à laquelle  il  s’étoit  engagé.  Il  fit  près  d’une  lieue  nuds  pieds,  reçut 
quelques  coups  de  difeipline  , palfa  la  nuit  en  prières  couché  fur  la  terre , 8C 
après  fvoir  affidé  à la  proceffion  qui  fe  fit  autour  du  tombeau , il  partit  pour 
Londres.  Il  fe  mit  enfuite  à la  tête  de  fes  troupes  & marcha  pour  foumettre 
le  rede  des  rebelles.  Cette  expédition  ne  fut  pas  longue , & ne  coûta  pas 
beaucoup  au  Roi  ; car  la  plupart  fe  fournirent , 8c  1er  autres  ne  firent  qu’une 
foible  refidance.  Cependant  le  Roi  de  France  avoit  mis  le  fiége  devant  la 
ville  de  Rouen  , dans  l’efperance  de  s’en  rendre  maître  avant  que  le  Roi  d’An- 
, gleterre  fût  en  état  de  la  fecourir.  La  vigoureufe  défenfe  des  adiégés  donna 
le  temps  à Henri  de  pacifier  l’Angleterre  8c  de  repaffet  la  mer  avec  une  nou- 
velle armée.  A fon  approche  les  troupes  Françoifes  fe  retirèrent , 8c  la  Nor- 
mandie fe  vit  entièrement  délivrée. 

Louis  confiderant  que  la  ligue  qui  s’étoit  formée  contre  Henri , n’avoit 
fervi  qu’à  relever  la  gloire  8c  la  puiflàncc  de  ce  Prince , fe  détermina  à la  paix. 
Le  Roi  d’Angleterre  y étoit  naturellement  porté  ; car  il  étoit  de  fon  intérêt 
d 'ôter  à fes  fils  I4  prpteétion  de  la  France.  Richard  feul  fit  tout  ce  qu’il  pue 
pour  s’oppofer  à cette  négociation  ; mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles , & les 
deux  Rois  confentirent  d’abord  à une  treve , qui  fut  enfin  fuivic  d’un  traité 
de  paix.  Richard  privé  de  tout  fecours , recourut  à la  clémence  de  fon  pere  , 
ainfi  que  Henri  8c  Geoffroi  fes  freres.  On  convint  alors  du  mariage  d’Alix  de 
France  avec  Richard , 8c  cetre  Princcffe  fut  conduite  en  Angleterre  pour  y être 
élevée  jufqu’à  ce  qti’elle  fût  en  âge  d’être  mariée.  A l’égard  du  Roi  d’EcofTe , il 
ne  put  obtenir  fa  liberté  qu’en  reftituant  tout  ce  qu’il  avoit  enlevé  à l’Angle- 
terre & en  faifant  hommage  de  fon  royaume.  C’eft  ainfi  que  fut  terminée  une 
guerre  dont  les  commenccmens  paroifibient  devoir  être  fi  funeftes  au  Roi , 
& qui  tourna  enfin  à fa  gloire.  Sa  prudence,  fa  fermeté,  fon  courage,  fon 
activité  , fa  préfencc  d’efprit , en  un  mot,  toutes  fes  grandes  qualités  parurenc 
dans  tout  leur  jour,  8c  l’affermirent  fur  un  thrône  d’où  il  avoit  penfé  être  chalTé. 
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Henri  delivre  de  route  inquiétude,  s’occupa  à faire  de  nouvelles  loi* , 8c  S 
faire  obferver  les  anciennes,  dont  l'exécution  avoit  été  négligée  pendant  les 
troubles  qui  avoient  agité  l’Etat.  Il  fit  aufli  démolir  plufieurs  châteaux  qui 
étoient  entre  les  mains  des  particuliers , 8c  qui  avoient  fouvent  fervi  à fàvo- 
rifer  leur  rébellion.  Ce  Prince  voulut  ériger  l’Irlande  en  royaume,  pour  le 
donner  à Jean  le  dernier  de  fes  fils  ; mais  il  trouva  alors  des  obftacles  de  la 
part  de  la  Cour  de  Rome , & ils  ne  furent  levés  que  quelques  années  après. 

Les  fils  de  Henri  en  fe  réconciliant  avec  leur  pere , n’avoient  cédé  qu’aux 
circonfiances , 8c  ils  paroilfoient  toujours  difpofés  a fe  révolter.  Leurs  plaintes 
continuelles  de  la  conduite  du  Roi  à leur  égard  , faifoient  allez  connoître 
leurs  véritables  fentimens , 8c  donnèrent  de  l’inquiétude  à Henri.  Rcfolu  de 
prévenir  leurs  mauvais  delTeins  , il  forma  le  projet  de  les  défunir.  Il  perfuada: 
au  jeune  Roi  que  fes  frères  étoienc  obligés  de  lui  faire  hommage  des  Etats 
dont  ils  portoient  les  titres.  Ces  prétentions  irritèrent  les  deux  cadets,  8c  ils 
fe  liguèrent  en  fecret  contre  le  jeune  Henri.  Ce  Prince  ne  tarda  pas  cepen- 
dant à s’appercevoir  des  delTeins  de  fon  pere  ; ce  qui  le  détermina  à fe  joindre 
i eux , Sc  il  prenoit  déjà  des  mefures  pour  lui  ravir  la  couronne , lorfqu’il 
mourut  à Querci.  L’approche  de  la  mort  le  fit  changer  de  fentiment,  8c  il  fe 
repentit  alors  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  ou  projetté  courte  fon  pere.  Richard 
devenu  l’héritier  de  la  couronne,  refta  quelque  temps  tranquille,  dans  la 
crainte  que  fon  pere  ne  le  privât  du  thrône  qui  devoit  lui  appartenir. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu’Héradius  Patriarche  de  Jerufalem  > arriva  en 
Angleterre  pour  demander  du  fecours  contre  les  Mahometans.  Henrifuiv^nt 
l’avis  de  fon  Confeil,  fe  difpenfa  de  faire  le  voyage  de  Paleftine , 8c  fe  con- 
tenta de  donner  au  Patriarche  une  grolTe  fonime  d’argent.  Il  permit  à fes  lujets. 
de  prendre  la  croix  8c  de  fuivre  Heraclius.  Le  Pape  nit  mécontent  de’  ce  que 
le  Roi  ne  s’étoit  point  engagé  dans  cette  entreptife  : cependant  peu  de 
temps  après  il  confentit  qu’il  fit  couronner  Roi  d’Irlande  le  Prince  Jean , 8c 
fe  réferva  le  denier  de  S.  Pierre.  Jean  fut  bien  reçu  des  Irlandois  ; mais  fa 
manvaife  conduite  les  indifpofa  tellement  contre  lui  dans  la  fuite , que  fort 
pere  fut  obligé  de  le  rappeller. 

Cependant  Richard  qui  vouloir  fe  rendre  indépendant  dans  la  Guyenne» 
avoit  mis  les  habirans  de  cette  province  dans  fes  intérêts.  Alfiiré  de  leur  af- 
fection , il  avoit  ralTemblé  des  troupes  dans  le  Poitou , 8c  avoit  marché  vers- 
la  Bretagne.  Geoffroi  furpris  de  l’arrivée  de  fon  frere , eut  à peine  le  temps 
de  lever  une  petite  armee  avec  laquelle  il  ofa  lui  préfenter  la  bataille.  Elle 
11e  lui  fut  pas  favorable  , 8c  Richard  auroit  tiré  de  grands  avantages  de  fa  vic- 
toire , s’il  n’eût  pas  redouté  la  colere  de  fon  pere  qui  avoit  puilîàmment 
armé  contre  lui.  Epouvanté  des  menaces  que  le  Roi  lui  faifoit  de  le  pri- 
ver de  fa  luccelfion , s’il  n abandonnoit  fes  prétentions  fur  la  fouverainete  de 
Guyenne , qu’il  ne  pouvoit  polTeder  qu’aptes  la  mort  de  f»  mere , il  mit  bas 
les  armes,  8c  fe  contenta  du  gouvernement  du  Poitou,  que  le  Roi  lui  aban- 
donna. Peu  de  temps  après  Geoffroi  mourut , lailïânt  Confiance  de  Bretagne  fa 
femme  enceinte  d’un  fils , qui  fut  nommé  Arthur. 

Henri  prétendit  à la  tutelle  de  ce  jeune  Prince,  afin  de  conferver  la  fou- , 
veraineté  fur  la  Bretagne.  Il  y trouva  de  grandes  oppofirions  de  la  part  de 
Confiance  3 mais  les  États  redoutant  la  grande  puiflânee  du  Roi  d'Angleterre , 
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firent  un  accommodement  par  lequel  il  fut  réglé  que  le  jeune  Prince , Sc 
Eléonore  fa  focur  née  avant  lui , leroient  fous  la  garde  de  la  Duchelfe  leur 
meré  ; que  toutes  les  ordonnances  Ce  actes  publics  s expédieraient  au  nom  de 
la  PrincelTe  Sc  de  fon  fils  ; mais  qu’il  ne  fe  feroit  rien  d'important  fans  l’avis 
Ce  l’approbation  du  Roi  d’Angleterre. 

Ce  Monarque  fut  obligé  de  foulcrire  à cet  arrangement  ; car  il  avoit  à 
craindre  que  Philippe  Augufte , qui  éroit  monté  fur  le  thrône  de  France , ne 
fe  mêlât  de  cette  affaire.  En  effet  ce  Prince  voyoit  avec  peine  les  plus  belles 
provinces  de  la  France  entre  les  mains  des  Anglois , & il  cherchant  les  occa- 
fions  favorables  pour  les  enlever  & les  réunir  à la  couronne.  Pcrfuadé  que 
le  Roi  d’Angleterre  Sc  Richard  fon  fils  n’étoient  pas  fur  leurs  gardes , il  leva 
promptement  une  armée  Ce  fomma  Richard  de  lui  faire  hommage  pour 
le  Poitou,  Sc  demanda  au  Roi  d’Angleterre  le  Vexin  & tout  ce  qu’il  avoir 
reçu  pour  la  dot.de  Marguerite  veuve  de  Henri  fon  fils  aîné.  Le  Roi  Sc 
Richard  réunis  pour  leurs  intérêts  communs , firent  connoître  à Philippe  qu’il 
avoit  mal  pris  fes  mefures,  Sc  l’obligerent  à demander  une  treve , qui  fut 
lignée  pour  deux  ans. 

Philippe  perfuadé  qu’il  ne  lui  feroit  pas  facile  de  réuflir  dans  fon  projet 
tant  que  le  pere  & le  fils  feraient  ligués  enfemble , prit  la  réfolution  de  les 

défur  ' ” 

cueil 

Il  en  profita  pour  i irriter  contre  ton  pere 
aurait  befoin  pour  forcer  le  Roi  d’Angleterre  à le  faire  couronner , comme  il 
avoit  fait  à l’égard  de  Henri  fon  frere.  Richard  donna  facilement  dans  le  piège 

Sjue  le  Roi  de  France  lui  tendoit,  Sc  commença  à rejerter  hautement  fur 
on  pere  les  délais  de  la  confommation  de  fon  mariage  avec  Alix.  Henri  ne 
fut  pas  fans  inquiétude  de  voir  fon  fils  faire  un  fi  long  féjour  â la  Cour  de 
Philippe.  Il  comprit  facilement  que  les  plaintes  qu’il  faifoit  ne  tendoiene 
qu’à  une  révolte  : il  fit  donc  tout  fon  poffible  pour  l’engager  à retourner  au- 
près de  lui.  Richard  pour  appuyer  fa  défobéiflànce , feignit  avoir  reçu  des  avis 
fecrets  par  lefquels  on  l’avertilToit  que  le  Roi  avoir  pris  la  réfolution  de  le 
faire  arrêter  pour  mettre  Jean  fur  le  thrône.  Henri  lui  envoya  alors  un  homme 
de  confiance  qui  lui  fit  connoître Jes  véritables  defTeins  de  Philippe,  & qui 
le  détermina  à quitter  brufqucmcnt  la  Cour  de  France. 

La  treve  étant  expirée , la  guerre  recommença  entre  les  deux  Rois  mais 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Jerufalem  par  les  Sarrafins , fufpendit  leur  querelle 
pendant  quelque  temps , Sc  les  porta  à prendre  la  croix.  Richard  fe  difpofoic 
à faire  le  voyage , lorfqu’un  événement  peu  confideràble  en  foi , retarda  fon 
voyage  Sc  renouvella  la  guerre  entre  les  deux  Rois.  lin  Officier  de  Raymond 
Comte  de  Touloufe  , qui  paflfoit  par  le  Poitou  où  Richard  étoit  allé  pour  re- 
cueillir de  l’argent , ayant  donné  quelque  fujet  de  mécontentement  à ce 
Prince,  fut  arrêté  Sc  mis  en  prifon.  Raymond  pour  s’en  venger,  fit  arrêter 
pareillement  deux  Gentils-hommes  Poitevins.  Richard  irrité  de  la  conduite  du 
Comte  , entra  auffi-tôt  fur  fes  terres , & s’empara  de  quelques  places.  Ray- 
mond demanda  auffi-tôt  du  fecours  au  Roi  de  France , qui  fous  prétexte  da 
protéger  fon  vafTal,  Sc  de  faire  une  diverfîon  en  fa  faveur,  s’avança  vers  le 
Berry  Sc  fe  mit  en  poffeflion  d’Iffoudun.  Cette  guerre  fut  pçiufTée  avec  vigueur 
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de  part  & d'autre  , 8c  avec  des  fuccès  allez  variés.  Elle  n 'étoit  point  encore 
terminée,  lorlque  Ricliard  abandonna  de  nouveau  Ton  pere  , 8c  prit  encore 
pour  prétexte  de  fa  défection  le  refus  que  le  Koi  fa ifoit  de  lut  permettre  d’é- 
poufer  Alix.  Henri  qui  redoutoit  les  fuites  de  la  révolte  de  fon  fils,  fe  difpo- 
loirà  faire  la  paix  ; mais  les  propofttions  que  Philippe  lui  fit  faire  le  détermi- 
nèrent à continuer  la  guerre.  Les  mauvais  fuccès  dont  elle  fut  futvie  & l’aban- 
donnement  prefque  général  de  fes  fujets  de  France , le  forcèrent  à conclurre 
un  traité , quelque  dures  que  fulfent  les  conditions. 

On  convint  entr’autres  que  les  fujers  de  Henri  tant  Ar.glois  que  François, 
prêteroient  ferment  de  fidelité  à Richard;  & que  ceux  qui  avoient  fuivi  le 
parti  du  fils  ne  retourneroient  à robéilfance  du  pere , qu'un  mois  au  plutôt 
avant  le  départ  pour  la  Terre  fainre^  que  les  deux  Rois  avec  le  Prince  Ri- 
chard, fe  rendroient  à Vezelai  dans  le  Nivernois,  pour  commencer  le  voyage; 
que  tous  les  fujets  du  Roi  d’Angleterre  auroient  un  libre  paltage  par  la  France , 
en  payant  les  droits  accoutumés  ; que  Henri  ferait  obligé  de  payer  au  Roi  de 
France  vingt  mille  marcs  pour  le  dédommager  des  frais  de  la  guerre  ; que 
tous  les  Barons  fujets  du  Roi  d’Angleterre , jureraient  qu’en  cas  qu’il  violât  ce 
traité , ils  prendraient  le  parti  du  Roi  de  France  contre  lui  j que  les  villes  de- 
Tours  &du  Mans  demeureraient  entre  les  mains  de  Philippe  jufqu'à  ce  que 
le  Roi  d’Angleterre  eût  exécuté  tous  les  articles  de  ce  traité  (i).  Il  y avoir 
lin  autre  article  , félon  Hovcdcn  & Tindal , par  lequel  il  étoit  dit , qu’Alix 
ferait  remife  à une  perfonne , de  cinq  que  le  Comte  Richard  choifiroit , 8c 
quelle  épouferoit  ce  Prince , lorfqu’il  ferait  de  retour  de  la  Palertine. 

Ce  traité  caufa  un  fi  grand  chagrin  au  Roi , qu’il  en  mourus  peu  de  temps 
après  à Chinon.  Son  corps  fut  porté  à Fontevrault  où  il  avoir  choili  fa  fépul- 
ture.  Il  découvrit  avant  fa  mort  que  Jean  fon  fils  s’étoit  ligué  avec  fon  frere 
pour  le  déthrôner.  On  dit  que  dans  fa  colere , il  maudit  le  jour  de  fa  nailtànce 
8c  fit  de  terribles  imprécations  contre  les  deux  Princes  fes  enfans.  Ce  Monar- 
que étoit  vaillant , prudent , généreux  , grand  politique , ftudieux  , fçavant , 8c 
d'un  génie  très-élevé.  Ces  qualités  étoient  balancées  par  fon  extrême  ambi- 
tion 8c  par  fa  paillon  violente  pour  le  fexe.  Il  lai  lia  plufieurs  enfans  naturels , 
dont  les  principaux  furent  Guillaume  furnommé  Longue-épée , 8c  Gçoffroi 
Archevêque  d’Yorck.  Ils  étoient  fils  de  Rqjtmonde. 

Richard  ne  trouva  aucune  difficulté  â monter  fur  le  thrône  après  la  mort  de 
fon  pere,  & Jean  fon  frere  ne  témoigna  aucune  envie  de  lui  difputer  la  cou- 
ronne. Richard  étoit  dans  une  fi  grande  fécurité  à fon  égard , qu’il  refta  quelque 
temps  en  Normandie  pour  s’y  faire  reconnoître  Souverain  : il  alla  enfuite 
à Londres  où  il  fut  couronné  par  Baudouin  Archevêque  de  Cantorbery.  Il 
avoir  déjà  rendu  la  liberté  à Eléonore  fa  mere  , & l’avoit  chargée  de  l’admi- 
nirtration  du  royaume  pendant  fon  abfence.  Au  lieu  de  récompenfer  ceux 
qui  l’avoient  foutenu  dans  fa  révolte , il  leur  défendit  de  paroître  devant 
lui,  & les  punit  ainfi  de  leur  trahifon  & de  leur  perfidie. 

Ce  Prince  ne  perdoit  point  de  vue  fon  voyage  d’outre-mer , 8c  il  ne  cefloit 
d’employer  toutes  fortes  de  moyens  pour  amalter  de  l’argent.  Il  aliéna  même 
prefque  tous  les  domaines  de  la  couronne,  A:  rendit  au  Roi  d’Ecofle  quelques 
places  pour  une  fomme  de  dix  mille  marcs.  Dans  la  crainte  que  l'ambition  nç 
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portât  Jean  fon  frété  à entreprendre  quelque  chofc  contre  lui  pendant  fon — 

abfence,  il  l’inveftit  des  comtés  de  Cornouaille,  de  Dorfet,  de  Sommerfet,  Royaume  , 
de  Notthingham , de  Darby  Si  de  Lencaftre , Si  il  lui  fit  époufer  Havoife  hé-  D ANOltI£R- 
riticrc  de  Glocefter.  Il  1 a i lia  la  régence  du  royaume  à Longchamp  Evêque  Rt' 
d’Ely  , grand  Chancelier  Si  Légat  du  Pape , Si  à l’Evêque  de  Durham. 

Richard  croyant  avoir  pris  toutes  les  mefures  néceffàires  pour  mettre  fes  Ddpart  de  ttj- 
Etats  â l’abri  de  rout  événement,  ne  Longea  plus  qu’à  fe  rendre  en  Paleftinc.  1111111  i,our  la 
Il  alla  d’abord  joindre  Philippe  avec  lequel  il  fit  une  nouvelle  alliance  ; Si  T‘rtc  - 
ces  deux  Princes  étant  arrivés  enfemble  à Lyon  fe  féparerent.  Philippe  prit  nyo. 
la  route  de  Genes , & Richard  celle  de  Marfeille  où  il  efperoit  trouver  fa 
flotte  ; mais  une  violente  tempête  l'avoit  dillipée , Si  le  Roi  d’Angleterre  qui 
éroit  impatient  de  fe  rendre  à Mefiine,  fut  obligé  de  s’embarquer  fur  d’autres 
vailfcaux.  Lorfqu’il  fut  arrivé  en  Sicile  où  il  eut  le  bonheur  de  retrouver  fa 
flotte,  il  força  Tancrede  Roi  de  cette  ifle , à rcftiiuer  à Jeanne  fa  firur , veuve 
de  Guillaume  le  Bon,  le  douaire  qui  lui  appartenoit.  Il  eut  aulli  quelques  dé- 
mêlés avec  Philippe , qui  vouloit  l’obliger  à époufer  Alix.  Ce  Prince  fe  vie 
contraint  de  déclarer  au  Roi  de  France  les  bruits  qui  avoient  couru  fur  la 
conduite  de  cette  Princelle , que  l’on  accufoit  d’avoir  entretenu  un  commerce 
illégitime  avec  Henri  II.  Philippe  n’infifta  plus  alors , & les  deux  Monarques 
s'étant  réconciliés  de  nouveau , fe  difpoferent  à palier  la  mer.  Philippe 
partit  le  premier.  Si  Richard  le  fuivit  bientôt  apres.  Il  s’empara  dans  fa 
route  de  rifle  de  Chypre , pour  fe  venger  d'Ifaac  dont  fes  vailleaux  avoient 
reçu  quelqu’infulte.  Je  ne  décrirai  point  ici  le  détail  des  differentes  expé- 
ditions de  Richard  en  Paleftinc  , parce  qu’il  appartient  naturellement  à 
l’hiftoire  générale  des  Croifades  que  je  donnerai  dans  la  fuite  : je  me  con- 
tenterai de  dire  que  ce  Prince  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  cette  guerre , 
par  les  grands  avantages  qu’il  remporta  fur  les  Mahometans.  11  eut  aulli  quel- 
ques différends  avec  Léopold  Duc  d’Autriche.  Celui-ci  s’en  vengea  lorlque 
Richard  reprit  la  route  de  fes  Etats. 

L’abfence  de  ce  Monarque  caufa  un  grand  préjudice  à l’Angleterre.  Les  Troubles  en 
deux  Régents  qu’il  avoir  lailfcs  ne  refterenr  pas  long  temps  unis  : Longchamp  Angleterre. 
l’emporta  bientôt  fur  fon  collègue , Si  le  priva  de  l’adminiftration  des  affaires.  n^i 
Il  refufa  de  le  rétablir  fur  une  nouvelle  patente  que  le  Roi  lui  avoit  envoyée 
de  Marfeille  : il  le  fit  même  arrêter  quelque  temps  après , Si  le  fit  relier  en 
prifon  jufqua  ce  qu’il  eût  livré  les  châteaux  qu’il  pofledoit  dans  le  nord. 

L’Evêque  de  Durham  ne  fut  pas  le  feul  que  Longchamp  priva  des  affaires  : il 
négligea  encore  d’en  faire  part  à fix  Seigneurs  que  le  Roi  lui  avoit  donnés 
pour  Confeillers.  La  conduite  du  Régent,  qui  affe&oit  un  fouverain  pou- 
voir, irrita  les  Anglois  Si  excita  leurs  murmures.  L’Evêque  de  Durham  & les 
fix  Confeillers  portèrent  leurs  plaintes  au  Prince  Jean  , qui  promit  de  les  fé- 
conder pour  perdre  Longchamp.  Jean  qui  ne  cherchoit  qu’une  occafion  pour 
prendre  part  au  gouvernement  dont  fon  frère  l’avoit  éloigné,  vit  avec  joieje  _ 
complot  qui  s’étoir  formé  contre  le  Régent.  On  étoit  réfolu  à le  priver  de  fa 
dignité  ; mais  il  falloir  un  motif  pour  lui  faire  fon  procès.  La  violence  qu’il 
exerça  quelque  temps  après  contre  Geoffroi  Archevêque  d’Yorck  Si  frété  na- 
turel du  Roi , engagea  le  Prince  Jean  à agir  ouvertement.  Il  lui  ordonna  do 
rendre  la  liberté  au  Prélat  qu’il  avoit  fait  mettre  en  prifon  dans  le  château  de 
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■ — — Douvce , après  l'avoir  fait  enlever  d’un  autel  où  il  avoir  crû  trouver  un  afvle 

alluré.  Longchamp  ayant  refufé  d’obéir  au  l’rince , on  convoqua  à Londres  une 
" alTemblée  de  Seigneurs  eccléfiaftiques  S c féculiers  qui  le  privèrent  de  fa  charge 
de  Régent , dont  il  avoit  abufé  en  plulïcurs  articles.  On  le  lit  enfuite  conduire 
en  pnfon  , après  l’avoir  dépouillé  de  fa  croix  de  Légat  dans  l'Eglife  de  Can- 
torbery.  Il  trouva  cependant  moyen  de  s’échapper , & fe  fauva  déguifé  eq 
femme.  Il  fut  découvert  Sc  ramené  en  prifon  ; mais  le  Prince  Jean  le  fit  re- 
lâcher , dans  la  crainte  que  le  Pape  ne  fût  offenfé  fi  l’on  rerenoit  prî— 
fonnier  un  de  fes  Légats.  Longchamp  informa  le  Pape  & le  Roi  des  mau» 
vais  trairemens  qu’il  avoit  reçus.  Le  Pontife  voulut  excommunier  Jean , Sc 
refufa  d’écouter  les  raifons  que  ce  Prince  alléguoit  pour  juftifier  fa  conduite. 

Effrayé  des  menaces  du  Pape , Jean  voulut  rétablir  Longchamp  ; mais  les  Evê- 
ques s’y  oppoferent,  Sc  Longchamp  n’ofa  plus  retourner  en  Angleterre. 

Jean  profitant  des  circonflances  fe  mêla  peu  à peu  de  l’adminiftration  de 
l’Etat , qui  avoit  été  confiée  à l’Archevêque  de  Rouen,  en  attendant  qu’on  fût 
informé  de  la  volonté  du  Roi.  Il  fe  fraya  dès-lors  une  nouvelle  route  au  thrône 
en  cas  que  fon  frere  mourût  pendant  fon  expédition  en  Paleiline.  Sa  mar 
niere  populaire , Sc  les  privilèges  qu’il  fit  confirmer  à la  ville  de  Londres  dans 
une  anèmblée  générale,  lui  gagnèrent  tellement  l'affection  des  Anglois , qu’ils 
s’engagèrent  i le  reconnoître  pour  leur  Souverain , fi  Richard  venoit  à mourir 
fans  enfans.  Il  fe  faifoit  par  ce  moyen  des  partifans  contre  Arthur  fon  neveu, 
fils  de  Geoffroi  fou  ffere  aîné , & cherchoit  à s'affiner  la  couronne , qu’il  voit-] 
lut  dans  la  fuite  enlever  à Richard  même. 

Rich»rJ  cft  Ce*  Monarque  qui  appréhendoit  que  le  Roi  de  France  ne  formât  quel- 
»rréié  prifon-  que  entreprife  fur  les  Etats , fe  pretia  de  regler  les  alfaires  d’orient  ; & après 
ftlnr  dc'ïalcf-  avoir  fait  une  treve  de  trois  ans  avec  Salaheddin  , s’embarqua  à Ptolemaïde , 
fine.  d’où  il  prit  la  route  de  Corfou.  La  tempête  l’ayant  jetté  près  de  Venife  , il 

réfolut  de  continuer  fon  voyage  par  terre  , fie  fut  affez  imprudent  pour  tta-  • 

y ' verfer  les  Etats  du  Duc  d’Autriche.  Ce  Prince  qui  en  fut  informé , le  ht  arrêter 
prifonnier,  Sc  le  livra  enfuite  entre  les  mains  de  l’Empereur  Henri  VI.  qui 
l’avoir  demandé.  Eléonore  mere  de  Richard  , prit  alors  de  fages  mefures  pour 
empêcher  que  la  détention  de  fon  fils  ne  fût  préjudiciable  a fes  intérêts.  La 
réputation  qu’il  s’étoit  acquife , 6c  les  exhortations  de  la  Reine  mere , portè- 
rent les  Barons  à lui  relier  fideles,  &âexclurre  du  gouvernement  le  Prince 
Jean  , qui  cherchoit  à profiter  du  malheur  de  fon  frere  pour  monter  fur  le 
thrône.  Après  avoir  inutilement  eflâyé  de  mettre  les  Anglois  dans  fes  intérêts , 
il  tenta  la  fidélité  des  Normans  avec  aulfi  peu  de  fucccs.  Il  fut  plus  heureux 
auprès  de  Philippe , qui  étoit  bien  aife  de  lufcirer  de  mauvaifes  affaires  â Ri- 
chard. Il  conclut  un  traité  avec  Jean , Sc  reçut  de  ce  Prince  l'hommage  de 
toutes  les  provinces  que  la  couronne  d’Angleterre  polfedoit  en  France.  Jean 
retourna  enfuite  en  Angleterre , où  il  fit  courir  le  bruit  que  Richard  croie 
mprt , Sç  en  conféquence  il  demanda  la  couronne  , qui  lui  fut  refufée , parce 
qu’on  doutoit  beaucoup  de  cette  nouvelle.  Il  fe  crut  alors  en  droit  d’employer 
la  force , & il  fe  rendit  maître  de  quelques  places.  Son  parti  étoit  fi  foible 
_ qu’il  ne  fit  pas  de  grands  progrès , Sc  toutes  fes  démarches  ne  purent  engager 

jipj.  les  peuples  a fe  déclarer  en  fa  faveur.  Cependant  le  Roi  de  France  étoit  entré 
en  Normandie  & s’étoit  emparé  de  Gilors , d’Evreux  Sc  de  tout  le  Vexin.  U 

voulut 
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en  fuite  tenter  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  de  Rouen  ; mais  la  vigotireufe 
réfiftance  du  Comte  de  Leicefter  rendit  fes  efforts  inutiles. 

Elconore  travailloit  pendant  ce  temps-li  à la  délivrance  de  fon  fils,  8c  elle 
avoir  engagé  le  Pape  à employer  fes  bons  offices  auprès  de  l’Empereur , pour 
l’obliger  à rendre  la  liberté  au  Roi  d’Angleterre.  Toutes  les  follicitations  n’eu- 
rent aucun  effet , 6c  l’Empereur  pour  donner  quelque  apparence  de  juftice  â 
fon  procédé,  fit  conduire  Richard  à Hagucnau  où  la  Dicte  de  l’Empire  étoit 
alfemblée.  Il  produific  fix  chefs  d’accufation  contre  ce  Prince  ; mais  aucun  ne 
regardoic  la  nation  Allemande  en  particulier.  11  l’accufoit  par  le  premier , de 
s’être  ligué  avec  Tancrede  pour  maintenir  cet  ufurpateur  dans  la  poflêffion 
du  royaume  de  Sicile.  Dans  le  fécond , il  l’accufoit  d’avoir  mis  des  obftacles 
à la  prife  de  Jerufalem.  U lui  reprochoit  par  le  rroifiémc , la  conquête  du 
royaume  de  Chypre.  Le  quatrième  regardott  l'affront  qu’il  avoir  fait  au  Duc 
d’Autriche,  en  faifant  ôter  l’étendart  que  ce  Prince  avoir  planté  fur  une  des 
tours  de  Ptolemaïde  dont  il  sctoit  emparé.  Dans  le  cinquième  , il  lui  impu- 
toit  la  mort  du  Marquis  de  Montferrat.  Enfin  dans  le  lixiéme,  il  lui  failoic 
un  crime  de  la  treve  qu'il  avoir  conclue  avec  Salaheddin. 

11  n'appartcnoit  point  aux  Princes  d’Allemagne  de  juger  Richard , & il 

Pouvoit  infifter  fur  leur  incompétence  ; mais  l’envie  de  recouvrer  fa  liberté 
empêcha  de  difputer  fon  droit , & il  confentit  à répondre  aux  differents  chefs 
d’accufation  : ce  qu’il  fit  avec  tant  de  force , qu’il  convainquit  les  Princes  Al- 
lemans  de  fon  innocence  & de  la  mauvaife  foi  de  l’Empereur.  Ils  s’intereffe- 
rent  alors  pour  fa  liberté  6c  voulurent  engager  Henri  VI.  â fe  défifter  de  fes 
injuflcs  prétentions.  Rien  ne  fut  capable  d’ébranler  l’Empereur , 6c  il  fallut 
que  Richard  s'engageât  1 payer  une  Tomme  confidcrable  pour  fa  rançon.  En- 
fin Philippe  Augufte  ne  s’oppofant  plus  â fa  délivrance  (î),  6c  une  partie  de 
l’argent  ayant" été  fournie,  avec  des  otages  pour  le  refte,  l’Empereur  permit  à 
Richard  de  retourner  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté , 
qu’il  fe  preffa  de  fe  rendre  en  Angleterre  où  il  arriva  le  10  de  Mars,  après 
avoir  été  abfent  de  fon  royaume  pendant  quatre  ans.  Ses  fujets  donnèrent  des 
marques  d’une  grande  joie  à la  vue  de  leur  Prince,  6c  les  témoignages  de  leur  atta- 
chement lui  firent  oublier  une  partie  de  fes  difgracés.  Il  marcha  cnfuite  contre 
ceux  qui  avoient  pris  le  patti  de  fon  frere , 6c  cita  même  ce  Prince , qui  sctoit 
retiré  en  France  , à comparaître  dans  quarante  jours  , pour  répondre  aux  accu- 
(ations  qui  {croient  intentées  contre  lui.  Sur  le  refus  de  Jean , tous  fes  biens 
furent  confifqués , & il  fut  déclaré  déchu  du  droit  de  fucceder  à la  couronne. 

Richard  fe  voyant  enfin  tranquille  dans  fes  Etats,  voulut  faire  de  nouveau 
la  cérémonie  de  fon  couronnement,  dans  la  crainte  que  fa  détention  n’eût 
lait  naître  quelque  (cru  pu  le  dans  l'efprit  de  fes  fujets.  Ce  Prince  affiné  de 
leur  fidélité , 6c  de  l’amitié  du  Roi  d’Ecofie  qui  lui  étoit  conflamment  attaché , 
prit  la  réfolution  de  déclarer  la  guerre  à Philippe  Augufle,  qu’il  regardoic 
toujours  comme  fon  ennemi.  Le  Roi  de  France  inftruit  des  defTeins  de  fon 
rival , voulut  le  prévenir  en  mettant  le  fiége  devant  Verneuil.  Cette  nouvelle 
obligea  le  Roi  d'Angleterre  de  paffer  promptement  en  Normandie , pour  fe- 
counr  cette  place , que  Philippe  abandonna  auffi-tôt  qu’il  eut  appris  l'arrivée 
des  Anglois.  Cette  guerre  qui  dura  cinq  ans  6c  dont  les  fuccès  furent  allez 

(l)  Le  P.  Daniel.  m 
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varies , fut  fouvent  interrompue  par  des  treves,  dont  la  derniere  fur  de  cinq 
ans(i).  Richard  vouloir  profiter  de  cette  treve  pour  prendre  quelque  repos* 
mais  l’envie  de  poflcder  un  thréfor  qu’un  Gentilhomme  Limoulin  avoit  trouvé 
dans  fa  terre , l’obligea  de  différer  Ion  retour  en  Angleterre  & fut  caufe  de  fa 
mort.  Ce  Gentilhomme  qui  vouloit  en  garder  une  partie , eut  recours  à Vi- 
domar  Vicomte  de  Limoges,  qui  lui  donna  un  afyle  dans  fon  château  do 
Chaluz.  Richard  fe  rendit  aufh-tôt  devant  cette  place  ; mais  comme  il  en 
examinoit  de  trop  près  la  firuation , il  fut  bleffe  mortellement  d’un  traie 
d'arbalète  qui  lui  fut  décoché  par  un  nommé  Bertrand.  Le  château  fut  cepen- 
dant emporté,  & Bertrand  ayant  été  arreté,  déclara  qu’il  avoit  blçffe  le  Roi 
pour  venger  fon  pere  & fon  frété  que  ce  Monarque  avoit  tués  de  fa  propre 
main.  Richard  lui  pardonna  fa  mort;  mais  aufh-tôt  que  ce  Prince  fut  expiré, 
le  Général  des  Routiers  le  fit  écorcher  tout  vif.  Richard  étoit  alor9  âgé  de 
quarante-deux  ans , Sc  en  avoit  régné  dix.  Il  n’eut  point  d’enfans  légitimes, 
mais  feulement  un  fils  naturel,  à qui  il  légua  la  Seigneurie  de  Cognac.  Sot» 
çorps  fut  inhumé  à Fontevrault  aux  pieds  du  Roi  fon  pere , Sc  fon  coeur  fuc 

Îiorté  â Rouen.  Avant  que  de  mourir  il  fit  un  teftament  par  lequel  il  laiffa 
on  royaume  Sc  fes  autres  Etats  â Jean  fon  frere , avec  qui  il  s ctoit  récon- 
cilié. On  ne  fçait  pourquoi  il  révoqua  celui  qu’il  avoit  fait  autrefois  à Meffine 
en  faveur  d’Arthur  fon  neveu. 

Il  n’éroit  pas  facile  de  décider  à qui  la  couronne  d'Angleterre  appartenoie 
le  plus  légitimement  ou  du  Prince  Jean  ou  d’Arthur  fon  neveu.  Le  premieC 
fondoit  fes  droits  fur  le  teftament  de  fon  frere  ; mais  Richard  avoit-il  le  pou- 
voir de  faire  quelque  chofe  qui  fût  contraire  aux  loix  & aux  coutumes } Le 
fécond  appuyoit  fes  prétentions  fur  fa  qualité  de  fils  de  Geotfroi  frere  ainé  de 
Jean  ; mais  le  droit  ae  repréfentation  ccoit-il  autorifé  par  quelque  loi  fixe  qui 
réglât  la  fucceffion  du  throne  î C’elt  ce  qu’il  n'étoit  pas  aifé  de  faire  voir,  pmf- 
qu'on  auroit  trouvé  des  exemples  qui  auroient  également  favorifé  l’un  & l’autre 
parti.  Jean  par  fa  promptitude  ne  donna  pas  le  temps  d’examiner  fi  fon  droit 
étoit  mieux  fondé  que  celui  de  fon  neveu.  Humbert  Archevêque  de  Can- 
torbery , Guillaume  Marshal , le  grand  Jufticier , Sc  Eléonore , travaillèrent 
avec  tant  de  zele  & d’adreffe , que  les  Anglois  étoient  difpofés  en  faveur  de 
Jean  avant  qu’il  fut  arrivé  dans  le  royaume.  Il  étoit  alors  occupé  en  France  à 
s’emparer  des  autres  Etats  de  fon  frere  * mais  il  y trouvoit  de  grandes  diffi- 
cultés de  la  part  des  peuples  qui  étoient  naturellement  portés  pour  le  jeune 
Arthur.  En  effet  le  Poitou  , la  Touraine , le  Maine  & l’Anjou  avoienr  ré- 
folu  de  reconnoître  ce  Prince  pour  leur  Souverain.  Jean  qui  s ’étoit  rendu 
polTèffeur  des  thréfors  de  Richard,  employa  cet  argent  à gagner  les  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Normandie  , & à lever  une  armée  pour  réduire  ceux 
qui  lui  feroient  oppofés.  La  féverité  avec  laquelle  il  traita  la  ville  du  Mans 
dont  il  fit  rafer  les  murailles,  infpira  tant  de  terreur  aux  Normans  qu’ils 
fe  fournirent  pour  éviter  les  malheurs  dont  ils  étoient  menacés.  Lorfqu'il  fuc 
allure  de  leur  foumifiion , il  fe  rendit  à Rouen  où  il  fut  couronné  Duc  de  Nor- 
mandie par  l’Archevcque  de  cette  ville.  Il  ne  jugea  pas  à propos  de  forcer  les 
autres  provinces  à abandonner  le  parti  d'Arthur  , dans  la  crainte  qu’un  trop  long 
retardement  ne  lui  devint  préjudiciable.  Il  fe  hâta  donc  de  palTer  en  Angle- 
(1)  Voyez  l'hiftoirc  de  France  de  «ette  IntroduChon. 
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terre , fie  fe  rendit  à Londres  le  1 j de  Mai , où  il  fut  couronné  le  lendemain 
par  l’Archevêque  de  Cantorbery. 

Jean  ne  fut  pas  long-temps  tranquille  fur  le  thrône , fie  il  fe  vit  bientôt 
dans  l’obligation  de  défendre  la  Normandie , dont  il  s'étoit  fait  reconnoitre 
Souverain.  Confiance  mere  d’Arthur , réfoluc  de  s’empâter  de  toutes  les  pro- 
vinces que  Henri  II.  fie  Richard  avoient  pofTcdécs  en  France,  mit  le  Duc 
fon  fils  fous  la  protettion  de  Philippe  Auguûc,  fie  lui  livra  les  principales 
places  de  Bretagne  , de  Touraine  , de  Poitou,  d’Anjou  fie  du  Maine  , pour  les 
garder  au  nom  d’Ardiur.  Philippe  ravi  de  cette  occafion,  qui  favorifoit  le 
delfein  qu’il  avoir  d’enlever  aux  Anglois  les  provinces  qu’ils  polîcdoicnt  eu 
France , rompit  la  treve  de  cinq  ans  qu’il  avoit  faite  avec  Richard , fie  fe  ren- 
dit maître  d’Evreux  fie  de  la  province  du  Maine.  Jean  ne  tarda  pas'à  defcendre 
en  Normandie , où  il  aflembla  une  nombreufe  armée  avec  laquelle  il  marcha 
contre  Philippe.  Ce  Monarque  fe  voyant  inférieur  en  nombre , prit  le  parti  de 
temporifer,  fie  demanda  une  treve  de  cinquante  jours  que  le  Roi  d'Angle- 
terre eut  l’imprudence  de  lui  accorder.  Les  deux  Monarques  entrèrent  alors 
en  négociation  ; mais  les  demandes  de  Philippe  étant  entièrement  oppofees 
aux  dcflèins  de  Jean , les  conférences  furent  rompues  6c  la  guerre  recom- 
mença. Philippe  entra  en  Bretagne  fie  prit  pluficurs  places , dont  les  habitans 
seraient  déclarés  pour  le  Roi  d'Angleterre  : il  en  fit  même  rafer  quelques-unes. 
Ce  procédé  fit  connoitre  à Guillaume  des  Roches  Gouverneur  d’Arthur,  que 
le  Roi  de  France  travailloit  plutôt  pour  fes  intérêts  que  pour  ceux  du  jeune 
Duc.  Réfolu  de  prévenir  les  projets  de  Philippe , il  réconcilia  Arthur  avec  fon 
oncle,  fie  le  condutfit  à la  Cour  de  ce  Monarque.  Les  émiflâires  de  Philippe  ne 
cederent  de  repréfenter  à Confiance  6c  au  jeune  Arthur  que  leur  vie  n’éroit  pas 
en  fùreté  , fie  les  engagèrent  à fe  remettre  entre  les  bras  de  leur  premier  pro- 
îeûcur.  Il  y avoit  lieu  de  croire  que  la  guerre  alloit  continuer,  Sc  le  Roi 
d’Angleterre  pouvoir  fe  flatter  de  quelque  fucccs  depuis  qu’il  avoit  fait  al- 
liance avec  l’Empereur  Othon  fon  neveu  6c  le  Comte  ue  Flandres  : la  Guyenne 
devoit  d’ailleurs  fe  déclarer  pour  lui.  De  fi  grands  avantages  ne  l’cmpêcherent 
cependant  pas  d’écouter  les  proposions  que  le  Cardinal  de  Capoue  Légat  du 
Pape , lui  nt  de  la  part  de  Philippe.  Par  le  traité  qui  fut  conclu  entre  les  deux 
Monarques , il  fut  dit  : » Que  le  Roi  de  France  ne  donnerait  aucun  fecours 
» au  Duc  de  Bretagne , 6c  qu’il  fouffriroir  que  Jean  fe  mît  en  polTefiion  du 
».  Poitou  , du  Maine  , de  la  Touraine  6c  de  l’Anjou  : Qu’il  rendrait  à Jean  le 
»•  comté  d’Evreux  , le  Berri , l’Auvergne , 6c  généralement  tout  ce  qu’il  avoit 
».  enlevé  aux  Anglois  depuis  la  mort  de  Richard  : Qu’immédiatement  après 
».  la  reftitution  du  Berri  6c  de  l’Auvergne , Jean  céderait  ces  deux  provinces 
».  pour  un  certain  temps  au  Prince  Louis  fils  de  Philippe  , 6c  qu’il  lui  paye- 
».  roit  vingt  mille  marcs  d’argent  pour  fêrvir  de  dot  à Blanche  de  Caflille 
».  fa  niece , que  ce  Prince  devoit  époufer  : Qu’en  cas  que  Jean  mourût  fans 
..  enfans , ces  deux  provinces  demeureraient  à Louis  en  propriété  : Que  Jean 
».  ne  donnerait  aucun  fecours  ni  directement  ni  indirectement  1 l’Empereur 
>>  Othon  qui  étoit  en  guerre  avec  la  France,  (i)  « Ce  traité  fut  exécuté  de 
bonne  foi  de  part  fie  d’autre , fie  les  deux  Monarques  parurent  entièrement 
réconciliés.  Arthur  trop  foiblc  alors  pour  fê  défendre  contre  fon  oncle , ne 

(i)  Aêf.  piibl.  T.  j.  p.  117, 
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put  conferver  que  la  Bretagne,  dont  il  fut  même  obligé  de  rendre  hommage 
au  Roi  Jean.  Dans  ces  circonflances  le  Roi  d’Angleterre  épris  des  charmes 
d’ifabcau  d’Angoultme  , accordée  avec  Hugues  Comte  de  la  Marche  , fit  cadet 
fon  mariage  avec  Havoife  de  Glocefter,  fous  prétexte  qu’elle  étoit  fa  patente  , 
& époufa  lfabeau. 

Les  Anglois  peu  fatisfaits  du  traité  que  le  Roi  avoir  conclu  avec  Philippe, 
en  témoignèrent  bientôt  leur  mécontentement , & les  Barons  voyant  que  Jean 
chcrchoit  à fe  rendre  abfolu  , formèrent  entr’eux  une  confédération  contre 
lui.  Elle  éclata  lorfque  Jean  les  fomtna  de  marcher  avec  lui  contre  les  Poitevins 
qui  s’étoient  révoltés.  Ils  tcfuferent  de  lui  obéit , & il  fe  vit  contraint  d'em- 
ployer la  voye  des  armes  pour  les  foumettre.  Il  les  difpenfa  cependant  de  le  fui- 
vre  moyennant  deux  maresd’argent  qu’il  exigea  pour  chaque  nef.  Peu  de  temps 
après  il  fe  rendit  à Rouen , où  il  eut  une  enttevue  avec  le  Roi  de  France,  qui 
l'engagea  à aller  à Paris  pour  y palier  quelques  jours.  Tout  fcmbloit  annoncée 
une  parfaite  union  entre  ces  deux  Monarques  ; mais  tout  d'un  coup  le  Roi  de 
France  prit  le  parti  des  ennemis  du  Roi  d'Angleterre.  Hugues  Comte  de  la 
Marche,  foit  qu’il  fiât  excité  par  Philippe,  ou  qu’il  eût  trouvé  moyen  de 
mettre  ce  Prince  dans  fes  intérêts , fit  foulcvcr  les  Poitevins,  & porta  le  jeune 
Arthur  i fe  joindre  à lui.  Ce  Prince  réfolu  de  profiter  d’une  occafîon  qui  lui 
paroilToit  fi  favorable  , fe  mit  en  marche  pour  aller  prendre  le  commandement 
de  l’armée  des  Poitevins.  Il  commença  les  hoftilités  par  le  fiége  de  Mire- 
beau  où  Eléonore  fon  ayeulc  s’étoit  enfermée.  Jean  marcha  promptement 
au  fecours  de  cette  place , & les  deux  armées  ne  furent  pas  long-tems  en 
préfence  fans  en  venir  aux  mains.  Cette  bataille  devint  funefle  au  jeune  Prince 
qui  fut  fait  prifonnier  pendant  l’aétion  , &c  enfermé  d’abord  dans  Falaifc  , SC 
vnfuire  dans  la  tour  neuve  de  Rouen , où  il  perdit  la  vie  par  les  ordres  du 
Roi , félon  le  fentiment  de  la  plus  grande  partie  des  Hifloriens.  Il  y en  a 
même  quelques-uns  qui  accufent  Jean  d’avoir  poignardé  ce  Prince  de  fa 
propre  main  , ajoutant  qu’il  fit  enfuite  jettet  fon  corps  dans  la  Seine  à quel- 
ques lieues  de  Rouen.  Quoi  qu’il  en  foit , Jean  ne  put  jamais  fe  juftifiet  de 
ce  crime , qui  fît  tort  à fa  réputation  , fle  lui  caufa  la  perte  de  la  Normandie. 

Guy  de  Thouars  mari  de  Conllancc  & les  Seigneurs  Bretons  demandèrent 
julfice  au  Roi  de  France  , qui  fit  citer  le  Monarque  Anglois  en  qualité  de  Duc 
de  Normandie , à comparoître  devant  la  Cour  des  Pairs  de  France.  Jean 
n'ayant  pas  jugé  à propos  de  répondre  à cette  fommation,  fut  condamné  par 
défaut,  & les  terres  qu’il  avoir  en  France  furent  confifquées.  Paule  Emile, 
dans  fa  vie  de  Philippe  , a rapporté  l’arrêt  en  ces  termes  : » Que  Jean  Duc  de 
».  Normandie,  ayant  oublié  le  ferment  qu’il  avoir  prêté  à Philippe  fon  Sei- 
».  gneur , avoir  tué  le  fils  aîné  de  fon  frère , homme-lige  de  la  couronne  de 
».  France , dans  la  feigneurie  dudit  royaume.  Sur  quoi  il  eft  condamné  comme 
».  traître  & ennemi  de  la  couronne  de  France,  à perdre  par  conhfcation  tous 
».  fes  Etats  qu’il  tenoit  â la  charge  d’hommage  , Sc  que  la  reprife  de  pofTcflion 
».  s'en  feroit  par  les  armes  (î). 

Philippe  en  confcquencc  du  jugement  des  Pairs,  fe  mit  à la  tête  d’une 
paillante  armée , & entra  dans  la  Normandie , où  il  fit  de  grandes  conquêtes. 
Jean  étoit  cependant  à Caen , Sc  n’employoit  fon  temps  qu’en  fetes  & et» 
(ij  JUpin-Tboyras. 
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-te i P,  Seieneurs  de  fa  Cour  étonnés  de  fon  indolence , ne 

Sièm  do  l'exhorter  à changer  de  conduite,  & à marcher  contre  l'ennemi. 

Rien  ne  fut  capable  de  l'ébranler,  & lorlquon  lui  apprenou la prife  de  quel* 
aùe  Dbce  il  repondoit  feulement  qu'il  lçauroit  bien  la  reprendre.  Le  Roi 
3“  France  profitant  de  la  négligence  de  ce  Prince , remportoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  Avantages.  Jeaffuvo.r  perdu  la  plut  grande  partie  de  la  Normandie 
lorfqu’il  prit  la  réfolution  dfe  repalfer  en  Angleterre.  Les  Normans  que  fa 
préfence  avoir  retenus  jufqu’alors  dans  le  devoir  fe  donnèrent  aufli-tot  au 
K • j.  France  à l'exception  de  la  felile  ville  de  Rouen. 

Jean  ne  fut’P«  plutôt  de  retour  en  Angleterre  qu'il  accufa  les  Barons  de 
1W  abandonné  ,6c  d'être  la  caufe  de  la  perte  de  la  Normandie.  Pour  les 
punk  'd'une  faute  qu'ils  n’avoient  pas  comm.fe , il  les  força  à lu.  donner  la 
Ç 'riéme  partie  de  leurs  biens  mobilu.reS , & împofa  la  meme  taxe  au  Cierge. 
iîLmancfa  auffi  au  Parlement  ( x)  un  fubfidc  de  deux  marcs  & demi  fur  chaque 
fief  On  le  lui  accorda  volontiers  dans  l'efperance  qu  ilemploycro.t  cet  ar- 
cent  A recouvrer  toutes  les  places  qu'il  avoit  perdues.  On  reconnut  bientôt 
qu'on  s'etoit  vainement  flatté  , & les  fommes  qu -lavoir  reçues  furent  em- 
ployées à des  dépenfes  inutiles.  U envoya  cependant  des  Ambalfadcurs  au  Roi 
5e  France  pour  lui  demander  la  paix-,  mais  les  conditions  que  ce  Monarque 
exigeoit  luf  paroifTant  trop  dures  , la  négociation  fut  interrompue.  Philippe 
mit  alors  le  fié»  devant  la  ville  de  Rouen,  & cette  place  n ayant  aucune  . 
efperance  d'être  fecourue  , fe  rendit  par  capitulation  Ainfi  toute  la  Nor- 
mandie retourna  à la  couronne  de  France  apres  avp.r  etc  deux  cents  quatre- 
vingt-douze  ans  fous  une  domination  étrangère.  La  conquête  de  h Norman- 
dieSfut  fuivic  de  celle  des  autres  provinces  que  es  Anglois  poflcdoient  en 
F ancc  St  .1  ne  refta  plus  au  Ro,  d’Angleterre  que  le  feul  duché  de  Guyenne. 

Tant  de  pertes  tirèrent  enfin  le  Ro.  du  profond  afloupilTenient  dans  lequel 
il  avoir  été  enfeveli  jufqu'alors,  & il  crut  devoir  profiter  du  mécontentement 
des  Poitevins  pour  rentrer  en  PofTcffionde  cette  province.  Son  armee  éto.t  de, a 
tète  à s’embarquer , lorfqu’il  changea  de  réfolution  fur  les  représentations 
5e  FArchevêqu?  d’Yorck  & du  Comte  de  Pembroock.  Il  fe  repentit  bientôt 
d’avoir  fuivilcurs  confeils,  & il  s'en  vengea  injuftement  fur  la  Noblefle,  en 
exigeant  d’elle  par  un  aéte  d’autorite  arbitraire  des  fommes  confiderables. 

La  mort  de  l'Archevêque  de  Canrorbery  qui  arriva  peu  de  temps  après  fut  Jggr*- 
la  caufe  des  nouveaux  troubles  dont  le 


UOf. 


des  Moines  avoient  élu  en  fecret  Keginam  leur  oous-i-r  eur, 
ayant  été  averti , ce  choix  n’eut  pas  lieu,  & 1 Evcque  de  Norwich,  à la  recom- 
mandation du  Souverain , fut  qpmmé  d'une  voix  unanime  , place  fur  le  ticcc 
tchiépifcopal , & mis  en  polfcflion  du  temporel.  Les  Eveques  fuffragans  fa- 
..  Y ‘ i . Aontenf  fiit-  r^rfp  . envoyèrent  des  de- 
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une  grande  partie  fous  fon  obéilfance  ; mais  fes  conquêtes  furent  interrompue» 

d’Angleter-  Par  une  treve  t'cux  ans  ^ut  figuée  entre  les  deux  Rois. 

Le  Pape  Innocent  III.  devant  lequel  les  Evêques  avoient  porté  leurs  plain- 
— tes,  décida  la  querelle  en  faveur  des  Moines;  & après  avoir  calTé  les  deux 
cleétions , il  nomma  le  Cardinal  Langton  Anglois^#;  nation  , qui  fe  trouvoit 
alors  à Rome , & il  en  écrivit  anfli  tôt  au  Roi  pqyr  l’engager  à reconnoître  ce 
Cardinal  en  qualité  d’ Archevêque  de  Cantotbery.  Jean  Tut  extrêmement  irrité 
lorfqu’il  apprit  cette  nouvelle , & croyant  que  les  Moines  de  S.  Auguftin  l’a- 
voient  trompé , il  leur  ordonna  de  lortir  de  fon  royaiime.  Il  écrivit  aufli  au 
Pape  pour  le  plaindre  de  fa  conduite  & de  ce  qu’il  attentoit  directement  aux 
prérogatives  de  fa  couronne  , qu’il  étoit  réfolu  de  déf.ndre  jufqu’d  la.  mort. 
La  réponfe  que  le  Pape  lui  fit  n’eut  pas  lieu  de  le  fat.sfaire , parce  que  le 
Pontife  lui  reptéfentoit  qu’il  ne  devoir  point  fe  mêler  de  nommer  aux  grands 
bénéfices,  & qu’il  devoir  recevoir  fans  examen  les  Prélats  que  l’Eglife  jugeroic 
capables  de  gouverner  les  affaires  fpirituelles  de  fon  royaume.  Cette  lettre 
fut  fuivie  d’un  bref  qui  ordonnoit  aux  Evêques  de  Londres , d’Ely  & de  Wor- 
cefter  de  mettre  le  royaume  en  interdit  li  le  Roi  refufoit  de  recevoir  le  Car- 
dinal de  Langton. 

Les  repréfentations  des  Evêques  ne  furent  pas  capables  de  faire  changer  ce 
Prince  de  fentiment,  & il  leur  fit  même  de  grandes  menaces.  Les  Prélats  fe 
crurent  alors  obligés  d'obéir  au  Pape , & l'interdit  fut  jette  fur  toute  l’Angle- 
terre. Cette  démarche  acheva  d'irriter  le  Monarque  & le  porta  à confifquer 
tous  les  biens  des  Eccléfiaftiques  qui  obéiraient  à l'interdit,  & donna  ordre 
aux  Shérifs  de  les  châtier  du  royaume.  Une  partie  des  ordres  du  Roi  ne  put 
être  exécutée , parce  qu’on  s’appercevoit  que  les  peuples  étoient  portés  pour 
le  Clergé.  Jean  ayant  lieu  de  craindre  qu’il  ne  fe  formât  quelque  complot 
contre  lui , leva  une  puiflante  armée  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  au  Roi 
d'Ecofle.  En  effet  il  s’avança  vers  le  nord  ; mais  il  fit  bientôt  un  accommode- 
ment avec  ce  Monarque.  Jean  ne  fe  contenta  pas  d’intimider  fes  fujets  pat 
le  nombre  de  fes  troupes,  il  fit  aufli  renouvcller  l’hommage  par  fes  vafliux, 
s'imaginant  que  c’étoit  un  moyen  de  les  empêcher  de  prendre  les  iniérèts  de 
la  Cour  de  Rome. 

Il  y avoir  déjà  plus  d’un  an  que  l’interdit  fubfiftoit,  & néanmoins  le  Roi 
n’avoit  point  encore  donné  de  latisfaciion  au  Pape.  Le  Pontife  ordonna  alors 
aux  Evêques  de  Londres , d’Ely  & de  Worcefter  de  prononcer  contre  ce  Prince 
une  fentence  d’excommunication  ( i ).  Les  Evêques  jugèrent  cependant  à propos 
d’en  différer  la  publication  pour  quelque  temps.  Plufieuts  perfonnes  qui  en 
eurent  connoiflànce , abandonnèrent  le  parti  de  leur  Souverain  , s’imaginant 
qu’ils  pouvoient  violer  le  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient  juré  à leur  Prince. 
_ Ils  en  furent  punis  par  la  faifie  de  leurs  biens , & même  quelques-uns  furent 
mis  en  prifon  où  ils  périrent.  Quelques  trdlrbles  qui  s’élevèrent  en  Irlande 
fcrvirent  de  prétexte  au  Roi  pour  lever  une  nouvelle  armée.  Il  parta  en  effet 
4dans  cette  ifle , où  il  rétablit  le  calme  par  la  défaite  du  Roi  de  Conawght.  Il 
ordonna  enfuite  qne  les  loix  d’Angleterre  feraient  obfervées  en  Irlande , dont 
il  donna  le  gouvernement  à Jean  de  Grey  Evêque  de  Norwich.  Après  cette 
expédition  Jean  retourna  en  Angleterre , & attaqua  les  Gallois , afin  d’avoit 
(i)  Matthieu  Paris. 
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un  motif  pour  tenir  fes  troupes  fur  pied.  Il  impofa  en  même-temps  une  taxe 
de  cent  mille  marcs  lterlings  fur  les  biens  Ecddîaffiques , pour  pouvoir  four- 
nir à l’entretien  de  fon  armée. 


Royaume 

d’Angleter- 


Le  Pape  qui  vouloir  enfin  terminer  le  différend  qu'il  avoir  avec  le  Roi , lui  ,c  r cr_ 
envoya  deux  Nonces  afin  de  travailler  à un  accommodement.  Jean  ne  pou-  voie  .taux  Non- 
vant  réfifter  à leurs  follicitacions , promit  qu’il  donneroit.aux  Eccléliafliques  ***  *“  *°tsle* 

exilés  la  permiflion  de  retourner  à leurs  Eglifes , & déclara  qu’il  confentoit  

que  le  Cardinal  Langton  fut  mis  en  pofTellion  de  l'Archevêché  de  Cantorbery  ; i x 1 1 . 

& que  l’Eglife  d'Angleterre  jouît  de  toutes  les  libertés , franchifes , exemp- 
tions , dont  elle  avoir  joui  fous  le  régné  d'Edouard  le  ConfefTeur.  Les  Nonces 
voulurent  exiger  encore  qu’il  reftituât  aux  Ecdéfiaftiques  tout  ce  qu’ils  avoient 
perdus , 5e  qu’il  réparât  entièrement  ce  qu’ils  avoient  fouffert  â l’occafion  do 
cette  querelle.  Le  refus  de  ce  Prince  fit  rompre  la  négociation , ce  qui  occa- 
sionna la  publication  de  l’excommunication  qui  avoir  été  différée  jufqu’a-  ' 
lors.  Le  Pape  réfolu  d’amener  le  Roi  d’Angleterre  au  point  où  il  le  vouloir, 
délia  les  Anglois  du  ferment  de  fidélité , & leur  permit  de  fe  choifir  un  autre 
Souverain.  Les  Barons  qui  ne  cherchoient  qu'une  occafion  de  fe  venger  du 
Roi  dont  ils  étoienc  mécontents , l’abandonnèrent  aufli-tôt,  & quelques  Hif- 
toriens  même  ont  prétendu  qu'ils  s’adrefferent  au  Roi  de  France  pour  l'in- 
viter d paffer  en  Angleterre.  Jean  ignorait  cependant  leur  complot , ne  s’oc- 
cupoit  que  de  fêtes  5e  de  divertiffemenrs , & regardoit  comme  une  chofe  in- 
differente la  bulle  que  le  Pape  avoir  donnée  contre  lui.  Le  Roi  d’Ecoffe  l’in- 
forma du  deffein  des  Barons , & l’excita  à prendre  des  précautions  pour 
rompre  leurs  mefures.  La  crainte  s’emparant  alors  de  fon  efprit,  il  licentia 
fon  armée  dont  il  croyoic  devoir  fe  défier  , 5c  quelque-temps  après  il  obligea 
les  Barons  à lui  donner  des  otages  pour  s’alfurer  de  leur  obéillance. 

Toutes  ces  précautions  n’empêcherent  pas  que  la  bulle  du  Pape  n’eût  fon  |52n  «ù  Ré- 
exécution , & qu’il  ne  fe  vît  prelqu’enticrement  abandonné  de  fes  fujets  aulïi-  F° 
tôt  qu’ Alexandre  III.  l’eut  déclaré  déchu  de  la  couronne.  Le  Pontife  s’adreffa  J x i x.  & 
alors  au  Roi  de  France , il  l’exhorta  à entrer  en  Angleterre  pour  s’emparer  de  ixi  j. 
ce  royaume  & l’unir  à fa  couronne.  Il  publia  pour  cet  effet  une  croifadc  , 
accorda  les  mêmes  indulgences  qu'on  accordoit  à ceux  qui  s’enrôloient  pour 
le  fecours  de  la  Terre-fainte  , & fit  partir  un  Légat  à latere  nommé  Pandul- 
phe , afin  de  hâter  l’exécution  de  fa  fentence  ( i).  Ce  Légat  fe  rendit  enfuito 
en  Angleterre , où  il  eut  une  conférence  avec  Jean  qui  étoit  à Douvres.  Il 
trouva  moyen  d’intimider  le  Roi  en  lui  fai  Tant  connoître  le  danger  qui  le 
menaçoit.  Il  lui  déclara  que  l’unique  moyen  de  diffiper  l’orage  qui  serait 
formé  contre  lui , étoit  de  fe  mettre  fous  la  protection  du  Pape,  5c  de  lui 
donner  la  fatisfaéfcion  qu’il  exigeoit.  Le  Roi  d'Angleterre  qui  avoit  lieu  de 
craindre  d'un  côté  une  révolte  générale  dans  fes  Etats,  & de  l’autre  le  puiffanc 
armement  de  Philippe , fe  trouvoit  dans  un  extrême  embarras.  Il  fut  long- 
temps irréfolu  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre;  mais  enfin  il  fe  fournit  aux 
conditions  qui  lui  furent  propofées  par  le  Légat.  Il  s’engagea  par  ferment  â 
obéir  au  Pape  dans  tous  les  articles  pour  lcfqucls  il  avoit  été  excommunié,  Sc 
â recevoir  en  grâce  le  Cardinal  Langton , 5c  tous  les  autres  exilés.  En  cas  qu’il 


(i)  Mezeray.  Le  Pcrc  Daniel. 
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manquât  à fa  parole,  il  devoit  perdre  la  garde  des  Eglifes  vacantes,  Si  les 
droits  de  patronage  dans  toutes  les  Eglifes  d'Angleterre.  Il  s’obligea  encore  à 
tendre  tous  les  meubles  Si  immeubles  qu’il  avoit  failis  fur  les  Evêques  Si 
fur  les  autres  Eccléliaftiques , Si  à payer  huit  mille  livres  llerlings  aulli-tôc 
après  l’arrivée  de  celui  qui  devoit  l’abfoudre  de  la  part  du  Pape.  De  toutes 
ces  conditions,  ceHe  qui  lui  fit  le  plus  de  peine  fut  la  réfignation  de  fa  cou- 
ronne au  Pape,  & l’hommage  qu’il  devoit  lui  en  faite.  Cette  humiliante 
cérémonie  fe  fit  le  1 ) de  Mai  dans  l’Eglifc  de  Douvres , en  préfence  des  Sei- 
gneurs & du  peuple.  Le  Roi  ayant  ôté  fa  couronne , la  mit  aux  pieds  du  Légat, 
avec  toutes  les  autres  marques  de  la  royauté , & ligna  une  chartre  par  laquelle 
il  remettoit  le  royaume  d’Angleterre  & la  feigneurie  dilrlande  entre  les  mains 
du  Pape.  Le  Légat  conferva  la  couronne  & le  fceptre  cinq  jours  entiers , après 
iefquels  il  les  rendit  au  Roi. 

Pandulphe  repafla  enfuite  en  France , Si  déclara  à Philippe  que  le  Pape  l’en- 
eagcolt  A ne  plus  penfer  à la  conquête  d’Angleterre , parce  que  ce  royaume 
croit  alors  fous  la  protection  du  S.  Siège.  Le  Roi  de  France  qui  avoit  fait  de 
grands  préparatifs  , fut  fort  étonné  du  difcours  du  Légat  ; & par  la  réponfe  qu’il 
ht , il  donna  A connoîtte  qu’il  étoit  dans  la  réfolution  de  pourfuivre  Ion  deflein. 
En  effet  il  fit  fortir  fa  flotte  de  la  Seine,  & lui  ordonna  de  côtoyer  la  Flandres, 
où  il  étoit  réfolu  d’aller  d’abord,  pour  combattre  le  Comte  de  Flandres  qui  étoit 
dans  le  parti  du  Roi  d’Angleterre.  La  flotte  Angloife  ne  tarda  pas  A joindre 
celle  du  Comte  , Si  elles  attaquèrent  enfemble  les  vaitteaux  François,  dont 
plus  de  trois  cents  tombèrent  au  pouvoir  des  ennemis.  Elles  bloquèrent  en- 
îuite  le  port  de  Damme , ce  qui  détermina  Philippe  à renoncer  A fon  entre- 
prife.  Le  Roi  d’Angleterre  conçut  alors  le  dettein  de  porter  la  guerre  en 
France , fur  les  promettes  que  l’Empereur  & le  Comte  de  Flandres  lui  avoient 
faites  de  caufer  une  puittinte  diverfion  en  là  faveur.  Les  Barons  refùferenrde  le 
fuivre  dans  cette  expédition , prétextant  qu’il  n’étoit  pas  encore  abfous.  Cette 
réponfe  obligea  le  Roi  d'envoyer  promptement  un  fauf-conduit  au  Cardinal 
Langton  & aux  autres  Evêques  exilés , afin  qu’ils  levattent  les  cenfures  Ecclé- 
iiattiques.  Audi  - tôt  qu’ils  furent  arrivés , le  Roi  prêta  entre  les  mains  du 
Cardinal  un  nouveau  ferment , aptes  lequel  il  fut  abfous.  Il  crut  alors  que  rien 
n'empècheroit  les  Barons  de  l'accompagner  en  France  s mais  ils  s’en  exeufe- 
renc  derechef,  en  lui  repréfentant  qu’ils  avoient  confommé  à Portfmouth 
l’argent  qu'ils  dettinoient  pour  la  campagne.  Le  Roi  voulut  les  en  punir,  & 
fit  avancer  fes  troupes  vers  le  centre  du  royaume  pour  les  attaquer.  L’Arche- 
vêque de  Cantorbery  s’y  oppofa  , Si  il  employa  même  les  menaces  pour 
l’obliger  A déférer  A fes  avis.  Quelque  temps  après  ce  Prélat  fut  la  caufa 
d’une  confédération  que  les  Barons  formèrent  contre  le  Roi , par  la  lefture 
qu’il  leur  fit  d’une  chartre  que  Henri  I.  avoit  faite  au  commencement  de 
fon  régné  , Si  par  laquelle  ce  Prince  accordoit  plufieurs  privilèges  A fes  fujets. 
Le  Roi  informé  des  mauvais  defleins  de  fes  Barons  dont  il  craignoit  les  fui- 
tes , implora  la  protection  du  Pape.  Le  Pontife  envoya  le  Cardinal  Nicolas 
Evêque  de  Tivoli  en  qualité  de  Légat , & lui  donna  la  commiflion  de  lever 
l’interdit,  afin  d’accorder  le  Roi  avec  le  Clergé.  Jean  offrit  cent  mille  marcs  \ 
mais  cette  fommç  ne  fut  pas  trouvée  allez  confiderable , Si  les  Prélats  la 
refuferent. 

h 


Digitized  üy_Googl' 


1 


DE  L’ UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I.  105 

Le  Légat  profitant  de  la  divifion  qui  regnoic  entre  le  Roi  éc  le  Clergé , pro- 
pofa  à ce  Monarque  de  faire  une  fécondé  réfignation  de  fa  couronne  au  Pape , ''J,'?,, 

afin  que  le  Pontife  fe  trouvât  plus  indifpenlâblement  obligé  à le  foutcnir.  Rt 
Jean  le  lailfa  perfuader , & cette  humiliante  cérémonie  fe  ht  de  nouveau  â 
Weftminfter , en  ptéfence  de  tous  les  Seigneurs  de  fon  royaume.  Il  figna  en- 
core une  fécondé  chartre  , dans  laquelle  on  eut  foin  de  reformer  tout  ce  qu'il 
y avoit  de  défectueux  dans  la  première.  Le  Cardinal  de  Langton  protella 
iblemnellement  contre  l'engagement  que  le  Roi  venoit  de  prendre.  Le  Pape 
en  fut  piqué , & pour  mortifier  l’ Archevêque  de  Cantorbery  , il  donna  au 
Cardinal  Nicolas  fon  Légat,  le  pouvoir  de  difpofer  de  tous  les  bénéfices  va- 
cants en  Angleterre.  Langton  pour  fe  venger  du  Lcgat , porta  pluficurs  plaintes 
contre  lui  à Rome;  mais  elles  ne  furent  pas  écoutées.  Cette  difpute  fut  meme 
.avantageufe  à Jean , qui  par  les  ordres  du  Pape  ne  donna  qu'une  fournie  mo- 
dique au  Clergé , Sc  eut  enfin  la  fatisfaélion  de  voir  l’interdit  levé.  C’ell  ainli 
que  fut  terminée  une  querelle  qui  caufa  tant  de  chagrin  au  Roi. 

Jufqu’alors  le  Roi  d’Angleterre  avoit  été  obligé  de  fufpendre  le  dellein  Ie”'  rn’}*  U 
qu’il  avoit  de  palier  en  France  ; mais  lorfqu’il  crut  que  le  calme  étoit  rétabli  S£'rrcc,ll'r'»n- 

dans  fes  Etats , il  réfolut  de  pourfuivre  fon  projet.  Il  fe  rendit  à la  Rochelle  

avec  une  nombreufe  armée,  & entra  dans  le  Poitou,  qu’il  fournit  bientôt  à 11 1 4- 
fa  puillàncc.  Il  marcha  enfuite  vers  l'Anjou , reprit  plusieurs  places  dans  cette 
province,  & rétablit  les  murailles  d'Angers.  De  fi  rapides  luccès  np  furent 
cas  de  longue  durée  ; l’arrivée  de  Louis  fils  de  Philippe  en  arrêta  le  cours , &c 
les  Anglois  fe  virent  obligés  de  lever  le  fiége  du  château  nommé  la  Roche 
du  Moine.  Ils  furent  même  battus  dans  leur  retraite,  fuivant  les  Hilloriens 
François,  qui  fout  contredits  par  les  Ecrivains  d’ Angleterre.  Jean  étoit  cepen- 
dant déterminé  à continuer  la  guerre  ; mais  la  nouvelle  de  la  célébré  victoire 
que  Philippe  avoit  remportée  à Bovines,  le  porta  à demander  une  treve  de 
cinq  ans , qu’il  obtint  par  l'entrcmife  du  Légat  du  Pape. 

La  tranquillité  dont  le  Roi  fe  Hattoit  de  pouvoir  jouir,  fut  troublée  par  Cîgac  des  iu- 
les projets  des  Barons,  qui  demandèrent  au  Roi  la  confirmation  de  la  chartre  r0")  “m:c  c 

de  Henri  I.  c’eft-à-dire , le  rétablilfement  des  privilèges  dont  le  peuple  d'An-  

glcterre  jouifioit  pendant  la  domination  des  Rois  Saxons.  Après  avoir  fair  1 1 1 i • 
tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  foutenir  leurs  enrreprifes  , ils  s’allèm- 
blerent  encore  , & préfenrerent  leur  requête  au  Roi.  Ce  Monarque  qui  avoit 
pénétré  leur  delfein  , chercha  à les  amufer , & demanda  quelque  temps  pour 
répondre.  Il  profita  de  cet  intervalle  pour  faire  renouvellcr  le  ferment  a fes 
. fujets , & prit  la  croix  comme  s’il  eût  eu  delfein  d’aller  en  Paleltine.  Ces 
moyens  devinrent  inutiles,  & n’empêeherent  pas  les  Barons  de. s'affembler  à 
Stamford  au  nombre  de  plus  de  mille  Chevaliers,  & de  réitérer  leurs  de- 
mandes. Le  Roi  ne  put  lire  leur  nouvelle  requête,  qui  étoit  accompagnée  de 
menaces , fans  entrer  dans  une  extrême  colere.  Sur  le  refus  que  ce  Prince  fit 
de  ne  vouloir  rien  accorder,  les  Barons  commencèrent  les  koftilités,  & fe  ren- 
dirent maîtres  de  Betford.  Ils  s’avancèrent  enfuite  vers  Londres , dont  ils 
s’emparèrent  par  le  moyen  des  intelligences  fccrettes  qu’ils  avoient  avec 
quelques-uns  des  principaux  Bourgeois  de  cette  ville.  Ils  alliégerent  le  Roi 
qui  étoit  dans  la  tour  ; & afin  de  diminuer  le  nombre  des  partifans  de  ce 
prince  , ils  déclarèrent  à tous  les  Seigneurs  qui  ne  fe  joindraient  point  à eux. 
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que  leurs  biens  feroient  pillés,  & qu’on  détruiroit  tout  ce  qui  leur  apparre- 
noit.  En  conféqucnce  le  Koi  fut  bientôt  abandonné , & il  fe  vit  réduit  à entrer 
en  accommodement  avec  les  Barons.  On  convint  d’un  jour  & d’un  lieu  pour 
prendre  des  réfolutions  avantageufes  au  royaume.  Le  Roi  qui  n’étoit  pas  en 
état  de  rien  refufer,  ligna  deux  Chartres  dans  lefquelles  les  Barons  avoient 
fait  inférer  tout  ce  qu’il  leur  avoir  plû.  La  première  fut  nommée  la  Chartre 
des  communes  libertés  ou  la  grande  Chartre  ; la  fécondé  la  Chartre  des  fortes  ( 1 ). 

Il  y eut  un  autre  accord , par  lequel  la  ville  de  Londres  devoir  relier  entre  les 
mains  des  Barons  jufqu’au  r 5 du  mois  d'Août  de  la  meme  année;  & fuivant 
cette  convention , l’Archevêque  devoir  relier  maître  de  la  tour  pendant  le 
même  terme.  Ces  Chartres  qui  avoient  été  lignées  du  Roi  & de  tous  les  Sei- 

fneurs , furent  fcellées  du  grand  fceau  & confirmées  par  un  ferment  folemnel 
e la  part  du  Souverain.  Les  Barons  prirent  encore  d’autres  précautions  afin 
quelles  fulTent  exécutées. 

Jean  ne  tarda  pas  i fe  repentir  de  l’engagement  qu’il  venoit  de  prendre 
avec  fes  Barons  : il  chercha  bientôt  les  moyens  de  le  rompre.  Il  fit  lever  des 
troupes  dans  les  pays  étrangers , & mit  le  Pape  dans  fes  intérêts,  en  lui  faifanc 
entendre  qu’en  qualité  de  valTal  du  S.  Siège  , il  n’avoit  pû  fans  le  confente- 
ment  de  la  Cour  de  Rome , figner  les  Chartres  dont  il  lui  envoyoit  la  copie.  En 
attendant  l’arrivée  des  fecours  qu’il  efperoit , il  fe  retira  dans  l’ifle  de  Wight, 
où  il  n’avoit  de  communication  qu’avec  des  pêcheurs  & des  matelots.  On  ne 
pouvoit  concevoir  quels  ctoient  les  defleins  du  Roi  ; car  il  avoit  eu  foin  de 
tenir  fecrette  l’entreprife  qu'il  méditoit. 

Cependant  le  Pape  avoir  caffé  les  deux  Chartres,  relevé  le  Roi  de  fon 
ferment , Sc  menace  les  Barons  des  cenfures  de  l’Eglife , s’ils  perfiftoient  à 
exiger  l’exécution  de  ces  Chartres.  Les  Barons  loin  d’obéir  aux  ordres  du  Pape, 
s'emparèrent  de  Rochefter , où  ils  trouvèrent  une  grande  quantité  de  muni- 
tions. Ils  ne  gardèrent  pas  long-temps  cette  place  ; car  le  Roi  ayant  reçu  une 
partie  des  troupes  étrangères  qu’il  attendoit,  attaqua  Rochefter  & l’enleva 
aux  rebelles.  Le  royaume  fut  alors  expofé  à la  fureur  des  étrangers , dont  une 
partie  ravageoit  les  provinces  du  nord  , tandis  que  l’autre  commettoit  les 
mêmes  excès  dans  celles  du  midi.  Les  Barons  qui  fe  trouvoient  dans  un  état 
déplorable,  offrirent  la  couronne  d’Angleterre  à Louis  fils  de  Philippe.  Ce 
Monarque  accepta  les  offres  des  Anglois , & fit  partir  fon  fils  avec  une  flotte 
confiderable , malgré  les  oppofitions  du  Pape  qui  le  déclara  excommunié. 

Louis  fut  i peine  arrivé  en  Angleterre  qu’il  s’empara  de  Rochefter,  Sc 
d’un  grand  nombre  de  places  dans  la  province  de  Kent.  La  retraite  du  Roi  * 
d'Angleterre-,  qui  n’avoit  pas  ofé  livrer  combat  aux  François  dans  la  crainte 
que  fes  troupes  ne  l’abandonnaffent,  fut  caufe  des  grands  progrès  de  Louis. 
Ce  jeune  Prince  voyoit  tous  les  jours  le  nombre  de  les  partilans  s’augmenter, 

Sc  les  peuples  fe  ranger  fous  fon  obéiflance;  le  Roi  d’Ecoflè  même  lui  fit  hom- 
mage pour  les  terres  qu’il  tenoit  de  la  couronne  d’Angleterre.  Il  alla  enfuite 
faire  le  liège  de  Douvre , pendant  que  les  Barons  attaquèrent  Windfor.  Le 
Roi  profita  de  cette  circonftance  pour  aller  ravager  les  provinces  de  Nor- 

(1)  Voyez  ces  deux  Chartres  dans  l'hiftoirc  [ pag.  }(f  Sc  fuiv.  Elles  font  aufli  dans  Mac- 
dc  Rapin-Thoyras  ; nouvelle  édit.  rom.  a.  | threu  Paris,  p.  tjo  SI  1;;. 
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folck  & de  SufFolck  ; niais  il  fe  retira  promptement  lorfqu’il  apprit  que  les  — 

Barons  marchoient  contre  lui.  Jean  qui  ne  fçavoit  plus  à qui  le  fier , avoir 
d’abord  donné  la  garde  de  Tes  thréfors , de  fa  couronne  & de  fon  fceptre  à la  RE  ' 
ville  de  Lyn;  mais  comme  il  craignoit  que  toutes  ces  chofes  ne  frittent  point 
en  fureté,  il  prit  la  réfolution  de  les  tranfpotter  avec  lui  dans  la  province  de 
Lincoln.  Il  penfa  périr  dans  le  grand  marais  qui  fépare  cette  province  de  celle 
de  Norfolck.  La  perte  de  fes  thréfors  lui  fut  fi  fenfiblc  dans  la  circonftance 
où  il  fe  trouvoit , qu’il  mourut  de  chagrin  quelque  temps  après , c'cft-â-dire , ïlort  d 
l^aS  d'O&obre  mC.  Il  étoitdans  la  cinquantc-uniéme  année  de  fon  âge, 
âjlvoit  regnç  dix-fept  ans  & quelques  mois.  Il  étoit  mort  à Newarck , & 
fon  corps  fut  tranfporté  dans  l’Eglile  cathédrale  de  Winchefter.  Ce  Prince 
laifla  d’Ifabeau  d’Angoulême  fa  troifiéme  femme , deux  fils  & trois  filles  ; 
fçavoir,  Henri  qui  lui  fucceda,  Richard  Comte  de  Cornouaille,  & enfuite 
Roi  des  Romains.  Les  trois  filles  furent , Jeanne  qui  époufà  Alexandre  II.  Roi 
d’Ecofle  -,  Eléonore  qui  fut  mariée  en  premières  noces  au  Comte  de  Pem- 
broock , & en  fécondés  noces  à Simon  de  Montfort  Comte  de  Leicefter  ; enfin 
Ifabelle  qui  fut  femme  de  l’Empereur  Frédéric  II. 

Jean  avoit  lailfé  fa  couronne  a Henri  fon  fils  aîné , qui  n'étoit  alors  âgé  que  hen»j  m.  fiu- 
de  dix  ans;  mais  des  difficultés  qui  paroiffoient  inlurmon tables  l’auroicnt  uùiuê- 
privé  d’un  thrône  qui  lui  appartenoit , fi  Guillaume  Marshal  Comte  de  Pem-  me  Roi. 
broock  n'eût  pris  les  intérêts  avec  autant  de  zele  que  de  prudence.  Il  raflcm-  " 
bla  en  diligence  les  Seigneurs  qui  étoient  encore  attachés  à la  famille  Royale , 
fie  fit  couronner  le  jeune  Henri , qui  fut  oblige  de  rendre  hommage  au  Saint- 
Siège  , afin  de  mettre  le  Pape  dans  fon  parti.  Cette  petite  afiemblée  défera 
la  tutelle  du  jeune  Roi  au  Comte  de  Pembroock , &c  le  déclara  Régent  du 
royaume.  Le  Comte  notifia  aufli-tôt  aux  Barons  le  couronnement  de  Henri , 
fie  leur  promit  de  la  part  de  ce  Prince  une  amniftie  générale , s’ils  vouloienc 
rentrer  dans  le  devoir.  Les  promettes  du  Régent  dont  on  connoifloit  la  pro- 
bité , firent  imprettion  fur  les  efprits , & plufieurs  en  effet  fe  difpoferent  â 
abandonner  le  Prince  Louis , qui  avoit  déjà  donné  quelque  fujet  de  mécon- 
tentement aux  Anglois  en  les  privant  des  places  qu’il  accordoit  aux  François. 
L’excommunication  qui  fut  renouvellée  contre  ce  Prince  & contre  fes  adhé- 
rants , fervit  de  prétexte  à plufieurs  pour  fe  foumettre  à leur  Souverain  lé- 


Mort  de  Jean# 


gitime. 

Louis  dont  les  affaires  tomboient  en  décadence,  confentit  à une  treve, 
qui  commença  au  milieu  du  mois  de  Décembre,  & qui  fut  enfuite  prolongée 
jufqu’aprcs  les  fêtes  de  Pâques.  Il  en  profita  pour  repatter  en  France , & le 
Régent  employa  ce  temps  à gagner  la  plus  grande  partie  des  Barons  , fie  d 
lever  de  nouvelles  troupes  pour  fortifier  ion  armée.  Les  cinq  ports  fe  déclarè- 
rent pour  leur  Souverain,  & voulurent  s’oppofer  au  retour  de  Louis;  mais 
leurs  efforts  furent  inutiles , fie  ce  Prince  prit  terre  à Sandwich,  qu’il  fit  réduire 
en  cendres.  La  treve  fut  à peine  expirée  que  les  hottilités  recommencèrent  de 
part  Sc  d’autre.  On  attiégea  différentes  places,  fie  il  y eut  près  de  Lincoln  un 
combat  dans  lequel  les  François  furent  battus.  Louis  cependant  alliégeoic 
avec  une  autre  partie  de  fes  troupes  la  ville  de  Douvre , qui  ne  fit  pas  une 
moindre  réfiffanec  que  celle  quelle  avoit  déjà  faite.  La  nouvelle  de  la  dé- 
faite d'une  partie  de  fon  armée  devant  Lincoln,  l'obligea  de  fe  retirer  à 

Oij 


Digitized  by  Google 


Royaume 

p'Anglehr- 

Rï 


111 


1 2 10. 


le  Roi  de 

Fiance  fc  rend 
riait  re  «le  li  Ro- 
che :c. 


1 214. 


108  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

Londres , pour  y attendre  de  nouveaux  fecours  que  fon  pere  lui  envoyoie 
fous  le  nom  de  Blanche  fa  belle-fille  ; car  ce  Monarque  n’ofoit  ouvertement 
fe  mêler  des  affaires  de  fon  fils , étant  obligé  de  garder  quelques  mefures  avec 
le  Pape.  Ceux  qui  commandoienr  la  flotte  des  c»nq  ports , informés  de  l'em- 
barquement des  troupes  Françoifes  au  port  de  Calais , allèrent  à leur  ren- 
contre , 8c  après  un  combat  affez  opiniâtre , ils  coulerenc  à fond  la  plus  grande 
partie  des  vaiflëaux  François.  Cette  perte  acheva  de  ruiner  les  affaires  de  Louis , 
qui  fe  voyant  affiégé  dans  Londres  par  l'armée  Angloife,  fe  trouva  dans  la  né- 
ceflîré  d’entrer  en  négociation.  11  n’oublia  pas  les  intérêts  de  ceux  qui  l'avoiept 
appellé  en  Angleterre,  8c  ne  confentit  â faire  la  paix  qu’à  des  condirï^^ 
honorables.  11  convint  de  rendre  routes  les  places  , villes  8c  châteaux  qu’il 
occupoit  en  Angleterre , 8c  voulut  que  le  Roi  d’Hcoffe  8c  le  Prince  de  Galles 
fulfent  compris  dans  ce  traité , moyennant  qu’ils  abandonnaient  les  places 
dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres  pendant  la  guerre.  Le  Comte  de  Pembroock 
qui  connoifToit  de  quel  intérêt  il  étoit  pour  Henri  que  les  François  fortifient 
ae  l’Angleterre , ne  ht  aucune  difficulté  de  ligner  le  craité , après  lequel  le  Prince 
Louis  mit  à la  voile  pour  retourner  en  France. 

Henri  fe  rendit  aufli-tôt  à Londres,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  pompe 
6c  de  grands  témoignages  de  joie  de  la  part  des  habitants.  Il  confirma  leurs 
privilèges,  8c  fit  obferver  les  deux  Chartres  du  Roi  Jean,  fuivant  le  confeil 
du  Comte  de  Pembroock , qui  mourut  peu  de  temps  après  regretté  de  tout 
le  royaume.  Guillaume  des  Roches  Evêque  de  Winchcfter,  qui  fut  nommé 
pour  lui  fucceder,  jugea  à propos  de  renouveller  les  cérémonies  du  couron- 
nement du  Roi , qui  ne  s’étoient  faites  qu’en  préfence  d’un  petit  nombre 
de  Seigneurs.  Hubert  de  Bourg  qui  avoit  défendu  la  ville  de  Douvre  avec 
autant  de  valeur  que  de  fidélité,  etoit  parvenu  à la  charge  de  Grand-Jufticier. 
Le  pouvoir  qu’il  voulut  s’attribuer  pendant  la  minorité  cTu  Roi , irrita  les  peu- 
ples 8c  excita  quelques  troubles.  Il  ne  voyoit  pas  fans  jaloufie  là  puirtànce  du 
Régent,  8c  il  crut  trouver  le  moyen  de  l’abattre  en  raifant  déclarer  le  Roi 
majeur  par  le  Pape.  Les  Barons  refiiferenr  de  fe  foumettre  aux  ordres  du  Pon- 
tife , parce  qu’ils  éroient  contraires  aux  loix  du  royaume  qui  fixoient  la  ma- 
jorité des  Rois  à l’âge  de  vingt-un  an.  Hubert  n’ayant  pu  par  ce  moyen  exé- 
cuter ce  projet , prit  la  réfolution  d'enlever  aux  Barons  les  places  fortes  qu’ils 
occupoient.  Il  engagea  le  Roi  à lui  demander  celles  qui  étoient  en  fon  pou- 
voir , 8c  fa  foumillïon  funuléc  porta  la  plus  grande  partie  des  Barons  à imiter 
fon  exemple.  Mais  lorfqu’ils  virent  que  le  Grand-Jufticier  étoit  rentré  en 
polfcfiion  de  fes  places,  8c  qu’il  vouloir  contraindre  par  la  force  ceux  qui 
n’avoient  pas  donné  dans  le  piège , ils  fe  retirèrent  de  la  Cour  dans  le  defiein 
de  fe  venger  du  Roi  8c  de  fon  Miniftre. 

Cependant  Philippe  étoit  mort , & Louis  VIII.  fon  fils  croit  monté  fut  le 
thrône , 8c  avoic  non-feulement  refufé  de  rendre  aux  Anglois  ce  que  le  Rot  fon 
pere  leur  avoit  enlevé  en  France  ; mais  il  étoit  encore  encré  dans  la  Saintonge  , 
s’étoit  rendu  maître  de  plufieurs  places , 8c  croit  enfuire  allé  mettre  le  fiége 
devant  la  Rochelle , qui  lui  avoit  ouvert  fes  portes.  Le  prétexte  de  ces  hofii- 
lités  étoit  que  Henri , comme  Duc  de  Guyenne , n’avoir  point  affilié  au  facre 
de  Louis.  Le  Roi  convoqua  un  Parlement  pour  lui  demander  un  fubfide,  afin 
de  lever  une  armée  qu’on  devoit  envoyer  en  France.  On  ne  fit  aucune  dilfi- 


-Qigitized  bv  Goooli 


DE  L’U  N I V E R S.  Liv.  III.  Ch.  I.  109 

culte  d’accorder  au  Roi  ce  qu’il  demandoit  ; mais  à condition  qu’il  exécureroit 
les  chantes  du  Roi  Jean.  Richard  frere  du  Roi , Sc  Comte  de  Cornouaille  , 
fut  chargé  du  commandement  de  cette  armée , avec  laquelle  il  fit  quelques 
progrès.  Le  Roi  qui  fut  déclaré  majeur  en  1 116 , quoiqu'il  ne  fut  pas  encore 
en  âge , fit  de  nouveaux  préparatifs  pour  porter  la  guerre  en  France  ; mais  il 
fut  obligé  de  fufpendre  fon  de  lie  in , parce  qu’alors  Louis  étoit  occupé  contre 
les  Albigeois.  Ce  Monarque  mourut  peu  de  temps  après, & eut  pour  lucceffcuf 
Louis  IX.  fon  fils. 

A mefure  que  Henri  avançoit  en  âge , il  donnoit  des  preuves  de  fon  avarice 
extrême,  de  Ion  inconftance  fie  de  les  caprices.  Il  fe  lailToit  facilement  gou- 
verner par  ceux  qui  l’approchoient , Sc  le  Grand- Jufticier  profitant  de  là 
foiblclïe  du  Prince , l’engagea  â renvoyer  de  la  Cour  l’Evêque  de  Winchefter 
dont  le  crédit  lui  faifoit  ombrage.  Hubert  n’ayant  plus  de  rival  dans  le  mi- 
niftere , ne  donna  plus  de  bornes  à fon  ambition  , Sc  réfolut  de  s’attribuer  la 
puilfance  abfolue  à l’ombre  de  l’autorité  de  fon  Souverain , qu’il  acheva  de 
perdre  par  fes  mauvais  confcils.  Il  fut  caufe  en  effet  qu’après  avoir  employé 
toutes  fortes  de  moyens  pour  tirer  de  l’argent  de  fes  fujets,  il  révoqua  les 
deux  chartres  du  Roi  Jean , quoiqu’il  fe  lut  obligé  par  ferment  à les  faire 
obferver.  Cette  conduite  irrita  les  Barons , Sc  Je  Roi  ne  tarda  pas  à reffentir 
les  effets  de  leur  haine  dans  la  querejle  qui  s’éleva  entre  lui  Sc  Richard  fort 
frere.  Elle  commença  au  fujet  d’une  terre  dans  le  comté  de  Cornouaille , que 
ce  dernier  avoit  faifie  fur  un  Gentilhomme  Alleman  qui  n’avoit  pu  pro- 
duire Ion  titre  primordial.  Le  Roi  voulut  obliger  Richard  â reftituer  cette 
terre  -,  mais  ce  Prince  prétendoit  que  cette  affaire  devoir  erre  jugée  par  les 
Pairs  du  royaume.  Les  Barons  prôfiterent  de  cette  occafion  pour  fe  liguer 
contre  Henri , Sc  offrirent  leurs  fervices  à Richard.  Hubert  qui  appréhendoit  les 
fuites  de  cette  ligue , la  dilfipa  bientôt,  en  engageant  le  Roi  à donner  quelque 
fatisfaélion  à fon  frere. 

Jufqu’alors  Henri  avoit  différé  l’exécution  du  defièin  qu’il  avoit  conçu  de 
recouvrer  par  les  armes  les  provinces  que  fon  pere  avoit  laiffé  perdre  en 
France.  Il  n’avoit  pas  meme  fçu  profiter  des  troubles  qui  avoient  agité  ce 
royaume  pendant  la  minorité  de  Louis  IX.  & il  ne  fe  dererminâ  à cette  ex- 
pédition que  lorfqu’il  vit  que  tout  y étoit  tranquille.  L'entreprife  fut  ce- 
pendant encore  retardée  jufqu’au  printemps  prochain  , parce  que  le  Roi 
manqua  de  vaiffeaux  pour  le  tranfport  de  fes  troupes.  Lorfque  la  faifon  lui 
permit  de  s'embarquer,  il  fe  rendit  à Saint-Malo  où  le  Comte  de  Bretagne 
alla  le  recevoir.  Ce  Prince  lui  remit  entre  les  mains  fes  plus  fortes  places , 
ce  qui  lui  affuroit  une  retraite  en  cas  que  la  fortune  lui  devînt  contraire.  L’ar- 
rivée des  Anglois  avoit  excité  Quelque  mouvement  dans  le  royaume , & les 
mécontents  avoient  recommence  à troubler  l’Etat.  La  Régenre  obligée  d’en- 
voyer des  troupes  contr’eux  , 11’auroit  pu  s'opnofer  aux  fuccès  de  Henri , fi  ce 
Prince  eût  fçu  profiter  de  circonftances  aulfi  favorables-,  mais  au  lieu  d’entrer 
dans  l’Anjou  qui  étoit  dégarni  de  troupes , ou  de  fe  tranfporter  en  Normandie 
comme  il  y étoit  invité  par  les  habitans , il  fe  contenta  de  s’emparer  de  Mi- 
rebeau  dans  le  Poitou , d'aller  enfuitc  en  Guyenne  pour  y recevoir  le  ferment 
de  fidélité  des  Gafcons,  Sc  de  retourner  en  Bretagne,  où  il  ne  s’occupa  qu’à 
des  chofes  qui  marquoient  fou  peu  d'inclination  pour  la  guerre.  La  Régente 
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— ■■■  " ne  fut  pas  plutôt  venue  à bout  de  foumettre  les  mécontents,  quelle  s’avança 

Royaume  vers  [a  Bretagne  pour  attaquer  les  Anglois.  Henri  prit  aufii-tôt  le  parti  de 

n Anslete*-  retourner  honteufement  en  Angleterre.  Il  laiflà  cependant  quelques  troupes 
en  Bretagne  pour  défendre  cette  province. 

La  pudfance  Sc  la  grande  faveur  d’Hubert  Grand-Jufticier,  avoient  excité, 
1 1 i *•  comme  on  l’a  déjà  dit , la  haine  & la  jaloulîe  des  Seigneurs  ) mais  on  n’avoit 
pû  trouver  jufqu’alors  l'occafion  de  ruiner  fon  crédit.  Si-tôt  qu’on  s’apperçut 
que  le  Roi  commcnçoit  à foupçonner  la  fidélité  de  fon  favori , on  travailla 
avec  ardeur  à le  perdre.  On  détermina  Henri  à rappeller  à la  Cour  l’Evêque 
de  Winchefter , & à fe  fervir  de  fes  confeils.  Ce  Prélat  employa  fa  nouvelle 
faveur  i faire  priver  Hubert  de  la  charge  de  Grand-Jufticier.  Il  l’obligea  meme 
â rendre  compte  de  fon  adminiftration , Ce  porta  le  Roi  à lui  faite  (on  procès. 
Hubert  fc  vit  expofé  à perdre  la  tête  fur  un  echafaut;  mais  par  les  follicitations 
de  fes  amis,  il  fut  feulement  condamné  à être  renferme  dans  le  château  de 
Dcvifes.  L'Evêque  de  Winchefter  ne  tarda  pas  à marcher  fur  les  traces  de  fon 
nrédecefieur , & affe&a  bientôt  un  pouvoir  abfolu.  Il  confeilla  au  Roi  d’abattre 
la  puiffance  des  Barons,  en  donnant  les  gouvernements  & les  autres  places 
honorables  à des  étrangers , qui  fe  trouveraient  par  ce  moyen  attachés  à fes 
intérêts.  En  conféquence  il  ht  venir  un  grand  nombre  de  Poitevins,  & leur 
diftribua  les  emplois  les  plus  importants  du  royaume.  Les  Barons  fe  plaignirent 
hautement  de  la  conduite  du  Miniftre , & Richard  Comte  de  Pembroock  re- 
préfenta  hardiment  au  Roi  qu’il  s'expofoità  aliéner  l’efprit  de  fes  fujets,  dont 
les  mécontentements  pourraient  avoir  des  fuites  ficheufes.  La  réponfe  que 
le  premier  Miniftre  fit  à la  place  du  Roi , irrita  les  Barons , & ils  commen- 
cèrent dès-lors  1 former  un  projet  de  confédération  pour  s’oppofer  aux  con- 
feils violents  que  l’Evêque  de  Winchefter  ne  cefloit  de  donner  à Henri.  Ils 
refuferent  de  fe  trouver  à un  Parlement  que  ce  Prince  avoit  convoqué  ; & fur 
la  nouvelle  qu'ils  apprirent  qu’il  étoit  arrivé  dans  le  royaume  une  troupe 
d’étrangers , ils  firent  une  députation  au  Roi  pour  lui  déclarer  qu’ils  éroient 
réfolus  de  mettre  fur  le  thrône  un  autre  Prince , s’il  n’éloignoit  de  fa  Cour 
I’Evcque  de  Winchefter  & les  Poitevins.  Le  Miniftre  profita  de  cette  circonf- 
tance  pour  porter  Henri  àufer  de  violence  envers  les  Barons.  La  dilfenfion 
qui  fe  mit  parmi  eux  leur  devint  funefte , & les  mit  hors  d’état  de  fe  défendre 
contre  leur  Souverain.  Leurs  terres  furent  faccagées , on  pilla  leurs  meubles, 
& les  Poitevins  profitèrent  de  leurs  dépouilles.  Le  Comte  de  Pembroock  fut 
le  feul  qui  refifta  plus  long-temps.  Soutenu  par  Leolyn  Prince  de  Galles , il 
remporta  divers  avantages  fur  l’armée  Royale.  L’Evêque  de  Winchefter  pour 
fe  délivrer  d’un  ennemi  fi  redoutable , engagea  les  Gouverneurs  d’Irlande  i 

—  piller  les  terres  que  le  Comte  de  PembroocK  avoit  dans  cette  ifle  , afin  de  l’y 

1 1 !+•  attirer.  Le  Comte  s’y  tendit  en  effet  ; mais  il  y fut  tué  d’un  coup  de  poignard 

qu’on  lui  donna  par  derrière  dans  un  combat.  L’Evcque  de  Winchefter  aurait 
continué  à mettre  le  trouble  dans  l’Etat , fi  Edmond  Archevêque  de  Canror- 
bery , Prélat  auflï  zélé  pour  le  bien  du  royaume  que  pour  les  intérêts  du  Roi, 
n’eut  fait  connoître  à ce  Monarque  toutes  les  intrigues  du  premier  Miniftre. 
Il  lui  apprit  de  quels  moyens  il  s’étoit  fervi  pour  faire  périr  le  Comte  de 
Pembroock  , fie  le  détermina  enfin  à renvoyer  l’Evêque  de  Winchefter  dans 
fon  Diocèfc. 
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On  pourfuivit  alors  tous  les  Miniftres  qui  avoient  favorifé  les  deffeins  de 
te  l’rclat  ; mais  ils  obtinrent  leur  grâce  moyennant  les  fommes  d'argent  qu’on 
les  força  de  donner.  L'Evêque  de  Wincheller  fut  appellé  à Rome  par  le  Pape-, 
qui  vonloit  fans  doute  le  délivrer  des  pourfuites  du  Roi.  Ce  Monarque  ayant 
pacifié  tous  les  troubles , époufa  Eléonore  fécondé  fille  de  Raimond  Comte 
de  Provence.  Il  convoqua  enfuite  un  Parlement  à Merton  , monaltere  dans  le 
comté  de  Surrey , où  il  fit  divers  ftatuts  qui  ont  été  long-temps  en  vigueur  ; 
mais  dont  la  plupart  ne  fubfillent  plus.  Ce  corps  de  loix  cil  divifé  en  onze 
articles  ou  chapitres. 

Les  Anglois  délivrés  de  la  tyrannie  de  l’Evêque  de  Winchefter , retom- 
beront bientôt  dans  le  même  état  par  l'clevation  de  Guillaume  de  Provence 
frere  de  la  Reine , nommé  Evêque  de  Valence.  Ce  Prélat  qui  étoit  depuis 
quelque  temps  à la  Cour  d'Angleterre,  gagna  tellement  le  coeur  du  Roi , que  ce 
Prince  lui  donna  toute  fa  confiance  & lui  abandonna  l’entiere  adminiftration 
des  affaires  de  l'Etat.  Le  Parlement  que  Henri  avoit  affèmblé  à Londres  au  mois 
d' Avril , fit  plufieurs  plaintes  au  Roi,  qui  fe  vit  obligé  de  lui  donner  quelque 
fâtisfadion.  Henri  rappella  cependant  quelque  temps  après  les  Miniftres  qu’il 
avoit  chartes , & l’on  vit  bientôt  les  effets  de  leurs  mauvais  confeils.  Le  beloin  • 
d'argent  que  ce  Prince  avoit , le  détermina  à promettre  le  rétabliftèment  des 
Chartres  du  Roi  fon  pere , afin  d'engager  le  Parlement  à lui  accorder  un  nou- 
veau fubfide.  Cet  argent  fut  employé  en  dépenfes  inutiles,  & il  ne  fut  pas 
plus  fidele  â tenir  fes  promeffes  qu'il  l'avoit  été  jufqu’alors.  Il  donna  parti- 
culièrement fa  confiance  aux  étrangers , & fur-tout  à Simon  de  Montfort  fils 
du  célébré  Comte  de  Montfort.  Ce  jeune  Seigneur  s’étoit  retiré  de  la  Cour  de 
France  où  il  avoit  reçu  quelque  mécontentement.  11  trouva  moyen  d'époufer 
la  fœur  du  Roi , veuve  du  Comte  de  Pembroock , & fit  confirmer  fon  mariage 
par  le  Pape,  dans  la  crainte  que  Richard  frere  de  Henri  ne  le  fit  caffer.  Le 
Roi  lui  accorda  dans  la  fuite  le  comté  de  Leicefter,  & peu  de  temps  après  ce 
Monarque  l’accufa  d’avoir  débauché  fa  fœur  : ce  qui  obligea  ce  Comte  à fe 
fauver  en  France  avec  fon  epoufe  ; mais  Henri  les  rappella  deux  ans  après  & leur 
rendit  fon  amitié.  Les  Seigneurs  peu  fatisfaits  du  crédit  des  étrangers  , ne 
ceffoient  de  s'en  plaindre  ; & fe  voyant  appuyés  par  Richard , ils  parlèrent 
avec  plus  de  hardiefte,  & formèrent  même  une  ligue  dont  le  Roi  crut  devoir 
appréhender  les  fuites.  Il  confentit  à ligner  un  nouveau  reglement  pour  gou- 
verner l’Etat. 

L'inveftiturc  du  comté  de  Poitou  que  Henri  donna  à Richard  fon  frere , 
fut  la  caufe  d’une  rupture  entre  ce  Monarque  & Louis  IX.  qui  en  avoit  inverti 
Alphonfe  fon  frere,  parce  qu’alors  la  plus  grande  partie  de  cette  province 
appartenoit  à la  France.  Henri  fe  vit  engage  à déclarer  la  guerre  au  Roi  de 
France,  pour  foutenir  les  droits  d'Ifabeau  cTAngoulême  fa  mere , qui  depuis 
la  mort  du  Roi  Jean  avoit  époufé  le  Comte  de  la  Marche.  Les  Etats  de  l’époux 
de  cette  Princcffe  dépendoient  de  la  partie  du  Poitou  qui  appartenoit  à la 
France,  & le  Comte  en  avoit  toujours  fait?  hommage  à Louis.  Ilabcau  par  une 
fierté  mal-entendue , porta  fon  mari  à refufer  l'hommage  qu'il  devoir  au 
Prince  Alphonfe,  en  qualité  de  Comte  de  Poitou.  Les  difeours  offenfans 
qu'elle  tint  même  en  cette  occafion  , obligèrent  le  Roi  de  France  à prendre 
les  armes  pour  s’en  venger.  Le  Comte  de  la  Marche  implora  le  fecours  du 
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Roi  d’Angleterre , & vint  à bout  de  lui  pcrfuadcr  qu’il  lui  ferait  facile  de  fe 
rendre  maître  de  tout  le  Poitou.  Henri  demanda  en  conféquence  un  nouveau 
fubtidc;  mais  le  Parlement  mécontent  de  ce  que  le  Roi  n’avoit  point  rempli 
les  promettes  qu’il  avoir  toujours  faites , refui’a  de  lui  accorder  fa  demande. 
Henri  fut  contraint  pour  lors  d’employer  d’autres  moyens  pour  engager  des 
particuliers  à lui  fournir  les  fournies  dont  il  avoir  befoin  pour  cette  expé- 
dition. AuiTi-tôt  que  la  faifon  le  lui  permit , il  palfa  la  mer  Sc  alla  débarquer 
en  Saintonge.  Louis  faifoic  alors  le  liège  de  Fontenai , une  des  plus  fortes 
places  du  Poitou , Sc  ce  fut  pendant  qu'd  ctoit  devant  cette  ville  que  Henri 
lui  envoya  des  Ambaltadeurs , pour  lui  demander  tout  ce  que  Philippe  avoit 
enlevé  aux  Anglois , & que  Louis  VIII.  s’étoit  engagé  à reftituer.  Le  Roi  de 
•France  étoit  naturellement  porté  à la  paix , & il  fit  des  propolitions  que  Henri 
aurait  fans  doute  acceptées , s’il  ne  fe  fut  laiffé  conduire  par  les  conlèils  de  fa 
mere.  Il  eut  meme  la  témérité  de  propofer  à Louis  IX.  un  combat  fingulier, 
qui  l’aurait  beaucoup  inquiété , fi  le  Roi  de  France  n’eût  méprifé  cette  bra- 
vade. Les  grands  fucccs  de  Louis  réduilirent  le  Comte  de  la  Marche  à fe  fou- 
mettre  d’autant  plus  volontiers,  qu’il  paroilTôir  que  le  Roi  d’Angleterre  nctoit 
pas  en  ctat  de  le  défendre.  Louis  maître  du  Poitou,  aurait  porté  la  guerre 
jufquc  dans  la  Guyenne , fi  la  maladie  qui  fe  mit  dans  fes  troupes  & dont  il 
fut  lui-même  attaqué , ne  l’eût  empcchc  de  pourfuivre  fes  conquêtes.  Cette 
eirconftance  le  fit  confentir  à une  treve  de  cinq  ans , à condition  cependant 
qu’il  garderait  les  places  dont  il  s’étoit  emparé,  Sc  que  Henri  lui  payerait 
cinq  mille  livres  fterlings  tous  les  ans.  Le  Roi  d’Angleterre  natta  l'hyver  a 
Bourdeaux  , SC  employa  tout  fou  argent  en  fêtes  Sc  en  divertillements.  Il  fut 
obligé  d’en  faire  venir  de  Londres , Sc  le  dillipa  avec  la  même  prodigalité.  De 
retour  dans  fes  Etats , il  chercha  encore  de  nouveaux  moyens  d’avoir  de  l’ar- 
gent ; car  le  Parlement  refufoit  de  lui  accorder  les  fubfides  qu’il  demandoit 
continuellement.  Oïl  avoit  même  réfolu  d'ôter  à ce  Prince  l’adminiftration 
du  gouvernement  Sc  d’en  charger  quatre  membres  du  Parlement.  Le  Roi 
eft'rayé  de  ce  projet , fit  de  nouvelles  promettes  qui  empêchèrent  qu’il  ne  fut 
mis  en  exécution. 

Le  refus  que  fit  Alexandre  II.  Roi  d’EcoITe  de  rendre  hommage  à Henri 
pour  les  places  qu’il  tenoit  de  la  couronne  d’Angleterre,  mit  le  Roi  dans  la 
nécefiîtc  d’alfembler  fes  troupes  pour  marcher  contre  lui.  Alexandre  qui  n’a- 
voit pii  fe  perfuader  que  Henri  fc  déterminerait  à lui  faire  la  guerre , prévint 
l’arrivée  de  l'armée  Ângloife  dans  fes  Etats , Sc  demanda  la  paix  que  le  Roi 
d’Angleterre  lui  accorda  avec  joie.  Ce  Monarque  au  lieu  de  marcher  enfuite 
contre  le  Prince  de  Galles , qui  depuis  quelque  temps  avoit  lait  une  irruption 
dans  les  provinces  d’Angleterre , licentia  fes  troupes.  Le  Prince  de  Galles  qui 
avoit  craint  d’être  attaqué  par  les  Anglois,  s’étoit  mis  fous  la  proteéfiorl  du 
Pape  , en  fc  déclarant  valTal  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Roi  pour  s’en  venger , 
prit  la  réfolution  de  porter  la  guerre  dans  fon  pays  -,  mais  cette  expédition  fut 
remife  au  printemps.  Cette  guerre  ne  fournit  aucun  événement  confiderable, 
Sc  eut  le  même  luccès  que  les  précédentes  ; c’eft-à-dire  , que  les  Anglois 
n’ayant  pu  pourfuivre  leurs  ennemis  qui  seraient  retirés  dans  les  montagnes, 
abandonnèrent  promptement  leur  entreprife.  Cependant  le  Roi  de  France 
ÿvoit  congédié  tous  les  Anglois  qui  fe  trouvoient  dans  fes  Etats,  après  leur 
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avoir  donné  le  choix  de  préférer  fon  fervice  ou  celui  de  Henri.  Le  Roi  d'An- 
gleterre n’en  ufa  pas  avec  la  même  équité  : il  s’empara  de  cous  les  biens  que 
les  François  avoient  dans  fon  royaume  ; mais  Louis  ne  jugea  pas  à propos  de 
rompre  La  treve  pour  ce  fujet. 

Depuis  long-temps  la  Cour  de  Rome  tiroir  fous  différents  prétextes  des 
foinmes  confiderables  de  l’Angleterre.  Les  Seigneurs  de  leurs  propres  mou- 
vements prirent  la  réfolution  de  fe  délivrer  de  ce  joug.  En  conféquence  ils 
ordonnèrent  aux  Gouverneurs  des  ports  d’artcter  tous  ceux  qui  porcoient  des 
bulles  ou  des  mandats  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  ordres  qui  n’étoient  point 
autorifés  par  le  Roi , furent  exécutés  ponctuellement , 8c  on  arrêta  un  Cou- 
rier qui  apportoit  au  Nonce  du  Pape  pluficurs  bulles  pour  exiger  de  l’argent 
du  Clergé.  Le  Roi  à qui  le  Nonce  adrelfa  fes  plaintes , fît  rendre  à ce  Prélat 
tout  ce  qui  lui  avoir  été  enlevé.  Les  Barons  donnèrent  alors  à Henri  un  écat 
des  revenus  dont  les  Ecclélîaftiques  Italiens  jouifloient  en  Angleterre.  Il  mon- 
toit  à plus  de  foixante  mille  marcs  d’argent , fomtne  qui  en  ce  temps-là  excé- 
doit  les  revenus  ordinaires  de  la  couronne.  Le  Roi  pour  fatisfaire  les  Barons, 
leur  permit  de  s'adreflèr  au  Concile  qui  étoic  afTcmblé  à Lyon.  Ils  profitèrent 
de  cette  permifCon  pour  écrire  une  lettre  qui  fut  portée  pat  des  Ambafla- 
deurs  (t) , 8c  prirent  en  même  temps  d'autres  mefures  pour  faire  réuflir  leur 
delTein.  Ils  s’afTemblercnt  malgré  les  défenfes  du  Roi , 8c  envoyèrent  un 
d’entr'eux  au  Nonce , pour  lui  lignifier  qu’il  eût  à fortir  de  l'Angleterre  avanc 
trois  jours.  Ce  Prélat  fut  obligé  de  foufcrire  à cet  ordre,  parce  que  le  Roinctoic 
pas  en  état  de  le  protéger.  Cependant  les  Ambalfadeurs  Anglois  s’étoient  rendus 
au  Concile  , 8c  l’un  d'eux  chargé  de  porter  la  parole , expofa  les  plaintes  de  la 
nation  contre  la  Cour  de  Rome,  & infifta  principalement  fur  deux  articles, 
dont  le  premier  regardoit.le  tribut  de  mille  marcs  que  le  Roi  Jean  s’éroic 
engagé  à payer  au  S.  Siège.  Le  fécond  fur  la  claufc  nonobflant  tous  droits  de 
patronats  , ou  autres  privilèges  contraires  , que  le  Pape  mettoit  toujours  à la 
fin  de  fes  bulles,  lorfqu’il  difpofoit  d’un  bénéfice.  Il  foutinc  premièrement, 
que  le  Roi  n’avoit  pû  rendre  Ion  royaume  tributaire  fans  l’aveu  des  Barons, 
$c  que  par  conféquent  le  traité  ctoit  nul  : en  fécond  lieu , que  la  claufe 
nonobjlant  , &c.  étoit  contraire  aux  droits  & aux  libertés  de  l’Eglile  Anglicane. 
Les  Ambalfadcurs  protcfterent  enfuite  contre  le  tribut  que  Jean  avoir  établi , 
& fe  retireront.  Le  Pape  pour  fatisfaire  les  Anglois  donna  deux  bulles , dont 
la  première  permettoit  à ceux  qui  avoient  droit  de  patronat  fur  un  bénéfice , 
de  préfenter  les  fujets  qu’ils  jugeraient  à propos  de  nommer.  Pat  la  fécondé, 
il  déclarait  qu'on  ne  ferait  pas  obligé  de  remplacer  un  Bénéficier  Italien  qui 
mourrait,  par  une  autre  perfonne  de  la  même  nation.  A l’égard  du  tribut,  il 
obligea  les  Evcques  Anglois  à confirmer  & à ligner  la  chartre  par  laquelle  le 
Roi  Jean  s’étoit  rendu  valTal  du  S.  Siège.  Cette  affaire  relia  quelque  temps 
affoupie  ; mais  elle  fe  réveilla  bientôt  par  quelques  nouvelles  demandes  que 
le  Pape  fit  au  Clergé.  Alors  le  Roi , les  Evêques , les  Abbés  Sc  les  Barons  écri- 
virent des  lettres  au  Pape , & lui  expoferent  les  fujets  de  plaintes  qu’ils  avoient 
Contre  lui  (a).  Ces  lettres  n’empêcnerent  pas  le  Pontife  de  demander  encore 


(i)  Voyex  Matthieu  Paris,  fous  l'an  1 14;. 
(1)  On  voit  les  copies  de  ces  lettres  dans 
Matthieu  Paris  , fous  l'an  114s.  Rapin- 
Tome  III. 
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de  nouveaux  fubfides  au  Clergé , pour  continuer  la  guerre  qu’il  faifoit  contre 

d'^ngletek-  i'bmpcreur  Frédéric  ; il  demanda  de  plus  la  troifiéme  partie  des  biens  mobi- 
DRt  NCL  liaires  des  Ecdéliaftiques  qui  rélidoicnt  dans  leurs  bénéfices , & la  moitié  de 
ces  memes  biens  à ceux  qui  n’y  réiidoient  pas.  Le  Roi  s’oppofa  à cette  taxe 
avec  alTez  de  vigueur , Si  le  Pape  ne  jugea  pas  à propos  de  perfifter  dans  fa 
demande. 

“ L’année  fuivante , trois  freres  utérins  du  Roi , Tçavoir  Guy  , Guillaume  Si 

' Athelmar , fils  du  Comte  de  la  Marche , arrivèrent  en  Angleterre.  Les  dépenfes 
que  le  Roi  fut  obligé  de  faire  pour  eux , & toutes  celles  qu’il  faifoit  inutile- 
ment, le  mirent  dans  la  néceuité  d'avoir  recours  au  Parlement  pour  obtenir 
quelques  fommes  d’argent.  Comme  les  mêmes  fujets  de  plaintes  fubfiftoienr 
toujours  contre  ce  Monarque , on  refufa  de  lui  accorder  les  fubfides  qu’il 
demandoit.  Il  fe  vit  donc  contraint  d’employer  d’autres  moyens  pour  tirer 
de  l'argent  de  fes  fujets , & fit  de  nouvelles  dettes  qui  ne  furent  pas  capables 
de  payer  celles  qu’il  avoit  contraélées.  Henri  crut  avoir  trouvé  un  expédient 
pour  forcer  les  peuples  à lui  fournir  de  l’argent,  en  prenant  la  croix  comme 
s’il  eût  eu  effeéfivement  dellèin  de  pafler  en  Paleftine.  Il  n’ofa  cependant 
s’adreffer  au  Parlement;  mais  il  fit  faire  avec  tant  de  rigueur  des  perquifitions 
touchant  les  malverfations  commifcs  dans  les  forêts  royales , qu'il  en  retira 
des  fommes  prodigieufes , qui  furent  employées  à des  ufages  bien  différents 
de  ceux  pour  lefquels  elles  étoient  deflinées. 

1 Pendant  qu’il  paroifioit  fe  difpofer  au  prétendu  voyage  de  la  Tene-faintc, 

les  Gafcons  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  fe  plaindre  du  Comte  de  Lci- 
cefter , qui  les  gouvernoit  avec  beaucoup  de  dureté.  L’accufation  fut  portée 
devant  les  Pairs,  parmi  lefquels  le  Comte  avoit  beaucoup  d’amis.  Le  Roi  qui 
s’apperçut  qu’on  ne  cherchoit  qu’à  juftifier  ce  Seigneur , lui  fit  pluficurs  vifs 
reproches , auxquels  le  Comte  répondit  avec  infolence.  Le  Roi  qui  ne  fça- 
voit  prendre  aucune  ferme  réfolution , n’ola  pas  le  faire  arrêter , Sc  même  il 
fe  réconcilia  bientôt  avec  lui , du  moins  en  apparence.  Ce  ne  fut  pas  le  feul 
chagrin  que  le  Roi  éprouva , fans  témoigner  ouvertement  la  peine  qu’il  en 
reffenroir.  Le  refus  que  le  Clergé  fit  de  lui  donner  de  l’argent,  & les  reproches 
trop  aigres  qu’il  en  reçut , le  portèrent  de  plus  en  plus  a donner  fa  confiance 
aux  étrangers  : ce  qui  acheva  d’aliéner  les  efprirs  de  fes  fujets  contre  lui. 

Henri  avoit  ôté  au  Comte  de  Leicefter  le  gouvernement  de  Guyenne , Si 
lavoir  donné  au  Prince  Edouard  fon  fils  aîné.  U croyoit  par  ce  moyen  avoir 
prévenu  la  révolte  des  Gafcons;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à faire  connoître 
leurs  mauvais  dcfTeins,  & l’on  découvrit  qu’ils  étoient  réfolus  à livrer  cette  pro- 
vince au  Roi  de  Caftille.  Ce  Monarque  avoit  trouvé  moyen  de  perfuader  aux 
Seigneurs  du  pays  qu’il  avoit  des  Chartres  en  bonne  forme  de  Henri  II.  de  Ri- 
chard &:  de  Jean  , par  lesquelles  ce  duché  lui  avoit  été  adjugé.  Le  parti  qui  fe 
forma  en  là  faveur  devint  fi  confiderable , que  Henri  fe  vit  obligé  d’aller  dans 
cette  province  pour  arrêter  les  progrès  des  rebelles.  Comme  il  avoir  befoin 
d’argent  pour  cette  expédition  , il  prit  encore  le  prétexte  de  fon  voyage  en  Pa- 
leftme  , & les  Barons  n’ofant  le  refufer , lui  accordèrent  ce  qu’il  demandoit  ; 
mais  à condition  que  les  Chartres  feroient  obfervées.  Le  Roi  promit  tout,  Si 
même  avec  ferment,  dans  une  aflemblée  de  Seigneurs  eccléfiaftiques  & laïcs 
qu’il  avoit  convoquée  dans  la  grande  falle  de  Weftminfter.  Henri  fe  repentit 
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bientôt  de  la  nouvelle  promeflc  qu’il  avoit  faite,  & chercha  les  moyens  de 
dégager  fa  parole.  Il  employa  cependant  l’argent  qu’on  lui  avoit  donne  à faire  des 
préparatifs  pour  la  guerre  de  Guyenne , fie  pafTa  bientôc  dans  cette  province , 
où  il  eut  quelque  fuccès.  Le  Roi  de  Caftille  n’avoit  fait  aucun  mouvement  en 
faveur  de  fes  partifans , & Henri  avoit  lieu  de  foupçonner  que  fon  ennemi 
n’attendoit  que  fon  départ  pour  entrer  en  Guyenne.  Il  penfa  que  l’unique 
expédient  de  faire  renoncer  le  Roi  de  Caftille  à fes  prétentions  fur  la  Guyen- 
ne , étoit  de  marier  Edouard  fon  fils  avec  Eléonore  file  d'Alphonfe.  Ce 
Prince  confentit  volontiers  à cette  alliance,  & en  conféquence  il  céda  au 
Prince  Edouard  tous  les  droits  qu’il  ptétendoit  avoir  fur  la  Guyenne.  Les  re- 
belles ne  fe  voyant  plus  foutenus,  rentrèrent  bientôt  dans  le  devoir.  Henri 
voulut  que  ce  traité  fut  fecret , afin  d’avoir  une  occafion  de  demander  de 
nouveaux  fnbfîdes  au  Parlement,  fous  ptétexte  qu’il  étoit  obligé  d’entretenir 
une  armée  dans  la  Guyenne  pour  prévenir  les  entreprifes  des  Caftillans.  Son 
fecret  fut  découvert,  & il  fut  obligé  d’avoir  recours  aux  Juifs , dont  il  exigea 
par  force  des  fommes  confiderables. 

Cependant  Innocent  IV.  qui  vouloir  enlever  la  couronne  de  Sicile  à l’Em- 
pereur Conrad , avoit  offert  ce  royaume  à Richard  frere  de  Henri  ; mais  les 
conditions  que  ce  Prince  propofoit  n’ayant  pas  convenu  au  Pontife , il  cefla 
d’engager  Richard  à faire  cette  entreprife.  Il  s’adreflà  enfuite  au  Roi  d’An- 
gleterre, qui  refiifa  de  dépouiller  fon  neveu  d’un  bien  qui  lui  appartenoit. 
Henri  céda  enfin  aux  importunités  du  Pape , & confentit  qu’Edmond  fon  fé- 
cond fils  prît  le  titre  de  Roi  de  Sicile , fans  avoir  auparavant  confulté  fon 
frere  & le  Parlement(i).  Il  s’engagea  en  même  ternes  J payer  toutes  les 
fommes  que  le  Pape  pourroit  emprunter  pour  cette  expédition.  Alexandre  IV. 
fuccefleur  d’innocent,  continua  la  guerre  avec  la  même  chaleur,  & donna 
au  jeune  Edmond  l’inveftiture  des  deux  Siciles.  Le  Roi  s’adrella  encore  au 
Parlement , qui  refufa  de  prendre  intérêt  dans  cette  affaire , & il  n’y  eut  que 
le  Clergé  que  le  Pape  contraignit  à fournir  de  l’argent  au  Roi.  Toutes  ces 
fommes  lieraient  point  encore  luffifantes , & le  Roi  ne  fe  trouvoit  pas  en  état 
de  donner  ce  que  la  Cour  de  Rome  exigeoit  continuellement.  Henri  qui  fe 
trouvoit  dans  un  extrême  embarras,  engagea  alors  fon  fils  à renoncer  à la 
couronne.  Le  Pape  ne  voulut  point  accepter  cette  renonciation  , & délivra  de 
nouvelles  bulles  pour  contraindre  le  Clergé  à donner  de  nouveaux  fubfides. 

Les  peuples  murmuroient  hautement , &C  les  Barons  conçurent  le  projet  de 
réformer  le  gouvernement.  Le  Parlement  fut  ajourné  à Oxford , & le  Roi 
qui  avoit  confenti  à cette  réforme  , nomma  douze  Commiflâircs , & les  Sei- 
gneurs en  choifircnt  douze  autres.  Voici  les  principaux  articles  qui  furent 
drelfes.  » Que  le  Roi  confirmerait  la  grande  enartre , qu’il  avoir  tant  de  fois 
» jurée  fans  aucun  effet  : Qu’on  donnerait  la  charge  de  Grand-Jufticier  à un 
»»  homme  capable  & intégré , qui  adminiftreroit  la  juftice  tant  aux  pauvres 
•>  qu’aux  riches , fans  aucune  diftin&ion  : Que  le  Grand-Chancelier , le  Grand- 
>»  Thréforier,  les  Juges  & autres  Officiers  & Miniftres  publics  feroient  choifis 
» tous  les  ans  par  les  vingt-quatre  : Que  la  garde  des  cnâteaux  & de  toutes  les 
•»  places  fortes  ferait  également  remife  à leur  diferétion  , & qu’ils  en  char- 

(1)  Voyez  les  détails  de  cette  expédition  I de  cette  LntroduChon , aux  années  J1J4  te 
dans  rhiftotre  de  Naples  & de  Sicile,  T.  II.  [ fui  Y, 
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»»  geroient  des  perfonncs  de  confiance  & affectionnées  à l'Etat  : Que  ce  féroît 
» un  crime  capital  pour  quelque  pcrfonne  que  ce  fui , Sc  de  quelque  rang 
„ qu’elle  pût  être  , que  de  s'oppoler  directement  ou  indirectement  à ce  qui 
» ferait  ordonne  par  les  vingt-quatre  : Que  le  Parlement  s’affembleroit  au 
» moins  une  fois  tous  les  trois  ans , afin  de  faire  tes  (tatuts  qui  feroient  jugés 
„ néceffaires  pour  le  bien  du  royaume  (i).  " Ces  articles  turent  approuvés 
par  le  Parlement,  Sc  le  Roi  fe  vit  forcé  d’y  donner  fon  confentement,  & de 
faire  expédier  les  ordres  ncccffaires  pour  leur  exécucion. 

Les  freres  utérins  du  Roi , les  parens  de  la  Reine , & tous  les  étrangers  pro- 
tefterent  contre  ces  ftatuts;  mais  le  Comte  de  Leicefter  qui  étoit  à la  tète  des- 
douze Commiffures  que  les  Seigneurs  avoient  élus,  parla  avec  tant  de  fer- 
meté & de  hardieffe  , qu’on  fut  obligé  de  s’y  foumettre.  Les  Poitevins  époi»- 
vantés , demandèrent  un  fauf-conduic  pour  forrir  du  royaume , & on  le  leur 
accorda  volontiers.  Les  Barons  formèrent  enfuitc  une  allocution  pour  main- 
tenir ce  qui  avoir  été  réglé  i Oxford , & la  ville  de  Londres  fe  joignic  .1 
eux.  Ils  écrivirent  au  Pape  pour  lui  déclarer  qu’ils  étoient  réfolus  à renon- 
cer à la  conquête  de  Sicile , à moins  qu’il  ne  voulût  changer  les  conditions 
qu’il  avoir  faites.  Ils  lui  rendirent  compte  en  même  temps  des  raifons  qui 
les  avoient  déterminés  à dreffer  les  ftatuts  d'Oxford.  Ils  accufcrent  aulli  l’E- 
vêque de  Winchefter  d’avoir  confeillé  au  Roi  de  violer  fes  promeffes  Sc  fes 
ferments , & ils  ajoutèrent  qu’ils  ne  confentiroient  jamais  à fon  retour.  Ainlî 
le  Roi  d’Angleterre  perdit  toutes  fes  prérogatives , & fe  vit  contraint  d’ap- 
prouver & de  ligner  tout  ce  qu’il  plairait  aux  Gouverneurs  de  lui  preferire; 
Richard  fon  frere,  qui  avoit  été  élu  Roi  des  Romains,  fit  d’abord  quelques 
difficultés  de  reconnoitre  les  articles  d’Oxford  ; mais  il  fut  enfin  obligé  d’en 
jurer  l’obfervation  en  qualité  de  Comte  de  CornouaiHe. 

Les  Barons  qui  vouloient  maintenir  la  paix  dans  le  royaume,  firent  avec 
le  Roi  de  France  un  traité  par  lequel  ils  facrificrenc  tous  les  droits  que  Henri 
avoit  fur  la  Normandie  & fur  l’Anjou.  Ils  engagèrent  même  ce  Prince  à ligner 
ce  traité , & à fe  rendre  à Abbeville  où  les  Etats  de  France  étoient  affemblés; 
Louis  IX.  lui  céda  le  Limoulin  Sc  le  Périgord , à condition  qu’il  en  ferais 
hommage , & qu’il  prendrait  féancc  parmi  les  Pairs  du  royaume  , comme  Duc 
de  Guyenne.  Cependant  les  vingt-quatre  Commiffures  défendirent  d’envoyex 
aux  Bénéficiers  etrangers  les  revenus  de  leurs  bénéfices.  La  bonne  intelli- 
gence ne  régna  pas  long-temps  entre  ces  Comrniffaires , Sc  la  trop  grande 
autorité  que  le  Comte  de  Leicefter  s’attribuoit , excita  la  jaloufie  du  Comte 
de  Gloceftcr.  Celui-ci  réfolu  de  perdre  fon  rival , l’accufa  de  former  un  com- 
plot pour  mettre  le  Prince  Edouard  fur  le  thrône  du  vivant  même  de  fon 
pere-  Cette  accufarion  étant  tombée  d’elle-même , par  les  preuves  convain- 
cantes que  le  jeune  Prince  donna  de  fon  innocence,  le  Comte  de  Gloceftes 
attaqua  fon  ennemi  fur  d’autres  chefs,  qu’il  fe  contenta  d’avancer , fans  ofes 


(l)  Les  Annales  de  Burton  , où  fe  regle- 
ment cft  rapporte  félon  fa  forme  & teneur , 
difent  que  les  vingt-quatre  Commiifaircs  or- 
donnèrent qu’il  y aurait  trois  Parlements  dans 
l’année , le  premier  aptes  la  fete  de  S.  Mi- 
chel , le  fécond  le  lendemain  de  la  Chande- 


leur, & le  troifiéine  le  pvemier  de  Juin. 
Tintai. 

Il  paraît  naturel  de  penfer  que  c’eft  ici  la 
première  fois  que  les  Députés  des  Com- 
munes ont  été  admis  dans  le  Parlement.- 
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p.irïor  outre.  Cette  querelle  fut  terminée  pat  la  médiation  de  Richard,  qui 
réconcilia  les  deux  Comtes. 

Depuis  long-temps  le  Roi  s’étoit  repenti  d’avoir  (igné  les  articles  d'Ox- 
ford , & d’avoir  fait  ferment  de  les  obfcrver.  Déterminé  à les  rompre  , il 
s’adrefla  au  Pape  pour  en  obtenir  la  difpenfe.  A peine  fut-il  autotifé  par  la 
Cour  de  Rome , qu’il  déclara  fes  intentions  au  Parlement , Si  colla  tous  les 
Officiers  Si  Magiftrats  que  les  Vingt-quatre  avoient  établis.  Edouard  fon  fils 

3ui  étoit  alors  en  France , craignant  que  fon  pere  ne  fe  fût  engagé  dans  cette 
émarche  fans  avoir  pris  de  juftes  mefures,  le  rendit  en  diligence  en  Angle- 
terre , & ne  put  s’empêcher  de  blâmer  la  conduite  du  Roi.  Les  Barons  ligni- 
fièrent à ce  Monarque  qu’il  devoir  charter  d’auprès  de  lui  ceux  qui  lui  don» 
noient  de  mauvais  confeils , finon  qu’ils  fçauroient  bien  comment  l’y  con- 
traindre. Henri  toujours  foible  Si  toujours  imprudent , entama  avec  les  Ba- 
rons une  négociation  qui  fut  rompue  aurti-tôt  qu'ils  eurent  connoilfance  de 
la  bulle  par  laquelle  il  étoit  délié  de  fon  ferment.  Tout  parut  alors  fe  fou- 
lever,  Si  les  cinq  ports  s’etant  déclarés  ouvertement  contre  le  Roi,  équi- 
pèrent une  (lotte  pour  garder  les  côtes , de  peur  qu'il  n’arrivât  quelques  fe- 
cours  étrangers.  Cette  affaire  n’eut  cependant  point  de  fuite , & Richard  trouva 
moyen  d’accommoder  les  deux  partis , en  portant  le  Roi  à confirmer  les  fta- 
tuts  d’Oxford  , & en  engageant  les  Barons  â fe  défi  lier  des  articles  qui  fai- 
foient  plus  de  peine  au  Roi.  Il  y a apparence  que  les  vingt-quatre  Commif- 
faires  perdirent  toute  leur  autorité , qui  n’avoit  pas  été  généralement  reconnue. 
Le  Comte  de  Leiccfter  mécontent  de  cet  accommodement , fe  retira  en 
France. 

Le  calme  qui  paroillbit  rétabli , ne  dura  pas  long-temps , Si  les  amis  du 
Comte  de  Leiccfter  profitant  de  l’abfencc  du  Roi  qui  étoit  allé  à Bordeaux , 
réunirent  les  Barons  contre  ce  Prince.  Henri  informé  de  ce  qui  fe  tramoit 
contre  lui , fe  hâta  de  retourner  en  Angleterre  ; mais  à peine  y fut-il  arrivé , 
que  les  Seigneurs  lui  préfentetent  une  requête  pour  l’engager  à confirmer  les 
ftaruts  d’Oxford  -,  Si  ils  ajouteront  même  les  menaces,  en  cas  qu’il  refusât  de 
les  fatisfaire.  Henri  qui  avoir  mis  dans  fes  intérêts  Edouard  fon  fils  & le  Ro» 
des  Romains , parla  avec  fermeté.  Si  fit  connoitre  qu’il  étoit  téfolu  de  fecouet 
le  joug  qu’on  lui  avoir  impofé.  Cependant  on  propofa  de  part  Si  d’autre 
différents  accommodements , & le  temps  qu’on  employa  à cette  négociation 
ne  fervit  qu’à  faciliter  aux  Barons  les  moyens  de  fortifier  leur  parti.  Ils  mi- 
rent à leur  tête  le  Comte  de  Lcicefter,  qui  étoit  de  retour  en  Angleterre.  Les 
hoftilités  commencèrent  par  le  ravage  des  terres  qui  apparrenoicnr  aux  étran- 
gers, aux  Favoris  ou  aux  Confcillers  du  Roi.  Ils  s'emparèrent  en  même  temps 
de  Glocefter , de  Hereford , de  Bridgenorth , de  Worcclfor  Si  de  plufieurs 
autres  places  qui  étoient  voifines  de  la  Saverne.  Londres  embraflà  aulli  le 
parti  des  Barons , Si  déclara  au  Roi  qu’elle  fermerait  fes  portes  aux  étran- 
ger, fi  ce  Prince  vouloir  en  faire  entrer  dans  la  Ville.  Tous  ces  avantages 
Ji’cmpêcherent  pas  les  Barons  de  propofer  au  Roi  de  confentir  à atTembler 
on  Parlement  libre , qui  réformât  les  ftatuts  dTîxford , Si  qui  retranchât  les 
articles  qui  feraient  trouvés  préjudiciables  à l’autorité  royale.  Ils  demandè- 
rent en  même  temps  qu’il  confirmât  les  autres , Si  que  l'Etat  fût  gouverné 
par  des  perfonnes  de  la  nation.  Le  Roi  qui  s’étoit  enferme  dans  la  tour  de 
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Londres , Sc  qui  s'étoit  flatté  qu'Edouard  fon  fils  viendroit  le  fecourir , fît 
d’abord  quelques  difficultés  d'écouter  ces  propofitions  j mais  lorfqu'il  fçut 

3ue  les  Seigneurs  avoient  pris  des  précautions  pour  empêcher  le  fecours 
'approcher , il  fouferivit  à ce  qu’on  voulut.  On  convint  donc  d’un  traité  qui 
contenoit  quatre  articles  principaux,  fçavoir;  >»  r°.  Que  les  places  fortes  du 
» royaume  feraient  remil'es  entre  les  mains  des  Barons.  x°.  Que  les  flaturs 
■»  d’Oxford  feraient  inviolablement  obfetvés.  j°.  Que  tous  les  étrangers  qui 
» n’auroient  pas  l'approbation  unanime  des  Barons , feraient  bannis  du  royau- 
•*  me.  40.  Que  l’adminiftration  des  affaires  publiques  ferait  mife  entre  les 
•>  mains  des  fujets  naturels  du  Roi , approuvés  par  les  Barons. 

Ce  nouveau  traité  n’eut  pas  plus  de  force  que  les  autres.  Henri  prit  une 
nouvelle  réfolution  de  fe  délivrer  de  l’efclavagc  où  il  étoit,  & fe  fervit  du 
prétexte  de  l’infulte  qu’on  avoir  faite  à la  Reine , qui  paffoit  dans  un  bateau 
lous  le  pont  de  Londres.  Il  fit  bientôt  connoître  fes  delfeins  par  le  foin  qu'il 
eut  de  fortifier  les  places  qui  lui  appartenoient.  Les  hoftilites  étoient  prêtes 
à recommencer,  torique  l’on  convint  d'une  treve  qui  fut  fuivie  de  la  paix. 
Elle  ne  fut  pas  plus  lolide  que  les  précédentes , & la  prife  de  Douvres  par 
le  Roi  fut  le  lignai  de  la  guerre.  Les  deux  partis  prirent  les  armes  & tâchèrent 
de  s’enlever  mutuellement  les  places  qui  n’étoient  point  dans  leurs  intérêts. 
Le  Comte  de  Leicefter  après  avoir  battu  les  troupes  du  Roi  dans  un  des  faux- 
bourgs  de  Londres , fe  rendit  maître  de  la  ville , qui  jufqu’alors  avoir  etc 
obligée  de  garder  une  efpccc  de  neutralité  â caufc  de  la  garnifon  qui  étoit 
dans  la  tour. 

Les  progrès  des  Barons  portèrent  le  Roi  â leur  faire  des  propofîtions  ; mais 
comme  les  promefles  du  Roi  étoient  toujours  fans  effet,  il  fut  réfolu  que  le 
différend  qui  fubfiftoit  entre  le  Souverain  & les  Seigneurs  ferait  remis  à 
l’arbitrage  du  Roi  de  France.  Louis  prononça  en  faveur  de  Henri , & décida 
que  les  flatuts  d’Oxford  feroient  annullés  •,  que  le  Roi  rentrerait  dans  tous 
les  droits  ; qu’il  aurait  la  liberté  de  choifir  lui-même  tous  les  grands  Officiers 
de  la  couronne  ; que  les  étrangers  feroient  capables  de  poflèder  les  charges 
& les  dignités  de  même  que  les  Anglois.  Le  Roi  rendit  ce  jugement  inutile , 
en  déclarant  que  par-là  il  n’entendoit  point  porter  de  préjudice  aux  privi- 
lèges accordés  aux  Anglois  par  leurs  Souverains  avant  le  Parlement  d’Oxford. 
Les  Barons  tireront  une  grande  conféquence  de  cette  claufe,  qui  leur  fournit 
un  prétexte  de  renouveller  la  guerre.  Les  commencements  furent  favora- 
bles à Henri , qui  enleva  aux  Barons  un  grand  nombre  de  places  qui  avoient 
pris  leur  parti , & marcha  enfuite  vers  Londres  qu’il  cfperoit  furprendre.  Le 
Comte  de  Leicefter  s’étant  mis  à la  tête  des  milices  de  Londres , fortit  de  la 
ville  pour  lui  préfenter  le  combat.  Le  Roi  qui  ne  jugea  pas  à propos  de  l’ac- 
cepter fe  retira  à Lewes.  Les  Barons  le  fuivirent,  & comme  il  n’étoit  qu’à 
deux  lieues  de  fon  armée,  ils  lui  envoyèrent  encore  une  Adrcfle  pour  le 
fupplier  de  travailler  avec  eux  à remédier  aux  defordres  du  gouvernement. 
Henri  par  le  confeil  du  Roi  des  Romains  & du  Prince  Edouard , leur  fit  une 
vive  reponfe.  Les  Barons  ne  gardant  plus  de  mefures,  lui  déclarèrent  qu’ils 
renonçoient  au  ferment  de  fidelité  qu’ils  lui  avoient  juré.  On  ne  fongea  plus 
alors  qu’à  combattre  , & les  Barons  attaquèrent  avec  tant  d’ardeur  qu’ils  mi- 
rent en  fuite  l’armée  Royale.  Henri  5c  le  Roi  des  Romains  furent  faits  pri- 
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fonniers  & conduits  dans  le  prieuré  de  Lewes,  fitué  au  pied  d’un  château  du 
même  nom.  Le  Prince  Edouard  qui  étoit  à la  pourfuitc  des  milices  de  Lon- 
dres , fut  fort  furpris  d'apprendre  la  défaite  de  l’armée  Royale.  La  confter- 
nation  qui  s’étoit  répandue  parmi  fes  troupes , les  empêcha  de  féconder  le 
projet  du  jeune  Prince , qui  s’appercevant  qu’on  lui  avoir  coupé  le  chemin 
de  la  retraite , fe  vit  contraint  d’accepter  les  conditions  qu’on  lui  propofoit. 
Elles  contenoient  en  fubftance  : Que  les  llaturs  d’Oxford  feroient  inviola- 
blcmcnt  obfervés , de  telle  maniéré  cependant  qu’ils  pourroient  être  réformés 
par  quatre  Evêques  ou  Barons  que  le  Parlement  nommeroit  : Que  s’il  arrivoit 
que  ces  quatre  Commiflàires  ne  pulTent  pas  s’accorder , on  s’en  rcmettroit  à 
l’arbitrage  du  Comte  d’Anjou  frere  du  Roi  de  France,  affilié  de  quatre  Seigneurs 
François:  Enfin  qu’Edouard,  & Henri  fon  coufin  fils  du  Roi  des  Romains.de- 
meureroient  en  otage  jufqu  a ce  que  toutes  ces  chofes  fullent  réglées  par  l’auto- 
rité du  Parlement.  Ces  articles  qui  furent  appellés  la  Mife , c’efl-à-dire , l’ac- 
cord ou  Us  conventions  de  Levves  , furent  lignés  par  Edouard , 8c  confirmés 
par  le  Roi.  Le  Comte  de  Leicefter  fe  fervit  de  l’autorité  de  ce  Prince , pour 
forcer  les  Gouverneurs  des  places  de  les  remettre  aux  Barons. 

Les  Seigneurs  entièrement  maîtres  de  l’Etat , drefiferent  un  nouveau  plan 
de  gouvernement , 8c  firent  figner  au  Roi  des  conventions  qui  érablifToient 
dans  chaque  province  certains  Officiers  ou  Magiflrats  , aufqucls  on  donna  le 
titre  de  Conservateurs , fous  prétexte  qu’ils  étoient  definies  à conferver  les 
privilèges  du  peuple.  Henri  fut  encore  contraint  de  figner  de  nouveaux  or- 
dres , par  lefquels  il  fut  preferit  aux  Confervateurs  de  nommer  quatre  Che- 
valiers de  chaque  comté  ou  province , pour  aflifler  au  Parlement  qui  devoit 
fe  tenir  peu  de  temps  après,  pour  y repréfenrer  les  provinces.  C’eft  ici  la 
véritable  époque  8c  l’origine  des  Communes  en  Angleterre  , Sc  du  Parle- 
ment de  ce  royaume  , fi  on  le  confidere  comme  une  artêmbléc  des  trois 
corps  de  la  monarchie.  Les  membres  du  Parlement  étant  dans  les  intérêts  des 
Barons , approuvèrent  le  plan  qui  avoir  été  formé.  11  fut  donc  réglé  : ..  Que  le 
» Parlement  nommeroit  trois  CommifTaires , qui  auraient  pouvoir  de  choifir 
un  Confeil  compofé  de  neuf  Seigneurs , auxquels  l’adminiflrarion  des  affai- 
>.  res  publiques  ferait  confiée  : Que  le  Roi , avec  le  confentement  des  Com- 
« miliaires , pourrait  changer  quand  il  voudrait  une  partie  des  neuf  Con» 
»•  fcillers , ou  même  tous  à la  fois  : Qu’en  cas  cjfce  les  trois  CommifTaires  ne  fa 
»>  trouvaffent  pas  d’accord  à l’égard  du  changement  ou  du  choix  des  Con- 
» feillers , on  s’en  tiendrait  à la  pluralité  des  voix  : Que  les  délibérations 
» prifes  par  les  neuf  Confeillers  feroient  exécutées , pourvu  qu’elles  furtenr 
>.  approuvées  de  fix  d’entr’eux  : Que  s’il  arrivoit  qu’ils  ne  puffent  s’accorder 
»•  enfemble , 8c  que  les  deux  tiers  ne  fuffent  pas  d’un  même  avis , l’affaira 
» dont  il  s’agirait  ferait  portée  aux  trois  grands  CommifTaires , qui  la  déci- 
>■  raient  ainfi  qu’ils  le  jugeraient  à propos  : Que  le  Roi  pourrait  changer  ou 
» cafTet  les  trois  CommilTaires , pourvu  que  ce  fût  du  confentement  de  la 
»>  communauté  des  Barons  : Enfin  que  la  nomination  de  tous  les  Officiers 
» publics  ferait  â la  difpofition  des  neuf  Confeillers.  «•  Ce  reglement  devoit 
avoir  lieu  jufqu’à  ce  que  d'un  confentement  unanime , le  Parlement  jugeât 
nécelfaire  de  le  carter  ou  de  l’alterer.  On  prétend  que  le  Roi  & le  Prince 
Edouard  fe  virent  obligés  d'y  donner  leur  approbation  («). 

<i)  Rapin-Thoyras. 
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Toute  la  puillancc  fe  trouvoit  entre  les  mains  du  Comte  de  Leicefter , qui 
agillanc  toujours  au  nom  du  Roi , failbit  tout  ce  qu’il  jugeoit  à propos.  Le 
Comte  de  Glocefter  (t)  jaloux  de  l’autorité  de  ce  Seigneur,  Si  ayant  d’ailleurs 
quelques  raifons  de  craindre  d’en  être  la  viétime , fit  foulever  les  mécontents 
des  Marches  de  Galles.  Il  excita  en  même  temps  les  ennemis  du  Comte  â 
publier  que  ce  Seigneur  afpiroit  à la  couronne,  Si  que  la  rigueur  avec  laquelle 
il  traitoit  Henri , Richard  Si  Edouard  en  étoit  une  preuve.  Pour  détruire  ces 
bruits , le  Comte  de  Leicefter  affembla  un  Parlement , & y propofa  de  re- 
mettre le  Prince  Edouard  en  liberté  ; mais  à condition  qu’il  fe  uendroit  auprès 
du  Roi  Ton  pere  : condition  qui  ne  changeoit  que  la  prifon  de  ce  Prince.  Le 
Comte  de  Glocefter  leva  alors  entièrement  le  mafque , & s’étant  joint  aux 
Seigneurs  des  Marches  de  Galles , il  fit  fortifier  fes  châteaux  Si  fe  prépara  a 
la  guerre.  Le  Comte  de  Leicefter  faiiit  cette  occafion  pour  le  faire  déclarer 
rebelle  Si  traître  , & en  conféquence  marcha  contre  lui  avec  des  troupes.  Ce- 
pendant le  Comte  de  Glocefter  trouva  moyen  de  faciliter  l’évafion  au  Prince 
Edouard , à qui  il  ht  jurer  de  remettre  en  vigueur  les  anciennes  loix.  Les 
chofes  changèrent  alors  de  face  , & Edouard  à la  tête  des  troupes  que  le  Comte 
de  Glocefter  avoir  levées , marcha  contre  Leicefter  Si  le  futprit  à Evcsham , 
où  il  lui  livra  le  combat.  11  devint  fitnefte  aux  Barons,  & le  Comte  de  Leicefter 
avec  fon  fils  furent  tués  fur  le  champ  de  bataille.  Cette  vi&oire  d’Edouard 
rendit  bientôt  le  thtône  Si  la  liberté  à Henri , & le  parti  des  Barons  fe  vit 
entièrement  ruiné  par  leur  défaite,  Le  Monarque  fe  vengea  bientôt  de  fes 
ennemis,  confifqua  leurs  biens,  & punit  féverement  la  ville  de  Londres  qui 
s’étoit  déclarée  contre  lui.  Peu  de  temps  après  le  Pape  Clement  IV.  révoqua 
le  don  qu’il  avoit  fait  de  la  Sicile  à Edmond , & en  inveftit  Charles  d'Anjou. 
Edouard  continua  de  foumettre  les  rebelles,  fur  lefquels  il  remporta  de  grands 
avantages,  & ramena  les  cinq  ports  à l’obéifTance  du  Roi.  Une  partie  des  mé- 
contents s’étoit  cependant  emparée  de  l’ifle  d’Ely  dans  la  province  de  Cam- 
bridge , & faifoit  des  courfes  continuelles  fur  les  terres  voifînes.  On  leur 
offrit  des  conditions  raifonnables  pour  les  circonftances  ; mais  ils  les  refu- 
ferent.  Le  Comte  de  Glocefter  peu  fatisfaic  de  ce  que  le  Prince  Edouard  pa- 
roilfoit  négliger  l’exécution  4p  fes  promefles , accrut  le  nombre  des  rebelles  ; 
Si  après  avoir  fait  une  ligue  avec  le  Prince  de  Galles , Si  promis  aux  mécon- 
tents de  l’ifle  d’Ely  de  leur  envoyer  du  fecours , il  fe  rendit  maître  de  Londres  Sc 
de  la  tour,  à la  tête  des  troupes  qu’il  avoir  levées,  & publia  un  manifefte  contre 
le  Roi.  Ce  manifefte  ne  produifit  pas  l’effet  qu’il  en  avoit  attendu.  Si  il  vie 
au  contraire  l'année  Royale  augmenter  tous  les  joues.  Il  prit  alors  le  parti  de 
demander  la  paix,  que  le  Roi  voulut  bien  lui  accorder  à des  conditions  avan- 
tageufes.  Il  obtint  la  grâce  de  la  ville  de  Londres  ; mais  ce  fut  inutilement  qu’il 
parla  en  faveur  des  rebelles  de  d’Ely.  Ces  derniers  n’ayant  plus  d'efperance 
d’être  fecourus,  fe  virent  contraints  de  fe  rendre  , Si  le  Roi  leur  accorda  feu- 
lement la  vie.  Ce  Monarque  marcha  enfuite  contre  le  Prince  de  Galles,  qui 
ne  jugeant  pas  â propos  d’attendre  l’armée  Angloife , fit  des  propofitions  de 
paix  que  le  Roi  accepta.  Telle  fuc  la  fin  des  troubles  qui  agitèrent  fi  long- 
temps le  regne  de  Henri , Si  qui  fe  terminèrent  à fon  avantage. 

(il  II  étoit  fils  du  Comte  de  ce  nom,  mort  en  lift, 
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Aufîi-tôt  que  le  calme  fut  rétabli  dans  le  royaume , le  Roi  aflèmbla  un 
Parlement  à Marlborowgh , où  il  fit  des  ftatuts  qui  tiennent  un  rang  confide- 
rable  patmiÉes  loix  d’Angleterre.  Ils  avoient  pour  but  principal  la  rélormation 
des  abus  qui  s’étoient  glillcs  pendant  les  derniers  troubles.  Ces  ftatuts  font 
divifés  en  vingt-neuf  chapitres.  La  croifade  que  le  Pape  fit  publier  cette  même 
année , excita  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Anglois  à prendre  la  croix , & 
fur-tout  le  Prince  Edouard,  & Henri  hls  du  Roi  des  Romains.  Le  premier 
s’engagea  à accompagner  le  Roi  de  France , qui  lui  prêta  même  de  l’argent 
pour  ce  voyage.  Edouard  fe  diftingua  beaucoup  , & les  Sarrafins  rcdoucant 
îa  valeur , chargèrent  un  affadi n de  le  faite  périr.  La  blelfure  que  ce  fcélérat 
lui  fit,  n’auroit  point  été  dangereufe,  fi  le  poignard  n’eut  pas  été  empoifonné. 
Ce  Prince  fut  cependant  guéri  ; & après  avoir  fait  une  treve  de  dix  ans  avec 
les  Sarrafins,  il  reprit  la  route  d’Angleterre.  Il  étoit  déjà  arrivé  en  Sicile,  lorf- 
qu’il  apprit  la  mort  de  fon  pere  arrivée  à Londres  le  1 5 ou  1 6 de  Novembre 
1x71.  Ce  Monarque  étoit  alors  âgé  de  foixante-cinq  ans;  il  en  avoir  régné 
cinquante-cinq.  Il  lailfa  d'Eléonore  fon  époufe  deux  fils  & deux  filles;  Ra- 
voir , Edouard  qui  lui  fucceda , né  l’an  1 1 ; 9 ; 8c  Edmond , né  l’an  1 145  ; Mar- 
guerite mariée  i Alexandre  III.  Roi  d’EcolTe,  & Béatrix  époufe  de  Jean  II. 
Duc  de  Bretagne. 

La  réputation  qu’Edouard  s’étoit  faite  du  vivant  de  fon  pere , les  grandes 
efperances  qu’on  avoir  conçues  de  lui , & la  foibleftè  du  parti  des  rebelles , 
contribuèrent  à maintenir  la  tranquillité  dans  le  royaume  pendant  l’abfence 
du  Souverain.  Les  Seigneurs  Eccléfiaftiques  8c  Laïcs  s’aflcmblerenr  à Londres, 
8c  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à Edouard , quoiqu’il  fût  abfent.  Ils  nommè- 
rent pour  Régent  du  royaume  l’Archevêque  d’Yorck,  8c  les  Comtes  de  Cor- 
nouaille 8c  de  Chefter.  Le  Parlement  qui  s’aflembla  peu  de  temps  après , 
approuva  ce  choix  , ainfi  que  toutes  les  mefures  qu’on  avoir  prifes  pour  entre- 
tenir le  calme  dans  l’Etat.  Edouard  qui  avoit  appris  en  Sicile  la  mort  de  fon 
pere,  comme  on  l’a  déjà  dit,  fe  difpofa  â retourner  en  Angleterre.  Il  palfa 
a Rome , fe  rendit  en  France , eut  une  entrevue  avec  Philippe , 8c  arriva  enfin 
dans  fes Etats,  où  il  fut  reçu  avec  toutes  les  marques  poflîbles  d'amour  & de 
refpeét.  Peu  de  jours  après  il  fut  couronné  avec  Eléonore  fon  époufe,  en  pré- 
fence  d'Alexandre  III.  Roi  d’Ecofte , & de  toute  la  Noblefle  du  royaume. 

Les  premiers  foins  de  ce  Monarque  furent  de  rétablir  l’ordre  dans  fes  Etats, 
& de  réprimer  l’autorité  des  Magiftrats , qui  avoient  abufé  des  derniers  trou- 
bles pour  opprimer  les  peuples.  De  fi  beaux  commencements  donnèrent  de 
grandes  efperances  aux  Anglois,  8c  ils  ne  purent  refufer  leur  eftime  8c  leur 
amour  à un  Prince  qui  paroiiloit  vouloir  gouverner  d’une  manière  bien  diffe- 
rente que  fon  pere  & Ion  ayeul.  Le  Parlement  qu’il  avoit  aflcmblé  s'occupa 
à faire  des  loix  pour  affurer  le  repos  8c  la  liberté  du  peuple  , aufli-bien  que 
les  immunités  de  l’Eglifc  8c  les  privilèges  du  Clergé.  Ces  loix  furent  nommées 
les  Statues  de  J^'eftminfier.  Edouard  après  avoir  travaillé  au  bonheur  de  fes 
fujets,  fongea  à fe  venger  de  Leolyn  Prince  de  Galles,  qui  avoit  toujours  fou- 
tenu  les  mécontents  d’Angleterre , & avoit  fait  des  coutfes  continuelles  fur 
les  frontières  de  ce  royaume.  Ce  Prince  informé  des  préparatifs  que  le  Roi 
faifoit  contre  lui , crut  devoir  en  prévenir  les  fuites  en  demandant  la  paix, 
fdouard  confentoit  à la  lui  accorder , pourvu  qu’il  réparât  les  dommages  qu’il 
Tome  III.  f q 
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; avoit  caufés  pendant  les  demieres  guerres.  Le  refus  de  Leolyn  obligea  le  Roi 
d'Angleterre  de  commencer  les  holiilirés,  8c  d'entrer  dans  le  pays  de  Galles, 
où  il  pénétra  jufqu’au  centre,  par  le  moyen  d'un  chemin  qu'il  :#oit  fait  ou- 
vrir au  travers  d'une  forêt.  Il  fit  en  même  temps  attaquer  par  fa  flotte  l’ifle 
d'Anglefey , qui  ne  fit  pas  une  longue  réfiftance.  Leolyn  forcé  de  demander 
une  fécondé  fois  la  paix  , ne  put  l’obtenir  qu’à  des  conditions  très-dures. 
Edouard  content  de  1 avoir  humilié  , eut  la  généralité  de  le  difpenfer  de  l'exé- 
cution des  articles  du  traité , & d’aflifter  meme  aux  noces  de  ce  Prince.  L'an- 
née- fuivante  le  Roi  d’Angleterre  fe  vit  poflefleur  des  comtés  de  Ponthieu 
Sc  de  Montreuil , qui  étoient  échus  a fa  femme  par  la  mort  de  la  Reine  de 
Caftille.  Il  ne  put  cependant  obtenir  l’invelliture  de  ce  fief  qu'en  renonçant 
à l'Anjou  & à la  Normandie.  Il  fe  réferva  fur  cette  derniere  province  trente 
livres  de  rente. 

Le  Parlement  toujours  occupé  à remédier  aux  différents  abus  qui  s’étoient 
introduits  dans  le  royaume,  fit  un  aéte  par  lequel  ceux  qui  tenoient  des 
biens  dont  on  pouvoir  leur  contefter  la  poflellion , étoient  obligés  de  pro- 
duire leurs  titres  devant  les  Juges.  Le  Roi  abufant  de  ce  reglement,  ordonna 
à tous  fes  fujets  d’apporter  leurs  titres  primordiaux.  Ceux  qui  avoient  eu  le 
malheur  de  les  perdre,  furent  contraints  de  donner  de  grolfes  fommes  d’ar- 
gent , quoiqu'ils  prouvaient  une  longue  poflellion.  La  fermeté  du  Comte  de 
Warren  arrêta  les  fuites  de  cette  tyrannie , & fit  rentrer  le  Roi  en  lui-même. 
Il  révoqua  les  ordres  qu’il  avoit  donnés , 8c  cette  démarche  acheva  de  con- 
vaincre fes  fujets  qu’il  étoit  naturellement  porté  à les  rendre  heureux  ; mais 
qu’il  s’étoit  lailft  léduire  par  de  mauvais  confeils. 

Leolyn  excité  par  Davi'd  fon  frere  , ne  refta  pas  long-temps  tranquille , & 
fournit  par-là  une  nouvelle  occafion  au  Roi  d’Angleterre  d’entrer  dans  le  pays 
de  Galles.  U pénétra  jufqu’à  la  montagne  de  Snowdon  & en  fit  invertir  les 
environs.  Ce  blocus  aurait  été  fort  long , fi  Leolyn  encouragé  par  un  foible 
avantage  que  fes  troupes  avoient  remporté  fur  un  corps  d’Anglois , n'eût  eu 
la  témérité  de  fortir  de  fa  retraite  8c  de  préfenter  le  combat  a fes  ennemis. 
Son  armée  fut  bientôt  battue  , & il  fut  même  tué  dans  le  combat.  La  tête  de 
ce  Prince  couronné  de  lierre , fut  placée  fur  les  murailles  de  la  tour  de  Lon- 
dres ; & peu  de  temps  après  David  fon  frere  ayant  été  fait  prifonnier,  le  Roi 
le  fit  condamner  comme  traître , & ce  Prince  infortuné  perdit  la  vie  dans  les 
fupplices.  Sa  tête  fut  plantée  à côté  de  celle  de  fon  frere , 8c  les  quatre  quartiers 
de  fon  corps  furent  envoyés  à Yorck,  à Briftol,  à Northampron  8c  à Win- 
le  pay*  de  chcller.  Le  pays  de  Galles  fut  alors  réuni  à la  couronne  , & les  Gallois , refte 
iUroargile"1  des  anciens  Bretons,  qui  depuis  plus  de  huit  cents  ans  avoient  confervé  leur 
liberté  dans  cette  petite  province , fubirent  le  joug  des  Anglois.  Le  calme  qui 
regnoit  dans  toute  l’Angleterre  , permit  à Edouard  de  palier  en  France 
. pour  tâcher  d’engager  Philippe  le  Bel  à lui  rendre  les  provinces  que  Jean  8c 
Henri  III.  avoient  perdues,  & en  même  temps  pour  lui  faire  hommage  de 
celles  qui  appartenoient  encore  à la  couronne  d’Angleterre.  Le  Roi  de  France 
ne  voulut  point  confentir  à la  reftitution  qu’Edouard  lui  demandoit , & il 
accorda  feulement  à ce  Prince  une  penfion  de  fix  mille  livres,  pour  les 
prétentions  qu’il  avoir  fut  certaines  terres  fituées  au-delà  de  la  Cnarenre , 

& dont  Philippe  étoit  en  poflellion.  Toutes  ces  difficultés  n’empêcherent  pas 
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Edouard  de  rendre  hommage  ; mais  ce  ne  fut  qu'en  termes  generaux , & il 
£c  des  proceftarions.  Il  relia  encore  quelque  temps  en  France  pour  travailler  à 
terminer  les  différends  qui  s’etoient  élevés  encre  la  maifon  d'Anjou  & celle 
d’Arragon  , au  fujet  de  la  couronne  de  Sicile. 

La  mort  d’Alexandre  III.  Roi  d’Ecofle , qui  ne  laiffoit  point  d’enfans , excita 
de  grands  troubles  dans  ce  rovaume.  Les  principaux  prétendants  à la  couronne 
^ croient  Jean  Baillol  ou  Bailleul  Si  Robert  Brus.  Le  premier  defeendoit  de 
Marguerite  fille  aînée  de  David  Comte  de  Huntingthon  , frere  du  Roi  Guil- 
laume ; Si  le  dernier,  d’ifabclle  fécondé  fille  du  meme  David.  Les  Ecoflois 
voulant  éviter  une  guerre  civile  que  ce  différend  auroit  occafionnée  , s’adref- 
ferent  à Edouard , Si  lui  remirent  le  jugement  de  ce  procès.  Ce  Monarque 
affembla  les  Etats  d’Ecoffe  à Norham  ville  d’Angleterre  ( i ) ; Si  Roger 
Brabançon  Grand-Jufticier  d’Angleterre  , en  fit  l’ouverture  par  ordre  du  Roi 
qui  y étoit  ptéfent.  Il  propofa  aux  Etats  de  reconnoître  Edouard  pour  Souverain 
& Seigneur  direâ  de  l’Ecoffe.  Surpris  de  cette  propofition  , ils  gatdcrenc  un 
profond  filence , que  le  Roi  jugea  a propos  d’interprêter  à fon  avantage.  Les 
prétendants  à la  couronne  ne  firent  pas  de  difficulté  de  le  reconnoître  fans  l’in- 
tervencion  des  Etats.  Edouard  demanda  enfuite  qu’on  le  mît  en  poflèflion  du 
royaume , afin  qu’il  pût  le  remettre  entre  les  mains  de  celui  qui  feroic  nommé. 
Cette  demande  lui  fut  accordée  , à condition  que  deux  mois  après  le  jugement 
prononcé  il  le  rendroit  au  nouveau  Roi , qui  lui  en  feroit  hommage. 

Lorfque  toutes  ces  chofes  furent  réglées , chacun  des  prétendants  eut  la 
liberté  de  faire  valoir  fes  droits , & Edouard  fit  auffi  coi#iokre  les  fiens.  U 
décida  cependant  en  faveur  de  Bailleul  ; Si  ce  Prince  en  prêtant  ferment  de 
fidélité  au  Roi  d'Angleterre , reconnut  la  fouveraineté  de  ce  Monarque  fur 
l’Ecoffe  en  termes  très-clairs  Si  très-fournis , & en  fit  expédier  un  aéte  authen- 
tique. Edouard  ayant  ainfi  établi  fon  droit  de  fouveraineté  fur  l’Ecoffe , ne 
manqua  aucune  occafion  d’en  tirer  avantage.  Il  fit  teffentir  au  nouveau  Roi  fie 
aux  Ecoffois  tout  le  poids  du  joug  qu’il  venoit  de  leur  impofer , Si  força  Bail- 
leul 1 renoncer  pour  lui  & les  luccefleuts  i toutes  les  ptomeffes,  concédions 
& ratifications  faites  pendant  la  vacance  du  rhrône.  Edouard  fomma  même 
plufieurs  fois  ce^rince  de  fe  ptéfenter  devant  lui  pour  répondre  de  fa  con- 
duite fur  des  fujets  allez  leeers.  Il  comparut  enfin  devant  le  Parlement  i mais 
les  humiliations  qu'il  eut  aeffuyer,  le  portèrent  à chercher  les  moyens  de  fe 
délivrer  de  l’efclavage  où  il  étoit  réduit. 

La  guerre  qui  s’étoit  élevée  entre  le  Roi  de  France  & celui  d’Angleterre  , 
parut  à Bailleul  une  occafion  favorable  de  fe  venger  d’un  Prince  qui  le  trairoit 
avec  tant  de  rigueur.  Il  fit  donc  une  ligue  avec  Philippe  le  Bel,  & affiné  de  la 
protection  de  ce  Monarque , il  crut  pouvoir  lever  le  mafque  en  lùrcté  , & dé- 
clara qu’il  ne  vouloir  plus  être  vaffal  du  Roi  d’Angleterre.  Edouard  irrité  de 
cet  aveu , ou  plutôt  charmé  de  cette  occafion  qui  lui  fourniffoit  un  prétexte 
plaufible  de  s’emparer  de  l’Ecoffe , négligea  les  affaires  qu’il  avoit  en  France  St 


(i)  Les  Hifforiens  Ecoffois  veulent  que  ce 
fut  en  qualité  d'amis  qu'Edouard  affembla  les 
Etats  ; les  Ecrivains  Angtois  foutiendent  au 
contraire  que  ce  fut  comme  Souverain , c'eft- 
à-duc,  en  vertu  du  droit  de  fouveraineté  que 


les  Rois  d'Angleterre  prétendoient  avoir  fur 
l’Ecoffe.  Comme  l'aflcmbléc  fc  rintàNorhatu 
plutôt  que  dans  une  ville  d'Ecoflc,  ce  deruiet 
Icntiment  j>aroît  le  plus  probable. 
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marcha  contre  Bailleul.  Quelques  fuccès  que  les  troupes  Ecolfinfes  eurent  fur 
les  Anglois,  animèrent  le  courage  du  Roi  d’Ecofle,  & portèrent  Edouard  à 
prendre  de  nouvelles  mefures  pour  foumettre  les  EcolTois.  U mit  dans  fon 
parti  Robert  Brus  en  lui  offrant  la  couronne , Sc  alla  mettre  le  fïége  devant 
Barwick  , dont  il  fe  rendit  maître  par  furprife.  Il  s’avança  enfuite  vers  Dum- 
bard  , dont  il  avoir  dcflèin  de  s’emparer.  Les  EcolTois  le  joignirent  bientôt  de 
ce  côté-là , Sc  comme  les  deux  partis  defiroient  le  combat , on  en  vint  aux  ^ 
mains  avec  une  ardeur  étonnante.  Les  Ecofïois  après  avoir  long-temps  com- 
battu , lâchèrent  enfin  le  pied  Sc  furent  entièrement  vaincus.  On  prétend 
qu’ils  perdirent  plus  de  vingt  mille  hommes  dans  cette  journée.  Une  viftoire 
fi  éclatante  fut  fuivie  de  la  ptife  de  toutes  les  principales  places  de  l'Ecofle, 

& le  royaume  tomba  fous  la  puiffance  d’Edouard  dans  une  même  campagne. 
Bailleul  ne  fçaehant  plus  où  fe  retirer  , prit  le  parti  de  céder  la  couronne  au 
Roi  d’Angleterre  , Sc  cette  rélîgnation  fut  rédigée  en  aûe  public.  Les  EcolTois 
fe  virent  alors  contraints  de  prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi  d’Angleterre , 
qui  fit  tranfporter  à Londres  le  feeptre  Sc  la  couronne  d’EcofTe , avec  toutes  les 
autres  marques  de  la  royauté  , & lur-tout  la  fameufe  pierre  de  Scone  fur  la- 

3uelle  fe  faifoit  l’inauguration  des  Rois.  On  prérendoit  qu’il  y avoit  une  forte 
e fatalité  attachée  à cette  pierre , Sc  que  le  royaume  fubfifteroit  tant  que  les 
Ecoffijis  pourroient  la  conferver.  Le  vainqueur  fit  en  même  temps  brûler  toutes 
les  archives  de  cet  Etat,  Sc  mitgamifon  Angloife  dans  toutes  les  places.  Bailleul 
fut  d’abord  enfermé  dans  la  tour  de  Londres  Sc  enfuite  transféré  à Oxford  : 
d’autres  Seigneuif  EcolTois  dont  le  Roi  craignoit  les  intrigues , furent  pareil- 
lement mis  en  prifon. 

Les  affaires  d’Edouard  n’étoient  pas  en  fi  bon  état  en  France , Sc  pendant 
qu’il  faifoit  la  conquête  de  l'EcofTe  , Philippe  le  Bel  trouva  moyen  de  lui  en- 
lever la  Guyenne , & la  confifcation  en  fut  adjugée  à ce  Monarque  par  un 
arrêt  de  la  Cour  des  Pairs.  Edouard  délivré  de  la  guerre  d’Ecoffe  qui  l’avoic 
entièrement  occupé , fongea  à fe  venger  du  Roi  de  France , forma  une  puif- 
fante  ligue  contre  lui , Sc  fe  rendit  en  Flandres  où  l'armée  des  Confédérés 
étoit  affemblée.  Les  fuccès  de  Philippe,  Sc  l’infidélité  des  principaux  alliés  du 
Roi  d’Angleterre  , obligèrent  ce  dernier  à faire  une  trevê  avec  le  Roi  de 
France , & à retourner  dans  fes  Etats  (1). 

Les  mouvements  qui  fe  faifoient  en  Ecoflè  étoienr  encore  un  allez  puifïant 
motif  pour  déterminer  ce  Prince  à repafTer  promptement  la  mer.  Guillaume 
Walleys , homme  d’une  maifon  peu  illuftre  , mais  d’un  génie  très-élevé , en- 
treprit de  délivrer  fa  patrie  de  la  lcrvitude  où  elle  étoit.  Il  ralfcmbla  une  petite 
armée , qui  devint  bientôt  confiderable  par  le  nombre  de  ceux  qui  foupi- 
roient  après  leur  liberté.  Les  progrès  qu’il  fit  avec  ces  troupes  furent  fi  rapi- 
des , qu’il  ne  relia  aux  Anglois  que  la  feule  ville  de  Barwick.  Edouard  qui 
fentoit  les  conféquences  de  cette  révolte,  fe  hâta  de  terminer  fes  différends 
avec  Philippe  , en  prenant  le  Pape  pour  arbitre , Sc  chercha  à gagner  l’affeéWon 
de  fes  fujets  en  confirmant  la  grande  chartre.  Tranquille  fur  ces  deux  articles , 
il  entra  dans  l’EcofTe  ; Sc  quoiqu’il  eût  eu  deux  côtes  enfoncées  d’une  chûtc  de 
cheval,  il  fe  trouva  à la  bataille  de  Falkirk,  où  les  EcolTois  fuient  cntieie- 

(1)  Voyez  l'Hiftoirc  de  France  de  cette  Introduélion  , tom.  I. 
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ment  défaits.  Walleys  avec  les  débris  de  fon  armée  fe  retira  derrière  les 
marais  du  nord,  où  il  n'étoit  pas  poflible  de  le  pourfuivre.  Toute  l’Ecolfe  pa(Ta 
une  féconde  fois  au  pouvoir  d'Edouard , qui  après  les  grands  avantages  qu’il 
venoitde  remporter,  retourna  en  Angleterre. 

La  jaloufic  que  les  Seigneurs  Ecolfois  avoient  conçue  contre  Walleys,  avoir 
été  en  partie  caufe  de  fa  défaite.  L'intérêt  de  fes  concitoyens  étant  le  feul  motif 
qui  le  failoit  agir,  il  ne  balança  pas  à fe  démettre  de  la  dignité  de  Régent  que 
l'armée  lui  avait  accordée  -,  elle  lut  donnée  à Cumin.  Cependant  Edouard  tta- 
vailloit  à recouvrer  la  Guyenne  par  les  voyes  de  la  négociation.  Cumin  profita 
de  cette  crrconftance  pour  engager  Philippe  à faire  comprendre  les  Ecolfois 
dans  le  traité  qui  fe  devoit  faire  entre  les  deux  Rois.  Philippe  ne  put  cepen- 
dant obtenir  qu’une  treve  de  fepe  mois  pour  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe 
foumettre  au  joug  des  Anglois.  Cumin  employa  ce  temps  à porter  le  peuple 
ri  la  révolte , 8c  fes  exhortations  eurent  tant  de  fuccès  que  les  garnifons  An- 
gloifes  fe  virent  en  même  temps  attaquées  de  tous  côtés.  Edouard  ne  tarda  pas 
a fe  venger  des  cnrrcprifes  des  Ecolfois,  8c  il  eut  bientôc  mis  en  déroute  une 
milice  mal  armée  6c  peu  aguerrie.  Les  vaincus  privés  de  toute  rellburce , eurent 
recours  aux  prières  6c  aux  fourmillions;  mais  rien  ne  fut  capable  de  toucher 
Edouard , 6c  il  leur  refufa  leur  Roi  6c  la  liberté.  Dans  cette  extrémité  ils  curcnc 
recours  au  Pape  Boniface  VIII.  6c  lui  offrirent  la  fouveraineté  de  leur  pays. 
Le  Pontife  envoya  auflï-tôt  un  bref  à Edouard,  pour  lui  ordonner  de  lai  lier 
les  Ecolfois  en  repos.  Edouard  loin  de  déférer  aux  ordres  de  Boniface  , me- 
naça de  détruire  entièrement  l’Ecolfe.  Il  n'ofa  cependant  refufer  le  Roi  de 
France , qui  lui  demanda  une  treve  pour  les  peuples  de  ce  pays.  Ce  fut  pen- 
dant cette  treve  qu’Edouard  fils  aine  du  Roi , fut  invefti  de  la  principauté  de 
Galles. 

La  prolongation  de  la  treve  fut  à peine  expirée , que  le  Roi  d’Angleterre 
envoya  Scgrave  contre  les  Ecolfois.  Trois  victoires  confécutives  qu’ils  rem- 
portèrent fut  ce  Général , firent  comprendre  à Edouard  que  ces  peuples  n’c- 
toient  pas  encore  fournis.  Il  prit  alors  la  réfolution  d'entrer  dans  leur  pays 
avec  des  forces  plus  confiderables  ; mais  il  fut  obligé  d’attendre  la  conclu- 
fion  du  traité  de  paix  qu’il  fit  avec  Philippe,  par  lequel  ce  Monarque  lui 
rendit  la  Guyenne.  Ce  traité  qui  fut  ligné  à Paris , s’étoit  fait  fans  la  partici- 
pation du  Pape.  Edouard  n’ayant  plus  rien  i craindre  du  côté  de  la  France, 
rentra  une  troifiéme  fois  dans  l’EcolIè,  Si  en  fit  de  nouveau  la  conquête.  Il  y 
avoit  cependant  des  endroits  en  Ecolfe  où  les  armes  Angloifes  n’avoient 
point  encore  pénétré , 6c  ils  fervirent  de  retraite  à ceux  qui  ne  voulurent 
pas  plier  fous  le  joug  d’Edouard.  Le  brave  Walleys  ayant  eu  le  malheur  de 
tomber  entre  les  mains  de  ce  Prince , fut  condamné  comme  coupable  de 
haute  trahifon  , 6c  les  quatre  parties  de  fon  corps  furent  expofées  dans  les 
quatre  principales  villes  de  l’Angleterre.  Edouard  de  retour  dans  fes  Etats  ; 
s’attacha  à faire  refpetler  fon  autorité  6c  fit  punir  avec  beaucoup  de  féverité 
les  Grands  qui  abufoient  de  leur  pouvoir  pour  opprimer  les  fotbles.  Il  n’é- 
pargna pas  même  fon  propre  fils , qu’il  fit  mettre  dans  une  prifon  publique 
pour  avoir  commis  quelques  excès  contre  un  Evêque.  Le  Roi  profita  du 
crédit  qu’il  avoit  auprès  de  Clément  V.  pour  obtenir  la  difpcnfc  du  ferment 
qu’il  avoit  fait  au  fujet  des  chartrcs  dont  on  a fi  fouvent  parlé.  Il  voulut  en 
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même  temps  envoyer  au  Pape  la  moitié  des  décimes  que  le  Pontife  lui  avoit 
accordées  fur  le  Clergé.  Le  Parlement  s’y  oppofa  fortement;  mais  le  Roi  n’eut 
aucun  égard  à fes  remontrances , Sc  cette  conduite  fit  craindre  aux  Angloiy 
que  ce  Prince  n’étendît  fon  autorité  au-delà  des  coutumes  du  pays. 

Les  affaires  qui  lui  furvinrent  en  Ecofie , l’empêcherent  de  faire  connoître 
fes  defTeins.  Robert  Brus  qui  commençoit  à s’appercevoir  que  le  Roi  d’An. 
gleterre  ne  lui  tiendroit  pas  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée  , forma  le  projet 
de  délivrer  fa  patrie  Sc  de  monter  fur  le  thrône.  Il  fe  joignit  à Jean  Cumin, 
avec  lequel  il  prit  des  mefures , qu’il  croyoit  nécelTaires  pour  l’exécution  de  fe* 
entreprifes.  Il  partit  enfuite  pour  fe  rendre  à la  Cour  d’Edouard , afin  d’en- 
gager dans  fon  parti  les  Seigneurs  Ecofibis  qui  y étoient.  Il  fut  trahi  par 
Cumin  , & le  Roi  vouloir  le  taire  arrêter,  lorfqu’il  en  fut  averti  par  un  de  fe* 
amis.  Il  fe  fauva  aulli-tût  en  Ecofle , où  il  poignarda  lui-même  Cumin  ; Sc 
après  cette  aétion  , il  découvrit  ouvertement  fon  defiern.  Les  peuples  fe  ran- 
gèrent auffi-tôt  fous  fes  étendarts,  Sc  il  fut  couronné  folemnellement  à Scone. 

Cette  nouvelle  obligea  Edouard  d’envoyer  des  troupes  contre  Robert , qui 
s’étoit  déjà  rendu  maître  de  quelques  villes.  L’arrivce  de  l’armée  Angloife 
fit  changer  les  choies  de  face,  Sc  Robert  Bsus  ayant  été  battu  deux  fois,  fe 
retira  dans  les  ifies  Hébrides  où  il  demeura  caché  chez  un  de  fes  amis.  Edouard 
qui  fe  tendit  dans  ce  pays , traita  avec  beaucoup  de  féverité  un  grand  nombre 
de  Seigneurs , & fur-tout  ceux  qui  étoient  de  la  famille  de  Robert.  Il  con- 
voqua enfuite  un  Parlement  à Carlifie  , pour  chercher  les  moyens  de  réunir 
l’EcoITe  à l’Angleterre.  Cependant  Robert  Brus  profitant  de  l’abfcnce  du  Roi , 
avoit  ralTembfe  de  nouveaux  foldats  avec  lefquels  il  battit  deux  corps  de 
troupes  Angloifes.  Edouard  furpris  de  cette  révolution  , leva  une  armée  fi 
conliderable,  qu’il  auroit  pù  ruiner  tout  le  royaume,  s’il  n’eût  été  attaqué 
d’une  maladie  dont  il  mourut  peu  de  jours  aptes.  Il  étoit  âgé  de  foixante- 
huit  ans  Sc  en  avoit  régné  trente  quatre.  Il  recommanda  à fon  fils  en  mourant 
de  continuer  la  guerre  d’Ecofle  jufqu’à  ce  qu’il  eût  entièrement  fournis  ce 
pays.  Edouard  avoit  époufé  en  premières  noces  Eléonore  de  Caftille , dont  il 
eut  quatre  fils  & neuf  filles  ; Edouard  II.  fon  fuccefteur,  fut  !e  feul  fils  qui 
lui  nirvecur.  De  Marguerite  de  France  fa  fécondé  femme,  fille  de  Philippe 
le  Hardi , il  eut  trois  autres  enfans  -,  fçavoir,  Thomas  Comte  de  Norfolclt, 
Edmond  Comte  de  Kent , & une  fille  nommée  Eléonore  , motte  dans 
l’enfance. 

Les  Anglois  qui  étoient  redevables  aux  grandes  qualités  d’Edouard  I.  du 
haut  point  de  gloire  où  le  royaume  fe  trouvoit  alors , virent  avec  joie  le  fils 
de  ce  Monarque  devenir  leur  Souverain.  Ils  oferent  efperer  qu’Edouard  II.  (1) 
marcherait  fur  les  traces  de  fon  pere,  Sc  ils  fe  flattoient  de  vivre  heureux 
fous  fon  régné.  Les  premières  démarches  que  ce  Prince  fit  auflï-tôc  qu’il  fut 
maître  du  thrône , donnèrent  bientôt  à connoître  qu’on  s’étoit  trompé , Sc 
que  le  régné  de  ce  Prince  ferait  femblable  à celui  de  Henri  III.  L’attache- 
ment trop  fort  qu’Edouard  avoit  pour  Gavefton  , que  le  feu  Roi  avoit  exilé  , 
le  porta  à violer  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  le  tenir  toujours  éloigné  de  la 
Cour.  Il  le  combla  des  plus  grandes  faveurs , lui  abandonna  le  gouvernement 

(1}  Il  entroit  dans  fit  vingt-uoifiéme  année. 
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de  l’Etat,  & fe  laifla  entièrement  conduire  par  ce  favori  pour  lequel  il  avoir  ! 
une  complaifance  aveugle  , dont  on  verra  les  funeftes  effets.  Royaume 

Edouard  négligeant  d'obéir  aux  dernieres  volontés  de  fon  pire,  ne  fongea  Nstir£*-* 
point  à pourfuivre  les  Ecoifois,  8c  leur  donna  le  temps  de  réparer  leurs  pertes  — 

8c  de  fe  fortifier  contre  les  entreprifes  de  la  Cour  d'Angleterre.  Il  s’occupa  ' ?°S- 
feulement  de  fon  mariage  avec  ltabelle  de  France,  fille  de  Philippe  le  Bel , Mlru8"1aRo£. 
& ce  fut  la  feule  chofe  dans  laquelle  il  fuivit  les  intentions  du  feu  Roi.  Il  fe 
rendit  pour  cet  effet  à Boulogne , où  les  noces  furent  célébrées  avec  toute  la 
magnificence  poflible.  Quatre  Souverains  8c  trois  Reines  y aflifterent,  outre 
un  grand  nombre  de  Princes  6c  dg  Seigneurs. 

La  grande  puilTancc  que  le  Roi  avoir  accordée  à Gavcfton  excita  la  jaloufie  Tronbiei  oc- 
des  Grands , 6c  pendant  l'abfence  d'Edouard  ils  formèrent  une  ligue  pour  ”^°Dnrn 
s’oppofer  au  couronnement  de  ce  Prince.  Edouard  ne  trouva  d’autres  moyens  veftou. 
de  la  détruire , qu’en  faifanc  de  grandes  promeffes  qu’il  n’avoit  pas  envie  de 
tenir.  En  effet  à peine  la  cérémonie  de  fon  couronnement  fut-elle  finie , qu’il 
donna  à Gavcfton  de  nouvelles  marques  de  fon  affeftion  ; 8c  non  content  de 
lui  prodiguer  les  plus  grandes  faveurs , il  lui  fit  époufer  fa  niece , n’ofant  lui 
mettre  la  couronne  fur  la  tête , comme  il  le  difoit  lui-même.  Plus  le  Roi  pa- 
roifToit  attaché  à Gavefton , plus  la  haine  des  Seigneurs  augmenroit  contre  ce 
favori , qui  étoit  aiïez  imprudent  pour  négliger  de  détourner  l’orage  qui  le 
menaçoit.  Comme  on  étoit  perfuadé  que  les  remontrances  particulières  r.e 
feroient  pas  capables  de  porter  le  Roi  à changer  de  conduite  , on  s'adrelfit  au 
Parlement,  qui  demanda  l’exil  de  Gavefton.  Edouard  n’ofant  refufer  le  Par- 
lement , confenrit  à l’éloignement  de  fon  favori  ; mais  il  fçut  adoucir  la  peine 
de  fon  bannifTement , en  le  faifant  Gouverneur  d'Irlande.  Gavefton  ne  refta 
pas  long-temps  hors  du  royaume,  6c  il  fut  bientôt  rappellé  fous  prétexte 
d’aflifter  à un  tournoi  qui  devoit  fe  faire  à Wallingford.  Les  Seigneurs  pré- 
voyant que  les  intérêts  de  l’Etat  fouffriroient  beaucoup  fous  un  pareil  gou- 
vernement , propoferent  au  Roi  de  laifTer  l’adminiftration  du  royaume  6c  de 
fa  maifon  à des  perfonnes  que  le  Parlement  choifiroit.  Edouard  incapable  de 
réflexion,  ne  fit  aucune  difficulté  d’accorder  cette  requête -,  6c  fept  Evêques,  [ “ 
huit  Comtes  6c  fix  Barons  furent  nommés  pour  faire  le  reglement  dont  l’Etat  ' 
aveit  befoin.  Il  contenoit  fix  articles,  dont  les  principaux  étoienr:  Que 

» le  Roi  ne  pourroit  difpofer  d’aucune  partie  de  fes  revenus , qui  feroient 
••  déformais  employés  à payer  fes  dettes,  8c  à l’entretien  de  fa  maifon,  afin 
»•  qu’il  vécût  de  fon  bien  fans  prendre  celui  d’autrui  : Que  la  grande  chartre 
« ferait  ponftuellement  obfervce  , 8c  que  s’il  s’y  rrouvoic  quelque  article 
»»  obfcur  ou  douteux  , ce  ferait  aux  Seigneurs  élus , auxquels  on  donneroir  le 
>>  titre  d’ Ordinateurs , à l’expliquer.  « Il  n’avoit  point  été  fait  mention  dans 
ce  reglement  de  l’exil  de  Gavefton  ; mais  lorfqu’on  s’apperçut  que  le  Roi  ne 
cefloit  de  le  combler  de  bienfaits , on  dreflà  quarante  8c  un  nouveaux  articles, 
dont  l’un  portoit  en  termes  exprès  le  bannilTement  du  favori. 

Le  Roi  s’ennuya  bientôt  d’être  privé  de  Gavcfton , 6c  ne  tarda  pas  à le 
Tappeller.  Ce  favori  toujours  imprudent,  loin  de  tâcher  d’adoucir  l’efprit  de 
fes  ennemis , ne  cherchoit  qu’à  les  aigrit  par  fon  orgueil  6c  fes  railleries  pi-  . - 

quanres.  Il  n’épargna  pas  même  la  Reine , qui  s’en  plaignit  au  Roi  de  France , 1 ) * *• 

n'ayant  pû  avoir  de  iatisfaction  de  la  patt  d'Edouard  Ion  époux.  Les  Barons 
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- ■ — * voyant  que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  jufqu’alors  pour  perdre  Gavefton  avoir 

‘^NcA-rtR  inutile,  réfolurent  de  pouffer  les  chofes  à l'extrémité.  Après  avoir  mis  le 
t'  peuple  dans  leurs  intérêts,  ils  prirent  les  armes  & mirent  à leur  tête  le  Comte 

de  Lencaftre(t).  Edouard  au  lieu  de  prendre  des  mefures  pour  appaifer  les 
Barons , ou  pour  fe  mettre  en  état  de  leur  rélifter , paffbit  fon  temps  à fe  di- 
vertir à Yorck , où  il  étoit  avec  l’on  lavori.  Les  confédérés  qui  efperoient  le 
furprendre , marchèrent  en  diligence  vers  cette  place  ; mais  le  Roi  en  fortit 
promptement  & le  retirai  Newcaftle,  Sc  dc-là  dans  le  comté  de  Warwick, 
le  flattant  que  les  peuples  de  cette  province  prendroient  les  armes  en  fa 
faveur.  Les  Barons  s'emparèrent  d'abord  de  Newcaftle,  Sc  afliégcrent  enfuite 
Scarborowgh  où  Gavefton  s'étoit  enfermé.  La  place  quoique  forte , ne  put 
faire  une  longue  rélîftance , parce  qu'elle  manquoit  de  munitions,  & le  favori 
fut  forcé  de  le  rendre.  On  lui  promit  qu'on  lui  laifleroit  la  liberté  de  parler 
au  Roi , & qu'il  ne  feroit  jugé  que  par  les  Pairs.  En  conféquence  le  Comte 
de  Pembroock  fe  chargea  de  le  conduire  dans  un  château  où  il  pourrait  avoir 
une  entrevue  avec  Edouard  ; mais  le  Comte  de  Warwick  qui  craignoit  les 
fuites  de  cette  entrevue , enleva  Gavefton , Sc  lui  fit  trancher  la  tète  après 
l’avoir  fait  condamner  par  quelques  Seigneurs. 

Le  Roi  n’étoit  pas  en  état  de  fe  venger  des  Barons , qui  profitant  de  leurs 
avantages,  pourfuivoient  ce  Prince  de  villes  en  villes.  Réduit  aux  dernières 
extrémités , il  eut  recours  au  Nonce  du  Pape,  au  Comte d'Evreux  &au  Comte 
de  Glocefter,  Sc  par  leur  médiation  il  y eut  un  accommodement  entre  Edouard 
A;  les  Barons.  Ces  derniers  s’engagèrent  à demander  publiquement  pardon  au 
Roi,  en  proteftant  qu’ils  n'avoient  formé  aucun  dellein  contre  fa  perfonne, 
Sc  que  leur  unique  but  avoir  été  de  remédier  aux  maux  de  l’Etat.  Le  Roi 
promit  de  fon  coté  de  leur  accorder  une  amniftie  générale , aulli-bien  qu'i 
leurs  adhérans.  Edouard  différa  pendant  plus  d’un  an  de  publier  l’amniftie  , 
& les  Bâtons  voulant  le  forcer  de  tenir  fa  parole , étoienr  prêts  à reprendre  les 
armes,  lorfque  les  médiateurs  engagèrent  le  Roi  à pardonner  aux  rebelles. 
L'ammftie  fut  publiée  . Sc  les  Barons  firent  à leur  Souverain  une  réparation 
publique  dans  la  falle  de  Weftminfter.  Us  accordèrent  enfuite  au  Roi  un  fub- 
lide  pour  la  guerre  d’Ecoffe. 

Guerre  d'E-  Le  Général  qu’Edouard  avoir  chargé  d’attaquer  les  Ecoflôis  avoir  été  battu 
>irc-  deux  fois , Sc  Robert  Brus , quoique  malade , avoir  fçu  profiter  de  fes  avan- 

1314.  tages  Sc  des  troubles  de  l’Etat.  Edouard  excité  par  fes  fujets , ne  put  s’empê- 
cher de  fe  metrre  à la  tête  de  fes  troupes  qui  montoient  à cent  mille  hommes. 
Le  Roi  d’Ecoffe  qui  n’avoit  que  trente  mille  hommes,  attendit  les  ennemis 
avec  affurance , Sc  s’étant  pollé  avantageufement , il  accepta  le  combat.  Les 
Ecoffbis  fe  battirent  avec  une  ardeur  fans  égale  , & mirent  bientôt  en  dé- 
route l’armée  Angloife , qui  fut  prefqu’entiercment  détruite.  Cetrc  bataille 
fe  donna  le  a 5 de  Juin  près  de  la  riviere  de  Banockbourn.  La  perte  des 
Anglois  fut  fi  grande , qu'ils  furent  long-temps  fans  ofer  attaquer  les  Ecoflbis, 
qui  ne  cefferent  de  faire  des  courfes  fur  les  frontières  d'Angleterre. 

■ — ■ • Edouard  après  cette  malheureufe  expédition , voulut  honorer  la  mémoire 
1 3 1 5 • de  fon  favori  par  la  pompe  funebre  qu’il  lui  fit  faire,  & à laquelle  il  affifta. 

Ce  fut  cette  même  année  Sc  la  fuivante  que  l’Angleterre  fut  affligée  d'une 
(1)  fils  du  Prince  Edmond,  fils  de  Henri  IR. 
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“horrible  Famine,  pendant  laquelle  la  chair  humaine  fervit  de  nourriture  à 
plufieurs  perfonnes.  Cependant  le  Roi  Sc  les  Barons  confervoient  mutuelle- 
ment leur  haine  Sc  vivoient  dans  une  mchance  continuelle.  Edouard  ne 
cherchoit  que  les  moyens  de  fe  venger , & le  Comte  de  Lencaftre  fut  le 
premier  qui  reflèntit  les  effets  de  la  haine  du  Roi.  Ce  Monarque  lui  accorda 
cependant  quelque  temps  après  une  amniftie  pure  & fimple , fans  aucune 
reltri&ion , Sc  figna  avec  les  Barons  un  accord  par  lequel  il  confentit  qu’ma 
certain  nombre  d'entr’eux  feroit  admis  dans  fon  Conléil,  & qu’il  ne  ferait 
rien  fans  leur  participation. 

Les  progrès  continuels  du  Roi  d’Ècofle  obligèrent  Edouard  à s’adrefTer  au 
Pape  Jean  XXII.  pour  forcer  Robert  à faire  la  paix.  Les  Légats  que  le  Pohtife 
envoya  en  Angleterre , publièrent  de  leur  propre  autorité  une  treve  de  deux 
ans , que  le  Roi  d’Ecofle  refufa  d'accepter , malgré  les  excommunications  qui 
furent  lancées  contre  lui.  Cependant  après  de  nouveaux  avantages  qu’il  rem- 
porta fur  les  Anglois , il  confentit  à la  treve , Sc  Edouard  qui  étoit  alors  dans 
le  comté  de  Barwick  , retourna  à Londres. 

Les  Barons  qui  étoient  bien-aifes  d 'être  inftruits  des  intentions  du  Roi, 
procurèrent  une  place  de  Chambellan  â un  jeune  homme  nommé  Hugues 
Spencer , afin  de  le  fervir  de  lui  comme  d'un  efpion.  Les  confeils  de  fon  pere 
le  firent  changer  de  fentiment,  Sc  par  fâ  complaifànce  il  prit  bientôt  dans  le 
cœur  du  Roi  Ta  place  que  Gavefton  y avoir  occupé.  Il  ne  tarda  pas  d marcher 
fur  les  traces  de  fon  prédécefTeur , & fon  ambition  croilfant  à mefure  qu'il 
entrait  en  faveur , il  devint  plus  puifTant  qu’Edouard  & ne  laiffa  à ce  Prince 
que  le  titre  de  Roi.  Son  pere  partageoit  avec  lui  la  fouveraine  autorité.  Les 
Barons  ne  purent  foutfrir  tranquillement  la  puiflance  de  ces  favoris,  & ils 
prirent  la  réfolution  de  les  perdre.  Us  levèrent  promptement  des  croupes , 
commencèrent  les  hoflilités  par  le  ravage  des  terres  des  Spencers , Sc  prefen- 
terent  enfuite  une  requête  au  Roi  pour  demander  leur  éloignement.  Edouard 
hors  d’état  de  réprimer  l’audace  des  rebelles , renvoya  cette  affaire  au  Parle- 
ment , qui  prononça  l’arrêt  de  bannifTement  contre  les  deux  favoris.  Le  Roi 
fût  obligé  d’y  foulcrire  , & ils  eurent  ordre  de  fortir  du  royaume.  Edouard 
irrité  contre  les  Barons , aurait  peut-être  fait  d’inutiles  tentatives  pour  s'en, 
venger , fi  la  Reine  eût  continué  d'être  médiatrice  entre  les  deux  partis.  L’af-, 
front  que  cette  PrincefTe  avoit  reçu  de  la  part  de  Barthelemi  Baldefinere  , qui 
lui  avoit  refufé  l'entrée  de  fon  château , l’excita  â travailler  â la  perte  de  tous 
les  Barons.  Elle  engagea  le  Roi  à fe  venger  d’abord  de  Baldefinere , qui  fuc- 
comba  bientôt , p>arce  que  les  Barons  ne  crurent  pas  devoir  prendre  les  armes 
pour  la  défenfe  de  ce  Seigneur.  Perfuadés  que  le  Roi  ne  fongeoit  pas  â les 
attaquer , ils  ne  fe  tinrent  point  fur  leurs  gardes  & eurent  lieu  de  le  repentir 
de  leur  fécurité  -,  car  Edouard  fe  voyanc  les  armes  â la  main , attaqua  les  châ- 
teaux des  rebelles  Sc  en  prit  plufieurs.  Il  rappeîla  alors  les  Spencers,  & avec 
leur  fecours  il  vint  à bout  d'abattre  le  parti  des  Barons.  Le  Comte  de  Lencaftre 
oui  fût  fait  prifonnier , perdit  la  tête  for  un  échafaut , Sc  un  grand  nombre 
de  Barons  eurent  le  même  fort.  Les  Spencers  furent  regardes  comme  les 
auteurs  de  tant  de  cruautés , & la  Noblefle  prit  dès-lors  1»  réfolution  de  perdre 
ces  deux  favoris. 

Le  parti  des  Barons  paroifToir  entièrement  ruiné,  & Edouard  croyant  n’avoir  «535!?  “î 
Tome  III . « B,  tcoflè,  * 
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plus  rieft  à craindre  d’eux , marcha  vers  l’Ecofle  dans  l’efperance  de  réparée 
toutes  Tes  pertes.  Ce  Prince  qui  n’avoit  pas  eu  foin  de  fe  fournir  de  muni- 
tions néccfTaires  peut  fubfifter  dans  un  pays  ennemi , fur  bientôt  concraint 
de  l’abandonner  avec  précipitation.  Robert  le  pourfuivit,  & apres  avoir  dé- 
fait la  plus  grande  partie  de  les  troupes , il  entra  dans  l’Angleterre,  & ravagea 
tout  le  pays  jufque  fous  les  murailles  d’Yotck.  Robert  malgré  tous  ces  avan- 
tagas  entra  en  négociation , & confentit  à une  treve  de  feize  ans  avec  l’An- 
gleterre. Edouard  jouidoit  enfin  de  la  tranquillité  qu’il  defiroit  depuis  fi  long- 
temps , & qui  croit  fi  conforme  à fon  naturel.  Il  n’en  profita  que  pour  fe  livret 
au  plaifir , Sc  abandonna  le  foin  du  gouvernement  à fes  deux  favoris.  Ceux-ci 
abufânr  bientôt  du  pouvoir  que  le  Roi  leur  laifloit,  n’épargnerent  pas  leurs 
ennemis  : ils  privèrent  les  uns  de  la  vie  Si  dépouillèrent  les  autres  de  leurs 
biens.  La  Reine  meme  ne  fut  pas  à l’abri  de  leurs  perfécutions , parce  que 
fans  doute  elle  favorifoit  Mortimer.  Les  chagrins  qu’ils  cauferent  à cette  Prin- 
celle  , l’obligeront  à porter  fes  plaintes  au  Roi  de  France  , Si  la  guerre  qui 
s’alluma  bientôt  après  entre  les  deux  Monarques  au  fujet  de  la  Guyenne , lui 
facilita  les  moyens  de  fe  venger.  Les  deux  couronnes  étoient  entrées  en  né- 
gociation pour  la  paix  ; mais  il  furvenoit  toujours  quelques  nouvelles  diffi- 
cultés qui  en  retardoient  l’exécution , Sc  l’ou  fit  alors  entendre  à Edouard  que 
les  affaires  feroient  plutôt  terminées , fi  la  Reine  d’Angleterre  vouloit  fe 
rendre  à la  Cour  de  Charles  le  Bel.  On  prétend  que  cette  PrincefTe  avoir  fait 
faire  cette  propofition  au  Roi  par  fes  partifans , afin  d’avoir  un  prétexte  pour 
le  retirer  en  France , où  elle  vouloit  former  le  complot  qui  éclata  dans  la 
fuite.  Il  n’y  a pas  même  lieu  de  douter  que  ce  ne  fut  par  les  intrigues  qu’E- 
douard  confentit  à cédet  le  duché  de  Guyenne  Sc  le  comté  de  Ponthieu  à 
Edouard  fon  fils.  Le  delfein  d’Ifabclle  étoit  d’attirer  ce  jeune  Prince  auprès 
d’elle.  Le  long  féjour  que  cette  PrincefTe  fit  en  France  après  la  conclufion  du 
traité  qui  fut  figné  entre  les  deux  Rois,  commença  èinquietter  Edouard.  Ilprella 
la  Reine  de  retourner  en  Angleterre  Sc  d’y  ramener  fon  fils.  Ifabelle  qui  avoic 
des  raifons  pour  ne  pas  fe  rendre  aux  inftances  du  Roi  fon  époux,  refufa 
d’obéir  fous  prétexte  quelle  ne  pouvoir  être  en  fureté  en  Angleterre , tant 
que  les  deux  Spencers  feroient  à la  Cour.  Edouard  foupconnant  que  le  Roi 
de  France  étoit  dans  les  intérêts  de  fa  faeur,  voulut  lui  déclarer  la  guerre , afin 
de  l’obliger  A la  faire  fortir  de  fes  Etats.  Charles  le  Bel  parut  méprifer  les 
menaces  du  Roi  d’Angleterre  ; cependant  quelque  temps  après  cette  Princeflè 
quitta  la  France  Sc  fe  rendit  à Valenciennes , où  elle  ratifia  le  traité  quelle 
avoir  fait  avec  le  Comte  de  Haynaut.  Les  fecours  qu’elle  reçut  de  ce  Prince  Sc 
le  parti  qui  s'étoit  formé  en  Angleterre  en  fa  faveur , la  déterminèrent  à s’em- 
barquer a Dordrecht.  * 

Auffi  tôt  quelle  fut  armée  dans  la  province  de  Suffolck,  elle  y fût  jointe 
par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  étoient  mécontents  du  gouvernement. 
Le  Roi  qui  n’avoir  pas  pris  fes  précautions  ne  fe  rrouva  pas  en  état  de  réfuter , 
Sc  il  eut  meme  le  chagrin  de  voir  qu’aucun  de  fes  fujers  ne  s’empreflbit  à. 
le  défendre.  Abandonné  de  tout  le  monde , il  prit  la  refolurion  de  fe  fauver 
en  Irlande  ; mais  le  vent  contraire  le  rejetta  fur  les  côtes  du  pays  de  Galles, 
& il  fut  contraint  de  fe  cacher  dans  un  monaftere.  Il  y fut  bientôt  découvert , 
Sc  la  Reine  qui  ctoit  alors  maîtrefle  du  royaume , le  fit  enfermer  dans  le 
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château  de  Monmouth  6c  l’obligea  de  livrer  le  grand  fceau.  Ifabelte  s’en  fervir 
pour  convoquer  un  Parlement,  & pour  faire  mourir  fes  ennemis  & ceux  de 
Mortimer  , pour  lequel  on  l’accule  d’avoir  eu  trop  de  complaifance.  Les 
deux  Spencers  furent  pendus , & les  autres  Miniftres  & Favoris  eurent  le 
même  fort. 

Le  Parlement  qui  s’a/Tcmbla  en  1 517  , dépofa  le  Roi  d'une  commune  voix , 
& proclama  fon  fils  fous  le  nom  d’Edouard  III.  Ce  jeune  Prince  fit  un  vceu 
foie mn ci  de  ne  jamais  porter  la  couronne  pendanc  la  vie  de  fon  pcrc  fans 
fon  confentemcnt.  Cette  généreufe  réfolution  embarrafla  beaucoup  les  con- 
jurés; mais  ils  trouvèrent  moyen  de  contraindre  le  Roi  à donner  fadémiflion 
en  faveur  de  fon  fils , en  le  menaçant  de  choilir  un  autre  Souverain  qui  ne 
feroit  pas  de  fa  famille.  Telle  fut  la  fin  du  régné  d’Edouard  II.  qui  étoit  dans  la 
quarante-troifiéme  année  de  fon  âge,  après  avoir  palTé  dix-neuf  ans  fur  le  thrône. 
Dès  cet  in  fiant  ce  Prince  infortuné  6c  pour  lors  digne  de  compafiion , menoit 
une  vie  pleine  d'amertume  6c  n’avoir  pas  la  liberté  de  prendre  le  moindre 
divertilTement.  C’étoit  en  vain  qu’il  fupplioit  la  Reine  d’adoucir  la  rigueur 
de  fa  prifon , rien  n'étoit  capable  de  la  toucher , 6c  on  lui  refufa  même  la 
confolation  de  voir  fon  fils.  La  pitié  que  Henri  de  Lencaftre  prit  pour  lui, 
devint  funefie  â ce  Prince  malheureux  6c  fit  précipiter  fa  mort.  Maltravers  & 
Gournay , deux  Chevaliers  d’un  naturel  aulli  féroce  qu’il  étoit  nécefiaire  pour 
l’exécution  dont  on  les  chargeoit,  eurent  ordre  de  conduire  Edouard  dans  le 
château  de  Barcldey , qui  devoir  être  fa  derniere  prifon.  Ces  deux  fcélérats 
lui  firent  les  plus  indignes  traitements , 6c  après  avoir  reçu  de  nouveaux 
ordres  pour  le  faire  mourir,  ils  eurent  l’inhumanité  de  lui  introduire  par  der- 
rière un  tuyau  de  corne  â travers  duquel  ils  paflerent  un  fer  rouge.  Ce  fut 
de  cette  horrible  maniéré  & au  milieu  des  douleurs  les  plus  aigues  que  ce 
Prince  termina  une  vie  qui  lui  étoit  devenue  odieufe,  depuis  qu’il  étoit  tombé 
au  pouvoir  de  fes  fujets.  Comme  il  n’y  avoir  aucune  marque  extérieure  fur 
fon  corps,  on  fit  accroire  qu’il  étoit  mort  naturellement.  Il  fut  d’abord  inhumé 
fans  aucune  pompe  dans  l’Eglife  de  Gtocefter  ; mais  quelque  tempî  après  fon 
fils  lui  érigea  un  fuperbe  tombeau  dans  la  meme  Eglife.  Les  deux  fcélérarj 
qui  l’avoient  fait  périr  fi  cruellement,  fureur  obligés  de  fe  fauver  pour  éviter 
la  punition  qu’ils  mériroient.  Gournay  fut  arrêté  trois  ans  après  à Burgos  -,  mais 
comme  on  le  tranfportoit  en  Angleterre , il  eut  la  tête  coupée  fur  le  vaillcau. 
Maltravers  mourut  en  Allemagne  où  il  s’étoit  retiré. 

Edouard  III.  étoit  dans  la  quinziéme  année  de  fon  âge  lorfqu’il  monta 
fur  le  thrône.  Conformément  aux  loix  du  royaume  il  falloir  lui  donner  des 
Gouverneurs  8c  des  Régents , Sc  le  Parlement  en  nomma  douze  qui  dévoient 
régir  l’Etat  pendant  la  minorité  du  jeune  Roi.  La  Reine  qui  avoit  la  force 
en  main , s’empara  cependant  du  gouvernement  quelle  partagea  avec  Mor- 
timer , à qui  elle  donna  la  charge  de  premier  Miniftre.  Le  Roi  d’Ecofiè  croyant 
devoir  profiter  de  la  fitnarion  ou  fe  trouvoit  alors  l’Angleterre , attaqua  les  pro- 
vinces du  nord  & y fit  d’horribles  ravages.  Le  jeune  Edouard  qui  cherchoit  à 
acquérir  de  la  gloire , fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  6c  alla  palier  la  Thyne. 
Son  armée  n’ayant  point  trouvé  de  vivres  & ne  pouvant  fubfiftcr , il  fut  obligé 
de  repaifer  cette  riviere.  Les  deux  partis  ne  tardèrent  pas  à fe  rencontrer,  & 
Edouard  auroit  voulu  en  venir  aux  mains  ; mais  il  ne  put  forcer  les  Ecoftbi} 
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— *M— * i fortir  du  porte  avantageux  où  ils  s'étoient  campés  : ils  profitèrent  même  dé 
Royaume  l’obfcurité  d’une  nuit  pour  fe  retirer  fecrcttement  dans  leur  pays. 
d'Anoliter-  y\u  retour  de  cette  campagne  Edouard  époufa  Philippe  de  Haynaut,  & 

^ les  cérémonies  des  noces  le  firent  à Yorck.  On  travailla  enfnite  à chercher 

i3iS.  les  moyens  de  faire  une  paix  folide  avec  le  Roi  d’Ecofle  qui  la  défiroir.  Les 
négociations  ne  furent  pas  longues,  8c  l’on  convint  du  mariage  de  David 
Prince  d'Ecole  avec  Jeanne  ftrur  d’Edouard  , quoiqu’ils  ne  flirtent  pas  en- 
core nubiles.  Edouard  par  le  conleil  d’ifabelle  & de  Mortimer,  fe  défifta  de 
toutes  fes  prétentions  fur  l’Ecolfe , rant  à l’égard  de  la  fouveraineté  que  de  la 
propriété.  11  rendit  en  même  temps  à Robert  tous  les  titres  qui  pouvoient 
iuftifier  la  fouveraineté  des  Rois  d’Angleterre  fur  l’EcolTe , & lur-rout  l'ade 
figné  par  Jean  Bailltul  & par  tous  les  Seigneurs  de  ce  royaume.  Il  lui  remit 
auifi  la  couronne , Te  feeptre  8c  les  autres  chofes  qu’Edouard  I.  avoir  enlevées 
. d’Edimbourg.  Malgré  les  murmures  des  Anglois  qui  blâmoient  hautement  ce 

traité , la  Reine  vint  à bout  de  le  faire  approuver  du  Parlement. 

Plufieurs  Seigneurs  mécontents  de  l’autorité  que  la  Reine  s’attribuoit , & 
de  la  faveur  de  Mortimer  à qui  le  Roi  avoir  donné  le  titre  de  Comte  de  la 
Marche , formèrent  une  ligue  8c  mirent  le  Comte  de  Lencaftrc  à leur  tête. 
La  Reine  informée  de  leurs  defleins , chercha  d’abord  à fe  venger  du  chef  des 
mécontents , & anima  le  Roi  contre  lui  par  fes  difeours  envenimés.  Le  Comte 
de  Lencaftre  mit  alors  dans  fes  intérêts  Edmond  Comte  de  Kent  & Thomas 
Comte  de  Norfolck  oncles  du  Roi.  Les  confédérés  publièrent  un  manifefte 
qui  fit  beaucoup  de  peine  à la  Reine.  Cette  Princerte  , pour  s’en  venger,  fit 
entendre  au  jeune  Roi  que  les  rebelles  avoient  formé  le  projet  de  le  déthrôner, 
& qu’il  falloir  les  prévenir  en  les  pourfuivant  avec  ardeur.  Edouard  per- 
fuadé  par  les  difeours  de  fa  mere,  le  préparait  à marcher  contr’eux,  lorfque 
l’Archevêque  de  Cantorbery  s'employa  pour  réconcilier  les  deux  partis.  La 
Reine  qui  redoutoit  toujours  Edmond  Comte  de  Kent,  prit  la  réfolution  de 
fe  délivrai  d’un  ennemi  (i  dangereux.  Par  le  moyen  de  fes  émirtàires  elle  vint 
à bout  de  lui  perfuader  qu’Edouard  fon  frere  étoit  encore  vivant.  On  avoit 
difpofé  les  chofes  de  façon,  que  tous  ceux  à qui  il  pouvoit  s’adrerter  lui  con- 
firmèrent cette  nouvelle.  Edmond  donnant  dans  le  piège  qu’on  lui  tendoit , 
adrelTa  une  lettre  à fon  frere , & chargea  le  Gouverneur  du  château  où  l'on 
pretendoit  qu’il  étoit  enfermé,  de  la  lui  remettre  en  fecret.  Cette  lettre  qui 
fut  portée  à la  Reine , l’inftruifoit  des  moyens  qu’Edmond  vouloir  employer 
pour  rétablir  fon  frere  fur  le  thrône.  Cette  Princerte  en  fit  part  au  Roi , 8c 
l’excita  â ne  pas  lailTer  impuni  un  crime  qui  aurait  de  fi  dangereufes  con- 
fcquences.  Edouard  trop  prévenu  pour  fa  mere , fit  arrêter  fon  oncle  i Win- 
chefter  où  le  Parlement  croit  alfcmblé , & le  fit  juger  par  les  Pairs.  Edmond 
convaincu  par  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  , fut  condamne  à mort  8c  l’arrêt  fut 
exécuté.  Le  foible  génie  de  ce  Prince  8c  fon  peu  de  difeernement  lui  firenc 
commettre  des  fautes  contraires  â fon  bon  naturel.  Il  serait  d’abord  ligue 
contre  fon  frere  avec  la  Reine , perfuadé  que  cette  Princefle  n’avoit  d’autre 
deflein  que  de  réformer  l’Etat , & il  ne  fe  déclara  contr’elle  que  lorfqu’il  fe 
fut  apperçu  de  fes  véritables  intentions. 

Uoo>rJpr£-  Cependant  Charles  le  Bel  étoit  mort  fans  avoir  lailfé  d’enfans  mâles;  mais 
«"du*1  royaamc  comme  la  Reine  étoit  enceinte,  on  étoit  réfolu  d'attendre  fes  couches  poux 

de  Lranrc. 
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donner  un  fuccefTeur  au  feu  Roi.  Edouard  en  qualité  de  fils  d'ifabelle  fteur 
de  Charles  IV.  prétendit  à la  régence  du  royaume,  qui  fut  déférée  à Philippe 
de  Valois  neveu  de  Philippe  le  bel.  La  Rcmc  étant  accouchée  deux  mois  après 
d’une  fille,  Philippe  de  Valois  monta  fur  le  thrône  du  confenrement  de  toute 
la  nation.  Edouard  demanda  aulli  la  couronne  ; mais  comme  il  n’étoit  pas 
alors  en  état  de  foutenir  fes  prétentions,  il  prit  le  parti  de  dilfimuler.  Il  con- 
clut cependant  une  alliance  avec  le  Duc  de  Brabant  & avec  pluficurs  autres 
Seigneurs  qui  lui  promirent  de  lui  fournir  des  troupes  : ce  qui  donnoit  à con- 
noître  qu’il  méditoit  un  grand  delfein.  Quelque  temps  après  il  rendit 
hommage  au  Roi  de  France  pour  la  Guyenne , & comme  il  n’avoit  été  fait 
qu’en  termes  généraux , il  envoya  dans  la  fuite  â Philippe  des  lettres  pa- 
tentes pour  le  confirmer , & déclarer  qu’il  devoir  être  cenfé  lige.  Il  avoit 
alors  cerminé  tous  fes  dilférends  avec  la  France  au  fujet  de  la  Guyenne , & 
la  bonne  intelligence  paroitfbit  rétablie  entre  les  deux  couronnes. 

Jufqu'alors  Edouard  serait  laifle  conduire  par  les  confeils  de  fa  mere,  & 
il  n’avoir  pû  foupçonner  cette  Princelle  des  crimes  dont  elle  étoit  coupable. 
On  lui  fit  enfin  ouvrir  les  yeux , & il  ne  fut  que  trop  convaincu  de  l’irrégu- 
larité de  la  conduite  de  la  Reine  & des  relforts  quelle  avoit  fait  jouer  pour 
fatisfaire  fa  vengeance , fon  amour  & fon  ambition.  Pour  mettre  fin  aux  dé- 
fordres  que  ces  trois  pallions  avoient  caufées  dans  le  royaume  , il  fit  arrêter 
en  fa  prefence  le  Comte  de  la  Marche , & le  fit  conduire  à la  tour  de  Lon- 
dres, fans  fe  lailTer  toucher  par  les  cris  & les  larmes  de  fa  mere.  Cette  Prin- 
celTe  fut  elle-même  enfermée  dans  le  château  de  Rifing , où  elle  vécut  encore 
vingt-huit  ans.  Le  Roi  calfa  aulli  le  Parlement , ôc  en  convoqua  un  autre  qui 
condamna  Mortimer  Comte  de  la  Marche  à être  pendu  au  gibet  commun 
de  Tyburn.  Ce  coup  d’éclat  farisfir  les  peuples , & ils  conçurent  dès-lors  de 
grandes  efperances  de  leur  Prince  qui  donnoit  d’heureux  préfages  de  la  gloire 
& de  la  félicité  de  fon  régné.  A peine  commença-t-il  à gouverner  par  lui- 
même,  qu’il  prit  la  réfolution  de  fe  relever  du  traité  honteux  que  la  Reine  fa 
mere  lui  avoir  fait  faire  avec  le  Roi  d’Ecofie. 

Pour  venir  plus  facilement  à bout  de  fes  delfeins , il  fe  fervit  d’Edouard 
Bailleul , fils  de  Jean  Bailleul  qu’Edouard  I.  avoit  d’abord  mis  fur  le  thrône 
d’Ecoffc.  Ce  jeune  Prince  étoit  en  France  où  il  menoit  une  vie  alfez  obfcurc , 
& il  ne  fongeoit  gueres  à chercher  les  moyens  de  faire  valoir  fes  droits.  Il 
reçut  cependant  avec  joie  les  propofirions  qui  lui  furent  faites  de  la  part  du  Roi 
d’Angleterre  & fe  rendit  fecrettement  dans  ce  royaume , afin  de  prendre  avec 
Edouard  les  mefurcs  néceflaires  pour  la  réuflïte  d’une  expédition  de  cette 
importance.  La  Noblelfe  Angloife  qui  avoit  connoiffince  des  projets  du  Roi , 
sempteffa  de  féconder  fes  intentions  en  favorifant  l'entreprife  de  Bailleul.  Ce 
Prince  fe  voyant  à la  tête  de  deux  mille  cinq  cents  hommes , embarqua  fes 
troupes  & alla  defeendre  près  de  la  ville  de  Perth.  La  fortune  lui  fut  fi  fa- 
. voralsle  , qu’après  avoir  battu  quatre  fois  les  troupes  Ecolîbifes , il  fe  rendit 
maître  de  Perth.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  fe  fournirent  alors  à lui , Se 
le  Roi  David  ne  fe  trouvant  plus  en  fùretc  dans  fes  Etats,  fe  retira  en  France 
avec  la  Reine  fon  cpoule.  Bailleul  profitant  de  la  retraite  de  David , fe  fit 
couronner  à Scone  , & rendit  hommage  au  Roi  d’Angleterre  dans  les  mêmes 
termes  que  fon  pere  l’avoit  rendu.  Dans  les  lettres  patentes  qu’il  en  fit 
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d relier , il  reconnoifloit  que  c’étoit  du  confcnrement  du  Roi  d’Angleterre 
d’Angletir  ^ P*1  Pecours  ^es  Anglois  qu’il  étoit  monté  fur  le  thrône.  Il  céda  alors 
à Edouard  la  ville  & le  château  de  Barwick  qui  étoient  encore  au  pouvoir  de 
David.  Il  lui  promit  aufli  de  lui  fournir  un  fecours  d’hommes  & d’argent  toutes 
les  fois  qu'il  en  feroit  requis. 

1 j Edouard  croyant  qu’il  étoit  temps  de  lever  le  malquc , s’avança  vers  l’E- 

colle  avec  des  troupes  qu’il  fembloit  avoir  deltinées  pour  palier  en  Irlande. 
Il  s'empara  de  Barwick  lous  le  prétexte  frivole  que  les  Ecoflbis  avoient  rompu 
la  paix , & après  les  avoir  battus  dans  un  combat  qu’il  leur  livra  aux  environs 
de  Halydown , il  reprit  le  chemin  de  fes  Etats.  Bailleul  avec  les  troupes  que 
le  Roi  d’Angleterre  lui  avoir  lailfées,  acheva  la  conquête  de  l’Ecoflè,  & pour 
reconnoître  les  bons  ferviccs  qu'Edouard  lui  avoit  rendus , il  lui  livra  un  grand 
nombre  de  places.  Les  Ecollois  ne  tardèrent  pas  à s’appercevoir  qu'Edouard  ne 
s’étoit  fervi  de  Bailleul  que  pour  les  foumettre , & ils  fe  fouleverent  contre 
leur  nouveau  Roi , qui  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  jufqu  a Carlifle.  Cette 
nouvelle  engagea  Edouard  à retourner  en  EcolTe  où  il  lit  de  grands  ravages, 
fans  pouvoir  cependant  venir  à bout  de  détruire  les  troupes  Ecolloifes , donc 
une  partie  s’étoit  retirée  dans  des  lieux  inaccellibles.  Le  Pape  &c  le  Roi  de 
France  qui  prenoient  indueüement  les  intérêts  de  David , crurent  détourner 
Edouard  de  fon  entreprit  fur  l’Ecofle , en  lui  repréfentant  qu’il  devoir  fonger 
à partir  promptement  pour  la  Paleftinc , fuivant  le  vœu  qu’il  en  avoit  fait. 
Edouard  répondit  aux  follicitations  de  Philippe  , qu’il  n’entreprendroit  la 

fuerre  contre  les  Infidèles  qu’après  qu’il  auroit  entièrement  fubjugué  l'Ecofle. 

e plus  grand  nombre  des  habitans  de  ce  royaume  prit  alors  le  parti  de  fe 
foumettre  ; mais  les  autres  refuferent  avec  courage  de  reconnoître  la  domi- 
nation Angloife.  Edouard  perfuadé  que  les  Ecoflbis  étoient  trop  abattus  pour 
fonger  à faire  quelques  mouvements,  retourna  en  Angleterre  après  avoir  laifTé 
de  bonnes  garnifons  dans  les  places.  Dutnbar  & Douglas  Généraux  EcolTois, 
profitèrent  de  l’abfcnce  du  Roi  pour  enlever  aux  Anglois  plulieurs  villes. 

« Le  Roi  d'Angleterre  à cette  nouvelle  entra  pour  la  quatrième  lois  dans  l’Ecofle 
& défola  de  nouveau  ce  royaume.  Il  laifla  eufuite  un  petit  corps  d’armée  â 
Bailleul , & retourna  dans  les  Etats , où  il  fe  difpofa  à faire  la  guerre  contre 
la  France. 

Guerre  >ree  Edouard  réfolu  de  faire  valoir  fes  prétentions  fur  la  couronne  de  France,’ 
u f rince.  des  préparatifs  confiderablos  pour  une  expédition  fi  importante.  Il  fit 

i j j 8,  alliance  avec  l’Empereur  Louis  de  Bavière,  le  Duc  de  Brabant,  les  Comtes 

de  Gucldrcs  & de  Haynaut,  l’Archevêque  de  Cologne  & plufieuts  autres  Prin- 
ces Allemans  & Flamans.  Il  ne  négligea  pas  même  celle  de  Jacques  d’Artevelle 
Brafleur  de  bierre  à Gand , qui  avoit  tait  révolter  les  principales  villes  de 
Flandres.  Philippe  de  fon  côté  avoit  mis  dans  fes  intérêts  le  Roi  de  Navarre, 
le  Duc  de  Bretagne  , le  Comte  de  Bar  & fes  autres  Vafliux. 

Le  Roi  d’Angleterre  envoya  d’abord  une  partie  de  fes  troupes  au  fecours 
des  Flamans , &:  enfuite  il  écrivit  au  Pape  pour  juflifier  fa  conduite  & fe  plain- 
dre de  ce  que  Philippe  lui  avoit  enlevé  la  couronne  de  France.  Ce  dernier  qui 
eut  communication  de  ces  lettres , y fit  une  réponfe  dans  laquelle  il  prouva 
la  folidité  de  fes  droits.  Le  Pape  Benoit  XII.  voulut  alors  employer  la  mé- 
diation pour  prévenir  les  malheurs  que  cette  guerre  pourrait  caufer  aux  deux 
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nations.  Ses  démarches  furent  inutiles  , & Edouard  fe  rendit  en  Flandres  au 
mois  de  Septembre  avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Cette  pre- 
mière campagne  fe  parta  fans  effulion  de  fang , quoique  les  deux  armées  fe 
fuflent  trouvées  une  fois  en  préfence.  Edouard  pour  lever  le  fcrupule  des 
Flamans  & les  mettre  tout-à-fait  dans  fon  parti , prit  le  titre  de  Roi  de  France 
& publia  un  manifelfe  contre  Philippe.  Etant  repallc  en  Angleterre  il  y tir 
de  nouveaux  préparatifs  pour  continuer  la  guerre.  La  flotte  Françoife  voulut 
s’oppofer  à fon  retour  ; mais  elle  fut  battue , & cette  victoire  mit  le  Roi  d’An- 
gleterre en  état  de  débarquer  tranquillement  fon  armée , qui  étoit  de  cent 
cinquante  mille  hommes.  Il  en  détacha  une  partie  pour  faire  le  flége  de 
Tournay.  Philippe  marcha  au  fecours  de  cette  place  , qui  fe  défendit  pendant 
trois  mois.  Il  y avoit  tout  lieu  de  croire  que  les  deux  armées  en  viendraient 
aux  mains,  lorfque  Jeanne  de  Valois  faur  du  Roi,  mere  du  Comte  de  Hay- 
naut  & belle-mere  du  Roi  d’Angleterre , porta  les  deux  partis  à confentir  à 
une  treve  qui  devoit  d’abord  durer  depuis  le  zo  de  Septembre  jufqu’au  i j de 
Juin  de  l’année  fuivante;  mais  elle  fut  prolongée  de  deux  ans  par  l’enrremife 
du  Pape.  Après  la  concluflon  de  cette  treve , Edouard  reprit  la  route  de  fes 
Etats  avec  la  Reine  fon  époufe , qui  étoit  reliée  trois  ans  dans  les  Pays-Bas, 
où  elle  avoit  mis  au  monde  deux  Princes;  fçavoir,  Lionncl  & Jean.  Ce  der- 
nier fut  connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Duc  de  Lencaftrc. 

La  défeétion  de  quelques  Alliés  & les  dépenfes  excellives  qu’il  falloir  faire 
pour  foutenir  une  armée  aulli  confiderable  que  celle  qu’Edouard  avoit  levée , 
Furent  les  principales  raifons  qui  engagèrent  ce  Monarque  à accepter  la  treve. 
Il  étoit  bien-aife  d’ailleurs  d’avoir  un  motif  honorable  qui  lui  fauvoit  la  honte 
de  la  levée  du  fiége  de  Tournay.  La  mort  de  Jean  III.  Duc  de  Bretagne , qui 
ne-  laifloit  point  d'enfant , occafîonna  des  troubles  dans  cette  province  donc 
Edouard  crut  devoir  profiter  (i).  Il  favorifa  Marguerite  de  Flandres  femme 
de  Jean  de  Montfort , un  des  prétendants  à ce  duché.  Cette  Comtefle  pen- 
dant la  prifon  de  fon  mari , avoit  foutenu  la  guerre  contre  Charles  de  Blois 
nommé  fucceflèur  du  Duc  de  Bretagne.  Edouard  avoir  d’abord  envoyé  dans 
cette  province  Robert  d’Artois , qui  étoit  alors  réfugié  en  Angleterre  ; mais 
ce  Prince  ayant  été  tué  , Edouard  crut  que  fa  préfence  étoit  nécefTaire , & il 
parti  en  Bretagne  avec  de  nouvelles  troupes.  Il  afliégea  à la  fois  Nantes , 
Rennes,  Vannes  & Guingamp;  mais  le  Duc  de  Normandie  fils  de  Philippe, 
lui  fit  bientôt  lever  le  fiége  de  ces  places.  Les  armées  refpeélives  rcflerenc 
enfuite  dans  l’inaélion  , & les  Légats  de  Clément  VI.  engagèrent  les  deux 
couronnes  à figner  une  treve  de  deux  ans. 

Pendant  le  cours  de  cette  guerre  l’Ecoflè  n’avoit  pas  été  tranquille , & les 
Anglois  s’étoient  vu  enlever  pluficurs  places  par  Robert  Stuart  Régent  d’E- 
cofle  pour  le  Roi  David.  Edouard  en  1)41  avoit  pris  la  réfolurion  d’attaquer 
encore  une  fois  ce  royaume  par  mer  & par  terre  ; mais  fa  flotte  ayant  été 
battue  pat  une  violente  tempête  , il  ne  put  exécuter  fon  dertein  , & confonde 
à accorder  une  treve  que  les  Ecollois  lui  demandèrent.  Ils  promirent  de  le 
reconnoître  pour  Souverain  de  l’Ecoflè  & de  renoncer  à l’obéillance  de  David, 
fi  ce  Prince  ne  fe  trouvoit  pas  en  perfonne  dans  le  royaume  avant  la  fin  du 

(ij  Voyez  l hiftoirc  de  France  de  cette  Introduâion. 
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mois  de  Mai  fuivant,  avec  une  armée  qui  fût  en  état  de  donner  bataille.  Cetts 
Royaume  condition  obligea  le  Roi  de  France  de  fournir  à Ion  Allié  des  fecours  plu* 
N*“T**"  considérables  qu’il  n’en  avoir  reçus  julqu’alors.  David  fe  voyant  en  état  de 
faire  la  guerre  contre  fon  ennemi , repalla  en  EcolTc  8c  reprit  quelques  villes. 

• Il  s croit  emparé  de  Durham  8c  projettoit  de  pou  (fer  plus  loin  fes  conquêtes, 

lorfqu’il  apprit  qu’Edouard  s’avançoit  vers  l'EcolIe.  David  à qui  on  conieilloit 
de  ne  pas  hazarder  une  bataille , fe  retira  dans  des  endroits  où  il  étoit  dan- 
gereux  pour  l’armée  Angloife  de  vouloir  pénétrer.  Le  Roi  d'Angleterre  tou- 
jours occupé  de  fes  deiTeins  contre  la  France , fit  avec  David  une  treve  de  deux 
ans.  Edouard  profita  de  cet  intervalle  pour  convoquer  un  Parlement , qui  fuc 
chargé  de  faire  différents  reglements  avantageux  au  peuple.  Ce  Prince  con- 
firma aufli  d’une  maniéré  très-folemnellc  tous  les  privilèges  que  la  grande 
chartre  accordoit  aux  Anglois.  Ce  fut  dans  ce  même  Parlement  qu’on  ht  une 
loi  contre  ceux  qui  étoient  chargés  des  provifions  de  la  Cour  de  Rome  pour  les 
bénéfices. 

('ontmMtion  La  treve  avec  la  France  n’étoit  pas  encore  expirée , lorfqu’Edouard  fe  dif- 
F*«y«  pofa  à recommencer  la  guerre.  La  mort  d’Oliviet  Glilfon  & celle  de  douze 

J lü_’  autres  Seigneurs  Bretons  à qui  Philippe  fit  trancher  la  tête , fervirent  de  pré- 

I J4<>.  texte  au  Roi  d’Angleterre  pour  faire  palfer  des  troupes  en  France.  Il  envoya 
le  Comte  de  Darby  dans  la  Guyenne  , & les  progrès  que  ce  Général  y fit , 
obligèrent  le  Duc  de  Normandie  à marcher  au  fecours  de  cette  province,  à la 
tête  de  foixante  mille  hommes.  Le  Comte  de  Darby  tTop  foible  pour  tenir  la 
campagne  fe  retira  à Bordeaux,  ce  qui  facilita  au  Duc  de  Normandie  la  con- 
quête de  plufieurs  places.  Le  Roi  d’Angleterre  réfolut  alors  de  fe  tranfportec 
dans  la  Guyenne  ; mais  le  vent  contraire  l'ayant  repoufTé  deux  fois  dans 
{es  ports , il  fit  une  defeente  en  Normandie.  Valogne , Saint-Lo , Carentan  &* 
Harfieur  furent  les  premières  villes  qui  tombèrent  en  la  puidànce  des  An- 
glois. La  défaite  de  Raoul  Comte  d’Eu , qui  étoit  à la  tête*  des  milices  du 
pays , acheva  d’expofer  cette  province  aux  ravages  du  vainqueur,  qui  conti- 
nuant fa  marche  par  les  Evêchés  de  Lizieux  & d’Evreux , pénétra  jufqu'i 
Poidy.  Philippe  forma  le  defiein  d’enfermer  les  ennemis  entre  les  rivières  de 
Seine  & d’Oyfe  ; mais  Edouard  qui  avoit  pénétré  les  intentions  du  Roi  de 
France,  trouva  moyen  de  palfer  la  Somme  à gué  8c  alla  camper  à Crecy.  Ce 
fut  dans  cet  endroit  que  Philippe  lui  préfenta  la  bataille , 8c  que  l’armée  Fran- 
çoife  fut  entièrement  défaite  , maigre  la  valeur  de  fon  Roi  qui  eut  deux  che- 
vaux tués  fous  lui  & qui  reçut  deux  blclfures,  l’une  au  col  8c  l’autre  à la 
cuilfe.  Le  Prince  de  Galles  qui  avoit  été  fait  Chevalier  quelque  temps  avant 
par  fon  pere , s’étoit  beaucoup  diftingué  dans  cette  journée.  Sur  le  point  d’être 
accablé  par  le  nombre  de  fes  ennemis,  il  avoit  envoyé  demander  du  fecours 
au  Roi  ; mais  ce  Prince  avoit  répondu  qu’il  ne  lui  en  donneroit  point , parce 
qu’il  vouloit  qu’il  eût  tout  l’honneur  de  cette  action , & qu’il  gagnât  fes  épe- 
rons. Edouard  après  cette  viétoire  mit  le  liège  devant  Calais , qui  étoit  dé- 
fendu par  Jean  de  Vienne.  Le  Roi  d’Angleterre  confiderant  qu’il  no  lui  feroic 
pas  facile  de  fe  rendre  maître  de  cette  place  , réfolut  de  la  réduire  par  famine. 
Philippe  pour  détourner  Edouard  de  continuer  ce  fiége,  engagea  le  Roi  d’E- 
colfe  à faire  une  irruption  en  Angleterre.  La  Reine  Philippe  le  mit  à la  tête  de 
(es  troupes , marcha  contre  les  Ecolfois , leur  livra  bataille  , mit  leur  armée  en 
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déroute  & fit  David  prifonnier.  La  guerre  d’Ecoffè  ayant  etc  ainfi  heureufe- 
ment  terminée , Edouard  continiu  tranquillement  le  blocus  de  Calais , qui 
rélifta  une  année  entière.  Pour  donner  quelque  repos  à fes  troupes,  il  con- 
fenrit  1 ligner  une  treve  d’un  an , qui  fut  prolongée  jufqu’en  i 3 5 4 , quoiqu'il 


Royaume 
d'Angutm. 

AF. 

.....  pr>fe  Ca. 
y eût  eu  pendant  cet  intervalle  quelques  hoftilites  de  pan  Se  d'autre.  Edouard  fail- 
couvert  de  gloire , retourna  triomphant  dans  fes  Etats  avec  le  Prince  de  Galles  j 
fon  fils,  dont  on  adiniroit  les  grandes  qualités.  La  réputation  d'Edouard  étoic 
fi  grande,  que  pluficurs  Seigneurs  d'Allemagne  lui  envoyèrent  des  Ambalfa- 
deurs  pour  lui  offrir  la  couronne  Impériale  , parce  qu'ils  croient  mécontents 
de  l'élection  de  Charles  IV.  Le  Roi  d'Angleterre  trop  prudent  pour  accepter 
une  dignité  qui  l’auroit  jette  dans  de  grands  embarras , refufa  l’offre  des  Al- 
lcrnans.  L'année  fuivantc  Edouard  inftitua  l'Ordre  de  la  Jarretière , qui  doit 
Jbn  origine , félon  le  fentiment  le  plus  commun  , à la  jarretière  de  la  Comtellè 
de  SaLisbury , qu’elle  avoir  laifle  tomber  en  danfant.  Le  Roi  l’ayant  ramaflee , 

6c  cette  Dame  en  ayant  témoigne  quelque  furprife , Edouard  dit  aulfi-tôt  : 

Honny  foit  qui  mal  y penfe , paroles  qui  lurent  la  devife  de  la  Jarretière  que 
portent  les  Chevaliers  de  cet  Ordre.  On  a voulu  donner  d’autres  origines  à 
cette  inftitution  ; mais  comme  elles  font  deftituées  de  preuves , 6c  que  d’ail- 
leurs elles  n'ont  aucun  rapport  avec  les  paroles  de  la  devife , il  paraît  plus 
naturel  d’admettre  celle  qu'on  vient  de  donner. 

La  mort  de  Philippe  de  Valois  arrivée  le  11  Août  1350,  n’interrompit 
point  la  treve  qui  fubnftoir  entre  la  France  6c  l’Angleterre.  Elle  fut  néanmoins 
mal  obfetvce , 6c  il  y eut' de  fréquentes  hoftilités  en  Bretagne , en  Galcogne  6c 
en  Picardie , Cins  cependant  qu’il  y eût  de  guerre  déclarée.  On  travailloit  tou- 
jours à la  paix;  mais  le  réfultat  de  toutes  les  négociations  fe  réduifità  des  pro- 
longations de  treves.  Il  y eut  auflî  des  conférences  avec  les  Ecoflois  au  fiijet  de 
La  détention  de  David , & le  traité  par  lequel  Edouard  s’engageoit  à rendre  la 
liberté  à ce  Prince,  fut  conclu  à Newcaftle  le  13  de  Juillet  1354.  Il  ne  fut 
cependant  point  exécuté , 6c  David  refta  prifonnier  jufqu'en  1357. 

La  treve  entre  la  France  6c  l’Angleterre  étoit  à peine  expirée , que  le  Prince  Nouvelle  nera 
’dc  Galles,  à qui  Edouard  avoir  donné  le  duché  de  Guyenne,  recommença  les  " u f rln' 
hoftilités  dans  cette  province , tandis  que  fon  pete  ravageoit  le  Boulonnois  6c  • 

l’Artois.  Le  Roi  d’Angleterre  ne  fit  pas  un  long  féjour  en  France , 6c  l’entre-  * J 5 J» 
prife  des  Ecollois  fur  Barwick  le  rappelle  dans  Ion  royaume.  Cette  rupture  fut 
la  caufc  que  le  traité  qu’il  avoir  fait  avec  eux  au  fujet  de  David,  n’eut  point 
fon  exécution.  Après  avoir  repris  Barwick , Edouard  fit  un  accommodement 
avec  Bailleul , qui  moyennant  une  penfion  de  deux  mille  livres , lui  céda  tous 
fes  droits  fur  l’Efofle. 

Pendant  qu’Edouard  étoit  occupé  de  cette  affaire , le  Prince  de  Galles  con- 
tinuoir  fes  expéditions  dans  le  Languedoc.  Le  Roi  Jean  qui  le  pourfuivoit  avec  g«»iUe  44 
une  armée  confiderable , le  joignit  à Montpertuis  6c  voulut  forcer  les  rerran-  Ionie»», 
chements  derrière  lefquels  les  Anglois  s’étoient  portés.  La  précipitation  du 
Roi  de  France  lui  devint  fatale  : fon  armée  fut  entièrement  défaite , Sc  il  tomba 
lui- meme  au  pouvoir  des  ennemis.  La  modération  que' le  Prince  de  Galles 
témoigna  après  fa  viéfoire , ne  lui  fut  pas  moins  glorieufe  que  la  valeur  6c  la 
prudence  qu’il  avoir  fait  paraître  dans  cette  journée.  Jean  fut  d’abord  con- 
duit à Bordeaux , 6c  enfuite  à Londres , où  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneuri 
Tome  111.  S ' 
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poflîbles.  On  chercha  par  toutes  fortes  de  moyens  à lui  adoucir  fa  captivité 
6c  il  fut  toujours  traité  en  Roi.  Edouard  tenoit  alors  prifonniers  fes  deux  plus 
grands  ennemis , je  veux  dire,  les  Rois  de  France  & d’Ecofle.  Il  accorda  ce- 
pendant la  liberté  à celui-ci , n'ayant  pû  réfifter  aux  inllantes  prières  de  fa  focur, 
6c  il  conclut  en  même  temps  une  treve  de  dix  ans  entre  l’Angleterre  6c  l'Ecolfe. 
Enfin  ces  deux  royaumes  jouilTbient  d’une  tranquillité  qu’ils  n’avoient  pas 
goûtée  depuis  longtemps. 

La  France  privée  de  la  préfcnce  de  fon  Roi , étoit  fous  une  efpcce  d’anar- 
chie , 6c  quoique  Charles  fils  aîné  de  Jean  eût  pris  le  gouvernement  de  l'Etat: 
en  qualité  de  Régent , il  ne  put  arrêter  les  cabales  de  ceux  qui  ne  chcrchoienc 
qu’à  profiter  de  la  mauvaife  fituation  des  affaires.  Jean  qui  auroit  tout  fa- 
crifié  pour  fa  liberté , avoit  fait  un  traité  défavantageux  avec  le  Roi  d’Angle- 
terre ; mais  les  Etats  de  France  refuferent  de  le  confirmer.  Edouard  changea 
alors  de  conduite  avec  le  Roi  Jean  6c  le  fit  enfermer  dans  la  tour  de  Londres. 
Il  parta  enfuite  en  France  avec  une  puirtànte  armée,  6c  les  rapides  progrès 
qu’il  y fit,  donnoient  lieu  de  craindre  qu’il  ne  fe  rendît  maître  du  royaume. 
Au  milieu  de  fes  fuccès,  il  écouta  les  propofitions  de  paix  qu’on  lui  fit,  6c 
après  huit  jours  de  conférences  qui  fe  tinrent  au  village  de  Bretigni  près  de 
Chartres,  on  figna  de  part  6c  d'autre  un  traité  après  lequel  le  Roi  Jean  fut 
remis  en  liberté  (1).  On  prétend  que  la  maladie  qui  fe  mit  dans  l’armée  d’E- 
douard , fut  un  des  principaux  motifs  qui  le  porta  à la  paix  : d'autres  veulent 
que  ce  fut  la  frayeur  que  lui  caufa  un  orage  épouvantable , qui  arriva  pendant 
qu'il  étoit  dans  le  pays  Chartrain.  Six  mille  chevaux  6c  mille  hommes  de  fon 
armée  furent  tués  par  la  grêle,  6c  les  foldats  crurent  alors  que  le  Ciel  fe  dé- 
claroit  contr’eux. 

Deux  ans  après  ce  traité  il  érigea  le  duché  de  Guyenne  en  principauté 
d’Aquitaine , dont  il  invertit  le  Prince  de  Galles , qui  fe  trouvoit  en  même 
temps  Duc  de  Cornouaille,  Comte  de  Chefter  6c  de  Kent.  Ce  jeune  Prince 
fit  fa  réfidence  à Bordeaux , où  il  tint  une  Cour  Royale.  Ses  freres  furent  aullï 
décorés  de  différents  titres  : Lionnel  tut  nommé  Duc  de  Clarence  ; Jean  de 
Gand,  Duc  de  Lcncaftre  ; 6c  Edouard,  Comte  de  Cambridge.  Ce  fut  cette 
même  année  que  le  Roi  ordonna  de  concert  avec  fon  Parlement , qu’à  l’ave- 
nir dans  toutes  les  Cours  de  judicaturc  6c  dans  tous  les  aétes  publics , on  fc 
ferviroit  de  la  langue  Angloife , au  lieu  de  la  Françoife  ou  Normande,  qui 
étoit  en  ufage  depuis  le  régné  de  Guillaume  le  Conquérant. 

Jufqu'alors  la  forntne  avoit  conftamment  favorifé  Edouard  dans  fes  entre- 
prifes  ; mais  enfin  elle  lui  devint  contraire  6c  rendit  la  fin  de  fon  régné  auilî 
malheurcufe  que  les  commencements  en  avoient  été  glorieux.  Le  traité  de 
Bretigni  étoit  trop  contraire  aux  intérêts  de  la  France , pour  que  Charles  V. 
fils  6c  fuccefTeur  de  Jean  II.  ne  cherchât  pas  les  occafions  de  le  rompre.  Une 
taxe  que  le  Prince  de  Galles  impofa  fur  chaque  feu  dans  la  Guyenne  , afin  de 
payer  les  troupes  dont  il  avoit  eu  befoin  pour  fon  expédition  en  Caftille,  irrita 
fes  Gafcons , qui  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi  de  France.  Ce  Monarque 
crut  devoir  profiter  du  mécontentement  des  peuples  pour  avoir  un  prétexte 
plaufible  de  rompre  avec  les  Anglois.  Il  cita  le  Prince  de  Galles  à comparoîtte 
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devant  les  Pairs , pour  y rendre  compte  de  fa  conduite.  Ce  Prince  irrité  de 
cette  citation , promit  de  fe  trouver  à Paris , comme  il  avoit  fait  quelques  an- 
nées auparavant  à Poitiers.  Il  n'y  avoir  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  fut  une 
déclaration  de  guerre  ; mais  Charles  étoit  en  état  de  la  foutenir  , & fon  année 
fut  bientôt  en  campagne.  La  vieillefle  d'Edouard,  la  maladie  du  Prince  de 
Galles,  la  valeur  de  Bertrand  du  Guefclin  & la  révolte  des  Gafcons,  furent  les 
caufes  des  rapides  fuccès  que  les  François  eurent  en  Picardie , dans  la  Bre- 
tagne, dans  la  Guyenne  & dans  le  Languedoc.  Ils  furent  (i  confiderables,  que 
le  Roi  de  France  recouvra  dans  cette  guerre  tout  ce  qui  avoir  été  perdu  fous  le 
régné  précedent(  1 ).  Le  Pape  voulut  en  vain  porter  les  deux  Rois  à la  paix  ; mais 
les  affaires  étoient  fi  brouillées , qu’il  ne  put  obtenir  qu’une  treve.  Aufïi-tôt 
qu’elle  fut  fîgnée  , les  troupes  Angloifes  commandées  par  le  Duc  de  Len- 
caffre  retournèrent  en  Angleterre , où  le  Prince  de  Galles  étoit  déjà  parte  dans 
l’efperance  d’y  rétablir  fa  fanté.  Elle  s’nffoibliflbit  cependant  de  jour  en  jour, 
& ce  Prince  mourut  l’an  1 37 6 , à l’âge  de  quarante-cinq  ans.  Il  ne  laifla  qu’un 
fils  nommé  Richard,  qui  éroit  âgé  de  dix  ans.  Il  avoit  perdu  Edouard  fon  fils 
aîné  en  1371.  Les  Anglois  furent  fenfiblement  touchés  de  la  mort  du  Prince 
de  Galles , qui  pofTédoit  toutes  les  vertus  dans  un  degré  éminent.  AulTi  intré- 
pide foldat  que  grand  capitaine  , il  n’infultoit  jamais  aux  vaincus  ; fa  douceur 
& fa  modefhc  lui  gagnoient  tous  les  cœurs,  ainfi  que  fa  généralité  & fes 
autres  qualités  qui  font  les  véritables  Héros.  Le  Roi  de  France  lui  donna 
même  des  marques  de  fon  eftime  par  un  Service  folemnel  qu’il  lui  fit  faire 
à Paris , & auquel  il  voulut  aflïfter. 

Cependant  Edouard  perdoit  la  réputation  qu’il  avoic  acquife  , & la  paflton 
qu’il  prit  fur  fes  vieux  jours  pour  Alix  Perrers , excita  les  murmures  de  fes 
fujets  , qu’il  accabloit  d'impôts  pour  fatisfaire  aux  dépenfes  cxcclfives  que 
cette  mai  trefle  lui  occafionnoit.  Le  Parlement  ne  put  s’empêcher  de  lui  pré- 
fenter  une  adreflê  pour  le  prier  d’éloigner  de  fa  perionne  le  Duc  de  Lencaflre 
fon  fils,  Alix  Perrers,  Latimcr  Grand-Chambellan,  A:  plufieurs  autres  per- 
fonnes  dont  les  peuples  avoient  lieu  de  fe  plaindre.  Le  Roi  craignant  que  le 
Parlement  ne  lui  refusât  le  fubfide  qu’il  avoit  demandé , fe  vit  dans  la  né- 
ceflîté  de  faire  ce  qu’on  exigeoit  de  lui  ; mais  peu  de  temps  après  il  rappella  le 
Duc  de  Lencaflre  & Alix.  Comme  il  vouloir  prévenir  les  différends  qui  pour- 
raient furvenir  après  fa  mort , il  conféra  le  titre  de  Prince  de  Galles  à Richard 
fon  petit-fils , & lui  fit  prêter  ferment  par  toute  la  NoblefTe , en  qualité  d'hé- 
ritier préfomptif  de  la  couronne. 

La  maladie  dont  Edouard  étoit  déjà  attaqué  augmentant  de  plus  en  plus, 
fit  connoître  que  fa  fin  étoit  prochaine.  Il  fut  auffi-tôt  abandonné  de  tout  le 
inonde , & d’Alix  meme  , qui  le  voyant  prêt  d’expirer , fe  faille  de  ce  qu’elle 
trouva  de  plus  précieux,  lui  arracha  l’anneau  qu’if  avoit  au  doigt  & fe  retira. 
Ses  Courtiiàns  & fes  Chapelains  le  traitèrent  avec  la  même  ingratitude,  & il 
n’y  eut  qu’un  fimplc  Prêtre  qui  lui  rendit  les  fcrvices  fpiritucls  fi  néccflaires 
dans  cet  inflant  fatal.  Edouard  mourut  dans  la  foixantc-cinquiémc  année  de 
fon  âge  & la  cinquante-uniémc  de  fon  régné.  On  ne  fçauroit  trop  faire  l'é- 
loge de  ce  Prince , qui  fut  un  des  plus  grands  Rois  que  l’Angleterre  ait  jamais 

(1)  Yovex  l'hifloire  de  France  de  cette  Innoduâjon,  aux  années  1 ; 69  S:  fuiv. 
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eus.  Il  fçut  maintenir  les  prérogatives  de  la  couronne  fans  attenter  aux  pri- 
vilèges de  fes  fujets , pour  lefqucls  il  eut  toujours  une  tcndrelfe  de  pere.  La 
guerre  qu’il  fit  contre  le  Roi  d’Ecolle  eft  la  leule  chofe  qui  peut  faire  tort  à 
la  mémoire.  Les  pauvres , les  veuves , les  orphelins , en  un  mot , tous  ceux  i 
qui  la  fortune  étoit  contraire , perdirent  en  lui  un  véritable  ami.  Edouard 
avoir  eu  de  Philippe  de  Haynaut  fon  époufe,  morte  en  13  69,  fept  fils  & 
cinq  filles  : Edouard  Prince  de  Galles,  mort  en  1 376  j Guillaume  mort  dans 
l’enfance  ; Lionnel  Duc  de  Clarence , mort  l’an  1 3 68  en  Italie,  où  il  étoit  allé 
pour  époufer  la  fille  de  Galeas  Duc  de  Milan,  dont  il  laifla  une  fille  nommée 
Philippe  ; Jean  de  Gand  Duc  de  Lencallte  ; Edmond  Comte  de  Cambridge , 
enfuiteDuc  d’Yorck;Guillaume  Windfor,  mort  jeune;  Thomas  de  Woodftock 
Duc  de  Buckingham , & enfuitc  de  Gloceftcr.  Les  filles  furent  Ifabelle , Jean- 
ne , Blanche  , Marie , Marguerite. 

Les  fils  d’Edouard , loin  de  difputer  la  conronne  au  jeune  Richard  leur  ne- 
veu , furent  les  premiers  à lui  rendre  leurs  hommages.  Richard  n’ayant  point 
d’obftaclcs  à fon  couronnement,  la  cérémonie  fut  faite  le  16  de  Juillet,  vingt- 
quatre  jours  après  la  mort  d’Edouard  (1).  Comme  le  Roi  n’étoit  pas  en  âge  de 
gouverner  par  lui-même,  le  Duc  de  Lencaftre  & le  Comte  de  Cambridge  fes 
oncles,  fe  chargèrent  de  l’adminiftration  du  royaume  jufqu’à  la  tenue  du  Par- 
lement qui  devoit  s’alTembler  dans  le  mois  d’Oâobre  fuivanr. 

Cependant  Charles  V.  profitant  de  la  minorité  du  jeune  Roi  & de  la  fin  de 
la  treve,  mit  cinq  armées  fur  pied,  Si  envoya  la  première  en  Guyenne,  la 
féconde  en  Auvergne  , la  troifiéme  en  Bretagne  , la  quatrième  en  Artois,  Si 
referva  la  cinquième  pour  agir  en  cas  de  befoin.  Il  équipa  aufii  une  Horte 
confidcrablc  qui  alla  ravager  les  côtes  d’Angleterre.  Les  Ecolfois  s’emparèrent 
en  même  temps  par  furprife  du  château  de  Roxborowgh , & tant  de  pertes 
confccutives  firent  murmurer  les  peuples  contre  les  deux  Princes  chargés  du 
gouvernement  de  l’Etat.  Le  Parlement  s’étant  enfin  aflemblé,  nomma  les 
trois  oncles  du  Roi  Régents  du  royaume,  & leur  alTocia  quelques  Evêques  Sc 
des  Seigneurs  laïcs.  Ce  même  Parlement  accorda  au  Roi  un  fubfide  ; mais  i 
condition  que  l’argent  feroit  employé  à la  guerre  contre  la  France , & qu’il 
feroit  dépolé  entre  les  mains  de  deux  Aldermans.  Ces  divers  arrangements 
ne  fatisfitent  point  le  Duc  de  Lencaftre , qui  s’étoit  flatté  d’être  nommé  feul 
Régent  du  royaume.  Pendant  qu’on  étoit  occupé  à fe  défendre  contre  la 
France  & l’Ecofle , on  prit  la  réfolution  de  fecourir  Ferdinand  Roi  de  Por- 
tugal , contre  Jean  Roi  de  Caftille , & le  Duc  de  Cambridge  fut  chargé  de 
la  conduite  de  cette  armée. 

Le  Duc  de  Lencaftre  devoit  bientôt  fuivre  fon  ftere  ; mais  les  troubles  qui 
agitèrent  l'Etat , lui  donnèrent  de  l’occupation  Si  l’empêcherent  d’exécuter 


(1)  Rapin-Thoyras  remarque  que  Ccft  la 
première  fois  qu'il  eft  fait  mention  dans  i’iuf- 
roire , d'un  Champion  qui  alla  fc  prefenter 
aimé  de  toutes  pièces  dans  la  fallc  Je  VVcft- 
minfter , où  le  Roi  mangeoit , Sc  qui  ayant 
jette  fon  gantelet  à tetre  , défia  tous  ceux  qui 
voudraient  difputer  au  Roi  fes  juftes  droits 
fur  la  courouQC.  Cet  Auteur  ajoute , qu'on 


ignore  l'origine  de  cette  coutume , qui  s*eft 
confervéc  jufqu'à  prêtent  ; mais  qui  paraît 
plus  ancienne  que  le  couronnement  de  Ri- 
chard II.  puifquc  le  Chevalier  Jean  Dim- 
mock , qui  fit  alors  l'office  de  Champion , y 
fut  admis  cil  vertu  d'un  droit  attaché  à une 
terre  qu'il  pofiedoit  dans  le  comté  de  Lin- 
coln. 


, i»jld 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I.  141 


fon  projet.  La  rigueur  avec  laquelle  on  leva  la  capitation , caufa  d'abord  une 
révolte  dans  le  pays  de  Kent.  Un  des  Collecteurs  ayant  înfultc  la  fille  d’un 
couvreur  connu  lousie  nom  de  Wat-Tyler,  cet  ouvrier  le  frappa  de  fon  marteau 
& l'ctendit  mort  à fes  pieds.  La  populace  approuvant  cette  action  , fe  joignit 
aulli  tôt  à celui  qu’elle  regardoit  dep  comme  fon  défenfeur,  Sc  l’cfprit  de 
révolte  s’emparant  de  tous  les  cccurs , Wat-Tyler  fe  vit  bientôt  à la  tète  d’une 
troupe  confiderable  compofée  des  habirans  de  la  province  de  Kent  Ôc  de 
celle  d’Elfex.  Les  rebelles  animés  du  defir  de  la  vengeance , prirent  la  route 
de  Londres , Si  firent  mourir  tous  les  Nobles  Si  les  gens  de  Julticc  qui  eurent 
1>  malheur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Ils  étoient  déjà  près  de  la  capitale, 
lorfque  Richard, de  l’avis  de  fon  Confeil,leur  envoya  demander  ce  qu’ils 
défiroient.  Ils  répondirent  qu’ils  avoient  à communiquer  au  Roi  des  affaires 
très-importantes,  & qu’ils  fouhaitoient  qu’il  vînt  lui-même  leur  parler.  Certe 
demande  infolenre  ayant  été  rejetréc , les  féditieux  s’avancèrent  vers  Lon- 
dres, dont  les  portes  leur  furent  ouvertes  par  la  populace  qui  prit  leur  parti. 
Cette  capitale  offrit  alors  l’image  d’une  ville  prife  d’afiaut.  Ce  n’écoit  de  tous 
côtés  que  meurrres  5c  incendies , Si  les  factieux  qui  n’en  vouloient  qu’à  la 
NoblefTe  Sc  aux  gens  de  Jultice , les  traitèrent  aveç  la  derniere  cruauté:  ils 
firent  même  trancher  la  tête  à l’Archevêque  de  Cantorbery  5c  au  Grand- 
Thréforicr. 


Le  Roi  dans  cet  extrême  embarras,  propofa  aux  révoltés  une  chartrc  au- 
thentique pour  confirmer  les  privilèges  du  peuple , 5c  une  amniftie  générale 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paflc.  Ceux  d’Elfex  acceptèrent  les  propofirions  du  Roi  ; 
mais  Wat-Tyler  voulut  exiger  d’autres  conditions.  Le  Roi  fe  vit  même  con- 
traint d’entrer  en  conférence  avec  lui , Si  ce  fujet  rebelle  eut  l’infolenco  de 
relier  à cheval  en  parlant  au  Roi,  ôc  de  faire  des  mouvements  de  fon  épée, 
comme  s’il  en  eût  voulu  menacer  fon  Souverain.  Walworth  Maire  de  Lon- 
dres, indigné  de  cette  aétion,  lui  porta  un  coup  d’épée  dont  il  le  tua  fur  le 
champ.  Il  agit  fort  imprudemment  ; car  Wat-Tyler  ctoit  à la  tctc  de  fes  trou- 
pes , Si  le  Roi  n’étoit  accompagné  que  de  peu  de  monde.  Les  rebelles  étoient 
prêts  à venger  la  mort  de  leur  Chef,  lorfque  Richard  leur  cria  d’un  ton  ferme 
5c  rélblu  : Quoi , mes  amis  , vous  voule\  donc  tuer  votre  Roi  ? Ne  foyeq  point 
en  peine  de  la  perte  de  votre  Chef  ; car  c’ejl  moi  que  vous  aure\  déformais 
pour  Général.  Après  ces  paroles  il  fe  mit  à leur  tête  , Ôc  prit  le  chemin  de  la 
place  de  S.  George.  Ce  trait  hardi  frappa  les  rebelles , 5c  ils  fe  mirent  en 
devoir  de  fuivre  le  Roi  5 mais  l’approche  d’une  troupe  de  mille  Bourgeois 
bien  armés  que  le  Maire  avoir  afiemblée , infpira  une  fi  grande  terreur  aux 
faûicux , qu’ils  jetterent  leurs  armes  Si  demandèrent  quartier.  Telle  fut  la 
fin  de  cette  révolte,  dont  les. fuites  pouvoicnr  devenir  funeftes  à l’Etat.  Les 
Comtés  de  Norfolck  Si  de  Suffblck  n croient  pas  alors  plus  tranquilles;  mais 
l’Evêque  de  Norwich  s’étant  mis  à la  tête  de  quelques  troupes , vint  à bout 
de  dilliper  le  parti  des  factieux.  Le  Roi  réfolu  de  châtier  les  coupables,  afïcm- 
bla  en  diligence  une  nombreufe  armée  Si  marcha  vers  le  comté  d’Effex  , 
tandis  qu’un  autre  corps  s’avançoit  dans  le  comté  de  Kenr.  Les  rebelles  fur- 
pris  ne  furent  pas  en  état  de  fe  mettre  en  défenfe , 5c  on  en  fit  un  grand  car- 
nage. Ceux  que  l’on  épargna  périrent  par  les  mains  des  bourreaux , Si  on 
prétend  qu’il  y en  eut  plus  de  quinze  cents  qui  finirent  leur  vie  au  milieu 
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des  fupplices.  Pendant  cous  ces  troubles  le  Duc  de  Lencaftre  qui  étoit  dans 
les  provinces  du  nord,  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  EcolTe  jufqu'à  ce  que  la 
fcdirion  fût  appaifée.  Il  craignoit  fans  doute  la  lurcur  des  factieux  qui  le 
haïfloient  particulièrement , & qui  avoient  même  fait  ferment  entr’eux  de 
ne  le  jamais  reconnoitre  pour  Roi  : car  alors  on  le  foupçonnoit  d'avoir  quelque 
dellein  fur  le  thrône. 

Apres  que  tous  les  troubles  furent  appaifés  , on  célébra  le  mariage  du  Roi 
avec  Anne  de  Luxembourg  futur  de  l'Empereur  Wenceflas.  Cette  cérémonie 
fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  & de  magnificence , conformément  aux  incli- 
nations de  Richard  qui  aimoit  beaucoup  le  faite.  Ce  Prince  n'eut  pas  plutôt 
atteint  fa  dix-fepriéme  année , qu’il  commença  à dévoiler  fon  caractère.  Il 
joignoità  une  haute  opinion  de  Ion  mérite  , l’amour  des  plailirs  & un  dégoût 
marqué  pour  la  guerre.  Trop  livré  à fes  favoris,  il  ne  fe  lailToit  conduire  que 
par  leurs  confcils , & fes  plus  fidèles  fujets  reltoient  fans  récompenfe , tandis 
qu’il  les  prodiguoit  inconliderément  à tous  les  flatteurs  qui  l’environnoient. 
Cependant  la  guerre  continuoit  toujours  avec  la  France , & l’Angleterre  fe 
voyoit  en  même  temps  expofée  aux  fréquentes  defeentes  que  les  François 
faifoient  fur  fes  côtes,  & aux  irruptions  des  EcoiTois.  On  conclut  enfin  une 
trêve  de  dix  mois  avec  les  premiers  -,  mais  on  rcfufa  d’accorder  au  Roi  d’Ecolle 
la  paix  qu’il  demandoit. 

Le  Duc  de  Lcncaltre  n’étoit  pas  aimé  du  peuple  , Sc  il  l’étoit  encore  moins 
des  favoris  qui  ne  pouvoient  s’empêcher  de  le  redouter.  Réfolus  de  le  faire 

fiérir,  ils  firent  entendre  au  Roi  que  ce  Prince  formoit  quelque  complot  contre 
ui.  Richard  tTop  prévenu  pour  fes  favoris,  ne  put  s’empêcher  d’ajouter  foi  à 
leurs  difeours , Sc  fe  difpoloit  à lui  faire  faire  Ion  procès  comme  criminel  de 
leze-majefté.  Le  Duc  de  Lencaltre  en  fut  informe  & fe  retira  dans  fon  châ- 
teau de  Pontfraft , où  il  alfembla  quelques  troupes.  La  Princefle  de  Galles 
mere  du  Roi , craignant  les  fuites  d’une  guerre  civile , travailla  avec  ardeur 
pour  réconcilier  fon  fils  avec  le  Duc  de  Lencaftre.  Pendant  tous  ces  troubles 
on  négligeoit  de  faire  les  préparatifs  néceffaires  pour  s’oppofet  aux  entre- 
prifes  des  François.  Charles  VI.  qui  étoit  alors  fur  le  thrône,  étoit  dans  la 
réfolution  de  profiter  des  circonftances  pour  achever  la  conquête  de  la  Guyen- 
ne. Comme  il  avoitdeflein  de  faire  une  defeente  fur  les  côtes  méridionales  de 
l’Angleterre  , il  envoya  au  Roi  d’EcolTe  un  fecours  de  mille  hommes  d’armes  , 
afin  qu’il  fit  une  puillante  diverfion  de  fon  côté.  Les  grands  préparatifs  que 
le  Roi  de  France  apprit  qu’on  faifoit  en  Angleterre , l'obligèrent  de  différer 
l’exécution  de  fon  projet.  Richard  n’ayant  plus  alors  d’autres  ennemis  1 crain- 
dre que  les  EcoiTois,  marcha  contr’eux  avec  lclite  de  fon  armée,  & alla  re- 
joindre le  Duc  de  Lencaftre  qui  étoit  déjà  entré  fur  leurs  terres  avec  un  autre 
corps  de  troupes.  Il  feroit  facilement  venu  à bout  de  fubjuguer  l’Ecofle , lî 
la  jaloufie  de  fes  favoris  contre  le  Duc  de  Lencaftre  ne  lui  en  eût  fait  perdre 
l’occafion.  Les  Ecoflois  profitant  de  la  négligence  de  Richard  qui  s’amufoic 
à ravager  les  environs  d’Edimbourg , au  lieu  de  les  pourfuivre  vivement , fe 
jetterent  dans  le  Cumberland  , où  ils  firent  des  ravages  effroyables.  Richard 
aurait  pû  leur  couper  la  retraite , & c’étoit  l’avis  du  Duc  de  Lencaftre  ; mais 
le  Roi  s’étant  laiflc  perfuader  que  fon  oncle  avoit  dellein  de  l’expofer,  il 
retourna  en  Angleterre. 
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La  guerre  d’Ecofic  n'étoit  pas  encore  terminée  & cependant  le  Duc  de 
Lencaltre  demanda  des  fccours  au  Roi  pour  faire  valoir  fes  droits  fur  la  Caf- 
rille.  Jean  Roi  de  Portugal  offroit  de  le  reconnoîtrc  pour  Roi  de  Caftille , fi 
Richard  vouloir  lui  fournir  des  troupes.  Le  Roi  d'Angleterre  qui  ne  chcrchoit 
que  l'éloignement  de  fon  oncle  , confenrir  à la  demande  du  Roi  de  Portugal , 
& le  Parlement  accorda  volontiers  un  fubfide  pour  cette  guerre  (t).  Ce  fut 
dans  ce  meme  Parlement  que  Roger  Mortimer  Comte  de  la  Marche , fut 
déclaré  fucceflèur  préfomptif  à la  couronne,  en  cas  que  Richard  mourût 
fans  enfans.  Ce  jeune  Prince  étoit  fils  de  Philippe , fille  unique  de  Lionnel 
Duc  de  Clarence  fécond  fils  d’Edouard  III.  & petit-fils  de  Roger  Mortimer 
Comte  de  la  Marche , qui  avoir  été  exécuté  comme  traître  fous  le  régné  pré- 
cèdent. Le  Roi  donna  en  même  temps  au  Comte  de  Cambridge  fon  oncle , 
le  titre  de  Duc  d’Yorck  ; & au  Comte  de  Buckingham  fon  autre  oncle , celui 
de  Duc  de  Glocefter.  U créa  encore  le  Comte  d’Oxford  Marquis  de  Dublin  & 
enfuite  Duc  d’Irlande.  Ce  favori  eft  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de  Mar- 
quis en  Angleterre. 

Le  Roi  d’ Arménie  charte  de  fes  Etats  par  le  Turc,  fe  rendit  au  commen- 
cement de  cette  année  auprès  de  Richard.  Il  avoit  deflèin  d’établir  une  paix 
folide  entre  ce  Monarque  & Charles  VI.  afin  d’engager  ces  deux  Rois  à réunir 
leurs  forces  pour  le  faire  remonter  fur  le  thrône.  Richard  lui  fit  un  préfent 
confiderable  Sc  lui  accorda  une  penfion  annuelle  de  vingt  mille  marcs.  Cepen- 
dant le  Roi  de  France  étoit  refolu  de  faire  une  irruprion  en  Angleterre  : il 
croyoit  ce  royaume  fans  défenfe  depuis  le  départ  du  Duc  de  Lencaltre , qui 
avoit  emmené  avec  lui  une  armée  de  vingt  mille  hommes.  La  lenteur  du  Duc 
de  Berry  à exécuter  les  ordres  du  Roi , hr  échouer  ce  "projet,  qui  fût  encore 
manqué  l’année  fuivante , parce  qife  le  Duc  de  Bretagne  avoit  fait  arrêter  le 
Connétable  Clillon  que  Charles  VI.  avoit  chargé  de  cette  entreprife. 

Aulîi-tôt  qu’on  avoit  été  informé  en  Anglercrre  des  defieins  du  Roi  de 
France , on  avoit  fait  une  levée  confiderable  de  troupes  pour  les  oppofer  aux 
François.  Les  dépenfes  nécelfaires  pour  entretenir  cette  armée,  obligèrent 
Richard  de  demander  un  fubfide  au  Parlement , qui  confenrir  J l’accorder  ; 
mais  qui  vouloir  en  même  temps  l’éloignement  des  favoris.  La  haine  qu’on 
leur  portoit  étoit  fi  grande,  que  le  Parlement  hazarda  la  perte  du  royaume 
en  travaillant  à leur  ruine.  Il  demanda  d’abord  au  Roi  que  le  Grand-Thréfo- 
rier  & le  Grand-Chancelier  fufient  privés  de  leurs  charges,  & qu’on  fît  rendre 
compte  à tous  ceux  qui  avoient  manié  les  deniers  publics.  Le  Roi  ne  pur 
s'empêcher  d’entrer  dans  une  extrême  colere  , lorfqu’on  lui  préfenta  cette 
adrefle  ; il  répondit  avec  aigreur,  que  le  Parlement  fe  mêloit  mal-à-propos  de 
ce  qui  ne  le  regardoit  pas.  Quelques  jours  après  il  envoya  fon  Chancelier  pour 
ordonner  aux  deux  Chambres  de  lui  accorder  le  fubfide  qu'il  avoit  demandé. 
Cet  ordre  abfolu  jufqu  alors  inufité,  furprit  les  deux  Chambres,  & elles  firent 
dire  au  Roi  quelles  ne  travailleroienr  à aucune  affaire  jufqu  a ce  qu’il  fe 
fut  rendu  en  Ion  Parlement,  & que  les  Miniftres  fufient  punis.  Richard  irrite 
de  cette  réponfe , commanda  au  Parlement  de  lui  envoyer  quarante  députés 
pour  lui  rendre  raifon  de  leur  procédé.  Les  Chambres  étoient  dans  la  réfo- 

(1)  Voyez  Ihifloire  de  Portugal  de  cette  Introduction,  tom.  I. 
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lution  d'en  venir  à une  rupture  ouverte , fi  les  plus  prudents  n’euffenr  obtenu 
qu'on  députeroic  au  Roi  le  Duc  de  Glocefter  Ion  oncle  & l’Evêque  d’Ely.  Ils 
furent  chargés  de  lui  dire  de  la  part  du  Parlement , que  comme  Souverain  il 
avoir  droit  d’allemblcr  les  Chambres  ; mais  qu’elles  avoienc  aufii  celui  de  re- 
quérir fa  préfcncc.  lis  ajoutèrent  qu'il  y avoir  un  ancien  Parut  qui  portoir, 
que  fi  le  Roi  s'ablentoit  de  fon  Parlement  pendant  quarante  jours  fans  aucune 
caufe  légitime , les  Membres  pouvaient  s’en  retourner  chez  eux  : ce  qu’ils 
ctoient  réfolus  de  faire , fi  le  Roi  s'obftinoit  à les  priver  de  fa  préfence.  Ri- 
chard offenfé  de  ce  difeours , répondit  qu’il  s'appercevoit  bien  que  fes  fujets 
avoient  forme  le  complot  do  fe  révolter  contre  lui , 8c  qu’en  conféquence  il 
appellerait  les  François  à fon  fecours. 

Après  le  départ  des  députés , Richard  prit  des  fentiments  plus  modérés, 
foit  qu’ils  vinfl’ent  de  fon  propre  mouvement , foit  qu’il  y fut  porté  par  les 
favoris , qui  craignoient  les  fuites  d’une  rupture  avec  le  Parlement.  Il  confentic 
donc  que  le  Chancelier  fut  dépouillé  de  fa  charge , Si  qu’il  rendit  compte  de 
fon  adminiftration.  Ce  Miniftre  fut  oblige  de  reftituer  tout  ce  qu’il  avoit 
reçu  de  fon  Souverain , & ces  dons  éroient  fi  conlîderables  que  le  Roi  lui- 
même  en  fut  furpris.  Les  autres  favoris  furent  bannis  de  la  Cour,  & le  Duc 
d’Irlande  fut  exilé  dans  ce  royaumc,8e  tous  fes  biens  furent  confifqués.  Le  Duc 
de  Glocelfer  8c  le  Comte  d’Arondel  avoient  été  chargés  d’examiner  les  mal- 
verfations  dé  tous  ceux  qui  avoient  pris  pan  aux  affaires  publiques,  8c  l’exa- 
men rigoureux  qu’ils  avoient  fait  portèrent  les  favoris  à chercher  les  occa- 
fions  de  fe  venger.  Le  Parlement  fut  à peine  féparé , que  Richard  rappella 
auprès  de  lui  tous  ceux  qu’il  avoit  été  forcé  de  chalfer.  Les  favoris  infinuerenc 
alors  à ce  Monarque  qu’il  devoir  fecouer  le  joug  que  le  Parlement  lui  impo- 
foit , Si  que  pour  parvenir  plus  facilement  à ce  but , il  falloir  fe  défaire  du 
Duc  de  Glocefter  Si  de  quelques  autres  perfonnes  qui  étoient  dans  les  intérêts 
du  Parlement.  On  prit  donc  le  parti  d’empoifonner  le  Duc  dans  un  feftin  où 
il  devoit  fe  trouver  -,  mais  ce  Prince  en  ayant  été  averti , refufa  d’y  aller  & évita 
par  ce  moyen  le  piège  qu’on  lui  tendoit.  Les  favoris  prirent  d’autres  mefures 
pour  le  perdre,  & pour  rendre  le  Roi  indépendant.  Ils  l’engageront  à lever  une 
armée  pour  intimider  les  Seigneurs  , 8c  à convoquer  un  Parlement  dont  on 
ferait  enforte  que  les  Membres  fuirent  dans  fes  intérêts.  Ce  projet  ne  put  avoir 
fôn  exécution , parce  que  d’un  côté  le  Roi  trouva  peu  de  perfonnes  qui  vou- 
lniîcnt  prendre  les  armes  pour  lui , Si  que  d'un  autre  il  ne  fut  pas  poflible 
de  priver  les  villes  du  droit  d'élire  avec  liberté  ceux  qui  dévoient  les  repré- 
fenter  dans  le  Parlement.  Le  Duc  de  Glocefter  qui  avoit  eu  connoilfance  de 
ce  complot , fit  quelques  démarches  auprès  du  Roi  pour  fe  réconcilier  avec 
lui , 8c  offrit  de  fe  purger  par  ferment  des  crimes  qu’on  lui  avoit  fauffement 
imputés.  Les  voyes  de  la  négociation  paroifiant  inutiles , le  Duc  8c  les  autres 
Seigneurs  proferirs  fe  déterminèrent  a prendre  les  armes , 8c  ils  fe  virent 
bientôt  à la  tête  de  quarante  mille  hommes,  avec  lefqucls  ils  marchèrent  à. 
Londres.  Le  Roi  avoit  alors  formé  le  projet  de  faire  un  voyage  en  France , Sc 
de  livrer  à Charles  VI.  Calais  8c  Cherbourg , afin  de  tirer  de  ce  Monarque  un 
fecours  qui  le  mît  en  état  de  réduire  fes  fujets.  L’approche  de  l’armce  des 
Seigneurs  l’obligea  à prendre  d’autres  réfolutions  Si  1 chercher  les  moyens  de 
les  amufer , jufqu  a ce  que  le  Duc  d’Irlande  lui  eût  amené  les  troupes  qu’il 

levoit 


Digitized 


DE  L’ UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I. 


*45 


2! 


15KS. 


Ievoit  dans  le  pays  de  Galles.  Richard  propofa  aux  Seigneurs  de  s'alTcmbler  — - -- 
dans  la  falle  de  Weftminftcr,  où  ils  pourroient  lui  préfenter  leurs  requêtes.  d.Anolitir. 
Ils  s'y  rendirent  fie  déclarèrent  au  Roi  qu’ils  n’avoient  pris  les  armes  que  pour  KL. 
faire  punir  ceux  qui  lui  donnoient  de  mauvais  conleils  , & qui  abufoient 
de  la  faveur  de  leur  Prince.  Richard  répondit,  que  dans  la  prochaine  afTemblée 
du  Parlement  on  rendrait  jutfice  à tout  le  monde , fie  il  les  engagea  en  même 
temps  à congédier  leurs  troupes.  Les  promclles  du  Roi  ne  furent  pas  ca- 
pables de  lescalfurer,  Si  ils  réfolurent  de  relier  armés  jufqu’à  l’alfemblée  du 
Parlement.  Ils  connurent  bientôt  que  cette  précaution  étoit  néceflaire , lorf- 
u’ils  apprirent  que  le  Duc  d’Irlande  s’avançoit  avec  une  armée.  Le  Comte 
e Darby  fils  aîné  du  Duc  de  Lencaftre,  alla  à fa  rencontre  & le  défit  dans 
la  province  d’Oxford.  Le  Duc  d’Irlande  fc  fauva  aufli-tôt  en  Hollande,  &fe 
retira  enfuire  à Louvain , où  il  mourut  trois  ans  après.  Parmi  le  butin  qui  fe 
fit  dans  cette  occafion , on  trouva  une  cadette  dans  laquelle  il  y avoit  une 
lettre  du  Roi  qui  invitoit  le  Duc  de  s’avancer  vers  Londres  le  plus  prompte- 
ment qu'il  pourrait , lui  promettant  de  vivre  Si  de  mourir  avec  lui.  On  fur- 
prit  aulli  une  autre  lettre,  par  laquelle  on  connut  le  de  Ile  in  que  Richard  avoit 
formé  de  palfer  en  France  fie  de  livrer  au  Roi  Calais  fie  Cherbourg. 

Le  Roi  cependant  s'étoit  enfermé  dans  la  tour , dans  la  crainte  que  les 
Seigneurs  viétorieux  ne  priüènt  quelque  violente  réfolution  à fon  égard.  Il 
ne  put  refufer  d’avoir  une  conférence  avec  eux  fie  de  leur  promettre  tout  ce 
qu’ils  demandoient.  Il  changea  bientôt  de  fentiment  fie  refulâ  de  prendre 
aucun  arrangement  pour  le  bien  de  l’Etat.  Cette  inconftance  penfa  lui 
coûter  cher-,  car  les  confédérés  le  menacèrent  dclire  un  autre  Roi , s’il  ne  le 
trouvoic  pas  à Weftminfler  comme  il  l’avoit  promis.  Intimidé  par  cette  dé- 
claration , il  fe  rendit  au  lieu  de  la  conférence  fie  ne  s'oppofa  plus  au  ban- 
nifTement  de  fes  favoris.  Le  Parlement  qui  s’affembla  au  mois  de  Février 
1 3 89  , Se  qui  fut  nommé  l' Impitoyable , condamna  plufieurs  perfonnes  i mort 
Si  d’autres  au  bannifTement,  avec  confifcation  de  leurs  biens.  Il  pallà  enfuite 
deux  aûes , dont  le  premier  défendoit  d'attribuer  au  Roi  les  derniers  troubles. 

Si  l’autre  accordoit  une  amniftie  générale  aux  deux  partis.  Après  ces  regle- 
ments le  Roi  reuouvclla  fon  ferment  du  facre  fie  les  Seigneurs  lui  rendirent 
un  nouvel  hommage. 

Les  Ecoflôis  avoient  profité  des  mouvements  dont  l’Angleterre  étoit  agitée 
pour  ravager  les  frontières  de  ce  royaume , Si  l’armée  Angloife  qu’on  leur 
avoit  oppofée  avoit  été  entièrement  défaite.  Vers  ce  même  temps  le  Comte 
d’Arondel  Grand-Amiral , alla  au  fecours  du  Duc  de  Bretagne , Si  à fon  re- 
tour il  pilla  les  ifles  de  Ré  fie  d’Oleron.  Richard  parvenu  a fa  vingt-uniéme 
année  , aftembla  fon  Confeil  fi i déclara  qu’il  vouloir  gouverner  par  lui-même 
comme  fes  prédécefleurs.  En  conféquence  il  changea  entièrement  le  mi- 
niftere  fie  donna  les  emplois  les  plus  confiderables  à des  perfonnes  qui  n’é- 
toient  pas  capables  de  les  exercer.  Les  nouveaux  Miniftrcs  infinuerent  au  Roi 
que  le  Duc  de  Glocefter  ne  ceiToit  de  former  de  mauvais  defieins  contre  fa 
perfonnç  -,  mais  ce  Prince  trouva  moyen  de  fe  juftifier  parfaitement.  j 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Lencaftre  arriva  en  Angleterre.  Il  avoit  con- 
traint le  Roi  de  Caftille  de  lui  payer  fix  cents  mille  livres  comptant , Si  une 
penfion  de  quarante  mille  livres  pendant  fa  vie  Si  celle  de  la  Duchcflè  fou 
Tome  lll.  T 
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epoufe.  Henri  fils  aine  du  Roi  de  Caftillc , avoir  époufé  Catherine  fille  du 
Duc  de  Lencaftre  & de  Confiance  fa  fécondé  femme  , qui  renoncèrent  à toutes 
leurs  prétentions  fur  ce  royaume  en  faveur  de  ce  mariage.  Richard  qui  re- 
doutoit  la  prcfence  de  ce  Duc , fongea  â l’cloigner  en  lui  donnant  le  Duché 
de  Guyenne.  Ce  Prince  ne  put  venir  1 bout  de  forcer  les  Gafcons  de  le  re- 
connoitre  , Sc  le  Roi  fut  obligé  de  révoquer  ce  don. 

Pendant  que  l’Angleterre  jouifioit  de  quelque  repos , il  fe  faifoit  des  mou- 
vements confiderabies  en  Irlande , & il  paroi  (Toit  que  les  peuples  de  cette 
ifle  vouloicnt  fecouer  le  joug  des  Anglois.  Le  Roi  continuellement  occupé 
de  fes  plaifirs , négligeoit  de  prendre  aucune  précaution  pour  remédier  à ces 
défordres.  Il  fe  détermina  enfin  â paflèr  en  Irlande , où  il  eut  d’abord  quel- 
ques avantages  fur  les  Infulaires.  Il  fe  difpofoit  à rentrer  en  campagne , 
lorfque  les  entreprifes  des  Lollards  (1)  l’obligèrent  de  retourner  en  Angle- 
terre. Ces  hérétiques  avoient  préfentc  une  remontrance  au  Parlement , pac 
laquelle  ils  demandoient  qu’on  travaillât  à la  prétendue  réformation  de  l’E- 
glile  : cette  remontrance  contenoit  douze  articles.  Le  Clergé  qui  craignoic 
que  le  Parlement  n’écoutât  les  propofitions  de  ces  Scétateurs , s'adrellà  au  Roi, 
qui  prit  des  mefures  pour  arrêter  cette  héréfie. . 

Il  n’avoit  pas  encore  été  pofiiblc  de  lever  toutes  les  difficultés  qui  s’oppo- 
foient  à la  pane  entre  la  France  & l’Angleterre,  Sc  comme  il  y avoit  lieu  de 
croire  qu'elles  fubfifieroient  long-temps,  les  Régents  du  royaume  de  France 
propofetent  une  treve  de  vingt-nuit  ans , qui  fut  acceptée  par  les  deux  cou- 
ronnes. Richard  & Charles  VI.  eurent  une  entrevue  entre  Ardres  Sc  Calais  , 
& l’on  y conclut  le  mariage  du  Roi  d'Angleterre  avec  Ifabelle  de  France  (1). 
Breft  fut  en  même  temps  rendu  au  Duc  de  Bretagne  , & Cherbourg  au  Roi 
de  Navarre.  Les  dépenfes  excefiîves  que  Richard  fit  a l'occafion  de  ce  mariage  , 
le  mirent  dans  la  néceffité  d’avoir  recours  à toutes  foires  de  moyens  pour 
remplir  fes  coffres.  Les  violences  qu’il  exerça  firent  murmurer  les  peuples  , 
qui  d’ailleuts  étoient  mécontents  des  arrangements  que  Richard  avoit  pris 
avec  la  France.  Le  Duc  de  Gloceficr  ne  put  s’empêcher  de  lui  faire  â ce  lujec 
quelques  reproches  qui  irritèrent  le  Roi  Sc  lui  firent  concevoir  le  defïêin  de 
le  délivrer  de  fon  oncle.  Les  Ducs  de  Lencaftre  Sc  d’Yorck  à qui  il  fe  plai- 
gnit , connurent  bientôt  par  fes  difeours  qu’ils  avoient  tout  à craindre  de  ce 
Prince  : ce  qui  les  porta  a fe  retirer  de  la  Cour. 

Richard  déterminé  à faite  périr  le  Duc  de  Glocefter , fut  obligé  d’employer 
la  rufe  pour  venir  â bout  de  fon  defiein.  Il  le  fit  enlever  fecrettement  Sc 
conduire  à Calais , tandis  que  par  fes  ordres  on  arrêtoit  les  Comtes  d’Arondel 
& de  Warvick  avec  pi '.heurs  autres  Seigneurs.  Il  afTembla  enfuite  un  Par- 
lement dont  tous  les  Membres  étoient  1 fa  diferétion , & par  ce  moyen  il 
ne  lui  fut  pas  difficile  de  faire  révoquer  par  celui-ci  ce  que  les  précédents 
avoient  fait  contre  lui.  Tous  les  Seigneurs  qui  avoient  déplu  au  Roi  furent 
trouvés  coupables  ; les  uns  furent  condamnés  à mort  Sc  les  autres  au  bannifte- 
ment , avec  confifcation  de  leurs  biens.  Le  Duc  de  Glocefter  fut  étranglé  fe- 
crettement  à Calais , & l’on  publia  qu’il  étoir  mort  d’apoplexie , Sc  qu’avant 

(1)  Ccft  le  nos  qu'on  donsoit  aux  fcâa-  I (1)  Anne  de  Luxembourg  femme  de  Ri* 
tcuis  de  YViclcf.  | chasd , «ovt  morte  l'an  1 
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fa  mort  il  s croit  reconnu  coupable  de  haute  trahifon.  Ce  Parlement  entie-  “ pOYA,.m~ 
rement  dévoue  à Richard , porta  les  prérogatives  de  la  royauté  1 un  degré  démolit!». 
où  aucun  Roi' d’Angleterre  n’avoit  prétendu  les  pouffer , Sc  établit  des  maxi-  R£. 
mes  qui  renverfoient  les  conftitutions  de  l’Etat  8c  la  liberté  des  fujets.  Ce 
meme  Parlement  nomma  un  certain  nombre  de  Commiffaires  qu’il  revêtit 
de  toute  Ton  autorité , 8c  par  cet  aéte  le  pouvoir  de  la  nation  fût  dévolu  au 
Roi,  â douze  Pairs  du  royaume  8c  à fix  Dcp'utés  des  Communes.  C’eft  avec 
raifon  que  Rapin-Thoyras  remarque  que  ces  affcmblées  deviennent  quelque- 
fois dangereufes , quand  elles  font  dirigées  par  des  faétions  populaires , ou 
par  les  cabales  d’un  Prince  trop  ambitieux.  En  effet  il  cft  fouvent  arrivé  qu’au 
lieu  de  procurer  le  bien  du  royaume  , elles  n’ont  produit  que  le  défordre  Sc 
le  renverfement  des  loix  , tantôt  en  voulant  trop  abaiffer  la  puiffancc  royale, 
tantôt  en  lctendant  au-dell  des  conftitutions  de  l’Etat. 

Richard  qui  s’étoit  mis  au-deffus  des  loix , & qui  anticipoit  tous  les  jours 
fur  les  droits  de  la  nation  8c  fur-tout  fur  ceux  de  la  Nobleffe , vivoit  dans  une 
imprudente  fécurité  dont  il  fentit  bientôt  les  funeftes  effets.  Cependant  par 
l’incapacité  des  Miniftres  les  affaires  étoient  en  mauvais  état , 8c  l'Angleterre 
fi  floriffante  fous  le  régné  précèdent , étoit  tombée  dans  une  forte  de  mépris. 

D’un  côté  les  Ecollôis  , malgré  la  treve  qui  fubfiftoit , ne  ceffoient  de  faite  des 
courfes  fur  les  frontières , 8c  de  l’autre  le  Roi  de  France  étoit  entré  en  pof- 
feflion  de  la  plus  grande  partie  des  places  que  les  Anglois  occupoient  dans 
ce  royaume.  Enfin  les  peuples  accablés  d’impôts , murmuroient  hautement 
de  la  violence  qu’on  exerçoit  contr’eux  pour  tirer  de  l’argent  par  les  voyes 
mêmes  les  plus  injuftes.  Telle  étoit  la  trifte  fituation  de  l’Angleterre,  pendant 
que  le  Roi  menoit  une  vie  molle  Sc  efféminée  6c  qu’il  n’étoit  entièrement  oc- 
cupé que  de  fes  plaifirs.  Ce  lâche  repos  fût  troublé  par  la  révolte  des  Irlandois, 
oui  toujours  jaloux  de  leur  liberté,  avoient  fait  un  effort  pour  fe  délivrer  de  la 
domination  Angloife.  Roger  Mortimer  Comte  de  la  Marche  , Gouverneur  de 
cette  ifte , avoir  perdu  la  vie  dans  le  premier  combat  qu’il  livra  â ces  ln- 
fulaires.  Ce  Prince  qui  avoit  été  déclaré  par  un  a&e  du  Parlement  héritier 
préfomptif  de  la  couronne , laiffa  deux  fils , Edmond  Sc  Roger.  Le  premier 
lui  fucceda  dans  le  titre  de  Comte  de  la  Marche  Sc  mourut  fans  heritiers  , 
aulli-bicn  que  Roger  fon  frere  ; mais  le  mariage  d’Anne  leur  ftrur  avec  le 
fécond  fils  du  Duc  d^orck,  fût  une  foutcc  de  troubles  qui  affligèrent  long- 
temps l’Angleterre.  Richard  informé  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Irlande , leva  une  ■ 
nombreufe  armée , Sc  s’embarqua  le  3 1 de  Mai  pour  paffer  dans  cette  ifle.  Il  1 J 99*  • 

s’étoit  fait  accompagner  par  les  fils  que  le  Duc  de  Lencaftre  avoit  eus  de  fâ 
troifiéme  femme , Sc  pat  ceux  du  feu  Duc  de  Glocefter. 

Pendant  que  Richard  remportoit  quelques  foibles  avantages  fur  les  Irlan- 
dois,  fes  ennemis  qu’il  avoit  laiffés  en  Angleterre,  formoient  le  deflèin  de 
lui  ravir  la  couronne.  Les  mécontents  appellerent  le  Duc  de  Hereford  (1), 
qui  avoit  pris  le  titre  de  Duc  de  Lencaftre  depuis  la  mort  de  fon  pere  , Sc 
l'cngagerent  à s’emparer  du  thrône.  Le  Duc  partit  aufli-tôt  de  Bretagne , Se 
fe  rendit  dans  la  province  d’Yorck  avec  quatre-vingt  perfonnes  feulement. 

(1)  Ce  Prince  avoit  été  injaftcmcat  banni  du  royaume  par  Richard,  Sc  étoit  alors  eu 
France.  * 
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Il  fe  vit  bientôt  à la  tête  de  plus  de  foixante  mille  hommes , Se  il  fe  préfenta 
devant  Londres,  qui  lui  ouvrit  fes  portes.  Il  s’empara  aufii  de  Briltol,  & fit 
couper  la  tête  à quelques  Minières  du  Koi  qui  s’étoient  renfermes  dans  cette 
ville.  Le  vent  contraire  avoit  empêché  que  Richard  ne  fut  d'abord  informé 
de  cette  révolution  -,  mais  il  ne  l'eut  pas  plutôt  apprife  qu’il  repalTa  en  Angle- 
terre , où  il  reconnut  trop  tard  combien  il  lui  auroit  cté  avantageux  de  gou- 
verner fes  peuples  avec  plus  de  jullice  & de  douceur.  Saifi  de  crainte  à la 
vue  du  danger  qui  le  menaçoit,  il  alla  s’enfermer  dans  le  château  de  Conway 
au  pays  de  Galles.  Il  fentit  qu’il  ne  pourroit  pas  y faire  une  longue  réliftance  , 
& croyant  devoir  s'abandonner  entièrement  d la  généralité  de  fon  ennemi , 
il  propofa  de  lui  réligner  la  couronne , s’il  vouloir  iui  accorder  la  vie  avec  une 
penlion  honorable  pour  fon  entretien.  Le  Duc  promit  de  le  fatistaire  fur  ces 
deux  articles;  mais  aufli-tôr  que  ce  Prince  fut  en  fon  pouvoir,  il  le  fit  enfer- 
mer dans  la  tour  de  Londres.  Il  l’obligea  même  à lui  donner  un  aétc  de  fa 
rélignation , & â lui  livrer  la  couronne  , le  feeptre  Sc  toutes  les  autres  marques 
de  ia  royauté.  Le  Parlement  qui  s’alTembla  le  lendemain  , accepta  lacée  de 
rélignation , auquel  il  joignit  divers  chefs  d’accufation , afin  d’avoir  du  moins 
un  prétexte  fpccieux  pour  dépofer  juridiquement  le  Roi. 

On  procéda  enfuite  à l’élection  d’un  nouveau  Roi , & le  Duc  de  Lencaltre 
réclama  ht  couronne  dans  la  forme  fuivante  : •>  Au  nom  du  Pere,  du  Fils,  Sc 
» du  Saint  Efprit  : Moi,  Henri  de  Lencaltre , je  réclame  ce  royaume  d’An- 
» gleterre  & la  couronne , avec  tous  les  membres  & appartenances,  d'autant 
» que  je  defeends  en  droite  ligne  du  fang  du  bon  Seigneur  Sc  Roi  Henri  III. 
» Se  par  ce  droit  que  Dieu  de  fa  grâce  m’a  donné,  j’elpere  le  recouvrer  avec 
>.  l’aide  de  mes  parens  Sc  amis  : lequel  royaume  a étc  au  point  de  périr  pat 
..  défaut  de  bon  gouvernement  Sc  par  l’infraéiion  des  bonnes  loix  (1).  <■  On 
ne  jugea  pas  à propos  d’examiner  les  droits  de  Henri , & il  fut  proclamé 
unanimement  Roi  d'Angleterre , de  France  & Seigneur  d’Irlande.  Cet  évé- 
nement fe  palïa  le  50  de  Septembre. 

Henri  fils  de  Jean  Duc  de  Lencaltre  ,qui  étoit  le  troifiéme  fils  d’Edouard  III. 
étant  monté  fur  le  thrône  par  la  révolution  dont  on  vient  de  parler , fut 
couronné  le  1 3 d'Octobre  avec  les  cérémonies  accoutumées.  11  publia  aulfi- 
tôt  une  proclamation,  dans  laquelle  il  déclarait  que  la  couronne  lui  apparte- 
nue, premièrement  par  droit  de  conquête  , fecondement  en  venu  de  la  rc- 
fignation  de  Richard,  & enfin  parce  qu’il  étoit  le  plus  proche  héritier  mâle 
du  dernier  Roi  : droits  frivoles  dont  il  couvrait  fon  injultice.  Le  Parlement 
qui  étoit  entièrement  dans  fes  intérêts , palïa  un  aéte  qui  établit  la  fticcelïion 
du  thrône  dans  la  maifon  de  Lencaltre , au  préjudice  du  Comte  de  la  Marche 
qui  s’étoit  retiré  dans  le  pays  de  Galles.  L’Evêque  de  Carlille  fut  le  feul  qui 
eut  aflez  de  courage  pour  foutenir  qu’il  n’y  avoit  point  d'autorité  qui  pûc 
légitimement  dépofer  un  Roi  : la  pnfon  fut  la  récompenfe  du  zele  de  ce 
Prélat.  Cette  même  alTemblée  ordonna  que  Richard  réitérait  en  prifon  le 
rclte  de  fes  jours , & que , G quelqu'un  entreprenoit  de  l’en  tirer  , Richard 
ferait  ltii-meme  mis  à morr. 

Henri  fe  voyant  affermi  fur  le  thrône  par  tant  d’aétes  faits  en  fa  faveur  ,1 
envoya  des  AmbafTadeurs  dans  les  principales  Cours  de  l'Europe , pour  tâches 

(1)  Tiodal. 
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d’y  faire  approuver  fon  élévation  Sc  la  dépofition  de  Richard.  Il  fit  nro- 
pofer  au  Roi  de  France  une  ligue  Sc  une  alliance  perpétuelle  entre  les  deux 
couronnes , & deux  mariages  ; lçavoir,  celui  de  Henri  fon  fils  aîné  , avec  une 
des  filles  de  Charles  VI.  ou  de  quelqu’un  de  fies  oncles  ; Sc  le  fécond,  de  fa 
propre  fille  avec  un  des  fils  du  meme  Roi  ou  de  quelqu’un  de  fies  proches 
parens.  Cette  ambaflade  n’eut  pas  le  fuccès  que  Henri  avoir  efperé  ; car  l’on 
n’approuvoit  point  en  France  ce  qui  venoit  de  fie  palier  en  Angleterre.  Ce  n’é- 
toit  pas  la  feule  inquiétude  que  le  Roi  avoit  alors  : d’un  côté  les  Gafcons  étoient 
prêts  à fe  révolter,  & d’un  autre  les  EcolTois  commettoienr  des  hoftilités  fur 
les  frontières.  Henri  vint  à bout  de  terminer  ces  difficultés  par  les  voyes  de  la 
négociation , Sc  lorfqu’il  crut  que  tout  étoit  calme  au  dehors , il  travailla  à fe 
maintenir  fur  un  throne  qu’il  avoir  acquis  par  des  moyens  fi  injuftes.  Il  com- 
mença par  gagner  l’affechon  de  fes  fujets , & fit  brûler  tous  les  engagements 
que  Richard  avoit  extorqués  des  habitans  de  Londres  Sc  des  dix- fept  provinces. 
Dans  la  crainte  que  la  pitié  n’engageât  les  Anglois  à délivrer  Richard,  il  le 
fit  transférer  de  la  tour  de  Londres  dans  le  château  de  Leeds  , & enfuite  dans 
celui  de  PontfraéL 

Toutes  ces  précautions  n’empêcherent  pas  pluficurs  Seigneurs  qui  étoient 
attachés  à Richard,  de  former  le  deifein  de  lui  rendre  la  couronne  & d’alTafli- 
ner  Henri.  Pour  venir  plus  facilement  à bout  de  leur  projet  Sc  faire  leurs 
préparatifs  avec  plus  de  fureté  , ils  convinrent  que  le  Duc  d'Excefter  Sc  le 
Comte  de  Salisbury  feindroient  de  s’être  propolc  mutuellement  un  cartel 
qui  devoit  s’exécuter  dans  Oxford.  Le  Roi  fut  invité  â y affifter , Sc  les  con- 
jurés, fous  prétexte  de  la  magnificence  qu'on  aftecioit  dans  ces  fortes  d’occa- 
fions,  fe  rendirent  à Oxford  avec  un  grand  nombre  de  domeftiques  armés.  Le 
Duc  d’Yorck  ayant  trouvé  par  hazard  un  papier  que  fon  fils  laillà  tomber  Sc 
fur  lequel  on  avoit  tracé  le  plan  de  la  conjuration , courut  en  diligence  en 
informer  le  Roi.  Les  conjurés  qui  apprirent  que  leur  complot  étoit  découvert, 
fe  déterminèrent  à prendre  les  armes,  & mirent  à leur  tête  un  domeffique  de 
Richard  qui  lui  relfembloit  beaucoup.  Le  bruit  qu’ils  firent  répandre  que  ce 
Prince  s croit  fauvé  de  prifon , attira  un  grand  nombre  de  fujets,  Sc  l’armée 
des  confédérés  fe  trouva  bientôt  monter  à plus  de  quarante  mille  hommes. 
L’incerrimde  du  parti  qu'elle  devoit  prendre  donna  le  temps  à Henri  de  fe 
tenir  fur  fes  gardes , & la  hardieffe  qu'il  témoigna  en  cette  rencontre,  décon- 
certa les  metures  des  conjurés.  Ils  ne  cherchèrent  alors  qu’à  éviter  le  combat  ; 
mais  pendant  qu’ils  étoient  campés  près  de  Ciencefter,  quatre  de  leurs  Chefs 
qui  s’étoient  logés  dans  la  ville , furent  arrêtés  Sc  perdirent  la  tête  fur  un 
cchafaud.  Leur  armée  fe  dillîpa  d’elle-même,  Sc  Henri  fe  vit  délivré  d’un 
danger  dont  il  n’étoit  échappe  que  par  hazard.  Cette  entreprife  avança  vrai- 
femolablement  les  jours  de  Richard  , dont  on  annonça  la  mort  peu  de  temps 
apres.  Les  Auteurs  en  rapportent  différemment  les  circonftances , & il  n’y  en 
a qu’un  qui  prétend  que  ce  Prince  avoit  trouvé  moyen  de  fe  fauver  de  prifon , 
Sc  qu’il  croit  mort  dans  la  retraite. 

Cependant  la  treve  de  vingt-huit  ans  qui  étoit  entre  les  couronnes  de 
France  Sc  d’Angleterre  avoit  été  confirmée  au  mois  de  Mai.  Cette  confirma- 
tion fut  avantageufe  à Henri  pour  la  guerre  qu’il  avoir  alors  avec  l’Ecoffè. 
Le  mécontentement  d’un  Seigneur  Ecoflois , qui  avoit  pris  la  réfolution  de 
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fe  venger  de  fon  Souverain , fut  la  caufe  de  cette  guerre.  Robert  Stuart  troi- 
fiéme  du  nom  , informé  que  ce  Seigneur  croit  pairé  en  Angleterre , fie  qu’il 
médirait  quelque  complot  contre  les  intérêts,  envoya  des  Ambalfadeurs  i 
Henri  pour  réclamer  ce  Seigneur.  Le  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  Luis  doute 
bien-aile  de  profiter  de  cette  circonftance  , refufa  de  le  rendre  & fe  difpofa  1 
marcher  en  Etoile  avec  fon  armée.  Aulli  tôt  qu’il  fut  arrivé  à Newcaltle,  il 
fomma  Robert  de  lui  faire  hommage  pour  fon  royaume  , & fur  le  refus  que 
ce  Prince  fit  de  le  fausfaire  , il  mit  le  fiége  devant  le  château  d’Edimbourg. 

L’hyver  qui  approchoit , l’obligea  d’abandonner  fon  entreprife  fie  de  fe  recirer 
dans  fes  Etats.  Les  Ecolfois  profitant  de  fa  retraite , firent  des  ravages  épou- 
vantables fur  les  frontières  ; mais  comme  ils  fe  retiroient , ils  furent  battus 
par  le  Comte  de  Northumberland , qui  leur  enleva  tout  leur  butin.  Cet  avan- 
tage occafionna  une  treve  entre  lts  deux  nations. 

La  révolte  des  Gallois  fut  fans  doute  un  des  principaux  motifs  qui  engagea 
Henri  à traiter  avec  les  Ecollbis.  Owen-GIendor  ou  Glendowrdwy  réfolu  d’af- 
franchir fa  nation  de  la  fervirude  où  elle  étoit,  excita  les  Gallois  à le  rccon- 
noître  pour  Souverain , quoiqu'il  fût  d’une  naifiance  peu  diltinguée.  Le  fuccès 
qu'il  eut  centre  Lord  Gray , qui  avoit  ufurpé  une  partie  des  communes  qui 
font  entre  Ruthin  & Glendowrdwy , le  porta  à faire  une  irruption  dans  la  • 

province  de  Hereford.  Edmond  Mortimer  Comte  de  la  Marche , voulant 
rendre  fervice  au  Roi  d’Angleterre , allembla  la  NoblelTe  de  fa  province  fie 
marcha  contre  Owen.  Cette  expédition  ne  fut  pas  heureufe  : fes  troupes  furent 
battues  fie  il  fut  fait  prifonnier.  Le  Prince  de  Galles  fe  flarroit  qu’ayanr  le 
Comte  de  la  Marche  en  fa  puiffance , il  pourrait  un  jour  fufeiter  des  affaires 
à Henri , ou  faire  un  traité  avantageux  avec  ce  Monarque , en  lui  rendanc  un 
prifonnier  de  cette  importance.  Owen-Glendot  continua  enfuite  i ravagée 
les  provinces  voifines  fituées  i l'occident  de  la  Saverne.  Tant  de  fuccès  obli- 
gèrent le  Roi  d’Angleterre  à marcher  contre  ce  rebelle  , qui  fe  relira  auffi-tôt 
lur  les  montagnes  où  l'armce  Angloife  ne  put  le  pourfuivre.  Le  Roi  remit  à un 
autre  temps  plus  favorable  la  vengeance  qu’il  médirait  contre  les  Gallois. 

Le  Parlement  que  Henri  affembla  au  commencement  de  l’année , fit  divers 
(tarais  par  rapport  aux  affaires  de  la  Religion.  Il  renouvella  les  actes  faits  contre 
ceux  qui  folticitoient  des  provifions  en  Cour  de  Rome,  ou  qui  portoient  aux 
Cours  Eccléfialtiques  des  caufes  qui  éroient  de  la  compétence  des  Juges  du 
royaume.  On  fit  aufli  divers  autres  reglements  contre  les  hérétiques , fie  on 
établit  la  peine  de  mort  contre  tous  les  feétateurs  de  Wiclef  : un  d’entr’eux 
fut  même  brûlé  vif.  Ce  fut  cette  meme  année  que  mourut  Edmond  Duc 
d’Yorck , oncle  du  Roi.  Il  lailTa  deux  fils;  fçavoir,  Edouard  Duc  d’Albermale, 
qui  prit  le  titre  de  Duc  d’Yorck , fie  Richard  Comte  de  Cambridge.  Ce  dernier 
epoufa  dans  la  fuite  une  fœur  de  Mortimer  Comte  de  la  Marche,  fie  acquit  i 
fes  defeendants  par  cette  alliance , des  droits  qui  cauferent  de  grands  troubles 
dans  le  royaume  , comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Henri  ne  jouifToit  pas  tranquillement  du  thrône  fie  il  découvrait  continuel- 
lement quelques  nouvelles  confpirations  contre  fa  vie.  Les  peuples  éroient 
toujours  attachés  â Richard  fie  regardoient  Henri  comme  un  ufurpateur.  Une 
troupe  de  conjurés  répandit  le  bruit  qu’il  étoit  encore  vivant  fie  qu’il  avoit 
levé  une  puiffante  armée  en  Ecoffe.  On  mit  en  même  temps  dans  tous  les 
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endroits  publics  des  placards  remplis  d'inveélives  contre  le  Roi , qu’on  traitoit  — - - 
de  tyran,  ilcnri  écant  venu  à bout  de  découvrir  les  auteurs  de  ce  complot.  Royaume 
traita  avec  la  dernier?  rigueur  les  coupables , & il  n épargna  pas  même  les  D ANOltTiR' 
Prêtres  Sc  les  Moines , dont  quelques-uns  furent  pendus  avec  les  habits  de 
leurs  Ordres.  Cette  rigueur  acheva  d’aliéner  les  efprits  Se  fit  regarder  Henri 
comme  un  Prince  cruel. 

Cependant  le  Roi  négocioit  trois  mariages  à la  fois.  Le  premier  étoit  celui 
de  Philippe  fa  fécondé  fille,  avec  Eric  Roi  de  Danneinarck;  celui  du  Prince 
de  Galles  avec  une  fœur  d’Eric  ; Sc  enfin  le  lien  avec  Jeanne  de  Navarre , veuve 
du  Duc  de  Bretagne.  Le  premier  Sc  le  dernier  de  ces  mariages  furent  conclus 
la  même  année  ; mais  celui  du  Prince  de  Galles  ne  rcullit  pas. 

Après  toutes  ces  différentes  négociations,  Henri  s'avança  dans  le  pays  de  ExpCJitîon do 
Galles  à delfein  de  fe  venger  des  habitans  de  cette  province.  Les  orages  extraor-  oTnoîT'i'  uî 
dinaircs  qu'il  y eue  alors , l’empêcherent  d'exécuter  fon  delfein , Sc  il  fc  vie  Ecoffoii. 
contraint  de  fe  retirer.  Les  provinces  du  nord  n’étoient  pas  plus  tranquilles  : 
elles  fe  trouvoient  alors  expofées  aux  courfes  des  Ecoifois  ; mais  la  victoire' 
que  le  Comte  de  Northumberland  remporta  fur  eux , les  contraignit  à reflet 
quelque  temps  en  repos.  La  France  feule  inquiétoit  davantage  le  Roi , parce 
qu’il  craignoit  que  les  mécontents  d’Angleterre  Sc  les  Gallois  n’en  riraifenc 
quelques  fecours.  Ces  motifs  le  déterminèrent  à diflimuler  dans  bien  des  ren- 
contres Sc  à ne  point  rompte  avec  cette  couronne , malgré  les  occafions  qu’on 
lui  fourniflôit  louvent. 


Pendant  que  Henri  prenoit  toutes  les  mefures  pour  fe  mettre  à l’abri  des  BronllMrieien^ 
entreprifes  de  ceux  qui  le  voyoient  avec  peine  fur  le  thrône  d’Angleterre , il  fe  "ormc'dT  Nor- 
fotmoit  un  complot  qui  penfa  le  lui  ravir.  Le  Comte  de  Northumberland  qui  thombcrlaod. 
lui  avoir  été  fi  fidèlement  attaché , Sc  qu’il  avoit  même  técompenfé  des  grands  0 , 
fervices  qu’il  en  avoit  reçus , changea  tout-é-coup  de  fentiment  8c  devint 
l’ennemi  le  plus  dangereux  que  le  Roi  pouvoir  avoir.  Irrité  de  ce  que  Henri 
lui  avoit  enlevé  les  prifonniers  EcoiTois  qu’il  avoit  faits  dans  la  dernierc  ba-  * 

taille  , il  conçut  le  projet  de  mettre  fur  le  thrône  Edmond  Mortimer  Comte  de 
la  Marche  , Sc  fe  ligua  avec  le  Prince  de  Galles.  On  convint  que  le  Comte  de 
la  Marche  feroit  mis  en  pofTeffion  du  royaume  ; que  tout  le  pays  fitué  au  nord 
de  la  Trente  refteroir  au  Comte  de  Northumberland , 8c  qu'Owen  confer- 
veroit  toutes  les  provinces  qui  font  à l'occident  de  la  Saveme.  Après  ces  divers 
arrangements , le  Comte  de  Northumberland  follicita  auprès  du  Roi  la  déli- 
vrance du  Comte  de  la  Marche.  Il  ne  doutoit  point  que  ce  Prince  ne  refusâc 
de  travailler  Lia  liberté  de  fon  rivait  mais  il  étoit  bien-aife  de  faire  connoîrre 


la  dureté  du  Roi  envers  ce  Comte , Sc  d’exciter  la  pitié  des  peuples.  Le  Comte 
de  Northumberland  fongea  alors  à ralfembler  des  troupes , Sc  mit  dans  fon 
parti  plufieurs  Seigneurs  Ecoifois.  Les  confédérés  parurent  bientôt  les  armes 
a la  main  , 8c  publièrent  un  manifefle  contre  le  Roi.  Ce  Monarque  furpris  de 
certe  révolte , marcha  en  diligence  contre  les  rebelles , auxquels  il  voulut  bien 
faire  des  propofitions  très-avantageufes.  Cette  négociation  n’ayant  eu  aucun 
faccès  par  la  faute  du  Comte  de  Worcefter  frere  du  Comte  de  Northum- 
berland, le  Roi  attaqua  les  rebelles,  Sc  malgré  les  avantages  qu’ils  eurent 
d’abord  , il  les  défit  entièrement.  Le  jeune  Perci  fils  du  Comte  de  Northum- 
berland fut  tué  dans  cette  aétion,  Sc  le  Comte  de  Worcefter  qui  fut  fait  pti- 


Digitized  by  Google 


152  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

fonnier  , eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  Roi.  Le  Comte  de  Northumberland 
| Royaume  qui  n’avoir  pû  fe  trouvera  cette  bataille  àcaule  d'une  maladie  dont  il  avoit  été 
n Angieier-  attaqué  > jugea  à propos  de  profiter  du  pardon  que  le  Roi  lui  offrit  géné* 
reu  fument. 

Cette  émeute  étoit  à peine  appaifée  que  les  Bretons  firent  une  defcente  en 
Angleterre  ; mais  ils  lurent  repouffes  par  la  milice  du  pays.  Le  Roi  qui  défi-, 
roit  n'avoir  aucune  guerre  avec  fes  voifins,  de  peur  que  les  mécontents  ne 
fe  ferviflènt  de  cette  occafion  pour  exciter  de  nouveaux  troubles,  ne  voulue 
pas  pourfuivre  les  Bretons  de  dilfimula  fon  reffentiment.  Il  fit  aufli  une  treve 
avec  l’Ecoffe;  mais  comme  elle  étoit  fur  le  point  de  finir,  il  affcmbla  un 
Parlement  pour  obtenir  un  fubfide.  Les  Communes  propoferent  au  Roi  de 
s’emparer  du  bien  des  Eccléfuffiques  ; mais  les  prières  de  l’Archevêque  de 
Cantorbcry  détournèrent  cet  orage  qui  menaçoit  le  Clergé  (i).  La  Chambre 
des  Communes  perfilla  dans  fa  demande  Si  prélenta  même  un  bill  pour  faire 
faifir  les  revenus  du  Clergé.  La  Chambre  haute  rcfufa  de  le  paffer  ; ainfi  il 
■fallut  chercher  d’autres  moyens  pour  fatislaire  le  Roi. 

Autre  confpî*  Henri  qui  craignoit  toujours  quelqu’entreprife  de  la  part  du  Comte  de  la 
mion  «mite le  Marche , gardoit  avec  beaucoup  de  loin  les  enfants  de  ce  Comte,  que  l’on 

avoit  déjà  eu  la  liardiefle  de  lui  enlever.  Comme  il  fçavoit  que  les  Gallois 

H0!*  éroient  dans  le  parti  de  ce  Prince , il  envoya  Henri  fon  fils  aîné  contre  ces 
peuples  -,  mais  les  avantages  confiderables  qu'il  remporta  fur  eux , ne  purent 
les  empêcher  de  faire  de  nouveaux  efforts  pour  leur  liberté.  Ils  voyoient  avec 
plailir  que  la  France  caufoit  toujours  des  inquiétudes  au  Roi,  & que  le  Duc 
d'Orléans  un  des  Régents  du  royaume , enlevoit  quelques  places  aux  Anglois, 
quoique  la  trêve  fubliflât  encore.  Le  befoin  que  Henri  avoit  d’argent  pour  fe 
lotnenir  dans  cette  conjon&ure  critique,  le  força  d’en  demander  à la  Nobleffe 
& au  Clergé.  Le  refus  qu’il  effuya  lui  fut  fi  fenhble , qu’il  ne  put  le  difiimuler. 
Quelques  Seigneurs  Eccléfiaftiques  & Laïcs  du  nombre  des  mécontents,  com- 
» prirent  que  ce  Prince  chercherait  à fe  venger  & qu’il  étoit  de  leur  prudence- 

de  hâter  l’exécution  d’un  deffein  qu’ils  avoient  fans  doute  formé  depuis  quel- 
que temps.  Aufli-tôt  qu’ils  eurent  affemblé  leurs  troupes  à Yorcfc , ils  pu- 
blieront un  manifefte  pour  juftifier  leur  conduite.  Le  Comte  de  Weftmorland 
qui  fe  trouvoit  dans  ces  quartiers-là  à la  tête  d’une  armée  que  le  Roi  envoyoic 
contre  les  Ecoffois , feignit  d’entrer  dans  le  deffein  des  rebelles , Si  par  cette 
diffimulation  il  trouva  le  moyen  d’enlever  l’Archevêque  d’Yorck  Si  Thomas 
Mowbray  Comte  Maréchal,  deux  des  principaux  chefs  de  la  conjuration.  Ces 
deux  ptifonniers  furent  condamnés  à mort , Si  la  fentcnce  fut  exécutée,  fans 
que  la  dignité  de  l’Archevêque  pût  lui  fauvet  la  honte  du  fupplice.  Le  Roi 
s’étant  enfuite  rendu  à Yorck,  punit  féveremenl  les  habitants  de  cette' ville, 
& fe  rendit  maître  de  Barwick  & de  plufieurs  châteaux  qui  appartenoient  en 
propre  au  Comte  de  Northumberland.  Ce  Seigneur  qui  étoit  aufli  du  nombre 
des  conjurés,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  Henri,  alla  chercher 
un  afylc  en  Ecoffe.  , ^ 

Aufli-tôt  que  Henri  eut  pacifié  les  provinces  du  nord,  il  s’avança  vers  le 
pays  de  Galles  pour  défendre  les  frontières  de  fon  royaume  contre  les  Fran- 
çois qui  étoient  venus  au  fecours  des  Gallois.  Les  retards  qu’il  eut  à effuyer 
(t)  Rapin-Thoyras.  • 
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dans  fa  route  par  rapport  au  mauvais  temps , donna  le  loifir  aux  François  de 
fe  rembarquer , 3c  rapproche  de  l’hyvcr  empêcha  le  Roi  de  faire  quelque 
expédition  dans  le  pays  de  Galles.  Le  Parlement  que  Henri  affembla  le  pre- 
mier de  Mars,  refufa  d’accorder  au  Roi  un  nouveau  fubfide;  mais  ce  Prince 
trouva  moyen  de  l’y  forcer  en  le  continuant  jufqu’à  la  fin  du  mois  d’Aoùt. 

Ce  fut  dans  ce  Parlement  qu’on  fit  l’aile  qui  refiraignoit  la  fucceilion  de  la 
couronne  aux  defeendants  mâles  de  la  famille  royale,  à l’cxclufion  des  fem- 
mes. Cet  aile  fut  réformé  dans  la  même  année , & on  ne  fçait  fur  quel  fon- 
dement il  avoir  été  fait,  ni  les  raifons  pour  lefquelles  Henri  l’avoit  demandé. 

On  en  fit  un  autre  pour  aiTurer  la  fucceilion  au  fils  aîné  du  Roi  & à fes  def- 
eendants fans  exception  , enfuite  à fes  freres  3c  â leur  pollérité  fans  en  exclurre 
les  femmes.  Les  François  firent  encore  une  nouvelle  tentative  pour  entrer 
dans  le  pays  de  Galles , & ils  auroient  réuiTi  fans  une  violente  tempête  qui 
difperfa  leurs  vaifleaux.  Le  Roi  lui-même  fe  trouva  peu  de  temps  après  attaqué 
par  des  Corfaires  François , comme  il  traverfoit  la  mer  pour  fe  rendre  dans  la 
province  de  Norfolck.  Quatre  vaiilèaux  qui  l’accompagnoient  furent  pris , & 
il  eut  beaucoup  de  peine  à fauver  celui  lur  lequel  il  étoit  monté.  Ce  n’étoit 
pas  les  feules  entreprifes  qui  fe  faifoient  contre  le  Roi  d’Angleterre , quoique 
la  treve  fubfillât  toujours  entre  les  deux  nations.  Ce  Monarque  perdoit  tous 
les  jours  quelques  nouvelles  places  dans  la  Guyenne,  où  il  n’oloit  envoyer 
des  troupes  de  peur  de  dégarnir  fon  royaume , 8c  le  Duc  d’Orléans  avoit  fait 
tous  fes  efforts  pour  s’emparer  de  Bourg  6c  de  Blaye,  tandis  que  le  Duc  de 
Bourgogne  afliégeoit  Calais.  Toutes  ces  hollilités  ne  furent  pas  capables  d’obli- 
ger Henri  à rompre  avec  la  France , étant  continuellement  occupé  à fe  défendre 
des  intrigues  de  fes  ennemis  domefliques.  Le  Comte  de  Northuinberland , 
toujours  réfolu  d’enlever  la  couronne  à ce  Monarque , fe  ligua  de  nouveau 
avec  Owen , 8c  lorfqu’il  fut  affiné  que  les  Gallois  le  foutiendroient  dans  fa 
révolte,  il  fit  foulever  les  provinces  du  nord  où  il  eut  d’abord  quelques  fuccès. 

Pendant  que  le  Roi  fe  préparait  â marcher  contre  les  rebelles  , Thomas 
Rokeby  grand  Shérif  d’Yorck  leva  des  croupes  pour  arrêter  les  progrès  du 
Comte  de  Northumberland.  Il  eut  même  l’avantage  de  battre  l’armée  de  ce 
Seigneur,  qui  fut  tué  dans  le  combat.  La  tête  de  ce  rebelle  & celle  du  Lord 
Bardolf  furent  envoyées  au  Roi , qui  les  fit  expofer  fur  le  pont  de  Londres. 

C’efl  ainfi  que  fut  diflîpée  cette  conjuration  dont  les  fuites  pouvoient  être 
fort  dangereufes  pour  le  Roi.  Ce  Monarque  après  avoir  fait  punir  les  cou- 
pables, conclut  avec  la  France  une  nouvelle  treve  particulière  pour  la  Pi- 
cardie 3c  la  Guyenne , 8c  elle  devoit  durer  depuis  le  jo  Septembre  jufqu’au 
premier  de  Mai  1410.  Le  Poitou  y fut  exprefTément  compris , fur  ce  que  les 
François  ne  vouloient  pas  convenir  que  cette  derniere  province  dut  être 
regardée  comme  une  dépendance  de  la  Guyenne. 

Les  troubles  qui  agiraient  alors  la  France  permirent  â Henri  de  chercher  l«  Roi  clfcr-- 
les  moyens  de  gouverner  d’une  maniéré  indépendante.  Il  gagna  les  Shérifs 
8c  les  engagea  à mettre  fur  le  rôle  les  Députés  qui  n’avoienc  pas  eu  la  plu-  folu  dam  fon 
ralité  des  voix.  Le  Parlement  qui  s’afTembla  au  mois  de  Janvier , voulant  I0Yiw"'- 
remédier  à cet  abus,  préfenta  au  Roi  un  bill  par  lequel  il  demandoit  que  les  1410. 
Shérifs  coupables  de  mauvaife  foi  dans  le  rôle  des  cleélions , fufTent  con- 
damnés i une  amende  de- cent  livres  fteriings  pour  chaque  infraction.  Henri 
Tome  III.  V 
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ne  put  s’empêcher  de  ligner  cet  a&e  , dans  la  crainte  qu’on  ne  découvrît  fes 
intrigues.  Il  demanda  cnfuite  un  fublide  aux  Communes  ; mais  elles  renou- 
vcllerent  ladre  Ile  contre  le  Clergé,  8c  propoferent  de  révoquer  l’aéle  parte 
contre  les  Lollards , ou  du  moins  de  le  mitiger  autant  qu’il  ferait  poluble. 
Le  Roi  rejetta  les  deux  adrelTes  ; & à l’égard  de  la  demiere , il  déclara  qu'il 
fouhaitoit  qu’on  fit  un  acte  plus  rigoureux  contre  les  hérétiques , afin  d’en 
délivrer  fon  royaume.  Il  rcfula  aulli  de  donner  fon  confentement  à une  autre 
adrerte  , par  laquelle  on  demandoit  que  les  Clercs  accufés  de  quelques  crimes 
ne  furtenc  pas  jugés  par  les  Cours  Ecclclïaftiques , qui  traitoient  toujours  avec 
trop  de  douceur  les  coupables.  Ces  refus  mécontentèrent  beaucoup  les  Com- 
munes ; mais  ce  qui  acheva  de  les  irriter,  fut  l’ordre  que  le  Roi  ligna  de  faite 
brûler  un  Lollard.  Ils  refuferent  en  conféquence  de  lui  accorder  le  fublide 
qu’il  demandoit , 8c  le  Roi  ne  put  l'obtenir  qu’en  fe  fervant  d'un  moyen  quf 
lui  avoit  déjà  réufli,  c’elf-à-dirc,  en  tenant  le  Parlement  allemblé  jufqu’àce 
qu’il  eût  obtenu  fa  demande. 

Henri  voyant  que  tout  étoit  tranquille  en  Angleterre  , voulut  profiter  des 
mouvements  qui  agiraient  la  France  ( 1) , & qui  étoient  occafionnés  par  la 
divilion  de  la  famille  Royale.  Il  fongea  d’abord  à prendre  les  intérêts  du  Duc 
de  Bourgogne  ; mais  il  fe  détermina  enfuite  à favorifer  la  faétion  d’Orléans. 
Il  envoya  même  des  troupes  en  France , fous  la  conduite  de  Thomas  fon 
fécond  fils , â qui  il  avoit  donné  le  titre  de  Duc  de  Clarence.  La  paix  étoit 
faite  entre  les  Confédérés , lorfquc  ce  jeune  Prince  arriva , 8c  il  n’eut  d’autre 
parti  à prendre  que  celui  de  conduire  fon  armée  en  Guyenne , où  il  reprit 
quelques  places  avec  le  fecours  du  Comte  d’Armagnac  & du  Sire  d’Albrer. 

Henri  jouilloit  d’une  tranquillité  qu’il  n’avoit  point  encore  éprouvée , lors- 
qu'il fut  attaqué  d'une  maladie  qui  le  conduifit  au  tombeau.  Il  mourut  le 
10  de  Mars  i l’âge  de  quaranre-fix  ans,  étant  dans  la  quatorzième  année  de 
fon  régné.  Au  commencement  de  fa  maladie,  qui  dura  près  de  trois  mois , il 
prit  la  croix  & fe  difpolâ  à faire  le  voyage  de  la  Paleftine  •,  mais  il  connut 
bientôt  que  fa  fin  étoit  proche  & fe  prépara  à la  mort.  Ce  Prince  avoit  eu  de 
Bohun  fon  époufç , fille  du  Comte  de  Hereford  , quatre  fils  & deux  filles  : 
fçavoir , Henri  qui  lui  fucceda , Thomas  Duc  de  Clarence , Jean  Duc  de 
Betford , & Humphroy  Duc  de  Glocefter  : Blanche  l’aînée  des  filles  , fut  ma- 
riée à Louis  de  Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin  -,  Philippe  la  fécondé , époufa 
Eric  Roi  de  Dannemarck  & de  Norwege.  Il  ne  laiflâ  point  d’enfans  de  Jeanne 
de  Navarre  fa  fécondé  femme,  veuve  de  Jean  IV.  Duc  de  Bretagne.  Cette 
Princeflè  mourut  au  mois  de  Juillet  1457. 

Henri  après  la  mort  de  fon  pere  , ne  trouva  aucune  difficulté  pour  monter 
fur  le  thrône , & ceux  qui  avoient  paru  portés  jufqu’alors  pour  le  Prince  Mor- 
timer, furent  les  premiers  â rendre  leurs  hommages  au  nouveau  Roi.  On 
voulut  même  lui  prêter  ferment  de  fidélité  avant  fon  couronnement',  mais  il 
le  refula,  & cette  retenue  lui  gagna  tous  les  cœurs.  Il  s’attira  encore  l’admi- 
ration de  fes  fujets , en  bannilfant  d'auprès  de  fa  perfonne  tous  fes  anciens 
compagnons  de  débauche , qu’il  exhorta  à changer  de  conduite.  Pour  achever 
de  convaincre  fes  fujets  du  dclTein  qu’il  avoit  de  les  rendre  heureux 

(1)  Voyez  l'Hiltoirc  de  France  de  cette  Introduction  , rem.  L 
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il  eut  foin  de  fe  choifir  un  Confeil  compofé  des  pcrfonnes  les  plus  figes  & 
les  plus  éclairées  : il  ne  remplit  les  charges  vacantes  que  par  ceux  dont  le 
mérite  Si  la  capacité  étoient  connus.  Dans  le  premier  Parlement  qu’il  aflèm- 
bla  le  1 5 de  Mai , il  donna  fon  approbation  au  reglement  qui  fut  fait  pour 
prévenir  les  fraudes  dans  les  éleétions  des  Députés  de  la  Chambre  balle.  Il 
permit  auilï  que  le  Clergé  pourfuivît  avec  rigueur  les  Lollards , & abandonna 
a la  jurifdiétion  Ecclétïallique  Jean  Oldcaftle  Baron  de  Cobham  , Officier  de 
la  Maifon  , après  avoir  auparavant  tenté  toutes  fortes  de  moyens  pour  le  tiret 
de  fon  erreur. 

Cependant  les  troubles  continuoient  toujours  en  France , & le  Roi  d’An- 
gleterre qui  crut  devoir  en  profiter,  fit  alliance  avec  le  Duc  de  Bourgogne  Si 
lui  promit  du  fecours  contre  fes  ennemis.  Les  AmbafTadeurs  qu’il  envoya  en 
France  étoient  chargés  en  meme  temps  de  faite  rcnouveller  la  tteve  & de 
travailler  à la  paix.  I fenri  demandoit  qu’on  lui  rendit  tout  ce  qui  avoir  été 
enlevé  aux  Anglois  depuis  le  traité  de  Brctigni;  mais  la  Cour  de  France  ne 
paroifToit  pas  drl'pofée  à latisfaire  le  Roi  fur  cet  article.  Ainfi  toutes  les  négo- 
ciations ne  produiront  d’auttes  effets  que  des  prolongations  de  trêves , pen- 
dant lefquelles  on  continua  les  conférences.  Henri  qui  étoit  réfolu  de  porter 
la  guerre  en  France  , allembla  un  Parlement  afin  d’en  tirer  les  fecours  nccef- 
faires  pour  cette  entreprife.  Le  Parlement  approuva  les  defTeins  du  Roi  & lui 
accorda  un  fubiide  de  trois  cents  mille  marcs  pour  l’exécution  de  fon  projet. 
La  Cour  de  France  ne  fut  pas  long-temps  à apprendre  ce  qui  fe  paffoit  en  An- 
gleterre , & l’on  réfolut  de  traîner  les  négociations  en  longueur , afin  de  gagner 
du  temps.  Henri  qui  fe  voyoit  foutenu  du  Parlement , rit  des  propofirions  fi 
extraordinaires , qu’il  n’étoit  pas  polfible  de  les  accepter.  Le  Roi  qui  avoir 
fait  tous  les  préparatifs  pour  palier  en  France,  donna  ordre  à fes  troupes  de 
s'afTembleràSouthampton,  Se  il  fe  prépara  à mettre  bientôt  à la  voile.  Pendant 
qu’il  fe  difpofoit  à partir , il  découvrit  une  conjuration  dont  Richard  Comte 
de  Cambridge , ftere  du  Duc  d’Yorck , étoit  un  des  chefs.  Les  Hiftoriens  An- 
/ glois  prétendent  que  la  Cour  de  France  ctoit  l’auteur  de  ce  complot , Se  quelle 
avoit  employé  des  fomines  confiderables  pour  engager  quelques  Seigneurs  à 
tuer  le  Roi.  Les  conjurés  étoient  réfolus  de  mettre  à leur  tète  le  Comte  de  la 
Marche , afin  d’engager  le  peuple  dans  leur  parti.  Ce  Prince  qui  craignoit  les 
fuites  de  cette  entreprife,  loin  de  fe  prêter  aux  intentions  des  rebelles,  alla 
déclarer  au  Roi  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui.  Les  coupables  furent  arrêtés  Si 
punis  de  more.  Henri  s’embarqua  enfuite  le  îS  ou  19  d’Aoùt,  & le  ai  il 
arriva  au  Havre  de-Grace  , d’ou  il  marcha  vers  Harfleur.  La  prife  de  cette 
place  importante  fembloit  lui  annoncer  d’autres  conquêtes  ; mais  la  maladie 
qui  fe  mit  dans  fes  troupes,  les  approches  de  l’hyver , & les  préparatifs  que 
l’on  faifoit  eu  France  pour  arrêter  fes  progrès , l'obligerent  à fonger  à fe  re- 
tirer à Calais.  Comjie  les  François  avoient  prévu  fon  defTein  , ils  rompirent 
tous  les  chemins  par  où  il  devoir  parier , enlevèrent  les  vivres  Si  ne  cerièrenc 
de  le  harceler  pendant  fa  marche.  Dans  les  différentes  extrémités  où  il  fe 
ttouvoit , il  n’eut  d’autre  parti  à prendre  que  celui  de  bazarder  la  bataille  que 
les  François  lui  préfenterent  dans  la  plaine  d’Azincourt , quoique  fon  armée 
fut  inférieure  en  nombre  à celle  de  fes  ennemis.  La  fituation  défàvantageufe 
que  le  Général  François  avoit  prife , l’empêcha  de  profiter  de  toutes  fes  forces. 
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Sc  la  confufion  Te  mit  bientôt  parmi  fes  troupes  qui  étoient  trop  reflêrrées." 
Henri  fit  des  actions  de  valeur  extraordinaires  dans  le  combat , Sc  il  fut  plu* 
d'une  fois  en  danger  de  perdre  la  vie  par  les  coups  qu'il  reçut  ; mais  il  fut  allez 
heureux  pour  échapper , Sc  il  renverfa  par  terre  le  Duc  d'Alençon  qui  l'avoic 
attaqué.  La  mort  de  ce  Prince  acheva  de  décourager  les  François  Se  ils  furent 
mis  en  déroute.  Comme  Henri  retournoit  victorieux  à fon  camp , il  apprit 
qu’une  troupe  de  François  le  metroient  au  pillage , 8c  que  ceux  â qui  il  en 
avoit  confié  la  garde  avoient  pris  la  fuite.  A cette  nouvelle  il  ordonna  de 
tuer  tous  les  pnfonniers,  à l'exception  des  plus  notables,  & marcha  enfuite 
aux  ennemis  , qui  fe  retireront  aufli-tôt.  Les  François  perdirent  en  cette 
journée  plus  de  fix  mille  hommes.  Henri  fe  rendit  enfuite  à Calais , où  il 
s'embarqua  pour  repaifer  en  Angleterre. 

La  confternation  étoit  fi  grande  en  France , que  fi  le  Roi  d’Angleterre  eût 
voulu  profiter  de  fon  avantage , il  auroit  pû  faire  quelques  conquêtes.  Sa  po- 
litique lui  fit  prendre  un  parti  contraire,  mais  plus  alluré}  car  en  poudanc 
vivement  les  François , il  rifquoit  de  les  réunir  contre  lui , au  lieu  qu’en  fo- 
mentant la  divifion  parmi  eux,  il  pouvoir  efperer  qu’ils  fe  dérruiroient  l’un 
l’autre , Sc  que  par  conféquent  il  viendrait  plus  facilement  à bout  de  fes  def- 
feins.  Il  étoit  toujours  réfolu  de  fe  liguer  avec  le  Duc  de  Bourgogne  & il  ne 
négligeoit  aucun  moyen  pour  engager  ce  Prince  à avoir  recours  à lui.  L’Em- 

Îiereur  Sigifmond  & Guillaume  de  Bavière  Comte  de  Hollande  firent  tous 
eurs  efforts  pour  porter  les  deux  Rois  à la  paix  •,  mais  leur  médiation  fut  in- 
fruélueufe , Sc  la  treve  de  trois  ans  qu’ils  propoferent  ne  fut  pas  acceptée. 
Pendant  ces  différentes  négociations  le  Comte  d’Armagnac  Connétable  de 
France  afliégea  Harfleur  par  terre,  tandis  que  le  Vicomte  de  Narbonne  blo- 
quoit  la  place  du  côté  de  la  mer.  Henri  voulut  marcher  au  fecours  de  cette 
ville } mais  il  en  fut  dilfuadé  par  l’Empereur,  & il  fe  contenta  d’envoyer  le 
Duc  de  Betford  fon  frété , qui  battit  la  flotte  Françoife  8e  força  le  Connétable 
à lever  le  fiége. 

Le  Duc  de  Bourgogne  toujours  occupé  de  fes  deffeins , conclut  avec  le  Roi 
d’Angleterre  une  treve  pour  tous  leurs  Etats  réciproques , fans  en  excepter 
ceux  que  Henri  pofledoit  en  France.  Le  Duc  convint  outre  cela  d’une  entrevue 
avec  le  Roi  à Calais,  Se  promit  d’y  reconnoître  ce  Prince  comme  véritable  Roi 
de  France  , Se  qu’il  lui  rendrait  un  hommage  lige(i).  Henri  fe  rendit  pour  cet 
effet  à Calais  fur  la  fin  de  Septembre,  Sc  conclut  d'abord  un  traité  d'alliance 
avec  Sigifmond.  Il  en  figna  enfuite  un  autre  les  premiers  jours  d’Oétobre  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  En  voici  les  conventions  telles  qu’on  les  trouve  dans 
les  aftes  publics  d'Angleterre  (1). 

».  Le  Roi  ayant  fait  connoitre  au  Duc  de  Bourgogne  , les  juftes  droits  qu’il 
» a fur  la  couronne  de  France , Sc  le  refus  que  fon  adverfaire  a fait  jufqu’ici 
>»  de  lui  donner  fatisfaéfion , lui  a dit,  qu’avec  l’aide  de  pieu  Sc  de  Monfieui 
» S.  George , il  a réfolu  de  fe  la  procurer  par  les  armes. 

» Sur  cette  déclaration  , ledit  Duc , connoiffant  la  jultice  des  droits  du  Roi , 
•>  8c  confiderant  les  grandes  viéfoires  que  le  Seigneur  lui  a accordées,  promet 
»»  de  lui  donner  fes  lettres  patentes , qui  contiendront  ce  qui  fuit  ; 

(0  ACtcs  publics  d'Angleterre , tom.  IX.  page  }8  j. 

(1)  Ibid.  pag.  j *14. 
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..  Qu'encore  que  ci-devant , faute  d’avoir  été  bien  informé , il  ait  fuivi  le  — 

» parti  contraire , le  croyant  julle  ; à préfenc  qu’il  fe  trouve  mieux  infttuit,  D'ANc«TUt- 
» il  promet  de  fe  tenir  attaché  aux  interets  du  Roi  d’Angleterre  & de  fes  hé-  RE 
..  rittets  & fucccffcurs,  comme  de  ceux  qui  font  8e  feront  toujours  vrais  fie 
» légitimes  Rois  de  France , de  même  que  s’ils  étoient  actuellement  en  pof- 
».  fellion  de  la  couronne. 

>•  Bien  que  pour  le  ptéfent,  le  Roi  n’ait  pas  déliré  l’hommage  dudit  Duc , 

« fie  que  ledit  Duc  s’y  rcconnoilfe  obligé  ; toutefois  il  promettra , qu’aufli-tùc 
» que  le  Roi  d'Angleterre  fera  en  poffeflion  d’une  partie  notable  du  royaume 
>•  de  France , il  lui  rendra  hommage  lige , fie  lui  prêtera  ferment  de  fidélité , 

».  ainfi  que  tout  YalTal  de  la  couronne  de  France  le  doit  faire  au  Roi  de  France 
» fon  Souverain. 

>.  Item , le  Duc  de  Bourgogne  promettra  de  faire  en  forte , par  toutes  fortes 
» de  voyes  qui  lui  ont  été  indiquées , fie  qui  font  fecretcs , que  le  Roi  d’An- 
» gleterre  foit  mis  en  polfellion  actuelle  du  royaume  de  France. 

••  Item,  pendant  que  le  Roi  fera  occupé  à pourfuivre  fes  droits,  le  Duc  de 
» Bourgogne  fera  la  guerre  avec  toutes  fes  forces  aux  ennemis  que  ledit  Roi  a 
» dans  le  royaume  de  France , c'elt  à Ravoir , A.  B.  C.  D.  fie  à tous  leurs  pays 
•»  S t partifans  défobeiffants  au  Roi  d'Angletene. 

».  Item,  dans  toutes  les  alliances  fie  lettres  patentes,  faites  ou  à faite  entre 
» lefdits  Roi  8c  Duc , dans  lefqueltes  le  Duc  feroit  ou  auroit  fait  exception 
» de  l’adverfaire  du  Roi , ou  du  fils  dudit  adverlaire , il  n’entend  point  portet 
*>  du  préjudice  à ce  qu’il  promettra  par  celles-cy  qu’il  doit  donner  au  Roi  : 

» mats  il  l’accomplira  ponctuellement. 

» Que  fi  par  dtllimulacion , ledit  Duc  faifoit  exception  dudit  ad verfaire, 

» ou  du  Dauphin  fon  fils , pour  un  plus  grand  bien , fie  pour  faite  mieux  réu.flir 
» le  projet  formé,  il  veut  fie  entend , que  toutes  telles  exceptions  foient  vuides 
» 8c  cenfées  de  nulle  valeur. 

».  Et  afin  que  tous  fçaehent  que  ceci  part  de  fa  pute  fie  franche  volonté, 
v il  promettra  fie  jurera  par  la  foi  8e  loyauté  de  fon  corps,  de  l'obferver  fans 
».  fraude  ni  mal-engin.  11  en  écrira  tous  les  articles  de  la  main  propre , il  les 
» lignera,  fie  y appofera  fon  cachet  ordinaire. 

Tous  ces  articles  furent  réduits  en  forme  de  lettres  patentes  écrites  fie 
lignées  de  la  propre  main  du  Duc  de  Bourgogne , 8e  fcellées  d.c  fon  fceau 
privé  (i). 

Ce  traité  particulier  n’empêcha  pas  Henri  de  conclurre  avec  la  France  une 
tteve  qui  devoir  durer  jufqu'au  a Février  de  l’année  fuivante.  Ce  Prince  en 
profita  pour  retourner  en  Angleterre  8e  pour  fe  préparer  à recommencer  la 
guerre  au  printemps  prochain.  Il  eut  cependant  diverfes  conférences  avec 
les  prifonnters  François*  mais  elles  ne  produilirent  aucun  effet,  fie  la  divifion 
qui  fubfiftoit  toujours  dans  la  famille  Royale  de  France,  l'empêcha  fans  doute 
d’entrer  en  accommodement.  Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  s’approchoit  j ~ 
de  Paris , le  Roi  d’Angleterre  fit  une  defeente  en  Normandie  , où  il  s’empara 
de  Caen  fie  de  quelques  autres  places  moins  confiderables.  La  Cour  de  France 
entra  de  nouveau  en  négociations;  mais  elles  n’empêcherent  pas  Henri  de 
continuer  la  guerre , fie  il  fe  rendit  maîtfe  de  Bayeux , d’Argenton , du  château 

(i)  Ibid.  pg.  )?;. 
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de  l’Aigle , d’Alençon  , ficc.  Cependant  on  continuoit  toujours  les  confé- 
rences ; mais  les  proportions  du  Roi  d'Angleterre  étoicnc  fi  dures , qu’il 
n’eroit  pas  polliblc  de  les  accepter.  La  réconciliation  du  Duc  de  Bourgogne 
avec  le  Dauphin  dérangea  les  mefures  de  Henri , & ce  l’rince  modéra  fes 
prétentions.  La  mort  du  Duc  de  Bourgogne  fie  changer  les  chofes  de  face , fie 
Charles  VI.  gouverné  par  la  Reine  fie  par  Philippe  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne, ligna  à Troyes  un  traité  par  lequel  il  donnoit  en  mariage  Catherine 
de  France  au  Roi  d’Angleterre , reconnoilloit  ce  Monarque  pour  fon  fuccclleur, 
Sc  le  chargeoit  en  attendant  de  la  régence  du  royaume.  Tels  étoient  en  fubf- 
rance  les  principaux  articles  de  ce  traité,  fait  au  préjudice  de  Charles  alors 
Dauphin  de  France. 

Henri  repalTa  enfuite  en  Angleterre  pour  y faire  couronner  la  Reine  & y 
artembler  un  Parlement.  Il  avoit  lailfé  en  France  le  Duc  de  Clarencc  fon 
frère , qui  fut  tué  en  Anjou  dans  un  combat  qu’il  livra  contre  les  Ecortois. 
venus  au  fecours  du  Dauphin.  Le  Parlement  qui  s’artèmbla  le  2 de  Mai , con- 
firma le  traité  de  Troyes;  mais  en  même  temps  il  préfenta  une  adrertè  au 
Roi  pour  fe  plaindre  de  ce  que  la  conquête  de  la  France  caufoit  la  ruine  de 
l’Angleterre.  Le  Parlement  voyoit  avec  peine  qu’on  employoit  beaucoup  d’ar- 
gent pour  cette  expédition , pendant  qu’on  en  avoit  beloin  pour  fe  maintenir 
contre  les  Ecortois.  Rien  n'étant  capable  d’arrêter  les  deflbins  de  Henri , il  fe 
rendit  au  mois  de  Juin  à Calais , & marcha  enfuite  pour  enlever  quelques 
châteaux  qui  appartenoient  au  Dauphin.  11  envoya  aufli  divers  détachements 
pour  arrêter  les  progrès  de  ce  Prince.  Dreux  , Meaux  fie  quelques  autres  places 
tombèrent  au  pouvoir  des  Anglois , tandis  que  le  Dauphin  le  rendoit  maître 
de  la  Charité , fie  aflîégcoit  Cofne. 

Pendant  que  le  Roi  d’Angleterre  continuoit  de  conquérir  le  relie  de  la 
France,  il  fut  attaqué  d’une  maladie  dont  il  mourut  â Vincennes,  dans  la 
trente-fixiéme  année  de  fon  âge  & la  dixiéme  de  fon  régné.  Son  corps  fuc 
porté  en  Angleterre  & inhumé  à Weftminfter.  La  Reine  fa  femme  fit  mettre 
fur  fon  tombeau  une  ftatue  d’argent  doré  de  grandeur  nanirelle,  qui  lui 
rertëmbloir  parfaitement  (1).  Henri  huila  de  Catherine  de  France  un  fils  au 
berceau,  nommé  Henri , né  le  <>  Décembre  1421.  La  Reine  fa  veuve  époufa. 
quelque  temps  apres  un  Gentilhomme  Gallois  nommé  Owen-Tudor , qu’on 
prétend  être  delcendu  des  anciens  Rois  de  Galles.  Elle  en  eut  trois  fils  ; fça- 
voir,  Edmond,  Gafpard  fie  Owen.  Edmond  époufa  Marguerite  fille  unique 
de  Jean  de  Bcaufort  Duc  de  Sommerfet , petit-fils  de  Jean  Duc  de  Lencartre. 
De  ce  mariage  naquit  Henri  Comte  de  Richeinond , qui  devint  Roi  d’An- 
gleterre fous  le  nom  de  Henri  VII. 

Après  la  mort  de  Henri  V.  la  couronne  d’Angleterre  fuc  mife  fur  la  tête  de 
Henri  fon  fils,  qui  n’avoir  que  neuf  mois.  Les  Ducs  de  Betford  fie  de  Glo- 
cefter  fferes  du  feu  Roi , prirent  foin  de  l’Etat , en  attendant  que  le  Parlement 
eût  réglé  la  forint  du  gouvernement  pendant  la  minorité  du  jeune  Roi.  Le 
Duc  de  Betford  qui  étoit  en  France , prit  le  titre  de  Régent  de  ce  royaume 
aufli-tôt  après  la  mort  de  Charles  VI.  fie  fit  proclamer  Roi  de  France  le  jeune 


(1)  Tindal  prétend  que  la  ftatue  du  Roi  droit  ümplcmcm  couverte  d’une  plaque  d'argent 
doré , Si  que  la  tetc  étoit  d’argent  malTii. 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I.  15g 

Henri  fon  neveu.  Il  avoir  aflëmblé  I Paris  plufieurs  Seigneurs  qui  croient  de  la 
faction  Angloife,  8c  il  avoir  reçu  leur  ferment  de  fidelité;  mais  la  plus  grande 
partie  des  François  s’étoit  déclarée  pour  le  Dauphin  , connu  fous  le  nom  de 
Charles  VII.  qui  s'étoit  fait  facrer  à Poitiers.  Les  hofiilités  ne  tardèrent  pas  à 
commencer  entre  les  deux  partis,  & Charles  faifoit  tous  fesetforts  pour  rega- 
gner un  royaume  dont  il  étoit  légitime  heritier , pendant  que  le  Duc  de 
Betford  employoit  toutes  fortes  do  moyens  pour  le  conferver  à fon  pupile. 
Je  pailerai  légèrement  fur  les  divers  événements  d’une  guerre  dont  la  fin 
devint  fi  funeîte  aux  Anglois  ; car  je  ne  ferois  que  repeter  ici  ce  que  j’ai  dit 
dans  l luftoire  de  France , à laquelle  je  crois  devoir  renvoyer  le  lecteur. 

Mordac  Gouverneur  d'EcolIe  favorifoit  la  France , & les  Ducs  de  Bourgogne 
& de  Bretagne , avec  le  Comte  de  Richemond  , croient  dans  les  intérêts 
de  l’Angleterre.  Le  Duc  de  Betford  , après  plufieurs  avantages , mit  le  fiége 
devant  Orléans.  La  délivrance  de  cette  place  par  cette  fille  célébré , connue 
fous  le  nom  de  PucclU  d’ÜrUans , 8c  le  facre  de  Charles  à Reims , rétablirent 
les  affaires  du  Roi  de  France , 8c  furent  comme  l’époque  du  malheur  des  An- 
glois.  Depuis  cet  inllant  Charles  prefque  toujours  victorieux , pourfuivit  les 
Anglois  de  polies  en  polies , Sc  reprit  fur  eux  routes  les  villes  de  fon  royaume. 
Le  Duc  de  Betford  crut  relever  le  parti  de  Henri  en  faifant  venir  ce  jeune 
Prince  en  France , pour  être  facré  à Paris  dans  l’Eglife  Cathédrale  par  le  Car- 
dinal Wincefter.  Henri  fe  retira  enfuite  à Rouen , où  il  penfa  tomber  entre 
les  mains  des  Royalilles.  Les  deux  partis  continuèrent  à s’enlever  réciproque- 
ment quelques  places  ; mais  il  n’y  avoit  aucune  aétion  décifive.  On  convint 
enfin  de  s’alTembler  à Arras,  & les  conférences  furent  ouvertes  au  mois  d’Août 
dans  l’Abbaye  de  S.  Vaalt.  Les  Miniltres  d’Angleterre  n’y  relièrent  que  juf- 
qu’au  6 de  Septembre  , parce  qu’on  ne  put  accepter  les  propolîtions  qu’ils  fai- 
loient , & qui  étoient  trop  contraires  aux  intérêts  de  Charles  VIL  Le  traité 
que  le  Duc  de  Bourgogne  conclut  alors  avec  le  Roi  de  France , mortifia  beau- 
coup les  Anglois  8c  acheva  de  ruiner  leurs  affaires.  La  plupart  des  Seigneurs 
François  rentrèrent  dans  le  devoir , & un  grand  nombre  de  villes  fe  fou- 
rnirent à leur  Souverain  : Paris  même  fut  enlevé  aux  Anglois,  qui  en  avoient 
été  maîtres  pendant  dix-huit  ans.  Ils  ne  fe  foutenoient  plus  alors  que  dans 
la  Picardie , la  Normandie  8c  le  Languedoc  ; mais  ils  n’y  relièrent  pas  long- 
temps tranquilles  , & on  leut  prit  plufieurs  places  dans  ces  provinces.  Les 
Anglois  déurerent  enfin  la  paix , 8c  l’on  tint  à Tours  des  conférences  à ce 
fujet.  Après  diverfes  négociations  infruétueufes , on  ne  put  convenir  que 
d’une  creve  qui  fut  prolongée  jufqu’en  1448.  Cette  treve  n’étoit  pas  encore 
expirée  que  la  guerre  recommença  avec  plus  de  vigueur  qu’auparavant.  Charles 
irrité  de  la  prile  de  Fougère  en  Bretagne  par  François  de  Lurienne , dit  l’Ar- 
ragonois , fe  mit  en  campagne  , 8c  en  peu  de  temps  il  fournit  toute  la  partie 
de  la  Normandie  qui  eft  en  deçà  de  la  Seine.  Un  nouveau  fecours  que  les 
Anglois  reçurent,  les  mit  en  état  de  reprendre  quelques  villes;  mais  leur 
défaite  àFounnigni  leur  fit  perdre  tour  le  relie  de  la  Normandie  , & bientôt 
après  ils  furent  chalfés  de  la  Guyenne,  qu’ils  avoient  polfédée  lî  long-temps, 
lis  y rentrèrent  l’année  fuivame  par  le  moyen  des  intrigues  qu’ils  y avoient , 
8c  le  Général  Talbot  s’y  rendit  maître  de  quelques  places.  Charles  marcha 
en  diligence  dans  cette  province,  battit  les  Anglois  8c  les  força  d'abandonner 
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encore  une  fois  la  Guyenne.  Tel  eft  le  précis  de  ce  grand  événement,  que 
je  n’ai  pas  cru  devoir  interrompre  pour  parler  des  affaires  particulières  de 
l'Angleterre , que  je  vais  reprendre. 

Le  Parlement  qui  s’étoit  allcmblé  pour  régler  le  gouvernement  de  l’Etat 
pendant  la  minorité  du  Roi , avoir  nommé  le  Duc  de  Betford  pour  être  pro- 
teéieur  de  l’Angleterre.  Il  fur  décidé  que  ce  Prince  n’exerceroit  cette  charge 
que  pendant  qu'il  ferait  dans  le  royaume  , & que  le  Duc  de  Glocefter  en  ferait 
les  rangions  pendant  l’abfence  de  fon  frere.  Thomas  Beaufott  Duc  d’Excefter 
& Henri  fon  frere  Evêque  de  Wincefter,  grands-oncles  du  Roi , furent  char- 
gés de  lcducation  de  ce  Prince.  Ce  Prélat , qu’on  nous  repréfente  comme 
un  homme  plein  d’ambition  , fut  toujours  en  oppofition  avec  le  Duc  de 
Glocefter , & les  querelles  de  ces  deux  Princes  eurent  de  funeftes  fuites.  On 
ignore  quel  en  fut  le  véritable  motif;  mais  il  paroît  que  l’ambition  & la 

i'aloufie  les  faifoient  agir  mutuellement.  Le  bon  ordre  qu'on  avoir  établi  dans 
e gouvernement  maintint  la  paix  dans  l’Angleterre  ; & de  peur  qu’Edmond 
Mortimer  ne  voulût  faire  valoir  les  droits  qu’il  avoir  à la  couronne  , on 
jugea  à propos  de  l’éloigner  en  lui  donnant  le  gouvernement  de  l’Irlande. 
Pour  empêcher  les  Ecoflois  de  fournir  des  fecours  à la  France,  on  crut  devoir 
rendre  la  liberté  à Jacques  Roi  d’Ecolfe , qui  étoit  prifonnier  en  Angleterre 
depuis  l’an  1408.  Pendant  qu’on  ctoit  occupé  de  ce  delfein  , les  Ecoflois 
envoyèrent  des  AmbafTadeurs  pour  traiter  de  la  rançon  de  leur  Souverain. 
On  tint  à Yorck  & à Londres  diverfes  conférences  dans  lefquelles  on  arrêta 
que  Jacques  payerait  la  fomme  de  quarante  mille  marcs  pour  fa  rançon , 6c 
qu’il  épouferoit  Jeanne  de  Sommerfet  ftxur  du  Duc  de  ce  nom  , & niece  du 
Duc  d'Excefter.  Le  Roi  d'Ecofle  s’engagea  indireétement  par  ce  traité  de  rap- 
peller  fes  troupes  qui  croient  en  France.  Il  paraît  que  cet  article  n’eut  point 
ion  exécution  ; c’étoit  cependant  le  but  que  les  Ânglois  seraient  propofé 
en  confentant  à la  liberté  du  Roi  d'Ecoffe.  Les  deux  Rois  convinrent  outre  cela 
d'une  treve  de  fept  ans,  à commencer  depuis  le  premier  de  Mai  1414.  Henri 
fc  vit  délivré  dans  cette  année  de  deux  Princes  dont  on  pouvoir  toujours  re- 
douter les  entreprifes  ; je  veux  dire  , de  Jean  Si  d'Edmond  Mortimer , dont 
le  premier  fut  étranglé  dans  la  tour  de  Londres  , fous  prétexte  qu’il  avoic 
formé  quelque  complot  ; & l’autre  mourut  en  Irlande.  Comme  ces  Princej 
mouraient  lans  poftérité , le  ritre  de  Comte  de  la  Marche  & les  droits  fur  la 
couronne  d’Angleterre  fe  trouvèrent  dévolus  à Richard  de  Comingsbourg  Duc 
d'Yorck  leur  neveu,  fils  d’Anne  leur  fœur,  & du  Comte  de  Cambridge  dé- 
capité à Southampton  en  1415. 

La  guerre  que  le  Duc  de  Glocefter  fit  dans  le  Haynaut  & le  Brabant  pour  fe 
mettre  en  polfeflion  des  Etats  de  Jacqueline  (1)  fa  femme,  fille  de  Guillaume 
de  Bavière  dernier  Comte  de  Haynaut,  fut  préjudiciable  aux  intérêrs  de  l’An- 
gleterre. Ce  Duc  fut  à peine  de  retour  dans  ce  royaume , qu’on  vit  éclater 
les  premiers  différends  entre  ce  Prince  & l’Evêque  de  Wincefter.  Le  Duc  do 
Betford  craignant  les  fuites  de  ces  diflcnfions,  quitta  la  France  & repalfa  ent 
Angleterre.  Après  avoir  inutilement  tenté  les  voyes  de  la  médiation  pour 


(0  Cette  PrinccfTe  veuve  de  Jean , fécond 
fils  de  Charles  VI.  avoit  époufe  Jean  Duc  de 
Brabant.  Mécontente  de  fon  epoux , çlk  fs  fit 


enlever  par  quelques  cavaliers  Anglois , ob- 
tint de  l’Antipape  Benoit  XIII.  la  calfation  de 
fon  mariage , Sc  époufa  le  Due  de  Glocefter. 

réconcilier 
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réconcilier  finceremenr  ces  deux  Princes,  il  fut  obligé  de  «envoyer  la  déci-  “ 

lion  de  cette  affaire  à un  Parlement,  qui  fut  convoqué  pour  le  mois  de  Mars  Ro,H'“l 
1415.  Le  Duc  de  Glocefter  produifit  lix  Chefs  d’accufation  contre  fonenne-  ” ANOtlI£*;* 
mi , qui  fut  cependant  déclaré  innocent,  &:  enfuite  on  obligea  les  deux  par- 
tis! faire  la  paix.  Le  Duc  de  Betford,  qui  ne  pouvoit  fe  petfuader  que  cette 
réconciliation  fut  fincere , engagea  l’Evêque  de  Wincefter  à paffer  avec  lui 
en  France , où  il  retourna  peu  de  temps  après.  Ce  Prélat  ayant  obtenu  le  cha- 
peau de  Cardinal , repaffa  en  Angleterre , & le  Duc  de  Gloceiler  qui  étoit 
toujours  fon  ennemi , ne  ce  (Ta  de  lui  caul'er  des  mortifications.  Ce  parti  du 
Duc  devint  cependant  plus  foible , Sc  le  Cardinal  s’etanr  ligué  avec  Margue- 
rite d’Anjou,  alors  Reine  d’Angleterre,  & le  Marquis  de  Suffolck,  trouva 
moyen  de  perdre  fon  ennemi.  Pour  avoir  un  prétexte  fpécieux  de  le  faire 
périr,  on  l’accula  d’avoir  voulu  allalliner  le  Roi  , fit  en  confcquence  on 
affembla  un  Parlement.  Le  Duc  fut  mis  en  ptifon;  mais  comme  on  ncdou- 
toit point  qu’il  ne  fe  juftifiât , & qu’on  craignoit  quelque  émotion  populaire , ... 

on  le  fit  mourir  fecrettement.  On  eut  cependant  foin  de  publier  qu’il  étoit 
mort  naturellement , & fon  corps  fut  même  expofé  pendant  quelques  jours  i • 
la  vue  de  tout  le  monde.  Le  peuple  ne  put  s’empêcher  de  murmurer  ic  de 
concevoir  une  haine  implacable  contre  ceux  qu’il  regardoit  comme  les  au- 
teurs de  la  more  du  Duc  de  Glocefter.  Le  Cardinal  de  Wincefter  ne  lui  fur- 
vécut  pas  long-temps , & ce  Prélat  mourut  un  mois  après  fon  rival.  Le  Roi 
foit  parfoibleffe  naturelle , foit  qu’il  ignorât  la  vérité,  ne  fit  aucune  démar- 
che pour  venger  la  mort  de  fon  oncle.  Elle  fut  la  fource  des  malheurs  dont 
Henri  fut  accablé  dans  la  fuite,  puifqu’elle  mit  le  Duc  d’Yorck  en  liberté 
de  faire  valoir  fqs  droits  fur  la  couronne , à laquelle  il  n’auroir  peut-cire  p is 
penfé,  s’il  eut  eu  un  concurrent  tel  que  le  Duc  de  Glocefter.  Le  Marquis  de 
Suffolck  , qui  eut  peu  de  temps  après  le  titre  de  Duc , s’étoit  attiré  la  haine 
des  Anglois , qui  voyoient  avec  peine  que  le  gouvernement  de  l’Etat  fût 
entre  les  mains  de  la  Reine  •&  de  ce  Seigneur.  Le  Roi  incapable  par  la  foi- 
bleffe  de  fon  génie  , de  fe  mêler  des  affaires  du  royaume , croit  plus  propre 
à mener  la  vie  d’un  Cénobite  , que  celle  d’un  Roi.  Les  peuples  mécontents 
ne  poùvoient  s’empêcher  de  murmurer,  & le  Duc  d’Yorck  crut  devoir  pro- 
fiter des  circonftances  pour  faire  valoir  fes  droits  Les  Emiffaires  de  ce  Prince  Commtnr?- 
eurent  foin  d’abord  de  fémer  quelques  difeours  parmi  le  peuple,  afin  de  menu  Je»tIOu- 
faire  au  Duc  d’Yorck  un  grand  nombre  de  partifans.  La  Cour  informée  des 
intrigues  du  Duc , fe  perfuada  quelle  diminucroir  le  crédit  de  ce  Prince , en  j«H«de  Len- 
lui  ôtant  la  régence  de  France  pour  la  donner  au  Duc  de  Somineifer.  Le  Duc  c*ftre’ 
d’Yorck  fut  obligé  de  diflimuler,  & d’attendre  l’occafion  de  fe  venger.  Ses 
ennemis  qui  ne  cherchqient  qu’à  l’abartre,  lui  fournirent  cependant  des  armes 
contre  eux-mêmes,en  le  chargeant  de  marcher  vers  les  Irlandeis , qui  avoient 
fait  quelques  mouvements.  Comme  on  ne  lui  avoir  pas  donné  les  moyens  né- 
ceflaires  pour  réullir  dans  cette  entrcprife,on  s’imagina, ou  qu’il  périrait, ou  qu’il 
perdrait  fa  réputation.  Le  Duc  fe  comporta  avec  tant  d’adreffe  , qu’après  avoir 
calmé  fans  cffufion  de  fang  les  troubles  de  l’Irlande  , il  gagna  les  cœurs  de  ces 
infulaires , & les  attacha  pour  toujours  à fes  intérêts  & à ceux  de  fa  maifon. 

Cependant  l’averfion  contre  le  Duc  de  Suffolck  augmentoità  mefure  que 
i’Anglcterre  recevoir  de  nouveaux  échecs  en  France,  & on  le  regardoit  com- 
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me  l’Auteutdcs*difgracesqui  accabloient  le  royaume.  Le  Parlement  qui  s’af- 
fembla  en  1450  lui  devint  funcfte.  La  chambre  balle  porta  contre  lui  un  bill 
d’accufarion  ; Sc  ni  la  faveur  du  Roi  & celle  de  la  Reine  , ni  les  preuves  qu'il 
allégua  pour  fa  deffenfe , ne  purent  le  fauver.  Le  Roi  fut  obligé  de  le  bannir 
du  royaume , pour  lui  faire  éviter  un  châtiment  plus  rigoureux  que  le  Par- 
lement auroit  pû  prononcer  contre  lui.  Il  s’embarqua  promptement  pour  fe 
retirer  en  France  , où  il  efperoit  trouver  un  afyle  contre  la  fureur  du  peuple. 
Il  eut  le  malheur  de  rencontrer  un  vaiifeau  de  guerre  Anglois , dont  le  Ca- 
pitaine lui  fit  trancher  la  tête. 

La  mort  du  Duc  de  Suffolck  ranima  les  efperances  du  Duc  d’Yorck.  Un 
Irlandois  nommé  Jean  Cade , prit  en  faveur  de  ce  Princp  le  nom  de  Jean  de 
Mortimer  j qui  étoit  mort  au  commencement  de  ce  régné , 8c  fous  ce  nom 
fuppofé , il  le  fit  un  grand  nombre  de  partifans  dans  la  province  de  Kent. 
Les  rebelles  publioient  qu’ils  n’avoient  d’autre  intention  que  de  réformer  le 
gouvernement  qui  étoit  entre  les  mains  de  mauvais  Miniftres  dont  ils  de- 
mandoient  la  punition.  Leur  requête  fut  traitée  de  féditieufe , 8c  le  Roi  fe 
mit  à la  tête  de  quinze  mille  hommes , 8c  marcha  contr’eux.  Cade  ayant 
taillé  en  pièces  un  détachement  de  l'armée  du  Roi , s'avança  vers  Londres 
qui  lui  ouvrit  fes  portes , 8c  où  il  entra  comme  en  triomphe.  Il  fit  arrêter 
le  grand  Thréforier  qui  étoit  dans  la  ville , 8c  lui  fit  trancher  la  tête.  Quel- 
ques excès  commis  par  les  rebelles , irritèrent  les  habitans  de  Londres , 8c  le 
Chancelier  qui  étoit  alors  dans  la  tour,  profitant  de  cette  occafion  , fit  affi- 
cher une  amniftie  générale  pour  les  rebelles , s’ils  vouloicnt  mettre  bas  les 
armes.  Ce  pardon  produifit  un  effet  fi  prompt,  que  Cade  fe  vit  abandonné 
de  fes  troupes , 8c  quelque  temps  après  il  fut  tué  par  un  Gentilhomme  de 
Kent , nommé  Alexandre  Eden.  La  mort  de  Jean  Cade  ne  délivra  pas  l'An- 
gleterre de  l’inquiétude  où  elle  étoit , puifqu’elle  ne  pouvoit  douter  que  le 
Duc  d’Yorck  ne  fût  l'auteur  de  la  rébellion.  On  ne  pouvoit  cependant  con- 
vaincre ce  Prince , 8c  il  étoit  dangereux  de  l’attaquer  ouvertement , dans  la 
crainte  de  lui  donner  un  prétexte  de  prendre  les  armes.  Comme  on  le  foup- 
çonnoit  de  tramer  quelque  complot  en  Irlande  , le  Roi  donna  ordre  aux 
Shérifs  de  Galles , de  Slirop  8c  de  Chcfter , de  s’oppofer  â fa  defeente.  Ces 
précautions  ne  l’empecherent  pas  de  fe  rendre  à Londres , où  il  prit  des  me- 
fures  avec  fes  amis , pour  l’exécution  de  fon  projet.  Lorsqu'il  fut  alluré  de 
leur  fidelité  8c  du  grand  nombre  de  partifans  qu’il  avoir , il  fe  retira  dans  le 
pays  de  Galles,  8c  écrivit  au  Roi  pour  l’engager  à réformer  le  gouvememenc. 
La  Cour  ne  fe  trouvant  pas  alors  en  fituation  d’agir  avec  hauteur , £ voulant 
ôter  au  Duc  d’Yorck  tout  prétexte  de  fe  plaindre,  porta  le  Roi  à lui  répondre 
avec  beaucoup  de  modération , 8c  à lui  promettre  la  réforme  qu’il  défiroir, 
La  réponfe  du  Roi  n’empêcha  pas  le  Duc  de  lever  des  troupes  , 8c  de  s’avan- 
cer vers  la  capitale.  Il  en  trouva  les  portes  fermées , 8c  il  fut  contraint  de  fe 
retranchet  fur  la  Bruyère  de  Burnheath , à douze  mille  de  Londres.  La  Reine 
qui  n’avoit  pù  douter  des  véritables  intentions  du  Duc  d’Yorck,  avoitaffem- 
blé  une  armée  auffi-tôt  qu’elle  avoit  vû  ce  Prince  dans  le  pays  de  Galles.  Le 
Roi  s’étant  mis  à la  tête  de  cette  armée,  fuivit  de  près  le  Duc  d'Yorck,  8c 
alla  fe  poller  à quatre  mille  de  fon  camp.  Henri , avant  que  de  livrer  bataille  aux 
rebelles,  fit  demander  au  Duc  d'Yorck  , le  fujet  qui  l’avoit  porté  i prendre 
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les  armes.  Le  Duc  déclara  qu’il  congédieroit  fes  troupes  , fî  le  Roi  vouloir 
faire  remettre  en  prifon  le  Duc  de  Sommerfer , Se  l’y  retenir  jufqu’à  ce  que 
le  Parlement  l’eût  juge.  Henri  ne  balança  pas  à lui  accorder  fà  demande , 8c 
le  Duc  de  Sommerl'et  fut  conduit  dans  la  Tour.  Le  Duc  d’Yorck  oblige  de 
tenir  fa  parole  liccntia  fon  armée , Sc  fc  rendit  à la  Cour  fans  prendre  aucu- 
nekluretc.  Il  fut  fort  furpris  d’y  trouver  le  Duc  de  Sommerfet,  & il  s’apperçut 
trop  tard  de  fon  imprudence.  Il  fut  lui-même  arrêté  quelques  inftants  après, 

& il  couroit  rifquc  de  la  vie , lî  diverfes  circonitances  n'eudcnc  contribué  à 
le  tirer  du  danger  où  il  étoit.  D'un  côté  on  craignoit  l’arrivée  du  jeune  Comte 
de  la  Marche  fon  fils,  8c  d'un  autre  on  avoit  befoin  des  troupes  pour  les  envoyer 
au  fccours  des  Gafcons,  qui  promettoient  de  rentrer  fous  l’obéifTance  du  Roi 
d’Angleterre.  On  crut  donc  devoir  rendre  la  liberté  au  Duc  d’Yorck , qui 
s’engagea  par  ferment  à relier  fidèle  jufqu'à  la  mort,  Sc  à ne  jamais  prendre  les 
armes  contre  Henri. 

La  guerre  avec  la  France  étant  enfin  terminée , l’Angleterre  ne  fut  plus 
occupée  que  des  divifions  entre  les  deux  maifons  de  Lencaftre  Sc  d’Yorck , 
dont  la  première  avoit  pour  devife  un  Rofe  rouge,  Sc  l'autre  une  Rofe  blan- 
che. On  compte  jufqu’à  treize  batailles  qui  lïgnalercnt  la  haine  des  deux 
partis , 8c  pendant  ces  temps  de  troubles , l'Angleterre  ne  tut  qu’un  théâtre 
épouvantable  de  fang  Sc  de  carnage.  Commines  allure  que  ces  guerres  coû- 
tèrent la  vie  à plus  de  onze  cents  mille  hommes  Sc  à quatre-vingts  Princes  du 
Sang.  Le  ferment  que  le  Duc  d'Yorck  avoit  prêté  au  Roi , n’étoit  pas  capable  Sn!fe 
de  l'obliger  à relier  tranquille , Sc  il  étoit  toujours  réfolu  de  foutenir  fes  droits  rrift*  de 

3ui  étoient  incontellables.  Il  n'étoit  cependant  pas  facile  de  priver  la  maifon  ** 
e Lencallre  d’un  thrône  quelle  polfeaoit  depuis  cinquante  ans , du confen- 
tement  unanime  des  peuples.  Il  ne  falloir  pas  de  moindres  citconftances  que 
celles  qui  fubliftoient  alors,  pour  que  le  Duc  d’Yorck  pût  venir  à bout  de 
fon  entteprife.  On  étoit  mécontent  du  gouvernement , Sc  l’on  imputoit  la 
perte  de  la  Guyenne,  de  la  Normandie  &:  des  autres  provinces  que  l’Angle- 
terre avoit  polTedées  en  France,  à la  foiblcflc  du  Roi , Sc  à la  mauvaife  ad- 
miniftrarion  de  ceux  qui  avoient  été  chargés  du  miniftère , depuis  la  mort 
du  Duc  de  Gloceller.  U falloir  profiter  du  mécontentement  des  Anglois  , Sc 
fous  prétexte  de  procurer  leur  avantage,  les  mettre  dans  la  nécellîté  de  chaf- 
fer  du  thrône  la  maifon  de  Lencaftre , pour  y rétablir  celle  d’Yorck.  Pour  par- 
venir à ce  but , le  Duc  jugea  qu’il  étoit  nécedaire  d’obliger  le  Roi  à changer 
fes  Minifttes , afin  de  faire  entrer  dans  le  confeil , les  parrifans  de  la  maifon 
d’Yorck.  • 

Une  telle  entteprife  ne  pouvoir  avoir  fon  effet  que  par  le  moyen  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes  , qui  füflènt  entièrement  dévouées  au  Duc 
d'Yorck,  Sc  qui  voulullènt  favorifer  fes  deflcins.  Le  Comte  de  Salisburi  , 

( i)  Sc  celui  de  Warwick  fon  fils,  furent  ceux  qui  travaillèrent  avec  plus  d’ar- 
deur à la  réuflite  de  ce  projet.  On  fit  entendre  à la  Reine , qu’il  étoit  de  fes 
intérêts  d’admettre  dans  le  Confeil  le  Duc  d'Yorck , les  Comtes  de  Salisburi 
& de  Watwick  , Sc  quelques  autres  Seigneurs  des  plus  eftimés.  Cette  Prin- 
cefTe  donna  facilement  dans  le  piège  qu’on  lui  tendoit,  Sc  confenrit  à tout 
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ce  qn’on  voulut.  Les  nouveaux  Confeillers  furent  i peine  revêtus  de  leu* 
pouvoir,  qu'ils  firent  arrêter  le  Duc  de  Sommerfet  dans  la  chambre  de  la 
Reine , Si  l'envoyercnt  â la  tour.  Le  Parlement  qui  s’allèmbla  le  1 5 de  Mar» 
établit  le  Duc  d’Yorck,  Protecteur  du  royaume  pendant  la  maladie  du  Roi, 
& b minorité  du  jeune  Edouard  , qui  étoit  né  le  1 3 Odtobre  de  l'année  pré- 
cédente. Les  communes  ptéfentetent  en  meme  temps  à la  chambre  des  Sei- 
gneurs , une  accufation  contre  le  Duc  de  Sommerfet.  Elle  ne  fut  point  pouf- 
lce  avec  rigueur , Si  le  Roi  ayant  repris  le  gouvernement  après  le  réta- 
blilTement  de  fa  fanté , ordonna  l'élargilfeinent  de  ce  Seigneur.  Le  Duc 
d'Yorck  perdit  alors  tout  fon  crédit  ; mais  comme  on  ctaignoit  la  fuite  de 
la  querelle  entre  ces  deux  Ducs , on  travailla  à les  réconcilier , Si  on  les  fit 
convenir  qu’ils  fe  foumettroient  au  jugement  des  arbitres.  Le  Duc  d'Yorck  qui 
s’appercevoit  que  fon  adverfairc  aurou  tout  l’avantage , fe  retira  dans  le  pays 
de  Galles , où  il  leva  promptement  des  troupes.  Le  Roi  ne  tarda  pas  à mar- 
cher contre  lui  , & les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de  S.  Alban.  Le 
Duc  promit  alors  au  Roi , de  licencier  fes  foldats , fi  le  Duc  de  Sommerfet 
étoit  livré  à la  juftice  ; mais  la  Cour  qui  pénétrait  les  véritables  intentions 
du  Duc , rejetta  la  propofition  Si  fe  prépara  au  combat.  Le  Comte  de  War- 
wick  qui  commandoit  l’avant-garde  de  l’atmce  du  Duc  d’Yorck , attaqua 
les  Royaliftes  avec  tant  de  vigueur , qu,’il  les  mit  bientôt  en  fuite.  Le  Duc 
de  Sommerfet  fut  tué  fur  la  place  avec  plulieurs  autres  Seigneurs  de  dilhnc- 
tion.  Le  Roi  qui  ctoit  bielle  au  cou , tomba  entre  les  mains  du  Duc  d’Yorck, 
qui  le  traita  avec  beaucoup  de  refpecf  Si  le  ramena  à Londres.  Ce  Monar- 
que ayant  été  attaqué  de  nouveau  de  fa  maladie , nomma  pour  Ptoteéfeut  le 
Duc  d’Yorck , dont  le  Parlement , qui  étoit  pour  lors  atlemblé , jufiifia  la 
conduite  , & condamna  celle  de  la  Reine  Si  du  Duc  de  Sommerfet. 

Le  Duc  d’Yorck  ne  jouit  pas  long-temps  de  l’avantage  qu’il  avoit  rem- 
porté fut  fes  ennemis;  le  rétabliirement  de  la  fanté  du  Roi,  lui  fit  perdre 
fa  dignité  de  protecteur.  Si  l’expofa  à la  haine  de  ceux  qui  étoient  attachés 
à la  maifon  de  Lcncaftre.  Il  fe  retira  de  la  Cour  avec  les  Comtes  de  Salif- 
buri  Si  de  Warwick , Si  il  continua  d’entretenir  avec  eux  des  intelligences 
fecretes.  Une  fédition  arrivée  dans  Londres  au  fujet  d’une  querelle  entre  un 
Anglois  & un  Italien , faifant  craindre  à la  Reine  que  le  Duc  d’Yorck  ne 
profitât  de  ce  tumulte , elle  mena  le  Roi  i Coventry.  Elle  invita  le  Duc  Si  les 
Comtes  de  Salisburi  Si  de  Warwick  à fe  rendre  à la  Cour , fous  prétexte  que 
le  Roi  avoit  befoin  de  leurs  confeils  pour  une  affaire  de  la  derniere  impor- 
tance. Le  delfein  de  cette  PrinccfTe  étoit  de  les  faire  arrêter  tous  trois,  afin 
de  rompre  leurs  projets  dont  elle  avoit  connoilfancc.  Le  Duc  d’Yorck  Si  les 
Comtes  fes  amis , informés  pat  leurs  Emiflaires  du  danger  qu’ils  couraient , 
ne  pâturent  point  à la  Cour , Si  le  Comte  de  Warwick  fe  rendit  à Calais , 
dont  il  avoit  été  nommé  Gouverneur. 

La  defeente  des  François  fur  les  côtes  d’Angleterre , & l'irruption  des 
EcolTois  dans  les  provinces  du  Nord  , fufpendirent  pour  quelque  temps  ces 
divifions  domeftiques  ; mais  elles  recommencèrent  aulTi-tôt  qu’on  fut  déli- 
vré de  la  crainte  que  les  ennemis  avoient  caufée.  Comme  les  deux  partis 
redoutoient  également  les  fuites  de  leurs  différends , ils  fe  déterminèrent  à 
accepter  la  njçdiation  qu’on  leur  propofoit.  L'accommodement  fut  fait  le  $ 


Digitized  by  Cooglel 


DE  L’UNIVERS,  Liv.  ,III.  Ch,  .1.  1*5 


d’Avril,  Si  le  traité  portoit  en  fubftance,  qu’on  oublietoit  les  anciennes  hai- 
nes , & que  les  Seigneurs  vivraient  en  bonne  union  Si  dans  une  entière  fou- 
million  aux  ordres  du  Roi.  Le  Duc  d'Yorck  Si.  les  Comtes  de  Salisburi  Si  de 
Warwick  avec  plulieurs  Seigneurs  du  même  parti  , furent  admis  dans  le 
Confeil.  Le  5 d’Avril4on  rendit  grâces  à Dieu  de  cette  réconciliation , par  une, 
proceiüon  folcmnelle  qui  fe  fit  à l’Eglife  de  S.  Paul.  Le  Roi,  la. Reine  Si 
cous  les  Seigneurs  y afliftercnt,  marchant  deux  à deux , un  de  cliaquc  parti, 
en  ligne  d'une  parfaite  union.  Le  Duc  d’Yorck  menoit  ,1a  Reine , qui  luif 
donnoit  publiquement  des  marques  d’eftime  Si  de  confiance.  Ceue  réconci- 
liation apparente  ne  fut  pas  de  longue  durée , Si  le  Duc  avec  fes  adhérons 
quittèrent  encore  la  Coût  fous  différents  prétextes,  Le  Comte  de  Warwick 
Amiral  de  la  Manche , arma  quatorze  vaiiTeautt  pour  donner  la  clulle  à des 
Corfaires  Efpagnols  (1).  # , 

Les  plaintes  qu'on  en  porta,  obligèrent  Warwick  à repaflër,  en  Angleterre' 
pour  fe  juftificr.  Une  quecelle  arrivée  entre  fes  domeftiques  & ceux  du  Roi:, 
penfa  lui  devenir  Lunette  , Si  ce  fut  avec  bien  de  la  peine  qu’il  parvint  à fe 
lauver.  On  le  pourfuivit  ayec  ardeur.  Si  le  Roi  avoir  même  donné  ordre  de 
l’arrêter , pour  le  conduire  à la  tour.  Il  fe  rendit  auprès  du  Duc  d’Yorck  Si  du 
Comte  de  Salisburi , avec  lefquels  il  prit  des  melures  pour  fe  venger.  Il  le 
retira  enfuice  d Calais , afin  de  s'affiirer  de  cette  place  qu’il  craignoit  qu'on 
ne  lui  ôtât.  Le  Duc  d'Yorck  Si  le  Comte  de  Salisburi  levèrent  promptement 
des  troupes , 6c  le  premier,  à la  tête  de  fix mille  hommes,  s'avança  vers  Lon-r 
dres , Si  demanda  hautement  réparation  de  l’injure  faite  à fon  fils.  La  Reine 
qui  avoit  été  inftruite  des  dertèins  de  ce  Comte,  avoir  allemblé  en  diligence 
un  corps  de  dix  mille  hommes , dont  elle  avoit  donné  la  conduite  au  Lord 
Audeley.  Le  Comte  de  Salisburi  quoiqu’inférieur  en  nombre  , battit  les 
Royalittes , Si  leur  tua  plus  de  deux  mille  quatre  cents  hommes.  Il  alla  en- 
fuite  rejoindre  le  Duc  d'Yorck,  Si  peu  de  temps  après  le  Comte  de  War- 
wick  fe  rendit  auprès  d’eux  avec  une  partie  de  la  garnifon  de  Calais.; ICer 
pendant  la  Reine  avoit  levé  une  puittante  armée , Si  le  Roi  en  ayant  pris  le 
commandement , marcha  contre  les  rebelles  qui  étoient  campés  à Ludlow. 
Avant  que  de  livrer  la  bataille , il  leur  offrit  le  pardon , pourvu  qu’ils  quitr 
taifent  les  armes.  Leur  refus  obligea  Henri  de  fe  ptéparet  au  combat  ; mais 
les  rebelles,  foit  par  crainte,  foie  par  quelqn’autte  confidfiracion , écrivirent 
au  Roi  une  lettre  très-foumife.  Henri  perfuadé  que  le  premier,  motif  les  fai- 
foit  agir , fit  avancer  fon  armée  à deffein  de  les  attaquer.  Il  voulut  cepeiv- 
dani  ettâyer  quelqu’autre  moyen , Si  l'amniftie  qu’il  accorda  eut  un  effet  fi 
prompt,  queues  Seigneurs  rebelles  fe  trouvèrent  prefqu’entierement  aban- 
donnes. Le  Duc  a Yorck  appréhendant  de  tomber  entre  les  mains  du 
Roi,  s’embarqua  pour  l'Irlande  avec  le  Comte  de  Rutlatid  fon  fécond  fils; 
le  Comte  de  Warwick  fe  retira  à Calais  avec  fon  per e & le  Comte  de  la  Mat. 

• • ‘ 'U  ’ , . ' ' . i 


(1)  C’eft  le  (intiment  tic  la  plupart  des 
H iitoriens  Anglois  ; mais  dans  le  recueil  des 
aües  publies  d'Angleterre,  il  n'cncft  fait  au- 
cune mention.  Il  y eft  feulement  parlé  d'une 
querelle  arfivéc  entre  les  vaificaux  de  Gènes 


3c  aie  Lubeck  , Si  ceux  qui  conduifoient  le 
Comte  de  Warvvicx  à Calais;  Si  de  4 plainte 
que  ces  deux  Républiques  firent  à la  Cous 
de  Londres. 
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che,  fils  aîné  du  du  Duc  d’Yorck.  Ce  Prince  fur  déclaré  coupable  de  haute 
trahifon  par  le  Parlement  qui  s’aifembla  au  mois  de  Décembre. 

Le  jeune  Duc  de  Sommerfet,  à qui  le  Roi  avoir  donné  le  gouvernement 
de  Calais , s’embarqua  avec  un  corps  de  troupes , pour  fe  mettre  en  poffef- 
fion  de  cette  place.  Tous  fes  efforts  furent  inutiles , & le  Comte  de  War- 
wick  lui  enleva  meme  un  nouveau  fecours  que  la  Reine  lui  envoyoit.  Ce 
Comte  paflà  enfuite  en  Irlande  , pour  prendre  de  nouvelles  mefures  avec  le 
Duc  d’Yorck.  La  Reine  & les  Miniftrcs , pour  prévenir  les  effets  de  cette 
entrevue , prirent  la  réfolution  de  fe  défaire  de  tous  les  pattifans  du  Duc 
d’Yorcx  , & ordonnèrent  de  pourfuivre  avec  rigueur  ceux  qui  avoient  pris 
les  armes  dans  la  derniere  rébellion.  Ces  ordres  furent  exécutés  avec  tant  de 
féverité , quo  la  province  de  Kent  crut  devoir  fe  mettre  à l’abri  de  ces  re- 
cherches. Les  haoitans  envoyèrent  à Calais , pour  avertir  les  Seigneurs  qu’ils 
étoient  prêts  à expofer  leurs  vies  & leurs  biens  pour  eux , s’ils  vouloient  ba- 
zarder de  faire  une  defeente  dans  leur  pays.  Les  confédérés  réfolus  de  pro- 
fiter d’une  circonftance  fi  favorable  ,•  publièrent  un  mamfefte  pour  juftifier  le 
motif  qui  le;  engageoit  à prendre  les  armes.  Ils  fe  rendirent  enfuite  à Sand- 
wich avec  quinze  cents  hommes  ; mais  leur  armée  s’augmenta  bientôt  juf- 
qu’au  nombre  de  quarante  mille,  & Londres  leur  ouvrit  fes  portes.  La  Reine 
qui  avoir  raflêmblé  promptement  des  troupes,  s’avança  vers  Londres  & pré- 
lcnta  la  bataille.  Elle  la  perdit , & le  Roi  tomba  pour  la  fécondé  fois  entre 
les  mains  des  Seigneurs  victorieux.  Ils  affectèrent  de  lui  donner  des  marques 
extérieures  de  leur  rcfpect , & le  conduilirent  à Londres  où  il  affembla  un 
Parlement  pour  le  1 d Octobre  fuivant.  Ce  Monarque  donna  une  déclaration 
en  faveur  du  Duc  d’Yorcx  & de  fes  adhérens.  Ce  Prince  s’étant  rendu  au 
Parlement , affeéta  de  tenir  pendant  quelque-temps  fa  main  fur  le  thrône  » 
mais  le  ftlence  qu’il  vit  regner , lui  fit  connoîrre  qu'on  11’approuvoit  point 
fon  deffein.  L Archevêque  de  Cantorberi  lui  ayant  alors  demandé  s’il  ne  dé- 
lirait pas  faluer  le  Roi , il  répondit  qu’il  ne  rcconnoiffoit  perfonne  à qui  cet 
honneur  étoit  dû.  Le  lendemain  il  envoya  un  mémoire  au  Parlement , pour 
jultifier  fes  droits , & demander  à la  nation  de  lui  rendre  un  thrône  qui  lui 
appartenoit. 

On  fut  plufieurs  jours  à délibérer  fur  cet  article , 8c  enfin  on  régla  que 
Henri  conferveroit  la  couronne  ,&  que  le  Ducd’Yorcx  ferait  déclaré  fonfuc- 
-ceffeur.  Ce  Prince  ne  put  s’empêcher  d’acquicfcer  à cette  décifion , 8c  il  aurait 
enricrcment.  ruiné  fes  affaires,  s’ilfe  fut  obftinéà  exiger  la  dépofiiion  d’un  Roi, 
qui  n’avoir  donné  à perfonne  aucun  fujetdc  fe  plaindre  de  lui.  Il  devoir  d’ail- 
leurs être  farisfait  de  ce  que  le  Parlement  avoit  reconnu  que  fon  droit  étoit 
incontcfiable , & il  n’auroit  pas  été  de  fa  politique  de  le  preffet  de  lui  met- 
tre la  couronne  fur  la  tête.  Le  Duc  devenu  plus  pui fiant  qu'il  n'avoic  été  juf- 
qu  alors,  goirvernoit  en  maître  abfoluicar  lé  Roi  ne  s’occupoit  toujours  qu’aux 
exercices  de  dévotion  , & s’inquietoit  peu  des  affaires  de  fon  royaume.  Il 
fut  même  infenfible  au  préjudice  que  l'on  failôità  fa  maifon  , & en  particu- 
lier au  Prince  fon  fils. 

Le  Duc  qui  fe  voyoit  l’authoricé  en  main , éroit  rcfolu  de  fe  venger  de  la 
Reine  qu’il  ne  pouvoit  s’empêcher  de  redouter.  Elle  étoit  alors  dans  le  Nord, 
où  elle.le  voit  des  troupes  pour  rétablir,  s’il  étoit  pollible,  le  parti  du  Roi  fon 
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époux.  Le  Duc  fit  figner  à ce  Monarque  un  ordre  , pour  obliger  la  Reine  à 
fe  rendre  à la  Cour.  Le  but  du  Duc  d'Yorcx  croit  de  la  rendre  criminelle  cil- 
la inetranc  dans  le  cas  de  défobéir  , afin  d'avoir  un  prétexte  de  la  poursuivre. 
Ce  quil  avoir  prévu  arriva  en  effet  ; car  cette  Princeffe , loin  de  déférer  aux 
ordres  du  Roi,  faifoit  des  progrès  confiderables  dans  les  provinces  du  Nord 
où  elle  avoit  déjà  une  puilîante  armée.  Le  Duc  qui  croyoit  facilement  arrê- 
ter les  fuccès  de  cette  Princeffe , alla  à fa  rencontre  i mais  il  ne  tarda  pas  i 
s’appercevoir  qu’il  étoit  trop  foible  pour  entreprendre  de  l'attaquer,  Il  s'en- 
ferma dans  Son  château  de  Sandal  près  de  Wakefield,  en  attendant  l’arrivée; 
du  Comte  de  la  Marche  Son  fils.  La  Reine  q»i  délirait  d’en  venir  à une  ac- 
tion , employa  toutes  fortes  de  tufes  pour  l'attirer  dans  la  plaine.  Le  Duc  eut, 
l’imprudence  de  Sortir  de  fa  retraite  avec  fa  petite  armée , 8c  d'accepter  le  com- 
bat. Pendant  qu’on  eff  étoit  aux  mains , les  troupes  que  la  Reine  avoit  miles  en 
embufeade,  prirent  en  flanc  celles  du  Duc  d'Yorclc,  & mirent  le  défordre 
dans  fon  armée.  Ce  fut  envain  qu’il  voulut  rallier  fes  Soldats , & qu’il  leur 
donnoit  des  exemples  d’une  valeur  extraordinaire.  Réfolu  de  ne  point  Sur- 
vivre à fa  défaite , il  fe  bateit  en  défefperé , & fc  fit  tuer  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Le  Comte  de  Rutland  fon  Second  fils  , qui  n’étoit  âgé  que  de  douze 
ans , fut  poignardé  pat  le  Lord  Clifford.  Ce  Seigneur  ayant  trouvé  le  corps 
du  Duc  d’Yorck , lui  coupa  la  tête , 8c  la  préfenta  à la  Reine , qui  la  fit  plantée 
fur  la  muraille  d’Yorck.  Ce  Prince  eut  de  Cecile , fille  de  Rodolphe  Newil 
Comte  de  Weflmorland , au  Sentiment  de  plulieurs,  huit  fils;  fçavoir  Henri 
qui  mourut  jeune  ; Edouard  Comte  de  la  Marche , enfuite  Roi  fous  le  nom 
d'Edouard  IV.;  Edmond  Comte  de  Rutland  ; Jean , Guillaume  8c  Thomas  qui 
moururent  tous  trois  jeunes;  George  Duc  de  Clatence;  8c  Richard  Duc  de 
Glocefter , enfuite  Roi  fous  le  nom  de  Richard  III.  8c  quatre  filles.  Le  Comte 
de  Salisburi  qui  avoit  été  fait  prifonnier , perdit  la  vie  fur  un  échafaud  pat 
les  ordres  de  la  Reine , qui  fit  mettre  fa  tête  auprès  de  celle  du  Duc  d’Yorck. 

L’avantage  que  la  Reine  venoit  de  remporter  loin  d’abattre  le  parti  de 
la  maifon  d'Yorcic , ne  Servit  qui  l'élever  plutôt  fur  le  rhrône.  Le  Comte  de 
la  Marche  qui  fe  trouvoit  à la  tête  de  vingt-trois  mille  hommes  j outre  les 
troupes  qu’il  avoit  laiffées  â Londres  fous  le  commandement  du  Comte  de 
WarwicK  , réfolut  de  venger  la  mort  de  fon  pete.  La  Reine  qui  s'avançoit 
vers  Londres , envoya  le  Comte  de  PembroocK  contre  ce  jeune  Prince.  Le 
Comte  de  la  Marche  le  prévint,  & lui  tua  deux  mille  cinq  cents  hommes. 
Cette  défaite  n'empêcha  pas  cette  Princelje  de  s’approcher  de  Londres , dans 
l’efperancc  que  cette  ville  fe  déclarerait  en  fa  faveur,  aufli-tôt  qu’elle  paraî- 
trait. Le  Comte  de  Warwicx  qui  n’ofoit  fe  fier  aux  habitans  de  cette  capi- 
tale , prit  le  parti  d'aller  au-devant  de  la  Reine  , pour  l’en  éloigner.  Les  deux 
armées  ne  tardèrent  pas  i en  venir  aux  mains  ; mais  la  Viéfoire  le  déclara  une 
fécondé  fois  pour  la  Reine,  qui  fit  périr  un  grand  nombre  de  prifonniers  de 
diftinéfion.  L’approche  du  Comte  de  la  Marche  obligea  cette  Princeffe  de  fe 
retirer  vers  le  Nord , 8c  par  ce  moyen  elle  fe  vit  dans  la  néceflité  d’aban- 
donner la  capitale  à fon  ennemi , qui  y entra  en  triomphe  au  commencement 
de  Mars.  , - ■ , 

Les  amis  du  Comte  de  la  Marche  lui  perfua'derent  de  ne  plus  temporifer, 
& de  profiter  de  l'attachement  que  les  peuples  lui  temoignoient.  Ils  rcfolq- 
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rent  en  conféqucnce  de  faire  procéder  à l’élcétion  d'une  manière  extraordi- 
naire, premièrement  par  le  peuple  & enluite  par  les  Grands.  Ils  prétendoient 
être  authorifés  par  l’adte  du  Parlement , qui  confirmoic  l'accord  fait  entre  le 
Roi  Sc  le  Duc  d’Yorcjc.  Le  Comte  de  WarwicK,  pour  venir  plus  furcment  à 
bout  de  cette  entreprife , rangea  fon  armée  en  bataille  aux  environs  de  Lon- 
dres , & ayant  par  ce  moyen  attiré  le  peuple  hois  de  la  ville , il  lut  â haute 
voix  la  convention  dont  on  vient  de  parler.  11  fit  entendre  que  Henri  avoit 
violé  cet  accord , & que  par-là  il  avoit  perdu  fes  droits  fur  la  couronne.  II 
demanda  enfuite  fi  l’on  vouloir  ce  Prince  pour  Roi , où  fi  l’on  devoit  mettre 
fur  le  thrône  le  Comte  de  la  Marche.  Le  peuple  fe  déclara  alors  par  fes  ac- 
clamations en  faveur  du  dernier,  & cette  efpcce  de  confentement  du  peuple 
fut  confirmé  par  une  allemblce  d'Evêques,  de  Seigneurs  Laïcs,  Sc  de  Ma- 
gillrats  qui  fe  trouvoient  dans  Londres.  Cette  proclamation  paroilTant  fuffi- 
fante  , le  Comte  de  la  Marche  fe  rendit  à l'Eglife  de  S.  Paul , où  il  reçue 
l’hommage  Sc  le  ferment  des  Seigneurs,  & il  prit  le  nom  d’Edouard  IV. 
Telle  fut  la  fin  du  régné  de  Henri  VI.  qui  avoit  duré  trente-huit  ans&dem^, 
fans  que  ce  Prince  eut  jamais  pris  part  au  gouvernement  de  l’Etat. 

A peine  Edouard  eut-il  été  reconnu  Roi  à Londres  & dans  les  environs  , 
qu’il  fut  obligéde  marcher  contre  la  Reine  Marguerite  qui  avoit  une  puiffanto 
armée  dans  les  provinces  du  Nord.  Le  nouveau  Roi  perfuadé  qu'il  falloir  déci- 
der par  une  bataille  la  querelle  des  deux  partis , fe  difpofa  àattaquer  la  Rei- 
ne. Il  eut  d’abord  du  defavantage  en  voulant  confetver  quelques  polies  donr 
il  s’étoit  emparé  ; mais  fon  courage  ne  lui  permettant  pas  de  fe  laifler  ébran- 
ler, il  s’avança  vers  fes  ennemis  Sc  les  attaqua  près  d’un  village  nomme 
Towton  dans  la  province  d'Yorcx.  Le  combat  fut  long  & fanglant , par  l’a- 
charnement des  deux  armées  qui  fe  battirent  depuis  le  matin  julqu’au  foir  fans 
perdre  du  terrein.  Les  Lencallriens  qui  céderont  les  premiers , fe  battirent 
toujours  en  retraite  ; Sc  difputerent  encore  long-temps  la  victoire  à leurs  ri- 
vaux. La  plupart  des  Hiltoricns  affinent  que  le  nombre  des  morts  fut  de 
trente-fix  mille  fept  cents  foixantc-feize.  Le  vainqueur  marcha  vers  Yorcic  , 
croyant  y furprendre  Henri  Sc  Marguerite  ; mais  ils  s’étoient  retirés  à Edim- 
bourg. Edouard , après  avoir  pris  quelques  mefures  pour  mettre  les  frontiè- 
res en  fureté  contre  les  entreprifes  des  Ecoffois , retourna  à Londres  où  il  le 
fit  couronner  le  10  de  Juin.  Le  Roi  qui  avoit  toujours  lieu  de  craindre  que 
la  Reine  Marguerite  ne  mît  les  Ecoflois  dans  fon  parti , propofa  une  treve 
au  Régent  d'Ecbde.  Marguerite  qui  fentoit  le  préjudice  qu’elle  lui  cauferoit, 
rompit  la  négociation. 

Cependant  le  nouveau  Roi  avoit  affemblc  un  Parlement  à Wellminfler , 
pour  approuver  fon  cleétion.  Il  eut  lieu  d’ètre  fatisfait  de  tout  ce  que  les 
Chambres  firent  en  fa  faveun  Edouard  au  lien  de  fignaler  les  commencements 
de  fon  régné  par  des  aétes  de  clémence , fit  répandre  fur  des  échafauds  le  fang 
de  pluficurs  Seigneurs  qu’il  avoit  fait  prifonniers. 

Le  voyage  que  Marguerite  fit  en  France,  bù  elle  étoit  allée  demander  des 
troupes  à Louis  XI.  caufa  de  grandes-  inquiétudes  au  Roi  , qui  ne  doutoic 
point  qu’elle  ne  tramât  quelque  nouveau  complot  contre  lui.  En  effet  cette 
Princeffe  ayant  reçu  un  fecoursde  cinq  cents  hommes,  entra  dans  l’Angle- 
terre par  les  provinces  du  Nord.  £llç  fe  flauoit  qu’il  fc  feroit  quelques  mou- 
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vemcns  en  fa  faveur  ; mais  l’armée  Angloife  quelle  trouva  1 l’embouchure 
de  la  Thync  , l'obligea  i renoncer  ù fon  dellein.  Elle  ne  tarda  pas  cependant 
à rentrer  dans  le  royaume , Sc  s’avança  avec  Henri  iufqu'à  Durham.  Le  Baron 
de  Montaigu  qu’Edouard  avoir  envoyé  pour  détendre  les  frontières  du  Nord, 
battit  d’abord  un  détachement  de  l’armce  de  Marguerite , Se  attaqua  enfuite 
fon  camp.  Henri  Sc  fon  époufe  avec  le  Prince  leur  fils , eurent  beaucoup  de 
peine  à le  fauver,  Se  furent  encore  forcés  d'aller  chercher  un  afylc  en  EcofTe. 
Le  Duc  de  Sommerfet , Se  plufieurs  autres  Seigneurs  qui  avoient  été  faits 
prifonniers , furenc  condamnés  à avoir  la  tète  tranchée.  Edouard  qui  étoit 
alors  à Durham , retourna  à Londres,  après  avoir  chargé  le  Comte  de  WarwicK 
de  fe  rendre  maître  des  provinces  du  Nord.  Le  Roi  pour  récompenfèr  les 
fervices  que  lui  avoient  rendus  Montaigu  8c  Herbert , donna  le  titre  de 
Comte  de  Northumberland  au  premier,  Se  au  fécond  celui  de  Comte  de  Pem- 
broocK. 

Edouard  inftruit  des  préparatifs  que  l’on  faifoit  en  France  pour  foutenir 
les  intérêts  d’Henri  Se  de  Marguerite , rappella  auprès  de  lui  le  Comte  de 
Warwick.  Il  crut  cependant  devoir  diflïper  cet  orage , en  faifant  une  treve 
avec  Louis  XI.  & le  Duc  de  Bourgogne , & pour  ôter  i Henri  toute  relfourcc, 
il  en  conclut  une  autre  avec  l’Ecetle.  Il  étoit  meme  fpécifié  que  les  EcolTois 
ne  garderoient  point  dans  leurs  Etats  ce  Prince  infortuné.  Henri  ne  fçachanc 
plus  où  trouver  un  afyle , crut  pouvoir  fe  cacher  en  Angleterre  -,  mais  il  fut 
auflîtôt  arrêté  , & conduit  dans  la  tour  de  Londres  d une  maniéré  ignomi- 
nieufe.  Marguerite  fe  fauva  chez  René  d’Anjou  fon  pere , avec  Edouard  fon 
fils.  Plufieurs  autres  Seigneurs  de  la  famille  royale,  tels  que  le  nouveau  Duc 
de  Sommerfet  Sc  le  Duc  d’Excefter,  pafferent  en  Flandres , où  ils  vécurent  in- 
connus & dans  la  plus  affreufe  mifere. 

Edouard  voyoit  alors  tous  fes  ennemis  abbattus , & il  n’y  avoir  plus  per- 
fonne  en  état  d'exciter  des  troubles  dans  le  royaume.  La  féverité  dont  le  Roi 
avoir  ufé  à l’égard  de  fes  ennemis,  n’avoir  fait  voir  aux  Anglois  qu’un  Prince 
cruel , dur  Sc  inflexible  ; mais  il  crut  devoir  changer  de  conduite  depuis  que 
la  tranquillité  étoit  rétablie  dans  fes  Etats.  Pour  gagner  l’affedtion  de  fes  fujers, 
il  devint  extrêmement  populaire , & récompenfa  ceux  qui  lui  avoient  été  fi- 
dèlement attachés,  en  leur  abandonnant  les  biens  des  partifans  de  la  maifon 
de  Lencaflrc.  Il  profita  aufli  du  calme  dont  il  jouifloit , pour  demander  en 
mariage  Bonne  de  Savoye , qui  lui  fut  accordée.  La  violente  paillon  qu’E- 
douard prit  pour  Elifabeth  Woodwille , veuve  du  Chevalier  Gray , rompit  la 
négociation  que  le  Comte  de  Warwick  avoir  conclue  avec  la  France.  Il  nefon- 
geoit  pas  d'abord  à époufer  cette  demoifclle  ; mais  la  ferme  réfolution  qu’Eli- 
fabeth  avoitprife  de  n’entretenir  avec  lui  aucun  commerce, le  força  à la  prendre 
pour  femme, malgré  les  repréfentations  de  la  Duchefle  d’Yorcx  fa  mere.  Ce  ma- 
riage furprit  également  les  Grands  Sc  le  peuple,  8c  mécontenta  beaucoup  Louis 
XI.  qui  pour  lors  obligé  de  diflimuler , réfolut  d’en  tirer  vengeance  auflitôc 
qu’une  occafton  favorable  fe  préfenteroit.  Le  Comte  de  WarwicK  commença 
dès  cet  inflant  à fe  détacher  du  Roi , qui  de  fon  côté  lui  donna  plufieurs  fujers 
de  fe  plaindre  de  lui.  Edouard  qui  craignoir  toujours  que  le  Roi  de  France 
n’entreprit  de  relever  la  maifon  de  Lencaftre , eut  foin  de  ménager  ce  Mo- 
narque , refufa  de  fe  liguer  avec  les  Princes  qui  lui  faifoieut  la  guerre , 8c 
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prit  qu’ils  étoient  à la  tcte  des  mécontents  , & qu’ils  levoient  des  troupes.  Il 
Je  détermina  à les  prévenir , & réfolut  de  les  attaquer  avant  qu’ils  euflfent  pris 
toutes  leurs  mefures.  Les  deux  armées  ne  tardèrent  pas  à fe  trouver  en  pré- 
sence -,  mais  le  Roi  qui  rifquoit  tout  en  donnant  la  bataille , ne  refufa  pas 
d’entrer  en  négociation  avec  les  confédérés.  WarwicK  profitant  de  cette  cir- 
conflance  furprit  pendant  la  nuit  le  camp  d'Edouard , & y mit  bientôt  le 
défordre.  Le  Roi  fut  fait  prifonnier  Sc  conduit  d’abord  à Warwick  , d’où  on 
le  transfera  au  château  de  Mcdelham  fous  la  garde  de  l'Archevêque  d’Yorck 
frere  de  Warwick.  Les  vainqueurs  eurent  l’imprudence  de  congédier  leurs 
troupes  avant  que  d’avoir  fcglé  la  forme  du  gouvernement  qu’ils  vouloient 
établir.  Ils  eurent  bientôt  lieu  de  fe  repentir  de  cette  précipitation  qui  penfa 
leur  devenir  funefte.  Edouard  ayant  obtenu  de  l’Archevêque  d’Yorcfc  la  per- 
milTion  d'aller  quelquefois  à la  chafTe  dans  le  parc  avec  des  gardes , trouva 
moyen  de  fe  fauver  Sc  de  fe  rendre  ù Londres.  Les  deux  partis  étoient 
alors  fans  troupes , de  forte  qu'ils  croient  obligés  de  reflet  dans  l’inaélion. 
On  employa  ce  temps  en  conférences,  qui  furent  tenues  à Weftminfter; 
mais  comme  elles  le  palferent  en  reproches  mutuels,  elles  ne  fervirent  qu’à 
irriter  les  efprits,  Sc  chacun  fe  prépara  à la  guerre.  Edouard  informé  que  le 
fils  du  Lord  Wells  levoic  des  troupes  dans  la  province  de  Lincoln  pour  le 
Comte  de  Warwick,  voulur  employer  l’authoriré  du  pere  de  ce  Seigneur,  pour 
le  forcer  à quitter  le  parti  des  rebelles.  La  défobéilîânce  du  jeune  Lord  irrita 
le  Roi , fie  il  s’en  vengea  fur  le  pete  à qui  il  fit  couper  la  tète.  Il  réfolut  en- 
fuite  d’aller  combattre  le  jeune  Wells,  avant  qu’il  eût  joint  le  Duc  de  Cla- 
tence  Sc  le  Comte  de  Warwick , qui  affembloicnt  des  troupes  dans  d’autres 
provinces.  Wells  qui  ne  refpiroit  que  la  vengeance  , eut  la  témérité  d’atten- 
dre le  Roi  Sc  d’accepter  le  combat  qu’il  lui  préfentoit.  Il  fe  deffendit  avec 
une  valeur  incroyable,  Sc  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  fe  faire  tuer  lorfqu’il  s’ap- 
perçut  que  la  viéloire  fe  déclaroit  pour  le  Roi.  Tous  fes  efforts  furent  inu- 
tiles, Sc  il  tomba  vivant  entre  les  mains  d’Edouard,  qui  lui  fit  perdre  la  vie  fut 
un  échafaud. 

L’Avantage  que  ce  Monarque  venoit  de  remporterfur  les  rebelles,  ruina  entiè- 
rement le  parti  du  Duc  de  Clarcnce  Sc  du  Comte  de  Warwick.  Ces  deux 
Princes  qui  n’étoient  pas  en  état  de  réfifter  au  Roi , prirent  le  parri  de  fe  re 
tirer  en  France , Sc  s’adrelferent  à Louis  XI.  qui  leur  promit  du  fecours.  Le 
Comte  de  Warwick  ayant  befoin  d’un  prétexte  pour  dethrôner  Edouard,  n’en 
trouva  pas  de  plus  plaufible  que  le  rétablilfement  de  Henri , Sc  ce  fut  ce  qui 
le  détermina  a fe  reconcilier  avec  la  Reine  Marguerite.  Cette  Princeffe  qui 
ne  voyoit  point  d'autre  moyen  pour  faire  remonter  fon  mari  fur  le  thrône , 
ne  put  s’empêcher  d’accepter  les  offres  de  fon  ancien  ennemi.  Les  conditions 
de  ce  craité  furent  » que  le  Duc  de  Clarence  Sc  le  Comte  de  Warwick  fe- 
» toient  leurs  efforts  pour  remettre  la  couronne  d’Angleterre  fur  la  tête  de 
» Henri  : que  la  Reine  s'engagerait  par  ferment  à laiffer  le  gouvernement 
« entre  leurs  mains  pendant  la  vie  du  Roi , Sc  pendant  le  bas  âge  du  Prince 
~ fon  fils  , en  cas  qu’il  montât  fur  le  thrône  avant  que  d’être  en  âge  de  majo- 
» rité  : enfin  que  pour  mieux  ferrer  le  lien  de  leur  union  , le  Prince  de  Gat- 
•>  les  épouferoit  la  fille  cadette  du  Comte  de  Warwicjc.  Ce  dernier  article  fut 
» d’abord  exécuté.  « 
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l7i  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

Le  Duc  de  Bourgogne  fit  avertir  Edouard  de  ce  traité  fecret,  dont  i!  avoir 
eu  connotrtance  par  le  moyen  des  c-fpions  qu’il  avoir  à la  Cour.  Le  Roi  d'An- 
gleterre ne  pouvant  s'imaginer  que  le  Comte  de  Warwick  fût  en  état  de  cau- 
lér  quelque  révolution  dans  le  royaume  , négligea  de  prendre  des  précautions 
contre  les  entreprifes  de  ce  Seigneur.  Il  travailla  cependant  4 détacher  du 
parti  du  Comte  de  WarwicK , le  Duc  de  Clarence  fon  frere  , qui  reconnut 
enfin  qu'il  avoit  agi  contre  fes  intérêts  en  fe  déclarant  pour  les  ennemis  du 
Roi.  Audi  tôt  que'  WarwicK  eut  reçu  de  Louis  XL  de  l'argent  & quelques 
tioupcs,  &:  qu’il  fe  fut  alluré  d’un  puifTant  parti  en  Angleterre  , il  le  rendit 
dans  ce  royaume , où  il  fe  vit  bientôt  à la  tête  d’«ne  armée  formidable.  11  fit 
proclamer  Henri  VI.  8c  ordonna  de  la  part  de  ce  Prince  à tous  fes  Sujets,  de- 
puis l'âge  de  feize  ans  jufqu'à  foixante  de  prendre  les  armes  pour  chalTer  l’U- 
liirpateur.  Edouard  s’apperçut  trop  tard  de  fa  négligence  qu'il  nctoir  plus 
temps  de  réparer  : le  nom  de  Henri  retentirtoit  de  tous  côtés , & il  fe  fit  me- 
me entendtc  dans  fon  camp.  Perfuadé  qu’il  nctoit  plus  en  fureté  dans  fes 
Etats,  il  s'embarqua  avec  cinq  cents  hommes,  & alla  chercher  un  afyle  en  Hol- 
de.  Le  Comte  de  WarwicK  entra  triomphant  à Londres  au  commencement 
d’o&obre,  & le  6 du  même  mois,  il  retira  de  la  Tour  Henri  qui  y étoitpri. 
fonnier  depuis  fix  ans.  On  fit  le  lendemain  une  proceflion  folemnelle  à la- 
quelle Henri  allifta , 8c  ce  Monarque  eut  la  fatisfaâion  de  voir  les  témoigna- 
ges de  la  joye  des  peuples.  Henri  ne  fut  pas  plutôt  remonté  fur  le  thrône , 
qu’il  convoqua  un  Parlement  afin  de  confirmer  la  nouvelle  révolurion.  Ce 
Parlement  déclara  Edouard  traitre  8c  ufurpatcur  de  la  couronne , confifqua 
tous  fes  biens , 8c  déclara  nuis  tous  les  reglements  qu’il  avoit  faits , comme 
n’ayant  pas  été  revêtus  d’une  authorité  légitime.  On  fit  enfuite  un  autre  aCte 
pour  confirmer  la  couronne  à Henri  VI.  8c  à tous  fes  defeendants  mâles.  A 
leur  défaut  , on  appelloit  la  nraifon  d'Yorcx , c’eft-i-dire  le  Duc  de  Cla- 
rence 8c  fes  defeendants  ; car  Edouard  en  étoit  exclus  à caufe  de  fa  rébellion. 
Comme  on  reconnoiffoit  l’incapacité  de  Henri , on  nomma  Gouverneur  le 
Duc  de  Clarence  8c  le  Comte  de  WarwicK , Sc  l’on  déclara  rebelles  8c  traîtres 
tous  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  Roi  Edouard. 

Ce  Prince  qui  étoit  toujours  â la  Haye , 11e  cefioit  de  follicitcr  le  Duc  de 
Bourgogne  de  fe  déclarer  ouvertement  en  fa  faveur.  Le  Doc  qui  étoit  en  guer- 
re avec  la  France  , craignoit  de  fe  faire  de  nouveaux  ennemis  en  prenant  le 
parti  de  fon  beau-frere.  Il  fe  détermina  enfin  â le  fecourir  fecrettement  en  lui 
faifant  fournir  des  vatrteaux , 8c  en  lui  donnant  de  l’argent.  Edouard  muni  de 
ces  fecours , mit  à la  voile  avec  deux  mille  hommes  , 8c  arriva  vers  le  mi- 
lieu du  mois  de  Mars  â Ravenfpur.  Il  n’y  fut  pas  reçu  comme  il  l’avoit  efperé, 
8c  la  froideur  qu’on  lui  témoigna,  l’obligea  à faire  courir  le  bruit  qu’il  no 
venoit  qu’en  qualité  de  Duc  d’YorcK  reclamer  fes  biens.  Il  prit  enfuite  la 
route  d’YorcK , où  on  fit  d’abord  difficulté  de  le  recevoir.  Il  ne  fit  pas  un  long 
féjour  dans  cette  ville , 8c  il  fe  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  â Londres.  Il 
n’avoit  encore  trouvé  aucune  oppofition  dans  fa  marche,  parce  que  d’un  côté 
le  Marquis  de  Montaigu  n’avoit  point  exécuté  les  ordres  du  Comte  de  War- 
wicK fon  frere , 8c  que  d’un  autre  le  Comte  n’avoit  pas  pris  toutes  les  mefu- 
res  nécertaires  pour  empêcher  le  retour  d’Edouard.  L’armée  de  ce  Prince  étoit 
confidcrablcmcnt  augmentée,  8c  il  efperoit  que  le  Duc  de  Clarence  lui  tien- 
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droit  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée.  Dans  cette  vue  il  s’approcha  des  retran- 
chements du  Comte  de  Warwix  , qui  fc  trouvant  trop  foible  pour  livrer 
bataille , fe  tenoit  enfermé  dans  fon  camp.  Il  prefToit  cependant  le  Duc  de 
Clarcncc  de  le  joindre  promptement  avec  les  troupes  qu'il  commandoit;  mais 
ce  Prince  avoir  déjà  fait  proclamer  Edouard  dans  fon  armée , fie  fe  difpofoit 
à réunir  fes  forces  à celles  de  fon  frere.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  abandon- 
ner le  Comte  de  Warwicx  , & lui  offrit  fa  médiation  auprès  d’Edouard.  Le 
Comte  refufa  tout  accommodement,  fe  flattant  de  pouvoir  réfifler à Edouard 
avec  les  troupes  que  le  Marquis  de  Montaigu  lui  amenoit.  Edouard  apres 
avoir  délibéré  s'il  attaqueroit  le  Comte  de  Warwicx , ou  s’il  s'approcherait 
de  Londres  , fe  détermina  à prendre  ce  dernier  parti.  Le  Duc  de  Sommerfet 
fie  l’Archevêque  d’Yorcx  employèrent  inutilement  toutes  forces  de  moyens , 
pour  obliger  les  habitants  de  cette  capitale  à relier  dans  les  intérctrde  Henri  ; 
mais  les  prières  & les  menaces  ne  purent  retenir  le  peuple , qui  croyant  que 
le  Comte  de  Warwicx  étoit  perdu  fans  rcifoucce , forcirent  en  foule  pour 
aller  au  devant  du  Roi.  Les  parcifans  de  Henri  fe  retirèrent  promptement 
de  la  ville , fans  fonget  à procurer  à ce  malheureux  Prince  les  moyens  de  fe 
fauver.  Edouard  pour  donner  des  preuves  de  fa  fatisfaclion , fît  quelques  aéles 
de  clémence  qui  achevèrent  de  lui  gagner  le  cœur  des  habitants.  A l’égard  de 
Henri , il  fut  renfermé  dans  la  Tour  d’où  on  l’avoir  tiréfept  mois  auparavant. 

Le  Comte  de  Warwick  voyant  qu’il  n’avoit  plus  rien  à ménager  , & qu’il 
falloit  tout  rifquer  dans  l’état  où  étoient  fes  affaires , prit  la  réfolution  de  li- 
vrer bataille  à Edouard.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de  Barnet  qui 
n’étoit  qu’à  dix  milles  de  Londres  : elles  en  vinrent  aux  mains  avec  une  fu- 
reur égale.  Un  brouillard  qui  s’éleva  pendant  l’a&ion , ayant  empêché  de  bien 
difeerner  les  objets , fut  caufc  que  les  troupes  du  Comte  de  Warwick  croyant 
avoir  à faire  à leurs  ennemis , attaquèrent  un  détachement  commandé  par  le 
Comte  d’Oxford.  Edouard  profitant  du  défordre  , tailla  en  pièces  les  croupes 
qui  fuyoient  de  fon  côté.  Le  Comte  de  Warwick , après  avoir  fait  tout  fon 
poflîble  pour  rallier  fes  troupes , fe  jetta  dans  le  fon  de  la  mêlée  où  il  trouva 
bientôt  la  mort,  Scie  Marquis  de  Montaigu  fon  frere  qui  voulut  lefecourir, 
eut  le  même  fort.  Cette  bataille  qui  fe  donna  le  14  d’avril , jour  de  Pâques, 
affermit  Edouard  fur  le  thrône , fie  ruina  les  affaires  de  Henri. 

Cependant  la  Reine  Marguerite  étoit  arrivée  dans  la  province  de  Dotfet 
avec  le  Prince  Edouard  fon  fils.  Cette  nouvelle  lui  fit  perdre  là  confiance , fie 
elle  s’abandonna  entièrement  à la  douleur.  Elle  étoit  réfolue  de  renvoyer  le 
Prince  fon  fils  en  France  ; mais  le  Duc  de  Sommerfet  s’y  oppofâ  en  lui  fai- 
fant  efperet  que  les  partifans  de  la  maifon  de  Lencaftrc  feroient  de  nouveaux 
efforts  en  fa  faveur.  Le  Comte  de’Pembroock  fe  rendit  dans  le  pays  de  Gal- 
les, pour  y lever  des  troupes,  fie  il  commanda  au  Duc  de  Sommerfet  de  ne 
rien  hazarder  jufqu'à  fon  retour.  Edouard  ne  donna  pas  le  temps  au  parti  de 
la  Reine  de  fe  fortifier,  fie  il  marcha  en  diligence  contre  cette  Princeffe. 
Elle  vouloit  fe  retirer  dans  le  pays  de  Galles , où  elle  efperoit  fe  foutenir  long- 
temps-, mais  le  Duc  de  Sommerfet  lui  repréfenta  que  fon  armée  n'auroit  pas 
pâlie  la  Saverne  avant  l’arrivée  de  celle  du  Roi.  Forcée  de  déférer  à l’avis  de 
ce  Seigneur , elle  fe  retrancha  dans  un  parc  qui  étoit  hors  des  portes  de  la 
ville  de  Teuksbury.  Edouard  s’etanc  approché  des  retranchements,  fe  déter- 
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mina  à les  attaquer , 5c  pour  attirer  le  Duc  de  Sommerfet  hors  des  lignes , il 
fit  approcher  le  Duc  de  Giocelter  avec  ordre  de  fe  retirer  avec  précipitation  , 
Sc  de  retourner  enluiie  au  combat.  Cette  rufe  eut  tout  le  fucces  que  le  Roi 
en  avoit  attendu  : le  Duc  de  Sommerfet  croyant  que  l'ennemi  prenoit  la  fuite 
le  pourfuivit  avec  ardeur.  Le  Duc  de  Giocelter , après  avoir  remis  fes  troupe* 
en  bataille , fondit  avec  impétuofité  fur  ceux  qui  le  pourfuivoient , Se  cette 
attaque  imprévue  les  ébranla  tellement , qu'ils  lurent  bientôt  mis  en  défor- 
dre.  Le  Duc  de  Sommerfet  irrité  de  ce  que  le  Chevalier  Venlook  n’étoit  pas 
forti  des  retranchements  pour  le  foutemr , alla  vers  lui  tout  en  fureur  fie  lui 
fendit  la  tête  de  fa  hache  d’armes.  Cependant  les  Royaliftes  étoient  entrés 
dans  le  camp  avec  les  fuyards,  Sc  y avoient  fait  un  carnage  épouvantable.  La 
Reine  fut  faite  prifonniere  , fie  le  Prince  fon  fils  avec  le  Duc  de  Sommerfet 
fie  le  grand  Prieur  de  S.  Jean  , eurent  le  même  fort.  Le  jeune  Prince  fe  pré- 
fenra  devant  le  Roi  avec  une  hardieife  qui  irrita  ce  Monarque.  Il  lui  donna 
de  fon  gantelet  fur  le  vifage  , fie  aullitôt  ce  Prince  infortuné  fut  tué  à coups 
de  poignard.  Le  Duc  de  Sommerfet  fie  le  grand  Prieur  eurent  la  tète  tranchée, 
fie  la  Reine  Marguerite  fut  enfermée  dans  la  tour  où  elle  demeura  prifon- 
niere jufqu’en  1475.  que  Louis  XL  livra  cinquante  mille  écus  pour  fa  ran- 
çon. Cette  bataille  qui  fe  donna  les  premiers  jours  de  Mai , décida  du  fore 
de  la  maifon  de  Lencaftrc.  Le  Comte  de  Richemond  feul  rejetton  de  cette 
famille,  fils  de  Marguerite  de  Sommerfet  Se  d'Edmond  Tudor,  s’embarqua 
avec  le  Comte  de  Pembroock  fon  oncle , pour  fe  retirer  en  France  ; mais  la 
tempête  les  ayant  jettés  fur  les  côtes  de  Bretagne , le  Duc  le  retint  auprès  de 
lui.  Edouard  perfuadé  qu'il  ne  jouiroit  pas  tranquillement  du  thrône  tant  que 
Henri  vivroit,  fe  détermina  à le  faire  périr.  On  prétend  que  le  Duc  de  Glo- 
cefter  qui  fut  charge  de  cet  ordre , voulut  l’exécuter  lui-même , fi c qu'il  égor- 
gea le  pere  comme  il  avoit  fait  le  fils.  Tel  fut  le  fort  de  Henri  VI.  qui  ctoic 
dans  la  cirKjuan te-deuxiéme  année  de  fon  âge. 

Edouard  maître  une  fécondé  fois  du  thrône,  fit  prêter  ferment  par  fes  fujetsau 
Prince  Edouard  fon  filsaîné,  fie  le  firreconnoître  comme  héritier  préfomptif  de 
la  couronne.  Il  fitenfuite  differentes  treves  avec  les  Princes  voifins , fie  entama 
des  conférences  pour  tâcher  de  conclure  une  paix  folide  avec  l’EcolTe.  Edouard 
après  s'être  vengé  de  tous  fes  ennemis  domelfiques , cherchoir  l’occafion  de 
témoigner  fon  rclfentiment  à Louis  XL  qui  avoit  favorifé  la  maifon  de  Len- 
calire.  La  guerre  que  le  Duc  de  Bourgogne  faifoiten  Allemagne,  lui  fournit 
le  prétexte  qu'il  attendoit  avec  tant  d'impatience.  Le  Duc  qui  craignoit  que 
Louis  ne  le  troublât  dans  fon  expédition  , engagea  Edouard  i faire  une  puif- 
fante  diverfion  en  France.  Il  y eut  en  conféquence  divers  traités  entre  ces  deux 
Princes,  dans  lcfquels  ils  régloicnt  le  partage  qu’ils  dévoient  faire  du  royau- 
me. Edouard  ayant  fait  approuver  fon  projet  dans  un  Parlement,  fit  de  grand* 
préparatifs  pour  cette  expédition  , fie  envoya  des  Amballàdeurs  dans  diverfes 
Cours  de  l’Europe  , pour  faire  alliance  avec  plufieurs  Souverains. 

Auflîtôt  qu’Edouard  fe  vit  en  état  de  commencer  la  guerre , il  s’embarqua 
à Sandwich  le  10  de  Juin,  3c  fe  rendit  à Calais  avec  une  nombreufe  armée. 
Il  fut  à peine  dans  cette  ville , qu’il  envoya  un  Héraultau  Roi  de  France , pour 
le  fommer  de  lui  reftituer  tout  le  royaume  , Sc  en  cas  de  refus  pour  lui  dé- 
clarer la  guerre.  Il  pénétra  enfuitc  plus  avant  dans  la  Picardie , où  il  efperoit 
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trouver  quelques  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  ; mais  ce  Prince  étoit  encore 
occupe  au  fiege  de  Nuz.  Forcé  d'abandonner  cette  place,  il  alla  rejoindre 
Edouard  avec  nne  partie  de  fon  armée , parce  qu’il  avoit  été  obligé  de  met- 
tre le  relie  en  quartier  de  rafraichiffcmenr.  La  conduite  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , & la  perfidie  du  Connétable  de  S.  Pol , irritèrent  tellement  Edouard , 
qu’il  écouta  volontiers  les  proportions  de  paix  que  Louis  XI.  lui  fit  faire. 
Les  deux  Monarques  conclurent  une  treve  de  neul  ans , & le  Roi  de  France 
pour  gagner  l’amitié  des  Seigneurs  Anglois , leur  fit  des  préfents  confidera- 
bles.  La  bonne  intelligence  qui  venoic  dette  rétablie  entre  les  deux  couron- 
nes , ne  put  obliger  Edouard  à abandonner  les  intérêts  du  Duc  de  Bretagne. 
11  avoit  toujours  entre  les  mains  le  Comte  de  Richemond  , & le  Roi  d'An- 
gleterre appréhendoit  qu'il  ne  lui  fournit  les  moyens  de  caufer  de  nouveaux 
troubles.  Il  auroit  cependant  défiré  l’avoir  en  fa  polfellion  , & il  le  lit  même 
demander  au  Duc  de  Bretagne  , fous  prétexte  qu’il  avoit  dclfein  de  le  marier 
avec  une  de  fes  filles  , afin  d’unir  les  deux  maifons  par  ce  mariage.  Le  Duc 
de  Bretagne  perfuade  de  la  droiture  des  intentions  d’Edouard , le  remit  entre 
les  mains  des  Ambaifadeurs  Anglois.  On  fit  alors  fentir  au  Duc  de  Bretagne 
l’irrégularité  de  cette  démarche  , Si  la  honte  dont  il  fe  couvriroit  en  livrant  le 
Comte  à fon  plus  dangereux  ennemi.  Le  Due  frappé  de  ces  repréfentations , 
envoya  aufiitot  Pierre  Landais  fon  favori  pour  retirer  le  Prince  des  mains  des 
Ambaifadeurs.  Ils  étoient  déjà  prêts  d s’embarquer,  lorfque  Landais  arriva  à S. 
Malo.»  Pendant  qu’il  étoit  occupé  d conférer  avec  les  AmbafTadeurs , il  eut  foin 
de  faire  échapper  le  Comte , & de  le  mettre  en  lieu  de  fureté.  Il  leur  déclara 
enfuitc  les  véritables  intentions  du  Duc  ; mais  il  les  affura  en  même  temps  que 
le  Comte  de  Richemond  feroit  fi  foigneufement  gardé , qu’Edouard  n’en  rece- 
vroit  aucun  dommage. 

L’ambition  du  Duc  de  Glocefter  frété  du  Roi , le  portoit  à s’affiirer  la  cou- 
ronne après  la  mon  d’Edouard  ; mais  ce  n’étoit  que  par  des  voyes  les  plus  fe- 
cretes  & les  plus  cachées  , qu'il  vouloir  venir  â fes  fins.  Le  Duc  de  Clarence 
étoit  un  obflaclc  i fon  projet , ôc  ce  n’étoit  que  par  fa  mort  qu’il  pouvoir  .ef- 
perer  de  réuflir.  Le  Duc  de  Clarence  peu  fatisfairde  la  conduite  d’Edouard  à ion 
egard , ne  celfoit  de  fe  plaindre  , & par  fes  propos  imprudents , donnoit  lieu 
à les  ennemis  de  le  rendre  criminel  aux  yeux  du  Roi.  La  mort  d’un  de  fes 
favoris,  qui  avoit  perdu  la  vie  fur  un  échafaud  pour  une  parole  içconfiderée 
qu’il  avoir  lâchée  contre  Edouard  dans  fa  colere  , acheva  d'irriter  le  Duc  de 
Clarence , & lui  fit  tenir  des  difeours  dont  on  fit  ufage  pour  former  contre  lui 
divers  chefs  d'accufâtion.  Le  procès  fut  inflruit  avec  tant  de  promptitude  , 
qu'on  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  fe  repentir  ni  de  demander  grâce.  La  plu- 
part des  Hiftoriens  prétendent  que  le  Duc  de  Clarence  choifit  lui- même  le 
genre  de  mon  â laquelle  il  étoit  condamné , & qu’il  fouhaira  d’être  étouffé 
dans  un  tonneau  de  Malvoifie  ; mais  Wirlock  s’exprime  en  ces  termes  : il fut 
noyé  dans  un  tonneau  de  vin , comme  on  croit  ; mais  non  à l’infçu  du  Roi. 
Il  y a aulfi  tout  lieu  de  penfer  que  les  huit  articles  d’accufation  contre  ce  Duc, 
ne  frirent  portés  au  Parlement  qu’après  fa  mort.  Voici  les  paroles  de  Dugdale 
à ce  fujet  -..Quiconque  lira  la  grande  précipitation  des  ennemis  du  Duc  pour  le 
faire  périr , l’indignation  générale  du  peuple  contre  le  Roi  qu’au  regardait  com- 
me meurtrier  de  fon  frere  , fera  de  mon  opinion , que  U Duc  ne  fut  convaincu  & 
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condamné  au  Parlement  qu’après  fa  mon.  Le  principal  motif  de  fa  condam- 
nation fut  qu’il  avoit  a duré  que  le  Roi  étoic  bâtard , fit  cet  article  fervit  de- 
puis de  fondement  au  Duc  de  Glocefter,  pour  monter  fut  le  ihiône  au  préju- 
dice des  enfants  d'Edouard.  Ce  Monarque  fe  voyant  tranquille  dans  fes  Etats, 
s’abandonna  au  plaifir,  & comptoit  palier  fa  vie  dans  une  molle  oifiveté  -,  mais 
une  guerre  imprévue  de  la  part  de  Jacques  III.  Roi  d Ecofle,  le  tira  de  fa  non- 
chalance , 8e  l’obligea  à fongerà  fe  deftendre.  On  prétend  que  Louis  XI.  étoit 
l’auteur  de  cette  guerre  , fie  qu’il  n’avoit  porté  le  Roi  d'EcolTe  à rompre  avec 
Edouard , que  pour  empêcher  ce  Prince  de  fe  liguer  avec  l'Archiduc.  Le  Roi 
d’Angleterre  obligé  de  prendre  fes  précautions  concre  les  entreptifes  des  Ecof- 
fois , chargea  le  Duc  de  Glocefter  de  lever  promptement  une  armée  dont  il 
lui  donna  le  commandement.  Il  envoya  cependant  de  nouveaux  Ambafladeurs 
en  France  pour  preftèt  le  Roi  d’accomplir  le  mariage  d’Elifabeth  fa  fille  avec 
le  Dauphin  , comme  ils  en  étoient  convenus  dans  le  traité  qu’ils  avoient  fait 
enfemble.  Ennuyé  des  délais  de  Louis  XI.  Il  fit  cquipper  une  flotte  pour  l’en- 
voyer au  fecours  de  Maximilien.  L’armée  Angloile  n’etoit  pas  en  état  d’agir, 
lotfque  les  Ecoflois  entrèrent  en  Angleterre,  8c  y firent  quelque  butin.  Ale- 
xandre Duc  d’Albanie , frété  du  Roi  d’Ecofle , s’étant  fauvé  de  la  prifon  où 
Jacques  l’avoit  fait  mettre , fe  rendit  en  Angleterre,  8c  implora  le  fecours 
3’Edouard.  Il  fit  un  traité  avec  ce  Prince  , dans  lequel  il  prenoit  le  titre  de  Roi 
d’EcolTe , fie  promettoit  de  faire  hommage  de  ce  royaume  â la  couronne  d’An- 
gleterre. Il  s’engageoit  encore  à rompre  l’ancienne  alliance  de  la  Franoe  avec 
PEcolTe,  8e  d’en  faire  une  avec  Edouard  contre  Louis  XI  ; à céder  Barwick  à 
l’Angleterre , fie  à époufer  Cecile  fille  d Edouard  , accordée  avec  le  Prince 
Jacques  fon  neveu , en  cas  que  par  le  jugement  de  l’Eglife  il  pût  faire  divorce 
avec  fa  femme  : que  s’il  ne  pouvoit  y rculfir , il  s’engageoit  â ne  marier  fon 
fils  qu’avec  une  Princefle  de  la  famille  royale  d’Angleterre.  Edouard  promet- 
toit de  fon  côté  de  l’aider  de  tout  Ion  pouvoir , pour  le  mettre  en  pofleflîon 
du  thrône  d'EcolTe.  (1) 

Apres  la  fignature  de  ce  traité , le  Duc  de  Glocefter  accompagné  du  Duc 
d’Albanie  s'avança  vers  PEcolTe  , s’empara  de  la  ville  de  Barwick , 8e  con- 
tinua fa  route  pour  aller  aflieger  Edimbourg.  Cependant  les  Seigneurs  Ecof- 
fois  mécontents  de  Jacques,  avoient  enlevé  fes  trois  favoris,  & les  avoient 
fait  pendre  dans  le  camp.  Jacques  épouvanté  de  cette  aéfion , s’étoit  retiré 
dans  le  château  d’Edimbourg,  fie  fon  armée  s’étoit  débandée.  Le  Duc  de  Glo- 
cefter informé  de  cette  révolution,  fe  rendit  en  diligence  à Edimbourg , & fit 
inutilement  tout  ce  qu’il  put, pour  avoir  une  entrevue  avec  le  Roi  d’EcolTe.  Le 
Duc  d’Albanie  ayant  obtenu  un  fauf  conduit  des  Ecoflois,  eut  une  conférence 
avec  eux  dans  laquelle  il  fut  déclaré  Régent  du  royaume.  On  renouvelle  alors  la 
treve  avec  l’Angleterre.  Edouard  délivré  de  la  guetre  d’Ecoflè , fongeoit  â fe 
venger  de  Louis  XI.  8c  fe  difpofoit  à faire  palier  une  armée  en  France , lorf- 
qu’il  fut  attaqué  d’une  maladie  dont  il  mourut.  Ce  Prince  étoit  dans  la  qua- 
rante-troifiéme  année  de  fon  âge , après  avoir  occupé  le  thrône  pendant  1 1 
ans.  Il  laiflk  d’Elifabeth  Woodwille  deux  Princes;  fçavoir  Edouard  fie  Richard, 
fie  lix  Princeflès;  fçavoir,  Elifabeth  qui  époufa  Henri  VIL  Cecile,  Anne,  Bri- 
gide , Marie  fie  Catherine. 

(1)  Aftct  publics  d’Angleterre , tome  »>  pig.  tj<  Rap.  Th, 
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. Auflîtôt  que  le  Roi  fut  mort , la  Reine  Elifabeth  voulut  prendre  des  me- 
fnres  pour  alfurer  la  couronne  à fon  fils , & pour  gouverner  fous  ce  Prince 
comme  elle  avoir  fait  fous  le  régné  de  fon  époux.  La  conduite  que  cette  Prin- 
cefle  avoit  tenue  avec  l’ancienne  NoblelTe  qu'elle  avoir  ccartca  de  la  Cour , & 
l'élévation  de  fa  famille  lui  avoient  attiré  un  grand  nombre  d’ennemis.  Henri 
Strafford  Duc  de  Buckingham , Guillaume  Haftings  & Thomas  Stanley  étoient 
les  feuls  anciens  Nobles  qui  fulfent  reliés  à la  Cour;  mais  ils  étoient  dans 
les  intérêts  du  Duc  de  CÎoceller.  La  Reine  craignant  les  encreptifes  de 
ce  Prince  & des  Seigneurs,  avoit  écrit  au  Comte  de  Rivers  fon  frere  de  lever 
des  troupes , afin  de  conduire  à Londres  le  nouveau  Roi  qui  étoit  alors  dans 
le  pays  de  Galles.  Le  Duc  de  Glocefter  inftruit  des  dépeins  de  la  Reine,  con- 
vint avec  fes  amis  de  lui  ôter  le  gouvernement  du  royaume  pendant  la  mi- 
norité du  jeune  Roi , qui  n’étoit  âgé  que  de  douze  ou  treize  ans.  Pour  venir 
plus  facilement  à bout  de  fon  deflein , il  engagea  cette  Princelfe  à congédier 
les  troupes  fous  prétexte  que  les  précautions  quelle  prenoit , pourraient  oc- 
cafionner  une  guerre  civile.  La  Reine  perfuadée  des  bonnes  intentions  du 
Duc  de  Glocefter,  donna  dans  le  piège  qu'on  lui  tendoit,  & écrivit  au  Comte 
de  Rivers  de  conduire  le  Roi  à Londres  fans  le  faire  accompagner  d’une  ar- 
mée. Le  Duc  de  Glocefter  & fes  amis  allèrent  au-devant  du  Roi  à Northam- 
pton  , & firent  arrêter  le  Comte  de  Rivers,  le  Lord  Gray,  frere  utérin  d’E- 
douard & le  Marquis  de  Dorfet.  Ils  s’emparèrent  en  même  temps  de  La  per- 
fonne  du  Roi , & lui  rendirent  à l’extérieur  tous  les  rcfpedls  dûs  à un  Souve- 
rain. La  Reine  à cette  nouvelle  fe  retira  dans  l’afyle  de  Weftminfter  avec  le 
Duc  d’Yorck  fon  fécond  fils,  & le  relie  de  fa  famille.  Les  habitants  de  Lon- 
dres craignant  qu’on  ne  fit  quelque  violence  au  Roi , prirent  auflîtôt  les  ar- 
mes ; mais  le  Lord  Haftings , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  eux , les 
raflùr*  , & rétablit  le  calme  dans  la  ville.  Peu  de  temps  après  le  Roi  arriva  à 
Londres , & l’on  fit  de  grandes  réjouiflanccs  en  cette  occafion.  Le  Duc  de  Glo- 
cefter  convoqua  enfuite  un  grand  confeil  pour  régler  l’adminiftration  du 
royaume  pendant  la  minorité.  Ce  confeil  qui  étoit  compofé  de  l’ancienne 
noblefle  & des  amis  du  Duc  de  Glocefter , nomma  ce  Prince  Protecteur  du 
Roi  & du  royaume. 

Il  y eut  alors  un  grand  changement  à la  Cour , Sc  toutes  les  charges  ne  fu- 
rent donnés  qu’à  ceux  qui  étoient  dans  le  parti  du  protc&eur.  Ce  Prince  pro- 

Fofa  au  Confeil , de  retirer  le  Duc  d’Yorck  d’entre  les  mains  de  la  Reine , Sc 
Archevêque  de  Cantorberi  fut  chargé  d’en  parler  à cette  Princefle , & s’op- 
pofa  à la  réfolution  qu’on  vouloir  prendre  de  forcer  l’afyle  de  Weftminfter  , 
en  cas  que  la  Reine  s’obftinât  à refufer  ce  qu’on  lui  demandoit.  Le  Prélat  qui 
ignorait  les  mauvais  defleins  du  Duc  de  Glocefter,  prefla  tellement  la  Reine, 
qu’elle  lui  remit  fon  fils  entre  les  bras,  non  fans  verfer  un  torrent  de  lar- 
mes. Le  Duc  de  Glocefter  donnant  à ce  jeune  Prince  de  faufles  marques  de 
tendreflè , l’aflura  qu’il  vouloir  lui  tenir  lieu  de  pere.  Il  le  fit  enfuite  conduire 
avec  fon  frere  dans  la  tour , où  il  les  fit  garder  foigneufement.  Le  Protec- 
teur pour  venir  a bout  de  fes  defleins  criminels  , fit  d’abord  périr  les  parents 
de  la  Reine  qu’il  avoit  fait  prifonniers,  & eut  foin  de  faire  répandre  le  bruit  que 
les  enfants  d’Edouard  IV.  n’étoient  pas  légitimes , & qu’Edoinrd  lui-même 
& fon  frere  le  Duc  de  Clarencc  n’étoient  pas  fils  du  Duc  d'Yorclt.  Ce  n’ctqiç 
Tome  III.  2 


Royaume 

d‘Angi.£tlr- 

re. 

Edouard  V,’ 
(VIII.  ) dix* 
fepticme  Roi. 


Digitized  by  Google 


Royaume 

p’Ancleter- 

*1. 


Richaud  111. 
fumommc  le 
Boflu  X Ville. 
Roi. 


ronrpiration 
du  Doc  Je  Buc- 
kingham con- 
tre le  Roi. 


i78  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

que  fut  les  difeours  de  quelques  domeftiques  gagnés  par  argent,  que  le  Duc 
de  Glocelter  appuyoit  la  prétendue  bâtardife  de  ion  trere.  Cependant  le  pro- 
tecteur n’ayant  pu  engager  le  Lord  Haitings  ée  quelques  autres  Seigneurs  à 
lui  faciliter  le  chemin  au  thrône,  les  fit  mourir  fous  prétexte  qu’ils  avoient  at- 
tenté à fa  vie.  Kéfolu  de  profiter  de  la  conftemation  que  tant  d’exécutions  fân- 
glantes  avoient  jettée  dans  les  efprits,  il  employa  la  voix  d'un  Prédicateur 
habile  •,  mais  les  difeours  de  ce  Docteur  n’eurent  aucun  effet , & la  harangue 
du  Duc  de  Buckingham  fut  aufli  infruétueufe.  Il  fallut  avoir  récours  à quel- 
ques gens  de  la  lie  du  peuple , qui  fe  mêlant  dans  la  foule  , crièrent  de  tou- 
tes leurs  forces,  vive  Richard.  Le  Duc  de  Buckingham  croyant  que  ces  accla- 
mations mcrcénaires  dévoient  être  regardées  comme  un  applaudiffement  gé- 
néral, preflà  le  Duc  de  Glocefter  d’accepter  une  couronne  que  tout  le  peuple 
lui  offroit.  Ce  Prince  pouffant  jufqu’au  bout  la  diffimulation  , fit  d’abord 
quelques  difficultés  -,  mais  il  fe  rendit  enfin  aux  mitâmes  follicitations  du 
Duc. 

Tous  les  obftaclcs  paroiffoient  levés , & rien  ne  s’oppofant  plus  à l’ambi- 
tion du  Duc  de  Glocefter  , il  fe  fit  couronner  le  fixiéme  de  Juillet , fous  le 
nom  de  Richard  III.  Comme  il  n’éroit  monté  fur  le  thrône  que  par  des  cri- 
mes , il  penfa  qu’il  ne  pouvoir  le  conferver  que  par  la  meme  voye  , c’eft-à- 
dire,  en  répandant  le  fang  de  ceux  dont  il  avoit  quelque  chofe  à craindre.  Il 
donna  ordre  en  conféquence  de  faire  périr  fes  deux  neveux,  qui  furent  étouf- 
fés dans  leur  lit  par  un  nommé  Tyrrel.  On  prétend  que  ces  deux  Princes  fu- 
rent enterrés  fous  un  petit  cfcalier , où  l’on  trouva  des  os  quelques  fiécles 
apres.  Ce  n’étoient  pas  les  feules  précautions  que  Richard  cru  devoir  pren- 
dre pour  maintenir  Ion  ufurpation  ; il  renouvella  fes  traités  avec  la  France  , 
la  Caftillc  , le  Portugal , l’Archiduc  & la  Bretagne.  Il  fe  fit  couronner  une  fé- 
condé fois  dans  l’Eglife  cathédrale  d’Yorck , 6e  donna  le  titre  de  Prince  de 
Galles  à Edouard  fon  fils  qui  étoit  âgé  de  dix  ans. 

Pendant  que  le  Roi  prenoit  des  mefures  pour  fa  fureté,  il  fe  formoit  con- 
tre lui  une  confpiration  qui  fut  l’origine  des  troubles  dont  fon  régné  fut  agi- 
té. Le  Duc  de  Buckingham  irrité  de  ce  que  Richard  lui  avoit  refufé  la  moitié 
de  la  fucceflion  du  Comte  de  Hereford,  fur  laquelle  il  croyoit  avoir  des 
droits,  comme  defeendant  d’une  de  fes  filles,  forma  le  deffein  de  le  déthrô- 
ncr.  Peufatisfait  de  tous  les  biens  & honneurs  dont  le  Roi  l’avoit  comblé , il 
aurait  fouhaité  entrer  en  poflèllion  des  héritages  de  la  maifon  de  Hereford 
que  Richard  lui  avoic  promis.  Uniquement  occupé  de  Cl  vengeance  , il  fit 
connoitre  fes  fentiments  à Morton  Evêque  d’Ely , qui  étoit  fon  ptifonnier. 
Ce  Prélat  parut  dil  pofé  à le  fervir,  6c  lui  propofi  de  le  faire  Roi  ; mais  le  Duc 
après  une  mûre  réflexion  , déclara  qu’il  étoic  plutôt  d’avis  de  mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  Henri  Comte  de  Richemont.  11  ajouta  que  pour  venir 
plus  facilement  â bout  de  fon  deffein  , il  avoit  projetté  le  mariage  d F.lifa- 
Deth , fille  aînée  d’Edouard  IV.  avec  le  Comte  de  Richemont , efpérant  par 
ce  moyen  réunir  en  faveur  de  ce  Prince,  les  partifans  des  maifons  de  Len- 
caftre  & d’Yorck.  Marguerite  Comteffe  de  Richemont  que  le  Duc  informa 
de  fon  projet,  en  fit  part  à Elifabeth  Woodwillc  , qui  y confentit  volontiers. 
On  travailla  alors  à raffembler  les  amis  des  deux  maifons,  afin  de  faire  réuflic 
l’entreprife.  Le  Comte  de  Richemont  à qui  on  fit  fçavoir  ce  qui  fe  paffoit. 
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communiqua  ce  complot  au  Duc  de  Bretagne,  6c  il  trouva  dans  ce  Prince  plus 
de  dtlpolition  à la  favorifer  qu’il  n’en  avoir  attendue.  Auilitôt  qu’il  fut  alluré 
des  feçours  du  Duc , il  en  fit  avertir  la  Com telle  fa  merc  Sc  le  Duc  de  Buc- 
kingham , 6c  les  fit  alliircr  qu’il  feroit  prêt  au  commencement  d’Oclobre. 

Cependant  Richard  avoir  eu  connoillànce  qu’il  fe  formoit  un  parti  contre 
lui;  mais  il  en  ignoroir  les  auteurs  & leurs  véritables  delleins.  Il  ne  put  s’em- 
pêcher de  loupconner  le  Duc  de  Buckingham,  Sc  pour  s’en  convaincre  davan- 
tage , il  lui  ordonna  de'  fe  rendre  à la  Cour.  Le  Duc  comprenant  qu’il  n’étoit 
plus  temps  de  feindre , leva  entièrement  le  mafque , Sc  rallcmbla  les  troupes 
que  fes  amis  avoient  levées  dans  le  pays  de  Galles.  Il  fe  difpofa  enfuite  à 
marcher  vers  les  provinces  Occidentales , où  le  Prince  de  Richemont  devoir 
faire  une  defcentc.  L’inondation  fubite  Sc  extraordinaire  de  la  Saverne  s’op- 
pola  à l’exécution  de  ion  projet , 6c  fut  caufe  que  fon  armée  qui  ne  pouvoir 
fublifter  où  elle  étoit , fe  dillipa  entièrement.  Le  Duc  relié  feul  avec  un  do- 
meftique , fe  retira  chez  un  homme  qui  avoit  autrefois  fervi  fon  pere , & qui 
en  avoit  reçu  de  grands  biens.  La  reconnoiflance  qu’il  devoir  à fon  ancien 
maître , 11e  fut  pas  capable  de  le  taire  réfuter  à la  récompenfe  que  le  Roi  pro- 
mettoit  à celui  qui  lui  livreroit  le  Duc  de  Buckingham.  Ce  Seigneur  ayant  été 
arreté  en  habit  de  payfan  , fut  condamné  à perdre  la  tête  fur  un  échafaud. 

Les  Conjurés  qui  artendoient  le  Duc  dans  les  provinces  de  l’Oueft , n’eu- 
rent pas  plutôt  appris  la  difperiion  de  fon  armée  Si  fa  mort  tragique  , qu’ils 
fongerent  à fe  mettre  en  fureté.  Cependant  le  Comte  de  Richemont  avoit 
mis  à la  voile  avec  cinq  mille  hommes;  mais  la  tempête  ayant  dillipé  fa  flotte, 
une  partie  fut  portée  fur  les  côtes  de  France , S:  l’autre  retourna  en  Bretagne.  Le 
Comte  de  Richemont , dont  le  vailTeau  avoit  rélifté  à la  fureur  des  flots , arriva 
près  de  la  côte  de  Cornouaille  qui  étoit  couverte  de  gens  armés.  Incertain 
s'ils  étoient  amis  ou  ennemis , il  envoya  un  homme  de  confiance , qui  recon- 
nut bientôt  que  c’étoit  l’armée  du  Roi , quoique  les  Officiers  l’aflùraflènc 
qu’ils  avoient  été  envoyés  par  le  Duc  de  Buckingham.  Le  Comte  fe  retira 
auilitôt  en  Normandie,  où  il  apprit  le  malheur  qui  étoit  arrivé  au  Duc  6c  la 
découverte  de  fon  projet.  Il  retourna  enfuite  en  Bretagne , Sc  s’engagea  par 
ferment  à époufer  Elilabeth  d’Yorck. 

Richard  dont  le  caracierc  féroce  ne  fe  plaifoit  qu’à  répandre  du  fang , nc- 
pargna  aucun  de  ceux  qui  furenc  convaincus  ou  foupçonnés  d’avoir  eu  part  à 
cette  conjuration.  Il  les  fit  déclarer  rebelles  6c  traîtres  dans  un  Parlement  qu’il 
aflembla  au  mois  de  Janvier , Sc  fit  rendre  un  adte  contre  le  Comte  de  Ri- 
chemont Sc  fes  adherens.  Malgré  toutes  ces  fanglantes  exécutions , Richard 
n’ignoroit  point  qu’il  n’avoit  pas  coupé  la  racine  des  troubles  qu’il  redoutoit. 
Perfuadé  que  tout  étoit  tranquille  au  dedans  du  royaume , 6c  qu’il  n’avoit  rien 
à craindre  que  du  dehors,  il  s’aflitrade  nouveau  de  la  Caftille,  du  Portugal, 
•de  l’ Archiduc , Sc  envoya  même  des  AmbafTadeurs  en  France  6c  au  Pape.  Il 
entama  aulli  de  nouvelles  négociations  avec  le  Duc  de  Bretagne  , 6c  par  le 
moyen  de  Landais  favori  du  Duc , Sc  qui  étoit  tout-puilîant  clans  cette  pro- 
vince , il  travailla  à fe  rendre  maître  de  la  perfonne  du  Comte  de  Richemont. 
La  longueur  de  cette  négociation  fut  le  falut  de  ce  Prince,  qui  ayant  été  averti 
du  complot , fe  fauva  fecrettement  en  France. 

Richard  avoit  cependant  découvert  le  projet  dumariage  d’Elifabeth  avec 
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le  Comte  de  Richemont,  & comme  il  en  fentoit  les  conféquences,  il  réfoluc 
d’employer  toutes  fortes  de  moyens  pour  le  rompre.  Il  fe  dtermina  à l'époufec 
quoiqu’elle  fut  fa  nièce  & qu’il  fut  marié.  Ces  deux  obllacles  ne  lui  garoif- 
loient  pas  invincibles  ; car  d’un  côté  il  fe  flattoit  d'obtenir  une  difpenfe  de 
Rome,  & de  l’autre  il  n’étoit  pas  embarralfc  de  fe  défaire  de  là  femme.  Une 
rroifiéme  difficulté  pouvoit  l'arrêter  : c’étoit  l’aveu  de  la  Reine  Douairière. 
Il  s’y  prit  avec  tant  d’adrefTe , qu’il  fit  confentir  Eiifabetli  à lui  remettre  fes 
filles  fut  l’alTiirance  qu'il  lui  donna  qu’il  avoit  de  lie  in  de  les  marier  aux  plus 
grands  Seigneurs  de  l’Angleterre.  Comme  il  n’avoit  plus  d'enfants  (1) , il  fit 
entendre  à cette  PrincelTe  qu'apres  fa  mort , il  ferait  monter  fur  le  thrône 
l’aînée  de  fes  filles.  Elifabeth  s’étant  laifice  facilement  perfuader , eut  l’im- 
prudence de  remettre  fes  filles  entre  les  mains  du  Roi , qui  fongea  dès  lors  à 
exécuter  une  partie  de  fes  mauvais  deflfeins.  La  Reine  fut  empoifonnée,  félon 
le  fentiment  te  plus  commun  , 8c  Richard  après  avoit  donné  des  marques 
d'une  douleur  qu’il  ne  refientoit  pas , propofa  à Elifabeth  fa  nièce  de  s’unit 
avec  lui  par  les  liens  du  mariage.  Cette  Princefle  ne  reçut  qu’avec  horreur 
une  telle  propofition  , & Richard  ne  jugea  pas  à propos  d’employer  la  vio- 
lence pour  cette  fois.  Cependant  plufieurs  Seigneurs  & Gentils- hommes  avoient 
quitte  l’Angleterre , 8c  seraient  rendus  auprès  du  Comte  de  Richemont , Se 
ceux  qui  étoient  reliés  dans  le  royaume  , n’attendoient  qu’une  occafion  favo- 
rable pour  fe  déclaier. 

La  treve  que  Richard  avoit  renouvellée  pour  fept  ans  avec  la  Bretagne  , Se 
le  peu  d’ardeur  que  la  Cour  de  France  témoignoità  fecourir  le  Comte  de  Ri- 
chemont, calmèrent  pour  quelque  temps  les  inquiétudes  du  Roi  d’Angle- 
terre , Se  le  portèrent  à défarmer  fa  flotte.  Le  Comte  profitant  d'une  circons- 
tance fi  avantageufe , prefla  Charles  VIII.  avec  tant  d’inltance  de  lui  accorder 
quelque  fecours, qu'il  obtint  ce  qu’il  demandoit.  Pendant  que  Richemont  étoit  1 
Rouen , on  lui  fit  fçavoirque  le  pays  de  Galles  étoit  prêta  prendre  les  armes  en 
fa  faveur , & qu’il  devrait  fe  hâter  de  paffer  la  mer.  Il  s’embarqua  auffitûr  à Har- 
fieur , Sc  fe  rendit  le  6 d’Août  à Miltord  dans  la  partie  Méridionale  du  pays 
de  Galles.  Ses  partifans  n’eurent  pas  plutôt  appris  fon  arrivée , qu’ils  fe  hâte- 
ront d’aller  le  joindre , & bientôt  l’armée  de  ce  Prince  fe  trouva  très-confi- 
derable.  Richard  furpris  de  cette  nouvelle  , rallèmbla  fes  troupes  en  diligen- 
ce , & fe  prépara  à difputer  la  couronne  à fon  rival.  Les  deux  armées  fe  ren- 
contrèrent à Bosworth , 8c  Richard  fupérieur  en  troupes , aurait  peut-être  rem- 
porté l’avantage  de  cette  journée , li  plufieurs  Seigneurs  ne  1 eulfent  aban- 
donné dans  le  combat  avec  les  corps  qu’ils  commandoient.  Richard  fe  voyant 
trahi  Sc  prêt  â tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi,  fe  jetta  comme  un 
furieux  dans  la  mêlée  , Sc  y trouva  la  mort  qu'il  cherchoit.  Cette  bataille  fe 
donna  le  ia  d’Aout,  Sc  termina  le  régné  de  Richard  qui  n’avoit  été  que  de  deux 
ans  Sc  deux  mois.  Ce  Prince  11e  laida  point  d’enfanrs  de  fon  époufe  Anne , 
fille  du  fameux  Comte  de  Warwick,  veuve  du  Prince  de  Galles,  fils  de  Henri 
VI.  Richard  eft  le  dernier  Roi  de  la  race  des  Rois  Angevins  ou  Plantagenets 
donc  Henri  II.  fut  le  Chef;  8c  il  ne  reftoir  plus  à fa  mort  d’enfants  mâles  de 
la  nombreufe  poftérité  d’Edouard  111.  que  le  Comte  de  Warwick , fils  do 

(1)  Le  Prince  de  Galles  étoit  mort  quelque  temps  auparavant. 
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dernier  Duc  de  Clarence.  La  bataille  de  Bofworth  en  mettant  fin  à la  domina- 
tion des  Plantageners , qui  regnoient  depuis  plus  de  trois  cents  ans , termina 
aullî  la  guerre  civile  qui  duroit  depuis  li  long-temps  entre  les  maifons  de  Lcn- 
caftre  & d’Yorck. 

La  mort  de  Richard  ne  fut  pas  plutôt  publiée , que  le  Comte  de  Riche- 
mont  fit  celfer  le  carnage  & défendit  de  pourfuivre  les  fuyards.  Il  fit  rendre 
grâce  à Dieu  fur  le  champ  de  bataille  t de  la  victoire  qu’il  venoit  de  rempor- 
ter , Si  il  fut  enfuite  proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Henri  VIL  par  les  accla- 
mations de  toute  l’armée.  Il  balança  quelque  temps  à accepter  ce  titre  ; mais 
enfin  il  céda  aux  inftances  des  courtifans , Si  rélolut  de  le  faire  couronner 
avant  que  le  Parlement  eût  approuvé  fon  élection.  Comme  on  pouvoit  lui 
difputer  fes  droits,  il  ne  jugea  pas  à propos  de  les  expofer.  Si  il  ne  demanda 
à être  authorifé  à monter  fur  le  thrône  , qu’en  vertu  de  la  proclamation  de 
l’armée  Si  de  la  victoire  qu’il  venoit  de  remporter.  La  maifon  de  Sommerfet 
dont  il  defeendoit,  étoit  véritablement  de  la  maifon  de  Lencaftre  , mais  par 
une  branche  bâtarde  qui  avoir  été  légitimés?.  Marguerite  mere  de  Henri  VII. 
étoit  fille  de  Jean  de  Beaufort  Duc  de  Sommerfet , petit  fils  de  Jean  de  Gand 
Duc  de  Lencaltre  , fils  d’Edouard  III.  Jean  de  Gand  après  la  mort  de  Conf- 
iance de  Caftille  fa  fécondé  femme , avoit  époufé  Catherine  Roet  veuve  du 
Chevalier  Suinford  , dont  il  avoit  eu  plufieurs  enfants  du  vivant  de  Confian- 
ce. Us  avoient  été  légitimés  par  un  acte  du  Parlement  & par  des  lettres  pa- 
tentes de  Richard  II.  On  ne  leur  avoit  cependant  point  donné  le  nom  de 
Lencaftre  ou  de  Plantagenet , mais  celui  de  Beaufort , château  où  ils  étoient 
nés , afin  de  diftinguer  cette  branche  de  celle  qui  étoit  légitime.  Quoiqu’on 
leur  eût  accordé  le  pouvoir  de  poffeder  des  principautés  ou  des  Duchés,  Si 
de  les  tranfmettre  à leurs  defeendants,  il  n’étoit  point  fait  mention  de  la  cou- 
ronne. D’ailleurs  les  filles  de  Jean  de  Gand , nées  d’un  légitime  mariage , 
auraient  fans  doute  été  préférées  aux  mâles  qui  n’étoient  que  légitimés.  Pen- 
dant les  règnes  de  Henri  IV.  Si  de  Henri  V.  ces  derniers  n’oferent  prendre  le 
nom  de  Lencaftre , Si  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  régné  de  Henri  VI.  qu’Ed- 
mond  Duc  de  Sommerfet  fit  valoir  fa  parenté  avec  le  Roi , comme  étant  de 
la  maifon  de  Lencaftre.  Ainfi  on  voit  par  cet  expofé  qu’il  n’étoit  pas  de  la 
prudence  de  Henri  VII.  d’alleguer  le  droit  de  fa  naiftance  , pour  monter  lut 
un  thrône  qui  aurait  pû  lui  être  difputé  par  les  defeendants  de  la  branche  lé- 
gitime , dont  il  y en  avoit  plufieurs  en  Caftille , en  Portugal  Si  en  Allemagne. 
D’un  autre  côté  les  Parlements  n’avoient  point  encore  décidé  à laquelle  des 
deux  maifons  de  Lencaftre  ou  d’Yorck,  le  thrône  devoit  plus  légitimement 
appartenir , Si  ils  n’avoient  toujours  agi  que  fuivant  les  circonftances.  Si  s’é- 
toient  fouvent  déclarés  pour  le  vainqueur.  En  confcqucnce  de  cette  indécifion, 
Elifabeth  fille  d’Edouard  IV.  pouvoir  difputer  la  couronne  au  Comte  de  Ri- 
chemont. 

Henri  croyant  avoir  quelque  chofe  à redouter  de  la  maifon  de  Lencaftre , 
fit  retirer  du  château  de  Sheriff  Hutton  le  Comte  de  Warwick , filsdu  Duc  de 
Clarence , que  Richard  III.  y avoit  fait  enfermer,  & il  le  fit  conduire  dans  la 
tour  de  Londres.  Il  fit  en  même  temps  fortir  de  ce  même  château  là  PrincelTe 
Elifrbeth , que  le  feu  Roi  y faifoit  garder , & il  la  fit  prier  de  fe  rendre  à 
Londres  auprès  de  la  Reine  fa  mare.  Il  alla  lui-mcmc  dans  cette  ville  peu  de 
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temps  après , & y fit  fon  entrée  dans  un  chariot  fermé.  Le  lendemain  il  re- 
nouvella  folemnellement  le  ferment  qu’il  avoir  fait  dcpoufer  Elifabcth  -,  mais 
il  11e  vouloit  point  conlbmmer  fon  mariage  avant  fon  couronnement,  de 
peur  d’appuyer  les  droits  de  cette  Princeffe.  La  cérémonie  de  fon  inftallarion 
au  thrône , le  fit  le  }0  d’Oéfobre  par  le  miniftere  du  Cardinal  Bourchier,  Ar- 
chevêque de  Cantorberi.  Ce  incme  jour  Henri  inftitua  une  garde  de  cinquante 
Archers , pour  être  continuellement  auprès  de  fa  perlonne  Sc  de  celle  de  fes 
fuccelfeurs. 

Ce  Prince  aflembla  le  5 de  Novembre  fuivantun  Parlement  1 °.  pour  nu- 
thorifer  (on  couronnement,  Sc  alTurer  la  couronne  à fa  pofterité.  i°.  Pour 
faire  caller  tous  les  jugements  rendus  fous  le  dernier  régné  contre  fes  adhé- 
rents. Pour  faire  palier  un  aéte  de  conviction  contre  ceux  qui  avoient  té- 
moigné trop  d’animolité  contre  lui , Sc  trop  de  zélé  pour  le  leu  Roi.  4“.  Pour 
faire  voir  qu’il  vouloit  gouverner  le  royaume  fous  l’authorité  des  loix  , fans 
prétendre  s’attribuer  un  pouvoir  defpotiquc.  On  fut  allez  embarrallc  pour 
dreller  l’aéte  par  lequel  Henri  VII.  étoit  authorifé  à monter  fur  le  thrône  ; 
mais  comme  ce  Prince  voyoit  que  le  Parlement  étoit  difpofé  à faire  tout  ce 
qu’il  délirait , il  dicta  lui-même  les  termes  de  l’aéte  : fçavoir , que  la  couronne 
Impériale  d' Angleterre  demeureroit  à la  perfonne  du  lioi  & à fa  pofterité.  De 
cette  maniéré  , il  n’étoit  nullement  fait  mention  du  droit  qui  l’ctablilToit  fur 
les  Anglois.  Il  y eut  plus  d'embarras  pour  dreller  l’aéte  par  lequel  on  vouloir 
faire  caller  les  jugements  rendus  fous  le  dernier  régné  contre  les  adhérents 
du  Comte  de  Ricliemont.  Une  partie  des  membres  du  Parlement  fe  trouvant 
dans  le  cas , ne  pouvoit  être  juges  de  cette  affaire , qui  fut  renvoyée  à la  cham- 
bre de  l’Echiquier.  On  y agita  une  autre  queftion , par  rapport  au  Roi  même 
qui  étoit  du  nombre  des  condamnés , Sc  que  le  Parlement  avoit  déclaré  traî- 
tre & rebelle.  On  décida  cependant  que  1 élévation  au  thrône  purgeait  toutes 
Jbrtes  de  crimes  precedents  , & déchargeait  la  perfonne  du  Roi  de  toute  condam- 
nation. Le  Parlement  palla  enfuite  un  aéte  de  conviétion  contre  le  feu  Roi  Si 
contre  fes  principaux  partifans.  La  contîfcation  de  leurs  biens  produifît  au 
Roi  des  fournies  tmmenfes , Sc  l’empêcha  de  demander  un  fubfide.  Ce  Prince 
publia  une  amnitlie  pour  tous  fes  fujets  qui  avoient  été  dans  les  intérêts  de  Ri- 
chard III.  Sc  récompenfa  ceux  qui  lui  avoient  donné  des  preuves  de  leur  zélé 
Sc  de  leur  attachement.  Henri  fe  fervit  prefque  toujours  des  Ecdélïaftiques 
pour  les  ambartides  Sc  les  négociations  les  plus  importantes,  parce  qu’il  trou- 
voit  plus  facilement  des  moyens  de  les  récompenfer  en  leur  donnant  des  bé- 
néfices. On  prétend  que  l'avarice  étoit  fa  palfion  dominante , Sc  quelle  entroit 
jufques  dans  fes  moindres  aélion. 

Quoique  Henri  ne  pût  fe  dillimulcr  qu’il  étoit  redevable  du  thrône  à la 
maifon  d’Yorck , il  ne  pouvoit  cependant  s’empêcher  d’avoir  de  la  haine  pour 
cette  famille,  Sc  même  de  la  faire  éclater  en  diverfes  rencontres.  Elifabcth 
qu’il  fut  obligé  d’époufer  pour  s’affermir  fur  le  thrône , relTenrit  elle-même 
les  effets  de  cette  inimitié , Sc  ce  ne  fut  qu’après  deux  ans  de  mariage  , que 
cette  Princeffe  fut  couronnée  folemnellement.  Elle  ne  dut  cet  honneur 
qu’à  la  crainte  que  le  Roi  avoit  d’irriter  les  Anglois , Sc  de  leur  fournir  des 
prétextes  de  fe  loulevcr  contre  lui.  Le  mariage  au  Roi  avec  Elifabeth  n’avoir 
pu  fe  faire  qu’en  vertu  d’une  difpenfe  du  Pape , parce  qu’ils  étoient  parents 
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au  quatrième  degré,  & le  Pontife  avoir  en  même  temps  envoyé  à ce  Monar- 
que une  autre  bulle  pour  confirmer  fon  élévation  au  thrônc , & excommu- 
nier tous  ceux  qui  voudroient  le  troubler  dans  fa  polfellion.  Le  Pape  décla- 
roit  que  ce  n'étoit  ni  à la  réquifition  de  Henri  ou  d’Elifabcth,  ni  à celle  de 
quelqu'autrc  perfonne  de  leur  part, qu’il  avoir  donné  cette  bulle,  mais  de  fon 
propre  mouvement.  Le  Roi  avoir  eu  foin  de  faire  mettre  ce  préambule,  pour 
ne  point  choquer  les  Anglois,  qui  depuis  long-temps  avoient  fait  des  ftatuts 
concre  ceux  qui  recouroienr  i l’authoritc  du  Pape,  pour  les  chofes  qui  n’étoienc 
pas  du  rclfort  de  la  Religion.  Jean  fans  Terre  avoit  perdu  l’affection  de  fes 
fujets , pour  avoir  voulu  s’alfurcr  la  couronne  par  l’authorité  du  S.  Siège  , Sc 
Henri  111.  avoit  penfé  éprouver  le  meme  fort  par  la  même  raifon. 

L’Amniftie  que  le  Roi  avoit  accordée  , n’avoir  pas  été  capable  de  lui  ga- 
gner tous  les  Seigneurs.  Pendant  que  ce  Monarque  étoit  dans  les  provinces 
du  Nord,  où  il  étoit  allé  faire  un  voyage  , il  apprit  que  le  Lord  Lovel  favori 
de  Richard  III.  s’avançoit  vers  Yorck  à la  tête  de  trois  ou  quatre  mille  hom- 
mes , tandis  que  les  deux  Sraffords  alfiégcoient  la  capitale  de  Worcefter.  Le 
Roi  qui  n’avoir  aucunes  troupes  avec  lui , fie  lever  promptement  une  armée 
dont  il  donna  le  commandement  au  Duc  de  Berford  fon  oncle.  Pour  difliper 
plus  facilement  le  parti  des  rebelles , il  publia  une  nouvelle  amniltie  en 
faveur  de  ceux  qui  mettroient  bas, les  armes.  Lovel  craignant  que  fes  ttoupes 
n’acceptalTcnt  le  pardon  qui  leur  était  offert , prit  le  parti  de  fe  mettre  eu 
fureté.  Sa  retraite  obligea  fon  armée  d’avoir  recours  à la  clémence  du  Roi , 
qui  garda  la  parole  qu’il  leur  avoit  donnée.  Les  deux  Straffords  n’eurent  pas 
plutôt  appris  cette  nouvelle , qu’ils  cherchèrent  un  afylc  pour  fe  mettre  à 
l’abri  des  pourfuites  du  Roi  ; mais  ils  furent  arrêtés , ôc  l’aîné  qui  s’appelloit 
Humphroi  fut  condamné  à perdre  la  tête. 

Cette  révolte  n’étoit  que  comme  le  prélude  de  toutes  celles  qui  dévoient  conjnratfon  de 
agiter  le  régné  de  Henri  : ce  Prince  en  fournit  fouvent  le  fujet  par  fa  maniéré  lambcit  sim- 
d’agir  avec  la  maifon  d’Yorck.  Des  partifans  de  cette  famille  mécontents  de  nel' 
la  conduite  du  Roi , cherchèrent  l’occafion  de  fufeiter  de  nouveaux  troubles. 

Ils  répandirent  d’abord  le  bruit  que  le  Roi  vouloir  faire  périr  le  Comte  de 
Warwick,  le  feul  mâle  qui  reftât  de  la  maifon  d’Yorck  , & qui  étoit  prifon- 
nict  à la  tour.  On  publia  d’ailleurs  qu’un  des  filsd’Edouard  IV.  étoit  encore  en 
vie , éc  qu’il  avoit  échappé  , comme  par  miracle , à la  barbarie  de  fon  oncle. 

Un  Prêtre  d’Oxford  nommé  Richard  Simon  s’appcrccvant  que  ces  bruirs  fai- 
foient  quelque  impreffion  fur  le  peuple  , & qu’il  paroifloit  difpofé  à pren- 
dre parti  contre  le  Roi , forma  le  projet  de  faire  palier  pour  Richard  Duc 
d’Yorck,  frère  d!Edouard  V.  un  jeune  homme  appelle  Lambert  Simncl,  fils 
d’un  Boulanger , de  l’éducation  duquel  il  avoit  pris  foin.  Ce  jeune  homme 
étoit  à-peu-près  de  l’âge  du  Duc  d'Yorck , & donnoit  des  marques  d’un  ef- 

alus  élevé  qu’on  n’auroir  pu  l’attendre  d’une  perfonne  de  fa  condition. 

int  que  Simon  étoit  occupé  à l’inlfruire  pour  l’exécution  du  deflein  qu’il 
avoit  médité,  on  répandit  la  nouvelle  que  le  Comte  de  Warwick  s’éroit 
fauvé  de  la  tour.  La  joye  que  les  peuples  en  témoignèrent , porta  Simon  à 
changer  fon  projet , Si  à faire  palier  fon  aventurier  pour  le  Comte  fugitif. 

Simnel  inftruit  du  rôle  qu’il  devoir  jouer , paflà  avec  fon  maître  en  Irlande, 
où  il  paraît  qu'on  avoit  déjà  pris  quelques  mefures  pour  la  réullite  de  ce  com-  * 
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plot.  En  effet  Thomas  Fitz-de-Gerald  Comte  de  Kildarc , qui  commandoic 
en  Irlande  en  qualité  de  Lieutenant  du  Gouverneur,  au  lieu  d’arrêter  Sim- 
nel,  lui  laiffa  la  liberté  de  fe  montrer  dans  la  ville  de  Dublin  , & de  s’y  faire 
un  grand  nombre  de  partifans.  Cette  intrigue  eut  tant  de  fucccs , qu’en  peu 
de  temps  la  faction  du  taux  Comte  de  Warwick  devint  li  conlidérable,  qu’il 
fut  proclamé  dans  Dublin  Roi  d’Angleterre  Sc  Seigneur  d’Irlande  fous  le  nom 
d’Edouard  VI. 

Henri  effrayé  de  cette  nouvelle , crut  que  la  Reine  Douairière  étoit  l’au- 
teur de  cette  conjuration , & en  conféquence  il  la  ht  enfermer  dans  un  mo- 
naltere  & la  priva  de  tous  fes  biens.  Le  Roi  produilit  enluite  dans  le  public 
le  véritable  Comte  de  Warwick,  & affecta  de  le  faire  parler  à ceux  qui  le 
connoiffoient  plus  particulièrement.  Ce  Prince  après  avoir  été  ainfi  montré 
aux  peuples  , fut  reconduit  dans  la  tour.  Le  moyen  dont  le  Roi  s’étoit  fervi 
pour  convaincre  fes  fujets , qu’il  avoir  entre  les  mains  le  véritable  Conue  de 
vVarwick,  ne  fut  pas  capable  de  défabufer  les  Itlandois,  qui  foutinrent  que 
celui  qu’on  avoir  vû  à Londres  étoit  fuppofé.  Henri  conliderant  que  cette 
affaire  devenoit  très-férieufe , donna  des  ordres  pour  empêcher  les  mécon- 
tents d’Angleterre  de  fe  joindre  à ceux  d’Irlande,  & publia  une  amniftie  pour 
ceux  qui  quitteroient  le  parti  des  rebelles.  Toutes  ces  précautions  furent  inu- 
tiles , 5c  le  feu  de  la  révolte  s’étendit  bientôt  dans  toute  l’Angleterre.  Jean 
Comte  de  Lincoln  (1)  que  Richard  III.  fon  oncle  avoit  déclaré  fon  fuccef- 
feur , prit  les  intérêts  du  faux  Comte  de  Warwick , dans  l’efperance  de  fe 
fervir  de  lui  pour  renverfer  Henri  du  thrône.  Il  parta  en  Flandres  pour  com- 
muniquer fes  deffeins  à Marguerite  d’Yorck,  Ducheffe  Douairière  de  Bour- 
gogne, (a) 

Cette  Princerte  irritée  contre  Henri  VII.  qui  ne  cherchoit  que  les  occartons 
d’abattre  la  maifon  d'Yorck,  entra  volontiers  dans  le  complot  du  Comte  de 
Lincoln,  5e  lui  promit  un  fecoursde  deux  mille  hommes  de  vieilles  troupes 
Allemandes  qu’elle  devoir  faire  palier  en  Irlande.  Henri  ayant  également  à 
craindre  du  coté  de  cette  ifle  & de  celui  de  la  Flandres,  profita  de  l’hyver 
pour  lever  deux  armées  fous  la  conduite  du  Duc  de  Becford  5c  du  Comte 
d’Oxford.  Au  commencement  du  printemps , le  Comte  de  Lincoln  fe  rendit 
en  Irlande  avec  les  croupes  que  la  Duchefle  de  Bourgogne  lui  avoir  fournies. 
Après  fon  arrivée , le  prétendu  Comte  de  Warwick  fut  couronné  avec  beau- 
coup de  pompe , & il  n’y  eut  que  deux  ou  trois  Evêques  qui  refuferent  de  le 
reconnoitre.  On  délibéra  enfuite  fur  le  parti  qu'on  devoir  prendre  : les  uns 
étoient  d’avis  de  fe  fortifier  en  Irlande  ou  le  Roi  n’oferoit  paffer , 5e  les  au- 
tres penfoient  au  contraire  qu’il  falloit  attaquer  Henri  dans  le  centre  de  fes 
Etats.  Ce  dernier  avis  prévalut , 5e  Simnel  accompagné  du  Comte  de  Lincoln, 
des  troupes  Allemandes  5e  Irlandoifes , débarqua  dans  la  province  de  Len- 
caftre.  Les  rebelles  furent  fort  furpris  de  voir  que  tout  étoit  tranquille  en 
Angleterre,  5e  que  perfonne  ne  fedéelaroie  pour  eux.  Le  Comte  de  Lincoln 
crut  devoir  tout  nazarder  dans  un  moment  fi  critique,  ôe  Henri,  qui  avoit  reçu 
un  renfort  de  cinq  ou  fix  mille  hommes , accepta  le  combat,  qui  fut  donné 

(1)  Il  droit  fils  de  Jean  de  1a  Pôle  Comte  de  Suffolck  8c  d’EUfàbcth  focur  d'Edouard  IV. 

(ij  Cette  Pnuccllc  ctoit  fccur  d'Edouard  IY. 

le 
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le  6 de  Juin  à Stoke  près  de  Newarck.  L’armée  des  rebelles  après  avoir  tenu 
ferme  pendant  long-temps , 8c  perdu  les  Comtes  de  Lincoln  & de  Kildarc, 
fut  obligée  de  céder  au  grand  nombre  des  ennemis , & de  prendre  la  fuite. 
Lambert  Simnel  fut  fait  prifonnier  avec  le  Prêtre  qui  l’avoit  in  (fruit.  Henri 
accorda  la  vie  à Simnel , 6c  lui  donna  d’abord  un  office  de  marmiton  dans  fa 
cuifine  , 6c  l’éleva  enfuitc  à la  charge  de  fauconnier.  On  ignore  quel  fut  le 
véritable  motif  de  la  conduite  du  Roi  dans  cette  occafton  ; mais  il  y a lieu 
de  préfumer  qu'il  avoir  dcllein  de  connoître  les  véritables  auteurs  de  ce  com- 
plot , 6c  c’elt  ce  qu’il  ne  put  jamais  découvrir.  Tous  les  troubles  parodiant 
appaifés , le  Roi  ht  faire  le  procès  à un  grand  nombre  de  perfonnes  accufées 
d’avoir  entretenu  des  intelligences  avec  les  rebelles,  6c  la  plus  grande  partie 
fauverent  leur  vie  par  la  perte  de  leurs  biens. 

Cependant  Charles  Vlll.  Roi  de  France  avoir  attaqué  le  Duc  de  Bretagne, 
6c  il  paroifToit  que  ce  Monarque  avoit  deflein  de  s’emparer  de  cette  provin- 
ce , dans  la  crainte  que  le  Roi  d’Angleterre  ne  voulût  prendre  la  défenfe  du 
Duc.  Il  envoya  une  ambartade  a Henri  VII.  pour  renouveller  l’alliance  qu’il 
y avoit  entre  les  deux  couronnes.  Henri  qui  ne  pouvoir  fe  perfuader  que 
Charles  VIII.  viendroitd  bout  de  fon  delfein  fur  cette  province,  confentit  â 
demeurer  neutre.  Les  Anglois  regardoient  cette  guerre  d’une  maniéré  bien 
differente , 6c  paroiffoient  portés  à appuyer  les  Bretons.  Le  Roi  voulant  tirer 
avantage  des  circonftances , demanda  au  Parlement  un  fubfide  qui  devoir 
être  employé  â lever  des  troupes  pour  fecourir  le  Duc  de  Bretagne.  Le  Parle- 
ment fut  à peine  féparc , que  Henri  reprit  la  voye  de  la  négociation  avec 
Charles  , ahn  de  pouvoir  gatder  l’argent  qu’on  venoit  de  lui  accorder.  Il 
conclut  même  avec  ce  Monarque  une  treve  qui  devoir  commencer  le  14  de 
Juillet  1 48  8 . 6c  finir  le  1 7 de  Janvier  1 490.  Cette  treve  n’empêcha  pas  le  Roi 
d’Angleterre  de  faire  levet  la  taxe  qui  avoit  été  ordonnée  par  les  chambres , 
6c  d’en  prellêr  même  la  recette.  Les  provinces  d’Yorck  6c  de  Durham,  où  les 
partifans  de  la  maifon  d’Yorck  étoient  en  plus  grand  nombre  , firent  beau- 
coup de  difficultés , 6c  il  y eut  à ce  fujet  quelques  émeutes  qui  n’eurent  point 
de  fuites. 

Après  la  mort  du  Duc  de  Bretagne  arrivée  le  9 de  Septembre , Henri  fei- 
gnit de  vouloir  prendre  hautement  les  intérêts  de  la  jeune  Duchclfe  qui  n’a- 
voit  que  douze  ans.  Il  ht  avec  elle  le  10  de  Février  1489.  un  traité  par  lequel 
il  s’engageaà  lui  fournir  un  fecouts  de  fix  mille  hommes.  Son  but  étoit  d’em- 
pêcher que  la  Bretagne  ne  paflàt  fous  la  domination  du  Roi  de  France  , 6c  de  ti- 
rer de  l’argent  des  troupes  qu'il  fournifloit’â  la  Duchedê.  Ces  troupes  paflèrent 
en  effet  en  Bretagne-,  mais  la  Duchefle  n’en  retira  pas  grand  avantage.  Cepen- 
dant Henri  négocioit  toujours  avec  la  France,  perfuadé  que  Charles  lui  ferait 
un  bon  parti , dans  la  crainte  qu’il  ne  lui  déclarât  la  guerre.  Il  fut  la  dupe  de 
fa  politique  6c  vit  la  province  de  Bretagne  réunie  à la  couronne  de  France  par 
le  mariage  du  Roi  avec  la  Duchefle.  Ce  fut  alots  que  Henri  parut  entière- 
ment déterminé  â porter  la  guerre  en  France , 6c  il  ht  même  de  grands  prépa- 
ratifs pour  eette  expédition  qui  n’eut  pas  lieu.  Il  communiqua  fon  dcflèin  au 
Parlement,  qui  lui  accorda  une  taxe  fur  les  aifés  fous  le  nom  de  Bencïolence, 
Sc  conclut  un  traité  avec  l’Archiduc  8c  avec  Ferdinand  Roi  de  Caltille,  6c  les 
fomma  d’entrer  en  France  chacun  de  leur  côté  ; mais  il  feavoit  qu’ils  lieraient 
Tome  111.  * A a 
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pas  encore  en  état  de  fe  mettre  en  campagne.  Enfin  il  s'embarqua  au  rom- 

nVtNGiu  tR-  “'cncement  d'Oélobre  & Te  rendit  à Calais  , où  il  raffembla  toute  fon  armée 
fL m qui  étoit  de  vingt-cinq  mille  hommes  d’infanterie  8c  de  feize  cents  de  ca- 

valerie. La  faifon  ne  lui  permettoit  pas  de  commencer  la  guerre;  cepcndanc 
comme  il  fe  flattoir  que  fa  préfence  forcerait  Charles  VIII.  à décider  leurs 
différends  par  les  voyes  de  la  négociation.,  il  s'étoit  déterminé  à palfer  la  mer. 
Il  fauvoir  d'ailleurs  fa  réputation  , 8c  on  ne  pouvoir  pas  lui  reprocher  d’avoir 
refufé  de  faire  la  guerre  à la  France.  Pour  achever  de  cacher  fon  jeu , il  alla 
mettre  le  fiége  devant  Boulogne,  afin  fans  doute  de  rebuter  fes  foldats,  Sc 
leur  faire  approuver  la  paix  qu’il  étoit  prêt  de  terminer  avec  la  France.  Ei» 
effet  il  n’y  avoir  pas  huit  jours  qu’il  étoit  devant  Boulogne , lorfqu’il  reçut  les 
articles  d’un  traité  dont  fes  Commiffaires  étoient  convenus  avec  ceux  de 


Coriiaraticin  de 
l’ct'r.  ta  Waer- 
bexck. 

*4yj- 


France , fous  l’approbation  des  deux  Rois.  Henri  voulant  fauver  routes  les  ap- 
parences, demanda  l’avis  de  fes  principaux  Officiers , 8c  le  confeil  qu’il  er» 
reçut  étoit  conforme  à fes  intentions  : ainfi  le  traité  fut  conclu  Sc  ligné  le  ; 
de  Novembre  à Eltaples.  Henri  n’ayant  plus  de  raifon  pour  relier  en  France, 
retourna  en  Angleterre , où  il  ne  fut  pas  long-temps  tranquille. 

La  Duchcffe  Douairière  de  Bourgogne  travailloit  depuis  long-temps  à lui 
fufeitet  de  nouvelles  affaires,  Sc  ahn  d’avoir  un  prétexte  de  lui  enlever  la 
couronne , elle  fit  paraître  un  nouveau  phantôme  quelle  voulut  faire  paffeL- 
pour  Richard  Duc  d’Yorck,  fécond  fils  d’Edouard  VI.  Perkin  Waerberck  fils 
d’un  Juif  de  Tournay , lui  parut  propre  à jouer  ce  rôle,  Sc  après  l’avoir  indraic 
des  differentes  particularités  de  la  Cour  d’Angleterre  qu’il  ne  devoir  pas  igno- 
rer , elle  l’envoya  en  Portugal  où  il  relia  plus  d’un  an  fans  fe  faire  connoitre. 
Enfin  en  1491.  la  Duchelfe  de  Bourgogne  croyant  la  guerre  inévitable  entre 
la  France  Sc  l’Angleterre , fongea  à profiter  de  cette  circonilance  pour  faire 
palfer  Perkin  en  Irlande.  Cet  impodeur  y eut  bientôt  un  grand  nombre  de 
partifans  ; mais  les  mouvements  qui  fe  firent  en  fa  faveur,  n’empêcherent  pas 
Henri  de  fe  rendre  en  France. 


Perkin  y alla  auffi  , Sc  il  reçut  un  accueil  favorable  de  Charles  VIII. 
qui  étoit  fans  doute  bien  aife  de  fe  fervir  de  lui  pour  intimider  le  Roi  d’An- 
gleterre , Sc  le  contraindre  à terminer  plus  promptement  le  traité  qui  fe  nc- 
gocioit  alors.  Charles  parvenu  à fes  fins  congédia  le  Faux  Ehic  d’Yorck  fous 
prétexte  qu’il  appréhendoit  que  Henri  ne  le  forçât  par  le  traité  de  le  livrer 
entre  les  mains  de  fon  ennemi.  Perkin  fe  retira  à la  Cour  de  la  Ducheffe  de 
Bourgogne,  qui  feignoit  de  ne  pas  vouloir  le  reconnoître  , & qui  le  traita 
même  d'impudeur.  Celui-ci  répondit  avec  tant  de  vraifeinblance  à toutes  les 

3uedions  qu’elle  lui  fit  en  prélence  de  fa  Cour  quelle  fut  obligée  de  fe  ren- 
re , & de  l’avouer  pour  fon  neveu.  Cette  comédie  fut  jouée  avec  tant  d’art 
que  tout  le  monde  fut  trompé.  Lffi  grand  nombre  d’Anglois  mécontents  de 
Henri , fe  rendirent  auprès  de  Perkin  Sc  lui  offrirent  leurs  feryiees. 

Le  Roi  travailla  alors  à défabufer  les  peuples  qui  avoienr  reçu  cette  nou- 
velle avec  avidité , Sc  ptoduifit  les  deux  meurtriers  des  fils  d'Edouard  IV. 
Comme  Henri  ne  pouvoir  pas  montrer  leurs  corps , parce  que  le  Prêtre  Sc 
une  autre  perfonne  qui  les  avoient  enterrés , étoient  morts , on  continua  à 
regarder  Perkin  comme  le  véritable  Duc  d’Yorck.  Il  fallut  donc  avoir  recours 
à cl’autres  moyens  pour  découvrir  l'impodure  Sc  confondre  les  confédérés.  Pac 
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» Je  moyen  de  l’argent  que  le  Roi  prodigua  en  cette  occafion  , il  vint  à bout 

« de  connoître  l’origine  8c  toute  la  vie  de  Perkin , & de  fçavoir  les  noms  des 

» principaux  conjurés  qui  étoient  en  Angleterre.  Inftruit  de  toutes  ceschofes, 

1 si  voulut  engager  l'Archiduc  à lui  livrer  l’impofteur;  mais  ce  Prinçe  lui  répon- 

1 dit  qu’il  n’avoit  aucune  authorité  dans  les  Etats  qui  appartenoient  à la  Du- 

t chelle  de  Bourgogne.  Henri  ne  pouvant  avoir  en  la  puiilance  cet  aventurier, 

1 crut  arrêter  le  cours  de  cette  confpiration , en  faifant  périr  plulîeurs  Seigneurs 

1 convaincus  d’entretenir  une  correfpondance  avec  le  faux  Duc  d’Yotck.  Le 

I Roi  étoit  informé  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  à la  Cour  de  la  Ducheffe  de  Bour- 

gogne , par  le  moyen  du  Chevalier  Clifford,  qui  s’étoit  déclaré  le  premier  pour 
Perkin  -,  mais  que  Henri  avoir  trouvé  moyen  de  regagner. 

Ce  fut  par  ce  Chevalier  qu’il  apprit  que  Perkin  avoit  de  grandes  reflbur- 
ces  en  Irlande  ; 8c  que  les  Comtes  de  Defmond  & de  Kildare  étoient  dans 
Jes  intérêts  de  cet  impofteur.  Réfolu  de  rompre  les  mefures  des  rebelles,  il 
donna  le  gouvernement  d’Irlande  à Henri  fon  fils , & nomma  pour  fon  Lieu- 
tenant General  Edouard  Poinings  , homme  capable  de  remplir  cette  place. 
Ce  Lord  fut  à peine  en  Irlande , qu’il  pourfuivit  vivement  ceux  qui  paroif- 
foient  être  contraires  au  Roi  ; mais  Henri  croyant  devoir  ufer  de  clémen- 
l ce  dans  cette  conjonâure  envoya  une  amniffie  en  bonne  forme  pour  tous 

les  rebelles.  Poinings  tint  un  Parlement  célébré  par  les  ffatuts  qui  furent  faits 
à l’avantage  de  la  couronne  d’Angleterre.  Lin  de  ces  reglements  portoit  qu'on 
ne  pourroit  point  affèmbler  le  Parlement  d'Irlande , avant  que  le  Gouverneur 
& le  Confeil  euflènt  informé  le  Roi  des  caufes  de  la  convocation , &:  que  le 
Monarque  eût  donné  une  permiffion  expreffè  fous  le  grand  fceau.  Un  autre 
portoit  que  tous  les  aéfes  faits  dans  le  Parlement  d’Angleterre , 8c  qui  regar- 
doient  le  public , feroient  obfcrvés  en  Irbnde. 

La  Ducheffè  de  Bourgogne  n’avoit  ofé  rien  entreprendre  jufqu'alors,  parce 
qu’elle  n'ignoroit  pas  que  Te  Roi  étoit  informé  de  toutes  fes  intelligences , 8c 
que  les  Grands  étoient  trop  obfervés.  Elle  fe  détermina  enfin  à envoyer  Perkin 
dans  la  province  de  Kent , dans  l’efpérance  que  le  peuple  qui  paroilloit  porté 
pour  la  maifon  d’YorcK  , fe  déclareroit  en  fa  faveur,  8c  entraînerait  les 
.Grands  dans  fon  parti.  Pericin  fuivant  les  avis  de  la  Ducheffe , s'embarqua  fur 
une  flotte  que  cette  Princeffè  lui  fournit,  & fe  préfenta devant  Sandwich  dans 
ledeffèinde  fonder  la  difpofition  des  habitants  du  pays.  Les  peuples  s'étant 
apperçus  que  les  troupes  qu’il  avoit  amenées  étoient  étrangères,  refuferent  de 
fe  joindre  à lui  , 8c  confulterent  la  Nobleffè  de  la  province , pour  fçavoir  quel 
parti  ils  dévoient  prendre.  On  leur  confeilla  d’attirer  Pericin  1 terre  8c  de  le 
faire  prifonnicr.  Le  Faux  Duc  d’YorcK  foupçonnant  la  vérité , fe  tint  dans 
fes  vaiffèaux  jufqu’au  retour  de  ceux  qu’il  avoit  envoyés  pour  connoître  les 
intentions  des  Anglois.  Le  malfacre  de  fes  gens  lui  fit  bientôt  prendre  fon 
parti , & l'obligea  de  retourner  en  Flandres. 

Quelque  temps  après  le  Roi  fit  affèmbler  un  Parlement , où  parmi  les  dif- 
ferents- aâes  qui  y furent  faits , on  en  donna  un  par  lequel  il  fut  dit  qu’on 
n’inquietteroir  point  les  fujets  , pour  avoir  adhéré  à un  Roi  chaffè  par  le 
Prince  actuellement  régnant.  Ces  ffatuts  qui  fembloient  n’être  faits  que  pour  la 
fureté  du  peuple,  faifoient  connoître  les  craintes  de  Henri  8c  l’incertitude  où  il 
étoit  par  rapport  i fes  droits. 
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Cependant  Pericin  étoit  paflcen  Irlande*,  mais  comme  il  n’avoit  pas  va  cet 
infulaires  difpofés  A féconder  fes  delfeins , il  s étoit  rendu  en  Ecolfe  où  le 
Roi , apres  l’avoir  reconnu  publiquement  pour  Duc  d*YorcK  , lui  avoit  fait 
époufer  Cadrer i ne  Cordon  fi  parente.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  lui  avoir  don- 
ne ces  marques  de  Ion  ethnie , il  réfolut  encore  de  l'élever  fur  le  thrône 
d’Angleterre.  En  conféquence  il  fit  publier  fous  le  nom  du  Duc  dTorck  une 
proclamation  dans  laquelle  Henri  croit  traité  d’ufurpatcur , de  tyran  Se  de  meur- 
trier. On  y invitoit  tous  les  bons  Anglois  à fe  joindre  au  légitime  héritier  en 
leur  promettant  toutes  fortes  d’avantages.  Cette  proclamation  n’eut  aucun 
effet , & perfonne  ne  parut  difpofé  à prendre  le  parti  du  Faux  Duc  d’Yorck  : 
les  uns  étoient  perfuadés  que  c’étoit  un  impofteur  , Se  les  autres  étoient  re- 
tenus par  la  crainte.  Le  Roi  d’Ecotfe  voyant  que  les  Anglois  refufoient  de  fe 
déclarer,  entra  dans  le  Northumbcrland  & y fi:  de  grands  ravages.  Sur  la  nou- 
velle qu’il  apprit  que  l’armce  Angloife  s'avançoit  pour  combattre  , il  prit  le 
parti  de  la  retraite , & emporta  avec  lui  tout  le  burin  qu’il  avoit  fait. 

Henri  jugea  à propos  de  prendre  des  précautions  contre  les  entreprifes  dtl 
Roi  d'Ecorfe  & de  Perkin.  Dans  le  Parlement  qu’il  alTembla  au  commence- 
ment de  l'année  1497,  il  demanda  un  fublîde  pour  foutenir  les  fiais  de  la 
guerre  qu’il  vouloir  entreprendre  contre  les  Ecolfois.  Il  fit  lever  ce  fublîde 
avec  tant  de  rigueur  , que  les  habitants  de  la  province  de  Cornouaille  fe  ré- 
voltèrent ouvertement.  Ils  mirent  à leur  tête  le  Lord  Audeley , homme  in- 
quiet te  peu  content  de  fa  fortune.  Les  rebelles  s’étant  avancés  jufqu’aux  en- 
virons de  Londres , le  Roi  fut  obligé  de  leur  livrer  bataille.  Cette  troupe  de 
faérieitx  fut  bientôt  mife  en  fuite , te  le  Roi  ne  voulut  punir  de  mort  que 
trois  des  principaux  Chefs:  les  autres  prifonniers  eurent  la  permifiion  de  fe 
racheter  par  argent. 

Cependant  le  Roi  d’EcofTc  avoit  fait  une  irruption  en  Angleterre , te  avoit 
alfiége  Norham;  mais  le  Comte  de  Surrcy  qui  étoit  alors  dans  la  province 
d'Yorck,  l’obligea  de  lever  le  fiége  & le  pourfuivir  jufqu'en  Ecofle,  où  il 
s’empara  de  la  petite  ville  d’Ayton.  Henri  qui  ne  vouloit  pas  dépenfer  à cette 
guerre  l’argent  que  le  Parlement  lui  avoit  accordé , employa  fecrcttemenc 
PAmbalTàdeur  d’Efpagne  pour  porter  le  Roi  d’Ecofie  A demander  la  paix- 
Cette  négociation  eut  fon  effet , & les  deux  Rois  lignèrent  une  treve  de  fept 
ans.  Pericin  en  fut  la  viftime  ; le  Roi  d'Ecolïê  l’avoit  obligé  de  fortir  de  les 
Etats  avant  la  conclulton  de  ce  traité.  Le  Faux  Duc  d’Yorck  fe  retira  d’abord 
en  Irlande  ; mais  ne  trouvant  aucune  reflburce  dans  cette  ifle  , & fc  voyant 
abandonné  de  l’Ecoflè  , de  la  France  te  de  la  DuchelTè  de  Bourgogne  même, 
il  fc  mit  à la  tête  des  habitants  de  Cornouaille  qui  s’étoient  révoltés  de  nou- 
veau , & prit  le  titre  de  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Richard  IV.  Il  vou- 
lut enfuite  fe  rendre  maître  d’Excefter  ; mais  comme  il  n’avoit  point  d’artil- 
lerie, il  fut  obligé  de  renoncer  A fon  entreprife , après  avoir  perdu  plus 
de  deux  cents  hommes  en  voulant  efcalador  la  place.  Henri  ne  tarda  pas  à 
envoyer  des  troupes  contre  cet  aventurier , te  le  difpofa  même  A marcher 
contre  lui  avec  une  armée  plus  confidérable.  Perkin  ne  fe  croyant  pas 
en  état  de  réfîfter  au  Roi , fe  retira  dans  le  monaftere  de  Bowley  , pour 
y jouir  du  privilège  de  cet  afyle.  Sa  femme  fut  arrêtée  te  conduite  au  Roi  , 
dont  elle  fçut  gagner  les  bonnes  grâces  par  fa  modeftie  & fa  douceur.  Ce 
Prince  la  confola.  Se  lui  aflïgna  une  penfion  honorable  pour  fon  entretien.  II 
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auroit  defué  avoir  Perkin  en  fa  puiffance  ; mais  il  n’ofoit  violer  l’afyle  où  il  — - — 

s croit  retiré,  tl  lui  fit  fçavoir  que  s’il  vouloit  fe  rendre  volontairement  & ,^OYAnME 
confefièr  fon  crime,  il  lui  accorderait  la  vie.  Perkin  n’ayant  aucune  efpe-  NGLlrE*" 
rance  de  fe  fauver , accepta  les  ottres  du  Roi , Si  fe  mit  entre  les  mains  de 
ceux  que  Henri  avoir  envoyés  pour  le  prendre.  Le  Roi  le  fit  conduire  à Lon- 
dres, Si  pour  donner  la  facilité  au  peuple  de  le  voir  , il  ordonna  que  cet 
impofteur  traverferoit  deux  fois  la  ville  à cheval , Si  qu’il  ferait  enfuice  en- 
fermé dans  la  tour.  Perkin  fupporta  avec  beaucoup  de  fermeté  les  infultes 
Si  les  railleries  qu’il  fut  obligé  d’effuyer  pendant  Ion  voyage  & dans  la  capi- 
tale. Peu  de  temps  après  on  publia  fa  contellîon  , dans  laquelle  on  voyoit  un 
récit  exaét  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait,  & des  endroits  où  il  avoir  féjourné  de- 
puis fa  nailïànce.  On  ne  donna  cependant  pas  le  détail  de  la  confpiration  , 
ni  les  noms  de  ceux  que  l’on  croyoit  en  être  les  auteurs.  Quelques-uns  infé- 
reront de-li  que  celui  qu’on  vouloit  faire  palTcr  pour  Perkin  Waerbeck,  étoit 
le  véritable  Duc  d’YorcK,  S i que  tout  ce  qu’on  difoit  à fon  fujet  étoit  de  pure 
invention. 

Cet  aventurier  craignant  fans  doute  que  le  Roi  ne  gardât  pas  la  parole 
qu’il  lui  avoit  donnée , fe  fauva  de  la  tour  & prit  le  chemin  de  la  côte  de 
Kent , où  il  efperoit  trouver  un  vaifièau  pour  fortir  du  royaume.  Informé  que 
le  Roi  avoit  donné  des  ordres  pour  l’arrêter  , il  fe  retira  dans  le  monaftere 
de  Bethleem  qui  avoit  un  droit  d’afyle.  Le  Supérieur  de  ce  monaftere  n’ofant 
protéger  un  tel  criminel , alla  trouver  le  Roi , Si  promit  à ce  Prince  de  le  lui 
livrer , à condition  qu’il  promettrait  d’accorder  la  vie  à ce  fugitif.  Henri  qui 
étoit  bien  aife  d’avoir  fon  prifonnier  entre  les  mains,  ne  voulut  pas  réfuter 
cette  grâce.  Perkin  fut  ramené  à Londres  & renfermé  dans  la  tour;  mais  fa 
prifon  ne  fut  pas  rigoureufe , puifqu’il  avoit  la  liberté  de  parler  aux  autres 
prifonniers.  Cette  douceur  fut  fans  doute  un  piège  que  le  Roi  lui  tendoit,  afin 
d’avoir  un  prétexte  de  le  faire  mourir,  en  lui  fournilfimt  l’occafion  de  cher- 
cher les  moyens  de  s’échapper.  En  effet  Perkin  gagna  quatre  domefticjues  du 
Lieutenant  de  la  Tour , Si  forma  avec  eux  le  complot  de  tuer  leur  maître , & 
de  fe  fauver  avec  le  Comte  de  Warwick.  Ce  Comte  à qui  on  avoit  fait  ef- 
perer  de  voir  finir  fes  malheurs,  Si  de  monter  fur  un  thrône  qu’il  éroit  en 
droit  de  difputer  à Henri , étoit  entré  dans  le  deffein  des  conjurés  : deffein  trop 
flatteur  pour  ne  pas  furprendre  la  crédulité  d’un  Prince,dont  toute  l’expérience 
confiftoit  à connoître  l’injuftice  de  fon  fort  Si  les  prétentions  que  lui  donnoit 
fa  nailïànce.  Ce  projet  fut  découvert  avant  qu’il  pût  être  exécuté , Si  les  pri- 
fonniers furent  refferrés  plus  étroitement  qu’ils  ne  l’avoient  été  jufqu’alors. 

Vers  ce  même  remps,  un  jeune  homme  nommé  Walford  fils  d’un  Cordon- 
nier , fe  fit  paffer  pour  le  Comte  de  Warwick.  Il  fut  arrêté  avec  un  Moine 
qui  avoit  voulu  foulever  la  province  de  Kent  : Walford  fut  pendu , Si  le  Moi- 
ne fut  condamné  à une  prifon  perpétuelle. 

Ce  nouvel  événement  fervit  de  motif  à Henri  pour  faire  périr  le  Comte  de 
Warwick  qu’il  fit  accufer  de  haute  trahifon  , afin  de  déguifer  les  véritables 
intentions  qui  le  faifoient  agir.  Perkin  fut  condamné  à être  pendu.  Si  le  Mort  le rvr- 
Comte  de  Warwick  eut  la  tête  tranchée.  Ce  Prince  étoit  le  fcul  mâle  qui  ref-  î^vvîûwfcE 

t.ît  de  la  maifon  d’Yorck,  & ce  fut  l’unique  crime  qui  lui  fit  perdre  la  vie.  

Il  étoit  alors  âgé  de  vingt-quatre  ans , Si  en  avoit  paffé  quinze  dans  la  prifon. 
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Les  partifans  de  Perkin , fie  même  ceux  qui  furent  feulement  foupçonnés  de 
l’être , ne  purent  éviter  les  rigoureufes  pourfuites  que  Henri  fit  faire  conrre 
eux  , qu’en  donnant  des  greffes  fommes  d’argent  qui  remplirent  les  coffres  de 
ce  Monarque. 

Le  dtlir  infatiable  d’amaffer  des  thréfors,  croit  la  paillon  dominante  du 
Roi , & il  étoit  continuellement  occupé  à chercher  des  moyens  pour  la  fatif- 
faire  par  les  voycs  mêmes  les  plus  injuftes.  La  rigueur  que  les  miniftres  de  fon 
avarice  cxcrçoicnt  contre  les  grands  fie  les  petits,  irritèrent  les  peuples  & les 
portèrent  aux  murmures.  Le  Comte  de  SufFolck  neveu  d’Edouard  IV.  crut 
devoir  profiter  du  mécontentement  des  Anglois , pour  fufciter  des  troubles 
dont  il  efperoit  tirer  quelque  avantage  en  faveur  de  la  maifon  d’Yorck.  Après 
avoir  engagé  plufieurs  Seigneurs  dans  fon  parti , il  pallà  en  Flandres,  où  il  fe 
flattoit  de  trouver  quelque  puilfant  fecours  par  le  moyen  de  la  Ducheffe  de 
Bourgogne.  La  retraite  du  Comte  fit  foupconner  à Henri  que  ce  Seigneur  for- 
moit  quelque  complot  contraire  à fes  interets.  Pour  s’en  éclaircir , il  engagea 
Robert  Curfon  Gouverneur  du  château  de  Hammes  près  de  Calais,  à aller 
trouver  le  Comte , comme  s'il  eût  eu  deflein  de  fe  joindre  à lui  contre  le  Roi. 
Le  Comte  ne  foupçonnant  pas  que  Curfon  voulût  le  trahir , lui  fit  part  de  la 
conjuration  & lui  nomma  les  principaux  chefs  des  confédérés.  Aulïitôt  que 
Henri  en  fut  informé  , il  les  fit  arrêter  & ils  furent  punis  de  mort.  Il  y avoir 
parmi  ces  conjurés  Tyrrel  fie  Windham  meurtriers  d’Edouard  V.  fie  du  Duc 
d’Yorcx  fon  frere.  Le  Comte  de  SuffolcK  ne  doutant  plus  que  le  Roi  n’eût 
découvert  fes  intrigues,  fe  fauva  en  Allemagne  où  il  relia  quelque  temps:  il  re- 
tourna enfuite  en  Flandres,  oui’  Archiduc  le  prit  fous  fa  proteélion.  Le  Roi  parue 
quelque  temps  fans  inquiétude  au  fujetdu  Comte  deSutfolcK;  mais  l’arrivée  de 
l’Archiduc  dans  fes  Etats , le  détermina  à le  demander  à ce  Prince , qui  ne 
voulut  y confentir  qu’à  condition  que  le  Roi  11e  le  feroit  pas  mourir.  Le  Com- 
te de  SuffolcK  fe  confiant  à la  parole  de  Henri , fe  rendit  auprès  de  ce  Monar- 
que , qui  le  fit  conduire  à la  tour. 

Les  dernières  années  du  régné  de  Henri  ne  nous  offrent  rien  de  confidera- 
ble,  fie  il  ne  les  employa  qu'à  amalTèr  de  nouvelles  richellès  qu’il  avoir  foin 
d'enfermer  à Richement  fous  des  voûtes  dont  il  ne  confioit  les  clefs  à perfon- 
ne.  Cependant  le  moment  fatal  arrivoit  où  fes  thréfors  dévoient  lui  être  inu- 
tiles. Une  goûte  dégénérée  en  phdiifie  lui  fit  bientôt  comprendre  que  la  fin 
de  fa  vie  approchoit.  Lorfqu’il  s’apperçut  que  fon  mal  augmenroit,  il  fit  pu- 
blier une  amniflie  générale , délivra  tous  les  prifonniers  qui  étoient  retenus 
pour  dettes  de  fommes  au  deffous  de  40  fhellings , fie  paya  les  créanciers  de 
Ton  propre  argent , fit  fon  teftament , S e ordonna  que  fon  héritier  refUtuâc 
tout  ce  qu’il  avoit  injuflement  enlevé  à fes  fujets  ; mais  cet  article  ne  fut  point 
exécuté.  Henri  mourut  à Richemont  le  it  d’ Avril  1 509.  à l’àge  de  5 1 ans , fie 
dans  la  vingt-quatrième  année  de  fon  régné.  Ce  Prince  avoit  eu  d’Elifabeth  fon 
époufe,  morte  en  1505.  trois  fils  & quatre  filles  : fçavoir,  Arthur  mon  à l’âge 
de  1 7 ans , qui  avoit  époufé  Catherine  d’Arragon  fille  de  Ferdinand  fie  d’Ila- 
belle  : Henri  qui  fut  fon  fuccefTeur,  fie  Edmond  mort  à l’âge  de  cinq  ans: deux 
filles  mortes  dans  l’enfance  , fie  deux  autres  qu’il  laifTa  ; fçavoir , Marguerite 
mariée  à Jacques  IV.  Roi  d’Ecolfe , fie  Marie  qui  fut  la  fécondé  femme  de 
Louis  XII.  après  avoir  été  promife  à Charles  Archiduc  d'Autriche-  Louis 
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XII.  étant  mott , elle  époufa  Charles  Brandon  Duc  de  SutfolcK. 

Henri  fils  unique  du  feu  Roi , réunifiant  en  fa  perfonne  les  droits  des  deux 
marions  do  LencaltreAc  d'Yorck  , ne  trouva  aucune  difficulté,  lorfqu’il  voulut 
monter  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pcrc.  Il  avoit  écé  élevé  dans  les  let- 
tres pour  lefquelles  il  avoit  beaucoup  de  goût,  & il  y avoit  fait  des  progrès 
extraordinaires.  Ses  talents  lui  enfierent  le  coeur,  8c  lui  donnèrent  une  trop 
grande  opinion  de  lui-même , qui  lui  fit  commettre  bien  des  fautes.  Comme 
il  n’avoit  que  18  ans  lorfqu’il  commença  à regner,  8c  qu’il  étoit  peu  au  fait 
des  affaires  du  gouvernement , il  fe  fetvit  d’abord  des  Miniftres  & des  Con- 
feillers  du  Roi  Ion  pere.  Les  commencements  de  ce  régné  furent  fïgnalés  par 
la  confirmation  de  l'amniftie  que  Henri  VII.  avoit  accordée  avant  la  mort,  8c 
par  une  proclamation  du  nouveau  Roi  pour  permettre  au  peuple  de  lui  adreficr 
les  plaintes.  Enipfon  & Dudley,  les  deux  principaux  Miniftres  dont  Henri  VII. 
fe  lervoit  pour  tirer  par  force  de  l’argent  de  fes  fujets , reftènrirent  bientôt  la 
haine  publique , & furent  appellés  devant  le  Confeil.  Le  Roi  pour  fatisfaire 
les  peuples , & faire  connoître  qu’il  avoit  dellèin  de  les  gouverner  différem- 
ment que  fon  pere  , fit  mettre  dans  la  tour  les  deux  Miniftres,  qui  furent  en- 
fuite  condamnés  A mort. 

Une  affaire  d’une  plus  grande  importance  pour  le  Roi , occupoit  alors  ce 
Prince  8c  fon  Confeil  : il  s’agifioit  du  mariage  de  Catherine  d’Arragon , veuve 
d’Arthur  avec  Henri  VIII.  On  avoit  le  contentement  de  Ferdinand  8c  d’Ifa- 
belle  & la  difpenfc  du  Pape  ; ainfi  il  fembloir  que  rien  ne  devoir  différer  la 
célébration  du  mariage.  Cependant  les  fcrupules  que  l'on  fit  naître  au  Roi  8c 
les  oppolitions  de  l’Archevêque  de  Cantorberi  , en  firent  retarder  la  cérémo- 
nie. On  ne  pouvoit  s’empêcher  de  regarder  ce  mariage  comme  inccftueux,  8c 
cette  affaire  fut  long  temps  agitée  dans  le  Confeil.  Enfin  il  fut  décidé  que  Henri 
épouferoit  Catherine  d'Àrragon  , veuve  de  fon  frere,  en  vertu  de  ladifpenfe 
du  Pape,  & de  la  déclaration  que  cette  Princeflë  fàifoitde  n’avoit  jamais  habité 
avec  ton  premier  époux.Henri  VII.  avoit  projette  ce  mariage  dans  la  crainte  d’être 
obligé  de  rendre  la  moitié  de  la  dot  qu’il  avoit  reçue  de  Catherine , & de  per- 
dre lautre  qui  reftoit  à payer.  Il  ne  vouloir  pas  non  plus  lui  laifier  la  jouilfancc 
de  la  rroificme  partie  des  revenus  de  la  principauté  de  Galles , 8c  du  comté 
de  Cornouaille,  qui  lui  étoit  deftinée  pour  fon  douaire.  Tels  furent  les  motifs 
qui  portèrent  Henri  VII.  à propofer  cette  alliance.  Son  fils  en  époufant  Ca- 
therine, exigea  d’elle  qu’elle  renonçât  à fa  dot,  8c  quelle  confentît  que  les 
fournies  quelle  avoit  apportées , appartinrent  au  Roi  fon  époux  , fans  que  fes 
héritiers  ou  fes  parents  pulfenr  les  repérer.  Le  mariage  fut  célébré  au  commen- 
cement du  mois  de  Juin  , 8c  le  couronnement  du  Roi  & de  la  Reine  fe  fit  le 
24  du  même  mois. 

Henri  n’ayant  aucun  ennemi  à combattre,  pafiâ  les  premiers  temps  de  fon 
régné  dans  les  plaifirs  & les  fêtes , & prodigua  une  partie  de  l’argent  que  fon 
pere  avoit  amafle  avec  tant  de  foin.  La  guerre  qui  fe  faifoit  alors  en  Italie  , 
tant  de  la  part  de  l'Empereur,  du  Roi  de  France , du  Roi  d’Arragon  , du  Pape, 
que  des  autres  Princes  de  l’Italie  , ( 1 ) ne  permit  pas  à Henri  de  relier  tranquil- 


(1)  J'ai  parlé  de  ccs  guerres  dans  l'hiftoirc  pies,  de  Florence , de  Gènes,  de  Milan  k de 
de  France , comc  premier , dans  celles  de  Na-  V enife  , tome  fécond. 
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le.  Les  fuccês  de  Louis  XII.  avoient  excité  la  jaloufie  de  Tes  alliés , & les 
avoicnc  portés  non-feulement  à l’abandonner,  mais  encore  à fe  déclarer  contre 
lui.  Pour  caufer  plus  d’embarras  au  Roi  de  France , ils  crurent  devoir  faire 
entrer  dans  leur  ligue  le  Roi  d’Angleterre,  qui  pouvoir  faire. une  puiflante  di- 
verfion  en  leur  faveur.  Le  Pape  Jules  II.  & Ferdinand  Rofd’Arragon  employè- 
rent toutes  fortes  de  moyens  pour  l’engager  à les  féconder  dans  leurs  projets. 
Henri  qui  avoit  peu  d’expérience  & qui  ne  penetroit  pas  les  véritables  inten- 
tions des  ennemis  de  la  France , écouta  volontiers  les  propolirions  qu’on  lui 
lit.  Quoiqu’il  eût  renouvellé  fon  traité  avec  Louis  XII.  il  fe  détermina  enfin 
à entrer  dans  la  ligue  qui  s'étoit  faite  contre  ce  Monarque  , & il  en  fit  même 
une  particulière  avec  le  Roi  d’Arragon.  Ce  Prince  avoit  féduit  fon  gendre  en 
lui  faifant  entrevoir  qu’il  lui  feroit  Facile  de  faire  la  conquête  de  la  Guyenne , 
pendant  que  Louis  XII.  ferait  occupé  en  Italie.  Henri  natté  de  cette  idée,  fit 
part  à fon  Parlement  du  delfein  qu’il  avoit  de  porter  la  guerre  en  France , afin 
d'en  obtenir  un  fubfide.  Il  avoit  déclaré  que  fon  unique  but  étoit  de  délivrer 
le  Pape  de  l’opprelfion  où  le  Roi  de  France  le  tenoit , & de  faire  abolir  le 
Concile  de  Pile , qui  avoit  été  transféré  à Milan.  Quoique  l’Angleterre  n’eùc 
aucun  intérêt  à faire  cette  guerre , le  Parlement  ne  lailla  pas  que  d’accorder 
au  Roi  un  fecours  d’argent  pour  fon  entreprife.  Tous  les  préparatifs  étant  faits, 
le  Roi  mit  une  Hotte  en  mer  fous  les  ordres  d’Edouard  Howard,  fils  aîné  du 
Comte  de  Surrey  , & il  donna  à Thomas  Gray  Marquis  de  Dorfet , le  com- 
mandement de  l'armce  de  terre.  Ces  troupes  furent  conduites  en  Efpagne 
dans  la  province  de  Guipufcoa,  où  elles  arrivèrent  le  S de  Juin.  L’Amiral  qui 
les  avoit  efforcées , attaqua  les  côtes  de  Bretagne  à fon  retour  , & y fit  quel- 
que butin.  Un  renfort  qu’il  reçut  d'Angleterre , le  mit  en  état  d'attaquer  la 
note  Françoife  qu’il  rencontra  le  10  d’Aoùt  fuivant.  Ce  combat  qui  fut  long 
& opiniâtre , caufa  beaucoup  de  dommage  aux  deux  nations , & la  perte  fut 
prelqu’égale  des  deux  côtés. 

Cependant  le  Marquis  de  Dorfet  qui  comptoir  faire  le  (iége  de  Bavonne 
avec  les  troupes  Angloifes  Sc  Efpagnoles , fut  fort  furpris , lorlque  Ferdinand 
lui  propofa  d’attaquer  la  Navarre.  Il  refufa  alors  de  fe  joindre  aux  Efpagnols  , 
Sc  il  relta  dans  fon  camp,  pendant  que  le  Duc  d’Albe  faifoit  la  conquête  de  ce 
royaume.  Le  Général  Anglois  s’apperçue  bientôt  que  le  Roi  d’Arragon  n’avoit 

i'amais  eu  delfein  de  faciliter  à Henri  la  conquête  de  la  Guyenne  , Sc  que  le 
>ut  du  traité  que  Ferdinand  avoit  fait  avec  ce  Prince , n’avoit  été  que  d'obte- 
nir des  troupes  pour  s’emparer  de  la  Navarre.  Le  Marquis  de  Dorfet  ne  vou- 
lant plus  fe  fier  aux  paroles  du  Roi  d’Arragon , Sc  s’appercevant  d’ailleurs  que 
fon  armée  périlToit  par  les  maladies,  demanda  des  vailfeaux  pour  s’en  retourner.' 
Comme  les  troupes  étoient  prêtes  à s'embarquer  , il  arriva  un  Hérault  de  la 
part  du  Roi  d’Angleterre,  pour  ordonner  au  Marquis  de  fuivre  en  tout  les  or- 
dres de  Ferdinand  ; mais  l’armée  refufa  d’obéir  , & le  Général  fut  contraint 
de  la  ramener.  Henri  informé  par  le  Marquis  de  Dorfet  de  la  conduire  du  Roi 
d’Arragon , ne  put  s’empêcher  d’être  irrité  contre  ce  Prince  dont  il  fe  voyoit 
la  dupe.  Il  fut  cependant  obligé  de  dilHmuler,  de  peur  de  fournir  un  prétexte 
a Ferdinand  de  s’accommoder  avec  Louis  XII. 

L’épreuve  que  Henri  venoit  de  faire  de  la  mauvaife  foi  de  Ferdinand  , ne 
fut  pas  capable  de  l’empêcher  de  fe  1 ailler  furprendre  par  ce  même  Prince. 

Le 
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Le  Roi  d’Arragon  rcfolu  de  tirer  de  l’argent  du  Roi  d'Angleterre , lui  fit  en-  

tendre  qu’il  le  feconderoit  dans  Ton  cntreprifc  fur  la  Guyenne  Sc  la  Norman- 
die , après  que  la  guerre  d’Italie  feroit  terminée.  Henri  gagné  par  ces  pro- 
méfiés , envoya  fes  Ambalfadeurs  à Bruxelles  pour  conclurre  une  ligue  contre 
la  France  avec  le  Pape , l’Empereur  , le  Roi  d’Arragon,  Charles  d'Autriche  , 

Sc  Marguerite  Douairiaire  Duchcflc  de  Savoye  fa  tante.  Le  Roi  alfembla  en- 
fuite  un  Parlement  pour  lui  demander  un  nouveau  fubfide , Sc  une  capitation 
fur  tous  fes  fujets. 

Pendant  qu’il  faifoic  des  préparatifs  pour  attaquer  la  France , il  tâchoit  de 
fe  précautionner  contre  les  entreprifes  du  Roi  d'Ecoffe.  Toutes  les  mefures 
qu’il  prit  à ce  fujet  furent  inutiles , Sc  Jacques  IV.  conclut  avec  la  France  un 
traité,  Sc  leva  une  armée  dont  il  avoit  deffcin  de  fe  fervir  pour  faire  une 
irruption  en  Angleterre,  aullitôt  que  Henri  feroit  palTé  en  France.  Ce  Mo- 
narque informé  du  projet  du  Roi  d’Eeofiê,  donna  ordre  au  Comte  de  Surrey 
de  le  tenir  dans  les  provinces  du  Nord , avec  un  corps  de  troupes  pour  l’op- 
pofer  aux  Ecollois.  Les  alliés  dont  le  but  étoit  de  mettre  Louis  XII.  hors 

d’état  de  leur  faire  la  guerre,  prelfoicnt  Henri  d’attaquer  ce  Monarque,  

Sc  lui  faifoient  efpérer  qu’il  feroit  promptement  fecouru.  Le  Roi  d’Angle-  i j t j. 
terre  s'étant  lailfé  perfuader  par  de  il  flatteufes  promelles,  conclut  à Mal  mes 
une  nouvelle  ligue  avec  les  confédérés , parmi  lefquels  Henri  étoit  le  feul 
qui  eut  intention  de  tenir  fa  parole.  En  effet  Leon  X.  qui  avoit  fuccedé  à 
Jules  II.  ne  ratifia  point  le  traité  ; Ferdinand  défavoua  fon  Ambaflàdeur  qui 
l’avoit  confirmé , & l’Empereur  après  avoir  tiré  du  Roi  d’Angleterre  l’argent  \ 
dont  il  avoit  befoin , n’exécuta  aucun  de  fes  engagements.  Henri  ignorait 
cependant  les  deffeins  de  fes  alliés , Sc  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  at- 
taquer la  France  par  terre  Sc  par  mer.  Les  hoffilités  commencèrent  fur  mer , 
où  il  y eut  quelques  a&ions  qui  tournèrent  à l'avantage  des  François.  Ces  der- 
niers fe  trouvant  fupérieurs , firent  voile  vers  les  côtes  d'Angleterre , Sc  defT 
cendirent  dans  la  province  de  Surrey  , d’où  ils  emportèrent  quelque  butin. 

Lorfque  Henri  eut  tout  difpofé  pour  l’entreprife  qu’il  méditoir , il  connut  que 
fes  alliés  l'abandonnoient  ; mais  quoiqu’il  fe  vit  feul  chargé  du  poids  d’une 
guerre  confiderable  , il  ne  crut  pas  devoir  renoncer  à fes  deffeins , Sc  pafia  en 
France  fur  la  fin  du  mois  de  Juin.  Ses  troupes  faifoient  déjà  le  fiége  de  Te- 
rouenne  ; mais  l’approche  du  Duc  de  Longueville  qui  commandoit  l’armce 
de  France  , engagea  le  Roi  d’Angleterre  à aller  au  devant  des  ennemis.  Les 
deux  armées  qui  seraient  rencontrées  à Guinegafte  , fe  livrèrent  un  combat 
qui  ne  fut  pas  long.  Les  François  prirent  tout  d’un  coup  la  fuite,  & abandon- 
nèrent ainfi  la  victoire  aux  Anglois.  Les  Officiers  ne  voulant  pas  imiter  un 
exemple  fi  honteux  , fe  rendirent  prifonniers.  Cette  déroute  qui  fut  appelléç 
la  journée  des  éperons  , fut  fuivie  de  la  prife  de  Terouenne  Sc  de  celle  de 
Tournay.  Après  ces  deux  conquêtes , Henri  conclut  un  nouveau  traité  à Lille 
avec  Marguerite  Ducheffe  Douairiaire  de  Savoye , Sc  Charles  d’Autriche  : il 
retourna  enfuite  à Londres  pour  y paffer  l’hyver. 

Le  Roid’Ecoffe  n croit  pas  relié  tranquille  pendant  l’abfencc  de  Henri,  Sc  Cnerre  d'F- 
à peine  avoit-il  appris  qu$  ce  Monarque  étoit  en  France,  qu’il  étoit  en  rrédans coflc’ 

Je  Northumberland  où  il  avoit  fait  plufieurs  conquêtes.  Le  Comte  de  Surrey 
qui  étoit  dans  la  province  d'Yorck,  s’avança  contre  les  ennemis,  quoique  fon 
Tome  III,  B b 
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^"**‘** — armée  ne  fût  pas  confidérable.  Le  Général  Anglois  ayant  trouvé  moyen  (Ten- 
Koyaumc  gager  le  Roi  d’Ecolfe  à abandonner  un  pofte  avantageux  qu'il  occupoit , lui 
NCtII£R'  )lvra  bataille.  On  fe  battit  avec  tant  d'acharnement  de  part  fie  d’autte , que  la 
nuit  feule  fépara  les  deux  armées,  Si  les  Anglois  ne  s’apperçurent  qu’ils  étoient 
vainqueurs,  que  parce  qu'ils  fc  virent  maîtres  du  champ  de  bataille  que  les 
ennemis  avoient  abandonné  pendant  la  nuit.  Jacques  IV.  fut  tué  dans  cette 
aétion  ; mais  on  n’elt  pas  certain  fi  le  corps  qui  fut  enterré  fous  fon  nom , étoic 
véritablement  le  fien. 

Malgré  tous  les  avantages  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  remportés  fur  fe* 
ennemis , il  n'étoit  pas  éloigné  de  faire  la  paix  ; car  il  avoit  enfin  ouvert  les 
yeux  fut  la  conduite  de  fes  alliés.  Louis  XII.  la  défiroit  également  de  Ion 
côté  , & pour  en  venir  promptement  à un  accommodement,  il  propofa  d’é- 

raüfer  Marie  fœur  de  Henri.  Voici  en  fubllance  les  traités  qui  furent  conclus 
ce  fujet. 

Premier  trahi  ^ fut  dit  dans  le  premier  .»  que  l’amitié  entre  les  deux  Rois  durerait  juf- 

■ — ‘ »>  qu'à  un  an  après  la  mort  de  l’un  d’eux.  Que  le  fuccelfeut  du  premier  mou- 

7 Août  „ rant  ferait  fçavoir  dans  l’annce à l'autre  Roi,  s’il  vouloir  prolonger  ce  traité 
‘JH-  » ou  en  faire  un  nouveau.  Que  toutes  les  charges  Si  impofitions  mifes  depuis 
» 5 1 ans  par  l’un  des  deux  Rois , au  préjudice  des  fujets  de  l’autre , feraient 
» abolies.  Que  par  les  attentats  qui  feroient  commis  de  part  ou  d’autre  con- 
»»  tre  cette  paix,  elle  ne  ferait  point  cenfée  rompue.  Qu’aucun  des  deux  Rois 
» ne  donnerait  ni  proteétion , ni  afyle  aux  rebelles  de  l’autre.  Par  les  14,15 
» Si  1 6e.  articles,  les  deux  Rois  fe  promettoient  mutuellement  du  ftcours 
» en  trois  cas  differents  ; fçavoir , 1 ®.  pour  la  défenfe  mutuelle  de  leurs  Etats  ; 
?>  i®.  Pour  recouvrer  les  terres  que  d'autres  Princes  leur  retenoient;  j®.  En 
» cas  que  l’un  des  deux  Rois  fut  attaqué  à l’occafion  de  ce  traité , Si  qu’il  at- 
» teftat  fur  fon  honneur  que  c croit  pour  cette  caufe.  Dans  chacun  de  ces 
»»  cas,  les  conditions  étoient  differentes  ; mais  dans  le  dernier,  ils  fe  promet- 
» toient  réciproquement  du  fecours,  quand  même  l’ailaillant  feroit  parent, 
» ami  ou  allié  de  l’un  d’eux  feulement,  ou  de  l’un  Se  de  l’autre.  Louis  coin- 
■>  prenoit  dans  le  traité  comme  fes  alliés , le  Pape , les  Suifies  Si  le  Roi  d E- 
>»  ccife.  De  la  part  de  Henri , étoient  nommés  le  Pape , Boulogne , toutes  les 
» villes  du  patrimoine  de  S.  Pierre , l’Archiduc  d’Autriche  Si  les  Sui (Tes. 
« L’Ecofle  n’étoit  comprife  dans  le  traité  qu’à  condition  que  les  Ecoflois  ne 
» commettraient  aucun  aéte  d’hoftilité  contre  l’Angleterre  après  le  ij  de  No- 
» vembre.  Que  le  traité  feroit  ratifié  3c  juré  par  les  deux  Rois , fie  confirmé 
» par  le  Parlement  d’Angleterre , fie  par  les  Etats  généraux  de  France.  Que 
»>  chacun  des  deux  Rois  travaillerait  de  fon  côté  à obtenir  du  Pape  une  fen- 
»>  rence  d’excommunication  contre  celui  des  deux  qui  violerait  la  paix.  « 

IL  traité.  Les  princi  paux  articles  dn  fécond  traité  étoient  » que  le  mariage  de  la  Prin- 
« cefTe  Marie  d’Angleterre  avec  Louis  XII.  feroit  contracté  par  Procureurs  Si 
» par  paroles  de  préfent,  dans  dix  jours  après  la  date  de  ce  traité.  Que  le  Roi 
» d’Angleterre  enverrait  à fès  dépens  la  Princeflè  fa  fœur  à Abbeville  , fie 
>■  qqc  le  Roi  de  France  l’épouferoit  quatre  jours  après  fon  arrivée.  Que  Marie 
» aurait  en  dot  quatre  cents  mille  ccus , dont  deux  cents  mille  feroient 
» comptés  pour  bagues  Sc  joyaux,  fie  que  le  cas  de  répétition  avenant,  Louis 
•>  ne  feroit  obligé  de  teftituer  que  les  bagues  & joyaux , qui  feroient  cçnlcs 
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" monter  à la  Comme  de  deux  cents  mille  écus.  Qua  l’egard  de  l’autre  moi- 

" tié,  montant  à deux  cents  mille  écus,  Henri  la  payerait  par  le  moyen  d’une 
•>  quittance  de  pareille  Comme  en  déduction  d’un  million,  à quoi  le  Roi  de 
» France  s’obligeoit  par  un  traité  à part.  Que  le  Douaire  de  la  future  Reine 
» Ccroit  aulTi  gtand  que  celui  qui  avoir  été  alligné  à Anne  de  Bretagne , dont 

» Louis  XII.  étoit  veuf,  ou  à aucune  autre  Reine  de  France.  Que  la  mort  {le 

» Louis  avenant , Marie  jouiroit  de  Con  douaire  Ca  vie  durant , Si  qu'il  lui 
• ferait  permis  de  demeurer  en  France  ou  en  Angleterre.  •< 

>•  Parle  troifiéme  traité,  Louis  XII.  reconnoilloit  que  par  celui  d’Ella- 
w pies , Charles  VIII.  serait  engagé  à payer  à Henri  VII.  ou  à Ces  CuccelTeurs 
» la  fonjme  de  745000.  écus.  Si  que  lui-même  s’étoit  obligé  à payer  les  ar- 
» rérages  de  cette  Comme.  De  plus , que  Charles  Duc  d'Orléans  Ion  pere , 
» par  une  obligation  du  7 Mars  1444.  avoir  reconnu  devoir  certaine  Comme 
» a Marguerite  SommerCet , ayeule  de  Henri  VIII.  Que  ces  deux  Comme; 
» n’étant  pas  encore  payées , Louis  s’engageoit  à payer  au  Roi  d’Angleterre 
u ou  à Ces  CuccelTeurs  un  million  d’écus , tant  pour  les  arrérages  dûs  des  deux 
»»  fçmmes  fufdites  3 que  pour  la  bonne  affection  qu’il  lui  portoit  , afin  que  Uur 
» amitié  en  fût  plus  ferme.  Que  le  payement  de  ce  million  Ce  ferait  par  le 
» moyen  de  cinquante  mille  livres  tournois , que  Louis  feroit  compter  au 
••  Roi  d’Angleterre  de  lîx  mois  en  lix  mois  , juCqu’à  l’entier  payement.  (i).<« 

Ferdinand  &:  Ces  autres  alliés  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  empêcher  la 
conctufïon  de  la  paix  entre  les  couronnes  de  France  & d’Angleterre  ; mais  tous 
leurs  efforts  furent  inutiles , Si  ils  n’eurent  pas  même  la  fatisfattion  d’être 
compris  dans  le  traité  , qui  fur  peu  de  temps  après  rcnouvellé  par  François 
I.  CuccclTeur  de  Louis  XII.  Ce  Prince  occupe  de  Ces  de  de  1 ns  fur  l’Italie , lcn- 
toit  combien  il  étoit  de  Con  intérêt  de  vivre  eu  bonne  intelligence  avec  l'An* 
gleterre. 

Cette  bonne  intelligence  fur  cependant  bientôt  altérée  , Si  la  pofTeflîon  de 
Tournay  fut  le  motif  d'une  rupture.  Le  Roi  de  France  depuis  qu’il  étoit  monté 
fur  le  thrône,  avoir  tenté  la  voye  de  la  négociation  pour  retirer  Tournay  des 
mains  des  Anglois.  Thomas  Wolfey  Archevêque  d’Yorck , premier  Miniftre 
d’Angleterre  Si  favori  du  Roi,  dont  il  gouvernoit  l’efprit  comme  il  le  vouloir, 
ayant  obtenu  l’adminiftration  de  l’Evcché  de  Tournay  & de  l’Abbaye  de  S. 
Amand,  qui  lui  rapportoit  un  grand  revenu , avoir  rendu  infrudueufes  les  dé- 
marches de  François  I.  Ce  Monarque  perfuadé  que  la  reftitution  de  cette  ville 
deviendrait  plus  facile  , fi  Wolfey  étoit  privé  de  Con  adminiftration  , obtint 
Cecrettement  de  Leon  X.  une  Bulle  qui  rétablilToit  l’Evêque  dans  Con  fiége. 
Henri  Ce  plaignit  de  cette  Bulle  au  Pontife , qui  ne  voulant  pas  Ce  brouiller 
avec  Henri  & avec  François  I.  chargea  deux  Cardinaux  d’examincc  l’affaire 
avec  ordre  de  la  traîner  en  longueur.  Cependant  François  I-follicitoir  un  cha- 
peau de  Cardinal  pour  Wolfey  , dans  l’efpérance  que  cette  dignité  porteroit 
Je  Prélat  à Ce  défifter  de  Ces  prétentions  flir  Tournay.  Wolfey  devenu  Cardi- 
nal conferva  Con  animofité  contre  le  Roi  de  France,  Si  fit  tous  Ces  efforts  pour 
engager  Henri  à entrer  dans  une  nouvelle  ligue  qui  Ce  faifoit  contre  ce  Mo- 
narque. Le  premier  Miniltcc  traita  Cecrettement  avec  l’Empereur , ui  porta  la 
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Roi  Ton  Maître  A renouveller  l’alliance  avec  l’Efpagne.  Le  fecours  que  Fran- 
çois Sforce  envoya  demander  vers  ce  même  temps  au  Roi  d’Angleterre, 
acheva  de  décider  Henri  fur  le  parti  qu’il  devoir  prendre  contre  la  France.  Il 
ne  voulut  pas  cependant  rompre  ouvertement  ; mais  par  le  confeil  de  fon 
Miniftre , il  fe  détermina  à alhftcr  l’Empereur  en  fecret , & à fecourir  le  Duc 
de  Milan.  On  prétend  que  Wolfey  s ’étoit  fait  donner  un  écrit , par  lequel 
François  Sforce  s'engageoit  à payer  au  Miniftre  d’Angleterre  une  penfion  an- 
nuelle de  dix  mille  ducats , à commencer  du  jour  qu’il  ferait  rétabli  dans  fon 
duché. 

Depuis  que  Wolfey  avoit  obtenu  le  chapeau  de  Cardinal , il  étoit  devenu 
plus  fier , & avoit  affecté  un  extérieur  qui  faifoit  murmurer  le  Clergé  & le 
peuple.  Il  fut  le  premier  Eccléfiaftiquc  en  Angleterre  qui  porta  des  habits  de 
foye  , & qui  fit  mettre  de  l’or  fur  les  harnois  de  fes  chevaux.  Il  ne  fortoit  ja- 
mais qu'il  ne  fût  accompagné  d’une  foule  de  domeftiques  , 8c  il  faifoit  por- 
ter devant  lui  le  chapeau  de  Cardinal  8c  la  croix  d’Yocck , quoiqu’il  tut  dans 
la  province  de  Cantorberi.  L’Archevêque  de  cette  ville  qui  étoit  d’un  carac- 
tère doux  8c  paifible , ne  fe  mit  pas  en  devoir  de  s’y  oppofer  : il  fe  démit 
même  de  la  charge  de  grand  Chancelier,  qui  fut  auftitôt  donnée  au  Cardinal 
de  Wolfey.  Tel  étoit  le  Miniftre  qui  gouverna  l’Angleterre  pendant  l’efpace 
de  1 7 ans  : U fut  toujours  plus  occupé  de  fes  propres  intérêts , que  de  ceux 
de  fon  Souverain  , dans  l’efprit  duquel  il  avoit  fçû  s’infinuer  par  les  plaifirsde 
toute  efpece  qu’il  lui  procurait,  & c’eftce  qui  lui  fut  reproché  en  plein  Par- 
lement , lorfqu'il  fut  difgracié.  La  mort  du  Roi  Ferdinand  arrivée  en  1516, 
déconcerta  les  projets  de  vengeance  du  Cardinal , qui  avoit  toujours  delTein 
de  foulevcr  l’Europe  courre  la  France.  Les  intérêts  des  Princes  fe  trouvoienc 
alors  differents  8c  peu  conformes  aux  intentions  du  Miniftre  Anglois. 

Ce  Prélat  eut  cependant  lieu  d’être  fatisfait  dans  la  fuite,  de  la  négociation 
fecrette  que  François  I.  eut  avec  lui  au  fujet  de  Tournay.  Les  offres  avanta- 
geufes  que  ce  Monarque  lui  fit , le  portèrent  à fe  démettre  de  l’adminiftration 
de  cet  Evêché,  & à engager  Henri  VIII.  à fatisfaire  le  Roi  de  France  en  lui 
reftituant  Tournay , S.  Amand  & Mortagnc.  Ou  conclut  en  même  temps  le 
mariage  de  la  Princelïe  Marie  avec  le  Dauphin , & la  cérémonie  des  fiançail- 
les fe  fit  à Paris  le  16  Décembre  par  Procureur. 

Le  repos  dont  l’Europe  jouilToit  fut  troublé  par  la  mort  de  l’Empereur  Ma- 
ximilien I.  Plufieurs  Princes  prétendirent  en  même  temps  A la  couronne  Im  ■ 
periale , & Henri  VIII.  fe  mit  même  fur  les  rangs;  mais  Charles  Roi  d’Et 
pagne  l’emporta  fur  tous  fes  compétiteurs , & fon  élévation  fut  la  fource  des 
troubles  qui  agitèrent  long  temps  l'Europe.  Charles ScFrançois  devenus  rivaux, 
tâchèrent  chacun  de  leur  côté  de  mettre  Henri  dans  leurs  intérêts , & ils  em- 
ployèrent pour  cet  effet  le  crédit  du  Cardinal  Wolfey , dont  l’orgueil  fe  trouva 
extrêmement  flatté.  Il  fe  voyoit  alors  au  plus  haut  degré  de  fortune  8c  de  gloire 
où  il  pouvait  prétendre  : Favori  , premier  Miniftre , grand  Chancelier , Ad- 
miniftrateur  de  l’Evêché  de  Bath , Archevêque  d’Yorck , Cardinal , feul  Légat 
à latere , penfionnaire  de  l’Empereur  & du  Roi  de  France , comblé  de  préfents 
de  la  part  de  fon  maître,  en  liaifon  avec  tous  les  Princes  de  l’Europe  dont, 
il  s'imaginait  tenir  la  deftinée,  il  ne  lui  manquoit  que  le  titre  de  Souverain, 
qu’il  eut  l’ambition  de  délirer  en  afpitant  A la  Papauté. 
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La  rivalité  qu’il  y avoit  entre  l'Empereur  & François  I.  ne  permit  pas  à ces 
deux  Princes  de  vivre  long  temps  en  paix  ; mais  aucun  des  deux  ne  vouloit 
paraître  l'aggreffeur.  Legrand  armement  que  Charles  faifoit,  fit  bientôt  con- 
noître  à François  I.  qu'il  ne  pouvoir  éviter  la  guerre.  11  travailla  alors  plus 
fortement  à engager  le  Roi  d'Angleterre  dans  Ion  parti , & à lui  fournir  les 
lecours  dont  on  étoit  convenu  par  les  traités.  Henri  également  porté  pour 
l’Empereur  & te  Roi  de  France , offrit  comme  ami  commun  de  devenir  le 
médiateur  entre  les  deux  Monarques,  Sc  leur  propofa  d'envoyer  au  mois 
d’Août  leurs  Plénipotentiaires  à Calais,  où  le  Cardinal  Wolfey  fe  trouverait 
de  fa  part.  Charles  qui  n’ignoroit  pas  que  le  Cardinal  étoit  entièrement  dans 
fes  intérêts , accepta  volontiers  cette  propofirion  que  François  I.  n’ofa  refufer. 

Les  conférences  Furent  infruéhieufes  par  la  faute  du  Cardinal , qui  n’avoic 
pas  deffein  de  procurer  la  paix  ; mais  de  fournir  au  Roi  fon  maître  un  pré- 
texte de  fc  déclarer  pour  l'Empereur.  Le  Miniftre  d’Angleterre  revêtu  des 
pleins  pouvoirs  de  Ion  ^Souverain , & qui  avoit  la  permillîon  d’agir  comme 
il  le  jugerait  à propos,  conclut  contre  la  France  un  traité  avec  l’Empereur,  & 
promit  en  mariage  à ce  Monarque  la  Princeffc  Marie  qui  avoit  été  fiancée  au 
Dauphin.  Ce  dernier  article  du  traité,  devoir  être  tenu  fecret  jufqu’au  temps 
de  Ion  exécution.  C’eft  ainfi  que  Henri  fe  laidoit  conduire  par  fon  Miniftre, 

& qu’il  abandonnoit  les  intérêts  d’un  Roi  fon  allié,  Sc  dont  il  n’avoit  aucun 
fujet  de  fc  plaindre. 

Cependant  Luther  s’étoit  fait  un  grand  nombre  de  Sectateurs , Sc  fit  nou- 
velle doctrine  avoit  fait  de  grands  progrès  en  Allemagne.  Henri  ne  pouvant  Henri  iu>  icL 
fupporter  que  ce  Novateur  eût  attaque  les  ouvrages  de  S.  Thomas  d’Aquin  , fcrtS'!<:r'me‘‘'- 
compofa  un  livre  intitulé  des  fept  Sacrements , & le  fit  préfenter  au  Pape. 

Leon  X.  qui  occupoit  alors  la  chaire  de  S.  Pierre  pour  rcconnoître  le  fervice 
que  le  Roi  d’Angleterre  venoit  de  rendre  à l’Eglifc , lui  conféra  le  glorieux 
titre  de  Défenfeur  de  la  Foi , pour  lui&  pour  tous  les  Rois  d Angleterre  fes 
fucceffeurs. 

François  I.  qui  foupçonnoit  le  traité  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  fait  avec 
l’Empereur  , voulut  faire  connoître  à Henri  qu’il  agillbit  contre  le  traité  de 
Londres.  En  conféquencc  de  ce  même  traité , il  lui  demanda  du  fecours  con- 
tre Charlcs-Quint;  mais  il  ne  reçut  d’autre  réponfe  qu’une  déclaration  de 
guerre , dont  il  eut  lieu  d’être  furpris , puifqu’elle  n’étoit  fondée  que  fur  des 
motifs  très-injuftes.  Henri  n’ofant  demander  un  fublide  à fon  Parlement, 

?,ui  n’auroit  pù  s'empêcher  de  blâmer  fa  conduite  à l’égard  du  Roi  de  France, 
ut  obligé  d’avoir  recours  à d’autres  moyens  pour  avoir  de  l’atgent.  Le  Car- 
dinal toujours  fécond  en  reftources , fit  faire  le  dénombrement  des  fujets& 
des  biens  qu’ils  poffedoient.  Il  força  enfuite  les  Laïcs  à prêter  la  dixiéme  par- 
tie de  ces  mêmes  biens;  & il  exigea  la  quatrième  de  ceux  qui  apparte- 
noient  au  Clergé.  La  ville  de  Londres  fournit  outre  cela  au  Roi  vingt  mille 
livres  fterlings.  Cet  emprunt  fit  murmurer  tout  le  monde  contre  le  Cardinal 
qui  avoit  d’abord  employé  la  rigueur  pour  le  lever,  comme  fi  ç’eût  été  une 
taxe  impofée  par  le  Parlement. 

Vers  ce  même  temps,  Wolfey  reçut  une  mortification  qui  lui  fut  trèsfen- 
fible.  Il  s’étoit  toujours  flatté  d’obtenir  le  Pontificat  par  la  protection  de  l’Em- 
pereur , Sc  fes  efperances  seraient  ranimées  à la  mort  de  Leon  X.  Charles- 
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Quint  connoifloit  trop  le  caraélere  du  Cardinal , pour  lui  faciliter  les  moyens 
Royaume  de  monter  fur  la  chaire  de  S.  Pierre:  il  avoit  agi  avec  tant  d’adrelîe , que  le 
u'Anciiter-  Cardinal  Adrien  qui  avoit  été  autrefois  fon  précepteur  , fut  élû  Pape  d’une 
commune  voix.  Wolfey  ne  put  s’empêcher  de  reconnoître  que  l’Empereur 
l’avoit  trompé  -,  mais  il  ne  jugea  pas  à propos  de  faite  éclater  fon  reflentunent, 
Sc  il  différa  fa  vengeance. 

L'Empereur  qui  avoit  intérêt  de  le  ménager , fe  rendit  à Londres , où  il 
eut  fujet  de  fe  louer  de  la  réception  que  le  Cardinal  Minillre  lui  fit.  Le  traité 
de  Bruges  fait  alors  renouvellé  par  les  deux  Monarques  qui  en  jurèrent  l’exé- 
cution. L’Empereur  figna  aulfi  des  lettres  patentes,  par  lcfquelles  il  s’enga- 
geoit  à payer  au  Roi  d'Angleterre  les  fommes  que  François  I.  lui  devoit , en 
cas  qu’il  en  refusât  le  payement  â caufc  de  la  ligue  qu’on  avoit  faite  contre 
lui.  Charles  s’obligea  en  même  temps  â payer  à Wolfey  douze  mille  livres 
■■  que  le  Roi  de  France  lui  faifoit  pour  l’Eveché  de  Tournay  , outre  deux  mille 

* 5 *■  3 • cinq  cents  ducats  qu’il  devoit  donner  i ce  Prélat.  La  mort  d'Adrien  VI.  ré- 
veilla l’ambition  du  Cardinal , & le  porta  à employer  toutes  fortes  de  moyens 
pour  engager  l’Empereur  à lui  accorder  fa  protedrion.  Cette  nouvelle  tenta- 
tive n’eut  pas  plus  de  fuccès  que  la  première.  La  faétion  du  Cardinal  de  Me- 
dicis  qui  étoit  auflï  celle  de  Charles-Quint , l’emporta  fur  toutes  les  autres, 
6c  Wolfey  fe  vit  une  fécondé  fois  fruftré  de  fes  efpéranccs.  On  prétend  que 
dès  cet  inftant  le  Cardinal  Minillre  forma  le  projet  de  fe  venger  de  l’Empe- 
reur -,  mais  que  fa  politique  le  força  de  cacher  encore  quelque  temps  fes  vé- 
ritables  intentions. 

I jij.  Les  grands  avantages  que  l’Empereur  avoit  remportés  fur  François  I.  pa- 
roillbient  un  motif  plaufible  pour  engager  l’Angleterre  à abandonner  le  parti 
de  Charles-Quint , qui  étoit  devenu  formidable  à toute  l'Europe.  Il  étoit  de 
l’intérêt  & de  la  politique  de  la  nation  Angloife , de  mettre  en  équilibre  la 
balance  qui  penenoit  trop  d'un  côté.  Des  raifons  particulières  déterminèrent 
cependant  Henri  i rompre  avec  Charles.  Ces  deux  Monarques  n’avoient  pas 
obfetvé  exaélement  les  articles  du  traité  de  Bruges,  & il  paroifToit  que  chacun 
d’eux  n’avoit  fait  fervir  la  ligue  qu’à  fes  propres  intérêts , fans  s'embarrafTer  de 
ceux  de  fon  allié.  Le  Cardinal  de  Wolfey  mécontent  de  l’Empereur,  n’avoit  pas 
peu  contribué  à aliéner  l’efprit  de  fon  maître  contre  ce  Monarque,  & il  avoit 
ménagé  les  chofcs  avec  tant  d'adrefTe  , qu’il  fembloit  que  la  palFion  n’eût  au- 
cune part  à fa  nouvelle  conduite  à l’égard  de  Charles.  La  Cour  de  Londres 
étoit  dans  cette  difpofition,  lorfque  la  Régente  de  France  envoya  un  homme 
de  confiance  au  Minillre  Anglois. 

Henri  difpofé  à fe  déclarer  pour  la  France , aflembla  fon  confeil  pour  fça- 
voir  quel  parti  on  devoit  prendre  dans  les  circonflances  où  les  chofes  fe  trou- 
voient.  On  ne  fit  aucune  difficulté  de  convenir  qu’il  étoit  plus  avantageux  à 
la  nation  de  foutenir  la  France  , & de  la  mettre  en  état  de  contrebalancer  la 
puillànce  de  la  maifon  d’Autriche.  En  conféqucnce  de  cette  dccifion  qui  étoit 
conforme  aux  intentions  du  Roi  & à celles  de  fon  Minillre , il  réfolut  de  rom- 
pre avec  l’Empereur , & publia  les  motifs  qui  l’y  avoient  déterminé.  Il  enga- 
gea enfuite  la  Régente  de  France  à lui  envoyer  des  Ambadâdeurs  , afin  de 
conduire  un  traité  entre  les  deux  nations.  Cependant  le  Roi  qui  avoit  befoin 
d’argent , chargea  fon  Minillre  de  trouver  quelque  moyen  d’en  avoir , fanj 
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avoir  recours  au  Parlement.  Wolfey  qui  ne  cherchoit  que  le*  oc  calions  d’abat-  — 

cre  cette  puiirance  qu’il  avoir  lieu  de  redouter,  donna  des  ordres  au  nom  du  Royaume 
Souverain  , pour  lever  dans  tour  le  royaume  la  lixiéme  partie  des  biens  des  ® Knouts** 
Laïcs,  Sc  la  quatrième  de  ceux  du  Clergé.  Les  peuples  jaloux  des  droits  qui 
leur  avoient  été  accordés  par  la  grande  Chartrc,  dont  on  a déjà  fi  fouvent  parlé, 
ne  purent  voir  tranquillement  cette  infraction.  Le  Roi  crut  devoir  calmer  fes 
fujets  en  défavouant  fon  Miniftre , Sc  en  déclarant  qu’il  ne  detnandoit  que  ce 
qu’on  voudroit  lui  donner  par  voye  de  Benevolence.  La  ville  de  Londres  s'y 
oppofa , 6c  il  y eut  dans  les  environs  de  cette  capitale  une  émeute  confidera- 
bie  , qui  autoit  eu  de  fâcheufes  fuites  fi  on  n’eùt  pris  foin  de  l’appaifer  aufli. 
tôt,  Sc  même  de  faire  grâce  à ceux  qu’on  avoir  arrêtés.  Le  Roi  rejetta  la  faute 
fur  le  Cardinal  qui  fe  jultifia  du  mieux  qu’il  put , en  déclarant  qu’il  n’avoit 
rien  fait  que  de  l’avis  des  Juges  du  royaume.  Cette  exeufe  ne  contenta  pas 
beaucoup  les  Anglois , qui  ne  vouloient  pas  que  les  privilèges  de  la  nation 
dépendilfent  de  la  décifion  des  Juges.  Auflîtot  qu’on  s’apperçut  que  le  Roi 
n'approuvoit  pas  toutes  les  actions  du  Cardinal , on  fut  plus  hardi  à faire  con- 
noitre  à ce  Monarque  l’opprefiion  où  fon  Miniftrc  tenott  le  Clergé  Si  le  peu- 
ple. Henri  qui  n’avoit  jamais  voulu  s’appercevoir  de  l’abus  que  Wolfey  avoir 
fait  de  fon  aurhorité , Sc  qui  avoir  cru  jul’qu  alors  qu'il  n’y  avoit  jamais  eu  en 
Angleterre  de  gouvernement  plus  doux  que  le  fien , fut  fi  irrité  contre  le  Car- 
dinal , que  peu  s'en  fallut  qu’il  ne  fût  difgracié.  Le  Miniftre  qui  fçavoir  plier 
lorfque  fon  intérêt  le  demandoit,  trouva  moyen  d’appaifer  le  Roi,  qui  fut 
atTcz  aveugle  pour  lui  rendre  fes  bonnes  grâces , Sc  prendre  en  lui  la  même 
confiance  qu’il  avoit  auparavanr.'Le  Cardinal  fe  vengea  bientôt  de  ceux  qui 
avoient  parlé  contre  lui , Sc  il  eut  foin  de  les  éloigner  de  la  Cour  avec  tous  ceux 
qui  lui  croient  fufpeûs.  • 

Cependant  la  négociation  qu’on  avoit  entamée  avec  la  France , s’étoit  ter- 
minée heureufement.  Si  le  30  d’Août  on  avoit  ligné  cinq  craités  enrre  les  deux 
couronnes.  « Le  premier  contenoit  une  ligue  défenfive  entre  la  France  de 
..  l’Angleterre , contre  toute  puifiance  fpiriiuclle  Sc  temporelle  qui  atcaque- 
» roit  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  royaumes.  Les  alliés  des  deux  Rois  étoient 
1.  nommément  compris  dans  la  ligue;  mais  de  telle  maniéré  que  cet  article 
» ne  devoit  pas  être  entendu  de  ceux  qui  avoient  ufurpé  quelque  chofe  fur 
■>  l’un  ou  fur  l’autre  des  deux  Rois  contractants , depuis  la  ligue  conclue  à 
n Londres  en  1518.  Par-U  l’Empereur  qui  venoit  de  conquérir  le  duché  de 
>»  Milan , s’en  trouvoit  exclu.  De  plus , Henri  s’engageoit  à folliciter  forte- 
» ment  la  liberté  de  François  1.  Le  fécond  traité  tegardoit  le  payement  de  di- 
» verfes  fouîmes  dues  à Henri  par  le  Roi  de  France.  Par  le  troifiéme , la  Ré- 
» gente  s’engageoit  à faire  payer  à Marie  fertir  de  Henri , Reine  Douairiaire 
>•  de  France , tous  les  arrérages  qui  lui  étoient  dûs  de  fon  douaire.  Le  qua- 
u triéme  traité  poctoit  que  le  Roi  d Ecofle  ne  feroit  cenfc  compris  an  nom- 
»•  bre  des  alliés  de  la  France  , qu’en  cas  que  les  Ecolfois  ne  commilTent  aucun 
•»  aéte  d’hoftilité  contre  l’Angleterre  après  le  15  de  Décembre  fuivant.  Enfiit 
•>  par  le  cinquième , il  étoit  convenu  que  la  Cour  de  France  ne  confentiroit 
» ni  dircétement,ni  indiredtement,  que  le  Duc  d’Albanie  retournât  en  Etoile 
>.  pendant  la  minorité  de  Jacques  V.  qui  étoit  alors  fin  le  thrône.  •>  Aulfitôt 
que  l'Empereur  eue  connoiflance  de  cc$  traités , il  rappella  les  AmballàdcoM 
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qu’il  avoic  à Londres } & Henri  de  fon  côté  fit  revenir  ceux  qui  étoient  en 
Efpagne. 

Malgré  ces  traités,  Henri  VIII.  refufa  d’entrer  dans  la  ligue  faite  contre 
l’Empereur  à Coignac  le  17  de  Mai  entre  le  Pape , le  Roi  de  France , le  Duc 
de  Mrlan  & les  Vénitiens , Se  il  s’éroit  tenu  dans  les  bornes  de  la  ligue  dé- 
fenfive  qu’il  avoir  faite  avec  François  I.  Les  grands  fucccs  de  Charles-Quint 
en  Italie , lui  faifant  craindre  qu’il  ne  fe  rendit  maître  de  tout  ce  pays , il  fe 
détermina  à conclurre  une  ligue  ofténfive  avec  le  Roi  de  France.  Elle  fut  lignée 
le  50  d’Avril  1517.  On  fit  alors  trois  traites.  Les  deux  premiers  avoient  pour 
bafe  de  porter  l’Empereur  à la  paix,  & en  cas  de  refus  les  deux  Rois  devoienc 
fe  joindre  pour  lui  déclarer  la  guerre.  Par  un  des  articles  du  troifiéme,  Henti 
renonçoit  pour  lui  &e  pour  fes  fuccelfeurs  A tous  les  droits  &:  à toutes  les  pré- 
tentions qu’il  pouvoir  avoir  fur  le  royaume  de  France,  Se  généralement  A tout 
ce  dont  François  étoit  alors  en  polTellion.  En  vertu  de  cette  ceflion , François 
s'engagent  pour  lui  Se  pour  fes  fuccelfeurs  A payer  aux  fuccelfeurs  de  Henri 
une  penfion  annuelle  Se  éternelle  de  cinquante  mille  écus  tous  les  ans,  paya- 
ble en  deux  termes  ; fçavoir  le  premier  de  Mai  Se  le  premier  de  Novembre, 
& que  le  payement  de  cette  penfion  commencerait  au  premier  de  ces  deux 
termes,  qui  fuivroit  immédiatement  la  mort  de  Henri.  Que  pour  prévenir 
l’objection  qui  pourrait  fe  faire  dans  la  fuite , qu’un  Roi  ne  peut  pas  s'enga* 
ger  pour  fes  fueceffcurs , les  deux  Rois  feraient  en  forte  que  ce  traité  feroic 
confirmé  par  les  Etats  de  leurs  royaumes , & tenu  pour  loi  perpétuelle  & in- 
violable. (1) 

La  prife  de  Rome  par  l’armée  Impériale,  8c  la  captivité  du  Pape , exigeoiene 
que  les  deux  Rois  envoyaient  une  armée  combinée  au  fecours  du  Pontife  ; 
mais  comme  le  tranfport  des  trompes  Angloifes  en  Italie  auroit  fouffert  trop 
de  difficultés,  il  fuc  convenu  que  François  I.  ferait  feut  chargé  de  cette  guerre 
moyennant  une  fomme  que  Henri  lui  fournirait  par  mois. 

Cependant  l’amour  que  le  Roi  prit  pour  Anne  de  Bolleyn , (1)  où  fi  l’on 
veut . les  fcrupules  que  ce  Prince  eut  au  fujet  de  fon  mariage  avec  Catherine 
fa  belle  fœur , furent  la  caufe  de  fon  divorce  avec  cette  Princclfe.  On  prétend 
que  le  Cardinal  de  VVolfey  qui  n’aimoit  pas  la  Reine,  parce  qu  elle  étoit  cho- 
quée de  la  vie  fçandaleule  que  ce  Prélat  menoit , avoit  engagé  le  Confefiëur 
du  Roi  A l’entretenir  dans  fes  fcrupules.  En  effet  ce  Prélat  préienta  au  Roi  un 
écrit  figné  de  tous  les  Evêques , par  lequel  ils  condamnoient  fon  mariage 
comme  contraire  A l’honncteté  publique  Se  au  droit  divin.  La  politique  four- 
niffoit  encore  A Henri  d’autres  raifons , pour  juftifier , s'il  étoit  poffible,  fa  con- 
duite avec  la  Reine.  Il  craignoit,  difoit-il,  qu’après  fa  mort  on  ne  difputât 
la  couronne  A Marie  fa  fille  unique  en  lui  alléguant  fa  nai fiance , Se  qu’il  n’y 
eût  des  guerres  civiles  A ce  fujet.  Toutes  ces  raifons  paroilfoient  nlaufibles  v 
mais  on  pouvoir  y oppofer  la  difpenfe  accordée  par  le  Pape  , par  laquelle  les 


• (1)  A&f  public , tom.xiiij.  pa£.  195. 

f 1 ) Cette  Dcmoifcllc  étoit  d'une  maifon 
dilringuéc  j Thomas  Bolleyn  fon  perc  avoit 
été  deux  fois  Ambafladeur  en  France,  & il 
avoit  été  fait  Vicomte  de  Rachcfort , & dans 
fuite  Comte  d'Ormond&  de  V^ütslurc.  Il 


avoit  époufe  une  fœur  du  Duc  de  Norfolcr  * 
& de  ce  mariage  étoit  née  Anne  dont  il  cft  ici 
parlé.  Elle  étoit  fille  d'honneur  de  la  Reine 
Catherine  : les  Anglois  écrivent  Bollcn , de 
les  François  Boulot  ; mais  dans  lesaétes  pu- 
blics on  trouve  Bolleyn , 

enfant? 
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enfants  qui  naîtroient  de  ce  mariage , croient  déclarés  légitimes.  De  cette  ré- 
ponfe  il  nailloit  une  autre  objection , fçavoir  li  le  Pape  avoir  pù  donner  cette 
aifpenfe.  Il  n’étoit  cependant  pas  à propos  d'examiner  cette  queltion , puis- 
qu'on avoit  befoin  de  la  Cour  de  Rome  pour  rompre  ce  mariage , Sc  qu'il 
n croit  pas  naturel  de  propofer  à Clemenc  VII.  de  cailer  ce  que  Jules  II.  avoit 
fait.  Il  n’y  avoit  point  d'autre  moyen  à prendre  pour  déterminer  le  Pontife  à 
révoquer  la  difpenfc  , que  d’y  trouver  des  nullités , Sc  de  faire  voir  que  Jules 
II.  avoit  été  mal  informé.  En  conféquencc  on  examinoit  la  requête  de  Henri 
Sc  de  Catherine  pour  obtenir  la  bulle  de  difpcnfe , & l’on  expofoit  qu’ils 
n’en  étoient  pas  les  auteurs.  Henri  alors  âgé  de  douze  ans  (i) , ne  pouvoit  être 
cenfé  avoir  eu  des  vues  de  politique  , Sc  déclarer  que  fon  mariage  étoit  né- 
certaire  pour  entretenir  la  paix  entre  l’Angleterre  Sc  l'Efpagne.  D’ailleurs , il 
étoit  faux  que,  vû  l’état  où  les  affaires  fe  trouvoient  alors , ce  mariage  fût  d’une 
nécertité  abfolue  pour  cimenter  la  paix.  Il  efl  aifé  de  remarquer  qu'on  ne  cher* 
choit  qu’à  authorifer  le  Pape  à annuller  ce  que  fon  ptédeccfleur  avoit  fait.  A 
examiner  cette  affaire  avec  impartialité , on  ne  peut  s’empêcher  de  rccon- 
noître  que  les  fcrupules  n’étoient  pas  les  vrais  motifs  qui  faifoient  agir  Henri, 
puifqu’il  auroit  pu  les  calmer  en  obtenant  une  nouvelle  bulle  qui  auroit  con- 
firmé l’ancienne.  Il  auroit  par  ce  moyen  affuré  l’état  de  fa  fille , & auroit 
épargné  bien  des  chagrins  à une  Reine  dont  il  n'avoit  aucun  fujet  de  fe  plain- 
dre. Il  pouvoit  d’un  autre  côté  fatisfaire  à fa  confcience  en  certàne  d’habiter 
avec  la  Reine,  fans  lui  ôter  les  prérogatives  de  fa  dignité;  mais  fon  mariage 
précipité  avec  Anne  de  Bolleyn  ne  fait  que  trop  connoître , malgré  fes  pané- 
gyriftes  , que  l’amour  étoit  le  principe  qui  le  faifoit  agir , où  du  moins  l’aver- 
lion  qu’il  reflenroit  pour  Catherine. 

Le  Roi  entièrement  déterminé  à faire  caflcr  fon  mariage , s’adreflà  à Clé- 
ment VII.  qui  étoit  alors  prifonnicr  dans  le  château  de  S.  Ange.  Il  regatdoit 
cette  circonftance  comme  avantageufe  à fes  deflêins,  parce  qu’il  penfoit  que 
le  Pontife  irrité  contre  l’Empereur,  Sc  fe  trouvant  avoir  beloin  des  fccours 
de  la  France  & de  l’Angleterre, ne  refuferoit  pas  de  lui  accorder  fa  demande.  Il 
le  prioit  de  ligner  quatre  pièces  qu’on  avoit  dreflees  en  Angleterre.  La  pre- 
mière étoit  une  commiflion  au  Cardinal  Wolfey  pour  juger  Sc  terminer  cette 
affaire , en  s'aflociant  quelques  Evêques  Anglois.  La  fécondé  étoit  une  bulle 
décretale  qui  déclarait  nul  le  mariage  du  Roi  avec  Catherine  , par  la  raifon 
que  celui  d’Arthur  avec  la  même  Princefle  avoic  été  confommé.  Par  la  troi- 
néme,  le  Pape  accordoit  au  Roi  une  difpenfe  pour  épouferune  autre  femme. 
Par  la  quatrième , il  s'engageoit  à ne  révoquer  jamais  aucun  des  trois  a&es 
précédents.  Knight  charge  de  porter  ces  papiers  à Clement  VII.  ne  put  avoir 
audience  du  Pontife,  Sc  il  fe  contenta  de  lui  faire  tenir  un  mémoire  qui  con- 
tenoit  le  fujet  de  fa  commiflion. 

Auflïtôt  qu’on  fut  informé  que  le  Pape  s’étoit  retiré  à Orviete  , Cafali  Am- 
baflàdeur  du  Roi  à Rome , eut  ordre  de  l’aller  trouver  Sc  de  prelfer  ce  qui  rc- 
cardoit  le  divorce.  Le  Pape  fe  trouvoit  alors  fort  embarrafle  ; d’un  côté  il  avoit 
a redouter  les  armes  de  l’Empereur , Sc  de  l’autre  il  vouloir  ménager  Henri 
idont  il  pouvoit  avoir  befoin.  U fe  détemina  donc  à traîner  l’affaire  en  loti- 

(a)  On  (çaic  que  cette  difpenfc  avoit  été  demandée  du  vivant  de  Henri  VU. 
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- guenr  , afin  de  gagner  du  temps.  On  prétend  que  le  Pape  fe  trouvant  forte-' 

Royaume  ment  preffe  , accorda  la  commifiion  pour  le  Cardinal  Wolfey  avec  la  bulle  de 
u /.NsEEriR-  tjjppenpe  pOUt  |e  gQ;  ) ÿc  promit  à Calali  d’expédier  dans  la  fuite  une  nouvelle 
commifiion  , & de  la  dater  du  temps  auquel  Lautrec  Général  de  l’armée  Fran- 
çoife  arriverait  aux  environs  d’Orviete.  Durnet  dans  fon  hiftoire  de  la  réfor- 
mation d’Angleterre,  allure  que  ces  deux  a clés  étoient  du  temps  que  le  Pape 
étoit  prifonmer  au  château  de  S.  Ange  , Sc  que  par  conféquent  le  Roi  d’An- 
gleterre n’avoit  pu  s’en  fervir , parce  que  tout  ce  qui  eft  lait  par  un  prifonniec 
eft  ordinairement  cenfc  nul.  Dupin  dans  fa  bibliothèque  des  Auteurs  Ecclé- 
fiaftiques , réconnoît  que  le  Pape  accorda  une  bulle , par  laquelle  il  permettoic 
à Henri  VIII,  d’époufer  telle  perfonne  qu’il  voudroit,  au  cas  que  fon  mariage 
avec  Catherine  fut  nul  Sc  déclaré  tel.  Les  affaires  de  Henri  n’en  étoient  pas 
pour  cela  plus  avancées , puifque  la  queftion  fur  la  validité  de  fon  mariage 
______  reftoit  toujours  à décider. 

j ji<jt  Cependant  François  I.  & Henri  paroifibient  toujours  réfolus  de  pourfuivre 
l’exécution  de  leurs  projets,  & le  ai  de  Janvier,  leurs  Héraults  qui  étoient  en 
Efpagne,  déclarèrent  la  guerre  à l’Empereur.  L’Ambattadeur  de  Charles-Quint 
qui  ctoit  à Londres,  voulut  fe  retirer  aufiitôr  qu’il  eut  appris  la  déclaration 
ae  guerre  ; mais  le  Cardinal  de  Wolfey  pour  fe  juftifier , protefta  que  le  Hé- 
rault Anglois  avoit  patte  fes  ordres.  Le  Hérault  fit  connoître  au  Roi  les  ordres 
écrits  de  la  main  du  Cardinal , pour  déclarer  la  guerre  à l’Empereur.  Henri 
ne  put  s’empêcher  de  témoigner  fa  colère  contre  fon  Miniftre , Sc  pour  le 
punir  de  fon  audace,  il  fit  examiner  cette  affaire  par  leConfeil.  Il  arrêta  ce- 
pendant les  pourfuites , Sc  fe  contenta  des  proteftations  que  lui  fit  le  Cardi- 
nal , de  n’avoir  crû  agir  que  conformément  à fes  intentions. 

Henri  mécontent  des  bulles  qu’il  avoit  reçues,  en  fît  folliciter  de  nouvelles 
qui  ne  futtent  point  fujettes  à conteftarion.  Il  demandoit  pour  le  Cardinal 
Wolfey  une  autre  commifiion  qui  l’établît  juge  de  cette  caufe , avec  pouvoir 
do  catter  le  mariage  du  Roi , s’il  le  trouvoit  a propos , Sc  néanmoins  de  dé  • 
clarer  légitime  la  fille  qui  en  étoit  née.  Il  prettoit  en  même  temps  le  Pape  de 
donner  une  promette  par  écrit  qu’il  ne  révoquerait  point  la  commifiion  dit 
Légat , Sc  d’accorder  une  bulle  décrcrale  qui  caftat  fon  mariage  avec  une  dif- 
ponfe  pour  époufer  une  autre  femme.  Toutes  les  follicitations  des  Envoyés  du 
Roi  d'Angleterre  furent  inutiles  , Sc  ils  ne  purent  obtenir  une  bulle  telle  que 
le  Roi  la  délirait.  Le  Pape  en  accorda  feulement  nnc , par  laquelle  il  nom- 
moit  Thomas  Wolfey  & Laurent  Campeggc  , Cardinal  Evêque  de  Salisburi, 
pour  fes  Légats  à lucre , les  établittant  fes  viccgerens  dans  l’affaire  du  divorce. 
On  prétend  que  le  Pape  remit  au  Cardinal  Campegge  une  bulle  favorable  à 
la  caufe  du  Roi , Sc  qu’il  lui  recommanda  de  ne  la  faire  voir  qu’à  ce  Prince 
Sc  à Wolfey , & de  la  brûler  enfuite.  On  n’a  jamais  fçu  précifement  ce  qu’elle 
contenoit.  Les  uns  difent  que  le  Pape  s’engageoit  feulement  à ne  jamais  évo- 
quer la  caufe  à Rome,  Si  à confirmer  le  jugement  des  Légats  : les  autres  affil- 
ient que  cette  bulle  prononçoit  la  dilfolurion  du  mariage,  en  cas  que  les  fait» 
énoncés  par  le  Roi  futtent  véritables  au  jugement  des  Commiffàires.  Ce  der- 
nier lentiment  eft  fondé  fur  ce  que  te  Roi  d’Angleterre  témoigna  tant  de  la- 
tisfaétion  de  la  bulle  , & le  Pape  tant  de  regret  de  l’avoir  donnée  , qu’il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’elle  croit  définitive,  (i) 

(ij  HUloùe  Êccléliaftiquc  par  le  continuateur  Je  il,  Jç  fleuri. 
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Plusieurs  Auteurs  révoquent  en  doute  cette  bulle , & fur-tout  le  Grand  dans 
fon  hiftoire  du  divorce,  voici  ce  qu’il  en  dit:  « quelque  idée  qu’on  fe  forme 
,,  du  Pape  Cletnent  Vil.  il  eft  difficile  de  comprendre  comment  on  a pû  croi- 
„ re  fi  long-temps  qu’il  ait  donné  une  bulle  qui  c.ilTit  le  mariage  de  Henri 
,,  VIII.  & de  Catherine  d'Arragon.  Car  foit  qu'il  craignît  d’oifenfer  l’Empe- 
„ reur,  foit  qu'il  voulut  ménager  le  Roi  d’Angleterre , il  ne  pouvoir  pas  pren- 
,j  dre  d’autre  parti  que  celui  qu’il  prit,  qui  étoit  de  faire  durer  le  procès  ; 8c 
„ pour  empêcher  Henri  de  fe  plaindre , de  le  prévenir , & de  l’avertir  que 
„ s’il  fuivoit  la  procédure  ordinaire , il  pourrait  fe  rebuter  de  toutes  les  lon- 
,,  gueurs  qu’il  trouverait.  Henri  y étoit  tout  préparé , 8c  avoir  déclaré  qu’il 
,,  attendrait  bien  quatre  ou  cinq  ans,  ainfi  il  ne  demanda  pas  d’abord  qu’on 
„ caftât  fon  mariage,  quoiqu’il  en  eût  peut-être  le  delfein;  & lorfque  Wol- 
' j,  fey  altarmé  pria  le  Pape  de  lui  accorder  une  bulle  qu’il  pût  montrer  à ce 
„ Prince , il  n’ofa  pas  lui  faire  une  telle  propofition.  On  a des  lettres  de  ce 
„ Cardinal , & l’on  y voit  aulfi  bien  que  dans  celles  de  Cafali , que  fi  le  Pape 
„ avoit  donné  une  bulle  qui  déclarât  nul  le  mariage  de  Henri  8c  de  Cathe- 
„ rine , il  aurait  accordé  plus  qu’on  ne  lui  auroit  demandé.  Or , il  n’avoit 
„ garde  de  le  faire , puifqu’il  fe  ferait  mis  en  danger  de  n’être  plus  le  maître 
„ de  cette  affaire , 8c  qu’il  auroit  eu  à craindre  que  le  Roi  d’Angleterre  n'eût 
„ fuivi  l’exemple  de  Louis  XII.  qui  ayant  appris  que  Cefar  Borgia , alors 
„ Légat  d’Alexandre  VI.  avoit  une  bulle  qui  caflbit  fon  mariaee  avec  Jeanne 
,t  de  France , ne  voulut  pas  voir  cette  bulle , 8c  époufa  fur  l’îieure  Anne  de 
,,  Bretagne , veuve  de  Charles  VIII. 

„ Aulfi  des  deux  bulles  que  l’on  produit , l’une  porte  que  le  Pape  confir- 
„ niera  la  fentence  des  Légats , 8c  qu’il  n’évoquera  point  la  caufe  , qui  étoit 
„ ce  que  Henri  VIII.  appréhendoit  ; 8c  l’autre  permet  à ce  Prince  d’époufer 
,,  telle  perfonne  qu’il  lui  plaira,  en  cas  que  fon  mariage  foit  déclaré  nul.  De 
,,  forte  que  le  Pape  n’étoit  engagé  à rien  par  ces  deux  bulles,  des  que  les  Car- 
„ dinaux  refufoient  de  prononcer,  8c  lui  remettoient  leur  commillîon,  com- 
„ me  ils  firent.  Aulfi  jamais  Henri  VIII.  ne  s’eft  prévalu  de  cette  bulle.  Il 
,,  dit  feulement  dans  une  lettre  qu’on  produit  fur  une  copie  fans  date , 5c 
„ dont  on  fait  voit  la  faulfeté  , que  le  Pape  lui  a donné  une  décrétale.  Gar- 
„ dîner  Evêque  de  Winccfter  qui  étoit  venu  de  Rome  â Londres  avec  Cam- 
„ pegge , & qui  depuis  fut  encore  envoyé  vers  le  Pape  pour  empêcher  que 
„ la  caufe  ne  Fut  évoquée , ne  fait  aucune  mention  de  cette  bulle  dans  (on 
j,  traité  de  la  véritable  obéi  (pince,  où  il  attaque  de  toute  fa  force  l’autorité  de 
,,  la  Cour  de  Rome  ; 8c  de  tant  de  gens  qui  ont  écrit  pour  le  divorce  de'puis 
s»  *_5}°'  jufqu’en  i55j  , il  n’y  en  a eu  aucun  qui  fe  (oit  plaint  que  le  Pape 
„ ait  donné  une  bulle  qui  caftoit  ce  mariage  , 8c  qu’il  l’ait  enfuire  fuppri- 
„ mée.  Les  Auteurs  Ultramontains  font  les  premiers  qui  ayent  parlé  de  cette 
„ bulle  fur  un  bruit  confus , (ans  avoir  jamais  fçit  ce  que  Henri  ou  Wolfey 
„ demandoient  au  Pape  ; 8c  depuis  une  erreur  populaire  s’eft  établie , qu’on 
« a eu  grand  foin  d’appuyer.  Varillas  dit  de  même  que  cette  bulle  n’eft  pas 
„ vraifemblable  : ce  qui  eft  certain  , c’eft  quelle  n’avança  pas  l’affaire.  » 

La  mort  de  Lautrec  8c  la  levée  du  liège  de  Naples  par  les  François , fai- 
foient  connoître  au  Pape  la  néceflîté  où  il  étoit  de  s’accommoder  avec  l’Em- 
pereur. Ainli  pendant  que  le  nouveau  Légat  avoir  ordre  de  traîner  le  procès 
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^****""‘— **^  en  longueur,  le  Pape  prenoit  fcs  mefutes  pour  faire  un  traité  avec  Chartes- 
Rovaumi  Quint.  Afin  d'avoir  un  prétexte  pour  abandonner  les  Rois  de  France  Si  d’An- 
r A voleter-  g|et4rre>  [J  fe  plaignoit  qu’ils  ne  lui  avoient  pas  fait  rendre  Ravenne&  Cec- 
via  comme  ils  le  lui  avoient  promis.  Il  étoit  bien  aife  qu'on  crût  que  ce  mé- 
contentement étoit  la  caufe  des  délais  qu’il  apportoit  pour  faire  juger  le  di- 
vorce; mais  François  I.  Si  Henri  qui  avoient  connoiffance  de  la  négociation 
qui  étoit  entamée  entre  Clement  VII.  & Charles-Quint , ne  purent  s’empê- 
cher d’en  faire  leurs  plaintes  au  Pontife.  Pour  tâcher  de  diflîper  leurs  foupçons. 
Clément  VII.  envoya  à Londres  un  Nonce  qui  étoit  charge  d'affuter  Henri  de 
fes  bonnes  intentions,  & du  delfein  qu’il  avoit  de  garder  une  exa&e  neutra- 
lité. Le  Nonce  avoit  en  meme  temps  ordre  de  dire  à Campegge  de  ditferer 
autant  qu’il  le  pourrait  le  jugement  du  divorce , & de  brûler  la  bulle  dont  on 
a déjà  parlé. 

La  Reine  de  fon  côté  ne  cefToit  d’engager  l’Empereur  & l’Archiduc  Ferdi- 
nand fes  deux  neveux  à foutenir  fa  caufe.  Cette  Princelle  allurée  de  leur  pro- 
tection , refufa  conftammcnt  le  divorce  & vécut  avec  le  Roi  comme  aupara- 
vant , fans  affeéler  plus  de  trifteffe  ou  de  gravité.  Cependant  Campegge  ex- 
hortoit  le  Roi  à ne  point  abandonner  la  Reine,  & à renoncer  au  delfein  qu’il 
avoit  de  faire  divorce  avec  elle.  Toutes  fes  reptéfentations  parodiant  inutiles, 
il  donna  un  confeil  oppofé  à Catherine , & tâcha  de  lui  perfuader  qu’elle  de- 
voir fe  fcparer  volontairement  de  Henri , Si  fe  retirer  dans  un  monaftere. 
Plufieurs  Prélats  fe  joignirent  au  Cardinal  Légat  ; mais  toujours  fans  fuccès. 
Elle  reeufa  meme  les  Juges  que  le  Pape  lui  avoit  donnés , Si  déclara  quelle  ne 
fe  defifteroit  jamais  de  îes  pourfuites. 

Le  Roi  qui  s’ennuyoit  des  longueurs  affe&ées  du  Cardinal  Campegge , fit 
faire  de  nouvelles  propolîtions  au  Pape , & lui  promit  deux  mille  hommes 
pour  garder  Ravenne  Si  Cervia , que  les  Vénitiens  refufoient  de  rendre  au  S. 
Sicge.  Les  Envoyés  d’Angleterre  firent  en  même  temps  entendre  A Clemenc 
VII.  qu’il  devoir  fe  défier  de  l’Empereur , dont  le  sJelTein  étoit  de  le  faire  pri- 
ver de  fa  dignité  à caufe  qu’il  étoit  bâtard , & de  s’emparer  de  l'Etat  Ecclé- 
Caftique.  Ils  infinuerenr  aulli  cju’il  y avoit  lieu  de  craindre  que  l’Angleterre 
ne  cherchât  à fe  fouftraire  à l’obcilTance  qu'elle  avoit  toujours  eue  pour  la  Cour 
de  Rome,  puifqu’il  paroiflbir  que  les  Anglois  étoient  déjà  difpofes  â recevoir 
la  nouvelle  doûrine  de  Luther.  La  réponfe  du  Pape  faifant  comprendre  aux 
Envoyés  qu’il  n’étoit  pas  porté  à fatisfatre  Henri  fur  fcs  demandes , ils  en  don- 
nèrent avis  à leur  Souverain  , & lui  confeillerent  de  faire  au  plutôt  juger  l’afi. 

■ faire  par  les  Légats. 

Les  Cardinaux  Wolfey  Si  Campegge  adreficrent  alors  une  lettre  au  Pape 
pour  lui  repréfenter  que  cette  affaire  etoit  au  deffus  de  leurs  forces , & qu’il 
ferait  bien  d’évoquer  la  caufe  à fon  tribunal.  On  croit  que  cette  lettre  occa. 
fionna  la  difgrace  de  Wolfey , parce  qu’elle  fourniffbit  au  Pape  un  prétexte  de 
juger  pat  liu-mêmc  l’affaire  du  divorce  ; ce  que  Henri  craignoit  beaucoup. 
Anne  Bolleyn  qni  haï  doit  ce  Cardinal , profita  du  refroidiffement  que  le  Roi 
témoignoitâ  fon  favori , pour  travailler  à fa  ruine. 

Le  Roi  voyant  qu’il  ne  lui  étoit  pas  poffible  d’obtenir  une  bulle  qui  eaffàc 
rembitnt  ponr  fon  mariage , fans  être  obligé  de  paffer  par  les  formalités  d’un  jugement , fi 
juSci  pr«ai.  eIp^ier  jc  j j <jç  Alai  aux  Légats , une  permiifion  d’agir  en  conlequcnce  dç 
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la  commillion  qu'ils  avoient  du  Pape.  Ils  s’affemblerent  le  meme  jour , & 
après  avoir  lu  cette  comrmllïon  6c  nommé  des  Adjoints , le  Cardinal  Cam- 
pegge  qui  préfidoit , ordonna  que  le  Roi  6c  la  Reine  feraient  cités  pour  le  i S 
de  Juin.  Dans  cette  fécondé  léance,  les  Procureurs  de  la  Reine  recuferenc 
les  deux  Légats  ; mais  la  réeufation  n’ayant  pas  été  jugée  valable , on  donna 
un  délai  jufqu’au  a i.  Le  Roi  6c  la  Reine  comparurent  ce  jour-là  en  perfonnes, 
„ 6c  lorfqu'tls  furent  appelles , le  Roi  répondit , me  voici.  Mais  la  Reine  fe 
,,  levant  de  fon  liège , fe  mit  à genoux  6c  dit  au  Roi  : qu’elle  étoit  une  pauvre 
„ femme  étrangère  dans  fes  Etats , où  elle  ne  pouvoit  efpérer  ni  un  bon  con- 
„ feil,  ni  des  Juges  exempts  de  partialité  : Quelle  avoit  été  long-temps  fa 
,,  femme  , 6c  fouhaitteroit  de  fçavoir  en  quoi  elle  lui  avoit  déplu:  Qu’il  y 
„ avoit  vingt  ans  qu’ils  étoient  mariés  enfemble  : Qu’elle  lui  avoit  donné  plu- 
„ (leurs  entans , 6c  s’étoit  toujours  étudiée  à lui  plaire  ; proteftant  qu’il  l’avoir 
„ eue  vierge , de  quoi  elle  appelloit  à la  confcicnce  du  Roi  : Que  li  elle  avoit 
„ cté  capable  de  faire  quelque  chofe  decriminel,elleconfentoit  à être  renvoyée 
„ avec  ignominie  : Que  leurs  pères  6c  meres  étoient  des  Princes  doués  de 
„ prudence  , 6c  que  fans  doute  ils  avoient  de  bons  Confeillers  auprès  d’eux, 
,,  6c  des  gens  fçavants,  lorfque  leur  mariage  fut  arrêté:  Qu’ainli  elle  ne  vouloit 
j,  point  reconnoître  la  Cour,  parce  que  fes  Avocats,  qui  étoient  fujets  du  Roi, 
„ & a dignes  par  lui,  ne  pouvoient  point  la  défendre  , jufqu’à  ce  qu’elle  eût 
„ des  nouvelles  d’Elpagne.  Après  ce  difeours  elle  fe  leva , fit  une  profonde 
„ révérence  au  Roi , & fortit  de  la  Cour.  (i) 

Henri  parut  touché  de  l'état  de  la  Reine , & déclara  qu’il  étoit  très-content 
de  cette  PrincelTe;  mais  que  la  religion  & fa  confcience  l’obligeoient  abfo- 
lument  de  fe  féparcr  d’elle.  La  Reine  qui  fur  encore  citée  le  a 5 de  Juin  , 
ne  comparut  pas , 6c  appella  de  tout  ce  que  les  Légats  pourroient  faire 
contre  elle.  Elle  fut  cependant  déclarée  contumace , 6c  le  procès  fut  réduit 
ce  meme  jour  fous  certains  Chefs , fur  lcfquels  on  devoir  entendre  des  té- 
moins. Le  principal  regardoit  la  confommation  du  mariage  du  Prince  Arthur 
avec  Catherine  , que  cette  PrincelTe  avoit  niée  avec  ferment , quoique  fon 

Îircmier  époux  eût  tenu  le  lendemain  de  fes  noces  des  difeours  qui  prouvoienr 
e contraire  de  ce  que  Catherine  avançoit.  Cependant  le  Pape  qui  avoit  con- 
clu fon  traité  avec  l’Empereur , ligna  le  1 5 de  Juillet  une  bulle  qui  évoquoit 
la  caufe  du  divorce  à Rome.  Le  ij  de  Juillet,  le  procès  étoit  prefque  entiè- 
rement inllruit,  6c  il  n’y  avoit  plus  qu’à  prononcer  la  fentence.  Le  Cardinal 
Campegge  qui  n’ignorait  pas  les  intentions  du  Pape,  ajourna  la  Cour  jufqu’au 
premier  d’Oélobre , fous  prétexte  que  c’étoit  le  temps  des  grandes  vacation* 
à Rome  , & qu’il  étoit  obligé  de  fe  conformer  à cet  ufage. 

Lotfque  le  Roi  eut  appris  que  la  bulle  d'évocation  étoit  arrivée,  il  ne  vou- 
lut pas  permettre  qu’on  la  lui  fignifiât,  & quoiqu’il  fut  furpris  du  procédé 
des  Légats,  il  fut  allez  maître  de  lui-même  pour  diffunuler  fon  relTenriment 
Sc  fon  chagrin.  Ce  Prince  voyoit  en  peu  de  temps  fes  affaires  changées  d’une 
maniéré  qui  ne  lui  étoit  pas  avantageufe.  Le  Pape  s’étoit  ligué  avec  l’Empe- 
reur ; François  I.  avoit  conclu  un  traité  avec  ce  Monarque  ; Catherine  perlîf- 
toit  à faire  valoir  fon  mariage  , & cependant  l'amour  que  Henri  avoit  pour 
Anne  de  Bolleyn,  allait  toujours  en  augmentant. 

(1)  Bornée, 
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Le  Roi , dont  l’efprit  étoit  extrêmement  agité , crut  fe  difliper  en  parcou- 
r'A.sottrtR  rant  ^‘^erentes  provinces  de  fon  royaume.  Pendant  ce  voyage  , il  eut  occa- 
hï.N°LEI£R"  l"1011  do  voir  Thomas  Ctanmer  Docteur  en  Théologie.  Ce  Sçavant  lui  con- 
feilla  de  faire  prendre  pat  écrit  les  fentiments  de  toutes  les  Univerfités  de 
l’Europe  , S c de  toutes  les  perfonnes  les  plus  verfées  dans  la  Théologie  & dans 
le  droit.  Cet  expédient  caufa  beaucoup  de  joye  au  Roi , &i  il  prit  la  réfolu- 
tion  d’en  faire  ufage.  Le  Cardinal  Campegge  qui  n’avoit  plus  tien  à faire  à 
Londres , obtint  fon  audience  de  congé  ; mais  comme  il  ctoit  prêt  à s'em- 
barquer, on  fouilla  tous  fes  coffres , parce  qu’on  cfperoit  y trouver  la  bulle 
qu’il  avoir  eu  foin  de  brûler. 

Le  Cardinal  de  Wolfey  qui  ne  pouvoir  douter  que  fa  difgrace  étoit  pro- 
' Difgrace  de  chaîne  , aurait  été  bien  aife  de  le  iuivre  à Rome.  Ce  Prélat  n’ignoroit  pas 
Xyoïrcj-,  combien  le  Roi  étoit  mécontent  de  lui  depuis  que  l’affaire  du  divorce  avoit 
été  évoquée  au  Pape , & qu’il  étoit  regardé  comme  l’auteur  de  cette  évoca- 
tion. En  effet  dès  le  9 d’Octobre , il  fut  accufé  juridiquement  d’avoir  violé  le 
Statut  Pr*munire.[i)  Quelques  jours  après,le  Roi  lui  ht  demander  le  grand  fceau, 
quoiqu’il  le  lui  eût  donne  pour  toute  fa  vie,  & le  remit  entre  les  mains  de 
Thomas  Morus.  On  préfenta  alors  de  nouveaux  articles  d’accufation  contre  le 
Cardinal , & il  reçut  ordre  de  quitter  le  palais  d’Yorck,  & de  fc  retirer  dans  fa 
maifon  de  campagne,  qui  lui  appartenoit  comme  Evêque  de  Wincefter.  On  ht 
enfuite  inventaire  de  tous  fes  biens , qui  conftftoient  en  des  richetîès  immenfes 
acquifes  par  beaucoup  d’injuftices. Quelque  temps  après  il  fupplia  le  Roi  de  lui  ac- 
corder une  protection  particulière  pour  le  mettre  à l’abri  de  les  ennemis.  Henri 
la  lui  accorda,  lui  laiflà  l’Archevêché  d’Yorck  & l’Evêché  de  Wincefter,  & lui 
envoya  même  une  certaine  bague , qui  étoit  un  hgnal  établi  entr’eux  de  foti 
affection  pour  lui.  Cette  nouvelle  marque  ne  put  le  garantir  de  fa  ruine  pro- 
chaine-, car  fes  ennemis  aigrirent  h fon  l’efprit  du  Roi,  qu'il  l'abandonna  en- 
tièrement & ht  poner  fon  affaire  au  Parlement.  Tous  les  articles  d’accufa- 
tion  rouloient  fur  l’abus  qu’il  avoit  fait  des  charges  de  Légat,  de  Chancelier, 
de  premier  Miniftre  & de  la  faveur  dont  le  Roi  l’avoit  honoré.  On  lui  re- 
procha en  même  temps  fes  débauches,  fa  conduite  irrégulière,  & on  voulut 
le  juger  comme  coupable  de  haute  trahifon.  Thomas  Cromwell , membre 
de  la  chambre  des  Communes  & doineftique  du  Cardinal,  entreprit  la  défenfe 
de  ce  Prélat , & réuftit  à prouver  qu’il  n ’étoit  point  coupable  du  crime  de  haute 
trahifon. 

Suite  «ic  la  air-  Le  chagrin  que  le  Cardinal  reffentit  de  fa  difgrace , lui  caufa  une  maladie 
grâce  au  cardl-conhderable.  Le  Roi  touché  de  l’état  où  il  étoit,  lui  renvoya  une  partie  de 

1 n>ort‘  fes  meubles , & lui  accorda  des  lettres  d’abolition  de  tous  les  crimes  qu’il  pou- 

1530.  voit  avoir  commis , de  quelque  nature  qu’ils  fuffent.  Il  engagea  même  Anne 
de  Bolleyn  à lui  écrire,  & à lui  envoyer  quelques  préfents.  Ces  nouvelles  fa- 
veurs ne  fervirent  qu’à  irriter  de  plus  en  plus  les  ennemis  du  Cardinal,  Sc  ils 
eurent  tant  de  crédit , que  le  Roi  fe  détermina  à le  releguer  dans  fon  Arche- 
vêché d’Yorck.  Pendant  qu’il  fe  préparoit  à faire  fon  entrée  dans  cette  ville , 
il  fut  arrêté  comme  coupable  de  haute  trahifon  , & on  le  conduifoit  à Lon- 


(1)  Ce  Statut  fait  fous  le  renne  de  Richard 
II.  défendoit  à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
tirer  aucune  bulle  ni  proviûon  de  Rome,  fous 


peine  de  perdre  [cars  bénéfices  , s'ils  en 
avoienr,  & dccrc  suis  hors  de  la  piotcChon 
du  Koi, 
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«1res , lorfqu’une  fièvre  violente  le  fit  relier  dans  l’abbaye  de  Lcyceller,  011  il 
motirutle  jode  Novembre,  dans  la  foixante  & unième  année  de  fon  âge.  Avant 
quo  de  mourir,  il  dit  à un  Officier  du  Roi  qui  étoit  proche  de  fon  lit,  que  s’il  BE. 
avoir  fervi  Dieu  avec  le  meme  zèle  & avec  la  même  ardeur  qu’il  avoir  lervi  le 
Roi,  il  n'en  auroit  pas  été  ainfi  abandonné.  On  lçait  cependant  qu’en  travaillant 
pour  les  intérêts  de  fon  Souverain , il  n’avoit  jamais  oublié  les  fiens  propres  : on 
pourroit  même  dire  qu'il  les  eut  toujours  en  vue,  comme  on  a pu  le  remarquer 
dans  tout  ce  qu’on  a dit  plus  haut.  Telle  fut  la  fin  de  ce  favori  le  plus  fier , le 
plus  ambitieux  , le  plus  avide  de  biens  8c  d’honneurs.  Le  Roi  ne  put  s’empê- 
cher de  témoigner  quelques  regrets  de  fa  mort  ; il  y a cependant  tout  lieu  de 
croire  qu’il  avoir  ablolument  réfolu  fa  perte , puifqu’il  l’avoit  fait  arrêter  pour 
crime  de  trahilon. 

Henri 
Cranmer 

en  France , en  Italie , en  Allemagne  8c  en  Suiffe , pour  y confulter  les  diffé- 
rentes Univerlités  de  ces  pays.  L’Üniverfité  de  Paris  fit  beaucoup  de  difficultés 
pour  donner  une  décifion  fur  cette  affaire.  Enfin  après  différentes  conteftations, 
les  Docteurs  de  la  faculté  de  Théologie  donnèrent  leur  conclufion  , qui  étoic 
conçue  en  ces  termes  : >»  comme  de  grandes  difputes  fe  font  élevées  depuis 
„ peu,  touchant  l’invalidité  du  mariage  contracté  entre  le  Séréniffime  Henri 
„ VIII.  Roi  d’Angleterre  , défenfeur  de  la  Foi  & Seigneur  d’Irlande,  & très- 
„ illuftre  Dame  Catherine  Reine  d’Angleterre,  lequel  mariage  a été  contracté 
„ 8c  confommé  ; on  nous  a propofé  la  queftion  pour  être  examinée  8c  difeu- 
„ tée  dans  la  jullice  & dans  la  vérité;  fçavoir  fi  le  droit  divin  8c  naturel 
,,  défend  tellement  d’époufer  la  veuve  de  fon  frété  mort  fans  enfants , qu’il 
,,  ne  foit  jamais  permis  de  le  faire  avec  une  difpenfe  du  Souverain  Pontife. 

„ Nous  Doyen  & faculté , jugeant  combien  il  cft  conforme  à la  pieté  & du 
,,  devoir  de  la  charité  & de  notre  profeffion , de  montrer  la  voye  de  la  jullice 
„ à ceux  qui  fouhaitent  de  vivre  avec  une  confcience  fùre  8c  tranquille  dans 
„ la  loi  du  Seigneur , nous  n’avons  pas  voulu  manquer  de  répondre  à leurs 
„ juftes  8c  pieux  defirs.  Ainfi  après  nous  être  affemblcs  félon  .la  coutume  dans 
,,  la  maifon  des  Mathurins , avoir  célébré  la  meffe  du  S.  Efprit , 8c  exigé  de 
„ chacun  le  ferment  qu’on  ne  délibereroit  fur  ladite  queftion  que  félon  Dieu 
„ & la  confcience  j après  differentes  affemblées , tant  chez  les  Mathurins  que 
„ dans  la  maifon  de  Sorbonne,  depuis  le  huitième  du  mois  de  Juin  jufqu’att 
» deuxième  de  Juillet,  après  un  lerieux  8c  mûr  examen  de  ce  qui  convienc 
„ à la  religion  , de  ce  qui  fc  trouve  dans  l’Ecriture  Sainre,  dans  les  plus  fidé- 
„ les  interprétés , dans  les  Conciles  généraux  8c  provinciaux  de  l’Egiife,  dans 
„ fes  décrets  8c  conftitutions  approuvées  par  un  long  ufage  , conformément 
„ à la  décifion  de  la  plus  grande  partie  de  la  faculté , nous  avons  affirmé  8c 
y , déterminé  que  le  mariage  avec  les  veuves  des  freres  décédés  fans  enfants 
„ eft  défendu  par  le  droit  divin  & naturel  ; en  forte  que  le  Souverain  Pontife 
j,  ne  peut  difpenfer  pour  contrarier  un  fcmblable  mariage.  Donné  à notre 
allembléc  générale  tenue  avec  ferment. chez  les  Mathurins  le  a de  Juillet 
„ 15 jo.  (i)« 

(1)  Hiftoirc  Ecclciuditjm, 


toujours  occupé  de  l’affaire  de  fon  divorce , avoit  profité  de  l’avis  que  Suite  de  rar- 
lui  avoit  donné.  En  conféquence  il  avoit  envoyé  des  cens  fçavants  Ü"c  d“  Ul,or' 
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Il  y avoit  eu  cinquante-trois  voix  pour  le  Roi  d’Angleterre  , quarante-deux 
contre  lui,  & cinq  feulement  qui  s'oppofoicnc  à la  décision  de  cette  queftion. 
La  faculté  de  Droit  avoir  déjà  décide  que  le  Pape  ne  pouvoir  pas  donner  dif- 
pcnfe  dans  le  cas  qu’on  propofoit.  Il  y eut  de  grandes  difputes  entre  les  deux 
facultés  de  Théologie  & de  Droit  de  l’ünivetlité  d’Angers.  Cette  derniere 
décida  en  faveur  de  Henri,  & fa  décilion  fut  tendue  publique.  On  fupprima 
celle  de  la  faculté  de  Théologie  , parce  qu’elle  étoit  contraire  au  divorce.  On 
11e  produilit  de  l’Univerfité  de  Bourges  que  la  décilion  des  Docteurs  en  Théo- 
logie, favorable  au  Roi  d’Angleterre , fans  que  rien  ait  paru  de  celle  de  Droit , 
qui  étoit  allez  fameufe  en  ce  tcmps-li.  Les  Univerlités  de  Pavie,  de  Bologne, 
ce  Ferrare  &:  de  Padoue  décidèrent  conformément  aux  intentions  de  Henri. 
Ce  Monarque  ne  trouva  point  de  partifans  dans  les  Univerlités  d’Allemagne, 
de  Flandres  Sc  d’Efpagne , qui  refuferent  de  porter  un  jugement  fur  cette 
affaire.  Les  Proteftanrs  ne  voulurent  point  donner  leur  approbation , quoiqu'il 
fut  de  leur  intérêt  de  ménager  ce  Prince.  Melanchton  avoit  ainfi  répondu  aux 
Ambaffadeurs  Anglois:  Nous  croyons  que  la  Loi  de  ne  pas  époufer  la  femme 
de  fin  frere  , ejl  fufceptible  de  difpenfi , quoique  nous  ne  croy  ions  pas  qu’elle 
foie  abolie.  Zuingle  & Calvin  qui  vouloient  introduire  leur  doctrine  en  An- 
gleterre , entrèrent  dans  les  vues  de  Flenri , Sc  fe  déclarèrent  pour  le  divorce. 
Les  Univerlités  de  Cambridge  & d’Oxford  furent  du  même  fentiment;  mais 
non  pas  fans  de  grandes  oppolitions  de  la  part  de  divers  Doéteurs. 

Quelques  Prélats  d’Angleterre  & un  grand  nombre  de  Seigneurs  écrivirent 
alors  une  lettre  au  Pape , pour  le  prclfer  de  donner  fatisfaction  au  Roi , en 
conformité  de  la  décilion  des  plus  fçavants  Canoniltes  & Jurifconfultes.  Ils 
lui  firent  entendre  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  finir  promptement  la  chofe , 
dans  la  crainte  qu’on  ne  fût  obligé  de  fe  porter  à quelque  facheufe  extrémité. 
Le  Pape  répondit  que  le  Roi  d’Angleterre  pouvoir  attendre  du  S.  Siège  toutes 
fortes  de  faveurs , pourvu  qu’elles  ne  bleiraffent  ni  la  julfice  , ni  la  religion  : 
qu’i  l’égard  des  décifions  des  Univerlités,  il  trouve  qu'elles  ne  font  appuyées 
d'aucunes  preuves , & que  par  conféquent  il  ne  peut  juger  là-delfiis. 

Henri  perfuadé  qu’il  n’avoit  plus  rien  à efperer  de  la  Cour  de  Rome  , réfo- 
lut  de  porter  fon  affaire  au  Parlement  & à l’affcmbléc  du  Clergé  , & de  faire 
juger  la  caufe  en  Angleterre,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  que  le  Pontife 
pourvoit  faire  contre  lui.  En  conféquence  il  fit  imprimer  & publier  un  aoregé 
des  raifons  qu’il  avoit  de  demander  fon  divorce  avec  la  Reine,  afin  que  ces 
raifons  étant  connues  de  tout  le  inonde,  il  trouvât  moins  d’oppofition  dans  le 
Parlement.  La  difpofition  où  il  voyoit  fes  fujets  de  fe  foultraire  à l’autorité 
du  Pape,  acheva  de  le  déteimincrà  pourfuivre  fon  entreptife. 

Le  Parlement  s’affcmbla  le  6 de  Janvier , & l’ouverture  s’en  fit  par  le  dis- 
cours du  Chancelier , qui  expofa  les  raifons  que  le  Roi  avoit  de  faire  caffer  fou 
mariage  avec  Catherine  d’Arragon.  Le  Roi  préfenta  enfuite  à la  Chambre 
haute  tout  ce  qui  avoit  été  écrit  fur  cette  matière,  &c  il  n’oublia  par  les  déci- 
fions des  différentes  Univerlités  de  l’Europe.  Ce  Monarque  fit  enfuite  com- 
muniquer fon  deffein  à l’allêniblée  dij  Clergé  , qui  déclara  que  le  mariage  du 
Roi  étoit  contraire  à la  loi  de  Dieu.  Le  Roi  content  de  cette  décifion  , n’en 
voulut  pas  exiger  d’avantage  pour  cette  fois.  Rcfolu  de  tirer  une  grofle  fom- 
tnedes  Ecdcfiaftiques , & de  les  humilier  en  même  temps,  il  fit  pourfuivre 
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1’accuf.ition  intentée  contre  le  Cardinal  de  Wolfey , qui  avoit  violé  le  Statut 
Prtmunire , Sc  en  conféquence  il  fit  acculer  ceux  qui  avoient  eu  recours  à lui, 
ou  qui  avoient  reconnu  ion  authorité.  Le  Clergé  repréfenta  envain  au  Roi , 
ju’il  avoit  lui-même  permis  au  Cardinal  d'exercer  fa  légation;  mais  cette  rai- 
,on  qui  étoit  cependant  plaufible  , ne  put  garantir  les  Eccléfiaftiques  de  la 
confilcation  de  leurs  biens.  Comme  ils  s’apperçurent  qu’ils  avoient  perdu  leur 
crédit  parmi  le  peuple , Sc  que  le  Roi  étoit  déterminé  d fuivre  vivement  cette 
affaire , ils  propoferent  une  fomme  confidcrable  pour  obtenir  que  l’arrêt  de 
leur  condamnation  fut  révoquée.  Le  Cler^c  de  Cantorbcri  offrit  cent  mille 
livres  fterlings , Sc  celui  d’Yorck  confentit  à donner  dix-huit  mille  huit  cent 
quarante  livres  fterlings.  On  chargea  donc  plufieurs  membres  de  l’aflemblée 
de  dreffer  un  aétc  en  forme  de  lettres  patentes , par  lequel  on  accordoit  ces 
foinmes  au  Roi.  Ceux  qui  le  drelferent  étant  d’intelligence  avec  la  Cour,  don- 
nèrent à Henri  le  titre  de  Protecteur  6 de  Chef fuprême  de  l'Eglife  et  Angleter- 
re. Cette  prérogative  extraordinaire  fouleva  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
compofoienr  l’alfemblée,  & excita  de  grandes  conteftations.  Quelques-uns 
propoferent  d’y  ajouter  cette  reftrickion  : autant  que  la  Loi  de  Jefus-Chrifi  le 
permet  ; mais  on  ne  l’admit  pas , Sc  il  fallut  abfolumcnt  paffer  l’aéte  tel  qu’il 
avoit  été  drefTé  le  11  de  Mars.  (1). 

Henri  fatisfait  du  Clergé  lui  accorda  une  amniftie  dans  toutes  les  formes; 
mais  la  Chambre  des  Communes  fit  quelques  difficultés  de  pafTcr  l’aûe,  parce 
que  Iç  Roi  ne  faifoit  pas  mention  des  Laies  qui  fe  trouvoient  dans  le  même 
cas.  Elle  fut  cependant  obligée  de  céder,  pour  ne  pas  irriter  ce  Monarque, 
Sc  remit  à fa  clemence  ce  qui  regardoit  les  Laïcs.  Cette  conduite  contenta 
beaucoup  le  Roi , Sc  le  porta  à donner  enfuite  à la  Chambre  la  farisfaélion 
qu’elle  avoit  demandée.  Le  Pape  informé  de  ce  qui  s’étoit  palTé  en  Angleter- 
re , fut  obligé  de  difltmuler  , de  peur  d’engager  une  querelle  qu’il  regardoit 
défavantageufe  pour  le  S.  Siège.  L’Empereur  lui  avoit  donné  quelque  lujetde 
mécontentement , & de  plus  ce  Prince  étoit  alors  occupé  par  les  Turcs  Sc  les 
Proteftanrs  d’Allemagne.  D’un  autre  côté , la  France  ctoit  étroitement  unie 
avec  l’Angleterre  ; ainfi  le  Pape  n’avoit  aucun  fecours  à efpercr.  Henri  qui 
vouloit  enfin  terminer  l’affaire  de  fon  divorce,  fie  imprimer  les  décidons  des 
Univerfités  & de  plufieurs  Sçavants , afin  que  laqueftion  fut  entièrement  inf- 
truite  pour  la  prochaine  féance  du  Parlement.  Il  fit  cependant  de  nouyeaux 
efforts  auprès  de  la  Reine,  pour  l’engager è confentir  au  divorce;  mais  toutes 
les  follicitations  furent  inutiles,  Sc  le  Roi  voyant  qu’il  étoit  impoflible  delà 
gagner,  lui  ordonna  de  fc  retirer  dans  une  des  maifons  royales.  Elle  alla 
d'aDord  A Moor,  enfuite  à Eaftamftead , Sc  enfin  à Amphilloù  elle  fejourna 
plus  long-temps.  Les  Novateurs  croyant  alors  les  circonftanccs  favorables  pour 
établir  leur  doéhine  , oferent  la  publier  avec  plus  de  liberté  qu’ils  n’avoienc 


( 1 ) Quoique  plufieurs  Hiftoriens  dilcnt 
que  l'aâc  parti  (ans  reftriétion , il  paroit 
ar  plufieurs  endroits  de  la  lettre  du  Roi  à 
Evcquc  de  Tonftal , qui  avoit  protellé  con- 
tre , dans  la  convocation  faite  à Yorck  , que 
les  mots  quantum  per  Chrifii  Legem  lice 1 
(autant  que  la  Loi  de  J.  C.  le  permet,  ) y fu- 

Jorne  III, 


rent  inférés,  & que  l'aâc  parta  ainfi  par  fe 
fuflragcdcncufEvcqucs,  du  nombre  dclquels 
étoit  celui  de  RochcUcr,  de  cinquante-deux  , 
Abbés  Sc  Prieurs  , & de  la  plus  grande  partie 
de  la  chambre  balle  de  la  convocation  , en 
particulier  d'Etienne  Gardiner.  Burnct  tom. 
1.  p.  in.  Herbert,  g-  iji.  Tindal. 
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encore  fait.  Le  Roi  craignant  qu’on  ne  voulût  tirer  des  conféquences  de  fa 
j^ANuLiTia  cont^u'te  avec  *e  r>aPe  en  faveur  des  Hérétiques , fit  exécuter  à la  rigueur  les 
’ loix  qu’on  avoit  prononcées  contr’eux. 

Les  Rois  de  France  Sc  d’Angleterre  qui  cherchoient  les  moyens  de  rompre 

•JJ1*  les  mefures  de  l’Empereur,  Sc  d’infpircr  de  la  crainte  au  Pape,  firent  le  xj 
de  Juin  une  ligue  entr’eux , Sc  curent  une  cntTevûe  au  mois  d'Oâobre  fui- 
vant  entre  Calais  & Boulogne.  Henri  demeura  quelque  temps  à Calais , Sc 
l’on  prétend  que  ce  fut  pendant  fon  fejour  en  cette  ville,  qu’il  époufa  fecre- 
tement  Anne  de  Bollcyn  -,  d’autres  cependant  croyent  que  ce  ne  fut  qu’au 
mois  de  Janvier  fuivant.  Cependant  le  Roi  avoit  affemble  un  Parlement  pour 
y attaquer  le  Clergé  & lui  caufer  une  mortification.  Les  deux  Chambres  firent 
en  même  temps  une  loi , pour  ôter  aux  Papes  le  droit  des  Annates  qui  font 
les  premiers  fruits  des  Evêchcs  & des  autres  bénéfices.  Il  s’étoir  trouvé  plu- 
lieurs  oppofants  dans  la  Chambre  balle , qui  ne  vouloient  point  confentir  à 
rompre  ainfi  avec  la  Cour  de  Rome.  Un  d’entr’eux  nommé  Temfe  croit  d’avis 
que  la  Chambre  en  corps  préfentât  une  adrefle  au  Roi , pour  l’engager  à re- 
prendre la  Reine  fa  femme.  Henri  qui  craignoit  les  fuites  de  ce  confeil  , 
manda  l’Orateur  des  Communes,  Sc  fe  plaignit  de  ce  que  la  Chambre  entre- 
prenoit  une  chofe  qui  ne  la  regardoit  pas.  Quelques  jours  après,  le  Parlement 
tenra  d’abolir  le  ferment  que  les  Evêques  prêtoient  au  Pape.  Cette  affaire  ne 
fut  pas  décidée , parce  que  la  pefte  qui  ravageoit  la  ville  de  Londres  , obligea 
les  Chambres  à fe  féparcr. 

Thomas  Morus  grand  Chancelier , homme  d’un  rare  mérite , prévoyant 
que  les  démarches  du  Roi  tendoient  à une  rupture  ouverte  avec  la  Coût  de 
Rome,  rendit  le  grand  fçeau  qui  fut  donné  à Thomas  Audeley.  Le  Pape  fe 
rrouvoit  alors  dans  une  circonftance  bien  critique  : d’un  côté  il  voyoit  que 
l’Angleterre  étoit  perdue  pour  lui , s’il  perfiftoit  à refufer  de  donner  à Henri 
la  fatisfaéfion  qu’il  demandoit  ; d’un  autre  , l’Empereur  qui  avoit  une  armée 
en  Italie,  ne  cefloit  de  le  folliciter  pout  obtenir  une  fentence  en  faveur  de 
la  Reine  Catherine.  Incertain  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre , il  fit  de  nou- 
velles tentatives  auprès  de  Henri , pour  l’engager  à renoncer  à fbn  entreprife. 
L’obftination  de  ce  Prince  l’obligea  à lui  déclarer  qu’il  ne  pouvoir  plus  fe  dif- 
penfer  de  le  citer  à fon  tribunal.  Henri  prorefta  contre  la  citation  , Sc  deman- 
..  da  de  nouveau  que  l’affaire  fut  jugée  en  Angleterre. 

ijjj.  Pendant  tons  ces  délais,  la  convocation  de  la  province  de  Canrorberi,  & 
telle  d’Yorck  déclareront  que  le  Pape  n’avoit  pas  eu  le  droit  de  difpenfer  con- 
rrc  la  Loi  de  Dieu , Sc  que  la  conlommation  du  mariage  de  Catherine  avec 
Arthur,  étoit  prouvée  autant  qu’une  chofe  de  cette  nature  pouvoit  l’être.  Peu 
de  temps  après , Henri  rendit  public  fon  mariage  avec  Anne  de  Bolleyn  , 
quoique  la  catfimon  de  mariage  n’eût  point  encore  été  prononcée.  Cranmer 
que  le  Roi  avoit  fait  Archevêque  de  Cantorberi , chargé  de  terminer  cette 
affaire , cita  la  Reine  à comparaître  , Sc  fur  fon  refus  il  rendit  une  fenrence 
par  laquelle  le  mariage  du  Roi  avec  Catherine  étoit  déclaré  nul,  comme  étant 
contraire  à la  Loi  de  Dieu , Sc  il  en  donna  une  autre  pout  confirmer  le  ma- 
riage de  Henri  avec  Anne  de  Bolleyn.  On  fignifia  à la  Reine  Catherine  la  fen- 
tence de  divorce  ; mais  cette  Princeflè  refta  toujours  inflexible,&  fourint  qu’ci  le 
feroit  femme  duRoi,jufqu’à  ce  que  le  Pape  eut  caffé  fon  mariage.  Henri  crut 
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lui  ôter  fa  qualité  en  défendant  de  lui  donner  d'autre  titre  que  celui  de  Prin- 
cefle  Douainairc  de  Galles.  Ce  Monarque  fit  enluite  nouhet  fon  divorce  & 
fon  nouveau  mariage  à tous  les  Princes  de  l’Europe  , & fur-tout  à l’Empereur 
qui  répondit  qu'il  verrait  ce  qu’il  aurait  à faire  fur  ce  fujer. 

Le  Pape  irrité  de  cette  nouvelle,  réfolut  dès-lors  de  procéder  contre  Henri 
& contre  l’ Archevêque  de  Cantorberi.  Les  Cardinaux  du  parti  de  l’Empereur 
approuvoienc  les  deffeins  du  Pontife  ; mais  d’aurrcs  plus  modérés  lui  repré- 
fenterent  qu’il  ne  falloir  rien  précipiter  dans  une  alfaire  de  cette  conféquen- 
ce.  Le  Pape  excité  par  l'Empereur,  donna  une  bulle  qui  cadoit  la  fencencc  de 
l’Archevêque  de  Cantorberi,  & qui  déclarait  que  Henri  ferait  excommunié, 
fi  avant  la  fin  de  Septembre  il  ne  renvoyoit  Anne  de  Bolleyn.  Le  Roi  attaqua 
cette  bulle,  prétendit  en  faire  voir  les  nullités  & rappella  les  Agents  qu’il  avoir 
à Rome. 

François  I.  qui  défiroit  de  réconcilier  Henri  avec  laCourde  Rome, envoya  au 
Roi  d’Angleterre  Jean  du  Bellay  Evêque  de  Paris , pour  lui  propofer  de  nou- 
veaux expédients.  Ce  Prélat  après  quelques  conférences  qu'il  eut  avec  Henri, 
s’offrit  de  fe  rendre  à Rome  de  la  part  de  ce  Monarque.  Il  fe  flairait  qu’il  fe- 
rait mieux  entendre  au  Pape  les  raifons  du  Prince , qui  de  fon  coté  promit 
d'envoyer  un  pouvoir  fuffilant , pour  confirmer  ce  que  Clement  aurait  accor- 
dé. Pendant  que  l'Evêque  de  Paris  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  en  Italie, 
Henri  renoit  une  conduite  toute  oppofée  à la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  Pré- 
lat. En  effet  vers  ce  même  temps  il  fut  conclu  en  Angleterre  que  la  puiffance 
des  Papes  n'étoit  fondée  fur  aucun  droit  ni  divin , ni  humain  ; qu’elle  n’érait 
qu’une  fuite  d’exaâions , qui  tenoient  extrêmement  de  la  tyrannie  ; que  tout 
le  monde,  & l’Angleterre  plus  que  le  reltc,  gémifloit  fous  ce  péfant  joug  ', 
qu’on  avoit  inutilement  tâché  de  le  fecouer  depuis  trois  cents  ans  ; que  cette 

Fui  fiance  ne  pouvant  plus  être  ramenée  à une  jufte  modération,  il  falloit 
abolir  entièrement;  qu’ainfi  le  Pape  ne  feroit  plus  reconnu  que  pour  Evêque 
de  Rome , & que  fon  pouvoir  ne  s’étendrait  plus,  par  rapport  à ce  royaume,  au- 
delà  des  bornes  de  fon  diocèfe  ; que  le  Souverain  reprendrait  fon  ancienne 
aurhorité , à laquelle  fes  prédeccfleurs  n’avoient  jamais  renoncé , quoiqu'ils 
cuflent  diflimulé  les  ufurpations  de  la  Cour  de  Rome,  (i) 

Le  Parlement  que  le  Roi  altêmbla  le  i j de  Janvier,  travailla  aufli  à abolit 
entièrement  l’autnoriré  du  Pape.  On  y ordonna  qu’on  n’irait  plus  à Rome  pour 
aucune  affaire;  qu’on  n’en  tirerait  plus  aucunes  bulles  ni  provifions  pour  les 
Evêchés,  Abbayes  8c  autres  Bénéfices;  que  toutes  les  caules  dont  on  appel- 
loit  au  fouverain  Pontife , feraient  jugées  en  dernier  refîôrt  par  le  Roi  & fon 
Confeil;  que  les  Evêques  ne  pourraient  plus  s’affembler  que  par  fon  ordre  ; 
que  les  Canons  & les  Statuts  qu’ils  feraient , n’auraient  aucune  force , s’ils 
n’étoientrevêtusde  l'approbation  du  Souverain.  Tous  les  jours  un  Prélat  mon- 
toit  en  chaire  dans  l’Eglife  de  S.  Paul , & prêchoit  au  peuple  que  l’Evêque  do 
Rome  n’avoit  pas  plus  de  pouvoir  dans  le  royaume,  qu’un  autre  Evcque  dans 
fon  diocèfe.  (x)  Ce  même  Parlement  avoit  déclaré  nul  le  mariage  du  Roi 
avec  Catherine  , & il  avoit  ordonné  qu’on  ne  donnerait  plus  à cette  PrincefTe 
que  le  titre  de  Princeffe  Douairiaire  de  Galles.  Le  mariage  de  Henri  aves 

(i)  HiRoirc  Ecdüiaftiquc,  topi.  ij.  (i)Ibid.  > 
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— Anne  de  Bolleyn  fut  dcclatc  légitime , 8c  la  fucccllion  à la  couronne  établie 
Royaume  dans  les  enfants  qui  naîtroient  de  ce  mariage.  11  fut  en  même  temps  défendu 
n AjjcLiriR-  jc  par|er  ou  JY-cnre  contre  ce  nouveau  mariage , fous  peine  d'être  traité  com- 
me traître  au  Roi  ou  â l'Etat.  C’eft  ainfr  que  Fauthoriré  du  Pape  fut  abolie  en 
Angleterre  par  un  aéle  du  Parlement. 

Cependant  du  Bellay  ignorant  ce  qui  fe  palfoit  dans  ce  royaume , avoir  ob- 
tenu du  Pape,  que  fi  Henri  lignoit  les  proportions  qu’il  lui  faifoit  de  fa  part, 
& que  ce  Prince  envoyât  un  Procureur  à Rome , Clement  de  fon  côté  dépu- 
teroit  des  Juges  pour  inftruirc  le  procès  dans  la  ville  de  Cambray , 8c  qu'en- 
fui te  il  prononcerait  la  Sentence.  Les  Miniftres  de  l’Empereur  craignant  que 
Henri  ne  gagnât  fon  procès,  prellerent  lî  vivement  le  Pape,  qu'il  promit  que 
fi  la  réponle  du  Roi  d’Angleterre  ne  venoit  pas  dans  un  jour  marqué,  il  fe 
trouverait  dégagé  de  fa  parole.  Le  Courier  que  l’Evêque  de  Paris  avoit  envoyé 
à Londres , n’ayant  pù  fe  trouver  au  jour  indiqué  , les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur fommerent  le  Pape  de  fa  promelîê  , fie  l’engagerent  à prononcer  la  Sen- 
tence fie  à publier  l’excommunication.  L’Evêque  de  Paris  demanda  un  délai 
de  lix  jours,  fie  ajouta  que  le  Pape  ne  pouvoir  le  refufer,  après  avoir  attendis 
plus  de  fix  ans  à juger  cette  caufe  ; mais  fes  prières  furent  inutiles,  (i) 

Le  Pape  n’ayant  pû  rélifter  aux  vives  Pollicitations  des  Cardinaux  du  parti  de 
l’Empereur,  alîèmbla  le  lundi  ajc.de  Mars  un  Conliftoire,  où  l'affaire  fut  propo- 
se nten«  de  fée.  Il  y fut  décidé  que  le  mariage  de  Henri  5c  de  Catherine  étoit  bon,  fie  qu’on 
Utmivin devoir  obliger  ce  Prince  à la  reprendre  pour  fa  femme,  fous  peine  d’encou- 
rir les  cenlures  eccléiiaftiques.  En  conféquence  le  Pape  déclara  qu’il  mettoic 
toutes  les  procédures  de  Henri  au  néant , comme  injuftes  : il  lui  ordonna  de 
reprendre  Catherine  fon  époufe , d’habiter  avec  elle  ; déclara  fon  mariage 
bon  8c  valide;  lui  défendit  de  pourfuivre  davantage  fa  féparation  , Sc  le  con- 
damna envers  Catherine  fon  époufe  i tous  les  dépens,  dont  néanmoins  il  fe 
réfervoit  la  taxation. 

Il  y avoit  deux  jours  que  cette  Sentence  étoit  prononcée,  lorlque  le  couriec 
d’Angleterre  arriva.  On  prétend  qu’il  venoit  déclarer  que  le  Roi  fe  foumet- 
toit  à tout  ; mais  on  n’a  pû  fçavoir  à quelles  conditions , ni  précifément  quels 
croient  les  ordres  dont  il  étoit  chargé  : on  a cependant  bien  de  la  peine  à 
croire  que  le  Roi  agifloit  de  bonne  foi  dans  l’accommodement  qu’il  préten- 
doit  faire  avec  le  Pape.  Ce  Prince  trop  jaloux  du  titre  de  Chef  de  (’Eglife 
d’Angleterre , n’auroit  pû  fe  réfoudre  à le  perdre , fie  il  ne  pouvoir  pas  le  con- 
ferver  en  fe  réconciliant  avec  le  Pontife.  D’ailleurs  la  paillon  qu’il  rertentoie 
pour  Anne  de  Bolleyn  étoit  alors  trop  forte  pour  qu'il  pût  fe  déterminer  à l’a- 
bandonner. Quoiqu'il  en  foit , plulîcurs  Cardinaux  propoferent  de  révoquer 
lafentenec;  mais  les  partifans  de  l’Empereur  l’emportèrent,  Sc  Clement  VII. 
refit  fi  de  fe  rétraûer. 

Henri  qui  ne  vouloit  plus  ménager  la  Cour  de  Rome , obligea  tous  fes 
fujets  â prêter  ferment  qu’ils  obferveroient  l’aéle  que  le  dernier  Parlement 
avoit  drefle,  Sc  qui  contenoit  trois  articles  principaux,  fçavoir  l’établilfemenc 
à la  fuccetlîon  â la  couronne  , la  nullité  du  premier  mariage  du  Roi , avec 
la  validité  du  fécond,  St  l’abolition  de  l’authorité  du  Pape.  Fisher Evcque  de 

(i)Ibid, 
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Rocheftcr , Sc  Thomas  Morus  refuferent  de  prêter  ce  ferment , & furent  en- 
voyés à la  tout  •,  mais  leur  procès  fut  ternis  A la  fin  de  l'année. 

La  mort  de  Clement  VII.  arrivée  le  15  de  Septembre , ne  produilît  aucun 
changement  dans  les  mefures  que  la  Cour  d'Angleterre  avoir  prifes.  Le  Par- 
lement qui  s’aifcmbla  le  1 } de  Novembre , fit  plulîeurs  actes  qui  tendoienc 
tous  A rompre  les  liens  qui  avoient  tenu  les  Anglois  dans  la  dépendance  des  Pa- 
pes. Le  titre  de  Chef  fuprêmc  de  l'Eglifc  d’Angleterre  fut  confirmé  à Henri , 
a qui  on  accorda  auflï  les  Annates  , outre  la  dixiéme  partie  des  revenus  de 
tous  les  bénéfices.  Le  même  Parlement  condamna  Fisher  & Thomas  Morus  A 
une  prifon  perpétuelle  , Sc  confifqua  tous  leurs  biens.  Quelque  temps  après 
le  Roi  publia  une  proclamation  par  laquelle  il  défendoit  de  donner  A l’Evê- 
que de  Rome  le  nom  de  Pape  , Sc  otdonnoit  d’effacer  ce  nom  de  tous  les  li- 
vres où  il  fe  trouvoit , afin  n’en  faire  perdre  la  mémoire  s’il  étoit  polfible. 
Les  Evêques  prêtèrent  enfuite  un  ferment,  par  lequel  ils  renonçoient  expref- 
fément  A l’obciflàncc  à la  Cour  de  Rome. 

Quoique  Henri  fût  venu  About  de  tous  fes  defleins  fans  aucune  oppofition 
apparente  de  fes  fujets , il  y en  avoit  cependant  un  grand  nombre  qui  étoient 
mécontents  de  la  conduite  du  Roi , Sc  qui  ne  purent  s’empêcher  de  parler 
avec  trop  de  liberté  contre  ce  Prince.  Henri  ayant  réfolu  de  faire  exécuter  A 
la  rigueur  les  loix  que  le  Parlement  avoit  prononcées  contre  ceux  qui  atta- 
queroient  par  leurs  difeours  les  nouveaux  Statuts,  fit  arrêter  plulîeurs  Moines, 
& les  fit  condamner  A mort.  Dans  la  crainte  qu’on  n’attribuât  cette  févérité  au 
penchant  qu’on  lui  imputoit  pour  la  nouvelle  religion  , il  ufa  de  la  même  ri- 
gueur envers  ceux  qui  l'avoient  embrairée.  Enfin  pour  infpirer  de  la  terreur 
a tous  fes  fujets  , il  fit  exécuter  Fisher  Sc  Morus,  qui  eurent  tous  deux  la  tête 
tranchée.  Paul  III.  fucceffeur  de  Clement  VIL  informé  de  ces  exécutions, 
perdit  l’efpérance  qu’il  avoit  conçue  de  réconcilier  l’Angleterre  avec  la  Cour 
de  Rome.  Ce  qui  le  détermina  A dreller  une  bulle  par  laquelle  il  cxcommu- 
nioit  Henri , & délioit  fes  fujets  de  leur  ferment;  mais  il  différa  la  publica- 
tion de  cette  bulle.  Henri  qui  en  eut  connoilTancc,  s’unit  avec  les  Proteftants 
d'Allemagne,  afin  d’occuper  l’Empereur  Sc  de  le  tenir  dans  l’inquiétude.  La  hai- 
ne que  le  Roi  avoit  conçue  contre  les  Moines , Sc  l’envie  de  s'emparer  de 
leurs  richeires  , le  portèrent  A propofer  A fon  Confeil  de  détruire  tous  les  mo- 
nalteres.  Les  difficultés  qu’il  y rencontra,  A caufe  des  deux  partis  dont  il  étoit 
compofé,  l’obligerent  A différer  l’exécution  de  ce  projet  ; il  fe  contenta  pour 
lors  d’envoyer  des  vifiteurs  dans  tous  les  monafleres  de  l’un  Sc  de  l'autre  lexe, 
afin  d’intimider  les  Supérieurs  Sc  de  les  obliger  A réfigner  leurs  maifons  au  Sou- 
verain. Plufieurs  fe  laiflèrent  gagner , Sc  le  Roi  publia  une  ordonnance  par 
laquelle  en  qualité  de  Chef  fuprême  de  l’Eglifc  Anglicane  , il  délioit  de  leurs 
vœux  tous  les  Moines  qui  s’éroient  engagés  dans  la  vie  monallique  avant  l’âge 
de  vingt  quatre  ans , Sc  permettoit  A tous  les  autres  de  quitter  leurs  monafte- 
rcs  , & de  vivre  en  fermiers,  s’ils  le  jugeoient  A propos. 

Ce  Prince  pour  être  authoriféà  fe  rendre  maître  des  monafteres,  afTem- 
bla  le  6 de  Février  un  Parlement,  & lui  repréfenta  que  le  grand  nombre  de 
Moines  qu’il  y avoit  dans  le  royaume , étoit  A charge  à l’Etat , &:  qu’il  défiroit 
fortement  qu’on  trouvât  quelque  moyen  pour  remédier  A ce  mai.  Le  Parle- 
ment qui  fçavoit  les  véritables  intentions  du  Monarque , & qui  lui  étoit  en- 
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tierement  dévoue  , fit  un  a&e  par  lequel  il  fupprinu  tous  les  petits  monas- 
tères, dont  le  revenu  étoit  au-aelfousde  deux  cents  livres  fterlings,  & donna 
au  Roi  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Il  s’en  trouva  trois  cents  foixante-feize 
dans  le  cas  de  la  réforme  ; ce  qui  produisit  un  revenu  de  trente-deux  mille 
livres  fterlings , & plus  de  cent  mille  livres  de  capital  en  argenterie  , en  meu- 
bles , en  ornements  d’Eglife , &c. 

La  violente  paillon  du  Roi  d’Angleterre  pour  Anne  de  Bolleyn  , ne  fut  pas 
de  longue  durée  , & l’amour  qu’il  reflentit  pour  Jeanne  de  Seymour  (1)  lui 
fit  bientôt  oublier  celui  qu’il  avoir  eu  pour  la  première.  Les  ennemis  de  Bolleyn 
profitant  de  cette  circonftance  , l’accuferent  d’infidélité  envers  le  Roi  fon 
époux.  Ce  Monarque  charmé  d’avoir  un  prétexte  pour  fc  débarralTer  d’une 
perfonne  qui  commençoit  à l’incommoder,  prêta  volontiers  l'oreille  aux  ac- 
eufations  qu’on  intenta  contre  cette  Princelfe , ou  plutôt  qu’il  avoit  peut-être 
lui-même  diétées.  Quoiqu’il  en  foit,  le  jugement  irrégulier  contre  cette  Prin- 
cefie , femble  prouver  plus  en  fa  faveur  que  contre  elle , fans  cependant  la 
déclarer  innocence.  Elle  fur  décapitée  le  1 y de  Mai  avec  le  Lord  Rocheford 
fon  ftere , accufé  d’avoir  entretenu  avec  elle  un  commerce  illégitime  : ce 

3ui  ne  fut  jamais  prouvé.  Un  autre  événement  qui  doit  encore  plus  furpren- 
te  dans  cette  affaire  , c’eft  que  le  Roi  après  avoit  fait  condamner  Anne  de 
Bolleyn , fir  rompre  fon  mariage  avec  elle  fous  prétexte  quelle  avoit  été 
autrefois  engagée  avec  le  Lord  Perci , devenu  depuis  Comte  de  Northum- 
berlxnd.  Le  lendemain  de  cette  execution  il  époufa  Jeanne  Seymour,  & cette 
précipitation  affrétée  ne  contribua  pas  peu  à juffifier  la  mémoire  de  la  Reine. 
Dans  le  Parlement  qui  fut  affemblé  le  8 de  Juin , on  déclara  illégitimes  les 
enfants  des  deux  premiers  mariages  du  Roi , & on  adjugea  la  couronne  à ceux 
qui  naîtroient  de  la  nouvelle  Reine.  Cette  Princelfe  accoucha  l’année  fui- 
vante  d’un  Prince  qui  fut  nommé  Edouard , Sc  elle  mourut  deux  jours  après. 

Lafuppreflion  des  petits  monafteres  que  Henri  avoit  demandée,  n’étoit  qu’un 
acheminement  à de  plus  vaftesdcffeins.&ce  Monarque  prit  bientôt  la  réfolutioa 
de  fupprimertous  les  monafteres.  Les  défordres  vrais  ou  prétendus  des  Moines, 
furent  le  prétexte  dont  il  fefervit  pour  couvrit  fa  vengeance  oufacupidité.  Il  fe 
fit  faire  uneréfignationdes  monafteres  parles  Abbés  & les  Moines,  & le  Parle- 
ment qui  ne  s’affêmbloit  plus  que  pour  fervir  les  deffeins  de  ce  Prince , lui  en 
accorda  tous  les  biens.  Les  Chambres  firent  en  même  temps  mie  loi  qui  con- 
damne à être  pendus  & brûlés,  i®.  ceux  qui  nient  la  tranffubftantiation -, 
a®,  ceux  qui  demandent  la  communion  fous  les  deux  efpeces;  3®.  ceux  qui 
croyent  le  mariage  des  Prêtres  légitime  ; 40.  ceux  qui  penfent  qu’on  peut  vio- 
ler le  vœu  de  virginité-,  5 ®.  ceux  qui  regardent  les  Méfiés  baffes  comme  inu- 
tiles; 6°.  ceux  qui  ne  croyent  pas  la  confellion  auriculaire  néccffiire  au  falur. 
Henri  avoit  fait  faire  ce  réglement  pour  faire  penfer  qu’il  n’avoit  point  adop- 
té la  nouvelle  do&rine. 

Le  Roi  s’étoit  enfin  confolé  de  la  mort  de  Jeanne  de  Seymour , & il  con- 
tracta avec  Anne  de  Cleves  un  nouveau  mariage , qui  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  les  précédents.  Henri  dès  la  première  entrevue  qu’il  eut  avec  cette  Prin- 
cefle,  avoit  pris  pour  elle  une  averfion  infurmontable , & il  fit  périr  fous  dif- 


(1)  EUe  était  fille  tfhonncoi  delà  Reine. 
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fcrents  prétextes  Thomas  Cromwell  qui  avoir  été  chargé  «le  cette  négociation, 
& fit  cairer  fon  mariage  dès  la  même  année.  Peu  de  temps  après  il  époufa  en 
fecret  Catherine  Howard  nièce  du  Duc  de  Norfolck , 6c  la  déclara  Reine  le 
8 d’Août , & dix-huit  mois  après  cette  Princclfe  tut  accufée  de  mauvaife  con- 
duite devant  le  Parlement,  6c  décapitée  le  11  de  lévrier.  L’année  fuivante, 
comme  il  avoit  quelque  fujet  de  mécontentement  de  la  part  de  François  I. 
il  fit  une  ligue  contre  ce  Prince  avec  Charles-Quint , & traita  du  mariage 
d'Edouard  Ion  fils  avec  Marie  fille  de  Jacques  V.  Roi  d’Ecoifè.  Il  époufa  lui- 
même  Catherine  Parr , veuve  du  Lord  Laumcr.  Le  refte  de  la  vie  de  Henri 
VIII.  ne  nous  oftro  plus  qu’une  deftruékion  d’hôpitaux  , de  collèges , de  mo- 
nafteres , que  fuppreflion  d’Ordres  6c  que  lupplices  qu’on  fit  éprouver  à ceux  qui 
n’approuvoicnc  point  la  conduite  du  Roi.  Il  eut  cependant  une  guerre  avec 
l’Ecoife  ; mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
l’Empereur , l’avoit  obligé  de  palfer  en  France  pour  foutenir  les  intérêts  de 
Charlos-Quint.  Il  fe  rendit  tnaitre  de  Boulogne , 6c  il  attaqua  enfuite  inuti- 
lement Montreuil.  Les  autres  défavantages  qu’il  eut  dans  cette  guerre  l’obli- 
gèrent à faire  une  paix  à laquelle  il  ne  furvécut  pas  long-temps.  Henri  mourut  la 
nuit  du  x 8 au  19  de  Janvier , âgé  de  cinquante- fix  ans  , dans  la  rrente-huitieme 
année  de  fon  régné,  fous  lequel  il  n’y  eut  d’autre  religion  6c  d’autres  loix  en 
Angleterre  que  fit  volonté  6c  fa  paliion.  Il  ajourait , retranehoit , 6c  n’avoit 
qu’à  faire  connoître  fes  fentiments,pour  les  faire  approuver  par  le  Parlement, 
& leur  faire  donner  force  de  loix.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  abfolu , 6c  il  en 
coûta  prefque  toujours  la  vie  à ceux  qui  voulurent  s’oppofer  à fes  volontés. 
Il  y eut  plulieurs  révoltes;  mais  il  fut  toujours  alfez  heureux  pour  forcer  les 
rebelles  à la  foumiflïon.  Des  fix  femmes  que  ce  Prince  avoit  eues,  il  ne  laid» 
que  trois  enfants , dont  il  régla  la  fucceflion  par  fon  ce  dament.  Edouard  fils 
de  Jeanne  de  Seymour  fut  fon  fuccelTeur  immédiat  ; Marie  fille  de  Catherine 
d’Arragon  fuccéda  à Edouard  , & Elifabedi  née  d'Anne  de  Bolleyn , fuccéda 
à Marie.  On  cacha  la  mort  de  Henri  pendant  trois  jours,  au  bout  duquel 
temps  elle  fut  déclarée  publiquement. 

En  vertu  du  teftament  de  Henri  VIII.  la  couronne  fut  déférée  à Edouard 
fon  fils , 6c  ce  Prince  fut  proclamé  le  ; i de  Janvier.  Le  lendemain  le  Confcil 
s'aflembla  pour  régler  la  forme  du  gouvernement  pendant  la  minorité  du 
Roi,  qui  n croit  encore  que  dans  fit  dixiéme  année.  Henri  avoit  nommé  feize 
Seigneurs  pour  être  exécuteurs  de  fen  teftament,  Régents  du  royanme  6c  tuteurs 
d’Edouard.  Ces  feize  Régents  avoient  le  pouvoir  d'adminiftrer  les  affaires  du 
royaume  comme  ils  le  jugeroient  à propos.  Outre  ces  perfonnes  , Henri  en 
avoit  choifi  douze  aunes  pour  former  le  Confcil.  Comme  il  aurait  été  ein- 
barraftant  dette  obligé  de  s’adreftèr  à feize  Seigneurs  d’une  égale  authorité , 
on  propofa  dclire  un  Protecteur  du  royaume , qui  ferait  en  même  temps 
gouverneur  de  la  perfonne  du  Roi , mais  qui  ne  pourrait  rien  faire  fans  le 
confcntement  des  autres  Régents.  Le  choix  tomba  fur  le  Comte  de  Hartford, 
oncle  maternel  du  Roi , 6c  ce  Protecteur  fe  fit  donner  quelque  temps  après 
les  charges  de  grand  Thréforier  6c  de  grand  Maréchal.  On  procéda  enfuite  au 
couronnement  d'Edouard , qui  fe  fit  le  ao  de  Février  avec  les  formalités  ordi- 
naires , 6c  le  même  jour  on  publia  une  amniftie. 

Le  Protecteur  6c  les  autres  Régents  ne  pouvoient  fouffrir  le  Chancelier 
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Roy av me  Wriotlics  Thcfley , nouveau  Comte  de  Souihampton  , qu'ils  regardoicnt  com- 
d’Angieter-  meun  homme  ambitieux  & hautain.  Ce  n croient  cepenuant  pas  ces  defauts  qui 
rj.  faifoient  fouhaitter  à fes  collègues , qu'on  le  privât  de  Tes  charges.  L ambition 

du  Protecteur  qui  ne  vouloir  point  de  concurrents  dans  l'auihonté  qu'il  cher- 
choit  à s'attribuer , & l’envie  que  les  autres  Minières  avoieiit  d'établir  la  nou- 
velle doctrine  contre  laquelle  le  Chancelier  s’etoit  dcdaié , croient  les  vérita- 
bles raifons  qui  faifoient  délirer  l'éloignement  de  ce  Miniftre.  Le  Chancelier 
fournit  bientôt  à fes  ennemis  un  pretexte  de  l’accabler.  On  lui  fit  un  crime 
de  ce  qu’il  s’étoit  nommé  de  fa  propre  authorité  des  fubllituts , pour  fe  dé- 
charger fur  eux  du  jugement  des  caufes  qui  dépendoient  de  la  chancellerie. 
On  le  punit  de  cette  entrepnfe  en  le  privant  de  fa  charge  de  Chancelier , & 
en  le  tenant  aux  arrêts  dans  fa  maifon  pendant  plufieurs  mois  ; mais  on  lui 
laifTa  fa  qualité  de  Régent. 

Le  Protecteur  qui  ne  fongeoit  qu’à  fe  rendre  feul  maître  du  gouvernement, 
fe  fit  nommer  Protecteur  par  une  lettre  patente  du  Roi , qui  lui  donnoit  une 
pleine  authorité  d’agir  félon  fes  propres  lumières,  pour  le  bien  & l'avantage 
de  fa  perfonne  & de  fon  royaume.  De  plus  il  lui  accordoit  le  pouvoir  de  caf- 
fer  & d’annuller  tout  ce  qu'il  jugetoit  avoir  été  mal  fait,  &:  il  limitoit  en 
même  temps  les  droits  des  autres  Régents,  qui  ne  dévoient  agir  que  par  les  or- 
dres du  Protecteur.  Pat-là  les  Régents  ne  devcnoicnr  plus  que  de  fimples  Con- 
feillers  , fans  cependant  que  le  Protecteur  fut  obligé  de  le  conformer  à leurs 
avis.  Le  Proteéleur  ne  craignant  plus  d’oppofitions  à lés  delTeins.frappa  le  grand 
coup  qu’il  méditoit  depuis  long-temps,  je  veux  dire  l’abolition  de  la  religion 
Carholiq  ue.  Tout  lui  etoit  favorable  pour  fes  dclTeins  : la  plus  grande  partie 
des  Anglois  étoit  portée  pour  cette  prétendue  réforme , & le  Roi  lui-même 
étoit  à la  tête  des  novateurs. 


<3»rrre  trec 
l’EluIVc. 


Cependant  le  gouvernement  étoit  alors  occupé  d’une  autre  affaire  qui  in- 
tcreffbit  beaucoup  l’Etat.  Il  s’agiffoit  de  fe  dcfilter  du  mariage  accordé  entre 
Edouard  & la  jeune  Reine  d’Ecoffè , ou  de  faire  exécuter  le  traité  par  la  voye 
des  armes.  Les  avantages  qu’on  pouvoir  tirer  de  cette  alliance , déterminèrent 
le  Proteéleur  à porter  la  guerre  en  Ecoffe  ; mais  il  ne  put  s’empêcher  de  cor.- 
fentir  à une  négociation  qui  lui  fut  demandée  par  l'Ambaffadeur  de  France. 
Elle  n’eut  aucun  effet , & l’atmée  Angloife  entra  fur  les  terres  d’Ecoffe  au 
commencement  de  Septembre , après  s’etre  emparée  dans  fa  marche  de  quel- 
ques châteaux.  Elle  ne  tarda  pas  à rencontrer  les  Ecoffois  qui  l’attendoient 
dans  la  plaine  de  Pinkey  près  de  Muffèlburg.  Le  Protecleur  confiderant  que 
Jes  ennemis  étoient  fupérieurs  en  nombre , propofa  un  accommodemet  au 
Régent  d’Ecofle , & promit  de  fe  retirer  avec  fon  armée  , fi  les  Ecoffois  vou- 
loicnt  confcntir  que  la  jeune  Reine  fût  élevée  en  Ecoffe  jufqu’ifa  majorité, 
& donner  des  affurances  qu’elle  ne  ferait  promife  en  mariage  à aucun  Prince 
étranger.  Ces  conditions  ne  furent  point  acceptées , Sc  l’on  fit  même  cou- 
rir le  bruit  que  le  Proteéleur  ne  vouloit  pas  entendre  parler  de  paix,  i 
moins  qu’on  ne  lui  remît  la  Reine  entre  les  mains.  Cette  fécondé  négocia- 
tion n'ayant  pas  eu  un  meilleur  fuccès  que  la  première  , les  deux  armées  en 
vinrent  aux  mains  le  io  de  Septembre,  & après  un  combat  fort  opiniâtre, 
la  viéloire  fe  déclara  pour  les  Anglois.  La  confternation  étoit  fi  grande  en 
Ecoffe  , que  fi  le  Proteéleur  eut  voulu  profiter  de  fon  avantage  , il  aurait  pû 
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fotcer  le  Régent  à lui  livrer  la  Reine;  mais  des  affaires  perfonneilcs  l’appel- 
lant  en  Angleterre,  il  négligeâtes  intérêts  de  fon  Souverain,  & fc  contenta 
d'avoir  pillé  Edimbourg  8c  quelques  autres  villes.  Dès  le  i S de  Septembre 
il  reprit  la  route  d’Angleterre,  n'ayant  employé  que  feize  jours  à fon  expé- 
dition. 

Thomas  Seymour,  Baron  de  Sudley,  grand  Amiral  d'Angleterre,  avoir  for- 
mé une  cabale  contre  le  Proteéleur  fon  trerc , 8c  elle  étoit  li  confidérable , que 
ce  Seigneur  fe  voyoit  dans  le  plus  grand  danger  pendant  qu’il  faifoit  triom- 
pher les  armes  de  fon  maître.  La  gloire  qu’il  s erait  acquife  dans  la  guerre 
d’Ecoflc  , lui  avoit  attiré  en  même  temps  la  vénération  des  peuples  8c  la  ja- 
loufie  des  Grands,  qui  étoient  choqués  d’ailleurs  de  ce  qu’il  s’étoit  chargé  feul 
du  gouvernement  du  royaume.  Le  Proteéleur  obtint  encore  du  Roi  une  nou- 
velle patente , pat  laquelle  ce  Monarque  lui  accordoit  la  prérogative  de  s’af- 
feoir  feul  dans  le  Parlement,  fur  le  milieu  du  banc  qui  ell  à la  droite  du 
thrône , foit  en  la  préfence  du  Roi , foit  en  fon  abfence.  Il  le  fit  jouir  en  même 
temps  de  tous  les  privilèges  8c  prééminences  dont  avoient  joui  autrefois  les 
oncles  des  Rois,  8c  ceux  qui  avoient  poffedé  la  dignité  de  Proteéleur.  Le 
Parlement  qui  s’affembla  le  4 de  Novembre  , paroiuoit  difpofé  i faire  tout 
ce  que  le  Proteéleur  délirait,  Si  tous  les  aéles  que  ce  Corps  rendit  par  rap- 
porta la  religion  , étoient  conformes  aux  fentiments  de  ce  Seigneur.  On  fup- 
prima  la  loi  des  lîx  articles  ; on  abolit  les  Meffes  balles , 8c  l’on  rendit  au  peu- 
ple la  Communion  fous  les  deux  cfpéces  ; la  primauté  Eccléliaflique  fut  de 
nouveau  confirmée  au  Roi , avec  détenfc  de  la  mettre  en  quetlion  ; on  don- 
na le  pouvoir  au  Souverain  de  nommer  aux  Evêchés  vacants , 8c  on  ôta  aux 
Eccléltaffiques  lescaufes  matrimoniales  8c  tellamentaires  qui  furent  renvoyées 
aux  Cours  Royales. 

Ce  fut  pendant  la  féance  de  ce  Parlement  qu'on  vit  éclater  le  complot 
que  l'Amiral  avoit  formé  contre  fon  frere  , comme  on  l’a  dit  plus  haut.  La 
haute  opinion  que  Thomas  Seymour  avoit  de  lui-même , ne  lui  permit  pas 
de  voir  d'un  œil  indifférent  la  puiffance  que  fon  frere  s’étoit  attribuée  , 8c  il 

Çenfoit  que  l’adminiftration  du  royaume  ne  lui  étoit  pas  moins  duc  qu’au 
xoteéleur.  Plein  de  ces  idées , il  gagna  tous  ceux  qui  approchoient  du  Roi , 
8c  fit  fa  cour  au  jeune  Prince  aux  dépens  de  fon  frere.  Pendant  l’abfence  de 
celui-ci , il  obtint  une  fécondé  patente  pour  la  charge  d’Amiral,  plus  ample 
que  la  précédente.  La  préfence  de  fon  frere  ne  le  fit  pas  changer  de  condui- 
te , 8c  il  repréfenta  au  Roi  qu’il  devoit  féparer  les  deux  charges  de  Proteéleur 
8c  de  Gouverneur , parce  quelles  donnoient  trop  d’authoritc  au  Duc  de  Som- 
merfer.  (1)  Edouard  s’étant  laide  perfuader  pat  l’Amiral,  le  chargea  d’une 
lettre  qu’il  écrivoit  au  Parlement , pour  le  prier  de  donner  la  charge  de  Gou- 
verneur à Thomas  Seymour.  Les  menaces  que  leConfeil  lui  fit  de  le  dépouil- 
ler de  fes  charges  8c  de  l’envoyer  à la  tour , l’obligèrent  i renoncer  à fes  pré- 
tentions, Sç  à fe  réconcilier  du  moins  extérieurement  avec  fon  frere.  En 
effet  il  ne  ceffà  jamais  de  faire  fes  efforts , tant  par  lui-même  , que  par  ceux 
qu’il  avoit  gagnés  pour  dégoûter  le  Roi  du  Proteéleur  Sc  de  fes  autres  Mi» 
piltres. 

(1)  Le  Comte  de  Hartford  Proteéleur  étoit  aufli  Duc  de  Sonnncrfcc. 

Ttmç  UI,  E e 


Royaume 

d’Ancletir* 

RE. 


I 


Digitized  by  Google 


Royaume 

P'Angletek- 

re. 

Suite  de  b 
guêtre  d'E* 
coll'c. 


1548. 


Proier  de  l'A- 
miral contre  le 
Frotc&cur. 


*549. 


218  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

La  guerre  d’Ecoffe  caufoit  toujours  beaucoup  d'inquiétude  au  Protefteur 
& il  aurait  déliré  que  le  Régent  de  ce  royaume  eût  accepté  une  treve  de  dix 
ans  ; mais  les  fecours  que  les  Ecoffois  attendoient  de  la  France  , leur  tirent 
rejetter  cette  ptopolition.  Il  fut  donc  forcé  à continuer  la  guerre  , 8c  comme 
il  ne  vouloir  pas  la  faire  en  perfonne  , il  donna  le  commandement  de 
l’armée  Angloile  au  Comte  de  Mirewsbury  qu’il  fit  l'on  Lieutenant,  8c  il  vou- 
lut que  ce  Comte  prît  fa  commillion  de  lui.  Pour  affermir  davantage  fon  au- 
thonté  6c  l’étendre  aufii  loin  quelle  le  pouvoir  être  , il  demanda  au  Roi  une 
nouvelle  patente  qui  expliquât  mieux  les  prérogatives  de  fa  charge.  Le  Roi 
lui  en  accorda  une,  dans  laquelle  il  difoit  en  lubltance  « qu’ayant  par  fes  let- 
» très  patentes  du  1 1 Mars  1 5 47.  nommé  le  Duc  de  Sommerfet  fon  oncle  , 
» Proteéieur  du  royaume  8c  Gouverneur  de  fa  perfonne , il  avoir  intention 
»’»  que  les  elaufes  qui  y étoient  contenues , fuffenr  entendues  dans  le  fens  le 
» plus  ample  6c  le  plus  favorable  au  Duc  qu’il  étoit  pollïble:  que  néanmoins 
» comme  la  généralité  des  termes  pouvoir  faire  naître  quelques  doutes , il 
» déclarait  qu’il  le  faifoit  fon  Lieutenant  General,  6c  Capitaine  Général  dans 
» tous  les  lieux  de  fa  domination , avec  pouvoir  de  faire  prendre  les  armes 
» à fes  fujets  toutes  les  fois  qu’il  le  jugerait  à propos , 6c  de  nommer  des  Lieu- 
» tenants  pour  commander  en  fa  place , tant  par  mer  que  par  terre.  » 

Cependant  le  Général  Ecolfois  avoit  commencé  les  hollilités  par  le  liège" 
du  château  de  Browghti , Sc  les  Anglois  s’étoient  faifis  de  celui  d’Hadington, 
d’où  ils  faifoient  des  courfes  jufques  aux  portes  d’Edimbourg.  L’arrivée  d’un 
corps  de  troupes  Françoifes , mit  le  Général  Ecoffois  en  état  d’aller  afliéger 
Hadington.  Ce  fut  pendant  le  fiége  de  cette  place  qu’on  prit  la  réfolution 
d’envoyer  la  jeune  Reine  à la  Cour  de  France.  Le  Comte  de  Shrewsbury 
marcha  au  fecours  d’Hadington  , en  fit  lever  le  fiége  6c  préfenta  enfuite  la 
bataille  aux  ennemis.  Voyant  qu’ii  ne  pouvoir  les  obliger  à fortir  de  leurs  re- 
tranchements , il  ramena  fon  armée  en  Angleterre.  Cette  retraite  précipitée 
dont  on  ne  put  pénétrer  le  motif,  facilita  aux  Ecoffois  les  progrès  qu’ils  hrcnc 
le  refte  de  la  campagne. 

Le  Parlement  qui  s’affemhla  le  14  de  Novembre , fit  de  nouveaux  Statuts 
en  faveur  de  la  prétendue  réforme.  On  permit  le  mariage  aux  Prêtres , 6c 
on  confirma  la  nouvelle  Lithurgie.  Pendant  que  le  Protecteur  étoit  toujours 
occupé  de  fes  projets  en  matière  de  religion  , l’Amiral  fon  frere  qui  ne  cher- 
choit  qu’à  le  liipplanter , employoit  routes  fortes  de  moyens  pour  parvenir  à 
fon  but.  Le  Confcil  informé  qu’il  tramoit  quelque  chofe  contre  le  gouver- 
nement , le  fit  enfermer  dans  la  tour , 6c  dreffa  contre  lui  divers  chefs  d’ac- 
eufarion.  Il  refufa  d’y  répondre , 8c  fon  affaire  fut  portée  au  Parlement.  Il  y 
fut  condamné  d’une  manière  allez  irrégulière,  6c  il  eut  la  tête  tranchée  le  10 
de  Mars.  Certe  exécution  fit  beaucoup  murmurer  contre  le  Proteéfeur,  qui 
fc  trouvant  feul  offenfé  par  la  conduite  de  fon  frere  , aurait  pû  lui  fauver  la 
vie.  Vers  ce  même  temps , le  Confeil  nomma  des  Commiffaires  pour  aller 
établir  dans  toutes  les  Eglifes  la  nouvelle  Lithurgie.  Elle  fur  reçue  par  tour  , 
excepté  chez  la  Princeffe  Marie , qu’on  ne  jugea  pas  à propos  de  forcer  à l’ac- 
cepter. 

Quoiqu’il  parût  que  cette  réforme  eût  paffé  fans  oppofition,  elle  fur  ce- 
pendant la  caufe  des  troubles  qui  s’élevèrent  prefqu’aulfitôt  dans  le  royaume. 
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Le  mécontentement  vint  de  la  pan  du  peuple , qui  ne  trouvoit  plus  il  gagner 
fa  vie  depuis  que  les  biens  de  l’Eglile  étoicnt  tombés  entre  les  mains  de  la 
NoblelTe , & que  les  monalteres  avoient  etc  fupprimés.  La  plus  grande  par- 
tie des  Moines , â qui  on  ne  payoit  pas  exactement  les  pendons  qu’on  leur 
avoit  promiles  , fe  rrouvoient  dans  la  nécellitc  de  travailler  pour  vivre  ; ainll 
le  travail  fe  trouvoit  partagé  entre  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes , 8c 
le  gain  étoit  par  confequent  moins  coniidcrable.  Pendant  que  les  tnonafteres 
fubfilfoient , leurs  terres  étoient  données  à ferme  à un  prix  modique  ; mais 
ces  fermes  augmentèrent  beaucoup , lorfque  les  Nobles  furent  mis  en  pof- 
fellion  d«  ces  terres.  Les  Fermiers  turent  alors  obligés  d'employer  moins 
. d’ouvriers.  Enfin  il  étoit  réfulté  divers  inconvénients  du  nouvel  arrangement 
qu’on  avoit  pris , & le  peuple  craignant  de  tomber  dans  une  extrême  pau- 
vreté , ne  ceilbit  de  fe  plaindre  & de  murmurer.  Des  plaintes , on  palla  bien- 
tôt à la  révolte , & le  loulevement  devint  prefque  général.  Le  plus  confide- 
rable  fur  dans  la  province  de  Devon.  Les  rebelles  turent  battus  en  plufieurs 
endroits  , & une  partie  de  ceux  qu’on  fit  prifonniers , perdit  la  vie  dans 
les  fupplices.  Les  autres  furent  cependant  épargnés  en  vertu  d’une  amnifUe 
que  le  Proteéfeur  donna  de  fa  propre  authorité. 

Henri  II.  profita  de  ces  troubles  pour  entrer  dans  le  Boulonois , à defTein 
de  reprendre  la  capitale  de  cette  province.  Après  la  prife  de  plufieurs  châ- 
teaux , il  fit  le  liège  de  Boulogne , qu’il  fut  contraint  de  changer  en  blocus. 
Le  Prote&eur  qui  défiroir  la  paix  , propofa  au  Confeil  de  rendre  cette  ville 
à la  France  , mais  fa  propofmon  fut  rejettée.  Si  l’on  envoya  un  AmbalTâdeur 
à l'Empereur , pour  tâcher  de  faire  avec  lui  un  traité  contre  la  France.  Les 
ennemis  du  Duc  de  Sommerfet , qui  travailloient  depuis  long-temps  à le  per- 
dre , réfolurent  enfin  d'exécuter  leur  projet.  Ils  commencèrent  d’abord  à ré- 
pandre dans  le  public  diverfes  accufations  , afin  de  le  rendre  odieux  aux  An- 
glois.  Le  Protecteur  informé  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , prit  des  pré- 
cautions qui  donnèrent  à fes  ennemis  un  prétexte  pour  éclater.  Le  Préfident 
du  Confeil  & plufieurs  autres  Confcillcrs  fe  retirèrent  dans  la  cité  de  Lon- 
dres , & prirent  des  mefures  contre  le  Proteétcur.  Ils  gagnèrent  le  Lieutenant 
de  la  tour,  le  Maire,  les  Aldermans , & le  commun  Confeil  de  Londres.  Le 
Duc  de  Sommerfet  fit  alors  partir  le  Roi  pour  Windfor , & alfembla  quel- 
ques troupes.  Cependant  douze  autres  Confeillers  allèrent  joindre  ceux  qui 
croient  à Londres  , & d’un  commun  accord  ils  déclarèrent  le  Duc  de  Som- 
merfet indigne  de  la  charge  de  Proteéleur.  Ils  publièrent  enfuite  un  mani- 
fefte  , pour  informer  le  public  des  raifons  qui  les  faifoient  agir.  Ils  écrivi- 
rent aulli  au  Roi , pour  fe  plaindre  de  ce  que  le  Duc  de  Sommerfet  s’étoit 
attribué  à lui  feul  tout  le  pouvoir  qge  Henri  VIII.  avoit  partagé  entre  eux  par 
fon  tefhment.  Le  Confeil  ayant  appris  que  le  Roi  paroilfoit  indifpofé  con- 
tre le  Duc,  fe  rendit  à Windfor  auprès  d’Edouard,  & fit  comparaître  le 
Duc  de  Sommerfet.  On  lut  devant  ce  Seigneur  les  différents  articles  d’accu- 
fations  intentées  contre  lui. 

En  voici  les  principaux.  « Qu’il  avoit  violé  la  condition  fous  laquelle  il 
•i  avoit  été  élu  Proteéleur  : qu’il  avoit  traité  avec  les  Amballideurs , fans  en 
••  avoir  donné  avis  au  Confeil , & de  fa  feule  authorité  avoit  dirpofé  des 
u gouvernements  & des  Evêchés  : qu’il  avoit  tenu  la  Cour  des  Requêtes  dans 
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” fa  propre  maifon  : qu’il  avoir  falfifié  la  monnoye  : qu’il  avoit  publié  des  procia* 

” mations  contraires  aux  deliberations  du  Cpnl'eil , touchant  laclôture  des  rer- 
” res  : qu’il  avoit  négligé  d étouffer  les  foulevements  de  plufieurs  provinces,  &: 

” qu’il  les  avoit  même  appuyés  & favorifés:  qu’il  avoit  été  caufe  delà  perte  des 
” fous  du  Boulonois,  en  négligeant  de  les  pourvoir  de  vivres  8c  de  munitions: 

” qu’il  avoit  tâché  de  donner  au  Roi  de  tnauvaifes  imprellîons  contre  les  mem- 
” bres  du  Confeil , en  faifant  entendre  à ce  Prince  qu’ils  avaient  delfein  de 
” lui  ôter  la  vie  : qu’il  avoit  fait  proclamer  traîtres  les  Seigneurs  du  Con- 
” feil  : qu’il  avoit  malicieufemenr  allarmé  le  Roi,  en  le  failant  partir  fubite- 
” ment  pour  Windfor,  & que  par-là-  il  l’avoit  mis  en  rifque  de  tqjnber  en 
” quelque  grande  maladie  : qu’il  avoit  fait  prendre  les  armes  à fes  amis  & à . 
» les  domeftiques , dans  le  temps  qu’il  lailloit  ceux  du  Roi  défarmés.  »> 

Sur  ces  accufations,  le  Duc  de  Sommerfet  fut  envoyé  à la  tour,  8c  le  Con- 
feil nomma  fîx  Seigneurs  pour  être  Gouverr.  :urs  du  Roi.  Le  Comte  de  War- 
wick  qui  étoit  un  des  fix  , fut  chargé  de  la  principale  adminillration  du  gou- 
vernement , fans  cependant  avoir  aucun  titre  qui  lui  donnât  cette  authorité 
particulière.  La  guerre  de  France  caufoit  beaucoup  d’inquiétude  au  Confeil , 

& il  fut  réfolu  qu’on  enverrait  une  nouvelle  ambaffàde  à l’Empereur , poux 
engager  ce  Monarque  à prendre  Boulogne  fous  fa  proteclion.  La  mauvaife 
réception  que  leur  fit  Charlcs-Quint,  détermina  le  Confeil  à faire  la  paix  avec 
la  France. 

Le  Parlement  qui  s’étoit  affemblé  le  4 de  Novembre,  condamna  au  mois 
de  Janvier  fuivant  le  Duc  de  Sommerfet  à une  amende  de  deux  mille  livres 
fterlings , & à être  dépouillé  de  toutes  fes  charges.  Ce  Seigneur  fortit  de  la 
tour  le  6 de  Février,  8c  le  Roi  lui  donna  des  lettres  d’abolition  , & lui  ac- 
corda même  peu  de  temps  après  une  place  dans  fon  Confeil  : ainfi  fa  chute 
ne  fut  pas  fi  terrible  que  fes  ennemis  l’avoient  efperé.  Le  Parlement  avant 
que  de  fe  féparer , confirma  la  nouvelle  Lithurgie , & ordonna  de  mettre  en- 
tre les  mains  de  certains  Commillàires,  tous  les  anciens  Offices,  MilTels, 
Bréviaires , &c.  & de  rayer  dans  tous  les  livres  imprimés  fous  Henri  VIII.  tou- 
tes les  prières  qui  étoient  adrefices  aux  Saints.  Il  ordonna  de  plus  de  brûles 
toutes  les  images. 

Le  Comte  de  Warwick  qui  chcrchoit  à s’élever  fur  les  ruines  du  Duc  de 
Sommerfet , obtint  la  charge  de  grand  Amiral  8c  enfuite  celle  de  grand  Maî- 
tre d’Hôrel  de  la  maifon  du  Roi , titre  nouveau  que  Henri  VIII.  avoit  fubf- 
titué  â la  place  de  celui  de  grand  Maréchal  de  fa  maifon.  Ce  Seigneur  qui 
avoit  trouvé  moyen  de  fe  rendre  Direéteur  du  Confeil , fit  approuver  le  def- 
fein  qu’il  avoit  d’enrrer  en  négociation  avec  la  France  au  fujet  de  Boulogne. 
Les  conférences  fe  tinrent  près  de  cette  ville,  8c  le  traité  de  paix  fut  figné  le 
14  de  Mars.  Il  contenoit  en  fubrtance  » ?[ue  la  ville  de  Boulogne  ferait  ren-' 
» due  â la  France  ; qu’en  forme  de  dédommagement  des  dépenfes  que  le 
».  Roi  d’Angleterre  avoit  faites  dans  cette  place , Henri  II.  payerait  â Edouard 
« la  fournie  de  quatre  cent  mille  écus  d’or.  Par  rapport  à l’Ecolfe , il  fut 
» convenu  qne  le  Roi  d'Angleterre  rendrait  à la  Reine  les  deux  forts  de  Lau- 
» der  8c  de  Douglas  avec  toute  l’artillerie  : que  fi  ces  deux  forts  n’étoient  pat 
»>  en  la  pfliffânce  du  Roi  d’Angleterre , il  feroit  obligé  de  faire  rafer  les  forti- 
»»  ficatbins  d'Aymouth  &c  de  Roxberowgh,  qui  ne  pourraient  plus  être  rcta- 
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» blies  ni  par  l'Angleterre , ni  par  l’Ecolfe  ; mais  que  fi  la  Reine  d’Ecoflè  ren- 
» doit  Lauder  Sc  Douglas  , le  Roi  feroit  cependant  oblige  de  rafer  Aytnouth 
..  Sc  Roxborowgh  , pourvu  quelle  fit  auüi  démolir  Lauder  & Douglas  , Sc 
» qu’aucune  de  ces  quatre  places  ne  poutroit  être  rétablie  : que  le  Roi  d’An- 
••  gleterre  ne  pourroit  plus  faire  la  guerre  à l’Ecofie , à moins  qu’il  n’en  ait 
» quelque  nouveau  fujet,  (c’elf-à-dire  qu  Edouard  fe  défilloit  de  fon  mariage.) 
« Que  le  Roi  d'Angleterre  fe  réfervoit  toutes  fes  actions , demandes  & préten- 
» tions , tant  contre  la  France  que  contre  I’EcolTe , Sc  que  le  Roi  de  France 
>.  Sc  la  Reine  d Ecoltc  fe  réfervoient  toutes  celles  qu’ils  pouvoient  avoir  con- 
» rre  l’Angleterre.  » Ce  traité  annulla  celui  que  Henri  Vlll.  avoir  fait  avec 
François  1.  Sc  fit  murmurer  les  Anglois  contre  fe  Comte  de  Warwick,  qui  ce- 
pendant fedifpenfade  le  ligner  fous  prétexte  d’une  maladie. 

La  paix  qu’on  venoit  de  conclurre  avec  la  France  Sc  l’EcolTe , permit  aux 
Réformateurs  de  ne  plus  s'occuper  que  des  matières  de  religion.  On  travaillai 
dreflêr  une  confellionde  foi.  La  PrincefTe  Marie  craignant  qu’on  ne  voulût  la 
forcer  à l’accepter , avoit  pris  laréfolution  defornr  du  royaume;  maison  l’empê- 
cha d’exécuter  fon  delTein.  Le  Comte  de  Warwick  s’étant  apperçu  que  le  Roi 
n’avoit  plus  pour  cette  Princefle  la  même  affection  qu’il  avoit  auparavant, 
forma  le  projet  de  la  faire  exclurre  de  la  fuccellion.  11  avoit  en  même  temps 
rcfolu  de  marier  un  de  fes  fils  avec  Jeanne  Gray , fille  aînée  du  Comte  de 
Dorfet,  (t)  qui  fe  trouvoit  la  plus  prochaine  dans  le  rang  de  la  fuccellion  , 
apres  les  deux  filles  de  Henri  Vlll.  Le  Comte  de  Warwick  devenu  peu  de 
temps  après  Duc  de  Northumberland  , appréhendant  que  le  Duc  de  Somrner- 
fet  ne  regagnât  les  bonnes  grâces  du  Roi , réfolut  entièrement  fa  perte.  Pour 
venir  à bout  de  fon  enrreprife  , il  le  fit  détruire  infailliblement  dans  l’cfprit 
d’Edouard,  Sc  caufa  en  même  temps  à fon  ennemi  des  mortifications  capa- 
bles de  le  porter  à faire  de  faulfes  démarches  qui  donnalTent  prife  fur  lui.  Ces 
deux  moyens  réulîirenr  au  Duc  de  Northumberland  , Sc  il  ne  taçda  pas  à trou- 
ver un  prétexte  pour  faire  arrêter  le  Duc  de  Sommerfet,  Sc  le  faire  mettre 
dans  la  tour.  Les  accufations  qu’on  formoit  contre  lui,  fe  réduifoient  à trois 
chefs,  i®.  Qu’il  avoit  voulu  fe  rendre  maître  de  J a perfonne  du  Roi  Sc  de 
l’adminiftration  des  affaires  du  royaume,  a®.  Qu’il  avoit  formé  le  delfein  d’ar- 
lêtcr  Sc  de  mettre  en  prifon  le  Duc  de  Northumberland  avec  le  fecours  de 
gens  armés.  $®.  Qu’il  avoit  projetté  d’exciter  un  foulevement  dans  Londres. 
Le  Roi  perfuadé  que  fon  oncle  étoit  coupable , figna  un  ordre  pour  le  faire 
exécuter,  Sc  le  iz  de  Janvier  ce  Seigneur  eut  la  tête  tranchée.  Le  Duc  de 
Northumberland  n’ayant  plus  de  rival,  dirigea  les  affaires  du  gouvernemerc, 
quoiqu’il  n’eût  point  de  commiflîon  qui  le  diftinguâr  des  autres  Confeillers. 

Pendant  que  le  Duc  de  Northumberland  donnoit  tous  les  jours  de  nouvel- 
les marques  de  fon  ambition,  8c  que  le  Parlement  travailloit  avec  ardeur  â 
affermir  la  nouvelle  doctrine , le  Roi  qui  étoit  attaqué  de  la  poitrine  tomba 
malade , Sc  l’on  connut  bientôt  qn’il  n’avoit  pas  encore  beaucoup  de  temps  à 
vivre.  Ce  fut  alors  que  le  Duc  de  Northumberland  fit  le  mariage  du  Lord 
Guilford  Dudley  fon  quatrième  fils , avec  l«ie  Gray  appellée  par  le  refta- 
menc  de  Henri  Vlll.  à la  fuccellion  de  la  cû&Mte  après  la  Princcflc  Elifa- 

(0  Feu  de  temps  après , il  eut  le  titre  de  Due  de  Surfont, 
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beth.  Le  Duc  connoiflânt  les  delfeins  du  Roi  pour  la  nouvelle  réforme , le 
porta  à exelurre  de  la  fuccellion  la  Princelfe  Marie  , fou?  le  prétexte  qu’elle 
n'étoit  pas  légitime , & par  cette  même  raifon  à priver  de  la  couronne  Eli- 
fabeth. Le  Roi  fe  laida  perfuader  par  le  Duc  , & déclara  Jeanne  Gray  pour 
lui  fuccéder.  L’aâe  fut  lait  le  1 5 de  Juin  , & fut  ligné  le  ai  du  même  mois 
par  tous  les  membres  du  Confeil.  Edouard  ne  vécût  pas  long-temps  après 
avoir  réglé  les  affaires  de  la  fucceflîon  à la  couronne , & il  mourut  le  16  de 
Juillet , âgé  de  16  ans.  Ce  jeune  Prince  étoit  très-fçavant  pour  fon  âge , & il 
avoit  d'excellentes  qualités  qui  donnoient  à connoitre  qu’il  auroit  été  un  des 
plus  grands  Rois  que  la  nation  ait  vus  fur  le  thrône. 

Henri  VIII.  par  fes  caprices  continuels  , avoit  fait  faire  tant  de  nouveaux 
Statuts,  dont  les  uns  contrcdifoient  ce  qui  avoit  été  établi  par  les  autres , que 
l'affaire  de  la  fuccedion  fe  trouvoit  extrêmement  embrouillée  & fujette  à des 
conteflations  perpétuelles.  En  conféquence  de  tous  les  aétes  qui  avoient  été 
faits  & paflcs  au  Parlement , quatre  Princedes  pouvoient  prétendre  à la  cou- 
ronne. Marie  fe  fondoit  fur  le  telfament  du  Roi  fon  pere , &c  pouvoir  faite 
voir  que  ceux  qui  avoient  cadc  le  mariage  de  Catherine  d’Arragon , n’avoient 
eu  aucun  droit  de  le  faire.  Ce  même  teftament  étoit  audi  fait  en  faveur  d’E- 
lifabeth  ; mais  Marie  Reine  d’Ecodè  pouvoir  obje&er  à ces  deux  Princedes 
quelles  avoient  été  déclarées  bâtardes , & qu’en  conféquence  le  thrône  lui 
appartenoit  comme  petite  fille  de  la  fœur  aînée  de  Henri  VIII.  Jeanne  Gray 
avoit  pour  elle  l’aéfe  de  tranfport  qu’Edouard  avoit  fait  en  fa  faveur , & qui 
avoit  été  approuvé  de  tous  les  membres  du  Confeil  & des  Juges  du  royaume. 
Ce  droit  n’étoit  pas  trop  bien  fondé,  puifque  l’on  pouvoir  dire  que  le  Roi, 
le  Confeil  & les  Juges  avoient  entrepris  une  chofe  qui  excédoit  leur  pou- 
voir. D’ailleurs  on  fçavoit  que  les  Juges  avoient  été  forcés  à dredèr  & à ligner 
l’aâe. 

Si  ces  quatre  Princedes  eulfent  eu  des  forces  fuffifantes  pour  difputer  cha- 
cune leurs  droits , l’Angleterre  fe  feroit  trouvée  expofée  au  dernier  malheur. 
Mais  Elifabeth  & la  Reine  d’Ecode  ne  firent  aucunes  démarches  pour  s’empa- 
rer de  la  couronne , ainfi  Marie  & Jeanne  furent  les  feules  concurrentes. 

Le  Duc  de  Northumbcrland  avoit  d’abord  eu  foin  de  cacher  la  mort  d'E- 
douard , dans  l’efperance  de  s’adurer  de  Marie  & d’Elifabeth  ; mais  ces  deux 
Princelfes  qui  avoient  été  mandées  à la  Cour , ayant  appris  la  mort  du  Roi, 
évitèrent  le  piège  qu’on  leur  tendoit , & Marie  fe  retira  dans  la  province  de 
Norfolck.  Elle  palla  enfuite  dans  celle  de  Suffolck,  après  avoir  écrit  au  Con- 
feil pour  lui  ordonner  de  la  faire  proclamer  Reine.  Elle  prit  même  ce  titre 
fans  attendre  la  réponfe  du  Confeil,  & écrivit  une  lettre  circulaire  à toute  la 
Noblcde  du  royaume  , pour  l’engager  à foutenir  fes  droits.  Le  Duc  de  Nor- 
thumberland  jugeant  qu  il  devoit  alors  lever  le  mafque , alla  déclarer  à Jeanne 
Gray  que  la  couronne  lui  appartenoit  en  vertu  de  l’aéte  qu’Edouard  avoit  fait 
en  fa  faveur.  Cette  Princede  qui  étoit  dans  la  feizicme  année  de  fon  âge , 
avoit  une  folidité  d’efprit  alTez  rare  dans  une  fi  grande  jeuneüe:  l’étude  avoit 
toujours  fait  fes  plus  grand^^J^ements,  & elle  fçavoit  parfaitement  le  grec, 
le  latin  & le  françois.  Li^^Eh  lui  annonça  qu’elle  devoit  monter  fur  le 
thrône  , elle  déclara  qu’ell^^Hfcloit  points'éîeveraux  dépens  d’autrui,  & que 
la  couronne  appartenoit  à L^Kmcede  Marie  & à Elifabeth.  On  combattit  fes 
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râifons  du  mieux  qu’il  fut  poflîble , Sc  elle  céda  enfin  aux  inftances  de  fon  ; 

époux.  Le  Duc  de  Northuniberland  ayant  enfin  obtenu  le  confentement  de  ,RoVAl  ME 

Jeanne,  la  fit  proclamera  Londres  le  10  de  Juillet;  mais  on  n’y  entendit  “ Ang“I£R' 

point  des  cris  de  joye,  parce  qu’on  craignoit  que  le  Duc  de  Northumberland, 

qui  étoit  extrêmement  haï , ne  voulût  regner  fous  le  nom  de  fa  belle  fille.  . • 

Ce  qui  fit  encore  mal  augurer  de  ce  régné,  c’eft  qu’un  garçon  d’ Auberge  avant 

fait  quelques  railleries  fur  cette  proclamation , fut  mis  fur  le  champau  pilori , 

& eut  les  oreilles  coupées. 

L’averfion  qu’on  avoit  pour  le  Duc  fut  favorable  à Marie  , & éloigna  de 
Jeanne  les  panifiants  quelle  aurait  pu  avoir.  Les  provinces  de  Norfolck  & 
de  Suffolck  fie  déclarèrent  ouvertement  pour  la  première , &:  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  fie  joignit  J elle.  Ceux  qui  étoient  attachés  à la  Reine 
Jeanne  , levèrent  auflïtôt  des  troupes  pour  les  oppofer  à celles  de  Marie.  Le 
Confeil  qui  n’avoit  ofé  fie  déclarer  pour  cette  Princeflè  à caufe  du  Duc  de 
Northumberland,  fit  enfiorte  que  ce  Seigneur  fie  mît  à la  tête  de  l’armce  qui 
devoit  défendre  les  intérêts  de  fa  belle  fille.  Ce  que  les  ennemis  du  Duc 
avoient  prévu  ne  tarda  pas  à arriver , Si  fon  armée  diminua  confiderablement 
par  la  défection.  Les  membres  du  Confeil  qu’il  avoit  fait  mettre  dans  la  tour, 
trouvèrent  moyen  d’en  fortir  pendant  fon  abfence , fc  déclarèrent  pour  Ma- 
rie, & la  firent  proclamer  Reine  dans  la  ville  de  Londres.  On  ordonna  alors 
à Jeanne  de  quitter  le  titre  de  Reine , & de  fc  défifter  de  fes  prétentions  : ce 
qu’elle  fit  avec  plus  de  ioye  quelle  n’en  avoit  témoignée.lorfqu  elle  étoit  mon- 
tée fur  le  thrône  où  elle  n’étoit  reftée  que  neuf  jours. 

Le  Duc  de  Northumberland  confiderant  qu’il  ne  lui  étoit  plus  poflîble  de  Marie  xxnie. 
foutenir  le  parti  de  Jeanne,  fe  déclara  pour  Marie;  mais  cette  foumirtîon  for-  Ro'• 
cée  ne  fut  pas  capable  de  toucher  cette  Princefle.  Il  fut  arrêté  & conduit  à la 
tour  de  Londres  avec  fes  fils&  quelques  uns  de  fes  parents.  Toi  t le  royaume 
reconnut  alors  Marie  pour  Reine , Si  le  trois  d’ Août  elle  fe  rendic  à Londres 
avec  Elifabeth  fa  fccur.  Les  premiers  foins  de  la  Reine  furent  le  rétablilîe- 
tnent  de  la  religion  Catholique , & de  faire  venir  le  Cardinal  Polus  en  qua- 
lité de  Légat,  afin  de  réconcilier  l’Angleterre  avec  le  Pape.  Elle  déclara  ce- 
pendant quelle  ne  vouloit  point  forcer  les  confciences  par  rapport  à la  re- 
ligion. 

Le  Duc  de  NorthumberlantHie  fut  pas  long-temps  en  prifon  : on  lui  fit 
bientôt  fon  procès , Si  il  eut  la  tête  tranchée,  quoiqu’il  eût  déclaré  fur  l’écha- 
faud qu’il  mourait  Cathoflqûe.  Cependant  la  Reine  avoit  rétabli  les  Evêques 
qui  avoient  été  dépofés  fous  le  régné  précédent,  & dès-lors  le  Service  divin 
commença  à fe  faire  fuivant  les  anciennes  cérémonies  de  l’Eglifc.  Marie  qui 
vouloit  donner  de  l’authorité  aux  réglements  qu’elle  avoit  deflein  de  faire  en 
faveur  de  la  religion  qu'elle  profefloit,  aflembla  un  Parlement  le  10  d’Oc- 
tobre.  On  y cafla  le  divorce  entre  Henri  VIII.  & Catherine  d’Arragon  ; le 
Service  divin  fut  rétabli  fuivant  les  anciennes  cérémonies  de  l’Eglife  ; en  un 
mot  on  renverfa  tout  ce  qui  avoit  été  fait  fous  le  régné  d’Edouard  VI.  par 
rapport  à la  religion.  Dans  la  féance  du  3 de  Novembre , on  condamna  com- 
me traîtres  Jeanne  Gray , Guilfbrd  Dudley  fon  époux , deux  autres  fils  du  Duc 
de  Northumberland  , & Cranmer  Archevêque  de  Cantorberi , qui  avoit  carte 
le  mariage  de  Henri  avec  Catherine. 
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Pendant  que  la  Reine  fongeoit  à réconcilier  l’Angleterre  avec  la  Cour  de 
Rome  , Sc  qu'elle  fe  difpofoit  à faire  venir  le  Cardinal  l’olus , Charlcs-Quinc 
prenoit  des  mefures  fecrettes  avec  Gardiner  , pour  faire  réullir  le  mariage 
qu'il  méditoit  entre  Marie  & Philippe  fon  fils.  Il  en  fit  faire  enfuite  la  pro- 
polîtion  à la  Reine , qui  parut  l'accepter  avec  plaifir  ; mais  la  Chambre  des 
Communes  la  fit  prier  de  ne  point  époufer  un  Prince  etranger.  Marie  qui 
n’étoit  pas  rcfolue  de  donner  fatisfaétion  à la  Chambre  fur  cet  article  , calla 
le  Parlement  le  <5  de  Décembre.  Gardiner  profitant  de  cette  circonftance , fit 
entendre  â l'Empereur  que  l'unique  moyen , pour  réullir  dans  cette  entre- 
prife,  étoit  de  faite  enforte  que  les  conditions  du  traité  de  mariage  fulfent  li 
avantageufes  à l’Angleterre , qu'elles  pulfent  lever  toutes  les  difficultés , 
& de  répandre  en  prême  temps  de  grottes  fournies  d’argent , afin  de  ga- 
gner les  perfonnes  dont  on  auroit  befoin , pour  contenir  le  peuple  Sç  empê- 
cher les  troubles  qu'on  avoir  lieu  de  craindre.  L’Empereur  confentit  à tout 
ce  que  Gardiner  exigeoit  de  lui , & il  le  laitfa  maître  de  faire  ce  qu’il  jugeroic 
à propos. 

L’Empereur  pour  terminer  entièrement  cette  affaire,  envoya  vers  le  com- 
mencement de  l’année  une  magnifique  ambalfiide , dont  le  Comte  d’Egmond 
étoit  le  Chef.  Gardiner  fut  chargé  de  drellèt  les  articles  du  traité , qui  dé- 
voient être  tels  que  le  Parlement  pût  les  approuver.  Il  eut  foin  en  même 
temps  de  faite  enforte  que  l’Angleterre  ne  tombât  point  fous  le  gouverne- 
ment des  Efpagnols.  Voici  les  principaux  articles  de  ce  traité  qui  fut  ligné  le 
1 1 de  Janvier. 

>>  Qu’en  vertu  de  ce  mariage  Philippe  jouiroit  du  titre  de  Roi  d'Angleterre 
j,  conjointement  avec  Marie , tant  que  le  mariage  fubfifteroit  •,  fauts  toutes 
j j fois  les  droits , les  coutumes  & les  privilèges  du  royaume  d'Angleterre.  Il 
,,  étoit  aufiî  convenu  que  la  Reine  feule  auroit  la  difpofition  des  revenus 
,,  d'Angleterre  , & la  nomination  de  tous  les  emplois , Offices  Sc  Bénéfices  , 
„ lefquels  feroient  conférés  à des  fujets  naturels  de  fa  Majefté  , Q:  non  à 
j,  d’autres. 

» Que  la  Reine  porteroit  auffi  les  titres  qui  appartenoient  au  Roi  fon 
,,  époux. 

>>  Que  fon  Douaire  fetoitde  foixante  mille  livres  monnoye  de  Flandres , de 
„ quarante  gros  chacune  , dont  quarante  milfc  lui  feroient  afiignées  fur  l'Ef- 
j,  pagne , & vingt  mille  fur  le  Brabant , la  Flandres,  le  Hainault  & la  Hol- 
,,  lande.  Que  le  cas  du  Douaire  arrivant , elle  ei^jouitoit  fie  la  même  ma- 
,,  niere  qu’en  avoir  joui  Marguerite  Yotck , fœur  d Edouard  IV.  Sc  femme  de 
„ Charles  Duc  de  Bourgogne. 

» Que  les  enfants  qui  naitroient  de  ce  mariage  fuccéderoient  aux  biens  ma- 
„ ternels , félon  les  coutumes  des  pays. 

» Par  rapport  aux  biens  paternels , il  étoit  convenu  que  l’Archiduc  Char- 
„ les , (1)  fils  de  Philippe  , fuccéderoit  aux  royaumes  d’Efpagne  , de  Naples 
j,  Sc  de  Sicile,  au  duché  de  Milan,  Sc  à tous  les  autres  biens  ou  domaines 

fitués  en  Lombardie , ou  en  Italie  ; mais  qu’au  défaut  du  Prince  Charles 
„ Sc  de  fa  pofterité , le  premier  né  de  Philippe  & de  Marie  fuccéderoit  au* 
„ mêmes  fouvcrainçtés. 

(1)  U étoit  fils  de  Philippe  II.  & 4e  Marie  4c  Portugal,  morte  l'an  1145. 

11  Que 
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» Que  le  premier  né  de  Philippe  & de  Marie  auroit  la  Bourgogne  & les 
„ Pays-Bas,  dont  l’Archiduc  feruit  exclu,  comme  les  cillants  de  Philippe  fie 
,,  de  Marie  étoient  exclus  de  l’Efpagne  5c  de  l’Italie. 

>.  Que  les  cadets  fie  les  filles  de  Marie  &:  de  Philippe  auraient  Jeurs  ap- 
,,  panages  fie  portions  en  Angleterre , fans  préjudice  pourtant  de  ce  que  Phi- 
„ lippe  leur  pere,  où  l’Empereur  leur  ayeul  voudroient  leur  donner  dans  les 
>,  Pays-Bas  ou  en  Bourgogne. 

» Qu’en  cas  qu’il  ne  vint  que  des  filles  de  ce  mariage,  l’aînée  fuccederoit 
,,  dans  la  Bourgogne  fie  dans  les  Pays-Bas , pourvu  que  du  confentement  de 
„ Charles  fon  ftere  elle  prît  un  époux  originaire  des  fufdits  pays , ou  des 
„ Etats  de  la  Reine  mere.  Que  fi  elle  refufoit  ou  négligeoit  d’exccuter  cette 
„ condition , le  Prince  Charles  conferveroit  Tes  droits  lut  lefdits  pays , avec 
„ l'obligation  pourtant  d’aflîgner  une  dot  à fa  fœur , tant  fur  l’Elpagne  que 
„ fur  les  Pays-Bas. 

..  Que  fi  le  Prince  Charles  mouroit  fans  poftericé , le  fils  aîné  de  Philippe 
„ fie  de  Marie , ou  la  fille  aînée , s’il  n’y  avoir  point  d’enfants  mâles , fucce- 
„ detoient , tant  en  Efpagne  fie  en  Italie,  qu’ailleurs. 

>•  Enfin , il  étoit  exprtUcment  convenu , que  dans  tous  les  cas  fpécifiés  ci- 
,,  deilus,  ceux  des  enfants  qui  fuccederoient  tant  aux  biens  paternels  que 
„ maternels , lailferoient  en  leur  entier  les  loix  , droits  , coutumes  fie  pti- 
„ viléges  des  pays  qui  leur  écherraient  en  partage , fie  qu’ils  feraient  admi- 
„ niftrer  le  gouvernement  par  des  gens  originaires  defdirs  pays, 

" Par  cette  claufe  , il  étoit  exprellcment  convenu  qu’avant  la  confomma- 
„ tiorudu  mariage , Philippe  jureroit  folemnellement  l'obfervation  des  arti- 
,,  clés  fuivants  : 

» Qu’il  n’auroit  aucun  domeftique  qui  ne  fut  Anglois  ou  Injet  de  la  Reine; 
„ fie  qu’il  n’ameneroit  en  Angleterre  aucun  étranger  qui  pût  caufer  du  cha- 
„ grin  aux  Anglois.  Que  fi  quelqu’un  de  fa  fuite  commettoit  quelque  offen- 
„ le  de  cette  nature , il  ferait  puni  d'une  maniéré  convenable. 

» Qu’il  ne  ferait  aucun  changement  dans  les  loix , droits , ilatuts,  fie  cou- 
,,  tûmes  d’Angleterre. 

» Qu’il  ne  tirerait  point  la  Reine  de  fes  propres  Etats , à moins  qu’elle 
,,  ne  le  demandât  exprelTément  ; fie  qu’il  n’emmeneroit  hors  d’Angleterre 
„ aucun  des  enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage  , fans  le  confentement  de 
„ la  Noblefie. 

« Que  fi  la  Reine  mouroit  la  première  fans  lailTer  d’enfants,  il  ne  s’attribue- 
,,  roit  aucun  droit  fur  l’Angleterre  ou  fur  fes  dépendances;  mais  qu’il  lailTeroit 
,,  la  fuccefiion  de  la  Reine  fon  époufe  à ceux  â qui  elle  appartiendrait. 

« Qu’il  n’emporteroit  hors  du  royaume  aucuns  joyaux , ni  autre  chofe  de 
j,  grand  prix  : qu’il  n'alicncroit  rien  de  ce  qui  appartenoit  â la  couronne , ôc 

ne  foutfriroit  point  que  perfonne  en  ufurpât  quoique  ce  fut. 

» Qu’â  l’occafion  de  ce  mariage  , l’Angleterre  ne  pourrait  être  mêlée  dans 
„ la  guerre  entre  la  France  fie  l’Efpagne  , mais  que  l'alliance  entre  la  France 
p,  fie  l’Angleterre  demeurerait  ferme. 

>•  Qu’il  ne  ferait  naître  aucune  caufe  de  rupture  entre  l’Angleterre  fie  U 
,,  France.  (1) 

(i)  A<£1.  publ.  tom.  xv.  p.  ;j8, 

Tome  ///,  Ff 
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Ce  traité  excita  les  murmures  des  Angîois , qui  craignoient  de  tomber  fouS 
la  domination  Efpagnole,  malgré  les  conditions  qui  y croient  ftipulées.  Des 
plaintes  on  palTa  bientôt  à la  révolté , 8c  le  Duc  de  Suffolck  petc  de  Jeanne 
Gray , u»  Gentilhomme  nommé  Thomas  Wyat  & Pierre  Carew  , fe  mirent 
â la  tète  des  rebelles.  La  Reine  fe  trouvoit  alors  fans  troupes  , parce  quelle 
avoit  congédié  fon  armée , 8c  il  ne  lui  reftoit  que  les  milices  de  Londres, 
qui  ne  tardèrent  pas  à fe  joindre  aux  mécontents.  Marie  fe  trouvoit  extrême* 
nient  embarralTée;  car  les  faétieux  avoient  refufé  le  pardon  qu’elle  leur  avoit 
offert.  L'imprudence  de  Wyat  qui  voulut  fe  rendre  maître  de  Londres,  eau  fa 
fa  pette  8c  fauva  la  Reine.  Wyat  fut  arrêté , 8c  le  refie  des  rebelles  ne  fe 
voyant  point  foutenu , fe  difperfa  de  tous  côtés.  Le  Duc  de  Suffolk  eut  le 
même  fort  que  Wyat , 8c  ils  furent  tous  deux  condamnés  à mort.  Le  dernier 
prolongea  fa  vie  pour  quelque  temps  par  la  promefle  qu’il  fit  de  donner  des 
cclairciiremcnts  fur  cette  conjuration.  Il  accufa  la  PrincefTe  Elifabeth  8c  le 
Comte  de  Devonshire , qui  furent  aulïitôt  conduits  à la  tour.  Cependant  Wyat 
dans  fon  dernier  interrogatoire  les  déchargea  entièrement,  8c  comme  il  n’y 
avoit  aucune  preuve  contr’eux , on  ne  put  faire  leur  procès.  Jeanne  Gray  8c 
fon  époux  eurent  aufli  la  tète  tranchée  , quoiqu'ils  n’eulfent  point  trempés 
dans  la  conjuration.  Quelques  Hiftoriens  ont  cru  que  fans  ce  dernier  attentat 
du  Duc  de  Suffolck , la  Reine  auroit  épargné  la  fille  de  ce  Seigneur. 

Les  troubles  étoient  à peine  appaifés , que  Marie  s’occupa  de  nouveau  à 
faire  fleurir  la  religion  Catholique , 8c  la  Méfié  fut  rétablie  en  tous  lieux. 
Cette  Princcflc  convoqua  enfuite  un  Parlement  qui  s’alfembla  le  a d’Avril. 
La  Cour  avoit  deux  chofes  en  vue  ; la  premier  de  faire  approuver  le  ma* 
riage  de  la  Reine , Sc  la  féconde  de  rétablir  l’authorité  du  Pape.  Le  premier 
aéke  qui  fe  fit  dans  le  Parlement  , fut  de  confirmer  les  prérogatives  de  la 
Reine.  Il  portoir  que  la  prérogative  royale  étoit  attachée  à la  perfonne  qui 
portoit  la  couronne , foit  quelle  fut  homme  ou  femme , 8c  que  par  confc- 
quent  la  Reine  n’avoit  pas  moins  ce  droit  qu’aucun  de  fes  prédécc  fleurs.  On- 
jugea  cependant  à propos  de  changer  les  termes  de  l’aéte , d’une  telle  maniéré 
qu’il  donnât  à la  Reine  autant  de  droits  que  les  loix  lui  en  attribuoient,  fans 
lui  fournir  l’occafion  d’ufurpcr  ceux  qui  ne  lui  convenoient  pas.  Le  but  de 
Gatdiner  qui  ctoit  l’auteur  de  ce  bill  , n’étoit  pas  de  rendre  la  Reine  abfo- 
lue,  mais  d’empêcher  que  fous  prétexte  du  fexe , Philippe  ne  s’emparât  du 
gouvernement.  Enfin  le  Parlement  en  approuvant  le  traité  de  mariage  entre 
Marie  8c  Philippe , expliqua  plus  clairement , Si  amplifia  les  articles  par  lef* 
quels  la  Reine  feule  devoit  avoir  le  gouvernement  du  royaume. 

Le  Prince  Philippe  informé  que  rien  ne  s’oppofoit  plus  à fes  deflèins  , 
partit  de  la  Corogne  le  1 6 de  Juillet , Si  arriva  le  îo  à Southampton.  Auffitôt 
qu’il  mit  pied  â terre , il  tira  fon  épée  hors  du  fourreau  , 8c  cette  aétion  myf- 
terieufe  fut  diverfement  interprétée.  La  Reine  alla  au  devant  de  lui  jufqu’â 
Wincefter,  où  Gardincr  bénit  leur  mariage  le  17  du  même  mois.  Ce  même 
jour  ils  furent  proclamés  Roi  8c  Reine  d’Angleterre , de  France , de  Naples, 
de  Jerufalem,  avec  l’addition  de  plufieurs  autres  titres. 

Le  nouveau  Roi  pour  gagner  l’affeétion  des  Anglois  , fit  plufieurs  aéfes  de 
clémence , 8c  obtint  la  grâce  de  la  PrincefTe  Elifabeth  8c  de  plufieurs  autres 
Seigneurs  ; mais  la  conduite  qu'il  tint  dans  la  fuite  , fes  maniérés  graves  8c 
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fon  air  réfervé  , déplurent  infiniment  aux  Anglois.  On  convoqua  un  Parle- 
ment pour  le  1 1 de  Novembre  , Sc  pendant  qu’il  étoit  alfemblc , Polus  Car- 
dinal Légat  à latere  arriva  à Londres  le  14.  Les  deux  Chambres  ptéfenterent 
le  19  au  Roi  & à la  Reine  une  requête  pour  obtenir  du  Légat  la  réconcilia- 
tion du  royaume  avec  l’Eglife.  Le  Cardinal  fe  rendit  en  conféqucnce  au  Par- 
lement, Sc  après  un  long  diicours  il  donna  aux  deux  Chambres  l'abfolution, 
Sc  leva  toutes  les  cenfures. 

L'acte  de  révocation  , à quoi  les  deux  Chambres  s’étoient  engagées,  ne  pue 
être  prêt  qu’au  commencement  de  Janvier.  Par  cet  aéte , l’authontc  du  Pape 
ctoit  rétablie  fur  le  même  pied  quelle  étoit  avant  la  vingtième  année  du 
xegne  de  Henri  VIII.  mais  on  y inféra  les  cinq  articles  fuivants , qui  étoient 
autant  de  reftrictions  au  pouvoir  papal. 

■>  1®.  Que  les  Evêchés,  les  Eglrfes  cathédrales  & les  Collèges  demeure-. 
„ roient  fur  le  même  pied  qu’ils  le  trouvoient  alors. 

» a®.  Que  les  mariages  contractés  dans  les  degrés  défendus  feulement  par 
„ les  Canons , Sc  non  pas  par  la  Loi  de  Dieu,  feroient  réputés  bons  Sc  valides. 

» j°.  Que  les  collations  des  bénéfices  faites  pendant  le  Schifmc , feroient 
,,  confirmées. 

>»  4°.  Que  les  procédures  des  Cours  de  Juftice  auroient  une  entière  force. 

» 5 °.  Que  les  aliénations  des  biens  de  l’Eglife  feroient  authorifées,  & que 
„ les  poflelTeurs  ne  pourroient  être  fournis  à aucunes  cenfures , ni  être  pour- 
„ fuivis  pour  ce  fujet. 

Tous  ces  articles  furent  ratifiés  par  le  Légat , qui  menaça  de  la  part  de  Dieu 
ceux  qui  polTedoient  les  biens  de  l’Eglife.  Cette  affaire  n’étoit  pas  facile  à ar- 
ranger j Sc  les  pouvoirs  que  le  Pape  avoir  donnés  au  Légat , ne  parurent  pas 
fudifants  à la  Cour  d’Angleterre.  On  renouvella  enfuite  les  ftatuts  contre  les 
Hérétiques,  & en  conféquence  quelques  Evêques  prorcltants  Sc  d’autres  Ec* 
défialtiques  furent  punis  de  mort. 

L’élévation  de  Paul  IV.  au  Pontificat  obligea  la  Reine  d’envoyer  des  Am- 
balfadeurs  à Rome.  Ils  ne  purent  d’abord  avoir  audience , parce  que  Marie 
avoit  pris  le  titre  de  Reine  d’Irlande , & que  le  Pape  prétendoit  qu’elle  ne 
pouvoit  avoir  cette  qualité,  avant  qu’il  eût  lui-même  érigé  cette  ifleen  royau- 
me : ce  qu’il  fit  aulfitôt  pour  lever  toutes  difficultés.  Dans  les  audiences  par- 
ticulières qu’il  donna  enfuite  aux  Ambalfadeurs  , il  demanda  la  reftitution 
des  biens  de  l’Eglife,  Sc  fur-tout  du  denier  de  S.  Pierre.  Cependant  Philippe 
qui  commcnçoit  à défefperer  que  la  Reine  pût  avoir  des  enfants,  quitta  l’Àn- 

fleterre  le  4 de  Septembre  pour  aller  en  Flandres.  Une  autre  raifon  plus  forte 
obligeoit  à palTer  dans  ce  pays:  il  fçavoicque  Charles-Quint  fon  peredevoit 
lui  religner  les  Etats;  ce  qui  fut  fait  peu  de  temps  après. 

On  continua  à pourfuivre  les  Proteftants  , Sc  plufieurs  furent  brûles  vifs , 
entr’autres  Cranmer  qui  avoit  joué  un  li  grand  tôle  fous  les  règnes  de  Henri 
VIII  Sc  d’Edouard  VI. 
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Jufqu’alors  la  France  & l’Efpagne  avoient  été  en  guerre  , fans  que  les  An-  Gncrrc 
glois  le  fullent  mêlés  de  cette  querelle;  mais  Philippe  fit  tant  d’inltance  la  France, 
auprès  de  Marie  , qu’elle  fe  détermina  à déclarer  la  guerre  J Henri  II.  Phi-  77" 
lippe  étoit  arrivé  le  10  de  Mai  en  Angleterre  avec  huit  mille  hommes , & le  ' J ‘ 
>7  Je-Juin  l’armée  Angloife  partit  fous  la  conduite  du  Comte  de  Pombroock  , 
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& alla  joindre  les  Efpagnols  commandes  par  le  Due  de  Savoye.  Ce  PrirveS 
fe  rendit  maître  de  S.  Quentin,  Sc  battit  les  François  le  10  d’Août.  L’arrivée 
du  Duc  de  Guife  que  le  Roi  de  France  avoir  rappelle  d’Italie,  fit  changer 
les  chofes  de  face.  Ce  General  reprit  Calais  Sc  plulieurs  autres  places , Sc  en 
moins  de  trois  femaines  tous  les  Anglois  furent  challcs  du  royaume.  D’un 
autre  côté  Henri  II.  faifoit  folliciter  la  Reine  Régente  d’Ecoilè  à rompre  la 
paix  avec  l’Angleterre.  Cette  Princelle  n’ayant  pù  engager  les  Etats  du  royau- 
me à entrer  dans  les  vues  de  la  France , fit  fortifier  Aymouth  contre  un  ar- 
ticle exprès  du  dernier  traité  fait  avec  l’Angleterre  , Sc  par-là  elle  engagea 
les  Anglois  à prendre  les  armes.  Ce  moyen  produific  en  effet  une  rupture 
entre  les  deux  nations  ; mais  elle  n’eut  pas  de  fuite , parce  que  les  Ecoflois 
vouloient  abfolument  la  paix.  La  Régente  qui  avoit  deilèin  de  favorifer  la 
France  , confeilla  au  Roi  de  preffer  le  mariage  de  Marie  Stuart  avec  le  Dau- 
phin , afin  que  ce  Prince  étant  en  poffefiion  de  l’Ecoffe , fut  maître  d’agic 
comme  il  le  jugerait  à propos.  Ce  mariage  ne  tarda  pas  à fe  faire  après  quel- 
ques difficultés  de  la  part  des  Etats  d’Ecoffe  -,  mais  la  paix  qui  fe  fit  en  1559 
au  château  Cambrefis , rétablit  l’union  entre  la  France  , l’Angleterre  Sc  l’E- 
coffe.  Marie  ne  vit  point  la  conclufîon  de  cette  paix  , étant  morte  le  17  de 
Novembre  d’une  hydropifie,  dans  la  quarante-trorfiéme  année  de  fou  âge  Sc 
la  iîxiéme  de  fon  régné. 

Le  Parlement  qui  étoit  alors  affemblé  , n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de 
Marie  qu’il  fe  déclara  pour  Elifabeth , & le  même  jour  cette  Princelle  fur 
proclamée  Reine.  Elle  croit  dans  fa  vingt-fixiéme  année,  & avoit  l’air  grand, 
noble  & majeftueux.  Ses  premiers  foins  en  montant  fur  le  thrône , turenc 
d’envoyer  des  AmbalTàdeurs  aux  principaux  Souverains  de  l’Europe  , pour 
leur  lignifier  fon  avenement  à la  couronne.  Philippe  qui  avoit  dellein  de  con- 
ferver  le  titre  de  Roi  d’Angleterre,  envoya  un  Amballadeurà  Elifabeth  pour 
lui  propofer  de  l’époufer  en  vertu  d’une  difpenfe  qu’il  efperoit  obtenir  de 
la  Cour  de  Rome.  Plulieurs  raifons  empêchèrent  Elifabeth  d’accepter  la  pro- 
pofition.  10.  Elle  ne  pouvoit  faire  ufage  de  la  difpenfe  de  Rome,  lâns  con- 
venir tacitement  que  le  mariage  de  Henri  avec  Catherine  d’Arragon  étoit 
légitime,  & que  par  conféquent  il  n’avoit  pù  être  caffé.  i°.  Elle  craignoit  que 
fon  mariage  avec  Philippe  ne  l’empêchât  d’exécuter  le  deilèin  qu  elle  avoit 
formé  de  rétablir  laréligion  Proteftante.  Ces  deux  motifs  étoient  allez  puif- 
fants  pour  empêcher  la  Reine  dccouter  les  propofitions  du  Roi  d’Efpagne  , 
qu’elle  étoit  cependant  réfolue  de  ménager.  Elifabeth  crut  que  l’unique  moyen 
de  fe  délivrer  des  pourfuites  de  Philippe  étoit  de  hâter  le  rétablillement  de 
la  prétendue  réfotmation. 

Après  avoir  fait  fur  cette  matière  divers  arrangements  dans  fon  Confeil  ,’ 
elle  affembla  le  15  de  Janvier  un  Parlement  qui  commença  par  rendre  à la 
couronne  les  décimes,  les  annates  Scies  dixrnes  inféodées.  La  Chambre  des 
Communes  préfenta  le  4 de  Février  une  adtelTe  à la  Reine , pour  lui  mon- 
trer combien  il  étoit  néceffaire  pour  le  bien  du  royaume  qu’elle  fongeât  à fe 
marier.  Elifabeth  remercia  les  Communes,  Sc  leur  témoigna  qu’elle  leur  fça- 
voit  bon  gré  de  ce  qu’elles  n’avoienr  pas  entrepris  de  lui  fixer  le  temps  de 
fon  mariage , ni  la  perfonn»  quelle  devoit  époufer.  Elle  ajoura  que  par  la 
cérémonie  de  fon  Sacre , elle  s’étoit  mariée  à fon  peuple , Sc  quelle  regat- 
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doit  fes  fujets  comme  fes  enfants  ; qu’au  relie  elle  n’avoit  aucune  inclination 
pour  le  mariage  , & quelle  feroit  très-contente  qu’après  1a  mort  on  mît  cette 
épitaphe  fur  Ion  tombeau  : ici  répofe  une  Reine  qui  a régné  tant  d'années  , & 
qui  a vécu  & ejl  morte  Vierge  ( i ) . Quelques  jours  après  on  fit  un  autre  aéle , par 
lequel  Elifabeth  fut  reconnue  pour  Reine  légitime , en  vertu  d’un  aéle  qui 
avoir  été  parte  la  trente-cinquième  année  du  régné  de  Henri  VIII.  On  travailla 
enfuite  à ce  qui  regardoit  la  religion  , Si  l’on  fit  divers  (latuts  qui  tendoient 
à détruire  tout  ce  que  Marie  avoit  fait.  Le  premier  ordonnoit  que  le  Service 
divin  fe  feroit  en  langue  vulgaire.  Le  fécond  étoit  pour  rendre  à la  Reine  le 
droit  de  fuprématie  dans  l’Eglife  d’Angleterre.  Le  troiliéme  renouvclloit  & 
confirmoit  tous  les  aéles  faits  fous  le  régné  d’Edouard  VI.  qui  avoient  du  rap- 
port à la  religion.  Celui-ci  feul  en  contenoit  un  grand  nombre  d'autres.  Le 

Îiuatriéme  rendoit  à la  Reine  la  nomination  des  Evêchés , Si  confirmoit  plu- 
teurs  autres  ftacuts  qui  avoient  été  faits  fous  Henri  VIII.  contre  le  Pape.  On 
permertoit à la  Reine  de  faire  exercer  la  fuprématie  par  ceux  quelle  jugeroit 
a propos.  De  plus  on  obligeoit  toutes  les  perfonnes  qui  portedoient  des  char- 
ges publiques  à prêter  ferment , qu'elles  réconnoiflbient  Elifabeth  pour  légi- 
time Reine  d’Angleterre , Si  pour  Gouvernante  Jitprétne , tant  dans  les  chojes 
eccléjiajliques  que  dans  les  temporelles  \ Si  fi  quelqu’un  refufoit  de  prêter  ce 
ferment , il  étoit  déclaré  incapable  d’exercer  aucun  emploi  public.  Enfin  il 
y avoit  diverfes  peines  ordonnées  contre  ceux,  qui  par  paroles  & par  écrit , 
tendoient  à favorifer  quelqu’authorité  étrangère  dans  le  royaume.  Un  cinquiè- 
me aéle  établidoit  l’uniformité  dans  le  Service  divin.  Par  un  fixiéme  , le 
Parlement  permit  à la  Reine  de  s’approprier  les  terres  des  Evêchés  vacants , 
pourvu  qu’elle  en  tendic  la  valeur  en  dixmes  inféodées.  Par  un  feptiéme  on 
adjugeoit  à la  Reine  toutes  les  maifons  religieufes.  En  un  mot  on  rétablit  la 
religion  fur  le  même  pied  qu’elle  avoit  été  ious  Edouard. 

La  paix  du  château  Cambrefis,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  & qui  fut  conclue 
au  mois  d’ Avril , fembloit  promettre  à Elifabeth  quelque  tranquillité  ; mais  les 
prétentions  de  Marie  Stuart  à la  couronne  d’Angleterre  cauferent  de  l’inquiétude 
a la  Reine,  qui  voyoit  que  la  France  avoit  deflein  de  foutenir  le  parti  de  Marie  _ 
Stuart.  Pour  prévenir  le  complot  de  fes  ennemis , elle  fit  un  traité  avec  les  mé- 
contents d’Ecofie , après  lequel  elle  fit  marcher  des  troupes  qui  entrèrent  dans 
ce  royaume , Si  firent  le  liège  de  Leith.  François  IL  qui  étoit  alors  monté 
fur  le  thrône  de  France  , fit  tous  fes  efforts  pour  obtenir  d’Elifabcth  qu’elle 
retirât  fes  troupes  d'Ecoffe;  mais  elle  refufa  de  le  faire,  & publia  même  un 
manifefle  dans  lequel  elle  expliquoit  les  raifons  qu’elle  avoit  de  s’intérerter 
aux  affaires  d’Ecotfe.  Cependant  comme  toutes  les  puilfances  fouhaitoient 
la  paix,  elle  fut  conclue  par  un  traité  à Edimbourg,  après  lequel  les  François 
& les  Anglois  quittèrent  l’Ecorte. 

Quoique  la  Reine  eût  déclaré  qu  elle  vouloit  vivre  dans  le  Célibat , on  ne 
laiffoit  pas  d’efperer  qu’elle  prendrait  une  autre  réfolution.  Plufieurs  Princes 
Si  Seigneurs  s’erant  flattés  de  la  faire  changer  de  fentiment , fe  mirent  fur  les 
rangs.  Tels  étoient  Charles  Archiduc  d’Autriche  , le  Roi  de  Suède  , le  Duc 
Holilein , le  Comte  d’Aran  , fils  du  Duc  de  Clucelleraud.  Plufieurs  Seigneur» 
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Anglois  oferent  aufli  afpirer  à l’honneur  de  partager  le  thrône  avec  elle  î 
mais  Robert  Dudley  , fils  du  dernier  Comte  de  Northumberland , étoit  celui 
pour  lequel  la  Reine  temoignoit  le  plus  d'inclination.  Ce  n’étoient  pas  cepen- 
dant les  grandes  qualités  de  ce  Seigneur  qui  avoient  pù  faire  imprelTion  fur 
Elifabeth,  puifque  fes  vices  furpatl'oient  (es  vertus.  Il  étoit  en  fi  grande  fa- 
veur , qu'on  croît  obligé  de  s’adrelTer  à lui  pour  obtenir  quelque  grâce  de  la 
Cour , 8c  les  Ambafladeurs  mêmes  dévoient  lui  rendre  compte  de  leurs  né- 
gociations. 

Les  principaux  Miniftres  d’Elifabeth  étoient Nicolas  Bacon,  quelle  avoic 
fait  Garde  du  grand  fcean  avec  toutes  les  prérogatives  de  grand  Chance- 
lier, 8c  Guillaume  Cecil  qui  avoir  été  Sécretaire  d'Etat  fous  Edouard  VI. 
Ce  dernier  étoit  un  homme  d’un  rare  génie , capable  des  plus  grandes  affai- 
res , &:  infatigable  au  travail.  Telle  étott  alors  la  fimation  de  la  Cour  d’Elifa- 
beth , qui  avoir  befoin  d’avoir  auprès  d’elle  des  Miniftres  éclairés;  car  elle 
avoit  tout  à craindre  de  fes  voifins,  & ne  voyoit  aucun  Prince  dans  l’Europe 
fur  lequel  elle  pût  véritablement  compter.  Comme  il  étoit  de  l’intcrêt  de 
cette  PrincefTe  de  gagner  de  plus  en  plus  l’affeciion  de  fes  fujets , elle  fe  con- 
duifit  avec  tant  d’adrefTe  8c  de  politique , que  les  Anglois  fe  trouvoient  heu- 
reux de  vivre  fous  un  tel  gouvernement. 

Elifabeth  fut  pendant  fa  vie  fi  jaloufe  de  la  couronne  qu’elle  portoit,  qu’elle 
11e  celEa  jamais  d’être  en  inquiétude  fur  ce  fujet , & cette  inquiétude  fut  la 
caufe  du  trifte  fort  de  Marie  Stuart , quelle  facrifia  enfin  à fa  fureté.  A peine 
François  II.  fut-il  mort,  que  la  Reine  d'Angleterre  ptelfa  Marie  Stuart  veuve 
de  ce  Prince,  de  ratifier  le  traité  d'Edimbourg.  Les  principaux  articles  qui 
regardoient  Elifabeth,  porroient  que  le  Roi  & la  Reine  de  France  & d'EcolIe 
s’abftiendroient  de  prendre  le  titre  & la  qualité  de  Roi  8c  de  Reine  d’Angle- 
terre 8c  d’Irlande , & de  porter  les  armes  de  ces  deux  royaumes  : Que  les  pa- 
tentes & autres  actes  qu’ils  avoient  faits  expédier  fous  ce  titre  y feroient  ré- 
formés ou  demeureroient de  nulle  valeur: Que  la  farisfaétion  ultérieure  que 
la  Reine  d’Angleterre  demandoit  pour  l’injure  qui  lui  avoit  été  faite  , feroit 
renvoyée  à une  conférence  qui  fe  tiendroit  à Londres  entre  des  Commilïâires 
des  deux  couronnes  : Que  n les  CtfmmilTaires  ne  pouvoient  pas  en  convenir, 
la  décifion  en  feroit  remife  au  Roi  d’Efpagne.  Marie  Stuart  pour  éluder  la 
demande  d’Elifabeth,  répondit  que  fe  trouvant  feule  & fansConfeil , & cette 
affaire  ne  la  regardant  que  comme  Reine  d’Ecofle , elle  vouloir  attendre  que 
quelques-uns  des  Grands  de  fon  royaume  fe  fuirent  rendus  auprès  d’elle  , 
à qu’enfuite  elle  donneroit  à la  Reine  d’Angleterre  une  fatisiaciion  con- 
venable. 

Marie  qui  ne  pouvoit  plus  reflet  en  France , fe  détermina  à repafTer  en 
Ecolle , & fit  demander  à Elifabeth  un  fauf-conduit.  La  Reine  d’dnglercrrc 
promit  de  l’accorder , après  que  la  Reine  d'EcolIe  auroit  ratifié  le  traité  d’E- 
dimbourg. Marie  fe  trouva  offenfée  de  la  conduite  d’Elifabeth,  8c  répondit 
1 l'AmbalIadcur  d’Angleterre  qu’elle  n’avoit  deftbin  de  palier  en  EcolTe  que 
pour  confulter  les  Etats  de  fon  royaume,  8c  donner  enfuite  une  réponfe  con- 
venable. Les  deux  Reines  avoient  des  raifons  particulières  , l’une  pour  pref- 
fer  la  ratification  du  traité  d’Edimbourg,  8c  l’autre  pour  la  différer.  Elifabeth 
pafToit  pour  bâtarde  en  France  & dans  tous  les  pays  Catholiques } 8c  ç, ’étyij 
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fur  te  fondement  que  Henri  II.  avoir  fait  prendre  au  Dauphin  fon  fils  Sc  à 
la  Reine  fon  cpoule  , le  titre  de  Roi  & de  Reine  d’Angleterre.  Ainfi  Elifa- 
beth  croyoit  devoir  obliger  Marie  Stuart  à renoncer  4 ce  titre  , comme  on 
étoit  convenu  par  le  traite  d'Edimbourg.  Marie  de  fon  côté  refufoic  de  rati- 
fier un  traité , qui  fembloit  l’exclurrc  pour  toujours  d’un  thtône  où  elle  avoir 
droit.  Cependant  pour  fatisfaire  Elifabeth  j elle  propofa  de  changer  une  claufe 
du  traité  j & à la  place  de  ces  mots,  qu’à  l’avenir  François  & Marie  s’abjlien- 
d-oient  de  prendre  le  titre  de  Roi  & de  Reine  d’Angleterre , on  y fubftitua  ceux-ci, 
que  pendant  la  vie  d’ Elifabeth,  Marie  ne  pre adroit  point  le  titre  de  Reine  d’An- 
gleterre. Cette  claufe  ne  fatisfit  point  Elifabeth , & il  eft  aifé  de  remarquer  que 
l'intention  dejcette  PrinceflTc  étoit  de  fe  fervir  de  la  ratification  pure  3c  (impie, 
pour  priver  Marie  du  droit  que  fa  naiflance  lui  donnoit,  ou  du  moins  pour  la 
tenir  dans  une  continuelle  inquiétude  au  fujetde  fa  fucccllion.  Cette  modifica- 
tion dans  l’article  du  traité  dont  je  viens  de  parler,  ne  fut  propofée  que  quel- 
ques années  après , mais  fans  aucun  fuccès.  Marie  ne  voulant  pas  faire  une 
nouvelle  foumillion  4 la  Reine  d’Angleterre , s’embarqua  & arriva  heureufe- 
ment  en  Ecoflè , où  la  religion  Proteftante  avoir  été  établie  par  des  loix  fi 
féveres  que  la  Reine  feule  avoir  la  liberté  de  faire  dire  la  Méfie. 

Quelque  temps  après  que  cette  Princefie  fut  de  retour  dans  fes  Etats , elle 
envoya  un  Ambaflàdeur  à Elifabeth  pour  lui  demander  fon  amitié.  Le  Mi- 
niftre  d’Ecofle  étoit  en  même  temps  chargé  d’une  lettre  de  la  part  des  Sei- 
gneurs de  ce  royaume ,.  qui  invitoit  Elifabeth  à reconnoître  Marie  pour  fon 
héritière  préfomptive.  La  Reine  d’Angleterre  parut  mécontente  de  cette  pro- 
pofition  : elle  ajouta  cependant  qu’elle  ne  feroit  aucune  démarche  qui  pût 
après  fa  mort  porter  préjudice  à la  Reine  d’Ecofle  ; mais  qu’il  étoit  juile  que 
cette  Princefie  lui  donnât  quelque  fatisfackion  pour  avoir  ufurpé  fon  titre  & 
fes  armes.  Cependant  le  Pape  fit  quelque  tentative  auprès  d’Elifabcrh  , pour 
obtenir  le  rétabliflèmenr  de  l’ancienne  religion  en  Angleterre,  & pour  enga- 
ger cette  Princefie  à envoyer  des  Evêques  Anglois  au  Concile  de  Trente.  Les 
démarches  du  Pontife  furent  inutiles , & la  Reine  ne  voulut  écoutet  aucune 
propofition.  Elifabeth  qui  craignoit  toujours  les  ennemis  du  dehors  , fit  des 
préparatifs  qui  pouvoienr  la  mettre  â l’abri  de  leurs  entreprifes.  Elle  ne  fê 
contenta  pas  de  bien  fortifier  les  places  frontières , fur-tout  celles  du  Nord , 
elle  jugea  encore  à propos  d’entretenir  une  bonne  flotte,  qu’elle  regardoit  avec 
raifon  comme  le  boulevard  de  l’Angleterre. 

Pendant  quelle  étoit  occupée  de  ces  foins,  elle  découvrit,  ou  plutôt  elle 
foupçonna,  quelque  liaifon  myfterieufe  entre  la  Comtelfe  de  Lcnox  (i)  3c 
la  Reine  d’Ecofle.  Elifabeth  craignant  les  fuites  de  cette  union , envoya  4 la 
tour  le  Comte  Sc  la  Comtelfe  de  Lenox.  Arthur  de  la  Pôle  & fon  frere , defeen- 
dus  d’une  Princefie  de  la  maifon  d’Vorck  , eurent  le  même  fort  pour  avoir 
formé  un  parti  dans  le  royaume.  Ces  derniers  furent  condamnés  4 mort;  mais 
la  Reine  leur  fit  grâce  en  faveur  du  fang  illuflre  dont  ils  tiraient  leur  origine. 
Catherine  Gray  fille  du  Duc  de  Suffolck  , £c  futur  de  Jeanne  Gray , ne  fut 
pas  fi  heureufe.  Elle  mourut  en  prifou , quoiqu’elle  fut  innocente  : mais  Eli- 

( i ) Elle  étoit  née  du  fécond  mariage  de  Marguerite  Reine  dXcoiTe  avec  le  Comte 
«fAngus, 
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• fibeth  avoir  cru  devoir  la  facrifier  à fa  jaloulîe , & fe  délivr.r  de  cette  efpece 
de  rivale  qui  lui  caufoic  de  l’inquiétude. 

Les  Princes  Lorrains  ne  lui  en  cauferent  pas  une  moindre  , parce  qu’elle 
s’imaginoit  qu’ils  avoicnt  dell'ein  de  favoriler  la  Reine  d'Ecofie , & de  la 
mettre  fur  le  thrône  d’Angleterre.  La  conduire  du  Duc  de  Guife  avoit  pû  lui 
occalionner  ces  fottpçons,  & pour  rompre  les  mcfures  de  ce  Prince,  elle  penfa. 
qu’elle  devoir  accorder  du  fecours  aux  Proteftans  de  France.  Elle  fit  donc  un 
traite  avec  eux  , Si  envoya  en  Normandie  des  troupes  qui  fe  mirent  en  pof- 
fellion  du  Havrc-de-Grace  que  les  Proteftants  leur  livrèrent.  Elifabeth  n’eut 
pas  lieu  d’être  contente  du  fecours  qu’elle  leur  avoit  envoyé  s car  non-feule- 
ment ils  firent  la  paix  fans  fa  participation  , mais  ils  tournèrent  encore  leurs 
armes  contre  les  Anglois , qu’ils  forcèrent  à abandonner  le  Havre-de-Grace  : 
ce  qui  obligea  la  Reine  à fe  réconcilier  avec  la  France.  Le  traité  fut  conclu 
le  11  d’ Avril  1564. 

Cependant  la  mort  du  Duc  de  Guife  avoit  privé  la  Reine  d’Ecodè  d’un 
puilfitnt  fecours.  Si  la  Reine  mere  de  Charles  IX.  loin  de  foutenir  Marie 
Stuart,  lui  caufoit  tous  les  jours  quelque  nouvelle  mortification.  Le  Cardi- 
nal  de  Lorraine  qui  n’avoit  plus  grand  crédit!  la  Cour,  confeilla  à fa  niées 
d’époufer  l’Archiduc  d’Autriclie.  Marie  qui  11e  vouloir  pas  fe  brouiller  avec 
Elifabeth  , la  confulta  fur  ce  mariage.  La  Reine  d’Angleterre  qui  en  fentoit 
les  conféquences,  tâcha  de  l’en  diflùader.  Elle  lui  repréfenta  que  ce  mariage 
lui  feroit  tort  auprès  de  la  nation  Angloifc  , qui  ne  pourroit  fupporter  le 
joug  d’un  Prince  étranger  : que  d’ailleurs  elle  avoit  à craindre  plulieurs  con- 
currents au  thrône , & quelle  lui  confeilloit  de  s’unir  plutôt  à quelque  Sei- 
gneur Anglois.  On  prétend  qu’elle  fit  infinuer  à la  Reine  d’Ecorte , qu’elle 
devoir  jetter  les  yeux  fur  Milord  Dudley.  Marie  fe  trouva  fort  embarrallee 
par  la  réponfe  de  la  Reine , Sc  quoiqu’elle  fe  déterminât  â refufer  l’Archiduc  , 
elle  ne  vouloit  cependant  pas  s’unir  à celui  qu’Elifabeth  lui  propofoit. 

Ces  deux  Princelfes  furent  quelque  temps  brouillées  enfemble  ; mais  elles 
fe  réconcilièrent  bientôt,  y étant  toutes  deux  portées  par  des  motifs  d’intérêt. 
Pendant  qu’Elifabeth  travailloit  à engager  Marie  Stuart  â époufer  Dudley , 
Comte  de  Lcicefter,  la  Reine  d’Ecofie  fongeoit  à fe  marier  avec  le  Lord 
d’Arley , fils  de  la  Comtelfe  de  Lenox , Si  par  ce  moyen  elle  réunifioit  les 
droits  des  deux  familles.  Ce  mariage  qui  fe  fit  malgré  Elifabeth  Si  plulieurs 
Seigneurs  d’Ecoflè,  fut  célébré  le  19  de  Juillet.  La  Reine  d’Angleterre  fâchée 
de  cette  alliance,  fit  redemander  le  Lord  d’Arley,  â qui  elle  refufoit  le  titre 
de  Roi.  Marie  ne  voulut  pas  donner  audience  au  Miniftrc  Anglois , Si  depuis  ce 
temps  les  deux  Reines  le  regardèrent  comme  ennemies.  Je  parte  fous  lïlence 
tout  ce  qui  fe  fit  en  Ecortb  par  rapporta  ce  mariage , afin  de  ne  point  antici- 
per fur  ce  que  je  dois  en  dire  dans  l’hilloire  de  ce  royaume.  Je  ne  m’arrête- 
tai  donc  qu’aux  événements  qui  ont  du  rapport  avec  l’Angleterre. 

La  rupture  entre  les  deux  Reines  n’empêcha  pas  Marie  de  prier  Elifabeth 
d’être  la  marreine  d’un  Prince  dont  elleétoit  accouchée  le  19  de  Juin,  & qui 
fut  nommé  Jacques.  La  mutuelle  défiance  de  ces  deux  Princelfes  étoit  toujours 
la  caufe  de  la  méfintelligence  qui  regnoit  entre  elles.  Elles  fe  tendoient  con- 
tinuellement des  pièges , Si  ne  cherchoient  qu'à  fe  détruire  réciproquement. 
Ainli  Marie  ne  voulut  jamais  ratifier  le  traité  d'Edimbourg , & Elifabeth  ne 
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put  confondra  la  déclarer  fon  héritière  -,  parce  qu’elle  craignoit  que  la  Reine 
d’Ecolfe  qui  avoir  un  grand  nombre  de  partifans  en  Angleterre , ne  voulût 
la  charter  du  thrône , après  lui  avoir  donne  un  nouveau  droit  à la  couronne. 

Cependant  le  Parlement  prertbit  la  Reine  de  fe  choilîr  un  epoux,  ou  de 
nommer  un  fucceflèur.  Il  eft  facile  de  comprendre  qu’on  avoit  alors  en  vue 
de  faire  nommer  la  Reine  d’Ecoffe;  mais  la  mort  tragique  du  Roi  fon  époux, 
& dont  elle  fut  acculée,  gâta  entièrement  fes  affaires,  St  empêcha  la  Cham- 
bre des  Communes  de  forcer  Elifabeth  à fe  déclarer.  Ces  foupcons  fem- 
bloient  être  confirmés  par  le  mariage  qu’elle  contracta  avec  Bothwel,  qui 
écoit  reconnu  pour  fon  favori  du  vivant  meme  du  Roi.  L’Ecortè  fut  bientôt 
en  mouvemenc , St  les  Confédérés  s’étant  rendus  maîtres  de  la  Reine , l'en- 
fermèrent dans  le  château  de  Lochlewen , St  l’obligèrent  à céder  la  couronne 
au  Prince  fon  fils.  Elle  eut  feulemenc  la  permirtîon  de  nommer  un  ou  pla- 
ideurs Régents  pour  gouverner  le  royaume  pendant  la  minorité  du  Roi  , Sc 
elle  fe  détermina  à donner  cette  place  au  Comte  de  Murray. 

Elifabeth  toujours  occupée  des  moyens  de  fe  maintenir  fur  le  thrône , pro- 
fitoit  adroitement  des  troubles  de  l’Ecolfe  , St  ne  négligeoir  rien  pour  con- 
ferver  l’affc&ion  de  fes  fujets.  Elle  fçut  les  amufer  par  les  differenres  négo- 
ciations quelle  entama  au  fujet  de  fon  mariage  avec  plufîeurs  Princes  de 
l'Europe.  l’Archiduc  d’Autriche  fut  un  de  ceux  quelle  flatta  davantage  de 
cette  efpérance  ; mais  la  religion  fut  le  prétexte  dont  elle  fe  fervit  pour  rom- 
pre avec  ce  Prince. 

La  Reine  d’Ecolfe  fe  trouvoit  alors  dans  une  trifte  fïtuation.  Elle  s'étoit 
fauvée  de  fa  prifon , & par  le  moyen  de  fes  Partifans , elle  s’étoit  vue  en 
état  de  marcher  contre  le  Régent  & les  Confédérés.  La  bataille  qu’elle  perdit, 
ne  lui  lairta  plus  d’autres  rertources  que  de  chercher  un  afyle  en  Angleterre. 
Elifabeth  à qui  elle  avoit  écrit  pour  ce  fujet,  fe  trouva  afTez  embarrartee  fur  le 
parti  qu'elle  devoir  prendre.  Enfin  elle  fe  détermina  à la  retenir,  & pour  cou- 
vrir en  quelque  manière  la  rigueur  dont  elle  devoit  ufer  envers  cette  Reine, 
elle  lui  déclara  qu’elle  fouhaitoit  pouvoir  être  convaincue  de  fon  innocence, 
afin  de  lui  donner  enfuite  de  puillants  fecours , fans  craindre  les  reproches  du 
public.  Elle  prit  en  meme  temps  la  réfolution  de  traîner  cette  affaire  en  lon- 
gueur , dans  l’efperance  que  les  circonftances  lui  fourniraient  des  moyens 
pour  prendre  d’autres  mefures  nécertàires  à fon  projet.  Pour  mieux  cacher  fes 
derteins.elle  affcéia  au  dehors  d’êrre  affligée  de  l’tnfortune  de  la  Reine  d'Ecofle, 

refufa  d’écouter  ceux  qui  parloient  mal  de  cette  Princerte.  Marie  fut  long- 
temps la  dupe  de  cette  politique;  mais  elle  découvrit  enfin  les  artifices  de  la 
Reine.  Les  moyens  dont  elle  voulut  fe  fervir  pouc  fe  fouftrairc  au  malheur 
qui  la  menaçoit,  fournirent  à fon  ennemie  un  prétexte  plus  plaufiblc  de  la 
retenir  en  prifon. 

Cependant  le  Régent  d’EcofTe  étoit  réfolu  de  convoquer  les  Etats , pour  y 
faire  condamner  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  contre  le  Roi , en  faveur  de 
la  Reine.  La  fadion  de  cette  Princerte  craignant  les  fuites  de  cette  artemblée, 
demanda  quelque  fqcours  à la  France  ; mais  la  guerre  civile  qui  troubloit  ce 
royaume  , empêcha  le  Roi  de  faire  partir  des  troupes  pour  l’Ecorte.  Les  Par- 
tifans de  Marie  furent  donc  obligés  de  s’adrertet  à Elifabeth  , St  offrirent  de 
la  prendre  pour  arbitre  des  différends  qu’ils  avoient  avec  le  Régent.  La  Reine 
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~l^ov  aT'7T~  d'Angleterre  accepta  avec  joye  certe  offre , qui  lui  foumifToit  l’occafion  de  fe 
D'AKcLtrtR-  m^et  des  affaires  de  l’Ecofle.  Elle  fit  donc  f'çavoir  au  Comte  de  Murray , 
RI.  qu’elle  fouhaitoit  que  l'affemblée  des  Etats  fut  différée  , jufqu’àce  qu’elle  fût 

mieux  informée  des  raifons  qui  avoient  porté  les  Ecolfoisà  ôter  à leur  Reine 
le  gouvernement  du  royaume.  Le  Régent  n’eut  aucun  égard  aux  demandes 
d’Elifibeth , Si  fit  tenir  les  Etats  le  jour  meme  qui  avoit  été  indiqué.  Lorf- 
qu’ils  furent  fcparés,  le  Comte  de  Murray  leva  des  troupes  à deffein  de  pour- 
fuivre  ceux  qui  avoient  été  condamnés.  Ses  fucccs  furent  confiderables , Si 
il  aurait  réduit  tout  le  royaume , fi  la  Cour  d’Angleterre  n’eût  pas  interrompu 
l’exécution  de  fes  defTeins.  Elifabeth  pour  parvenir  plus  aifément  1 fon  but , 
déclara  quelle  étoit  réfolue  de  prendre  lcS  interets  de  Marie  qu’elle  croyoit 
innocente , & que  par  conféquent  elle  employcroit  toutes  fortes  de  voyes  pour 
réduire  les  rebelles.  La  Reine  d’Ecolfe  trompée  pat  ces  apparences,  offrit  de 
nommer  des  Commilfaires  pour  défendre  fa  caule  devant  Elifabeth , & par-là 
elle  tomba  dans  le  piège  qu’on  lui  tendoit. 

La  Reine  d'Angleterre  écrivit  auflitôt  au  Comte  de  Mnrray , pour  l’enga- 
ger à envoyer  des  Députés  à Londres,  afin  de  juftifier,  s’il  étoit  pollible,  fa  con- 
duite & celle  des  EcofTois  à l’égard  de  leur  Reine.  Le  Régent  fe  trouva  dans 
un  extrême  embarras,  Si  ne  fçavoit  quel  parti  prendre.  Il  lui  étoit  dangereux 
de  mettre  en  compromis  une  affaire  déjà  jugée  par  les  Etats , Si  honteux  de 
répondre  devant  une  Puiflânce  étrangère.  D’un  autre  côté  il  craignoit  qu'Eli- 
. . fabeth  ne  voulût  rétablir  Marie  fur  le  thrône.  Il  crut  donc  qu’il  étoit  à propos 

v • qu’il  fe  rendit  à Yorck  avec  neuf  Députés,  qui  furent  nommés  pour  l’accom- 

pagner. Marie  en  nomma  cinq , & Elifabeth  chargea  trois  Seigneurs  de  fe 
rendre  auflî  à ces  conférences  qui  fe  tinrent  le  4 d’Oûobre.  Le  Duc  de  Nor- 
folck  , un  des  Commiffâires  d’Elifâbcih , avoit  deffein , à ce  que  l'on  prétend, 
d epoufer  la  Reine  d’Ecoffe , ou  du  moins  on  pouvoir  le  regarder  comme 
un  des  principaux  Partifans  que  Marie  avoit  en  Angleterre.  Ce  Seigneur 
étoit  réfolu  de  rompre  les  meuires  d’Elifabeth  , Si  l’on  croit  qu’il  avoit  don- 
né ordre  de  faire  tuer  le  Comte  de  Murray  , lorfqu'il  arriveroit  fur  les  fron- 
tières , Sc  de  faire  enlever  tous  fes  papiers , afin  de  faire  perdre  les  preuves 
qu’il  apportoit  contre  la  Reine  d’Ecolfe.  Il  révoqua  cependant  cet  ordre  ; mais 
il  fit  tous  fes  efforts  pour  retarder  la  conclufion  de  l’affaire.  Après  avoir  gagné 
le  Comte  de  Lidington  , il  s’ouvrit  au  Comte  de  Murray,  & lui  fit  connoîrre 
les  véritables  intentions  d'Elifabcth.  Pour  l’en  convaincre , il  lui  confeilla 
de  demander  à cette  Princede  un  écrit  ligné  de  fa  main , par  lequel  elle  s’en- 
gageât à prononcer , auürtôt  que  les  preuves  auraient  été  produites , & à fou- 
tenir  le  parti  du  Roi  d’Ecoffe , en  cas  que  la  Reine  là  mere  fût  trouvée  cou- 
pable. 

Le  Régent  profitant  de  cet  avis,  fit  dans  la  féance  fuivanre  la  proportion 
dont  il  étoit  convenu  avec  le  Duc  de  Norfolck  : ce  qui  furprit  tous  ceux  qui 
n’étoient  pas  du  fecret.  On  fut  donc  obligé  d'écrire  à Elifabeth  pour  l’infor- 
mer de  cette  nouvelle  difficulté.  La  Reine  fut  extrêmement  étonnée  de  la 
demande  du  Comte  de  Murray,  qui  lui  envoya  deux  Députés  pour  l’inftruire 
de  fes  raifons.  U les  fuivir  peu  de  temps  apres  pour  farisfaire  la  Reine,  Si  cette 
Princede  nomma  d’autres  Commidaires  pour  conférer  avec  lui.  Le  Régent 
petfiflu  toujours  dans  fa  première  demande,  Si  refuü  d'accufcr  Marie,  quorque 
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ce  fut  le  motif  de  fon  voyage  en  Angleterre.  Cependant  la  Reine  fut  informée  — - 

des  delfeins  du  Duc  de  Norfolck , & il  y a tout  lieu  de  penfer  que  le  Comte 
de  Murray  fut  gagné  par  la  fuite , puifque  fon  Sécretaire  fe  lailfa  arracher  RE 
des  mains  les  papiers  qui  contenoient  les  articles  d’accufation  contre  Ma- 
rie. On  croit  que  le  Régent  avoit  pris  ce  détour  pour  fauver  en  quelque  ma- 
niéré la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  Duc  de  Norfolclc. 

Les  Commillaires  Anglois  ne  furent  pas  plutôt  en  pollclîion  de  ces  papiers, 
qu’on  marqua  un  jour  aux  EcolTois  pour  expliquer  leurs  preuves  en  détail. 

Marie  révoqua  alors  le  pouvoir  quelle  avoit  donné  à fes  Envoyés , & recula 
les  Commillaires  Anglois , à moins  que  les  Ambalfadeurs  de  France  & d’Ef- 
pagne  ne  leur  furtent  adjoints.  Cette  PrincefTe  demanda  même  que  le  Comte 
de  Murray  fût  mis  en  prifon , ajoutant  qu’elle  pouvoir  le  convaincre  d’être 
auteur  de  la  mort  du  Roi.  Cette  réeufarion  n’empêcha  pas  les  Commilfaires 
Anglois  de  procéder  à l’examen  des  pièces,  6c  le  Régent  produifi t les  confellions 
de  ceux  qui  avoienr  fouffert  la  mort  pour  avoir  eu  part  au  meurtre  du  Roi. 

On  apporta  aulli  la  cadette,  qu’on  avoit  enlevée  à Bothwcl,  dans  laquelle  oit 
trouva , félon  Buchanan  , des  lettres  qui  faifoient  tort  à la  réputation  de  Ma- 
rie. Elifabeth  refiifa  de  prononcer  fur  cette  affaire  qu’elle  renvoya  à un  autre 
temps.  Cette  Princelfe  éroit  bien  aife  de  lailfer  la  choie  indécife  , afin  d'avoir 
toujours  un  prétexte  pour  retenir  la  Reine  d'Ecolfe , qu’elle  fit  transférer  au 
château  de  Tutbury. 

Pendant  que  la  Reine  étoit  dccupée  de  cette  affaire  , un  accident  brouilla 
cette  Princelle  avec  le  Roi  d’Efpagne  , & penfa  être  caufe  d’une  guerre  conlide- 
rable  entre  ces  deux  Puilfances.  Des  Marchands  de  Gênes  & de  quelques  autres 
villes  d’Italie , firent  mettre  fur  des  vaidèaux  de  Bifcayc  une  groflè  fomme 
d’argent  qu’ils  vouloient  faire  paffer  dans  les  Pays-Bas.  Ces  vaifTeaux  ayant  été 
attaqués  par  les  François,  cherchèrent  une  retraite  dans  les  ports  d’Angleterre. 

La  Reine  informée  que  l'AmbalTadetir  d’Efpagne  vouloir  le  rendre  maître  de 
cet  argent  au  nom  dn  Duc  d’Albè , û qui  il  n’appartenoit  pas,  s’en  empara  fous 
prétexte  d’emprunt,  8c  donna  des  cautions  pour  le  payement.  Le  Duc  d’Albe 
s’en  plaignit  -,  mais  Elifabeth  répondit  qu’elle  étoit  prête  à fatisfaire  le  Roi 
d’Efpagne,  fi  ce  Monarque  luidonnoit  clés  preuves  que  cet  argent  lui  appar- 
renoit.  Le  Duc  irrité  contre  la  Reine  d’Angleterre  , maltraita  les  Anglois  qui 
étoient  dans  les  Pays-Bas , & Elifabeth  agit  de  repréfàilles,  ce  qui  ht  dégé- 
nérer cette  querelle  en  une  efpece  de  guerre  fur  met,  dont  le  commerce  eut 
beaucoup  â fouffrir. 

Les  Partifans  de  Marie  ne  celToient  de  former  contre  Elifabeth  des  com-  

plots  qui  auroient  eù  de  funeftes  fuites  pour  Cette  PrincelTe,  fi  elle  ne  les  eût  mUri^cora- 
prévenus.  Ils  réfolurent  de  rétablir  Marie  fur  le  thrône  d’Ecolfe , de  la  faire  plot.  rn  faveur 
déclarer  héritière  préfomptive  d’Elifabcth , & de  la  marier  au  Comte  de  Nor-  dc  M"**! 
folck.  Les  articles  de  ce  mariage  furent  même  arrêtés , & l’on  communiqua 
le  projet  aux  Rois  de  France  6c  d’Efpagne.  La  Reine  en  ayanr  été  inftruite, 
en  parla  au  Duc  de  Norfolck  , qui  promit  de  fe  défilfer;  mais  comme  il  s’ap- 
perçut  qu’Elifabeth  le  regardoit  dç  mauvais  oeil , il  fe  retira  de  la  Cour.  S'étant 
enfuite  repenti  de  cette  démarche,  il  y retourna , après  avoir  écrit  à la  Reine, 

& prié  fes  amis  de  parler  en  fa  faveur.  Elifabeth  qui  avoit  nouvellement  ap- 
ait  ignorées  jufqu’alors , ht  ancrer  le  Duc  8c  l’envoya 
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à la  tour.  Tousfes  complices  furent  difgraciés,  & la  Reine  ne  jugea  pas  à pro- 
pos d’en  tirer  une  plus  grande  vengeance , parce  qu’elle  étoit  informée  qu'il 
y avoit  une  nouvelle  conjuration  prête  à éclater. 

Les  Comtes  de  Northumberland  & de  Wcftmorland  étoient  à la  tète  de 
ce  complot,  8:  la  Reine  voulant  rompre  leurs  mcfures,  leur  avoit  ordonné 
de  fe  rendre  à la  Cour.  Ces  deux  Seigneurs  n’ofcrcnt  pas  fe  remettre  entre 
les  mains  d'Elifabeth,  & alTemblercnt  aullirôt  des  troupes.  Le  motif  qui  les 
iaifoit  agir,  étoit  de  délivrer  la  Reine  d’EcofTe  -,  mais  ils  curent  foin  de  publier 
que  leurdeffein  étoit  de  rétablir  l’ancienne  religion,  de  charter  les  mauvais  Con- 
leillers  d’auprès  de  la  Reine,  fie  de  faire  rendre  juftice  au  Duc  de  Norfolck, 
& aux  autres  Seigneurs  qui  étoient  emprifonnés  ou  difgraciés.  Ils  s’avancè- 
rent enfuite  jufqu’à  Durham  , y brûlèrent  les  bibles  en  Anglois , les  livres  de 
la  nouvelle  Lithurgie  en  la  meme  langue,  & y firent  dire  la  Méfié  publique- 
ment. Elifiiberh  fit  aullitôt  transférer  la  Reine  d’Ecoffe  àCoventry , ville  forte 
dans  le  milieu  du  royaume  , & qu’il  n’y  avoit  pas  apparence  que  les  rebelles 
pullent  forcer.  Ceux-ci  ne  voyant  point  leur  armée  s’augmenter  , & appre- 
nant que  la  Reine  faifoit  marcher  des  troupes  contt’eux,  ie  retirèrent  d’abord 
vers  les  provinces  du  Nord  , & fe  difperlerent  bientôt  après.  Le  Comte  de 
Northumberland  alla  fe  cacher  en  Ecofle , & le  Comte  de  Weftmorland  fe 
fauva  dans  les  Pays-Bas , où  il  palTa  le  refte  de  fa  vie  , fublïftanr  d'une  petite 
penlion  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  donnoit.  Plufieurs  des  rebelles  furent  punis 
de  mort , fie  la  Reine  pardonna  à la  plus  grande  partie.  La  révolte  de  Leonard 
Dacre  fut  aufli  bientôt  appaifée , fie  ce  rebelle  fut  contraint  de  fe  fauver  en 
Flandres. 

Les  mauvais  fuccès  que  les  Partifans  de  la  Reine  d’Ecoffe  avoient  eus  juf- 
qu’alors,  ne  les  empêchèrent  pas  de  faire  de  nouvelles  tentatives  en  fa  faveur. 
LeComte  de  Murray  fut  aflallîné,  fie  dès  le  lendemain  de  cet  événement, 
les  Scots  St  les  Carrs  entrèrent  à main  armée  en  Angleterre , 8c  cauferent  de 
grands  ravages  dans  les  provinces  du  Nord.  On  travailla  enfuite  à réunir  les 
Écoflbis , en  portant  Elifabeth  à attaquer  indifféremment  tout  le  royaume.  La 
Reine  d’Angleterre  qui  avoit  intérêt  de  fomenter  les  divifions  dans  cet  Etat  , 
envoya  un  Ambaffadeur  en  Ecofle  pour  fe  plaindre  de  l’invafion  qu’on  avoit 
faite  en  Angleterre.  Le  Miniftre  de  cette  Ptinceffe  eut  foin  de  déclarer  qu’il 
fçavoit  bien  que  ceux  qui  gouvernoient  l'Ecoffe,  n’avoienr  aucune  part  âl’in- 
fulte  qu’on  avoit  faite  aux  Anglois,  8c  il  offrit  au  nom  de  la  Reine  a ceux  qui 
étoient  à la  tête  du  gouvernement,  des  troupes  pour  punir  les  coupables.  Il 
ajoura  que  fi  on  refufoit  de  farisfaire  Elifabeth,  elle  leroit  obligée  de  faire, 
entrer  une  armée  en  Ecofle , non  pour  attaquer  toute  la  nation , mais  feu- 
lement pour  fe  venger  de  ceux  dont  elle  avoir  fujet  de  fe  plaindre.  La  ré- 
ponfe  qu'on  devoit  faire  à la  Reine  d’Angleterre , fut  différée  julqu  a l’aflem- 
blée  des  Etats. 

Les  Partifans  de  Marie  les  affemblerentà  Lithquo , fie  cherchèrent  inuti- 
lement les  moyens  de  forcer  Elifabeth  à rompre  avec  toute  la  nation  Ecof- 
foife.'  Ils  fe  rendirent  enfuite  à Edimbourg  ; mais  la  garde  exacte  que  firent  les 
habitants  de  cette  ville , les  empêcha  de  s'en  rendre  maîtres , comme  ils  en 
avoient  conçu  le  deffein.  L’approche  de  l'armée  Angloife  les  pbligea  de  fe 
féparer,  après  avoir  offert  à la  Reine  d’Angleterre  d’être  médiatrice  entre  les 
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deux  partis.  Cette  PrincefTe  prétendit  qu'elle  pouvoir  accepter  la  médiation, 
8c  pourfuivte  en  même  temps  les  infraéleuts  de  la  paix.  En  conféquence  de 
cecte  déclaration  , l’armée  Angloife  entra  en  Ecolfe  au  mois  d’Avrtl , 8c  fit 
de  grands  ravages  fur  les  terres  des  Scots  8c  des  Carrs.  Au  mois  de  Mai  fui- 
vant,  les  Etats  convoqués  au  nom  du  Roi  s’affemblerent  à Edimbourg , 8c  en- 
voyèrent un  Député  à Elifabeth , pour  lui  faire  fçavoir  qu’ils  étoicnt  difpofcs 
à élire  un  Rcçenc  qui  ne  lui  feroit  pas  fufpect.  La  Reine  fe  plaignit  de  ce 
qu’on  avoir  négligé  jufqu’alors  de  l’informer  de  l’état  des  affaires  d’Ecoflè  , 
& elle  demanda  que  les  deux  partis  entraient  en  conférence  avant  que  de 
procéder  à 1 ’éle&ion  d'un  Régent.  Comme  ils  ne  pouvoient  point  relier  dans 
i’efpece  d’Anarchie  où  ils  étoient,ils  élurent  un  Entre-Roi  qui  pouvoit  être  révo- 
que fans  conféquence.  Peu  de  temps  après  Elifabeth  leur  permit  de  nommer  un 
Régent , 8c  cette  place  fut  donnée  au  Comte  de  Lcnox , fuivant  les  intentions 
de  la  Reine.  On  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  complaifance  que  les  Etats 
avoient  pour  la  Reine  d’Angleterre , fi  l’on  confidcre  qu’ils  vouloient  la  mé- 
nager pour  l’engager  à être  favorable  au  Roi.  S’ils  eullènt  cependant  bien 
connu  les  véritables  vûes  d’Elifabeth  , ils  auroient  compris  quelle  n’avoit  pas 
defiein  de  relâcher  Marie,  dont  les  droits  au  thrône  d’Angleterre  éroient  plus 
certains  que  les  fiens  ; 8c  c’eft  ce  qui  l’empêcha  toujours  de  rendre  la  liberté 
à la  Reine  d’Ecolle. 

Les  AmbalTàdeurs  de  France  & d’Efpagne  parlèrent  inutilement  en  faveur 
de  cette  Princeflê , 8c  leur  zélé  ne  fervit  qu’à  augmenter  les  foupçons  d’Eli- 
fabeth. Cependant  tout  confpiroit  en  même  temps  contre  la  Reine  d’Angle- 
terre : D’un  côté  le  Pape  fit  afficher  pendant  la  nuit  en  plufieurs  endroits  de 
Londres  une  Bulle  par  laquelle  il  excommunioir  Elifabeth , 8c  déficit  fes 
fujets  du  ferment  de  fidélité  : D’un  autre  } il  fe  tramoit  dans  la  Province  de 
Norfolck  quAjue  confpiration  que  la  Reine  eut  le  bonheur  de  découvrir. 
Elifabeth  comprenoit  facilement  que  tous  ces  mouvements  fe  faifoient  en 
faveur  de  Marte  , 8c  que  l’unique  moyen  de  les  faite  ceffer  étoit  de  délivrer 
cette  Princeflê  de  la  captivité  où  elle  étoit.  Elle  ne  pouvoit  s’empêcher  de 
croire  que  le  Pape  , l’Efpagne,  la  maifon  de  Lorraine,  le  Duc  d'Albe  , les 
Catholiques  Anglois  , Ecoflois  8c  Irlandois  n’avoient  d’autre  but  que  de  met- 
tre Marie  fur  le  thrône  d’Angleterre.  Elle  avoir  foin  de  cacher  exactement  ce 
quelle  penfoit à ce  fujet , 8c  elle  continua  de  feindre  quelle  fouhaitoit  tou- 
jours trouver  les  moyens  de  remettre  Marie  fur  le  thrône , pourvu  que  cela 
fe  pût  faire  fans  danger  pour  l’Angleterre.  Ce  fut  par  ce  motif  qu’elle  fit  faire 
à Marie  quelques  pfopofitions  captieufes  qui  ne  tendoient  qu’à  éblouir  le 
public.  Les  conférences  qu’elle  fit  tenir  à Londres  entre  les  deux  parfis  d’E- 
coflê , n’eurent  pas  un  meilleur  fuccès  que  celles  qui  s’étoient  tenues  à Yorclc 
&à  Hamptoncourt,  parce  qu’Efifabeth  n’avoit  d’autre  vue  que  de  gagner  du 
temps. 

Cependant  Charles  IX.  qui  avoit  deflein  d’empêcher  la  Reine  d’Angle- 
terre de  foutenir  les  Proteftants  de  France , fit  propofer  à cette  Princefle  le 
mariage  du  Duc  d’Anjou  fon  frere.  Les  Mini  (1res  Anglois  engagèrent  Elifa- 
beth  à accepter  cette  alliance  & à entrer  en  négociation  à ce  fujet.  La  Reine 
pour  fatisfatre  la  nation,  envoya  un  Ambaflàdeur  à Charles  IX.  mais  il  paroît 
que  ce  Prince  8c  Elifabeth  diflimuloienc  également , 8c  n’avoient  nulle  mten- 
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'royaume  r*on  conc^urre  ce  mariage.  En  effet  la  négociation  fut  bientôt  rompue  ; 
i>'Angl£I£r-  ma‘s  ces  deux  Puillânces  ne  refufcrcnt  pas  de  faire  entr 'elles  une  ligue  dé- 
ju.  fenfive. 

Marie  qui  n’avoit  plus  d'efperancc  du  côté  de  la  France,  eut  recours  à l’Ef- 
pagne  Si  engagea  le  Duc  de  Norfolck  à prendre  de  nouveau  fes  intérêts.  Le 
Duc,  fans  trop  fe  livrer,  confenrit  à faire  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  la  dé- 
livrance de  Marie  qu'il  avoir  toujours  defTein  d'cpoufer.  Cette  intrigue  fut 
découverte , Si  il  fut  envoyé  de  nouveau  A la  tour  le  17  de  Septembre.  Pen- 
dant qu’on  travailloit  à fon  procès , le  Parlement  d’Angleterre  prit  vivement 
les  intérêts  d'Elifabeth  , Si  pour  prévenir  les  dangers  auxquels  elle  éroit  fou- 
vent  expofée , il  fit  un  ftatut  à ce  fujet.  Par  ce  reglement,  on  condamnoit  à 
de  grandes  peines  ceux  qui  attenteraient  de  quelque  maniéré  que  ce  fut 
contre  la  perfonne  de  la  Reine,  ou  qui  voudraient  lui  enlever  quelque  partie 
de  fa  fouveraineté  : Ceux  qui  lui  feroient  la  guerre , ou  qui  exciteraient  les 
autres  à prendre  les  armes  contre  elle  : Ceux  qui  oferoienr  avancer  que  la 
couronne  appartenoit  à un  autre  plus  légitimement  qu’à  elle  : Ceux  qui  di- 
raient qu’elle  étoir  infidelle , hérétique  ou  fehifmatique  : Ceux  qui  ufurpe- 
roient  fes  droits  ou  fon  titre  pendant  fa  vie  : Ceux  qui  affirmeraient  que  le 
Parlement  n’a  pas  le  droit  de  régler  Sc  de  reflraindre  la  fucceffion  à la  couron- 
ne. Par  un  autre  Statut,  le  Parlement  déclara  coupable  de  haute  trahifon  ceux 
qui  recevraient  des  Bulles  ou  des  Mandats  du  Pape.  Enfin  on  voulut  faire  un 
autre  aéte  pour  déclarer  que  fi  i l’avenir  la  Reine  d’Ecodè  trempoit  dans  quel- 
que confpiration , on  agiroit  contre  elle  comme  contre  la  femme  d’un  Pair 
- du  royaume  ; mais  Elifabeth  empêcha  qu’on  ne  fît  cet  acte. 

1572.  Au  commencement  de  l’annee  fuivante  on  acheva  le  procès  du  Duc  de 
Norfolck  , & il  fut  condamné  à mort,  & la  fentence  fut  exécutée  le  5 de  Juin 
fuivant.  Deux  jours  après  fa  mon,  Elifabeth  envoyai  la  Rein^d’EcolTè  deux 
de  fes  Confcillers  privés , pour  la  porter  à fe  juftiher  des  chofes  dont  elle  étoit 
cliargée  par  le  procès  du  Duc.  « On  l’accufoit  donc  1 d’avoir  pris  le  titre  de  Rei- 
„ ne  d’Angleterre,  Si  d’avoir  toujours  refufé  de  ratifier  le  traité  d’Edimbourg. 

„ 20.  D’avoir  voulu  fe  marier  avec  le  Duc  de  Norfolck  à l'infçu  de  la  Reine, 

,,  Si  d’avoir  donné  lieu  de  croire  que  c’étoit  en  vue  de  la  dérhrôner  t puif- 
„ qu’elle  avoir  voulu  fe  fervir  de  forces  étrangères  pour  tirer  le  Duc  de  pri- 
„ (on.  } °.  Qu’elle  avoit  eu  beaucoup  de  pan  à la  révolte  du  Nord.  40.  Qu’elle 
j,  avoit  affilié  les  rebelles  en  Ecofle  & dans  les  Pays-Bas.  5 °.  Quelle  avoit 
„ envoyé  Ridolphi  au  Pape  Si  au  Roi  d’Efpagne , pour  les  follicitcr  à fe  ren- 
,,  dre  maîtres  de  l’Angleterre.  6°.  Qu’elle  avoir  reçu  des  lettres  du  Pape  par 
„ lcfquelles  il  l’afîuroit  de  fa  protection.  70.  Qu'elle  avoit  procuré  la  Bulle 
„ qui  déclarait  les  fujets  de  la  Reine  déliés  du  ferment  de  fidelité.  8°.  Qu’elle 
„ avoit  fouffert  que  les  Agents  dans  les  pays  étrangers  lui  donnaient  publi- 
„ quement  le  titre  de  Reine  d’Angleterre.  »>  Marie  convenoir  de  tous  ces  faits: 
mais  elle  nioit  qu’elle  eût  jamais  eu  l’intention  qu’on  vouloit  lui  attribuer. 
Cette  affaire  ne  fut  pas  poudee  plus  loin  , parce  qu’Elifabeth  n’avoit  pas  encore 
defTein  de  produire  la  Reine  d’Ecode  en  jultice. 

Ce  qui  fe  palToit  à la  Coût  de  France  n’inquiétoit  pas  moins  Eüfaberh. 
Cette  Princede  Si  Charles  IX.  étoient  toujours  dans  une  mutuelle  didimu- 
lation  , malgré  la  ligue  défenfive  qu’ils  avoient  enfin  (ignée  enfemble.  Le 
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maflacre  de  la  S.  Bar  chelem  i lui  caufa  de  nouvelles  inquiétudes , aufïi  bien 
que  les  démarches  de  la  France  en  faveur  des  Ecodbis  du  parti  de  Marie.  La 
mort  du  Régent  d’EcolIe , Si  l'élévation  du  Comte  de  Morton  à cette  place, 
rendit  enfin  quelque  tranquillité  à Elifabeth.  Cependant  cette  Princeffe  étoit 
vivement  foliicitée  pour  Catherine  de  Medicis , de  condurre  fon  mariage 
avec  le  Duc  d’Alençon.  Elle  confentit  d’abord  à le  recevoir  dans  fes  Etats,  à 
condition  qu’il  ne  s'offenferoit  point,  s’il  étoit  obligé  de  retourner  en  France 
fans  avoir  rien  terminé.  L’éleélion  du  Duc  d’Anjou  à la  couronne  de  Pologne, 
& la  maladie  de  Charles  IX.  lui  firent  révoquer  la  permillion  quelle  avoit 
donnée  au  Duc  d'Alençon  de  fe  rendre  à Londres.  Elle  le  pria  de  différer  fon 
voyage , Si  lui  fit  dire  pour  raifon  que  les  Anglois  ne  vertoient  pas  de  bon 
œil  un  Prince  qui  venoit  du  fiége  de  la  Rochelle , Si  qui  portoit  à fon  côté 
une  épée  encore  fumante  du  fang  de  leurs  frétés.  Cette  réponfe  ne  fut  pas 
capable  de  le  rebuter;  Si  il  fe  difpofoit  à palier  en  Angleterre,  lorfque  Ca- 
therine de  Medicis  le  fit  arrêter  dans  U crainte  qu’il  n'eût  delîein  de  fup- 
planrer  le  Roi  de  Pologne  fon  frere.  Le  Duc  d’Alençon  qui  avoit  pris  le  ti- 
tre de  Duc  d'Anjou  depuis  l’élévation  de  Henri  III.  au  rhrône  de  Fran- 
ce , preflà  de  nouveau  fon  mariage  avec  Elifabeth  , qui  poufli  la  dillimula- 
tion  jufqu’à  faire  drellèr  les  articles  du  traité.  Elle  tira  même  fa  bague  de 
fon  doige,  & la  mit  à celui  du  Duc;  mais  quelques  jours  après  elle  fe  dédit 
tout-à-coup. 

L’EcolTe  qui  avoit  été  quelque  temps  tranquille  par  les  foins  de  Morton, 
fe  vit  de  nouveau  agitée  , lorfque  Jacques  VI.  qui  n'étoit  âgé  que  de  quinze 
ans , eut  pris  lui-même  les  rênes  du  gouvernement.  Il  fe  forma  une  confpi- 
ration  contre  lui  Si  fes  favoris , Si  Elifabeth  qui  avoit  intérêt  de  le  maintenir 
fut  le  thrône , lui  offrit  des  fecours.  Il  s'en  trainoit  d’aurres  en  même  temps 
contre  la  Reine  d’Angleterre  , &:  comme  elle  ne  pouvoir  ignorer  que  Marie 
étoit  infimité  de  ces  complots , elle  feignit  d'entrer  en  négociation  avec  la 
Reine  d’Eco  (Te , qui  lui  fit  faire  plufieurs  propofitions.  Cette  PrincofTe  lui 
envoya  Nau  fon  Sécrétaire  pour  déclarer  à Elifabeth  que , fi  elle  vouloir  la 
mettre  en  liberté,  elle  oftroit  de  contracter  avec  elle  une  amitié  très-étroite: 
de  renoncer  au  titre  de  Reine  d’Angleterre  , & de  ne  prétendre  jamais  à la 
couronne  de  ce  royaume , pendant  la  vie  d’Elifibeth  : de  faire  une  ligue  dé- 
fenfive  avec  l’Angleterre,  fans  préjudice  de  l'alliance  entre- la  France  & l'E- 
coffe , à condition  qu’il  ne  fe  feroir  rien  en  Angleterre  à fon  défavantage  , 
avant  qu’elle  même  Si  le  Roi  fon  fils  fulTentpuis  dans  le  Parlement  : De  de- 
meurer en  Angleterre  jufqu'à  ce  qu’elle  eût  donné  des  orages  : De  ne  rien 
changer  dans  la  religion  établie  en  EcolTe  , à condition  qu’elle  auroit  le 
libre  exercice  de  la  fienne  : D’oublier  toutes  les  injures  qu’elle  avoit  reçues  des 
Ecoflois,  pourvu  que  tout  ce  qni  avoit  été  fait  contre  là  réputation , fut  aboli: 
De  recommander  au  Roi  fon  fils  d'avoir  des  Confeillers  difpofés  à entretenir 
une  bonne  intelligence  avec  l’Angleterre  : De  procurer  le  pardon  aux  fugi- 
tifs, pourvû  qu’ils  fe  reconnulTent  coupables  : De  ne  traiter  d’aucun  mariage 
pour  le  Roi  l’on  fils  à l’infçû  d'Elifabeth.  Marie  demandoit  pour  ce  qui  la 
regardoir  particulièrement,  que  le  traité  fe  fit  conjointement  avec  elle  Si  le 
Roi  fon  fils.  Si  promettoit  de  le  faire  ratifier  pat  le  Duc  de  Guife.  Enfin  elle 
prioit  Elifabeth  de  lui  donner  quelques  marques  de  fon  eftime,  en  lui  accor- 
dant un  peu  plus  de  liberté. 
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• 

La  Reine  d'Angleterre  parut  à l'extérieur  être  contente  des  proportions  de 
la  Reine  d'Ecollé  , & elle  fembloit  être  difpofée  à lui  rendre  la  liberté,  lorf- 
que  les  EcolTois  s'y  oppoferent.  On  prétend  qu'Elifabeth  les  avoit  fait  agir , 
afin  d'avoir  toujours  des  raifons  pour  ne  point  relâcher  la  prifonnicre.  Com- 
me elle  n’ignoroit  pas  qu’il  y avoit  toujours  quelque  complot  formé  pour 
enlever  la  Reine  d Ecolle , elle  la  mit  fous  la  garde  d'un  Seigneur  nommé 
Drugeon  Drury , homme  fur  la  vigilance  üc  la  fidelité  duquel  elle  pouvoic 
compter. 

Une  nouvelle  confpiration  que  l’on  découvrit,  & dont  Guillaume  Parr, 
Gentilhomme  Gallois  étoit  l’auteur  , obligea  le  Parlement  à prendre  des  pré- 
cautions pour  mettre  la  Reine  & le  royaume  en  fureté.  On  ht  donc  un  ftanit 
qui  ordonnoit  que  vingt-quatre  Commiflàires  choilis  dénommés  par  Elifabeth, 
feraient  authorifés  à rechercher  ceux  qui  attenteraient  à la  vie  de  cette  Prin- 
ceire  ou  qui  s'attribueraient  quelque  droit  fur  la  couronne  d’Angleterre  : Que 
la  perfonne  par  laquelle  ou  pour  laquelle  il  fc  feroit  quclqu’attentat,  ferait 
par  cela  même  déclarée  incapable  de  fuccéder  à la  couronne  : Qu’elle  feroie 
pour  jamais  privée  de  fou  droit , de  pourfuivie  jufqu  â la  mort , fi  les  vingt- 
quatre  Commiflàires  la  déclaraient  atteinte  de  convaincue  de  ce  crime.  Il 
n’eft  pas  difficile  de  comprendre  que  cet  acte  n’avoit  été  fait  que  contre  Ma- 
rie , de  que  le  Confeil  étoit  déjà  déterminé  à la  faire  mourir , parce  qu’il 
étoit  perfuadé  qu’Elifabeth  ne  jouirait  jamais  tranquillement  de  la  couronne, 
tant  que  la  Reine  d'Ecoffe  ferait  en  vie.  Ce  même  Parlement  fit  auffi  un 
reglement  très-rigoureux  contre  les  Catholiques.  Toutes  ces  précautions  ne 
rendirent  pas  à Elifabeth  le  calme  dont  elle  s’étoit  flattée  , & cette  Princefle 
fe  voyoit  menacée  de  toutes  parts.  D’un  côté  la  puiffance  du  Duc  de  Guife 
ne  lui  caufoit  pas  moins  d’inquiétude  que  celle  de  Philippe  II.  qui  étoit  fur 
le  point  de  foumettre  les  provinces  révoltées  des  Pays-Bas  : D’un  autre , elle 
voyoit  fes  ennemis  qui  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  engager  le  Roi  d’E- 
coire  à attaquer  l’Angleterre.  Réfolue  d'écarter  les  dangers  qui  fembloient  la 
menacer , elle  forma  le  projet  de  faire  des  alliances  avec  les  deux  couronnes 
du  Nord  de  avec  les  Proteftants  d’Allemagne  ; d’alfifter  puilfamment  les  Con- 
fédérés des  Pays-Bas  de  les  Proteftants  de  France  -,  enfin  d’avoir  le  Roi  d'E- 
cofle  en  fon  pouvoir,  ou  d’exciter  des  troubles  dans  fon  royaume,  qui  cm- 
pcchaffent  ce  jeune  Prince  de  faire  quelqu’entreprife  contre  l’Angleterre. 
Tel  étoit  le  plan  que  la  Reine  s’étoit  propofé , mais  dont  elle  ne  put  exécuter 
qu’une  partie. 

Elifabeth  travailla  d'abord  à rompre  le  mariage  du  Roi  Jacques  avec  la  fille 
du  Roi  de  Dannemarck , de  elle  lui  envoya  enfuire  un  Ambalfadeur  nommé 
Wotton , qui  étoit  en  même  temps  chargé  de  faire  enforte  d’enlever  le  Roi. 
Les  mefures  qu’il  prit  pour  en  venir  â bout  ayant  manque,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  fecrettement  en  Angleterre. 

Cependant  les  Pays-Bas  qui  ne  pouvoient  plus  réfifter  au  Roi  d’Efpagne, 
offrirent  la  fouveraineté  de  ces  provinces  à la  Reine  d’Angleterre  ; mais  cette 
Princefle  ne  voulut  point  l’accepter , de  fe  contenta  de  leur  fournit  un  puif- 
fant  fecours.  Elle  envoya  auffi  une  flotte  en  Amérique  contre  les  Efpagnols, 
de  les  Anglois  y firent  plufieurs  conquêtes.  Elle  fournit  en  même  remps  de 
gtofles  fournies  d'argent  au  Prince  de  Condé  pour  lui  aider  à foutenir  la 

guerre 


Digitized  by  Google 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I. 


241 


guerre , 6c  elle  lui  prêta  dix  vailTeaux  qui  le  mirent  en  état  de  fecourir  la 
Rochelle.  Elifabeth  n'ayant  plus  d’efperance  de  pouvoir  faire  enlever  le  Roi 
d'Ecolfe , fit  avec  ce  Prince  une  ligue  ofFenfive  6c  défenfive  malgré  les  oppo- 
fitions  de  l’Ambafladeur  de  France , qui  prérendoit  que  ce  traite  ne  pouvoir 
pas  avoir  lieu,  fans  violer  l’alliance  qui  étoit  entre  l'EcolTe  & le  Roi  fon 
maître. 

Il  n’y  avoit  pas  long-temps  que  ce  traite  étoir  conclu  lotfqu’on  découvrit 
en  Angleterre  une  conjuration  qui  coûta  la  vie  A la  Reine  d’Ecolfe.  On  trouva 
moyen  d’intercepter  1^  lettres  que  les  Conjurés  écrivoient  à Marie,  &c  les 
teponfes  quelle  y faifoit.  Les  complices  furent  arretés  6c  convaincus , 6c  dès- 
lors  on  commença  A travailler  A faire  le  procès  A la  Reine  d’EcolTe.  Elifabeth 
nomma  les  Commiflaires  pour  juger  cette  Princelfe,  A qui  elle  fit  notifier  la 
commillion  quelle  avoit  établie.  Marie  répondit  qu’elle  ne  pouvoit  allez 
s’étonner  que  la  Reine  d’Angleterre  la  regardât  comme  fa  fujette,  6c  lui  com- 
mandât de  comparaître  en  jugement:  Qu’elle  étoit  Reine  fouveraine  , 6c 
quelle  ne  ferait  rien  qui  pût  porter  préjudice  A fa  dignité  ou  A celle  du  Roi 
fou  fils.  Elle  ajouta  qu’elle  n’avoic  excité  perfonne  contre  Elifabeth,  & qu’on 
ne  pouvoit  pas  lui  faire  un  crime  d’avoir  engagé  les  Puilfances  étrangères  A 
travailler  A fa  délivrance , d’autant  plus  quelle  avoit  été  retenue  prifonniere 
contre  tous  les  droits.  Elle  difputa  enfuite  fur  l’incompétence  de  fes  Juges 
qui  n’avoient  d’autre  jurifdiéfion  fur  elle , que  celle  que  la  force  leurdonnoir. 
Elle  fe  laitfa  cependant  perfuader,  & elle  comparut  devant  les  Juges  qui  étoienc 
afiemblés  dans  la  faite  du  château  de  Fottheringay  en  Norrhumberland. 

Après  une  nouvelle  proteftation  de  la  part  de  Marie , par  laquelle  elle  dé- 
clarait que  la  Reine  d’Angleterre  n’avoit  pas  le  pouvoir  de  la  juger , le  Pro- 
cureur Général  lut  l'aéfe  que  le  Parlement  avoit  fait  directement  conrr’elle 
quelque  temps  auparavant , & il  rapporta  enfuite  le  détail  de  la  dernicrc 
confpiration.  On  produifit  encore  A la  Reine  d’Ecolfe  plufieurs  lettres  dans 
lefquelles  elle  approuvoit  le  complot.  Marie  fe  défendit  avec  beaucoup  de 
fermeté , nia  qu’elle  eût  eu  connoiffance  de  la  conjuration  , 6c  dit  qu’on  ne 
pouvoit  pas  la  condamner  fut  l'écriture  de  fes  Sécretaircs  , qui  avoient  pû 
rracer  fur  le  papier  des  chofes  qu’elle  ne  leur  avoit  pas  diétées.  Il  y eut  beau- 
coup d’irrégularités  dans  cette  procédure  : Premièrement  en  ce  qu’on  avoit 
déjà  fait  mourir  trois  hommes,  fur  le  témoignage  defqucls  on  prétendoic 
convaincre  la  Reioe  : Secondement  en  ce  qu’on  ne  lui  confronta  jamais  fes 
Sécretaires  qui  étoienren  vie.  Comme  il  n’etoit  pas  pofiible  de  prouver  qu’el- 
le eût  eu  part  A la  derniere  conjuration , on  l’accula  fur  d’autres  griefs  qui 
cependant  n'étoient  pas  capables  de  la  faire  condamner.  Mais  il  y avoit  long- 
temps que  fa  mort  étoit  réfolue,  ainfi  quoiqu’elle  pût  alléguer  pour  fa  défen- 
fe  , fà  fentence  fut  prononcée  le  15  d’Odobre  à Weftminfter  dans  la  Cham- 
bre Etoilée,  6c  le  19  du  même  mois  elle  fut  confirmée  par  le  Parlement.  Les 
Chambres  des  Communes  préfenterent  même  une  adrelfe  A la  Reine  pour  la 

Î trier  de  faire  exécuter  le  jugement-,  mais  cette  PrincefTe  qui  vouloir  dilfimu- 
et  jufqu’A  la  fin  , parut  difpoféc  A la  clémence.  On  s’appercevoit  néanmoins 
quelle  fouhaitoit  être  prelTee  fur  cet  article , afin  qu’on  crût  quelle  n’avoit  agi 
que  pour  céder  aux  itiffances  de  fes  fujets. 

La  Reine  d’Ecofle  apprit  avec  beaucoup  de  fermeté  la  nouvelle  de  fa  con- 
Tcme  III.  H h 
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damnation  •,  mais  elle  ne  put  s’empêcher  de  dire  qu’il  n’étoit  pas  ctranpe  que 
les  Anglois , qui  avoient  louvent  ôté  la  vie  à leurs  Souverains , traitaflent  de 
la  même  maniéré  une  Princeffe  du  Sang  royal , quoiqu’ils  n'cufTcnt  aucun 
droit  fur  elle.  L’Ambalfadeur  de  France  tk  plufieurs  Souverains  s’interefle- 
rentpourle  fort  de  Marie,  & demandèrent  qu’elle  fût  traitée  avec  moins  de 
rigueur.  Rien  ne  fut  capable  d’cbranlcr  Elilabedi,  Si  elle  fit  publier  dans 
Londres  la  fentence  avec  une  efpece  de  préface  , où  il  étoit  die  que  Marie 
avoit  violé  le  fiatut  fait  l’année  precedente.  La  Reine  d’Ecoffe  comprit  alors 
quelle  n’avoit  plus  de  grâce  à efperer,  Si  elle  écrivit  q^c  lettre  à Elifabeth  en 
laveur  de  fes  domefiiques , & afin  que  fes  dernieres  volontés  fuffent  exécu- 
tées. Enfin  le  jour  fatal  arriva  où  Marie  dévoie  perdre  la  vie  fur  un  écha- 
faud. Cette  Princelle  mourut  avec  beaucoup  de  confiance  Si  dans  un  attache- 
ment inviolable  à fa  religion.  Elifabeth  témoigna  alors  un  chagrin  extraordi- 
naire de  la  mort  de  fa  rivale,  Sc  n’épargna  ni  les  larmes  ni  les  foupirs,  pour 
donner  des  marques  dune  douleur  quelle  ne  reffentoit  pas.  Elle  rejetta  la 
faute  fur  fes  Confeillers  Privés,  & les  accufa  de  s’être  trop  précipités  dans 
cette  affaire.  Elle  écrivit  même  au  Roi  d’Ecoffe  pour  tâcher  de  fe  juftifier , & 
ce  Prince  fut  allez  foible  pour  recevoir  les  exeufes  d’Elifàbcth , Si  pour  ne  pas 
chercher  à venger  la  mort  de  fa  tnere. 

Elifabeth  délivrée  d’une  rivale  qu’elle  avoit  tant  redoutée  , fe  vit  attaquer 
par  le  Roi  d’Efpagnc  qui  prétendoit  avoir  quelques  droits  fur  la  couronne 
d’Angleterre.  Le  Pape  Sixte  V.  étoit  entré  dans  ce  projet , Si  avoit  fulminé 
contre  Elifabeth  une  Bulle  par  laquelle  il  dclioit  les  fujets  de  cette  Princelle 
du  ferment  de  fidelité , & donnoit  fes  royaumes  au  premier  occupant.  Phi- 
lippe avoit  équippé  une  flotte  à laquelle  on  donna  par  avance  le  nom  i,' Invin- 
cible , Si  elle  étoit  compofée  de  cent  cinquante  gros  vailfeaux  , fur  lefquels 
on  avoit  embarqué  dix-neuf  raille  hommes  & deux  mille  lix  cent  trente  piè- 
ces de  canon.  Le  Duc  de  Parme  de  fan  côté  avoit  fait  avancer  fur  les  côtes 
des  Pays-Bas  une  armée  de  trente  mille  hommes  qui  dévoient  s’embarquer 

four  fe  joindre  â la  flotte  Efpagnole.  Elifabeth  n’étoit  cependant  pas  dans 
inaction , Si  elle  avoir  pourvu  à la  défenfe  de  fes  Etats  avec  tout  le  foin  & la 
diligence  pollible. 

La  flotte  Efpagnole  qui  étoit  partie  le  ; de  Juin  de  l’embouchure  du  Tage, 
fur  accueillie  d’une  li  violente  tempête,  qu’elle  fut  entièrement  difperfée  , Sc 
que  les  vaiffeaux  ne  purent  fe  rejoindre  qu’à  la  Corogne , . d’où  ils  partirent 
le  ü de  Juillet.  On  publia  en  Angleterre  que  cette  flotte  n’étoit  plus  en  étar 
de  fervir-,  mais  on  reconnut  bieutôt  la  faullèté  de  cette  nouvelle.  En  effet  le 
19  du  même  mois  les  vaillèaux  Efpagnols  entrèrent  dans  la  Manche,  &le 
*4  il  y eut  entre  les  deux  Nations  un  combat  dans  lequel  les  ennemis  n’eu- 
rent aucun  avantage.  Le  Duc  de  Médina  Celi  qui  commandoit  la  flotte  Efpa- 
gnole preffoit  le  Duc  de  Parme  de  fe  mettre  en  mer;  mais  les  vaillèaux  An- 
glois Sc  Hollandois  empêchèrent  la  jonction.  Médina  Celi  s’approcha  des  cô- 
tes de  Flandres  pour  faciliter  l’embarquement  des  troupes  du  Duc  de  Panne, 
fc  fa  flotte  mouilla  à la  hauteur  de  Calais. 

La  flotte  Angloifc  qui  avoit  toujours  fuivi  les  Efpagnols , & qui  fe  trouva 
renforcée  d’un  grand  nombre  de  vaiffeaux , détacha  huit  brûlots  pour  aller 
meure  le  feu  aux  vailfeaux  ennemis.  Les  Efpagnols  furent  fi  fort  effrayés. 
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qn’ils  couperenc  les  cables  des  ancres  & prirent  la  fuite , pour  éviter  le  danger 
qui  les  menaçoit.  Dans  ce  défordre  , Galealle  Amiral  tomba  entre  les  mains 
des  Anglois  après  un  rude  combat , & le  relie  de  fa  florre  fut  entièrement 
difperfé.  Quelques-uns  des  vailfeaux  voguèrent  vers  le  Nord , d’autres  furent 
portes  fur  des  bancs  de  fable  du  côté  de  la  Zelande , d’autres  enfin  furent  pris 
par  les  Anglois.  Le  vent  ayant  changé , la  plus  grande  partie  des  vailfeaux 
Efpagnols  prirent  leur  route  pat  le  Nord , dan»  le  dellein  de  faire  le  tour  de 
l’Ecolfe  & de  l’Irlande.  Les  vents  contraires  leur  cauferent  encore  quelques 
dommages , Sc  plufieurs  échouèrent  fur  les  côtes.  Ceux  qui  fe  fauverent  en 
Irlande  furent  alfommés,  ou  périrent  par  la  main  des  bourreaux. 

L’éloignement  des  ennemis  & la  difperlion  de  leur  Hotte  rendirent  enfin 
à Elifaberh  une  tranquillité,  dont  elle  n’avoit  point  encore  joui  depuis  le  com- 
mencement de  fon  régné.  L’Efpagne  n’étoit  plus  en  état  de  faire  une  nou- 
velle tentative  fur  l’Angleterre:  les  affaires  des  Pays-Bas  commençoienr  à fe 
rétablir  par  la  valeur  & la  lage  conduite  du  Comte  Maurice,  & la  France  étoit 
trop  occupée  pour  caufcr  de  l’inquiémde  à Elifabeth.  Cette  Princeffe  pour  fe 
venger  des  Efpagnols  & leur  faire  voir  que  les  Anglois  fçavoient  aufii-bien 
attaquer  que  le  défendre,  envoya  une  flotte  contre ï’Efpagnc.  La  Reine  vou- 
lant éviter  les  frais  qu'un  fi  grand  armement  pourrait  coûter  , chargea  Drack 
& Norris  de  fournir  les  vailfeaux  à leurs  dépens , dans  l’efperance  qu’ils  s’en 
dédommageraient  par  le  butin.  Les  Hollandois  équipperent  auffi  quelques 
vailfeaux , & cette  Hotte  compofée  de  quatre-vingts  batiments  de  toute  elpc- 
ce , partit  de  Plimouth  le  5 d’Avril , & alla  faire  le  liège  de  la  Corogne.  Les  An- 
glois étoient  déjà  maîtres  de  la  ville  balfe  , lorfque  le  Comte  d’Andrade  s’a- 
vança pour  fecourir  la  ville  haute.  Norris  marcha  à la  renconrre  du  Général 
Efpagnol , le  battit,  & après  avoir  brûlé  plufieurs  villages, il  fit  rembarquer 
fes  troupes,  & s’avança  vers  les  côtes  de  Portugal  pour  y mettre  Don  Antoine 
fur  le  thrône.  Les  Anglois  s’emparèrent  de  quelques  petites  places  ; mais  ils 
ne  purent  fe  rendre  maîtres  de  Lisbonne.  Ils  enlevèrent  foixante  vailfeaux 
chargés  de  bleds  qui  appartenoient  aux  villes  anféatiques.  Cette  prife  ne  fut 
pas  capable  de  dédommager  des  frais  que  cette  expédition  coûta  aux  Anglois, 
qui  perdirent  plus  de  fix  mille  hommes  par  les  maladies. 

Malgré  les  avantages  qu’Elifabeth  avoir  eus  fur  le  Roi  d’Efpagne , elle  avoit 
toujours  lieu  de  craindre  quelque  chofe  de  la  part  de  ce  Monarque  : ce  qui 
lui  fit  prendre  des  précautions  pour  être  en  état  de  lui  réfiller.  C’étoit  la  feule 
Puilfance  qui  pouvoit  alors  lui  caufer  de  l’inquiétude  ; car  Henri  IV.  fe  trou- 
voit  trop  embarrallé  pour  fonger  à attaquer  les  Anglois.  Ce  Prince  fut  même 
obligé  de  demander  du  fecours  à la  Reine  d’Angleterre  , qui  avoit  intérêt  de 
foutenir  le  Roi  de  France  contre  les  entreprifes  de  l’Efpagne.  Elle  confcntit 
donc  à fournir  des  troupes  à Henri  IV.  mais  i condition  qu’elles  feraient  em- 
ployées à chalfer  les  Efpagnols  des  provinces  de  Picardie,  de  Normandie  & de 
Bretagne.  Henriqui  avoir  d’autres  delfeinsque  ceux  de  la  Reine,voulur  employer 
les  Anglois  à chalfer  les  ennemis  du  centre  de  fes  Etats.  La  Reine  fut  offenfée 
de  la  conduite  du  Roi  de  France , parce  qu’elle  aurait  défirée  qu’il  chaifir  de 
la  Bretagne  les  Efpagnols  quelle  redoutoit  toujours  (1). 

(i)  Voyez  l'hiftoiie  de  France  de  cette  Introduction  , tom.  1, 
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Pendant  qu’Elifabcth  étoit  occupée  à écarter  les  ennemis  du  dehors , il  fe 
formoit  contr’elle  divers  complots  contre  fa  vie.  Les  Ecrivains  Anglois  nous 
apprennent  que  le  Comte  de  Fuentes , Diego  d’Ibarra  Si  les  Anglois  fugitifs 
étoient  les  auteurs  de  ces  confpirations.  Les  complices  furent  arretés.  Si  punis 
de  mort,  après  avoir  confellé  leur  crime.  Il  paroilîbit  auflî  que  le  Roi  d’Ecoflb 
ctoit  entre  dans  le  defTein  des  Efpagnols  , Si  les  réponfes  que  ce  Prince  fit  à 
l’Ambafladeur  d’Angleterre  ,*  fervirent  beaucoup  à confirmer  les  foupçons 
d’Elifabeth.  Jacques  craignant  que  fa  méfintelligence  avec  la  Reine  d’Angle- 
terre ne  lui  devînt  fonefte  , changea  de  conduite  à l'égard  de  cette  Princefle  , 
Si  la  bonne  union  fut  bientôt  rétablie  entr'eux. 

La  Reine  tranquille  de  ce  côté-là,  fe  trouvoit  toujours  expofée  à quelqu’- 
entreptife  de  la  paft  des  Efpagnols , Si  il  paroilîbit  que  Philippe  II.  avoir 
delfein  de  mettre  fur  le  thrône  d’Angleterre  l’Infante  Ifabelle  fa  fille.  Ce  Prin- 
ce fit  même  des  préparatifs  qui  obligèrent  Elifabeth  à fe  tenir  fur  fes  gardes. 
La  defeenre  que  les  Efpagnols  firent  en  Cornouaille  où  ils  brûlèrent  quelques 
villages,  firent  connoître  à la  Reine  tout  ce  qu’elle  avoit  à craindre  de  cette 
nation.  Pour  fe  venger  de  cette  irruption  & prévenir  les  projets  de  Philippe, 
elle  fit  équipper  une  flotte  de  cent  cinquante  vaifleaux , fans  compter  ceux 
que  les  Ilollandois  lui  avoient  envoyés.  Le  Comte  d’Eflex  favori  de  la  Reine, 
eut  le  commandement  des  troupes  de  débarquement , & Charles  Howard 
fat  nommé  Amiral.  La  flotte  partit  de  Plimouth  dans  le  delfein  de  furprendre 
Cadix  où  on  étoit  dans  une  grande  fécurité.  Les  navires  Efpagnols  qui  étoient 
dans  le  port  fe  retirèrent  vers  le  Puntal  à l’approche  des  Anglois;  mais  ils  ne 
purent  éviter  le  combat  que  l’ennemi  leur  préfenta  le  lendemain.  Après  une 
longue  réliftance , les  Efpagnols  prirent  le  parti  de  faire  échouer  leurs  vail- 
feaux  Si  de  fe  fauver  à terre.  Cependant  le  Comte  d’Eflcx  étoit  defeendu  au 
Puntal  avec  huit  cents  hommes , Si  avoit  marché  à Cadix.  L’épouvante  fut  lî 
grande  de  la  part  des  Efpagnols,  que  les  Anglois  n’eurent  pas  de  peine  à fe 
rendre  maîtres  de  la  place.  Le  Comte  d'Eflex  étoit  d’avis  de  conferver  Cadix; 
mais  le  Confeil  s’y  oppofa.  Si  la  flotte  remit  à la  voile , après  qu’on  eut  mis 
le  feu  à la  ville , Si  qu’on  en  eut  emporté  toutes  les  richelfes.  Le  Comte 
d’Eltèx  de  retour  en  Angleterre  s’apperçut  qu’il  avoit  perdu  fon  crédit , Si  le 
chagrin  <pa’il  en  conçut , l’engagea  dans  des  projets  qui  lui  coûtèrent  la  vie. 

Le  Roi  d’Efpagne  malgré  le  dommage  que  les  Anglois  lui  avoient  caufc  , 
fe  trouva  encore  en  état  cf équipper  une  flotte] conliderable  pour  l’envoyer  con- 
tre l’Angleterre.  Une  violente  tempête  ruina  une  fécondé  fois  fes  projets , Si 
l’obligea  à laiflèr  Elifabeth  tranquille.  La  paix  que  Henri  IV.  figna  à Vervins 
fansla  participation  de  fes  alliés,  irrita  beaucoup  cette  Princefle,  & lajetradans 
un  extrême  embarras.  Elle  fe  trouva  alors  feule  expofée  aux  armes  des  Efpa- 
gnols , Si  elle  fe  vit  forcée  de  foutenir  les  Etats  des  provinces  unies,  pour  oc- 
cuper les  forces  du  Roi  d’Efpagne  de  ce  côté-là , Si  l'empêcher  de  rien  entre- 
prendre contre  l’Angleterre.  Elle  fit  en  conféquence  avec  les  Etats  un  nouveau 
traité  qui  étoit  entièrement  à fon  avantage. 

La  mort  de  Philippe  arrivée  au  mois  de  Septembre , calma  un  peu  les  in- 
quiétudes d’Elifabeth , qui  croyoit  n’avoir  plus  tant  à craindre  de  la  part  des 
Efpagnols.  Elle  porta  alors  toute  fon  attention  du  côté  de  l’Ecofle  & de  l'Ir- 
lande, où  il  y avoit  de  grands  mouvements.  La  Reine  étoit  réfolue  de  confier 
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la  vice-royauté  de  ce  dernier  royaume  à un  fujet  , fur  la  fidelité  Sc  le  mérite 
duquel  elle  pouvoir  compter , fie  elle  avoit  intention  de  la  donner  à Guillau- 
me Knolles , neveu  du  Comte  d'Efiex.  Ce  Seigneur  s’y  oppola  fortement  ; 
mais  voyant  que  fon  Confeil  ne  fcroit  pas  écouté , il  tourna  le  dos  à la  Reine 
avec  un  gefte  fi  méprifant,  que  cette  Princeltê  fe  trouvant  offenfée  lui  donna 
un  foufflet.  Le  Comte  étoit  prêt  à tirer  fon  épée , fi  fes  amis  ne  l’eufTent  em- 
pêché de  commettre  une  telle  imprudence.  La  Reine  lui  rendit  peu  de  remps 
après  fes  bonnes  grâces  ; mais  on  douta  que  cette  réconciliation  fût  bien  (in- 
cere  de  part  fie  d'autre.  Elle  lui  accorda  cependant  la  vice-royauté  d’Irlande , 
fie  lui  donna  un  pouvoir  beaucoup  plus  étendu  qu’à  aucun  de  fes  prédecef- 
feurs , puifqu’on  lui  laifibit  la  liberté  de  faire  la  guerre  aux  rebelles , ou  de 
leur  accorder  la  paix  félon  qu'il  le  jugeroit  à propos.  On  ne  fçait  quel  projet 
le  Comte  d’Eflex  méditoit  alors;  mais  depuis  quelque  temps  il  fe  rendort  ex- 
trêmement populaire,  fie  fes  amis  affe&oient  de  publier  qu’il  étoit  defeendu 
de  la  maifon  royale  d’EcolTe , 5c  de  celle  d’Angleterre  par  fa  bifaycule.  Cette 
Dame  comptoic  parmi  fes  ancêtres  Edmond  de  Langlcy  Duc  d’Yorck , 5c  Tho- 
mas de  Voodftock  Comte  de  Gloccfter , tous  deux  fils  d’Edouard  III.  Ses  en- 
nemis qui  avoient  envie  de  le  perdre , l’entretenoient  dans  fes  idées  crimi- 
nelles , afin  de  l’engager  dans  quelque  démarche  imprudente. 

Le  Comte  d’ElTex  partit  pour  l’Irlande  au  mois  de  Mars  avec  une  armée  de 
vingt  mille  hommes  d’infanterie  fie  de  treize  cents  de  cavalerie.  La  Reine 
n’avoit  jamais  envoyé  un  corps  de  troupes  fi  confidcrable  dans  cetre  ific  ; mais 
elle  étoit  bien  aife  de  foumettre  les  rebelles  en  une  feule  campagne , fuivant 
l’avis  du  Comte  d’Elïex.  Ce  Seigneur  agit  cependant  bien  différemment  de 
ce  qu’il  avoit  confeillé  lui-même  ; car  au  lieu  d’attaquer  le  Comte  de  Tyrone 
Chef  des  rebelles,  il  s’amufa  à pourfuivre  quelques  factieux  dans  la  province 
de  Munlter.  Il  fit  enfuite  un  traité  avec  le  Comte  de  Tyrone  , fie  lui  accorda 
une  rreve.  La  Reine  mécontente  de  la  conduite  du  Comte , lui  témoigna  dans 
une  lettre  qu’elle  le  foupçonnoit  de  quelque  mauvais  dellein.  Ce  Seigneur 
voulant  fe  venger  des  ennemis  qu’il  avoit  à la  Cour , avoit  pris  la  réfolution 
de  palier  en  Angleterre  avec  l’élite  de  fes  troupes  ; mais  le  Comte  de  Sou- 
thampton  l’empêcha  d’exécuter  un  projet  qui  aurait  pû  avoir  de  dangereufes 
fuites  pour  lui.  La  Reine  qui  avoit  été  avertie  de  fes  vues , avoit  levé  quel- 
ques troupes  qu’elte  licentia  auflitôt.  Le  Comte  d’Elfex  qui  délirait  cependant 
le  juftifier , fe  rendit  en  Angleterre  fans  en  avenir  la  Reine  , qui  après  lui 
avoir  fait  quelque  reproche , le  fit  mettre  aux  arrêts , Sc  fit  enfuite  examiner 
fa  conduite  par  le  Confeil.  Le  Contre  parut  fe  jetter  alors  dans  la  dévotion  , 
& ne  s’occupoit  plus  qu’à  écrire  des  lettres  édifiantes.  Enfin  la  Reine  contente 
de  l’avoir  humilié,  étoit  prête  à lui  rendre  fes  bonnes  grâces  lorsqu’elle  fe  vit 
forcée  de  le  faire  juger.  Ses  amis  n’avoient  celTé  de  publier  fon  innocence  , 
Sc  qu’il  étoit  injuftement  perfécuté.  Elifabeth  voyant  le  peuple  prévenu  en 
faveur  du  Comte  , voulut  faire  voir  que  ce  Seigneur  avoit  plus  fujet  de  fe 
louer  de  fa  modération  , que  de  fe  plaindre  de  la  rigueur.  Elle  le  fit  compa- 
raître devant  le  Confeil , Sc  elle  déclara  que  fon  intention  n’étoit  pas  que  le 
Comte  fut  condamné  à aucune  peine  flécriflamc , mais  feulement  qu’on  le 
convainquît  d’avoir  manqué  à fon  devoir  par  un  excès  de  vanité , Sc  d’avoir 
meprifé  fes  ordres  fie  fes  mltruétions.  Le  Comte  avoua  qu’il  étoit  coupable  i 
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Sc  reconnut  qu’il  avoir  befoin  de  la  clémence  de  la  Reine.  Les  Commiflàires 

d’à”  g t s tV»  furent  d'avis  qu'on  devoir  lui  ôter  fon  emploi  de  Confeiller  Privé , le  fuf- 
pendre  de  la  dignité  de  Grand  Maréchal  & de  la  charge  de  Grand  Maître  d’ar- 
tillerie « & le  condamnèrent  à relier  en  priibn  autant  de  temps  que  la  Reine 
le  jugerait  à propos.  On  ne  lui  ôta  point  fa  charge  de  Général  de  la  cavalerie, 
parce  qu’Elifabeth  l’avoit  défendu , & elle  ne  voulut  pas  même  que  cette 
iéntence  fut  enregiftrée.  Cette  PrincelTe  fut  fi  contente  de  la  foumirtîon  du 
Comte , quelle  le  lailfa  dans  une  entière  liberté  ; mais  elle  lui  défendit  de 
s’approcher  de  la  Cour. 

Toutes  les  bontés  que  la  Reine  avoir  pour  lui  ne  furent  pas  capables  de 
le  retenir  dans  fon  devoir , & il  ne  tarda  pas  à former  de  nouveaux  projets 
contraires  aux  intérêts  d’Elifabeth.  Il  paroît  même  qu’il  avoir  delfein  de  mon- 
- ter  fiu  le  thtône , ou  d’y  placer  le  Roi  d’Ecoflê  avant  la  mort  de  la  Reine.  On 
1601.  découvrit  bientôt  fes  nouvelles  intrigues , & il  fut  conduira  la  tour  avec  les 
principaux  Chefs  de  fon  parti.  Le  Comte  fut  jugé  à mort  le  1 9 de  Février,  & le 
1 <j  du  même  mois  il  eut  la  tête  tranchée.  Il  témoigna  un  lïncere  regret  d’avoir 
offenfé  Elifabeth  -,  mais  il  fembla  faire  peu  de  cas  de  la  vie.  Le  jour  qu'il  fut 
exécuté , la  Reine  fit  voir  beaucoup  d’irréfolution  ; elle  avoit  envoyé  ordre 
au  Lieutenant  de  la  tour  de  furfeoir  à l’exécution , 8c  peu  de  temps  apres  elle 
ordonna  qu’on  le  fît  mourir.  Cette  irréfolution  , feinte  ou  véritable , a fourni 
matière  à des  Romans  & à des  pièces  de  théâtre , & l'on  y repréfente  cette 
PrincelTe  combattue  par  l’amour  8c  par  la  colere , fans  fçavoir  à laquelle  de 
ces  deux  payions  elle  devoit  céder.  Elle  étoit  cependant  alors  dans  la  foixante- 
huitième  année  de  fon  âge  , 8c  par  conféquent  dans  un  temps  où  les  mou- 
vements de  l’amour  ne  doivent  pas  être  fort  violents.  Il  eft  vrai  quelle  avoit 
autrefois  donné.lieu  de  juger  qu’elle  avoit  pour  ce  Seigneur  quelque  chofc  de 
plus  fort  que  Teftime. 

Les  troubles  d’Irlande  qui  n’étoient  point  encore  appaifés , obligèrent  Eli- 
fabeth de  porter  la  plus  grande  partie  de  fes  foins  de  ce  côté-là.  Le  Comte 
de  Tyrone  qui  avoit  reçu  des  fecours  de  l’Efpagne  , fe  flattoit  de  cha!Ter  tous 
les  Anglois  de  cette  ifle  ; mais  la  défaite  de  ce  Rebelle  fit  changer  les  chofcs 
de  face , 6i  força  les  Efpagnols  à fe  retirer.  Depuis  ce  temps-là  le  Comte  de 
Tyrone  ne  put  rétablir  fes  affaires , 8c  il  fe  vit  dans  la  neceflité  de  fe  fou- 
mettre  à la  Reine. 

Maladie  St  mon  Cette  PrincelTe  étant  tombée  dangereufement  malade,  on  comprit  facile-' 
ic  la  Rtinc.  ment  qu’elle  n’en  relèverait  pas , 8c  Ton  fongea  dès-lors  à faire  venir  le  Roi 
106}.  d’Ecofle , qui  devoit  être  fon  fuccefleur.  Elle  ne  vit  pas  fans  chagrin  que  fes 
Courtifans  commençoient  à l’abandonner  , & elle  ne  put  même  s’empêcher 
de  le  témoigner.  Lorfqu’on  la  vit  proche  de  fa  fin , on  la  fupplia  de  nommer 
l’héritier  préfomptif  de  la  couronne , & elle  déclara  quelle  la  lailToit  au  Roi 
d’Ecorte.  Elle  mourut  le  ^ JJJJJ  , dans  la  foisante  & dixiéme  année  de  fon 
âge  , 8c  la  quarante-quatrième  de  fon  régné, 
jtcquei  1.  L’aile  du  Parlement  qui  avoit  arturc  la  couronne  à Henri  VII.  & à fa  pof- 
Xxvc.  Roi.  terité f Sc  le  teftament  d'Elifabeth  donnoient  des  droits  inconteftables  à Jac- 

ques Roi  d'Ecolfe  fur  le  thrône  d’Angleterre.  Ce  Prince  fut  en  effet  proclamé 
fans  aucune  oppofition , fix  heures  apres  la  mort  d’Elifabeth  , & réunit  ainli 
çn  fa  perfonne  les  deux  royaumes  d'Angleterre  & d’Ecoflfe.  11  prit  alors  le 
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titre  de  Roi  de  la  grande  Bretagne  , titre  que  fes  fucceffeurs  ont  confetvé. 
Jacques  n’eut  pas  plutôt  appris  la  proclamation , qu’il  fe  mit  en  chemin  pour 
fe  rendre  en  Angleterre  , ou  il  tilt  reçu  avec  de  grandes  démonftrations  de  joye 
de  la  part  des  peuples. 

11  croit  i peine  fur  le  thrûne  qu’on  découvrit  un  projet  de  confpiration  en 
faveur  d’Arbelle  Stuart , coufine  germaine  du  Roi , que  les  Confédérés  vou- 
loient  faire  couronner.  Le  fupplicc  Sc  la  prifon  furent  tout  le  fruit  que  les 
fa&icux  retirèrent  de  leur  complot.  Quelque  temps  après , le  Roi  & la  Reine 
furent  couronnés  à Weftminfter  avec  les  formalités  ordinaires.  Jacques  fit 
enfuite  connoître  fes  intentions  au  fujet  des  Catholiques  Sc  des  Puritains , Sc 
déclara  qu’il  vouloit  que  tous  fes  fujets  fe  contormalfent  au  culte  de  l’Eglife 
Anglicane  établi  par  les  loix.  Avant  que  d'alfemblcr  le  Parlement , il  voulut 
faire  fon  entrée  dans  Londres  ; mais  il  eut  befoin  ce  jour-là  de  toute  fa  pa- 
tience, rien  ne  lui  étant  plus  défagréable  que  les  folemnités  qui  attiraient 
une  foule  de  peuples  au  tour  de  lui.  Il  étoit  bien  différent  d’Ehfaberh , qui 
fe  faifoit  un  plailir  de  voir  fon  peuple  emprefféà  la  confiderer,  Sc  d’enten- 
dre fes  acclamations.  Ce  Prince  loin  detre  populaire, 'ne  fe  montrait  qu’avec 
peine  en  public , Sc  le  grand  concours  qui  fe  trouvoit  fur  fon  paffage  limpa- 
tientoit  fi  fort,  qu’il  l’ècartoit  fouvent  en  fronçant  le  fourcil  & même  en  pro- 
férant des  imprécations.  Ce  n’étoit  pas  là  le  feul  fujet  de  plaintes  que  les 
Anglois  avoient  contre  lui  : on  voyoit  avec  peine  qu’il  cherchoit  à étendre 
les  prérogatives  royales  au-delà  des  bornes  que  les  loix  , les  coutumes , ou 
les  privilèges  de  la  nation  Angloife , avoient  preferites  jufqu’alors  à fes  pré- 
dccelTeurs.  On  fut  meme  choqué  de  la  maniéré  dont  il  convoqua  le  Parle- 
ment , Sc  des  ordres  qu’il  donna  à ce  fujet.  Le  difeours  qu’il  y fit  & qui  étoit 
d’une  longueur  extraordinaire , fuc  expofe  à la  critique  Sc  à la  raillerie  de  plu- 
fieurs  perfonnes. 

La  paix  entre  l’Efpagne  Sc  l’Angleterre  ne  tarda  pas  a fe  faire , Sc  en  voici 
les  principaux  articles  : le  quatrième  portoit  qu’aucun  des  deux  Rois  ne  pour- 
roit  direûemcnt  ou  indirectement  donner  du  fecours  aux  ennemis , vaffaux 
ou  rebelles  de  l’autre  , de  quelque  efpece  ou  condition  qu’ils  fuffent.  Par  le 
cinquième,  les  deux  Monarques  renonçoient  à toutes  les  ligues  S:  alliances 
contraires  à ce  traité.  Dans  le  foptiéme , Jacques  s’exeufant  de  rendre  à l’Ef- 
pagne  les  villes  engagées  i Elifabeth  par  les  Etats  des  provinces  unies,  s’obli- 
aeoit  néanmoins  à marquer  à ces  memes  Etats  un  temps  convenable  pour 
Faire  la  paix  avec  l’Archiduc  ; Sc  en  cas  de  refus  de  leur  part , à leur  déclarer 
qu’il  fe  croyoit  libre  de  tout  engagement  avec  eux.  André  Duchéne  dans  fon 
hiftoire  d’Angleterre  rapporte  différemment  le  quatrième  article  de  ce  traité  : 
voici  ce  qu’il  dit , « qu’a  l’égard  de  la  Hollande  Sc  de  la  Zclandc,  les  chofes  de- 
»>  meureroient  dans  l’état  ou  elles  fe  trouvoient,  foit  par  rapport  aux  villes  hy- 
>■  pothequées  , foit  par  rapport  aux  autres  articles  des  traites  faits  entre  Elifa- 
„ beth  Sc  les  Etats  -,  fans  que  le  Roi  d’Angleterre  fut  obligé  de  rappeller  fes 
,,  troupes  des  Pays-Bas , ni  de  défendre  à les  fujets  d’aller  fervir  les  Etats.  De 
»,  plus , que  le  commerce , trafic  & navigation  entre  les  Anglois  Sc  les  Etats , 
„ demeureraient  fur  le  meme  pied  où  ils  étoient  pendant  là  vie  de  la  Reine 
„ Elifabeth. 

Cette  contrariété  vient  fans  doute  de  ce  que  Jacques  aura  fait  inferer  le  qua- 
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triéme  article,  de  la  maniéré  dont  on  l’a  d'abord  rapporté,  afin  d’engager  le* 
Etats  à faire  promptement  la  paix,  quoique  cet  article  eût  été  fait  auparavant, 
comme  on  le  lit  dans  Duchêne.  Quoiqu’il  en  foit , Jacques  ne  retira  pas  fes 
troupes  des  Pays-Bas , & il  rendit  même  aux  Etats  pour  une  fomme  a(Tez  mo- 
dique , les  places  qu’ils  avoient  engagées  avee  Elifabech  pour  une  fomme 
beaucoup  plus  conliderable. 

Pendant  que  tout  fembloit  concourir  à procurer  à Jacquesun  régné  alîez  tran- 
quille, il  fe  formoit  contre  ce  Prince#  fa  famille  une  confpiration  dont  ils 
eurent  cependant  le  bonheur  d’éviter  les  effets.  Les  Chefs  de  cet  horrible 
complot  croient  un  Gentilhomme  nommé  Catesbi , Thomas  Perci , parent 
du  Comte  de  Northumberland , & quelques  autres  Seigneurs.  Les  Conjurés 
étoient  réfolus  de  faire  fauter  avec  de  la  poudre  la  faile  ou  le  Parlement  de- 
voit  s’afTembler , lorfque  le  Roi , la  Famille  royale , les  Seigneurs  & les  Com- 
munes s’y  feroient  rendus.  Ce  dcteftable  projet  fut  découvert  quelques  jours 
avant  l’airemblée  du  Parlement , & les  complices  fubirent  la  peine  qu’ils  mé- 
ritoient.  On  prétend  que  la  religion  étoit  le  motif  de  ce  deflcin  criminel,  & 
que  les  Catholiques  qui  l’afoient  entrepris,  $ croient  Hattés  qu’après  l’extinc- 
tion de  la  Famille  royale , (car  on  devoir  enlever  la  Reine,)  & la  mort  d’une 
grande  partie  des  Seigneurs  ennemis  des  Catholiques,  il  feroit  facile  d’établir 
un  gouvernement  où  ces  derniers  auroient  tout  l’avantage.  Les  Puilïànces 
étrangères  furent  aulfi  foupçonnées  d’avoir  eu  part  à ce  complot  -,  mais  les 
foupçons  les  plus  grands  tombèrent  fur  la  Cour  d’Efpagne.  Voici  une  partie 
du  difeours  que  Jacques  tint  à ce  fujet  au  Parlement  qui  s’affembla  le  9 de 
Novembre  ; « car  quoiqu’il  foit  vrai  que  la  fuperftition  a été  l’unique  caufe 
„ de  cet  attentat  defefperé , il  ne  faut  pourtant  pas  s’imaginer  que  tous  ceux 
„ qui  profefTent  la  religion  Romaine  en  foient  coupables.  Il  cft  bien  vrai 
„ qu’on  ne  connoît  d’autre  feéle , non  pas  même  parmi  les  Juifs , les  Turcs, 
„ les  Payens,  ceux  qui  adorent  le  Diable,  qui  maintienne  par  des  raifons 
,,  tirées  de  la  religion  meme,  qu’il  elt  permis  & méritoire  de  tuer  les  Rois 
„ ou  leurs  fujets  pour  caufe  de  religion.  Mais  d’un  autre  côté  , il  n’cft  pas 
„ moins  vrai  que  plufieurs  honnêtes  gens , quoique  peut-être  prévenus  de 
„ certaines  opinions  du  Papifme , comme  de  la  préfence  réelle , du  nombre 
„ des  Sacrements , & d’autres  telles  queftions  d’école , ne  connoiffent  pas 
,,  même , ou  du  moins  ne  croyent  pas  les  véritables  fondements  du  Papifme, 
„ qui  eft  véritablement  le  myftere  d’iniquité.  C’eft  pourquoi  nous  conteflons 
„ qu’il  y a un  très-grand  nombre  de  Papilles,  particulièrement  parmi  nos 
„ ancêtres,  qui  ne  mettant  leur  confiance  que  dans  les  mérites  de  Jefus- 
„ Chrift , peuvent  obtenir  le  falut.  Ainfi  nous  dételions  dans  ce  point , 8C 
,,  croyons  digne  de  feu , la  cruauté  des  Puritains  qui  foutiennent  qu’aucun 
,,  Papille  ne  peut  être  fauvé.  Il  conclut  fon  difeours  en  difant , que  comme 
„ plufieurs  honnêtes  gens,  quoique  féduits  par  plufieurs  erreurs  du  Papifme, 
,,  ne  laiflent  pas  d’ctre  fideles  à leur  Roi , d'un  autre  côté  , ceux  qui  croyent 
„ les  véritables  fondements  du  Papifme  pe  peuvent  erre  ni  bons  Chrétiens* 
„ ni  bons  fujets  (1).  » 

Le  danger  dont  le  Roi  vçnoit  de  fe  retirer  , engagea  le  Parlement  à faire 


(1)  Rap.  Thoy. 
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drefTer  un  formulaire  de  ferment,  que  tous  les  fujets  fans  exception  feraient  — ^ ' 

obligés  de  prêter.  11  fut  appelle  ferment  d 'allégeante  , c’eft-l-dire,  de  foumif- 
lion  & d’obéilfance  au  Roi,  comme  Souverain  indépendant  de  toute  autre  R[i 
puillance  fur  la  terre.  Il  étoit  different  du  ferment  de  fuprématie  , en  ce  qu’il 
ne  regardoit  uniquement  que  la  fouveraineté  temporelle  du  Roi , 8c  fon  in- 
dépendance du  Pape  ; au  lieu  que  l'autre  qui  avoir  été  ordonné  fous  le  regoe 
de  Henri  VIII.  obligeoit  à reconnoîtrC  le  Roi  pour  Chef  fuprème  de  l’Eglife 
d'Angleterre.  Comme  il  a été  beaucoup  parlé  de  ce  ferment , 6c  que  pluneurs 
grands  hommes  ont  même  écrit  à ce  fujet , je  crois  devoir  le  rapporter  ici 
tout  entier.  i 

» Je  reconnois  fincercment,  pro telle  , témoigne  8c  déclare  en  ma  con-  Serment  d'il- 
,,  fcience,  devant  Dieu  Se  devant  les  hommes,  que  notre  Souverain  Seigneur  lc*cloc'i 
,,  le  Roi  Jacques  eft  légitime  Roi  de  ce  royaume,  8c  de  tous  les  autres  Etats  _ _ 

„ &:  pays  qui  font  en  la  polfeiüon  : que  le  Pape , ni  par  foi-même  , ni  par 
„ l'authorité  de  l’Eglife  Romaine  ou  du  Siège  Romain , ni  de  quelque  autre 
,,  forte  que  ce  fott,  n'a  pas  le  pouvoir  de  dépofer  le  Roi , de  difpofer  de  fon 
„ royaume  ou  de  fes  autres  domaines , d'authorifer  aucun  Prince  étranger  à 
„ l’attaquer , ou  à troubler  fa  perfonne  ou  fes  Etats , de  décharger  fes  fujets 
„ de  leur  fidelité  8c  obéilTancc , de  donner  à aucun  d'eux  la  permiflion  de 
„ prendre  les  armes  contre  lui,  d'exciter  des  troubles,  de  porter  aucun dom- 
,,  mage  , ou  de  faire  aucune  violence  à la  perfonne  , à fon  état , à fon  gou- 
» vernemenr  ou  à aucun  de  fes  fujets  dans  fes  Etats.  Je  jure  aulli  de  tout  mon 
,,  cœur  que  nonobllant  toute  déclaration  ou  fentence  d'excommunication  ou 
„ de  privation  faite  ou  accordée  par  le  Pape  ou  par  fes  fuccelfeurs , ou  par 
,,  aucune  authorité  que  ce  foit,  dérivée  ou  prétendue  dérivée  de  lui  ou  de 
„ fon  Siège , contre  le  Roi  ou  fes  fuccefTeurs , nonobftant  toute  abfolution 
,,  d'obéirfance  donnée  à fes  fujets , je  garderai  une  véritable  foi  8c  allégeance 
„ à fa  Majefté  8c  à fes  héritiers  6c  fuccelfeurs,  6c  que  je  les  défendrai  de  tout 
„ mon  pouvoir  contre  routes  fortes  de  confpirations  ôc  d'attentats  qui  feront 
,,  faits  contre  là  perfonne  ou  leurs  perfonnes,  leur  couronne  6c  leur  dignité, 

,,  fous  prétexte  d’une  telle  fenrence  ou  de  quelque  autre  chofe  que  ce  foit. 

„ Je  ferai  tous  mes  efforts  pour  découvrir  6c  faire  connoîrrc  au  Roi  6c  à fes 
„ fuccelfeurs  routes  lc9  trahtfonsôc  confpirations  contre  lui  ou  eux,  qui  vien- 
,,  dront  à ma  connoiffancc.  Je  jure  encore  que  j’abhorre  de  tout  mon  cœur  com- 
,,  me  impie  6c  hérétique  cette  damnablc  doctrine  8c  alfertion  , que  les  Princes 
„ excommuniés  ou  privés  de  leurs  Etats  par  le  Pape  , peuvent  être  dépofés 
„ ou  tués  par  leurs  fujets  ou  par  quelqu’autrc  perfonne  que  ce  foit.  Je  crois 
„ 6c  fuis  entièrement  perfuade  en  ma  confcience  que  ni  le  Pape,  ni  aucune 
„ autre  perfonne  que  ce  foit,  n’a  le  pouvoir  de  m’abfoudre,  ni  de  ce  ferment 
,,  entier , ni  d'aucune  de  fes  parties.  Je  reconnois  que  ce  ferment  m’eft  ad- 
„ miniflré  par  une  authorité  légitime.  Si  je  renoncer  tout  pardon  8c  difpenfe 
„ contraire.  Je  confefTe  pleinement  8c  fincerement , 8c  je  jure  toutes  les  chor 
,,  fes  fpécifiées  ci-deflus , félon  le  fens  naturel  des  paroles  que  je  viens  de 
„ prononcer  , fans  équivoque  ni  évafion  mentale , 8c  fans  aucune  réferve  fc- 
,,  crette.  Je  fais  cet  aveu  ôc  cette  reconnoifTance  de  bon  cœur,  volontairement 
,,  8c  véritablement  fur  la  foi  d’un  Chrétien.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  (t).  •< 

( i ) Rap.  Thoy. 
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Royaimü  ^-a  plupart  des  Catholiques -d’Angleterre  ne  firent  aucune  difficulté  de  fe 
u'ANcii  TiR-  fi^u mettre à ce  ferment  : pkilicurs cependant  le  refuferent;  cequi  fut  caufe  d’une 
»t.  grande  divillon.  l)’un  côté,  le  Pape  condamna  ce  ferment,  6c  Bcllarmin  écri- 

vit contre  ; d’un  autre,  plulieurs  Untverfités  célébrés  qui  avoient  été  cou  Édi- 
tées à ce  fujet , décidèrent  que  ce  ferment  ne  contenou  rien  de  contraire  à la 
religion  , Si  que  les  Catholiques  pouvoient  le  ligner. 

Le  Roi  travailla  enfuite  avec  ardeur  à engager  le  Parlement  à faire  un  aéfe 
pour  l’union  des  deux  royaumes  ; mais  ce  lut  inutilement , & il  ne  put  ob- 
tenir que  la  révocation  des  Loix  bolides.  Le  mauvais  fucccs  de  cette  affaire 
caufa  beaucoup  de  chagrin  au  Roi,  Si  depuis  ce  temps  il  parut  dégoûté  des 
Parlements.  Le  peuple  de  fon  côté  n’étoit  pas  fort  fatistaic  de  la  conduite  de 
Jacques , Si  on  lui  reprochoit  fes  dépendis  excelfives , fa  prodigalité  & l’atca- 
______  chement  qu’il  témoignoit  plutôt  pour  les  EcofTois  que  pour  les  Anglois. 

1611.  Chacune  de  ces  deux  nations  travaillent  à l’envi  à lui  donner  un  favori,  par 
le  canal  duquel  elle  pût  obtenir  des  grâces  du  Souverain.  Les  Ecoflbis  curent 
le  bonheur  de  prévenir  leurs  concurrents,  Si  le  Lord  Hayes  trouva  moyen, 
d’engager  le  Roi  à jetter  les  yeux  fur  Robert  Carr , jeune  Gentilhomme  Ecof- 
fois.  11  fut  bientôt  en  fi  grande  faveur  auprès  de  Jacques , que  ce  Prince  le  fie 
Baron  de  Brandfpech  , Vicomte  de  Rochefter  , Confeiller  Privé  Si  Chevalier 
de  la  Jarretière.  Ce  nouveau  favori  fe  conduific  avec  tant  de  prudence , qu’il 
fe  rendit  agréable  aux  Anglois.  Le  Chevalier  Thomas  Overbury , homme 
d’efprit  & fort  fage  lui  faifoit  éviter  les  ccueils  contre  lefquels  les  favoris  man- 
_______  quent  rarement  d’échouer. 

1 6 1 a.  Le  Roi  qui  avoit  négocié  le  mariage  d’Elifabeth  fa  fille  avec  Frédéric  V, 
Electeur  Palatin , s’occupoit  des  préparatifs  de  cette  cérémonie.  L’Eleéleur 
fe  rendit  à Londres  au  mois  d’Oétobrc  , Si  fon  arrivée  fut  célébrée  par  des 
fêtes  & des  divettifTements.  La  joie  fut  troublée  par  la  mort  de  Henri , 
Prince  de  Galles , qui  arriva  le  i a de  Novembre.  Ce  Prince  étoit  alors  dans 
fa  dix-neuviéme  année,  & rous  les  Hiftoriens  font  d’accord  fur  les  grandes 
qualités  qu’il  poffedoit , & qui  donnoient  à connoîtrc  ce  qu’il  autoit  été  un 
jour.  Cet  accident  retarda  les  noces  de  la  PrincefTe  d’Angleterre  , Si  elles  ne 
furent  célébrées  que  le  de  Février  de  l’année  fuivante. 

Le  Vicomte  de  Rochefter  menoit  une  vie  tranquille , lorfque  l’amour  que 
la  Comteire  (i)  d’EfTcx  prit  pour  lui , troubla  fon  repos  Si  fut  caufe  de  fa 
ruine.  Cette  jeune  Dame  employa  toutes  fortes  de  moyens  pour  rompre  fon 
mariage  avec  fon  époux,  & pour  infpirer  au  jeune  EcolTois  la  paillon  qu’elle 
relfentoit.  Elle  vint  facilement  d bout  de  fes  delleins,  Si  elle  époufa  le  Vi- 
comte  de  Rochefter , qui  peu  de  temps  après  fut  fait  Comte  de  Sommerfet. 

161  j.  Overbury  qui  sctoit  oppolc  à cette  intrigue , fut  enferme  dans  la  tour , où  il 
mourut  empoifonne.  Le  favori  croit  venu  à bout  de  le  rendre  criminel  aux 
yeux  du  Roi , & il  s’étoit  fervi  de  l’authorité  de  fon  Souverain  pour  le  faire 
mettre  en  prifon. 

Pendant  que  le  Comte  de  Sommerfet  jouilïoit  tranquillement  de  la  faveur 

(i  ) Elle  étoit  mariée  au  jeune  Comte  tfEf-  I non  du  mariage  avoit  été  différée,  parce  que 
fex  , fils  de  celui  qui  avoit  eu  la  tête  tran-  I les  contractants étoicut  cucore  tioy  jeunes, 
citée  lbus  le  dernier  regne.  La  coufomma-  [ 
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du  Roi , un  rival  vint  partager  avec  lui  les  bonnes  grâces  du  Prince.  George 
Villers,  d’une  ancienne  famille  de  la  province  de  Leicefter,  fut  le  favori  que  les 
Anglois  oppoferent  aux  Ecoflois.  Le  Roi  qui  ne  vouloir  point  caufer  de  chagrin 
au  Comte  de  Sommerfer , cacha  le  plus  long-temps  qu’il  put  l’affèéfion  qu’il 
avoir  prife  pour  Villers.  Malgré  tous  fes  foins  , les  Courtifans  ne  tardèrent 
pas  à s’appercevoir  de  ce  que  le  Roi  affcâoit  de  cacher.  Ce  Prince  ne  put  ce- 
pendant dillimuler  long-temps,  &:  Villers  s’éleva  bientôt  fur  les  débris  de  la 
faveur  du  Comte  de  Sommerfet.  Le  Roi  qui  avoir  cru  pouvoir  garder  fes  deux 
favoris , reconnut  bientôt  qu’il  s’étoit  trompé , & il  ne  put  déterminer  le 
Comte  à vivre  en  bonne  intelligence  avec  Villers.  Le  Roi  fâché  contre  fon 
ancien  favori , le  livra  aux  Juges  à caufe  du  meurtre  d’Overbury  dont  il  étoic 
coupable , comme  on  l’a  dit  plus  haut.  Le  Comte  & la  Comteffe  furent  con- 
damnés à mort*,  mais  le  Roi  après  avoir  fait  différer  l’exécution  de  la  fentencc 
jufqu’en  1611.  leur  accorda  la  liberté  d’aller  demeurer  dans  une  maifon  de 
campagne.  Enfin  en  1614.  environ  quatre  mois  avant  la  mort  de  Jacques, 
ils  obtinrent  des  lettres  de  pardon.  Cependant  Villers  qui  fe  trouvoit  alors 
(ans  rival , devint  tout-puiliant  à la  Cour , Sc  fut  fait  dans  Li  fuite  Duc  de 
Buckingham. 

Le  Roi  qui  étoit  extrêmement  zélé  pour  la  religion  Anglicane  voulut 
contraindre  les  Ecollois  à l’adopter  ; mais  il  y trouva  beaucoup  d'oppofition. 
Comme  il  étoit  réfolu  de  venir  i bout  de  fon  deffein  , il  fit  un  voyage  en 
EcolTc  Sc  y alfembla  un  Parlement.  Il  nomma  un  certain  nombre  de  Com- 
midàircs  pour  examiner  Sc  pour  regler  ce  qui  concernoit  la  religion.  Le  Par- 
lement vouloir  les  choifir  lui-même  *,  mais  il  fut  obligé  de  céder  à la  volonté 
du  Roi.  Ces  Commilfaires  reglerent  d’abord  un  article  , après  lequel  il  n’y 
avoir  plus  rien  à examiner.  C’étoit  : que  tout  ce  qui  feroit  ordonné  par  le 
Roi  Sc  par  les  Evêques , touchant  le  gouvernement  extérieur  de  l’Eglife  , fe- 
roit tenu  pour  Loi  Eccléfialtique  à laquelle  chacun  feroit  obligé  de  fe  fou- 
mettre.  Les  tyiniftres  d’Edimbourg  Sc  des  environs  protefterent  contre  ces  ar- 
ticles , Sc  le  Roi  après  bien  des  difficultés  leur  accorda  une  allèmblée  géné- 
rale, dont  il  n’eut  pas  lieu  d’être  content.  Il  en  ordonna  une  autre  où  il  obtint 
ce  qu’il  fouhaitoit.  Je  ne  parlerai  point  ici  du  différend  qu’il  y eut  entre  Fer- 
dinand, neveu  de  l’Empereur  Matthias  Sc  Frédéric  Eleéteur  Palatin,  au  fujet 
de  la  couronne  de  Bohcme.  J’en  ferai  mention  dans  l'hiftoire  de  ce  royau- 
me ; j’obferverai  feulement  que  le  Roi  ne  foutint  pas  alfez  la  caufe  de  fon 
gendre  , Sc  qu’il  ne  lui  donna  que  de  foibles  fccours.  Le  Roi  cependant 
alfembla  pluheurs  fois  le  Parlement,  afin  d'en  obtenir  des  fubfides  pour  cette 
gnerre. 

Ce  fut  dans  celui  que  le  RoialTembla  en  1611.  qu’il  fe  forma  deux  partis,  Oripi 
l’un  pour  la  Cour  Sc  l’autre  pour  le  peuple.  Ce  dernier  l’emportoit  dans  la  yS?1* 

Chambre  balfe  , Sc  celui  du  Roi  parmi  les  Seigneurs.  Ces  deux  partis  fonc  

connus  aujourd’hui  fous  les  noms  de  Torys  Sc  de  Whiggs.  Le  premier  fait 
tous  fes  efforts  pour  étendre  les  prérogatives  rovales,  & l’autre  fait  toujours 
yaloir  les  privilèges  du  peuple.  L’authorité  que  fe  Roi  vouloit  s’attribuer  con- 
tre les  loix  du  royaume , fut  caufe  des  fréquents  démêlés  qu’il  eut  avec  la 
Chambre  des  Communes. 

Jacques  qui  négocioit  depuis  long-temps  le  mariage  du  Prince  de  Galle? 

Iiij 


1618. 

1619. 


in 


itfai. 


1613. 


Digitized  by  Googl^ 


252  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 


Royaume 

iï’Angliter- 

B/.. 


Artîcîc*  J o 
purujjc* 


avec  l’Infante  d’F.fpagne  , avoit  toujours  ménagé  la  Cour  de  Madrid  dans 
l’efperance  que  l'alliance  qu’il  propofoir  auroit  lieu.  C’ctoir  le  motif  qui 
1 avoit  empêché  de  fecourir  efficacement  l'Elcéte-  ; Palatin  , & il  ne  s’étoit 
pas  apperçu  que  le  Roi  d’Efpagne  ne  cherchoit  qu’à  l’amufer.  Enfin  les  arti- 
cles dp  mariage  furent  lignés  & jurés > & il  paroifloit  que  tout  étoit  prêt 
à fe  terminer.  Le  Prince  de  Galles  prit  alors  la  réfolution  de  pafTer  en  Ef- 
pagne  , & le  Roi  y confentit  enfin,  après  s’y  être  long- temps  oppofé.  Le 
jeune  Prince  accompagné  de  Buckingham  arriva  le  de  Mars  à Madrid  , 
où  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs  à fa  naiüâncc  : on  ne  lni  permit  ce- 
pendant pas  de  voir  l'Infante  en  particulier.  Pendant  fon  féjour  en  Efpagne, 
on  travailla  avec  ardeur  à lui  faire  abandonner  la  religion  Protcftante;  mais 
ce  fut  inutilement.  La  mort  de  Grégoire  XV.  retarda  le  mariage,  parce  que 
le  Nonce  refufa  de  livrer  la  difpenfe  que  le  Pontife  avoit  commencée.  Pen- 
dant qu’on  attendoit  celle  d’Urbain  VIII.  le  mariage  fut  rompu  , & le  pré- 
texte dont  on  fe  fervit,  fut  que  le  Roi  d’Efpagne  refufoit  de  rendre  le  Pala- 
thi-c.  Le  Prince  de  Galles  ne  découvrit  pas  cependant  fes  intentions  au  Roi 
d’Efpagne  ; il  laiffa  même  une  per/onne  chargée  de  fa  procuration  ponrépou- 
fer  l’Infante  en  fon  nom  , lorfque  le  Pape  auroit  accordé  la  difpenfe.  Il  partit 
enfuite  pour  l’Angleterre  où  il  fe  rendit  au  commencement  d’Oétobre.  Il  fit 
çonfentir  fon  pere  à la  rupture  du  mariage  , & lorfque  la  difpenfe  fut  arrivée 
à Madrid , le  Comte  de  Briftot  notifia  au  Roi  d’Efpagne  qu’il  ne  pouvoir  dé- 
livrer la  procuration  du  Prince  de  Galles  qu’après  Noc'l.  Philippe  comprit 
aifément  l’intention  de  la  Cour  d’Angleterre , puifque  la  procuration  feroit 
alors  inntile , n’ayant  été  faite  que  pour  valoir  jufqu’à  Noël  exclufivement. 
Le  Roi  d’Efpagnc  pour  rejetter  fur  l’Angleterre  l'inexécution  de  ce  mariage  , 
délivra  au  Comte  de  Briftol  une  promeffe  par  écrit  lignée  de  fa  main  , par 
laquelle  il  s’engageoit  à faire  rendre  le  Palatinat  à l’Eleéfeur  Palatin.  C’eft  ce 
que  le  Comte  atîura  devant  le  Parlement , dans  les  défenfes  qu’il  y produific 
lous  le  régné  fuivanr.  • 

Jacques  n’eut  pas  de  peine  à faire  approuver  dans  le  Parlement  qu’il  afîem- 
bla  le  19  de  Février  la  rupture  du  mariage  de  l’Infante  d’Efpagne  avec  le 
Prince  de  Galles , & le  peuple  même  en  témoigna  de  la  joye.  On  négocia 
alors  celui  de  ce  Prince  avec  Henriette  , troifiéme  fille  de  Henri  III.  & les 
articles  de  ce  traité  furent  lignes  à Paris  le  10  de  Novembre.  Les  voici. 

» 1 c.  Le  Roi  très-Chrétien  pour  s’acquitter  de  ce  à quoi  fa  dignité  8c  fa  pieté 
» I’çngagent,  & pour  pouvoir  traiter  en  fureté  de  confcience  du  mariage 
« dont  il  s’agit , fe  charge  d’obtenir  la  difpenfe  du  Pape  dans  trois  mois  pour 
» tout  délai. 

>>  i0.  Les  articles  & conditions  du  mariage  étant  (ignés , le  Roi  de  la  grande 
u Bretagne  commettra  telles  perfonnes  de  qualité  qu’il  lui  plaira  pour  fiancer 
» Madame  au  nom  du  Prince  fon  fils,  félon  la  forme  accoutumée  dans  l’E- 
u glife  Catholique  Apoftoliqtie  & Romaine. 

>,  j°.  Le  mariage  fe  célébrera  en  France  félon  l’ordre  obfervé  dans  le  ma- 
■>  riage  du  feu  Roi  avec  la  Reine  Marguerite , & dans  celui  de  la  Duchefle 
» de  Bar. 

..  40.  Après  la  célébration  du  mariage  , Madame  fera  conduite  aux  frais  dfc 
» S.  M.  T.  C.  jufqu’à  Calais , où  elle  ferac  on  lignée  entre  les  mains  de  celui 
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» qui  fera  commis  pour  cet  effec  par  le  Roi  de  la  grande  Brecagne. 

>*  5 De  Calais  en  Angleterre , elle  fera  défrayée  par  le  Roi  de  la  grande 
» Bretagne , Sc  tout  fe  fêta  de  part  Sc  d’autre , comme  il  eft  convenable  à une  RE  ’ 
>•  l’tincelfe  de  la  maifbn  de  France  , conjointe  par  mariage  à l'hcritier  de  la 
>»  grande  Bretagne. 

» 6 Le  mariage  étant  célébré  en  France,  Sc  Madame  étant  arrivée  en 
i.  Angleterre  , bn  fixera  un  jour  où  le  Roi  de  la  grande  Brecagne , le  Prince 
>•  fon  fils  6c  Madame  fa  femme  étant  dans  une  lalle  du  palais  du  Roi , parés 
» félon  leur  dignité.,  on  fera  leéture  publique  du  contrat  Sc  de  l’acte  de  cé- 
» lebration  du  mariage , comme  aulli  des  procurations  en  vertu  defquclles 
„ il  aura  écé  célébré.  Après  cela  ledit  contraéF  fera  de  nouveau  ratifié  par  le 
>»  Roi  Sc  par  le  Prince  Ion  fils  , en  préfence  de  ceux  que  le  Roi  T.  C.  aura 
».  commis  à cet  effet , Sc  des  Grands  de  la  grande  Bretagne  qui  fe  trouveront 
»,  préfents  à cette  aéiion , dans  laquelle  on  ne  fera  intervenir  aucune  céremo- 
•»  nie  Ecclcliaftique.  • 

» 7°.  Le  libre  exercice  de  la  religion  Catholique , Apoftolique  Sc  Romaine 
» fera  accordé  à Madame  , ainfi  qu’à  tous  les  enfants  qui  naîtront  de  ce  ma- 
»»  riage. 

» 8°.  Pour  cet  effet.  Madame  aura  toujours  une  Chapelle  dans  toutes  les 
».  maifons  royales , Sc  en  quelque  lieu  des  Etats  du  Roi  de  la  grande  Bretagne 
».  où  elle  fe  trouvera,  ou  fera  fa  réfîdence. 

•»  9°.  La  Chapelle  fera  ornée  comme  il  appartient , Sc  le  foin  Sc  la  garde 
».  en  feront  commis  par  Madame  à ceux  qu’elle  chpifira  pour  cet  effet.  La  pre- 
».  dication  de  la  parole  de  Dieu , Sc  l’adminiflration  des  Sacrements  y feront 
»»  entièrement  libres , Sc  la  Mefle  Sc  tous  les  Offices  divins  y feront  célébrés 
»,  foie m nullement,  félon  l'ufage  Romain.  Tous  les  Jubilés  Sc  Indulgences  que 
»,  Madame  obtiendra , pourront  y être  gagnés.  Il  fera  aulli  donné  un  cime- 
»,  tiere  dans  la  ville  de  Londres , pour  y enterrer  félon  l'ufage  de  l’Eglife  Ro-  * 
w maine  ceux  de  la  fuite  de  Madame  qui  viendront  à mourir , ce  qui  fe  fera 
»,  modellement.  Ledit  cimetiere  fera  fermé , en  forte  qu’il  ne  puiffe  pas  être 
,»  profané. 

.,  io°.  Madame  aura  un  Evcque  pour  fon  Aumônier , qui  aura  toute  au- 
„ thoriré  Sc  jurifdiétion  nécelfairc  pour  les  caufes  concernant  la  religion , Sc 
„ qui  pourra  procéder  félon  les  conlfitutions  canoniques  contre  ceux  qui  fe- 
.»  ront  fous  fa  charge.  Et  en  cas  que  la  Cour  fcculiere  fe  faifilfe  de  quelqu’un 
»,  des  Eccléfîaftiques  pour  quelque  crime  d’Etac,  Sc  qu’il  ait  fait  informer 
»,  contre  lui , elle  le  renverra  audic  Evcque  avec  les  informations  Sc  procédu- 
»,  res , Sc  l'Evêque  après  l’avoir  dégradé  le  remetrra  entre  les'  mains  de  la  Cour 
»,  féculiere.  Pour  toute  autre  faute  la  Cour  féculiete  renverra  l’Ecclcfiaftique 
»,  à l'Evcque , lequel  procédera  contre  lui  félon  les  Conlfitutions  Canoniques. 

»,  Et  en  cas  d’ablence  ou  de  maladie  de  l’Evêque,  celui  qu’il  commettra  pour 
„ fon  grand  Vicaire , aura  le  même  pouvoir. 

»,  ii°.  Madame  aura  dans  fa  rr.aifon  vingt-huit  prêtres  ou  Eccléfiaftiques, 

»,  y compris  les  Aumôniers  Sc  Chapelains  pour  deffervir  fa  Chapelle  ; Sc  s'il- 
»,  y en  a de  Réguliers , ils  pourront  porter  l’habit  de  leur  ordre. 

>»  1 1°.  Le  Roi  Sc  le  Prince  s’obligeront  par  ferment , à ne  faire  aucune  ten- 
» tacive  de  quelque  maniéré  que  ce  puilfe  X'ttc , pour  portée  Madame  à ro- 
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» noncer  à la  religion  Catholique  , Apoftolique , Romaine , ou  pour  l’engager 
» à aucune  chofe  qui  y foie  contraire. 

„ i La  maifon  de  Madame  fera  compofée  avec  autant  de  dignité , & 
J,  d’un  aulli  grand  nombre  d'Officiers,  qu’aucune  PrincelTe  de  Galles  ait  ja- 
jj  mais  eus,  Si  tout  de  même  qu’il  avoir  etc  convenu  pour  le  mariage  du  feré* 
,j  nillîme  Prince  avec  l’Infante  d’Efpagne. 

,,  140.  Tous  les  domeftiques  que  Madame  amènera  en  Angleterre  , fe- 
„ ront  Catholiques  & François  , choifis  par  le  Roi  rrès-Chrétien  ; & à la  place 
j,  de  ceux  qui  mourront , elle  en  prendra  d’autres  Catholiques  Si  François  , 
,j  avec  le  confentement  du  Roi  de  la  grande  Bretagne. 

jj  1 50.  Les  domeftiques  de  Madame  feront  au  Roi,  & à Madame,  le  fer- 
,,  ment  qui  fuir. 

,,  Je  jure  & promets  que  je  ferai  fidèle  au  Roi  de  la  grande  Bretagne  , au 
„ feréniftîme  Prince  Charles  Si  â Madame  Henriette-Marie  fille  de  France, 
,,  Si  que  je  tiendrai  fidèlement  Si  inviolablement  ce  que  je  promets.  Et  fi  je 
„ connois  qu’on  veuille  attenter  en  quelque  chofe  contre  les  perfonnes  des 
,,  fufdits  Roi,  Prince,  & Madame,  ou  contre  l’Etat,  ou  contre  le  bien  public 
„ des  royaumes  dudit  Roi,  je  le  dénoncerai  aux  fufdits  Roi,  Prince  & Ma* 
„ dame  , ou  1 ceux  qui  en  auront  charge. 

„ 160.  La  dot  de  Madame  fera  de  huit  cent  mille  écus  de  trois  livres  pièce , 
,,  monnoye  de  France  , dont  le  Roi  trcs-Chrétien  fera  délivrer  la  moitié  la 
,,  veille  des  époufailles,  dans  la  ville  de  Londres , Si  l’autre  moitié  dans  un 
,,  an  après  le  premier  payement. 

„ 17°.  Si  le  Prince  décédé  avant  Madame  fans  enfants,  l’entieredot  fera 
„ reftituée  à Madame  pour  en  difpofer  à fa  volonté,  foit  qu’elle  demeure 
,,  en  Angleterre,  ou  quelle  retourne  on  France;  auquel  dernier  cas  elle  pourra 
,,  la  remporter. 

,,  180.  Mais  s’il  y a des  enfants , ladite  reftitution  ne  fera  que  des  deux  tiers 
,,  de  la  dot , l’autre  tiers  reliant  pour  les  enfants , foit  que  Madame  repaflè 
,,  en  France  ou  quelle  demeure  en  Angleterre  ; mais  en  ce  cas,  on  lui  payera 
,,  la  rente  au  denier  vingt. 

„ 1 90.  Les  enfants  qui  naîtront  de  ce  mariage , feront  élevés  par  Madame 
„ leur  merc  jufqu’à  l’âge  de  treize  ans. 

,,  100.  Les  enfants  hériteront  encore  des  deux  tiers  reftitués  à leur  merc, 
,,  à moins  qu  elle  ne  fe  remarie  ; auquel  cas  les  enfants  du  fécond  lit  y auront 
,,  part  comme  ceux  du  premier. 

,,  no.  Si  Madame  decede  la  première  fans  enfants,  le  Roi  très-Chtétien 
,,  accorde  qu’en  ce  cas  la  moitié  feulement  de  la  doc  lui  foit  reftituée  ; Si  s’il 
,,  y a des  enfants,  toute  la  dot  fera  acquife  aux  enfants. 

„ 110.  Le  Douaire  de  Madame  fera  de  foixante  mille  écus  monnoye  de 
„ France  , lequel  lui  fera  aftigné  par  le  Roi  de  la  grande  Bretagne. 

150.  Le  Roi  de  la  grande  Bretagne  donnera  â Madame  en  faveur  du  ma- 
„ riage , des  bagues  Si  joyaux  pour  la  valeur  de  cinquante  mille  écus , lcfquels 
,,  joyaux  relieront  à Madame  en  propre , comme  ceux  quelle  a préfentement 
,,  ou  qui  lui  feront  donnés  ci-aptès. 

,,  140.  Le  Roi  de  la  grande  Bretagne  fera  tenu  d’entretenir  Madame  & fa 
„ maifon  ; & en  cas  quelle  devienne  veuve  , elle  jouira  de  fit  dot  Si  de  fon 
,,  Douaire  , Si  des  autres  chofes  à elle  accordées. 
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,,  ij°.  En  cas  que  le  Prince  meure  le  premier  fans  enfants,  Madame  jouira 
„ librement  en  quelque  lieu  quelle  veuille  demeurer  de  fon  Douaire , le- 
„ quel  lui  fera  allignc  enserres , châteaux  ou  maifons , dont  l’une  fera  telle, 
„ qu'elle  y puilfe  taire  fa  réfidence  ordinaire , Sc  meublée  comme  il  appar- 
„ tient  à une  Prince  (Te  de  fa  qualité. 

,,  160.  Madame  aura  la  libre  difpofition  des  Offices  Sc  Bénéfices  defdites 
„ terres , dont  l'une  au  moins  aura  le  titre  de  duché  ou  de  comté. 

,,  17°.  Il  fera  permis  à Madame  , foit  qu’elle  ait  des  enfants  ou  non , de 
„ retourner  en  France,  d’y  porter  fcs  meubles,  fes  bagues , fes  joyaux  & fa 
„ dot,  félon  qu’il  eft  fpecifié  dans  les  articles  ci-deffiis.  Et  eh  c^Rs , le 
„ Roi  d’Angleterre  fera  tenu  de  la  faire  conduire  à fes  dépens  â Calais , con- 
,,  venablcment  & félon  fa  qualité. 

„ 180.  Madame  renoncera  à toutes  fucceffions  paternelles,  maternelles , & 
,,  collaterales,  quant  aux  terres  fouveraines  Sc  autres  terres  du  domaine  royal, 
„ fujettes  à reverfion  par  appanage  ou  autrement. 

„ 19».  Le  contrat  de  mariage  fera  enregiftré  en  la  Cour  du  Parlement  de 
,,  Paris , Sc  ratifié  par  le  Parlement  d'Angleterre , Sc  enregiftré  dans  les  Jufti- 
,,  ces  ordinaires.  Et  promettront  lefdits  Roi  & Prince , de  ne  contrevenir  à 
,,  aucune  claufe  ou  condition  dqmême  contrait. 

,,  300.  De  plus,  il  eft  convenu  que  celui  des  deux  Rois  qui  refufcra  d’ac- 
,,  complir  le  préfent  traité , fera  tenu  de  payer  à l’autre  la  ibmmc  de  quatre 
,,  cent  mille  ccus , comme  peine  du  dédit. 

,,  jo.  Que  les  Catholiques , tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers , qui  ont  été 
„ arrêtés  en  Angleterre  depuis  le  dernier  édit  donne  par  le  Roi  de  la  grande 
„ Bretagne  , feront  tous  mis  en  liberté. 

„ a°.  Que  les  Catholiques  Anglois  ne  feront  plus  recherchés  pour  leur 
,,  religion. 

„ 30.  Que  ce  qui  fera  trouvé  en  nature  des  biens  faifîsfur  les  Catholiques, 
„ tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers  depuis  le  dernier  Edit,  leur  fera  reftitué.« 

Jacques  n’eut  pas  la  fatisfaékion  de  voir  la  confommation  de  ce  mariage , 
itant  mort  le  17  de  Mars,  vieux  ftyle,  dans  la  cinquante-neuvième  année  de 
fon  âge  Sc  après  avoir  régné  11  ans  en  Angleterre.  Il  laifTa  de  la  Reine  fon 
époule  PrincefTe  de  Danncmarck,  un  fils  nommé  Charles  qui  lui  fucceda,  Sc 
une  PrincefTe  mariée  à l’Eleéleur  Palatin.  , 

Auffitôt  après  la  mort  de  Jacques , Charles  fon  fils  fut  proclamé  fon  fuc- 
ceffeur.  Ce  Prince  étoit  alors  dans  la  vingt -fixiéme  année  de  fon  âge.  En 
montant  fur  le  thrône  il  forma  deux  projets , l’un  d’enlever  le  haut  & le  bas 
l’alatinat  à l’Empereur  & à l'Electeur  de  Bavière  pour  y rétablir  Frédéric  ; l’au- 
rre , de  fe  rendre  abfolu  Si  de  porter  la  prérogative  royale  plus  loin  que  fes 
prédécefTeurs.  Ainfi  la  guerre  au  Palatinat  fut  pour  lui  un  prétexte  de  deman- 
der fouvent  des  fubfides,  Sc  d'avoir  toujours  des  troupes.  Avant  que  d’en- 
treprendre la  guerre  contre  l’Efpagne , il  réfolut  de  terminer  l'affaire  de  fon 
mariage  avec  Henriette  de  France  , Sc  cette  PrincefTe  que  le  Duc  de  Buckin- 
gham avoit  été  chercher,  arriva  â Douvres  le  il  de  Juin  , Sc  le  même  jour  le 
mariage  fut  célébré  â Cantorbeti.  Le  J*  du  même  mois  le  Roi  & la  Reine 
firent  leur  entrée  à Londres,  Sc  deux  jours  après  le  Parlement  s’afTembla. 
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! Charles  y rcpréfenta  que  fon  pere  avoir  rompu  avec  l’Efpagne  du  confenie- 
ment  des  Chambres , Sc  que  par  conféquent  il  efoerotr  qu  elles  voudraient 
bien  foutenirune  guerre  quelles  avoient  d’abord  approuvée  (1).  Le  Parlement 
confentit  à accorder  les  lublïdes  -,  mais  il  préfenta  en  même  temps  au  Roi 
une  requête  contre  les  Catholiques  reculants.  Charles  pour  appaifer  les  plain- 
tes des  Chambres,  répondit  à chaque  article  de  la  requête  , & parut  con- 
fentir  à tout  ce  qu’on  lui  demandoit.  Cependant  le  Parlement  qui  avoir  été 
informe  des  artihees  dont  on  serait  fervi  pour  porter  Jacques  à rompre  avec 
l'Efpagpe , H,c  fe  prelloit  pas  à donner  le  bill  qui  accordoit  le  fubfide  au  Roi. 
Il  s'occupa  au  contraire  à chercher  les  moyens  de  remedier  aux  abus  qui 
s’étoient  glilfés  depuis  long-temps  dans.  l’Etat,  & à examiner  la  conduite  des 
Miniftres,  & fur-tout  celle  du  Duc  de  Buckingham,  qu’on  accufoit  d’avoir 
avancé  les  jours  de  Jacques.  Charles  irrité  de  la  lenteur  afFedce  des  Cham- 
bres, calTa  le  Parlement  fous  prétexte  que  la  perte  qui  étoità  Londres,  s’ap- 
prochoit  d’Oxfort  où  les  Chambres  avoient  été  transférées.  Ce  qui  fit  dira 
dans  la  fuite  que  le  Roi  ne  regardoit  les  Parlements  que  comme  fes  diréfo- 
riers , & qu’il  vouloir  accoutumer  les  Communes  à lui  fournir  promptemenc 
l’argent  qu’il  demanderait,  fansfe  mêler  d’autres  chofes.  La  Chambre  balle 
pour  prévenir  les  mauvaifes  impreffions  que  Charles  auroit  pu  donner  con- 
tr'elle  , drelTa  une  déclaration  par  laquelle  elle  protefta  que  fon  intention 
n’étoit  pas  de  refufer  au  Roi  les  fubfides  dont  il  avoit  beloin  ; mais  qu’elle 
croyoit  avoir  droit  de  demander  auparavant  la  réparation  des  griefs  dont  on 
avoit  J fc  plaindre. 

Charles  réfolu  de  pourfuivre  fes  projets  contre  l’Efpagne , envoya  Buckin- 
gham & le  Comte  de  Holland  à la  Haye , pour  tâcher  de  faire  une  ligue  avec 
les  Provinces-Unies , & fit  en  même  temps  équipper  une  Hotte.  Pour  fubve- 
nir  aux  dépenfes  que  cet  armement  lui  occafionnoit , il  taxa  les  Aifés  & leur 
demanda  de  l’argent  fous  le  nom  d'emprunt.  La  flotte  ne  put  fe  mettre  en 
mer  qu’au  mois  d’Octobre , Sc  elle  étoit  commandée  par  Edouard  Cecil  Vi- 
comte de  Weinbledon.  Elle  devoit  tâcher  d’enlever  la  flotte  des  Indes;  mais 
la  maladie  dont  l’équipage  fut  attaqué , l’obligea  de  retourner  en  Angleterre 
dès  le  mois  de  Novembre.  Le  Roi  qui  n’avoir  plus  d’argent  pour  continuer 
la  guerre , convoqua  un  nouveau  Parlement  pour  le  de  Février.  Dans  le 
difeours  que  Coventry  Garde  du  grand  Sçeau  fit  aux  deux  Chambfcs  rie  la 
part  du  Roi,  il  leur  annonça  que  ce  Prince  ne  les  avoit allcmblées  que  pour 
travailler  avec  elles  à faire  des  loix  & des  reglements  utiles  à la  nation , 3c 
il  ne  fit  point  mention  d’argent , quoique  Charles  n’eut  aflemblé  le  Parle- 
ment que  pour  ce  motif.  Les  Communes  uniquement  occupées  aux  affaires 
de  l’Etat  Se  de  la  religion  , ne  fongeoient  point  à accorder  des  fubfides  au 
Roi.  Ce  Monarque  impatient  de  la  lenteur  de  la  Chambre  balle  lui  adreflà 
une  lettre  dans  laquelle  il  repréfentoit  les  fommes  dont  il  avoit  befoin , Sc 
il  l’exhortoit  à agir  avec  toute  la  promptitude  poflîble.  Cette  lettre  ne  fut 
pas  capable  d’engager  la  Chambre  à faire  ce  qu’il  délirait , & elle  s’obftina  à 
examiner  auparavant  l’employ  qu’on  avoit  fait  des  fubfides  qu’on  avoir  ac- 

(■  1 ) On  n’a  jamais  bien  feu  les  véritables  I kingham  en  a toujours  été  regardé  comme 
railons  de  cette  tuptutc,  & le  Duc  de  Bue-  [ l’Auteur, 

cordés 
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cordes  à Jacques.  Elle  vouloir  auffi  rechercher  la  conduite  de  ceux  qui  avoient 

Î gouverné  l’Etat  fous  le  dernier  régné.  Le  Roi  lit  tout  ce  qu'il  pue  afin  que 
es  Communes  ne  formaient  point  d'accufation  contre  le  Duc  de  Buckin- 
gham ; mais  il  ne  put  empêcher  qu’on  ne  procédât  contre  lui.  La  Chambre 
balle  voulant  cependant  ôter  à Charles  le  prétexte  de  le  plaindre , lui  accorda 
trois  fublides  8c  trois  quinziémes , & elle  ajouta  un  quatrième  fubfide  un 
mois  apres.  Elle  n’en  fit  point  d’aéte , afin  de  rendre  inutile  ce  qu'elle  avoir 
fait  en  faveur  du  Roi , en  cas  que  ce  Prince  ne  lui  donnât  pas  fatisfa&ion  fur 
les  griefs. 

Charles  fe  trouva  extrêmement  embarralîe  des  mefures  que  la  Chambre 
baflè  prenoit  contre  lui , & il  fut  fort  choque  de  ce  quelle  vouloir  pourfui- 
vre  le  Duc  de  Buckingham  , ou  plutôt  lui-même  , pitifqu’il  avoir  hautement 
déclaré  que  ce  Seigneur-  n’avoit  rien  fait  que  par  fon  ordre.  Il  fit  venir  les  deux 
Chambres  à Whitehall , 8c  après  avoir  lait  l'éloge  de  la  Chambre  haute  , il 
fe  plaignit  des  entreprifes  de  la  Chambre  balTe.  Il  lui  déclara  par  la  bouche 
de  Coventry  qu'il  étoit  trop  jaloux  de  fa  prérogative  royale , pour  fouft’rir 
qu’elle  fut  violée  fous  prétexte  d’une  prétendue  liberté  parlementaire  : qu’à 
la  vérité  le  Parlement  étant  fon  Confeil , il  devoit  avoir  la  liberté  d'un  Con- 
fcil  ; mais  qu’il  y avoir  une  grande  différence  encre  confeillet  8c  contrôler  ; 
entre  la  liberté  8c  l’abus  de  la  liberté.  Ce  difeours  fut  terminé  par  l’ordre  qu'il 
donna  aux  Communes  de  retourner  dans  leur  Chambre , 8c  de  travailler 
promptement  à lui  donner  fâusfaclion.  Il  menaça  en  cas  de  refus  de  cafier 
le  Parlement  comme  inutile , & promit  au  contraire  de  le  lailfer  fubfifter  tant 
qu'il  feroit  nécelfairc.  Le  Roi  ajouta  plufieurs  autres  chofes  au  difeours  du 
Garde  du  grand  Sçeau  , 8c  finit  en  difant  que  les  Parlements  étoient  à fa  dif. 
pofition  , pour  les  convoquer  , les  alTêmbîer , 8c  les  diffoudre  : qu’il  les  con- 
tinuerait ou  les  feroit  cefler  fuivant  l’avantage  qu’il  en  pourrait  retirer  : qu’ils 
fe  fouvinfTent  que , fi  i préfenc  ils  perfiftoienc  dans  leurs  fautes  pat  des  délais 
toujours  affeéles , ils  les  aggraveraient  8c  les  rendraient  impardonnables  ; au 
lieu  que  fi  ils  travailloient  à s’en  corriger,  eux  & toute  la  nation  s’en  trouve- 
roienr  bien  , & qu’ils  l’cncourageroient  à continuer  l'ufage  des  Parlements. 

Les  Communes  allarmées  du  difeours  du  Roi , qui  failoit  allez  connoître 
l'intention  qu’il  avoit  d’étendre  fon  authorité,  s’aflemblerent  pour  délibérer 
fur  la  réponfe  qu’elles  lui  fetoient.  Le  Roi  qui  avoit  fait  reflexion  que  les 
termes  dont  il  s eroit  fervi , avoient  aliéné  les  cfprits , ordonna  une  confé- 
rence entre  les  deux  Chambres , 8c  envoya  Buckingham  pour  adoucir  les  ex- 
prcflïons  qu’il  avoit  employées  en  parlant  aux  Chambres.  Les  Communes 
parurent  fatisfaites,  8c  promirent  que  le  Roi  aurait  lieu  d’être  content;  mais 
elles  perfifterent  dans  ta  réfolucion  qu’elles  avoient  prife  de  procéder  contre 
le  Duc  de  Buckingham.  Charles  qui  vouloir  avoir  de  l’argent , fut  obligé  d’y 
confentir , bien  réfolu  cependant  d’arrêter  les  pourfuites , fi  elles  alloicnt  trop 
loin.  En  conféquence  la  Chambre  balfe  drefla  des  articles  d’accufation  con- 
tre le  Duc  : elle  lui  fit  un  crime  fur-tout  d'avoir  donné  au  feu  Roi  des  re- 
mèdes de  fon  chef  & fans  l’avis  des  Médecins.  Le  Comte  de  Briftol  qui  étoit 
en  prifon  depuis  fon  retour  d’Efpagne , parce  qu’on  craignoit  qu’il  ne  rap- 
portât exa&ement  les  chofes  comme  elles  seraient  paflees  , demanda  à pa- 
roître  au  Parlement  pour  faire  connoître  jufqu'à  quel  point  le  Duc  avoit 
Tome  III.  K k 
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■ — trompé  le  feu  Roi , le  Roi  régnant , l’Etat&  le  Parlement.  Charles  irrité  contre 
b'Anql 'i”5  %avoir  à la  Chambre  haute  qu’il  vouloir  accufer  lui-même  le  Comte 

IU_  ’ de  haute  trahifon  : ce  qui  obligea  ce  Seigneur  de  comparoître  à la  Barre , où  on 

lui  lut  l’accu fation  que  le  Roi  portoit  contre  lui.  Le  Comte  fe  juftifia  li  bien 
qu’il  détruilit  entièrement  tous  les  chefs  d’accufation.  Il  parla  enfuite  con- 
tre le  Duc  de  Buckingham  , Sc  fit  voir  que  la  relation  que  ce  Seigneur  avoit 
faite  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  en  Efpagne  , étoit  abfolument  taulle. 

Les  Communes  préfcntercnt  alors  aux  Pairs  tous  les  articles  d’accufation 
contre  le  Duc.  Le  Roi  pour  venger  fon  favori , fit  mettre  en  prifon  deux 
membres  de  la  Chambre,  qui  avoient  travaillé  â étendre  & à expliquer  ces  arti- 
cles. Charles  fe  rendit  enfuite  à la  Chambre  des  Pairs  pour  s’excufer  de  la  vio- 
lence dont  il  avoit  nfé  envers  les  deux  membres  des  Communes , & pour 
tâcher  de  faire  trouver  le  Duc  innocent.  Toutes  les*peines  qu’il  fe  donnoit 
en  cette  occafion  , n’empêcherent  pas  la  Chambre  baffe  de  prier  les  Sei- 
gneurs de  faire  mettre  le  Duc  aux  Arrêts;  mais  ils  n’oferent,  de  peur  d’offen- 
ler  le  Roi.  Cependant  les  Communes  demandèrent  avec  tant  d’inftance  l’c- 
largiffement  de  fes  deux  membres  que  Charles  ne  put  les  refufer , Sc  il  fut 
même  obligé  d’accorder  la  même  grâce  aux  Seigneurs  qui  demandèrent  la 
liberté  du  Comte  d’Arondel. 

Pendant  que  les  Communes  travailloient  au  procès  du  Duc  de  Buckin- 
gham , le  Roi  ne  fe  laffoir  pas  de  lui  accorder  de  nouvelles  faveurs , Sc  il  lut 
donna  encore  la  charge  de  Chancelier  de  l’LTnivcrfité  de  Cambridge  qui  va- 
quoit  par  la  mort  du  Comte  de  Suffolck.  La  Chambre  baffe  fâchée  de  voir 
que  le  Roi , malgré  les  procédures  qu’on  faifoit  contre  fon  favori , l’avoir 
honoré  d’une  nouvelle  charge  , voulut  travailler  au  jugement  de  ce  Duc. 
Charles  envoya  alors  une  lettre  à la  Chambre  des  Communes  pour  preffer 
l’expédition  de  l’acte  du  fubfide.  Il  déclaroit  que  fi  cet  acte  n’étoit  pas  en  régie 
dans  un  certain  temps,  il  regarderoit  ce  délai  comme  un  refus,  & prendroit 
d’autres  mefures.  Il  n’étoit  pas  poffible  de  terminer  l’affaire  du  fubfide  & celle 
du  Duc  en  même-temps , Sc  le  Roi  ne  vouloit  pas  que  la  première  fouffrît 
du  retardement , par  conféquent  on  s’appcrcevoit  ailément  qu’il  cherchoit  à 
prolonger  le  procès  du  Duc. 

Les  Communes , loin  de  fuivre  les  intentions  du  Roi , lui  préfenterent 
une  nouvelle  requête  contre  les  Catholiques  reeufants  , Sc  lui  demandèrent 
en  même-temps  l’éloignement  du  Duc.  Le  Roi  de  fon  côté  fe  plaignit  par 
une  déclaration , de  ce  que  la  Chambre  baffe  l’abondonnoit  dans  une  cir- 
conftancc  où  il  avoit  befoin  d’argent  pour  continuer  une  guerre  anthorifée 
par  les  Chambres  -f  que  tous  ces  délais  tâifoient  un  grand  tort  à la  gloire  Sc 
aux  intérêts  de  la  nation.  Ainfi  le  Roi  auflï  peu  fatisfait  de  ce  fécond  Parle- 
ment qu’il  l’avoit  été  du  premier , le  rompit  le  ,5,  de  Juin. 

Charles  toujours  réfolu  de  continuer  la  guerre  contre  la  maifon  d'Autriche, de 
fecourir  fes  alliés,  & de  mettre  le  royaume  en  état  de  défenfe , fe  trouvoic  dans 
un  extrême  embarras, n’ayant  point  d’argent  pour  fubvenir  à tant  de  dépenfes.  Il 
fallut  donc  avoir  encore  recours  aux  emprunts  forcés  & à divers  autres  moyens 
que  les  Rois  d’Angleterre  ont  plufieurs  fois  employés,  lorfqu’ils  n’obtenoient 
pas  du  Parlement  les  fubfides  qu’ils  demandoient.  Ce  n’étoit  que  par  la  vio- 
lence que  le  Roi  venoit  à bout  de  tirer  de  l’argent  de  fes  peuples,  Sc  cepcn- 
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dant  il  n’ofoit  pouffer  les  chofes  à la  rigueur , de  peur  d’exciter  une  révolte.  — — ■ 

Ce  Prince  auroic  pu  rétablir  fes  affaires  en  fe  réconciliant  avec  fon  peuple,  .angliii*... 
ou  en  faifant  la  paix  avec  l’Efpagne.  Ces  deux  partis  ne  convenoient  nulle-  RE 
ment  au  projet  qu’il  avoit  formé  de  fe  rendre  abfolu  fie  indépendant.  D’ail- 
leurs le  Duc  de  Buckingham  avoir  trop  à redouter  de  la  réconciliation  du 
Roi  avec  le  peuple , puifqu’elle  ne  pouvoir  fe  faire  fans  qu’il  fut  facrifié. 

D’un  autre  côté  Charles  croyoit  fon  honneur  attaché  à la  guerre  d'Efpagne , fie 
il  y étoit  encore  porté  par  fon  favori  fie  par  fes  Miniftres , qui  regardoient  cette 
guerre  comme  un  moyen  d’entretenir  la  divifion  entre  Charles  fie  les  An- 
glois. 

Ils  eurent  encore  l’imprudence  de  l’engager  infenfiblement  à déclarer  la  . 

guerre  à Louis  XIII.  dans  un  temps  où  il  pouvoit  à peine  foutenir  celle  qu’il  1617. 
avoit  entreprife  contre  la  maifon  d’Autriche.  Comme  il  s’agillbit  de  trouver 
un  prétexte  pour  rompre  avec  la  France , on  congédia  tous  Tes  Chapelains  fie 
les  domeffiques  de  la  Reine , dont  la  Cour  croyoit  avoir  reçu  quelque  fujet 
de  mécontentement.  Cette  infraction  du  traité  du  mariage  n’étant  pas  capable 
de  porter  Louis  XIII.  d prendre  les  armes  , la  Cour  d’Angleterre  fe  plaignit 
vivement  de  la  rigueur  qu’il  exerçoit  contre  les  Protcftants  de  France.  Le  Roi 
employa  cependant  d’aurres  raifons  pour  faire  approuver  par  fon  Confeil  la 
guerre  qu’il  méditoit  contre  la  France.  Il  déclara  donc  que  Louis  XIII.  en  re- 
rulant  de  livrer  paffàge  à l’armée  Angloife  que  Jacques  avoit  envoyée  dans  le 
Phlatinat  Ibus  les  ordres  de  MansfeTdt , avoit  été  caufe  de  fa  perte  : que  le 
Roi  de  France  avoit  attaqué  les  villes  de  fureté  des  Procédants  , fie  les  avoit 
pourfuivis  avec  rigueur  fans  qu'ils  lui  en  euflent  donné  le  moindre  fujet, 
quoiqu'il  eût  été  le  médiateur  de  la  paix  entre  lui  fie  les  Huguenots  : que  fans 
qu’il  y eût  eu  de  guerre  déclarée  entre  la  France  fie  l’Angleterre,  les  Fran- 
çois s’étoient  cependant  emparés  de  cent  vingt  vaiflëaux  Anglois.  Ces  trois 
raifons  n’éroient  pas  des  motifs  pour  déclarer  la  guerre  à Louis  XIII.  puif- 
qu’on  pouvoit  répondre:  ro.  que  l’armée  Angloife  n'étoic  périe  que  par  la 
faute  de  Jacques  fie  de  fon  Confeil , qui  avoient  autant  compté  fur  une  pro- 
mette vague  que  fur  un  traité , fit  que  d’ailleurs  Charles  attendoit  bien  tard  1 
fe  venger  d'un  affront  qui  ne  l’avoir  pas  empêché  d’époufer  la  fouir  du  Roi 
dont  il  fe  plaignoit  tant.  i°.  Qu’il  ne  s’étoit  pas  rendu  garant  de  la  paix  en- 
tre Louis  & les  Huguenots.  A la  vérité  il  nctoit  pas  de  l’intérct  de  l’Angle- 
terre de  voir  opprimer  les  Proteftants  de  France  -,  mais  les  pourfuites  que  1 
Louis  XIII.  faifoit  contr’eux.ne  donnoient  point  à Charles  le  droit  de  déclarer 
la  guerre  au  Roi  de  France.  j°.  Que  les  Anglois  avoient  commencé  leshof- 
tilités , 6c  que  Louis  XIII.  n’avoit  fait  qu’ufer  de  repréfaillcs , comme  le  Par- 
lement s’en  étoit  plaint  à Charles  lui-même. 

La  ville  de  la  Rochelle  étoit  alors  menacée  d’un  lîcge , 6c  Charles  fous  pré- 
texte de  la  fccourir,  avoit  formé  le  projet  de  s’en  rendre  maître.  Une  flotte 
de  pins  de  cent  voiles  parut  bientôt  à La  v ue  de  cette  place  ; mais  les  Rochcl- 
lois  craignant  quelque  furprife,  refuferent  de  recevoir  les  Anglois.  Le  Duc 
de  Buckingham  qui  les  comm^jdoit , alla  débarquer  dans  l’ifle  de  Rhé , 6c  lit 
enfuite  le  fiége  au  fort  S.  Martin.  Toiras  qui  y commandoit  trouva  moyen 
d'arrêter  le  Duc  jufqu  a l’arrivée  du  Comte  de  Schomberg  , qui  obligea  les 
Anglois  de  lever  le  fiége  avec  précipitation , fie  de  fc  rembarquer  aptes  avoir 
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perdu  près  de  cinq  mille  hommes.  Ce  mauvais  fuccès  fie  murmurer  de  nou- 
veau contre  le  Duc  de  Buckingham , & les  Marchands  fe  plaignirent  de  la 
perte  de  leurs  vaifleaux , parce  qu'on  n’avoit  pas  eu  foin  de  garder  la  mer. 

Les  Rochellois  qui  avoient  refufé  de  recevoir  les  troupes  que  Charles  leur 
avoient  d’abord  envoyées , députèrent  vers  ce  Monarque  pour  lui  demander 
du  fccours.  Le  Roi  qui  n’avoit  pas  perdu  de  vue  fon  premier  deflèin  , écouta 
favorablement  la  requête  des  Rochellois.  L’épuifement  de  fes  finances  l’em- 
pêchoit  d’exécuter  cette  entreprife , & il  ne  fçavoit  plus  quel  moyen  em- 
ployer pour  trouver  de  l’argent. 

Il  fe  détermina  enfin  pat  le  Confeil  de  ceux  qui  l’approchoient,  d convo- 
quer un  Parlement  pour  le  mois  de  Mats  fuivant.  Le  uifeours  du  Roi  roula 
toujours  fur  la  nécellîté  où  il  étoit  de  faire  la  guerre , & fur  le  befoin  qu’il 
avoit  d’argent.  Les  Chambres  étoient  toujours  difpofces  à travailler  à réfor- 
mer les  abus , avant  que  de  fonger  à accorder  au  Roi  les  fubfides  qu’il  de- 
mandoit.  Charles  cependant  les  prelToit  de  donner  un  bill  pour  la  levée  du 
fubfide  ; mais  il  y avoit  tous  les  jours  quelques  nouvelles  difficultés , & ce 
n’étoientque  requêtes  de  la  part  des  Communes , Sc  nouveaux  meHages  de  la 
part  du  Roi  à cette  Chambre.  Elle  vouloit  empêcher  Charles  & fes  Succef- 
feurs  de  lever  aucune  taxe  fut  le  royaume  , fans  le  confentement  & la  bonne 
volonté  de  tous  ceux  qui  repréfentoient  la  nation  , conformément  aux  privi- 
lèges accordés  aux  Anglois  fous  le  régné  d’Edouard  I.  & confirmes  fous  celui 
d'Edouard  III.  Tel  étoit  le  but  de  la  requête  que  les  Communes  vouloicht 
prefenter  au  Roi , & que  ce  Monarque  refufoit  de  recevoir.  11  fe  con- 
tenta de  donner  quelques  réponfes  vagues  qui  ne  fatisfirent  point  la  Chambre 
balfe.  Charles  confiderant  qu’il  n’obtiendroit  point  de  fubfides  à moins  que 
de  contenter  le  Parlement , s’y  rendit  le  7 de  Juin,  où  après  s’être  fait  lire  la 
requête , il  répondit , Joie  fait  comme  il  ejl  défiré.  Les  Communes  contentes 
du  Roi  à cet  égard , travaillèrent  enfin  au  fubfide  fans  néanmoins  abandonner 
les  autres  affaires.  Lorfqu'elles  eurent  appris  que  le  Roi  avoit  intention  de 
rompre  fon  Parlement,  elles  préparèrent  une  remontrance  particulière  fur  la 
levée  du  Tonnage  & du  Pondage , qui  étoit  une  ancienne  impofition  fut  l’en- 
trée & la  fortie  des  marchandifes.  Le  Parlement  l’accordoit  ordinairement 
aux  Rois , pour  les  mettre  en  état  de  bien  garder  la  mer  & de  protéger  le 
commerce.  Il  ne  vouloit  point  empêcher  Charles  de  la  recevoir;  mais  il  étoit 
bien  aife  de  faire  connoîtreà  ce  Prince  que  ce  droit  étoit  un  don  du  peuple, 
8:  que  le  Roi  ne  pouvoit  le  lever  fans  l’approbation  du  Parlemenr.  Charles 
qui  apprehendoir  que  cetre  remontrance  n’en  produisît  de  nouvelles  , proro- 
gea le  Parlement  jufqu’au  10  d’Oélobsp. 

Cependant  la  Rochelle  étoit  alliegée , & le  Duc  de  Buckingham  reçut  or- 
dre de  partir  avec  la  flotte  qui  devoir  fecourir  cette  place.  Comme  ce  Duc 
étoit  prêt  à s’embarquer , il  fut  aflaflrné  d’un  coup  de  couteau.  Cette  mort 
caufa  un  grand  chagrin  au  Roi  , & pour  faire  connoître  que  la  mémoire  de 
fon  favori  lui  étoit  encore  chere , il  continua  de  protéger  fes  créatures.  Cet 
accident  n’empêcha  pas  la  flotte  de  faire  voilej  mais  elle  ne  tarda  pas  à reve- 
nir, fans  avoir  pû  rien  faire  , parce  qu’alors  la  digue  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  fait  contraire  étant  achevée  , la  flotte  Angloife  ne  put  s’appro- 
cher de  la  Rochelle. 
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Le  Parlement  qui  d’abord  avoir  été  prorogé  au  mois  d'Octobre , le  fut  en- 
core jufqu’au  10  de  Janvier.  Le  Roi  ayant  affemblé  les  deux  Chambres  à 
Whitehall , leur  déclara  qu’il  n’avoir  jamais  prétendu  faire  payer  le  droit  de 
Tonnage  5c  de  Pondage  comme  une  prérogative  de  la  dignité  royale , 5c  que 
par  conféquent  il  les  exhorcoit  à palier  préfentement  ce  bill,  puifqu’elles  en 
avoir  le  temps  afin  de  faire  coller  toutes  les  plaintes  à ce  fujet.  Les  Commu- 
nes fâchées  que  le  Roi  leur  preferivît  un  temps  pour  terminer  cette  affaire , 
s’occupèrent  de  celles  de  la  religion.  Charles  ne  ce  lia  de  les  prelTer  de  le  fa- 
tisfaire  en  cette  occafion  ; mais  les  niellages  qu’il  envoya  coup  fur  coup  à la 
Chambre  ne  produiiirent  aucun  effet.  Pendant  ces  débats,  plulicurs  particu- 
liers rcfuferenr  de  payer  les  droits  de  leurs  marchandifes  ; ce  qui  obligea  le 
Roi  de  les  faire  failîr.  Cette  affaire  occupa  encore  la  Chambre  balTe , 5c  il  y 
eut  de  grandes  contelbtions  5c  beaucoup  de  tumulte,,  L’Orateur  ajourna  la 
Chambre  au  io  de  Mars,  comme  il  en  avoit  reçu  orme  du  Roi.  Les  Com- 
munes qui  mettoient  une  grande  différence  entre  l’ajournement,  5c  la  pro- 
rogation ou  la  diflolution  du  Parlement , fe  plaignirent  de  ce  qu’on  violoit 
leurs  privilèges  $ mais  elles  furent  obligées  de  plier , parce  que  la  Chambre 
haute  ne  les  féconda  pas.  Jacques  en  effet  étoit  le  premier  qui  avoit  ajourne 
le  Parlement , 5c  aucun  Roi  ne  l’avoit  entrepris  avant  lui.  Charles  fc  rendit 
le  io  de  Mars  au  Parlement,  5c  apres  avoir  donné  de  grandes  louanges  à la 
Chambre  des  Pairs , il  déclara  que  la  conduite  infolente  5c  feditieufe  des 
Communes  étoit  la  caufe  de  la  diffolution  des  Chambres.  Il  ajouta  qu’il  n’ac- 
eufoit  pas  toute  la  Chambre  baffe , 5c  qu’il  fçavoit  rendre  jufticc  à ceux  qui 
lui  avoient  donné  des  preuves  de  leur  attachement  5c  de  leur  fidelité. 

Après  la  diflolution  du  Parlement , le  Roi  fc  vengea  fur  quelques  mem- 
bres de  la  Chambre  baffe  qui  avoient  été  arrêtés , 5c  il  leur  en  coûta  de  grof- 
fes  fouîmes  d’argent  pour  avoir  refufé  de  payer  le  Tonnage  5c  le  Pondage. 
Charles  donna  enfuite  une  déclaration  pour  juftifier  fa  conduite,  & faire  con- 
noitre  les  griefs  qu’il  avoit  contre  les  Communes.  Cette  déclaration  n’eut  pas 
grand  effet , ôc  l’on  difoit  hautement  que  le  Roi  vouloit  anéantir  les  privi- 
lèges du  Parlement  5c  les  libertés  du  peuple. 

Charles  qui  étoit  réfolu  de  ne  plus  affemblet  de  Parlement , fentoit  alors 
que  la  guerre  avec  la  France  5c  l’EÎpagne  étoit  pour  lui  un  prétexte  inutile 
pour  demander  de  l’argent,  5c  en  conféquence  il  fit  bientôt  la  paix  avec  ces 
deux  nations.  D’ailleurs  les  cinq  fubfidcs  que  les  Chambres  avoient  accordés 
au  Roi , ne  fourmffoient  pas  beaucoup  , 5c  le  Tonnage  5c  le  Pondage  ne  pro- 
duifirent  pas  la  moitié  de  ce  qu’ils  avoient  coutume  de  rapporter  avant  la 
méfintelligence  de  ce  Prince  avec  le  Parlement.  Les  revenus  de  Charles  di- 
minuoient  tous  les  jours , 5c  ce  Monarque  étoit  obligé  d’avoir  recours  â tou- 
tes fortes  d’expédients  pour  augmenter  fes  finances  ; ce  qui  fie  beaucoup 
murmurer.  On  fe  plaignoir  encore  de  la  tolérance  qu’il  avoit  pour  les  Catho- 
liques ôc  les  Arminiens , tandis  que  l’on  pourfuivoit  avec  rigueur  les  Presby- 
tériens ou  Puritains. 

Charles  n’ayant  plus  de  guerres  à foutenir,  ni  d’affaires  particulières  qui 
l’occupaffent  en  Angleterre  , partit  au  mois  de  Mai  pour  fe  rendre  en  Ecofle. 
Le  but  de  ce  voyage  étoit  de  fe  faire  couronner,  de  tenir  un  Parlement  pour 
tiret  de  l’argent , de  réduite  l’Égide  d’Ecoffe  à une  conformité  parfaite  ayec 
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l’Eglife  Anglicane , Sc  de  ruiner  abfolument  le  Presbyteranifme.  Cette  der- 
nière entreprife  fut  la  fource  de  tous  les  troubles  qui  agitèrent  le  relie  de  fon 
rogne  5c  de  tous  les  malheurs  dont  il  fut  accablé.  Sous  le  régné  de  Marie 
Stuart  la  prétendue  réformation  s'étant  établie  en  Ecoil’e  , les  Evêques  furent 
fupprimés , 5e  le  gouvernement  fut  remis  aux  Confiftoires  Sc  aux  Synodes 
nationaux.  Les  Evêques  cependant  fublifloient  toujours  avec  leurs  avantages 
temporels , mais  fans  aucune  jurifdiclion  eccléfiaftique.  Jacques  I.  (VI.)  de- 
venu Roi  d'Angleterre  avoit  gagné  le  Parlement  d'Ecolfe  , Si  l’Epifcopac 
avoit  été  rétabli  dans  fon  premier  lultre.  Differentes  circontlances  avoient 
empêché  Jacques  de  pourfuivrc  fon  projet  que  Charles  I.  reprit  auffi-tôt  qu'il 
fut  débarrafle  de  toute  affaire.  Il  alfembla  pour  cet  effet  un  Parlement  à Edim- 
bourg , Sc  il  ne  trouva  d’oppolition  qu’à  deux  des  aéles  qu’il  avoit  propofés 
à l'aliemblée  pour  les  jaatler  en  loix.  L’un  étoit  intitule  acte  concernant  la  pré- 
rogative du  Roi , & les  vêtements  des  Eccléfiafi'upies  ; l’autre  , acte  pour  con- 
firmer les  acles  faits  ci-devant  touchant  la  religion.  Après  bien  des  contella- 
tions  les  deux  a&es  pafferent  à la  pluralité  des  voix  ; mais  le  Roi  connut  dès- 
lors  qu’il  ne  lui  fcroit  pas  facile  de  conduire  les  Ecoifois,  comme  il  s’en  étoit 
flatté. 

Le  Roi  de  retour  en  Angleterre  imaginok  tous  les  jours  quelques  nouveaux 
moyens  pour  avoir  de  l’argent.  Il  impofa  une  taxe  pour  les  vailleaux , fit  fe 
fetvit  du  prétexte  de  maintenir  la  domination  de  la  mer  d’Allemagne  fie  de 
la  Manche.  En  conféquence  il  publia  une  proclamation  portant  défenfe  aux 
étrangers  de  venir  pêcher  près  des  côtes  de  la  Grande  Bretagne , de  l’Irlande 
fie  des  ifles  adjacences , fans  fa  permillion.  Ce  Prince  y déclarait  qu’il  au- 
rait une  flotte  en  mer  pour  s’oppofer  à ceux  qui  entreprendraient  d’ufurper 
le  droit  de  la  pêche , droit  qui  appartenoit  à la  courbnne.  Les  Hollandois 
s’apperçurent  bien  qu'on  leur  cherchoit  querelle  , Sc  ce  fut  à ce  fujet  que 
l’on  tir  ces  deux  traités , l’un  intitulé  Mare  liberum  , compofé  pat  Grotius , 
fie  l’autre  Mare  Clmtfum , dont  Selden  étoit  l’Auteur.  Les  Pêcheurs  Hollan- 
dois  furpris  pat  la  flotte  que  le  Roi  envoya  contr’eux,  furent  obligés  de  payer 
trente  mille  florins  pour  avoir  la  liberté  de  la  pêche  pendant  cette  année. 
Le  Roi  qui  vouloit  le  faire  un  revenu  acinaire  fie  fixe  de  la  taxe  qu’il  im- 
pofoit  pour  les  vailfeaux  , Sc  qui  ell  nommé  en  Anglois  Ship-money  , rendit 
public  l’avis  des  Juges  à ce  fujet,  Sc  le  fit  enregiftrer  dans  toutes  les  Cours 
de  Weflminfler.  Malgré  ces  précautions  plufieurs  perfonnes  refuferent  de 
payer  la  taxe , Sc  l'on  lourenoit  que  le  Roi  n'avoit  pas  droit  d’en  impofer  fur 
fes  fujets  fans  l’intervention  du  Parlement. 

Charles  voulant  achever  ce  qui  reftoir  encore  à faire  en  EcofTe  pour  établir 
une  entière  conformité  fur  la  religion  avec  l’Angleterre  , envoya  la  Liturgie 
Anglicane  à Edimbourg.  La  leélure  s'en  fit  le  13  de  Juillet , 5c  occalionna 
dans  la  ville  un  grand  tumulte  qui  fut  fuivi  d’une  fedition  qu’on  eut  beau- 
coup de  peine  à appaifer.  Le  Roi  donna  plufieurs  proclamations  qui  ne  fer- 
vitent  qu’à  aigrir  les  efprits , Sc  à engager  les  mécontents  à-  s’unir  plus  étroi- 
tement qu'auparavant.  C’eft  ce  qui  donna  occalionà  ce  fameux  Covenant  ou 
à la  ligue , pour  maintenir  la  religion  exempte  de  toute  innovation.  Ce  Co- 
venant étoit  le  renouvellement  d’une  confefljpn  de  foi , qui  fut  dceflce  en 
1 5 80  lorfqu’on  foupçonnoit  le  Duc  de  Lenox  Sc  le  Comte  d’Arraa  d’avoir 
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de  mauvais  delfeins  contre  la  religion  proteftance.  Jacques  avoit  été  obligé  — r ^ 
de  la  ligner  aufli-bien  que  tous  les  fujers.  Ce  Covenant  lut  le  lien  de  toute  d'Amcu-Vcx- 
l'Ecofle  , & d^uis  qu'il  lut  publié  le  parti  du  Roi  fe  vk  fans  pouvoir,  & te-  Rj. 
duitàun  très  petit  nombre.  11  lut  la  feule  loi , Sc  Charles  qui  s’apperçut  enfin 
que  fon  authorité  étoit  extrêmement  diminuée,  travailla  inutilement  à étein- 
dre le  feu  qui  vcnoit  de  s'allumer. 

Charles  qui  fe  dattoit  toujours  de  faite  rentrer  les  Ecoflbis  dans  le  devoir, 
leur  envoya  le  Marquis  Hamilton  en  qualité  de  fon  grand  Commilfaire.  Les 
Buccaux  ou  les  Tables  qu’on  avoit  établies  avant  le  Covenant , prirent  leurs 
mefurcs  pour  empêcher  que  l’arrivée  de  ce  Seigneur  ne  nuisit  à l’union  des 
Ecollois.  Auflitôt  que  le  Marquis  fe  lut  rendu  à Edimbourg  , il  exigea  des 
mécontents  dois  choies.  1".  Qu’ils  enflent  à dire  ce  quils  dclitoient  du 
Roi  pour  leur  entière  laristaéhon.  a".  Qu’ils  rentralTent  dans  l’obéiflânce. 

3°.  Qu’ils  lenonçaflènt  à leur  Covenant.  Les  Ecollois  répondirent  qu’ils  de- 
mandoient  une  ailemblée  générale  Sc  un  Parlement  : qu’ils  ne  pouvoicnc 
rentrer  dans  l’obéiifance  , puisqu'ils  n’en  étoient  jamais  l'ortis  ; & qu’ils  re- 
nonceroient  auflitôtàleur  baptême  qu’a  leur  Covenant.  Le  grand  Commilfaire 
n’ayant  pas  d’efperance  de  gagner  les  mécontents  à moins  qu'il  ne  les  flattât, 
publia  une  proclamation  dont  il  ne  devoir  faire  ufage  qu’à  l’extrémité.  En 
voici  une  partie.  » Pour  lever  tous  les  fcrupules , nous  allurons  par  ces  pré- 
„ fentes  que  maintenant  ni  à l’avenir , nous  n’ordonnerons  l’ufage  des  Ca- 
,,  nons  & de  la  Liturgie  , que  d’uue  maniéré  conforme  aux  Loix;  afin  qu’on 
„ voyc  que  nous  ne  voulons  tien  innover  dans  la  religion  ni  dans  les  loix 
„ du  royaume.  C’elt  pour  cela  que  nous  avons  ordonne  que  tous  les  actes 
,,  du  Confeil  faits  fut  ce  l'ujet , Sc  touchant  la  hante  com million , demeu- 
,,  rent  fans  force.  Nous  aurons  foin  de  tout  reâifier  par  l’avis  Sc  avec  l’allif- 
,,  tance  de  notre  Confeil , de  telle  maniéré  qu’il  ne  le  fera  rien  de  contraire 
„ aux  loix  , ni  qui  piuli’c  être  un  jufte  l’ujet  de  grief.  Ce  qui  doit  être  agité 
„ de  plus  dans  les  aifcmblces  generales  ou  dans  le  Parlement,  pour  bien 
„ établir  la  religion  préfentement  profeflée , Sc  pour  le  pailible  gouverne- 
„ ment  de  l’Eglife , nous  le  prendrons  en  conlideration  dans  une  ailemblée 
,,  générale  ou  dans  un  Parlement  que  nous  convoquerons,  des  que  nous  le 
3,  pourrons  convenablement.  « 

Cette  proclamation  ne  fut  pas  capable  de  fadsfàire  les  mécontents,  & les  . 

Tables  publièrent  auflitôt  une  prédation  qui  obligea  le  Marquis  Hamilton 
de  palier  en  Angleterre  pour  en  informer  le  Roi.  Ce  Monarque  lui  donna 
pouvoir  de  convoquer  une  aflemblce  generale  & un  Parlement;  mais  le  < 

Marquis  ne  devoir  faire  ufage  de  fon  pouvoir  que  lorfqu’il  y feroit  contraint 
par  la  néceflitc.  Avant  que  de  convoquer  l’ademblée  generale,  il  voulut  fça- 
voir  les  noms  de  ceux  qui  la  compoferoicnr , & ce  qu’on  y rraiteroir.  On  lui 
t efûfa  les  éclakciflemcnts  à cet  égard,  & on  loi  déclara  que  li  le  Roi  ne  vouloir 
pas  la  convoquer,  elle  le  feroit  par  l’aurhorité  des  Tables.  Le  grand  Cornmif- 
faire  réfolut  de  faire  un  nouveau  voyage  à Londres , Sc  voulut  engager  les 
• Ecoflbis  à ne  faire  l'cleâion  des  Députes  qu’apres  fon  retour  qu’il  fixa  au  to 
de  Septembre  Les  Tables  qui  connoiflbient  les  véritables  inrentions  du 
Roi , étoient  bien  perfuadées  que  ce  Prince  n’abandonneroit  pas  fon  deffein. 

Elles  refolurent  donc  que  l'éledion  des  Députés  fe  feroit  le  iz  de  Scpretn- 
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bre  , & que  l’aflêmbléc  generale  fe  tiendrait  enfuite,  quand  même  le  Roi  s'jr 
oppoferoit.  Hamilton  retourna  à Edimbourg  avec  une  nouvelle  proclamation 
par  laquelle  le  Roi  révoquoit  la  Liturgie , les  Canons , la  haute  Commiflion  f 
rendoit  les  Evêques  cenfurables  à l'avenir  par  l'aflemblée  générale  ; Si  or- 
donuoit  à tous  Tes  fuiets  d'Eco  (Te  de  figner  la  confeilîon  de  foi  de  1581.  mais 
avec  le  ferment  qu’il  y avoit  annexé.  Les  Ecoflbis  refuferent  ce  dernier  arti- 
cle , parce  qu'ils'  regardoient  ce  ferment  comme  un  piège  qu'on  leur  tendoit. 
L'aflemblée  fut  enfuite  convoquée  à Glafgow  pour  le  1 1 de  Novembre , Si 
le  Parlement  à Edimbourg  pour  le  1 5 de  Mai  de  l’année  fuivante. 

Le  nombre  des  mécontents  fc  trouvant  fupétieur  au  parti  du  Roi , l’aflem- 
blée  fut  en  état  de  réfifter  au  grand  Commiflaire.  Malgré  les  proteftations 
de  ce  Seigneur,  & la  dilfolution  qu’il  ordonna  au  nom  du  Roi,  l’alTemblée 
fe  continua,  & fit  des  aéfes  contre  tout  ce  qui  la  choquoit,  & fur  touc  en 
matière  de  religion.  Charles  irrité  de  voir  que  les  EcolTois  méprifoient  fa 
puiflance  , réfolut  d'employer  la  force  , & afir^ «l'avoir  un  prétexte  pour  atta- 
quer les  Ecolîôis , il  publia  qu'ils  avoient  levé  une  armée  i delTein  de  faire 
une  irruption  en  Angleterre.  Auflitôt  que  Charles  eut  affemblé  fes  troupes  Si 
équipé  une  flotte  , il  partit  le  7 d’ Avril  pour  fe  rendre  à Yorck.  Il  envoya 
une  proclamation  à Edimbourg , par  laquelle  il  ordonnoit  aux  EcolTois  de 
mettre  bas  les  armes  , fous  peine  d'être  déclarés  coupables  de  rrahifon.  Le 
Magiftrat  d’Edimbourg  refula  de  la  publier,  ce  qui  obligea  le  Roi  d’attaquer 
les  Rebelles.  Les  deux  armées  étoient  depuis  quelque  temps  en  préfence , 
lotfque  les  EcolTois  demandèrent  humblement  la  paix.  Le  Roi  ne  voulue 
écouter  aucune  propofltion , avant  qu’on  eût  publié  fa  proclamation  , & alors 
il  nomma  fix  CommilTaires  pour  travailler  au  traité.  Les  conférences  qu’on 
tint  à ce  fujet  furent  pleines  de  conteftations , Si  enfin  on  convint  de  fept 
articles  préliminaires.  Il  ne  toucha  point  au  fond  du  procès  , parce  qu’il  de- 
voit  être  examiné  dans  une  alTemblée  générale  Si  dans  le  Parlement  qu’on 
attendoit. 

Le  Roi  nomma  le  Comte  de  Traquair  pour  fon  grand  Commiflaire  , & 
il  paroît  que  toutes  les  inftruétions  qu’il  lui  donna  n’avoient  pour  but  que 
de  s’accommoder  au  temps , en  attendant  qu’il  devînt  plus  favorable  à fes 
deffeins.  Le  Roi  n’ayant  pas  lieu  d’être  farisfait  de  ce  qui  fe  palTa  à l’Aflem- 
blée  générale  & au  Parlement,  prit  une  nouvelle  réfolution  d’employer  la 
voye  des  armes  pour  foumettre  les  Ecofloll.  Après  avoir  mis  en  ufage  diffe- 
rents moyens  pour  avoir  de  l’argent,  il  réfolut  d’allèmblcr  un  Parlement  qui 
fut  convoqué  pour  le  J * d’ Avril.  Le  Garde  du  grand  fi; eau  parla  au  nom  du  Roi 
à l’ouverture  du  Parlement , Si  après  avoir  fait  mention  de  l’ingratitude  Si 
de  la  rébellion  des  Ecoflois , il  demanda  des  fubfides  prompts  & abondants , 
pour  les  pourfuivre  par  les  armes  : que  le  tonnage|&  le  pondage  fuflent  accordés 
au  Roi , & que  ces  deux  affaires  fuflènt  promptement  terminées , parce  que 
le  temps  prelToit.  Il  promit  enfuite  aux  deux  Chambres , que  le  Roi  leur 
lailferoir  la  liberté  de  travailler  aux  autres  affaires.  La  demande  du  Roi  ne 
fut  pas  plus  écoutée  que  les  autres  fois,  & les  Communes  vouloient  toujours 
examiner  les  griefs  avant  que  de  fonger  au  fubfide.  Châties  n’efperant  pas 
tirer  plus  d’avantage  de  ce  Parlement  que  des  précédents , fe  détermina  à le 
caflèr.  Ce  Prince  tacha  de  juftifier  fa  conduite  en  alléguant  les  mêmes  raifons 
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qu’il  avoit  fi  fouvenc  données.  Il  laifla  cependant  fubfifter  la  convocation 
( i ) du  Clergé  fous  le  nom  de  Synode  , & l'on  prétendu  qu’il  pallbit  en  cela 
les  bornes  de  la  prérogative  royale.  Les  Juges  du  royaume  décidèrent  que 
le  Roi  étoit  en  droit  de  le  faire  , Sc  ce  fut  en  vertu  de  cette  décifion  que  ce 
Prince  la  continua  encore  un  mois.  Cette  aflèmblce  accorda  au  Roi  un  fub- 
fide  du  cinquième  des  revenus  du  Clergé  pendant  fix  ans , pour  la  guerre 
d’Ecorte.  Les  mécontents  fe  plaignirent  de  ce  que  le  Clergé  s’arrogeon  des 
droits  qui  ne  lui  appartenoient  pas , Sc  cependant  on  n’avoir  pas  trouvé  A re- 
dire qu’il  eût  fait  la  même  choie  en  faveur  d’Elifabeth  en  1585.  Cette  Prin- 
ceflc  étoit  aimée  de  fes  fujets , & en  conféquence  toutes  fes  actions  éroienc 
approuvées.  Charles  avoit  fait  un  grand  nombre  de  mécontents , en  faifanr 
connoîtrc  qu’il  cherchoit  à étendre  fon  authorité  au-delà  des  bornes  preferi- 
tes  par  les  privilèges  de  la  nation.  Les  Anglois  jaloux  de  leurs  droits  ne  pu- 
rent fouffrir  un  Prince  qui  vouloir  établir  le  Defpotifme  & détruire  le  Par- 
lement. • 

Cependant  les  Ecollois  s’étoient  avancés  vers  les  frontières  d’Angleterre 
fur  les  bords  de  la  Thyne  , & après  avoir  forcé  le  partage  de  cette  rivière  , 
ils  avoient  marché  juiqu’A  Newcaftle , dont  ils  s’étoient  emparés.  La  prife 
de  cette  place  dérangea  les  projets  de  Charles , 6c  fembla  décourager  l’armée 
Angloife  , qui  ne  marchoic  que  malgré  elle  contre  les  Ecortois.  Ces  derniers 
avoient  eu  foin  en  entrant  en  Angleterre  de  déclarer  hautement  qu’ils  n’a- 
voient  aucun  defl'ein  de  faire  tort  aux  Anglois,  & qu’ils  ne  cherchoient  qu’un 
accès  auprès  du  Roi , pour  lui  repréfenter  leurs  griefs.  Ils  prétendoient  par 
cette  déclaration  féparer  l’intérêt  du  Roi  de  celui  de  fes  fujets , afin  d’aug- 
menter le  nombre  des  mécontents.  Cette  maniéré  d’agir  mit  ce  Prince  dans 
un  extrême  embarras,  qui  augmenta  encore  par  la  requête  que  les  EcolTois 
lui  préfenterent , pour  lui  demander  d’écouter  leurs  plaintes , Sc  de  remédier 
à leurs  maux  fuivant  l’avis  du  Parlement  d’Angleterre.  Charles  preffé  de  tous 
côtés  leur  permit  d’expofer  leurs  demandes , Sc  promit  d’y  répondre  félon  ce 
qui  feroit  décidé  par  les  Pairs  qui  dévoient  s’artèmbler  à Yorck.  Ils  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  cette  démarche  pour  faire  voir  qu’ils  n’avoient  aucun  def- 
fein  contraire  aux  intérêts  des  Anglois,  ils  tâchèrent  encore  de  les  mettre 
entièrement  dans  leur  parti , par  la  maniéré  donc  ils  agirent  avec  eux  depuis 
la  prife  de  Newcaftle.  Comme  c’eft  de  cette  ville  que  Londres  tire  tout  fon 
charbon  , Sc  que  ce  commerce  cft  abfolument  nécelfaire  , les  Ecoftois  firent 
fçavoir  au  Maire  Sc  aux  Aldermans  de  Londres  que  le  commerce  du  charbon 
étoit  libre  comme  auparavant. 

Cette  politique  des  Ecortois  eut  un  fi  grand  effet,  que  le  Roi  fe  vit  en  peu 
de  temps  accablé  de  differentes  requêtes,  par  lcfquelles  on  lui  demandoic 
la  convocation  d’un  Parlement.  Charles  voyant  qu’il  ne  pouvoir  plus  différer 
fe  détermina  enfin  à fatisfaire  fes  fujets,  & convoqua  pour  fon  malheur  un 
Parlement  qui  devoir  s’affcmbler  le  j de  Novembre.  Les  Pairs  qui  s’étoicnc 
rendus  A Yorck  le  14  de  Septembre  , après  une  mûre  délibération  fur  l’affaire 
d’Ecofle  j choifirent  feize  perfonnes  d’entr’eux  pour  ramener  les  Ecortois  A 

( 1 ) Depuis  la  prétendue  réformation  , cette  alfembléc  commenjoit  & finiffoit  toujours 
avec  le  Parlement. 
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leur  devoir.  On  convint  que  le  traité  commenceroit  le  premier  d'O&obre  ^ 
Rippon  y où  les  Ecolîois  enverroient  leurs  Commillaires.  On  dreffa  pluficurs 
articles  préliminaires  dont  on  convint  le  1 6 d’Octobre  -,  mais  les  Ecoffoisqui 
avoient  leurs  defSeins,  en  différèrent  la  fignature  jufqu’au  trois  de  Novembre  , 
jour  fixé  pour  l'alfemblée  du  Parlement.  On  propofa  donc  au  Roi  de  trans- 
porter les  négociations  à Londres,  & ce  Prince  le  vit  obligé  d'y  confentir; 
quoiqu'il  comprît  bien  l’avantage  que  les  Ecolîois  pourraient  tirer  de  ce 
tranfport. 

. Le  jour  de  l'affemblée  du  Parlement , Charles  fit  un  difeours  dans  lequel 
il  parut  plus  modéré  au  Sujet  de  la  prérogative  royale;  mais  il  eut  encore  loin 
de  tâcher  que  les  Chambres  s’occupaffenr  du  Sublide  avant  que  de  travailler 
à autre  choSe.  Il  alliira  en  même  temps  les  deux  Chambres  qu’il  comptoit 
tellement  Sur  leur  zélé  pour  le  bien  du  royaume , 8c  Sur  leur  aftêélion  pour 
lui,  qu'il  Se  remettoit  entièrement  à elles  de  l’ordre  quelles  voudraient  Sui- 
vre dans  Mexamcn  des  affaires.  Ce  Prince  les  exhorta  enfin  à bannir  toute 
défiance  & tout  Soupçon.  Les  deux  Chambres  étoient  parfaitement  d'accord 
Sur  la  ncceffité  d’une  reformation  que  l’on  avoir  réduite  à cinq  CheSs  princi- 
paux y fçavoir  la  religion , les  griefs  , les  Cours  de  Juftice  , le  commerce  fie 
les  affaires  d’Irlande.  Ce  plan  SaiSoit  connoître  au  Roi  ce  qu’on  lui  préparoir, 
& qu'il  ne  lui  Serait  pas  Sacile  de  diffoudre  ce  Parlement,  comme  il  avoir  tait  les 
autres.  Les  Membres  des  deux  Chambres  étoient  cependant  partagés  Sur  la 
conduite  qu’il  Saudroit  tenir  après  la  réparation  des  grieSs.  Les  uns  vouloient 
qu’on  laiflac  les  choSes  comme  elles  Seraient , dans  l’eSpcrance  quelles  Se 
rétabliraient  d’elles-mêmes  dans  l’état  où  elles  étoient  avant  Jacques  fi c Char- 
les. Les  autres  au  contraire  étoient  d'avis  de  reftraindre  tellement  l'authorité 
du  Roi  j qu'à  l'avenir  il  Sut  hors  d’état  de  rien  entreprendre  contre  la  liberté 
du  peuple  fi£  les  privilèges  du  Parlement. 

Cette  affemblée  étoit  encore  partagée  Sur  la  religion.  Il  y avoir  les  Epifco- 
paux  rigides  , qui  croyoient  que  Sans  Evoques  il  ne  pouvoir  y avoir  de  reli- 
gion. Les  EpiScopaux  modérés  regardaient  l’EpiScopar  comme  une  choSe  qui 
n’étoit  pas  d'une  néceflîtc  abSolue , fie  que  leur  EgliSe  pouvoit  bien  fubfifter 
fous  un  gouvernement  presbytérien.  Ce  dernier  etoit  le  parti  dominant.  Il 
y en  avoit  un  troifiéme , qui  étoit  celui  des  Presbytériens  tant  modérés  que 
rigides.  Les  modérés  ne  demandoient  que  quelque  liberté,  8c  defiroient  qu’on 
les  Souffrît  Sans  les  perSécuter.  Les  rigides  regardoient  l'EpiScopat  comme 
contraire  à la  parole  de  Dieu  , 8c  comme  une  tyrannie.  Ces  derniers  étoient 
Soutenus  par  les  Ecoffois.  Il  y avoir  enfin  un  dernier  parti  caché  que  l’on, 
nommoit  Us  Indépendants  , qui  ne  Se  mettoit  guères  en  peine  du  gouverne- 
ment civil,  ni  peut-être  de  l’Eccléfiaftique.  Ils  le  confondoient  avec  les  Pref- 
byteriens  rigides,  8c  les  Chefs  tant  des  Presbytériens  que  des  Indépendants, 
conduiSoient  tout  le  parti.  Ces  differentes  faâions  étoient  cependant  réunies 
entr’elles  pour  la  réparation  des  griefs. 

Pendant  les  premiers  jours , les  Communes  ne  s’occupèrent  qu’à  recevoir 
les  plaintes  St  les  requêtes  des  particuliers , des  villes  8c  des  provinces.  On, 
en  préfenta  auifi  contre  la  Chambre  étoilée  8c  la  haute  Commilfion.  L'exa- 
men des  Sentences  rendues  par  ces  deux  Cours , occupa  les  Communes  pen- 
dant un  an.  Les  Officiers  de  ces  Tribunaux  furent  traités  à la  rigueur , 8c  ils 
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furent  punis  d'avoir  fervi  le  Roi  avec  trop  de  zélé.  Le  Parlement  travailla 
cnfuite  aux  autres  griefs,  8c  la  Chambre  baffe  ne  trouyant  point  d'oppofi- 
tion,  pas  même  de  la  parc  du  Roi,  fit  plufieurs  bills  avantageux  à la  nation, 
auxquels  ce  Prince  ne  put  s’empêcher  de  donner  fon  confenrcmenc.  Les  affai- 
res de  la  religion  occupèrent  aufli  beaucoup  les  Chambres , 8c  les  Catholi- 
ques ne  furcnc  pas  épargnés.  Enfin  le  traite  avec  l'EcofTe , 8c  Taéfe  d’oubli 
furent  approuves  8c  ratines  par  les  Parlements  des  deux  nations , comme 
devant  avoir  force  Sc  authorité  de  loi  8c  d’aéfe  de  Parlement  citez  l’une  Sc  l’au- 
tre. Dans  ce  traite  il  y avoir  deux  articles  particuliers  , dont  le  premier  nortoic 
que  l’Angleterre  ni  l’Irlande  ne  pourraient  déclarer  la  guerte  à l’Ecoffe  fans 
le  confentemcnt  du  Parlement  d’Angleterre  ; ni  l’EcofTe  déclarer  la  guerre  i 
l’Angleterre  ou  à l'Irlande  fans  le  confentemcnt  du  Parlement  d’EcoUe.  L’au- 
tre portoit , que  tout  fujec  de  l’un  de  ces  trois  royaumes  , qui  prendrait  les 
armes  Sc  ferait  la  guerre  à l’autre  fans  le  confententent  du  Parlement  du 
royaume  4pnt  il  dépendrait,  ferait  réputé  traître  envers  l'Etat  donc  il  feroir 
fijjec.  Quelques  jours  après  ces  arrangements , Charles  fe  rendit  en  EcofTe , 
afÉlta  au  Parlement  Sc  donna  fon  consentement  1 tous  les  aûes  qui  lui  furent 
préfentés.  Ainfi  échouerenc  tous  les  projets  qu’il  avoic  formés  contre  TEcofle 
depuis  le  commencement  de  fon  régné.  Les  mortifications  continuelles  que 
Charles  avoir  reçues  de  la  part  des  EcofTois , des  Presbytériens  8c  de  la  Cham- 
bre des  Communes  qui  lui  faifoienc  la  loi , obligèrent  ce  Prince  à chercher 
un  moyen  de  fe  tirer  de  l’efclavage.  On  prétend  qu’il  conçut  le  deflein  de 
gagner  l'armée  Sc  de  la  faire  déclarer  en  fa  faveur  contre  tous  ceux  qui  lui 
{broient  contraires.  Le  Parlement  croyant  devoir  fe  défier  du  Roi , prit  la  réfo- 
lution  de  mettre  ce  Monarque  hors  d’état  de  lui  nuire.  Tous  les  Auteurs  ne  con- 
viennent pas  de  cette  conspiration  , 6c  il  y aurait  lieu  de  foupçonner  que  la 
Chambre  baffe  n’auroit  fait  courir  ce  bruit  que  pour  fufeiter  de  nouveaux 
ennemis  au  Roi,  Sc  empêcher  ce  Prince  de  faire  quelque  nouvelle  tentative 
contr’elle.  On  eft  même  petfuadé  que  ce  fut  à fon  inftigation  que  la  popu- 
lace s’attroupa  pour  forcer  la  Chambre  des  Pairs  à confentir  au  jugement  du 
Comte  de  Straftord , Sc  à ligner  une  proteftation  que  les  Communes  avoient 
drcfTée.  Par  cette  proteftation  , les  deux  Chambres  s’engageoient  à maintenir 
aux  dépens  de  leurs  biens  Sc  de  leurs  vies,  la  religion  Proteftante  contre  les 
Catholiques  Sc  contre  toutes  innovations  ; à défendre  l’honneur  Sc  la  per- 
fonne  du  Roi , les  privilèges  des  Parlements  Sc  les  libertés  des  fujets  ; à s’op- 
pofer  de  toutes  leurs  forces  Sc  par  coûtes  fortes  de  moyens , à ceux  qui  forme- 
roienr  quelque  entreprife  contraire  à la  préfente  proteftation  ; enfin  à faire 
tout  ce  qui  ferait  honorable  Sc  jufte  pour  confcrvcr  la  paix  entre  l'Angle- 
terre , l’EcofTe  Sc  l’Irlande. 

La  confpiration  vraye  ou  fuppoféc  occafionna  un  bill  pour  la  continuation 
du  Parlement , qui  ne  pouvoit  être  diftous  que  du  confentement  des  deux 
Chambres.  Enfuite  le  Committé  établi  pour  examiner  ce  qui  regardoit  cette 
confpiration  , rapporta  quelle  confiftoit  en  trois  chofes  principales-,  fçavoir, 
qu’on  atfoit  deflein  de  furprendre  la  tour , d’engager  l’armée  T fervir  contre  le 
Parlement,  Sc  de  faire  venir  des  forces  étrangères  dans  le  royaume.  Les  partifans 
de  Charles  conviennent  que  ce  Prince  avoir  à la  vérité  tâché  de  mettre  l’ar- 
jpiée  dans  fon  parti  ; mais  qu’il  n’avoit  jamais  eu  intention  de  la  faire  marchet 
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contre  le  Parlement  •.  Sc  en  effet  ce  dernier  article  ne  put  jamais  être  prouvé 
contiC  le  Roi. 

Cependant  la  Chambre  baffe  qui  avoir  réfolu  la  perte  du  Comte  de  Straf- 
ford , avoir  inutilement  tenté  de  le  faire  condamner  comme  coupable  de 
haute  rrahifon.  Elle  s'y  prit  d’une  autre  façon  , & le  Roi  voulant  détourner 
l’orage  dont  ce  Seigneur  croit  menacé , il  fe  rendit  au  Parlement,  & déclara 
qu’il  ne  pouvoit  ioufïtir  qu’on  condamnât  un  innocent.  Les  Communes 
trouvèrent  mauvais  que  le  Roi  voulût  prendre  connoiffance  des  bills  avant 

3u’ils  lui  fuffent  prélentés , & elles  prétendirent  .que  c’étoit  ôter  la  liberté 
es  fuffrages.  Le  Roi  fe  rrouva  dans  un  extrême  embarras , fe  voyant  oblige 
de  paffer  un  nouvel  acte  qu’on  avoit  fait  contre  le  Comte  , & de  donner  fon 
confenrement  à un  autre  qui  affuroit  la  continuation  du  Parlement.  Les  Com- 
munes ayant  obtenu  du  Roi  ce  quelles  demandoient  , firent  exécuter  le 
Comte  de  Strafford  : mais  peu  de  temps  après  fa  mort , fes  enfans  furent  ré- 
tablis dans  leurs  biens  & dans  leur  honneur  par  ce  meme  Parlement.  L’aéte 
qui  avoit  condamné  le  Comte  fur  révoqué  par  un  autre  aéte  fous  le  régné  de 
Charles  II. 

Le  Roi  connut  dès-lors  tout  ce  qu’il  avoit  à redouter  des  Communes,  & il 
voulut  emplover  differents  moyens  pour  ralentir  leur  ardeur  ou  les  mettre 
dans  fes  intérêts  ; mab  tout  fut  inutile , & l’on  fe  défioit  trop  de  lui  pour 
qu’il  pût  en  impofer.  La  Chambre  baffe  toujours  occupée  â réparer  les  griefs, 
porta  des  bills  pour  abolir  la  Chambre  étoilée , la  Cour  du  Nord , la  taxe  du 
Shiph-Money  , celle  pour  la  Chevalerie  ; contre  les  emprifonnements  oppo- 
fés  aux  loix  & contre  l’extenfion  des  forets.  Enfin  on  travailla  à fupprimer 
differents  autres  monopoles , & le  Roi  fut  obligé  de  confentir  à tous  ces  bills. 
Tous  les  griefs  éroient  à-peu-près  réparés,  & le  Parlement  pouvoit  fonger  à 
fixer  les  revenus  du  Roi  ; ce  que  ce  Monarque  attendoit  avec  beaucoup  d’im- 
patience. Les  Chambres  après  avoir  travaillé  pour  le  préfent , vouloir  encore 
longer  à l’avenir  ; ce  quelles  exécutèrent , en  mettant  le  Roi  hors  d’état  de  pou- 
voirabufer  de  fon  authoriré.  Ce  n’étoir  cependant  pas  le  feul  but  des  Commu- 
nes, & il  y avoit  dans  cette  Chambre  plufieurs  perfonnes  aux  deffeins  def- 
quelles  l’abaiffement  du  pouvoir  royal  étoit  abfolumentnéceffaire.  Elles  étoienc 
d’abord  en  petit  nombre  -,  mais  elles  fçurent  bientôt  fe  faire  des  créatures,  qui 
lous  prétexte  de  rendre  la  liberté  à l’Etat , lui  firent  fupporter  un  joug  hon- 
teux & fervile.  Pour  parvenir  plus  facilement  à ce  but,  on  travailla  à dreffer 
une  remontrance  avant  que  d’entreprendre  l’affaire  du  fublide.  On  avoit  cf- 
pcrance  que  le  Roi  pique  de  ce  qu’on  negligeoit  fes  intérêts , ferait  quel- 
ques fauffes  démarches  qui  donneraient  heu  à l’exécution  du  projet  qu’on 
avoit  formé. 

Pendant  que  les  Communes  croient  occupées  de  leurs  mauvais  deffeins  con- 
tre le  Roi , elles  reçurent  la  nouvelle  des  troubles  dont  l’Irlande  étoit  agitée. 
Depub  la  révolte  du  Comte  de  Tyrone  arrivée  fur  la  fin  du  régné  d’Elifabeth.lcs 
Irlandois  croient  demeurés  tranquilles.  Las  de  gémir  fous  le  joue  des  Anglois, 
ils  formèrent  le  dclfein  de  s’affranchir  de  leur  fervitude,  & le  5 a’Oékobre,  jour 
marqué  pour  l’exécution  de  ce  projet,  ils  commencèrent  à laire  main  baffe 
fur  les  Anglois.  On  prétend  qu’il  périt  en  cette  occafion  plus  de  quarante 
mille  hommes.  Les  foins  des  Lords-Jnftiees  fimverent  le  château  de  Dublin , 
dont  les  Irlandois  ne  purent  s’emparer.  Le  Parlement  informé  de  cette  nou- 
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Telle,  prit  la  réfolution  de  leur  faire  la  guerre,  Si  déclara  qu’il  étoit  derer- 
miné  à affilier  le  Roi  de  tout  fon  pouvoir.  Charles  étoit  alors  en  Lcofle , Si 
le  Parlement  de  ce  royaume  ne  lui  promic  des  fecours  qu'à  condition  que 
le  Parlement  d'Angleterre  y confentiroit.  La  rébellion  devenoit  cependant 
de  jour  en  jour  plus  conlidcrable,  parce  que  les  Anglois , defeendant  de  ceux 
qui  s'y  ctoient  établis  fous  le  régné  de  Henri  II.  s etoient  joints  aux  Irlan- 
dois.  Les  Lords-J uftices  ne  ceffoient  de  demander  de  prompts  fecours  , Se 
le  Roi  lui-même  preffoit  le  Parlement  d'envoyer  des  troupes.  Les  Cham- 
bres agirent  cependant  avec  beaucoup  de  lenteur , Si  ne  firent  partir  pour 
l'Irlande  que  de  foibles  fecours.  Le  nifcrif  de  cette  conduite  étoit  i°.  que 
le  Parlement  foupçonnoit  le  Roi  d'être  l’Auteur  de  cette  émeute , afin  de  rom- 
pre les  mefures  de  la  Chambre  balTe  Si  de  la  dillrairc  des  projets  quelle  avoir 
formés  contre  fes  intérêts.  a°.  Que  les  Communes  ne  jugeoienr  pas  à pro- 
pos de  dégarnir  l’Angleterre  de  troupes , de  peur  que  Charles  ne  profitât  de 
cette  circonftance  pour  agir  contre  le  Parlement.  Le  Roi  qui  n’ignoroit  pas 
les  foupçons  qu'on  avoit  contre  lui , croyoit  les  détruire  en  follicirant  vive- 
ment les  Chambres  à faire  palier  une  armée  en  Irlande  ; mais  comme  toutes 
les  achons  de  ce  Prince  éroient  fufpeétes  au  Parlement,  on  leur  donnoit tou- 
jours une  mauvaife  interprétation. 

Le  parti  fecret  qui  avoit  intention  de  diminuer  la  Puiflance  royale , ou 
plutôt  de  l'anéantir , cherchoit  à fortifier  les  craintes  Si  les  foupçons  , afin 
d’arriver  plus  fùrement  au  but  qu’il  fe  propofoit , en  irritant  toute  la  Cham- 
bre balle  contre  Charles,  Si  en  forçant  ce  Monarque  par  la  meme  voyc  à 
faire  des  démarches  qui  femblalfent  authorifer  les  Communes  à renverfer 
la  forme  du  gouvernement.  Ainfi  la  Chambre  féduitc  par  les  ennemis  du 
gouvernement  monarchique,  ne  s’occupa  qu'à  donnet.de  nouvelles  morti- 
fications au  Roi.  On  travailla  donc  à faite  une  remontrance  qui  n’étoit  que 
l’apologie  de  la  conduite  des  Communes  , Si  un  long  détail  des  entreprifes 
du  Roi  fur  les  libertés  de  la  nation , pour  établir  le  pouvoir  arbitraire.  Cette 
remontrance  malgré  les  oppofitions  d’un  grand  nombre  des  Membres  de  la 
Chambre  l^ffTe , fut  lue  dans  cette  Chambre , & rendue  publique  , avant  que 
d’être  préfentée  au  Roi.  Elle  étoit  précédée  d'une  requête  qui  ne  s’adrefloit 
point  à ce  Monarque , mais  au  peuple , à qui  on  avoit  delfein  de  remettre 
devant  les  yeux  la  mauvaife  conduite  de  ce  Prince  , depuis  qu’il  croit  fur  1e 
thrône , afin  d’irriter  les  efprits  contre  lui.  Ces  deux  pièces  furent  le  fignal 
de  la  divifion  entre  le  Roi  & le  Parlement,  comme  les  ennemis  de  ce  Prince 
s’y  étoient  attendus. 

Charles  de  retour  de  l’Ecofie  répondit  à la  requête  & à la  remontrance , Si 
fo  plaignit  de  la  conduite  que  les  Communes  tenoient  à fon  égard.  Il  exhorta 
enliiire  le  Parlement  à fonger  à pacifier  les  troubles  d’Irlande  , & à ne  pas 
négliger  une  affaire  de  cette  importance.  La  Chambre  balTe  qui  craignoit 
toujours  quelqu’entreprife  de  la  part  du  Roi , aimoit  mieux  rifquer  de  per- 
dre l’Irlande , que  de  fe  priver  des  troupes  dont  elle  croyoit  avoir  befoin. 
Pour  continuer  à rendre  le  Roi  fufpecf , elle  fit  le  procès  à un  Seigneur  accufé 
d'avoir  voulu  féduire  de  nouveau  l’armée  Angloife.  Elle  avoit  delTein  par 
cette  démarche  , de  perfuader  au  peuple  que  le  Roi  étoit  toujours  réfolu  de 
foumcctre  le  Parlement  par  la  force.  Ce  fut  dans  cette  même  intention 
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' quelle  publia,  que  le  Roi  favorifoit  les  Catholiques,  & qu’il  avoit  engagé 
les  lrlandois  à demander  la  liberté  de  confidence  8c  l'abolition  des  loix  pena- 
les, comme  un  article  du  traité  de  paix  qu’ils  proposaient.  On  délibéra  enfin 
dans  le  Parlement  fur  les  moyens  de  réduire  les  rebelles  d’Irlande.  Les  Com- 
munes ne  vouloient  y envoyer  que  les  troupes  Ecofioifcs  ; mais  le  Roi  & la 
Chambre  des  Pairs  prétendoient  qu’on  devoit  y joindre  un  corps  de  troupes 
Angloifes.  Ces  conteltarions  retardèrent  le  fecours  d'Irlande , & donnèrent 
le  temps  aux  mécontents  de  fe  fortifier.  Les  Communes  délirant  connoître 
d'où  venoient  les  difficultés  qui  empêchoient  la  conclufion  de  cette  affaire, 
établirent  un  Committéàce  fujet.  On  trouva  que  ces  obflacles  procédoicnt 
de  ce  que  les  Irlandois  n’avoient  pas  encore  été  déclarés  rebelles  par  une  pro- 
clamation-,  ce  qui  détermina  le  Roi  à en  publier  une  le  premier  de  Janvier, 
qui  les  déclaroit  tels.  Charles  n'en  fit  imprimer  que  quarante  exemplaires  , 
qui  furent  tous  envoyés  au  Secrétaire  d'Etat  par  fon  ordre. 

Ce  Monarque  en  publia  quelques  jours  apres  une  autre , qui  ordonnoit  ex- 
ptelfément  de  célébrer  le  Service  divin  dans  toutes  les  Eglifes , conformé- 
ment aux  loix  faites  fur  ce  fujet.  Charles  ne  pouvoir  agir  avec  plus  d'impru- 
dence , puifque  c’étoit  précifément  à ces  loix  que  les  Communes  trouvoient 
à redire.  Il  fit  encore  une  nouvelle  faute  en  voulant  prendre  connoiflànce, 
avant  le  temps  d’un  bill  que  la  Chambre  balle  avoit  juge  à propos  de  fai- 
re pour  la  levée  des  troupes  qu’elle  avoit  volonté  d’envoyer  en  Irlande.  La 
Chambre  qui  vouloit  que  ces  troupes  dépendirent  entièrement  d’elle  & non 
du  Roi,  avoit  réfolu  de  les  lever  par  la  voye  de  conrrainre,  3c  avoit  en  con- 
féquence  palfé  un  bill  qu'on  appelle  en  Angleterre  de  prejjer.  Le  Roi  infor- 
me du  deUein  des  Communes,  fc  rendit  au  Parlement;  &c  après  l’avoir  ex- 
horté à envoyer  promptement  du  fecours  en  Irlande,  déclara  qu’il  étoit  prêt 
de  pafler  le  bill  de  prejjer , pourvu  qu’il  ne  contînt  rien  de  contraire  à fa  pré- 
rogative royale  ; ou  bien  qu’u  le  pafteroir  avec  cette  claufe  ,fiuf  les  droits  du 
Roi  & du  Peuple. 

Les  deux  Chambres  mécontentes  du  difeours  du  Roi , établirent  un  Com- 
mitté  pour  l’examiner , 3c  comme  on  jugea  que  Charles  avoit  vi#lé  les  pri- 
vilèges du  Parlement  , elles  rendirent  la  déclaration  fuivante  : ,,  Que 
„ le  Roi  n’a  droit  de  connoître  de  ce  qui  s’agite  dans  le  Parlement , 
„ que  quand  le  Parlement  lui-même  l’en  informe  ou  l’en  fait  informer  : 
,,  Qu’il  n’a  droit  de  dire  quoique  ce  foit  fur  les  bills , que  quand  on  les  lui 
„ préfente  : Que  chaque  Membre  des  Chambres  à une  parfaite  liberté  de 
„ dire  ce  qui  lui  plaie,  fur  tout  ce  qui  eft  en  queftion  : Que  ce  n’eft  point  au 
,,  Roi  à trouver  mauvais  les  opinions  ni  les  propofitions  de  chaque  Mem- 
,,  bre , parce  que,  fi  fur  cela  il  fe  commet  quelque  offenfe , c’eft  à leur  Cliam- 
„ bre  feule  à qui  il  en  eft  refponfable  : Que  l’on  priera  le  Roi  de  nommer 
,,  ceux  qui  lui  ont  donné  information  de  ce  qui  fe  palîbit  dans  les  Cham- 
„ bres , 3c  le  mauvais  confeil  de  s’en  mêler  hors  de  faifon.  « 

Le  Parlement  préfenta  enfuite  au  Roi  une  requête  fur  tous  ces  griefs , 3c 
Charles  n’y  répondit  qu’en  s’exeufant  fut  la  droiture  de  fes  intentions.  Ce 
Monarque  reçut  peu  de  temps  après  une  requête  feditieufe  de  la  part  des  ap- 
prentifs  qui  s’étoient  alTemblés  tumultueusement.  Ils  demandoient  que  le 
Rx>i  concourût  avec  les  Communes  à l’extirpation  des  Papijles  , des  Innova- 
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tcurs , Sc  des  Evcques , qu’ils  accufoient  de  vouloir  renverfer  le  gouverne- 
ment. Ils  n’étoicnt  li  animes  contre  les  Evêques  & les  Seigneurs  Catholiques  > 
que  parce  que  ceux-ci  traverfoient  fans  celle  les  mauvaifes  intentions  des 
Chefs  & des  Directeurs  de  la  Chambre  balle  contre  le  Roi.  Ainfi  il  nctoit 
pas  difficile  de  s’appercevoir  que  les  Communes  étoient  les  auteurs  de  toutes 
les  émotions  populaires , qui  s ctoient  déjà  faites  Sc  qui  arrivèrent  dans  la 
fuite.  Il  y en  eut  une  conliderable  le  17  de  Décembre , Sc  une  grande  partie 
de  la  populace  s’étant  affemblée  1 Weftminfter , fous  prétexte  d’attendre  la 
réponlc  du  Roi , on  entendit  crier  de  tous  côtés , point  d’ Evêques.  L’Evêque 
de  Lincoln  qui  paffoit  alors  pour  fe  rendre  au  Parlement , fut  prcfquctouffé 
dans  la  foule.  Le  Capitaine  Hyde , ayant  mis  l’épée  à la  main  , pour  aller , 
difoit-il , couper  la  gorge  à quelques-uns  de  ces  chiens  à têtes  rondes , (1)  qui 
ahoyoient  contre  les  Evêques  , fut  arrêté  Sc  conduit  en  prifon  par  ordre  des 
Communes. 

Le  tumulte  ne  faifoit  qu’augmenter , & les  Seigneurs  ayant  inutilement 
employé  leur  authorité  pour  faire  retirer  la  populace,  s’adrellerent à la  Cham- 
bre balle , afin  de  publier  enfemble  une  déclaration  contre  les  mutins.  Les 
Communes  loin  de  donner  à la  Chambre  haute  la  fatisfaétion  qu’elle  deman- 
doit , trouvèrent  à redire  qu’on  eût  arrêté  quelques-uns  des  factieux.  La  protec- 
tion qu’elles  leur  accordoienr  futcaufe  que  le  défordre  continua  plulieurs  jours, 
Sc  que  douze  Evêques  réfolurent  de  ne  plus  aller  au  Parlement.  Ces  Prélats 
firent  leur  proteftarion  contre  la  violence  qui  les  obligeoic  1 fc  bannir  de 
leur  Chambre , fans  que  cela  pAt  nuire  ou  préjudicier  à leurs  droits  incon- 
tellablcs  d’y  avoir  féance;  Sc  contre  tout  ce  qui  avoir  cté  ou  pourrait  être 
fait  pendant  leur  abfence  forcée.  Il  étoit  aifé  de  conclure  de  cette  protefta- 
tion  qu’il  falloir  que  le  Parlement  fut  dilTous  -,  puifque  fuivant  les  termes  de 
la  proteffation , la  Chambre  haute  ne  pouvoit  rien  faire  de  valide  fans  la 
concuircnce  des  Evêques , Sc  que  les  opérations  de  la  Chambre  baüënc  poti- 
voient  avoir  de  valeur  fans  la  concurrence  de  celle  des  Pairs. 

Le  Roi  en  étoit  fi  perfuadé , qu’il  fe  hâta  de  communiquer  cette  protec- 
tion aux  Seigneurs , dans  l’efperance  qu’ils  prendraient  les  intérêts  des  Evê- 

3 lies , d’où  il  s’enfuivroit  la  difîolution  du  Parlement  qu’il  délirait  avec  tant 
ardeur.  Cependant  les  chofes  tournèrent  autrement  qu’il  ne  s’y  étoit  atten- 
du; car  le  parti  du  Roi  devenu  plus  foiblc  par  la  retraite  des  Evêques,  pres- 
que toute  la  Chambre  haute  fe  trouva  de  même  avis  que  les  Communes, 
les  Evêques  furent  accufés  de  haute  trahifon  pour  avoir  tenté  de  renverfer 
les  loix  fondamentales  Sc  l’effence  même  du  Parlement , Sc  les  douze  qui 
avoient  figne  la  proteftation , furent  arrêtés  par  ordre  de  la  Chambre  haute. 
On  propofa  enfuite  de  faite  un  bill  pour  l’exdufïon  des  Evêques,  & la  Cham- 
bre balle  demanda  au  Roi  une  garde , dont  le  Comte  d’Elfex  aurait  le  com- 
mandement. Charles  de  fon  côte  craignant  que  la  populace  ne  s’alfemblât  de 
nouveau , chargea  le  Confeil  commun  de  Londres  de  fe  précautionner  contre 
de  pareils  défordres. 

Ce  Prince  pour  fatisfaire  la  Chambre  des  Communes,  lui  accorda  ce  qu’el- 
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le  demandoit,  en  lui  déclarant  cependant  qu'elle  n’avoit  aucun  fiijet  des’al- 
larmer.  En  même  temps  que  Charles  paroilloit  chercher  par  fus  démarches 
à gagner  les  Communes,  il  fe  conduifoit  avec  elles  d’une  manière  â les  irri- 
ter continuellement , 8c  pat-là  il  travailloit  fans  le  Ravoir  à fortifier  le  parti 
fecret  qui  étoit  dans  la  Chambre  balTe , & qui  avoir  foin  de  mettre  à profit 
toutes  les  fautes  du  Roi.  Ce  Prince  fit  porter  dans  la  Chambre  des  Pairs  une 
accufation  de  haute  trahifon  contre  le  Lord  Kimbolton , qui  croit  de  cette 
Chambre  , 8c  contre  cinq  autres  Membres  des  Communes.  Il  ne  devoir  ce- 
pendant pas  ignorer  que  les  Seigneurs  n’étoient  point  les  Juges  des  Mem- 
bres de  la  Chambre  balte , 8c  d'un  autre  côte  il  ne  pouvoir  s'empêcher  de 
penfer  que  les  Communes  n’abandonnetoient  pas  ainfi  leurs  Membres , qui 
d'ailleurs  étoient  les  Chefs  8c  les  Dire&eurs  de  leur  Chambre.  En  effet  les 
Seigneurs  après  avoir  nommé  un  Committé  pour  examiner  la  procédure  faite 
contre  le  Lord  Kimbolton  , ne  voulurent  point  fe  mêler  de  ce  qui  regardoit 
les  cinq  membres  des  Communes. 

Le  Roi  féduit  par  les  mauvais  confeils  qu’on  lui  donnoit , fit  mettre  le 
fcellé  fur  les  effets  du  Lord  Kimbolton  8c  des  cinq  membres  de  la  Chambre, 
8c  députa  enfuite  vers  les  Communes  , pour  les  engager  à lui  livrer  les  ac- 
eufés.  La  Chambre  baffe  irritée  de  plus  en  plus  contre  Charles , refufa  de 
rendre  les  accufés,  fit  lever  le  fcellé  qu’on  avoit  mis  chez  eux,  8c  permit 
à tous  les  Membres  qu'on  voudrait  arrêter,  de  fe  défendre  & de  demander 
main  forte.  Le  Roi  fe  rendit  le  4 de  Janvier  à la  Chambre  des  Communes, 
à deffein  de  la  forcer  à lui  remettre  entre  les  mains  les  cinq  accufés.  On 
avoit  eu  foin  de  les  faire  difparoître , Sc  le  Roi  fut  obligé  de  s'en  retourner, 
fans  être  venu  à bout  de  fon  projet.  Comme  il  fe  retirait , il  eut  la  mortifi- 
cation d’entendre  crier  dans  fa  Chambre , Privilèges , Privilèges  ; 8c  ces  cris 
furent  répétés  dans  les  rues  de  Londres  par  où  le  Roi  palToit  pour  aller  à la 
maifon  de  ville , où  il  avoit  fait  affembler  le  Confeil  commun , afin  de  trou- 
ver des  moyens  d’avoir  les  cinq  accufés  en  fa  puiffàncc. 

Ce  Prince  qui  croyoit  que  la  ville  de  Londres  étoit  dans  fon  parti  , en  fut 
bientôt  défabufé  pat  l’adreffe  que  cette  ville  lui  préfenra  le  7 du  même  mois 
••  fut  la  rébellion  d’Irlande  fomentée  par  les  Catholiques  8c  leurs  adhérents  } 
>*  fur  la  lenteur  à y envoyer  du  fecours  ; fur  les  avis  qui  venoient  de  toutes 
•*  parts  d’un  complot  formé  pour  exterminer  les  Proreftants  ; fur  le  change- 
»•  ment  dans  la  Lieutenance  de  la  tour  ; fur  les  armements  extraordinaires 
•*  qui  fe  faifoient  à Whitehall  ; fur  les  violences  exercées  contre  les  habi- 
» tants  de  Londres  ; fur  les  efforts  pour  gagner  les  Etudiants  en  droit  des 
» quatre  collèges  qu’on  appelle  Inns  ; fur  le  grand  nombre  de  Canoniers 
>■  envoyés  depuis  peu  à la  Cour  ; fur  les  feux  d’artifice  qu’on  avoit  trouvés 
>•  en  abondance  chez  un  Catholique  ; fur  les  faux  avis  qui  mettoient  fa 
>#  méfintellieence  entre  le  Roi  &:  le  Parlement  ; fur  l’arrivée  de  ce  Monar- 
» que  i la  Chambre  baffe  avec  une  nombreufe  fuite,  pour  fe  faifir  de  quel- 
» ques-uns  de  fes  Membres  -,  ce  qui  étoit  contraire  aux  privilèges  du  Parle- 
» ment.  « Charles  pour  appaifer  les  citoyens  de  la  capitale,  répondit  à leur 
requête  avec  beaucoup  de  douceur , & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  leur  per- 
fuader  qu’il  n’avoit  aucune  mauvaife  intention  contr’eux.  Il  fut  cependant 
affez  imprudent  pour  publier  le  lendemain  une  proclamation  qui  osdonnoic 
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à tous  les  Magiftrats  & gens  4e  Juftice  d’arrcter  les  cinq  Membres  accufés , 
& de  les  mener  à la  tour. 

Pendant  que  le  Roi  s’obftinoità  pourfuivre  les  Membres  des  Communes, 
cette  Chambre  travailloit  à renverfer  les  projets  de  ce  Prince , & à faire  va- 
loir les  privilèges  du  Parlement  aux  dépens  mêmes  de  l'authoritc  royale 

3[u'il  étoit  facile  de  voir  qu’on  vouloir  anéantir.  L’alfemblée  nombreufe  qui 
è tint  le  r i à Weftminfter,  infpira  quelque  crainte  au  Roi  , S:  l’obligea  de 
fe  retirer  d’abordà  Hamptoncourt,  6e  de-là  à Windfor,  de  peur  d’être  infulié 
par  la  populace.  Convaincu  alors  des  faulTes  démarches  qu'il  venoit  de  faire, 
il  envoya  un  MelTage  aux  deux  Chambres , pour  leur  déclarer  qu’il  fe  dc- 
fiftoit  de  fes  procédures  concre  les  fix  Membres  accufés,  puifqu’on  les  croyoit 
contraires  aux  privilèges  du  Parlement.  Ainli  cctoit  toujours  de  cette  ma. 
niere  que  Cliarles  fe  tiroir  d’affaire  lorfqu’il  fentoit  que  fes  entreprifes  ne 
pouvotent  réuflir. 

Son  repentir  forcé  devenoit  alors  inutile  , & la  Chambre  des  Communes 
ne  pouvoir  fe  perfuader  que  le  Roi  en  attaquant  fes  Chefs , n’eût  eu  dedêin 
de  lui  imputer  les  mêmes  crimes  qu’à  ceux  contre  lefquels  il  avoir  fait  por-, 
ter  divers  articles  d’accufation.  Depuis  cet  inftant,  le  parti  contraire  au  Roi 
ayant  entièrement  pris  le  delfus,  il  ne  fut  plus  queftion  de  fçavoir  s'il  falloir 
borner  le  pouvoir  de  ce  Prince  ; mais , jufqu’à  quel  point  il  devoir  être  bor- 
né. Charles  ayant  appris  qu’on  avoir  fait  peu  d’attention  à fon  premier  Mef- 
fage , en  envoya  un  fécond  pour  le  même  fujet  ; mais  ce  dernier  n’eut  pas 
plus  d’effet  que  le  précèdent.  Les  deux  Chambres  réfolues  de  pouffer  le  Roi 
a bout , demandèrent  à ce  Prince  que  les  preuves  des  articles  d'accufation 
contre  les  fix  Membres  leur  fulTent  communiquées , afin  de  procéder  à un 
prompt  jugement.  Le  R<ji  voulant  abfolument  terminer  cette  affaire,  déclara 
qu’il  fe  dcfiftoit  de  toute  pourfuite  contre  les  accufés;  que  même  il  accordoit 
un  pardon  général  à tous  ceux  qui  autoient  commis  quelque  faute  fans  le 
fçavoir;  8e  qu'il  laifloit  le  Parlement  maître  de  faire  drefTer  l’aéfe  du  pardon 
dans  la  forme  qu’il  le  jugeroit  à propos.  Les  Chambres  ne  furent  pas  con- 
tentes de  cette  déclaration , qui  faifoit  voir  que  ce  n’étoit  qu’en  vertu  du  par- 
don que  les  accufés  étoient  échappés  à la  Juftice.  Le  Parlement  crut  donc  de- 
voir préfenter  une  troifieme  requete  pour  obliger  le  Roi  à livrer  ceux  qui 
l’avoient  engagé  à accufer  les  fix  Membres  de  leurs  Chambres.  Charles  ne  fit 
aucune  réponle  à certe  requête,  8e  l’affaire  parut  entièrement  affoupie , quoi- 
qu’elle lui  fût  fouvent  reprochée  dans  la  fuite. 

Le  Roi  8c  le  Parlement  étoient  dans  une  défiance  mutuelle  qui  paroifloit 
egalement  fondée.  Charles  avoir  fujet  de  craindre  que  le  Parlement  ne  vou- 
lut lui  ôter  fon  authorité , 8c  le  Parlement  de  fon  côté  appréhendoit  que  le 
Roi  ne  voulût  le  foumettre  par  la  force  ; d’où  il  s’enfuivoit  que  les  démar- 
chés de  l’un  étoient  mal  interprétées  par  l'autre.  On  faifoit  un  crime  à Charles 
de  vouloir  s’afTurer  de  Hull , de  Portfmouth  8e  de  la  tour,  qui  étoient  les 
trois  places  les  plus  importantes  de  l'Angleterre;  mais  la  conduite  des  Cham- 
bres forçoit  ce  Monarque  à prendre  fes  luretés.  Elles  vouloicnt  que  ce  Prince 
accordât  tout  ce  qu’elles  demandoient , 6c  plufieurs  de  leurs  demandes  nç 
faifoient  que  trop  connottre  l’intention  quelles  avoient  de  ne  lui  laiffor que 
Je  ftmple  titre  de  Roi-  Sous  prétexte  d’empêcher  ce  Prince  de  violer  les  pri- 
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viléges  de  U nation  , on  chcrchoic  à anéantir  Uauthorité  royale  & à former  un 
gouvernement  purement  républicain , 8c  c’étoit  en  effet  le  but  que  fe  propo- 
ioit  le  parti  cacné  qui  étoit  dans  la  Chambre  des  Communes.  La  ft^blelle  de 
Charles , les  mauvais  confeils  qu'on  lui  donnoit , £c  fes  imprudences  conti- 
nuelles donnèrent  lieu  à ce  projet , qui  fut  caufe  de  fa  fin  tragique.  Le  peu- 
ple cependant  ne  s’étoit  point  encore  décidé  , 8c  lui  feul  pouvoir  faire 

fienchcr  la  balance  en  fe  déclarant  pour  l'un  ou  l'autre  parti.  Le  Roi  8c 
c Parlement  travailloient  en  même  temps  à le  mettre  dans  leurs  intérêts  ; le 
premier  en  faifant  entendre  que  les  Chambres,  fous  prétexte  de  maintenir  les 
loix,  ne  ceflbientde  les  violer  & de  renverferla  conffitution  de  l’Etat.  Le  Par- 
lement de  fon  côté  faifoir  tous  fes  efforts  pour  rendre  les  démarches  du  Roi 
fufpecles,  3c  le  faire  regarder  comme  un  tyran  qui  ne  chetchoit  qu’à  aflervir 
la  nation. 

Cependant  les  efprits  s’aigrillbient  de  plus  en  plus,  3c  le  Parlement  qui 
foupçonnoit  avec  raifon  que  Charles  avoit  formé  quelque  projet  contre  lui , 
vouloit  fe  rendre  maître  de  la  Milice  6c  de  la  tour.  Les  refus  du  Roi  de  paf- 
fer  l’ordonnance  à ce  fujet , le  deflèin  de  ce  Prince  de  fe  retirer  à Yorck  6c 
d'envoyer  la  Reine  en  Hollande  , faifoient  alTez  connoître  aux  Chambres 
que  Charles  étoit  rélolu  à faire  une  guerre  offenfive  ou  défenfive-  Le  Parle- 
ment ne  gardant  plus  de  mefures  avec  le  Roi , prit  le  parti  de  mettre  le 
royaume  en  état  de  defenfe,  & publia  une  ordonnance  pour  établir  la  milice 
malgré  les  oppofitions  de  Charles.  Le  Roi  fe  plaignit  de  la  conduite  des 
Chambres  à ion  égard  , 6c  envoya  pluficurs  mellàges  au  Parlement  ; mais  les 
dilcours  de  part  6c  d’auire  étoient  allez  inutiles , puifqu'ils  n’étoient  pas  ca- 
pables d’obliger  le  Parlementa  renoncer  au  delTcin  qu’il  avoit  formé  de  dé- 
pouiller le  Roi  de  toute  authorité  fut  la  milice  , ni.d’engager  ce  Monarque  à 
relâcher  fes  droits  à cet  égard.  Ainfi  tout  marquoit  une  rupture  prochaine 
entre  le  Roi  ôc  le  Parlement. 

Chacun  cependant  dillimuloit  encore , 6c  ce  n’étoir  que  par  des  menées 
fecrettes  que  l’un  6c  l’autre  parti  tâchoit  de  parvenir  à les  fins.  Le  Roi  qui 
étoir  à Yorck  voulut  fe  rendre  maître  de  Hull  par  furprife  ; mais  ce  coup 
ayant  manqué , il  fe  vit  bientôt  dans  la  néceffité  de  faire  éclater  fes  defleins. 
Le  Parlement  qui  ne  les  ignoroit  pas , les  avoit  toujours  traverfés  jufqu’alors. 
Réfolu  de  faire  tomber  fur  le  Roi  la  caufe  de  la  guen-e  civile , qui  alloic 
aftligerle royaume,  ilenvoya  àce  Prince  dix-neuf  propolirions  qui  fembloient 
conduire  à une  paix  folide , fi  le  Roi  les  acceptoit.  Les  voici  en  fubftance. 

.»  i°.Que  le  Roi  ôtera  tous  les  emplois,  quels  qu’ils  foient,  à ceux  que 
„ le  Parlement  n’approuve  pas , 8c  ne  les  donnera  qu’à  ceux  qu’il  approuve. 

» a®.  Que  les  grandes  affaires  ne  feront  décidées  que  par  des  gens  connus 
,,  qui  auront  prêté  ferment  : Que  chaque  nature  d’affaire  fera  difeutée  de- 
.,  vant  le  Tribunal  qui  lui  convient -,  c’eft  à-dire , que  ce  qui  regarde  le  Pu- 
,,  blic  fera  jugé  par  le  Parlement-,  les  affaires  d’Etat  par  le  Confeil  privé, 
,,  approuvé  par  le  Parlement  : qu’aucun  aéfce  du  Confeil  ne  fera  valide , que 
,,  lorfqu'il  fera  approuvé  par  les  fignatures  du  plus  grand  nombre  des  Con- 
» feillers. 

•>  3°.  Qu’il  y aura  au  plus  vingt-cinq  Confcillers  privés,  tous  approuvés  par 
,,  le  Parlement  : 6c  que  tous  ceux  qui  feront  pourvus  des  grandes  charges  de 
„ l'Etat,  auront  la  meme  approbation. 
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•>  40.  La  meme  approbation  aux  Gouverneurs  des  enfants  du  Roi , Sc  à leurs 
„ domeftiques. 

..  50.  Défenfe  de  traiter  d'aucun  mariage  des  enfants  du  Roi , fans  le  con- 
„ Lentement  du  Parlement , fous  la  peine  de  prtmunire. 

» 6U.  Que  les  loix  contre  tous  Papiftes  reeufans  feront  exécutées  fans  ac- 
„ ception  de  perfonnes  : qu’il  fera  fait  un  aéle  de  Parlement , pour  les 
„ mettre  hors  d’ctac  de  troubler  la  paix , Sc  d'éluder  les  loix  en  aucune  ma- 
„ niere. 

„ 70.  Les  Seigneurs  Papiftes  , tant  qu’ils  refteront  Papiftes  , feront  exclus 
,,  du  Parlement  : on  fera  un  a été,  auquel  le  Roi  confentira,  pour  faire  élever 
„ leurs  enfants  dans  la  religion  proteltante. 

» 8°.  Le  Roi  confentira  à ce  que  le  gouvernement  de  l’Eglife  foit  réfor- 
,,  mé , comme  le  Parlement  le  trouvera  convenable  ; à l’abolition  des  inno- 
,,  vations  Sc  de  la  pluralité  des  bénéfices. 

90.  La  méthode  pour  l’érabliiTemcnt  de  la  milice , employée  par  les 
„ Chambres , fera  approuvée , 6c  toute  déclaration  contraire  révoquée. 

•>  100.  Les  Membres  du  préfenr  Parlement  dépouillés  de  leurs  emplois, 
„ feront  rétablis  ou  auront  quelqu’autre  fatisfaélion. 

» no.  Les  Confcillcrs  privés  Sc  les  Juges  prêteront  un  ferment  réglé  par 
„ acte  du  Parlement , d’obferver  Sc  de  faire  obferver  la  requête  de  droit , Sc 
„ les  autres  ftatuts  que  le  Parlement  indiquera. 

•>  ii°.  Tous  Juges  Sc  autres  Officiers  mis  en  charge  de  l’aveu  du  Parlc- 
,,  ment,  ne  les  tiendront  qu’avec  la  claufe  Quamdiùji  tenè  gefferint. 

»i  jo.  Tous  Délinquants,  quels  qu’ils  foient,  ferontpunis  par  le  Parlement 
„ 6c  obligés  de  comparoîrre  à fa  citation. 

, ..  14°.  L'amniftie  offerte  par  le  Roi  fera  reçue  avec  les  exceptions  dont  les 

„ deux  Chambres  conviendront. 

» 150.  Les  places  fortes  feront  mifes  à la  garde  de  ceux  que  le  Roi  nom- 
jj  mera , Sc  que  le  Parlement  approuvera. 

>»  16°.  Le  Roi  congédiera  les  gardes  extraordinaires  & les  troupes  qu’il  a 
„ levées  ; à l’avenir  point  de  gardes  ni  de  levées  extraordinaires , que  félon 
,,  les  lo^x  ou  en  cas  d’invafion  actuelle. 

1.  170.  Le  Roi  fera  alliance  avec  les  Etats  Généraux  des  Pays-Bas , Sc  avec 
„ les  autres  Princes  Procédants , pour  la  défenfe  de  la  religion. 

» 180.  Les  fix  Membres  accufcs  feront  judifiés  par  un  acte  de  Parlement. 

»>  19°.  Tous  les  Pairs  qui  feront  créés  dans  la  fuite  fans  le  confentement 
,,  du  Parlement , feront  exclus  par  un  bill  d'avoir  féance  dans  le  Parlement. 

Les  Communes  promettoient,  en  cas  que  le  Roi  accordât  ces  articles,  de 
régler  fes  revenus  à fa  fatisfaétion , de  remettre  Hull  à qui  il  voudroit,  de  lui 
rendre  compte  du  magazin  , Sc  de  travailler  efficacement  à fon  bonheur  ôc  â 
celui  de  fa  poderité.  Les  propofitions  de  la  Chambre , & la  réponfe  que  le 
Roi  y fit , n’étoient  guère  propre  à procur*  un  accommodement , d’autant 
plus  que  les  deux  partis  n’y  paroifloient  pas  beaucoup  difpofés.  Les  Commu- 
nes n’avoient  jamais  efperé  que  Charles  répondroit  favorablement  à leur  re- 
quête ; mais  elles  vouloient  le  mettre  dans  fon  tort,  Sc  faire  voir  au  peuple 
qu’il  n’y  avoit  aucune  fûreté  avec  le  Roi.  Ce  Monarque  de  fon  côté -le  plai- 
gnoit  des  ufurpations  du  Parlement , & donnoit  à entendre  qu’il  fe  trouvoic 

M m ij 


ROYAt'MF. 

n'AitoLtrra- 

u. 


Digitized  by  Google 


276  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

■ force  de  prendre  les  armes  pour  défendre  fes  droits  légitimes , ceux  du  peu- 

pie  & de  la  religion.  Charles  cependant  qui  avoir  reçu  de  Hollande  des  ar- 
nies,  des  mûririons  & du  canon , fe  prépara  à faire  lefiégedc  Huil.donton 
avoit  déjà  enlevé  une  partie  des  armes.  Avant  que  le  Roi  & le  Parlement 
vaillent  à une  rupture  ouverte , il  y eut  encore  de  grands  démêlés  entre  ce 
Monarque  Si  les  deux  Chambres , & ce  ne  fut  que  déclarations,  adreflës,  ré- 
ponses , répliques , &c.  qui  ne  Servirent  qu’à  irriter  davantage  les  efprits. 
Enfin  le  Parlement  fit  défenfe  de  publier  aucunes  déclarations  du  Roi , ni  au- 
cunsautres  papiers  qui  feroient  contraires  aux  ordonnances  des  deux  Chambres. 
Pendant  toutes  ces  diflenfions,  Charles  fongeoità  fe  rendre  maître  de  la  flotte  ■, 
mais  ce  projet  manqua  par  la  vigilance  du  Comte  de  Warwick  qui  ctoic 
Amiral.  Le  Roi  croyant  n’avoit  plus  rien  à ménager,  fit  faifir  Newcaftle , le 
château  de  Tinmouth , & envoya  lever  des  troupes  dans  divers  provinces.  Ce 
Monarque  qui  fe  trouvoità  la  tête  de  trois  mille  hommes  d’inranterie  Si  de 
huit  cents  chevaux , étoit  réfolu  de  marcher  vers  Hull , & il  notifia  fon  def- 
fein  par  une  proclamation.  Il  fomma  enfùite  le  Parlement  de  lui  rendre  cette 
place  -,  mais  ce  fut  inutilement.  Avant  que  les  deux  Chambres  enflent  reçu 
cette  Sommation , elles  avoient  préfenté  une  adrefle  au  Roi,  pour  le  priée 
de  ceflèr  fes  préparatifs  de  guerre  , Si  elles  avoient  en  même  temps  offert  de 
relier  tranquilles.  Si  de  ne  plus  Songer  à mettre  le  royaume  en  défenfe.  Char- 
les répondit  fort  au  long  à cette  adrefle,  Si  fit  au  Parlement  des  propofirions 
qui  ne  furent  point  acceptées.  Le  Roi  mécontent  de  plus  en  plus  des  Cham- 
bres dont  il  voyoit  qu’il  avoir  tout  à craindre , mit  enfin  le  Siège  devant  Hull  > 
mais  il  fut  obligé  de  le  lever , après  avoir  inutilement  tenté  de  fe  rendre 
maître  de  cette  place.  Porllmouth  qui  lui  avoit  été  livré  pat  le  Gouverneur  , 
fut  bientôt  repris  par  les  croupes  du  Parlement.  Ce  fut  pendant  le  fiége  de  » 
cette  ville  que  le  Roi  publia  fon  manifefle  contre  les  deux  Chambres , les 
déclara  coupables  de  trahifon  , Si  défendit  de  leur  obéir.  Il  publia  en  même 
temps  une  proclamation  , par  laquelle  il  ordonnoit  à tous  fes  fujets  en  état  de 
porter  les  armes , de  fe  rendre  le  vingt-cinq  d’Août  à Notringham  où  il  vou- 
loit  lever  fon  étendart  : ce  qu’il  exécuta  au  jour  marqué , mais  fans  aucun 
effet.  Lctendatt  fut  même  renverfé  par  un  ouragan  , Si  ne  fut  remis  que  deux 
jours  après.  » 

Catrre  civile.  Le  Roi , dont  l’armée  étoit  de  beaucoup  inférieure  à celle  du  Parlement , fe 
feroit  trouvé  dans  un  extrême  danger , fi  le  Comte  d’Eflex  qui  commandoic 
les  troupes  Parlementaires,  eût  reçu  plutôt  l’ordre  de  marcher  contre  lui. 
Pendant  cette  inatftion  des  Chambres , le  Confeil  du  Roi  fut  d’avis  de  faite 
quelques  propofirions  de  paix , dans  l’efperance  que  fi  elles  étoient  rejettées, 
le  peuple  connoîtroit  quecctoit  malgré  lui  qu’il  conrinuoit  la  guerre,  & que 
d’ailleurs  ce  feroit  un  moyen  pour  retarder  les  préparatifs  du  Parlement  &: 
gagner  du  temps.  Cet  avis  eut  l’effet  qu’on  s’étoit  propofé  : le  Parlement  ne 
voulut  rien  écouter,  & pendant  cfc  conférences  infruélueufes , Charles  eut  le 
temps  d’aflèmbler  des  troupes  Si  d’amafler  de  l’argent.  Les  amis  qu’il  avoit  à 
Londres  lui  en  fournirent  une  grande  quantité , Si  l’Univerfité  d’Oxfort  lui 
donna  toute  la  vaiflèlle  d’argent  de  fes  différents  collèges.  Le  Roi  dont  l’ar- 
mée reçût  alots  prefque  auili  forte  que  celle  du  Parlement , réfolut  de  finir 
promptement  la  guerre , ou  par  une  bataille  ou  en  marchant  droit  à Londres. 
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Il  éroit  en  marche  pour  fe  rendre  â cette  capitale , lorfque  les  deux  armées  fe 
trouvèrent  à tîx  milles  l’une  de  l'autre  , près  de  la  plaine  de  Keinton.  On  en 
vint  aux  mains,  6c  la  cavalerie  du  Patlcmcnt  fut  mife  en  déroute;  mais  l’in- 
fanterie royale  eut  bientôt  le  meme  fort.  Après  cette  bataille  le  Roi  fe  retira 
âOxfort,  & le  Comte  dEffex  conduilit  fon  armée  à Warwick. 

Quoique  la  vittoire  ne  fe  fût  déclarée  d’aucun  côté  , cependant  les  deux 
partis  jugèrent  à propos  de  fe  l’attribuer  à deflein  de  mettre  le  peuple  dans  leurs 
intérêts.  Les  Membres  de  la  Chambre  balTe  qui  étoient  attachés  au  Roi , pro- 
poferent  ouvertement  la  paix  , pendant  que  ce  Prince  publioit  fon  avantage 
fur  le  Parlement , 6c  faifoit  repréfenter  a la  ville  de  Londres , que  loin  de 
vouloir  protiter  de  fes  fuccès  pour  la  châtier,  il  lui  offrait  un  pardon.  Le  but 
de  Charles  étoit  d’engager  le  peuple  â demander  la  paix  malgré  les  deux 
Chambres  ; mais  le  Parlement  rompit  routes  les  mefures  de  ce  Prince, en  pro- 
teftant  toujours  qu’il  ne  faifoit  la  guerre  que  pour  parvenir  à une  paix  folide. 
Il  déclarait  cependant  en  même-temps  que  le  deftr  qu'il  avoit  pour  la  paix  , 
ne  pouvoit  l'obliger  à fe  livrer  honreufemenr  entre  les  mains  de  fon  ennemi. 
En  confcquencc  de  la  deliberation  faite  â ce  fujer  dans  les  deux  Chambres , 
on  réfolut  qu’on  demanderait  la  paix  au  Roi  ; que  dans  le  cas  où  il  ne  ferait 
pas  poüîble  de  l’obtenir  honorablement  6c  avec  fureté , on  mettrait  tout  en 
œuvre  pour  être  en  état  de  foutenir  la  guerre , 6c  qu’on  demanderait  du  fc- 
cours  aux  Ecolfois  , fi  on  fc  trouvoit  en  avoir  befoin.  Suivant  cette  derniere 
réfolution  , on  recruta  l'armée  du  Comte  d’Eflèx , 6c  l'on  enrolla  les  apprentifs 
de  Londres , en  leur  offrant  de  rabattre  le  temps  qu'ils  ferviroient  fur  ce- 
lui de  leur  apprentilfage.  Les  deux  Chambres  envoyèrent  enfuite  en  EcofTe 
pour  engager  les  peuples  de  ce  royaume  à leur  fournit  des  fecours  en  cas  de 
befoin. 
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Cependant  les  partifans  du  Roi  confeillerent  à ce  Prince  de  fe  préfenter 
devant  Londres  avec  fon  armée , dans  l’efpcrance  que  fon  approche  pourrait 
caufer  en  cette  ville  quelques  mouvements  qui  lui  feraient  peut-être  avanta- 
geux. Charles  s’avança  , fuivant  cet  avis , jufqu  a Rcading  : ce  qui  allar- 
ma  fi  fort  le  Parlement,  qu’il  fit  demander  un  fauf  conduit  pour  lui  envoyer 
des  Députés , afin  de  traiter  avec  lui.  Le  Comte  d’Effex  qui  le  fuivoit  de  près, 
ne  tarda  pas  à activer  à Londres , 6c  fa  préfence  rafTura  le  Parlement.  Leurs 
Députés  le  rendirent  cependant  auprès  du  Roi , 6c  l'accueil  favorable  qu’ils 
en  reçurent,  obligea  les  deux  Chambres  à faire  fufpendre  les  hoflilités  de 
leur  part.  Ces  nouvelles  négociations  n’eurent  pas  plus  d'effet  que  les  précé- 
dentes , 6c  l’on  en  imputa  la  faute  au  Roi  qui  avoit  attaqué  Brcntford  pen- 
dant que  les  Députés  retournoient  à Londres , pour  rendre  compte  au  Parle- 
ment des  bonnes  intentions  que  Charles  leur  avoit  fait  connoître.  Ce  Prince 
s’exeufa  fur  ce  qu'il  n’y  avoit  point  eu  de  ttêve  arrêtée  , 6c  fur  les  précautions 
qu’il  avoit  cru  devoir  prendre  pour  ne  point  être  enveloppé  par  les  troupes 
du  Comte  d’ElTex.  Les  hoflilités  recommencèrent  bientôt , 6c  la  guerre  fe  fit 
dans  differentes  provinces  avec  des  fucccs  allez  variés , 6c  qui  ne  décidèrent 
point  la  querelle.  L’argent  manquoitfouvent  des  deux  côtés,  6c  chacun  fe  faifoit 
des  reproches  mutuels  fur  les  moyens  dont  ils  fe  fervoienf  pour  en  trouver.  En 
effet  les  deux  partis  romboient  également  dans  la  même  faute , puifque  fui- 
vant  les  loix  du  royaume,  il  n’efl  pas  permis  de  faire  aucune  levée  d’argent 
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fur  le  peuple  fans  le  confentement  du  Parlement,  & que  le  Parlement  con- 
fiée dans  le  Roi  & les  deux  Chambres  conjointement.  Les  partifans  de  Charles 
toujours  rcfolus  de  mettre  le  peuple  dans  les  intérêts  de  ce  Prince , deman- 
dèrent au  Parlement  la  permillïon  de  prcfenter  une  requête  au  Roi  pour 
l’engager  à la  paix.  Les  Cnambres  qui  fentirent  les  conféquences  de  cette  dé- 
. marche,  en  firent  prcfenter  une  le  10  de  Janvier  par  le  Maire  Sc  le  commun 
Confeil  de  Londres.  Charles  étoit  prié  par  cette  adrelfe  de  vouloir  bien  fe 
rendre  au  Parlement  fans  fe  faire  accompagner  par  des  gens  armés  , afin  de 
pouvoir  traiter  tranquillement  de  la  paix.  Le  Roi  répondit  qu’il  ne  doutoit 

fioint  de  la  fidelité  des  habitants  de  Londres  ; mais  que  celle  des  Magiftrats 
ui  croit  fufpe&e  ; qu’il  retourneroit  à Londres  quand  il  pourrait  y être  avec 
honneur  Sc  avec  lüreté,  &:  quand  on  auroic  puni  ceux  qui  ne  cherchoient 
qu’à  troubler  le  repos  public.  Il  demanda  enfuite  que  fa  reponfe  fût  lue  dans 
le  commun  Confeil  en  préfence  du  peuple.  On  lui  donna  cette  fatisfaélion  ; 
mais  Pym , l’un  des  Comtniflaires  du  Parlement , qui  étoit  préfent  à cette 
lecture  , la  réfuta  entièrement  : ce  qui  irrita  beaucoup  le  Roi. 

Ce  Prince  avoit  reçu  des  fecours  allez  confiderables  des  Etats  Généraux , 
malgré  les  oppofitions  des  deux  Chambres  qui  s’en  étoient  plaintes  aux  Pro. 
vinces-Unies.  Ainfi  Charles  fe  trouvoit  de  ce  côté-là  en  état  de  caufer  da 
l’inquiétude  au  Parlement.  D’ailleurs  le  defir  qu’il  avoit  témoigné  pour  la 
paix  lui  avoit  été  avantageux , Sc  les  Chambres  qui  s’étoient  apperçues  de 
l’impreffion  qu’il  avoit  fait  fur  le  peuple , crurent  devoir  le  contrebalancer,  en 
marquant  autant  de  zèle  que  ce  Prince  pour  procurer  la  paix.  On  entama  donc 
de  nouvelles  conférences  , & l'on  propofa  même  une  trêve  de  quelques  jours  ; 
mais  l’avantage  que  chacun  vouloir  en  retirer , Sc  les  demandes  trop  fortes 
qu’on  faifoit  de  part  Sc  d’autre  , empêchèrent  la  conclufion  de  la  trêve  Sc 
même  du  traité  de  paix.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  les  deux  parcis  ne  la 
déliraient  pas  fincerement , Sc  fur-tout  les  Presbytériens  dont  le  parti  com- 
mençoit  à devenir  puilfant  dans  la  Chambre  des  Communes.  A l’égard  du 
Roi , trop  foible  pour  prendre  par  lui-même  un  parti  fage  Sc  prudent , il  fe 
laifloit  conduire  par  les  avis  de  ceux  qui  n’étoient  pas  capables  de  lui  en  don- 
ner de  conformes  à fes  véritables  intérêts. 

Charles  déterminé  à continuer  la  guerre , réfolut  d’établir  une  communi- 
cation depuis  Oxford  où  il  étoit , julqu’à  Yorck  où  la  Reine  avoit  fait  déchar- 
ger les  munitions  de  guerre  quelle  envoyoit  de  Hollande  à fon  époux.  Les 
premiers  fuccès  des  armes  du  Roi  contre  les  troupes  du  Parlement , rendi- 
rent ce  Prince  plus  entreprenant,  Sc  le  portèrent  à faire  le  fiége  deGlocefter, 
ville  très-importante  qui  le  mettoit  en  pollcllion  d’une  grande  étendue  de 
pays,  Sc  qui  lui  ouvrait  la  communication  avec  tous  ces  quartiers.  Le  Parle- 
ment réfolu  de  défendre  cette  place , envoya  de  prompts  fecours  au  Comte 
d’ElTèx , qui  obligea  le  Roi  à lever  le  fiége.  Ce  defavantage  ne  l’empccha  pas 
de  fuivre  le  Comte  qui  s'avançoit  vers  Londres.  Il  y eut  deux  actions  très- 
vives  entre  les  deux  armées , & le  dernier  combat  dura  une  journée  enriere. 
On  ne  fçait  à qui  011  doit  attribuer  le  fuccès  de  celui-ci  ; mais  quoiqu’il  en 
fuit , le  Roi  fe  retir»  la  nuit , & le  Comte  d’Elfex  11e  trouva  nulle  oppofition 
pour  retourner  dans  fes  anciens  quartiers.  Depuis  cette  bataille  il  ne  fe  pallâ 
rien  de  confiderable  entre  Charles  Sc  le  Comte.  Mais  il  n’en  étoit  pas  de 
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fuccès  allez  varies.  Royaume 

Les  Ecortois  confiderant  que  le  Parlement  d’Angleterre  auroit  de  la  peine  dAngleiir' 
à fe  foutenir  contre  le  Roi , crurent  qu’il  étoit  temps  de  fe  difpofer  à le  fe- 
courir.  Les  circonftances  où  il  fe  trouvoit , leur  parurent  une  occafion  favo- 
rable pour  établir  dans  l’Eglife  Anglicane , le  gouvernement  Presbytérien. 

Ils  rélolurent  d’attembler  les  Etats  à ce  fujet , fans  en  avoir  demandé  la  per- 
million  au  Roi.  Châties  voyant  que  fon  authorité  étoit  méprifée,  & qu’il  ne 
pourroit  empêcher  la  tenue  des  Etats , prit  le  parti  d’y  coufentir.  Il  voulut 
en  limiter  le  pouvoir  St  fixer  le  temps  de  leur  allemblée  ; mais  il  ne  put  y 
parvenir.  On  ne  doute  point  que  le  Parlement  d’Angleterre  n’eùt  lui-même 
fecrettement  engagé  les  Ecoffois  à cette  manoeuvre , ou  plutôt  que  les  Pres- 
bytériens qui  avoient  envie  que  leur  feâe  dominât  en  Angleterre  , n’eulTent 
difpofé  les  chofes  de  façon  que  les  Chambres  fe  trouvèrent  dans  la  néccttitc 
d’avoir  recours  aux  Ecottois.  Us  fe  flattoient  que  ceux-ci  ne  confcntiroient  à 
foutenir  le  Parlement , qu’à  condition  que  l’Epifcopat  feroit  aboli.  Le  parti 
presbytérien  réfolu  de  l’emporter  fur  fes  adverfaires , n’avoit  négligé  aucune 
occafion  pour  parvenir  à fon  but,  Sc  c’étoit  la  véritable  caufe  de  la  plus  gran- 
de partie  des  mortifications  que  le  Roi  avoit  elTuyéesde  la  part  du  Parlement. 

Charles  favorifoit  trop  ouvertement  l’Epifcopat,  & on  l’accufoit  d'ailleurs 
d’être  porté  pour  les  Catholiques;  ainfi  il  avoit  été  de  l’intérêt  des  Presbyte- 
riens  de  travailler  à borner  l’authorité  royale  , St  après  avoir  brouillé  le  Sou- 
verain avec  le  Parlement , d’empêcher  la  réconciliation , â moins  qu’ils  n’en 
puflent  tirer  l’avantage  qui  étoit  le  but  de  toutes  leurs  démarches.  Les  chofes 
étant  au  point  où  ils  l’avoient  déliré,  le  Parlement  travailla  à faire  une  ligue 
avec  l’Ecofle.  On  députa  àl’alTembléc  des  Etats  des  Committâires , avec  un 
plein  pouvoir  de  traiter  avec  eux.  Ces  Députés  étoient  charges  de  deux  dé- 
clarations , l’une  pour  la  convention , & l’autre  pour  l’aflemblée  du  Clergé.  Il 
ne  s’agilToit  dans  la  première , que  de  demander  du  fecours  Sc  de  régler  les 
conditions  du  traité.  La  fécondé  étoit  pour  engager  le  Clergé  Ecollois  à en- 
voyer des  Députés  au  Clergé  Anglois  qui  étoit  alors  attemblé  â Weftminftcr, 
afin  de  travailler  à établir  une  union  plus  étroite  entre  les  deux  Eglifes.  Le 
Covenant  ou  ligue  fut  approuvé  le  17  d’Août  par  les  Etats  d'Ecolle,  le  18 
du  meme  mois  par  le  Parlement  d’Angleterre  ; & le  11  de  Septembre  il  fut 
ligné  folemnellement  par  tous  les  Membres  des  Chambres.  .<  Cette  ligue 
,,  étoit  faite  pour  conlerver  la  religion  prétendue  réformée  dans  l’Eglife  d’E- 
,,  cotte  ; pour  travailler  à établir  une  étroite  union  entre  les  trois  roynu- 
„ mes , & une  parfaite  conformité  tant  par  rapport  A la  cdnfcifion  de  foi , 

„ qu’à  la  forme  du  gouvernement  Eccléhaftique  ; pour  détruire  le  Catholi- 
j,  cifme  & l'Epifcopat  ; pour  conferver  les  droits  St  les  privilèges  des  Parle- 
,,  ments , les  libertés  des  trois  royaumes  , la  perfonne  & l’authorité  du  Roi  ; 

,,  pour  punir  ceux  qu’on  regardoit  comme  les  ennemis  de  la  réformation* 

„ enfin  pour  une  mutuelle  défenfe  St  confervation.  ..  Ainfi  le  parti  Presby- 
térien trouva  moyen  d’amener  les  plus  zélés  partifans  de  l’Eglife  Anglicane 
à confcntir  au  changement  du  gouvernement  de  leur  Eglife. 

Charles  défendit  de  ligner  cette  ligue , mais  il  ne  fut  point  obéi  , & le 
Committé  des  Etats  d’Ecoflè  ordonna  même  à tout  le  monde  de  la  figner  fous 
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peine  de  la  confifcation  de  leurs  biens.  Après  que  le  Covenant  fut  atnlî  règle, 
on  travailla  au  traité  du  fecours,  & l’on  convint  que  l'Ecoffè  fournirait  une 
armée  de  vingt-un  mille  hommes , tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  , Si 
quelle  ferait  payée  pour  quarante  jours , au  bout  dclquels  elle  ferait  aux 
frais  de  l’Angleterre  : qu’on  ne  feroit  la  paix  que  du  confenrement  des  deux 
Etats  : qu’en  pareil  cas  l'Angleterre  fecoutroit  l'EcolTe  aux  memes  conditions. 
Ce  traité  fuc  ligné  le  19  de  Novembre;  mais  les  Ecoffois  des  le  18  d’Août 
précèdent,  avoient  fait  publier  une  proclamation  au  nom  du  Roi,  portant 
ordre  à tous  les  habitants  du  royaume  depuis  feize  ans  jufqu’à  foixantc , de  fe 
pourvoir  d’armes,  de  munitions  & de  proviiions  pour  quarante  jours. 

Charles  avoit  ordonné  de  révoquer  cette  proclamation , où  l’on  fe  fervoit 
de  fon  nom  pour  agir  contre  lui-même;  mars  il  ne  fut  point  obéi.  Les  Ecof- 
fois publièrent  enluite  un  manifefte , où  ils  fuppofoient  que  le  Roi  s’étant 
rendu  l’efclave  de  ceux  qui  lui  donnoient  de  mauvais  confcils , ils  fe  trou- 
voient  obligés  de  tout  entreprendre  pour  l’en  délivrer , jufqu'à  lui  faire  la 
guerre.  Charles  y fit  une  longue  réponfe  ; mais  elle  n’empêcna  pas  les  Ecof- 
lois  de  pourfuivre  leur  entreprife  criminelle.  L’embarras  où  le  Roi  fe  trou- 
voit  alors , lui  fit  fonger  à faire  une  trêve  avec  les  rebelles  d’Irlande , afin 
d’employer  contre  le  Parlement  les  troupes  Angloifes  qui  fervoient  dans  ce 
royaume.  Cette  trêve  qui  fut  long-temps  à fe  négocier  , fut  lignée  le  1 5 de 
Septembre.  Le  Roi  avoit  pris  pour  prétexte , que  les  Anglois  d'Irlande 
étant  en  danger  de  tout  perdre  faute  de  fecours  , il  n’y  avoit  pas  d’autre 
moyen  à prendre  pour  les  tirer  du  péril  où  ils  fe  trouvoient.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  le  Roi  avoit  lui-meme  ménagé  toutes  ces  chofes , & 
que  les  befoins  de  l’armée  Angloife  qui  étoit  en  Irlande , avoient  été  exagé- 
rés. Les  Chambres  fe  plaignirent  de  ce  qu’on  avoit  négocié  cette  trêve  fans 
leur  participation  ; mais  leurs  plaintes  furent  inutiles.  Charles  perfuadé  que 
la  crainte  feule  empêchoit  le  peuple  de  fe  déclarer  contre  le  Parlement , Si 
que  fi  on  lui  foumifibit  un  moyen  de  fecouer  le  joug  , il  forcerait  les  deux 
Chambres  i la  paix,  forma  un  complot  qu’il  authorila  par  une  commiffion. 
Le  projet  fut  découvert,  les  complices  en  furent  punis,  Si  le  Parlement  fut 
plus  uni  que  jamais.  Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  pas  les  pattifans  du  Roi, 
Si  ils  travaillèrent  de  nouveau  à engager  le  peuple  à forcer  le  Parlementa  la 
paix.  Charles  pour  appuyer  leur  manœuvre , publia  une  déclaration  par  la- 
quelle il  proreftoit , » qu’il  ne  vouloir  que  la  paix,  le  maintien  de  la  religion 
» Proteltante , la  confervation  des  libertés  du  peuple  Si  des  jufles  privilèges 
» du  Parlement , contre  des  efprits  brouillons  Si  leditieux  qui  n’avoient  en 
» vue  que  de  tant  renverfer.  Que  ceux  qui  le  féconderaient  dans  un  fi  jufle 
» delfein  , & qui  répareroient  leurs  fautes  par  de  bons  fervices , auraient 
r fujet  de  fe  louer  de  fa  clémence.  « 

La  crainte  obligeant  le  peuple  à relier  tranquille  , les  Royalilles  gagnèrent 
Ja  plus  grande  partie  de  la  Chambre  haute , & l'engagèrent  à dilpofer  les 
Communes  à la  paix.  En  conféquence  les  Seigneurs  dans  une  conférence 
qu’ils  eurent  avec  la  Chambre  balle , lui  demandèrent  de  concourir  avec  eux 
pour  préfentet  au  Roi  un  plan  de  pacification.  Les  propofitions  qu’on  vouloir 
faire  a ce  Monarque  , conlîftoient  >»  à congédier  les  armées  de  part  & d’autre*, 
« à engager  le  Roi  à retourner  au  Parlement , moyennant  les  fûretés  qu’on 

» lui 
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„ donnerait;  à rétablit  la  religion  par  des  Théologiens  nommés  par  le  Roi, 

„ 8c  approuvés  par  les  deux  Chambres  : à remettre  fur  pied  la  milice  par  un 
„ bill  : à confier  à des  gens  que  le  Roi  nommerait , 8c  que  le  Parlement  ap- 
„ prouverait , la  garde  des  places , des  magafins  & des  vaifteaux  ; à rendre  à 
,,  ce  Prince  fes  revenus  : à donner  une  amniftie  generale  pour  tous  les  a été  s 
„ d’hoftilité , & c.  « 

Les  Communes  n’oferent  refufer  d’abord  leur  confentement  -,  mais  elles 
fe  retrafterent  le  lendemain , lorfqu'ellcs  virent  que  le  Maire  de  Londres  1 
la  tête  d’une  grande  troupe  de  peuples , leur  préfenta  une  Adrcflc  pour  les 
exhorter  à rejetter  les  proportions.  Cet  événement  renverla  les  projets  des 
royaliftes,  8c  leur  fit  avoir  recours  à un  autre  moyen , qui  fut  de  faire  foule- 
ver  les  femmes  dans  l’efperance  que  les  hommes  fe  joindraient  à elles.  En 
effet  une  troupe  d’environ  cinq  mille  femmes  s'aflembla  à la  porte  des  Com- 
munes , fe  mit  à crier  paix , paix  ; 8c  demanda  que  les  traîtres  qui  s’oppo- 
foient  à la  paix  fulTent  livrés.  Le  tumulte  étoit  h confiderable  , qp’on  fut 
obligé  de  faire  approcher  des  foldats  pour  écarter  ces  femmes , dont  quel- 
ques-unes furent  tuées  fur  la  place.  Le  Parlement  fentoit  bien  que  la  paix 
ctoit  néceflaire  ; mais  il  ne  vouloir  la  faire  qu’avec  de  bonnes  fûretés , & le 
Roi  n'offroit  toujours  que  fa  (impie  parole.  Ces  derniers  événements  arrivè- 
rent avant  la  fignature  du  traité  entre  le  Parlement  8c  les  EcofTbis.  Le  Lord 
Littleran  , Garde  du  grand  (çeau , l’avoit  emporté  avec  lui  en  fe  retirant  au- 
près du  Roi.  Le  Parlement  qui  ne  pouvoit  s’en  pafier,  jugea  à propos  d'en 
faire  un , quoiqu’il  n’eût  pas  ce  droit , puifqu’il  n’appartient  qu’au  royaume 
en  entier,  c’eft-à-dire,  au  Roi 8c  au  Parlement  réunis. 

Tous  les  moyens  dont  le  Roi  s’étoit  fervi  pour  forcer  le  Parlement  à la 
paix  , ayant  été  inutiles , ce  Prince  ne  fongea  plus  qu’à  continuer  la  guerre. 

L’argent  lui  manquoit  cependant  pour  entrer  en  campagne  , 8c  il  ne  fçavoic 
à quel  expédient  avoir  récours  pour  en  tirer  de  fes  fujets.  Il  prit  le  parti  de 
former  un  Parlement  des  Membres  des  deux  Chambres  qui  l’avoient  fuivi  à 
Oxford,  d’autant  plus  qu’il  avoir  publiquement  déclaré  qu’il  ne  reconnoifibit 
plus  celui  de  Weftminfter  en  cette  qualité.  Ce  Parlement  qui  s’alfembla  ait 
mois  de  Janvier , l’authorifa  dans  tout  ce  qu’il  voulut.  Les  deux  Chambres 
d’Oxford  donnèrent  plufieurs  déclarations,  pour  faire  connoître  les  intentions 
du  Roi  pour  la  paix , 8c  les  obftacles  que  le  Parlement  de  Weftminfter  y ap- 
portoit.  Ces  déclarations  n’etoient  point  fans  répliqués,  8c  l’ancien  Parlement 
déclara  qu’il  ne  reconnoltroit  jamais  le  nouveau , qui  n’étoit  compofé  qu<j 
des  déferteurs  de  lent  corps.  Les  Chambres  d’Oxford  n’ofant  impofer  une 
raxe  générale , on  s’adrefta  aux  Aifés  pour  empiunter  cent  mille  livres  fter- 
lings.  L’alTemblée  d'Oxford  ayant  appris  que  le  Parlement  de  Weftminfter 
avoir  impofé  fur  les  denrées  une  taxe  fous  le  nom  A'Accife  , jufqu’alors  in- 
connue en  Angleterre,  elle  en  fit  lever  une  femblable  dans  les  provinces  qui 
obcilToient  au  Roi.  Telles  furent  les  opérations  de  ce  Parlement  qui  ne  fç 
raflèmbla  plus. 

Quoique  la  faifon  ne  fut  pas  encore  favorable- pour  mettre  les  troupes  en 
campagne , l’armée  Ecoftoife  ne  lailfa  pas  d’entrer  en  Angleterre.  Le  Mar-  |rrerrc  & 
quis  de  Newcaftle,  quicommandoit  pour  le  Roi  dans  le  Nord  , voulut  inutj-  {Ui/de’  la 
lement  défendre  Newcaftle.  Les  Ecoflbis  ayant  été  joints  par  le  Lord  fairfax,  c,,rilc- 
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un  des  Généraux  du  Parlement , marchèrent  vers  Yorck  pour  en  faire  le 
fiége  qu’ils  commencèrent  en  effet.  Ils  furent  obligés  de  l'abandonner , tant 
par  la  vigoureufe  réfiftance  du  Marquis  de  Newcaftlc,  qui  s'étoit  jette  dans  la 
place  , qu’i  caufe  de  l’approche  d’une  armée  commandée  par  le  Prince  Ro- 
bert. Ce  Prince  ayant  appris  la  retraite  des  ennemis , marcha  A eux  , 8c  leur 
livra  combat  le  1 de  Juillet.  Robert  fut  battu  & fa  défaite  fut  fuivie  de  la 
prife  d’Yorck , qui  fe  rendit  par  compofition.  Les  trois  Généraux  du  Parle- 
ment, qui  s ’étoicnt  réunis  pour  cette  expédition  , fe  féparetent  alors.  Le  Lord 
Fairfax  Sc  fes  troupes  refferent  à Yorck  , le  Comte  de  Mancheftcr  marcha  vers 
Lincoln  , Sc  le  Comte  de  Lewen  s’avança  vers  le  Nord  , pour  aller  au  devant 
d’un  nouveau  corps  de  troupes  qui  atnvoit  d’Ecolfe.  Ce  renfort  le  mit  en 
état  d’artiéger  Ncwcaftle  dont  il  fe  rendit  maître. 

Il  paroiflbit  que  le  Parlement  avoir  deflein  de  tirer  un  grand  parti  de  cette 
guerre , puifqu’il  entretcnoit  cinq  armées  à fes  frais  5 fçavoir  , l’une  fous  les 
ordres  du  Lord  Fairfax  ; celle  d’Ecofle  fous  le  Comte  de  Lewen  ; une  autre 
fous  le  Comte  de  Manchefter;  la  quatrième  commandée  par  le  Comte  d’Ef- 
fex,  Sc  la  cinquième  aux  ordres  du  Chevalier  Waller.  Ce  dernier  fut  envoyé 
dans  les  provinces  de  l'Oucft  pour  l’oppoler  au  Prince  Maurice.  Les  avan- 
tages qu’il  remporta  fur  les  troupes  du  Roi , l’auroient  mis  en  état  d’en  rem- 
porter de  plus  confiderables , fi  le  Parlement  ne  l’eût  pas  obligé  d’entrepren- 
dre le  fîége  d’Oxford  avec  le  Comte  d’Elfex.  Charles  informé  de  leurs  def- 
feins  j & ne  tronvant  aucun  autre  moyen  pour  empêcher  le  fiége  de  cette 
place  , que  de  garder  les  partages  des  rivières  d’Ifis  Sc  de  Cherwell , rangea 
fon  armée  fur  les  bords  de  ces  deux  rivières.  Le  Général  du  Parlement  ire 
fut  point  arrêté  pas  ces  difficultés,  Sc  vint  à bout  de  forcer  le  partage  du 
Cherwell  apres  avoir  rraverfé  l’ifis.  Charles  retira  alors  toute  fon  infanterie 
dans  Oxford,  Sc  fe  fauva  à Worcefter  avec  fa  cavalerie.  Le  Comte  d’Eflèx,  au 
lieu  de  pourfuivre  le  Roi,  comme  il  en  avoit  reçu  ordre  des  deux  Chambres, 
s'avança  jufque  dans  la  province  de  Dcvon , où  il  rétablit  les  affaires  du  Par- 
lement. 

Cependant  Charles  ne  refta  pas  long-temps  à Worcefter  , Sc  retourna 
promptement  à Oxford , ayant  utilement  employé  diverfes  rufes  pour  tromper 
Waller,  qui  s'étoit  imaginé  que  le  Roi  avoit  dertein  de  fe  rendre  A Shrewf- 
feury.  Charles  s’avança  enfuitc  dans  la  province  de  Buckingham  , rcfolu  de 
livrer  bataille  à fon  ennemi , qui  étonné  de  ce  que  le  Roi  lui  étoit  échappé, 
s’étoit  mis  en  marche  pour  le  pourfuivre.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en 
préfence , notant  feparées  que  par  le  Cherwell , & il  y eut  beaucoup  de  fang 
répandu  au  pont  de  Copredy , dont  les  Royaliftes  ne  purent  s'emparer.  La 
nuit  avoit  fcparé  les  combattants , fans  que  la  viéloire  parût  s’être  plutôt  dé- 
clarée d’un  côté  que  de  l’autre.  Il  y a cependant  lien  ae  croire  que  Waller 
avoit  perdu  beaucoup  plus  de  monde , puifqu’il  ne  fe  mit  point  en  devoir 
de  pourfuivre  le  Roi , Iorfqu’il  fit  retirer  fon  armée  deux  jours  après  cetrc 
Bataille.  Ce  Prince  étoit  même  fi  perfuadé  d’avoir  remporté  l'avantage  fur 
Waller  , qu’il  fit  offrir  le  pardon  à fes  troupes,  dans  l’efpcrance  quelles  en 
profiteroient , 6c  ce  fut  le  motif  qui  l’obligea  à reflet  deux  jours  après  le 
combat. 

Charles,  dont  l’armée  fe  rrouvoit  alors  aflez  confiderable,  réfolut  de  mar- 
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cher  vers  les  provinces  de  l’Oueft  , pour  arrêter  les  progrès  du  Comte  d’Ef- 
f ex.  Ce  Général  i l’approche  du  Roi , Te  retira  dans  la  province  de  Cor- 
nouaille , fuivant  l’avis  du  Confeil  de  guerre  ; mais  il  eut  bientôt  lieu  de  fe 
repentir  d’avoir  fuivi  un  avis  fi  mauvais.  Son  armée  manqua  de  vivres  , 
& l’extrémité  fàcheufe  où  il  fe  trouva  , l’obligea  à prendre  le  parti  d’a- 
bandonner fon  armée,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  du  Roi.  U 
n’exécuta  cependant  ce  projet  qu’après  avois  mis  là  catvalerie  en  fureté  , & 
•lors  il  s'embarqua  pour  fe  rendre  a Plimouth.  Ce  Seigneur  avoit  rclifté  aux 
vives  follicitarions  que  le  Roi  lui  avoit  fait  faire , pour  l’engager  à paftèr  dans 
lôn  parti,  ou  du  moins  i porter  le  Parlement  à la  paix.  Ce  fut  fans  doute 
fon  grand  attachement  pour  ce  corps , qui  fit  oublier  les  fautes  qu’il  avoic 
faites , puifque  malgré  là  défobéillànce  aux  ordres  des  deux  Chambres , fie  la 

Eerte  de  fon  armée , on  lui  fit  encore  un  accueil  favorable  à Londres.  Après 
i retraite , fon  infanterie  fut  obligée  de  capituler  avec  le  Roi  Sc  d’abandon- 
ner toute  l’artillerie  , les  chariots , les  munitions , les  armes  offenlives  fie  dc- 
fenlives , à l’exception  des  épées  Se  des  piftolets. 

Tant  de  fucccs  confécutils  failbicnt  efpcrer  à Charles  que  le  Parlement 
feroit  plus  traitable , fie  dans  cette  efperance  il  envoya  un  nouveau  meflàge 
aux  Chambres  pour  traiter  avec  elles  ; mais  il  fut  aufti  inutile  que  les  autres. 
Toujours  prévenu  que  le  peuple  de  Londres  étoit  dans  fes  intérêts,  il  réfolut 
de  fe  rendre  dans  cette  ville , Se  fit  fçavoir  fon  delTein  par  une  proclamation. 
Elle  ne  produifit  aucun  effet , Sc  la  maladie  qui  fe  mit  dans  fon  atmée,  join- 
‘te  au  défaut  d’argent  pour  payer  fes  troupes , l'obligea  de  renoncer  à fou 
projet , Sc  de  fe  retirer  à Oxford.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à s’y  rendre  , ayant 
été  attaqué  avec  defavantage  dans  là  marche  par  l’armée  du  Parlement  qui 
avoit  été  confiderablement  renforcée.  La  méfintelligence  qui  fe  mit  entre  les 
Commandants  des  troupes  ennemies , fut  le  falut  de  ce  Prince , qui  couroit 
rifque  d’être  entièrement  défait.  Telles  furent  les  expéditions  de  cette  cam- 
pagne. Le  relie  de  l’année  fut  employé  en  négociations,  qui  furent  aufti  infruc- 
cueufes  que  les  précédentes  -,  ainu  l’on  fe  prépara  de  part  Sc  d’autre  à une  qua- 
trième campagne. 

Pendanc  qu’on  s’y  difpofoit , le  parti  fecrct  dont  on  a déjà  parlé  plufieurs 
fois , cherchoit  enfin  les  moyens  de  reuflir  dans  fes  defTcins  criminels.  Les 
Presbytériens  l’emportoient  alors  dans  le  Parlement,  fie  ils  regardoient  leur 
triomphe  comme  d’autant  plus  puiftànt  que  leur  parti  étoit  le  plus  nombreux. 
Ils  ignoroient  qu’il  s’élevoitau  milieu  d’eux  une  fàclion  qui  travailloir  Lourde- 
ment à les  détruire.  Les  Indépendants  également  ennemis  du  pouvoir  defpo- 
tique , de  l’Epifcopat  fie  du  Presbyteramfme , ne  vouloient  dans  l’Etat  qu’un 
gouvernement  républicain  , Sc  ne  pouvoient  fouffrir  dans  la  religion  ni  Evê- 
ques, ni  Prêtres.  Ils  prétendoient  que  tout  le  monde  avoic  le  atoic  de  prê- 
cher , d’exhorter , d’expliquer  l’Ecriture  Sainte  fans  autre  vocation  que  fon 
zèle  , fes  talents  fie  les  mouvements  dont  il  fe  croyoit  agité.  Trop  foiblcs  d’a- 
bord pour  ofer  former  un  parti , ils  fe  confondirent  parmi  les  Presbyté- 
riens , confentirent  au  Covenant , Sc  à faire  venir  l’armée  d’EcolTe.  Ils  ne  pou- 
voient parvenir  i leur  but,  qu’en  travaillant  1 la  ruine  de  l’authorité  royale  Sc 
à celle  de  la  religion  Anglicane,  perfuadés  qu’il  ne  leur  feroit  pas  difficile 
enfuite  de  détruire  le  Presbyteranifme.  Vanc  , Cromwell , Tate,  Haflerig 
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principaux  Chefs  de  cette  faétion  , léfolus  de  parvenir  à leurs  fins , cherche* 
rent  à gagner  les  bonneà  grâces  du  peuple , 8c  exagcrerent  fourdement  les  fau-» 
tes  qu’on  avoir  faites  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Ils  faifoient  en* 
tendre  que  les  interets  particuliers  des  Membres  du  Parlement  en  étoient  la 
véritable  caufe  , parce  que  poflèdanr  tous  les  emplois , ils  ne  fe  mettoienc 
guère  en  peine  de  chercher  les  moyens  de  finir  les  troubles  par  une  viétoire 
éclatante  ou  pat  une  paix  folide  : ce  qui  avoir  porté  quelques-uns  des  Géné- 
raux à négliger  les  occafions  de  combattre  avec  avantage.  Ce  fut  fur  ce  fon- 
dement que  Cromwell  accufa  le  Comte  de  Manchefter.  Le  Comte  fe  juftifia , 
8c  comme  on  s croit  apperçu  que  Cromwell  avoir  deflein  de  rendre  le  Parle- 
ment fufpeét  au  peuple  , on  délibéra  fi  on  le  mettrait  en  prifon. 

Cromwell  informe  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , fe  hâta  d’exécuter  le 
projet  de  faire  exclure  tous  les  Membres  du  Parlement , de  toutes  fortes 
a emplois  civils  ou  militaires.  Le  véritable  but  des  Indépendants  étoit  de 
diminuer  le  parti  Presbytérien , 8c  ils  prirent  leurs  mefures  pour  que  tous  les 
emplois  vacants  fulTent  donnés  à ceux  de  leur  parti  qui  n’étoient  point  fuf- 
peéis , puifqu'ils  étoient  encore  confondus  avec  les  Presbytériens.  Cromwell 
fe  conduifit  avec  tant  d’adrelfe  , qu’il  engagea  la  Chambre  balTc  à faire  une 
ordonnance  pour  exclure  les  Membres  des  deux  Chambres  de  toutes  les 
charges  ; à mettre  l’armée  fur  un  nouveau  pied , 8c  à en  donner  le  comman- 
dement à Thomas  Fairfax.  Il  avoir  gagné  toute  la  confiance  de  ce  Lord  en  pa- 
raillant  zélé  Presbytérien  , 8c  il  l'engagea  adroitement  à ne  conferver  que  les 
Officiers  fur  lefquels  le  parti  des  Indépendants  pouvoit  compter.  Il  porta* 
en  même-temps  le  Parlement  à pouller  vivement  la  guerre , afin  qu’étant 
promptement  terminée  par  la  ruine  entière  du  Roi , il  fe  trouvât  en  état 
d’exécuter  fon  deflein.  Tous  ces  changements  fe  firent  au  mois  d’Avril,  lorf- 
qu’on  étoit  prêt  d’entrer  en  campagne.  Cromwell  qui  avoit  obtenu  d’être  dif- 
penfé  de  l'ordonnance  de  l’cxclufion , eut  le  commandement  de  la  cavalerie, 
a la  prière  de  Fairfax.  Il  incommoda  beaucoup  l’armée  royale  en  empêchant 
la  jonction  du  Prince  Robert  avec  le  Roi , 8c  en  battant  un  corps  de  troupes 
de  ce  Prince.  Cependant  Charles  s’étoit  rendu  maître  de  Leicefter,  pendant 
que  Fairfax  commençoit  le  fiége  d’Oxford.  Ce  Général  fut  obligé  de  le  lever 

Îiour  obéir  aux  ordres  du  Parlement , qui  lui  commanda  de  marcher  contre 
c Roi.  Ce  Prince  s’avançoit  alors  pour  fecoutir  Oxford , dont  il  ignorait  qu’on 
eût  levé  le  fiége. 

Charles  informé  de  la  marche  des  ennemis , voulut  Ce  retirer  à Leicefter  ; 
mais  ayant  rencontré  l’armée  du  Parlement  en  bataille  fur  la  hauteur  de  Na- 
zebv , il  fut  obligé  d’accepter  le  combat.  La  viétoire  fe  déclara  pour  les  Par- 
lementaires, 8c  le  Roi  dont  toutes  les  troupes  furent  mifes  en  déroute,  per- 
dit fon  canon , fon  bagage  , 8c  fa  cadette  où  étoient  tous  fes  papiers  que  le 
Parlement  fit  imprimer.  Charles  au  lieu  de  fe  retirer  dans  les  provinces  de 
l’Oueft  où  il  aurait  encore  trouvé  quelques  troupes  â fes  ordres,  alla  chercher 
un  afyle  dans  le  pays  de  Galles.  Cette  victoire  fut  fuivie  de  plufieurs  autres 
grands  avantages  que  Fairfax  remporta  dans  les  provinces  de  l’Oueft , tandis 
que  l'armée  d'Ecoflè  s’empara  de  Carlifle  8c  afliégeoit  quelques  autres  places. 
Pendant  ces  différentes  expéditions,  Charles  fortit  du  pays  de  Galles  à la  tête 
de  trois  mille  chevaux  qui  compofoient  alors  toute  fon  armée.  Cette  petite 
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troupe  s’étant  augmentée , il  s’empara  de  Huntington  , & voulut  enfuite  fe-  ~~~ — — - 
courir  Chefter.  Cette  entreprife  lui  devint  lunette , & il  perdit  entièrement 
le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  à fes  ordres.  Il  fe  fauva  à Oxford  où  il  arriva  le  Kt,' 

6 de  Novembre. 

Charles  n’avoic  plus  d’autres  reflources  que  de  s'accommoder  avec  le  Par- 
lement , & il  aurait  peut-être  réufli  s’il  eût  voulu  facrifier  l’Epifcopat  8c  don- 
ner des  fûrelés  pour  l’accompliflement  de  fes  promettes , parce  qu’alors  les 
Presbytériens  commençoient  à entrevoir  les  deflêins  des  Indépendants.  Le 
Parlement  ne  vouloir  point  fe  fier  à fa  parole  , & on  lui  reproenoit  toujours 
d’avoir  fait  la  paix  avec  les  rebelles  d’Irlande , afin  d’en  tirer  des  fecours  con- 
tre le  Parlement.  Le  traite  fecrct  qu’il  avoit  fait  avec  eux , étoit  parvenu  à la 
connoittànce  des  deux  Chambres,  & ce  fut  inutilement  qu’il  employa  diverfes 
rufes  pour  leur  perfuader  le  contraire.  Ce  traité  fut  cependant  fans  effet , 
parce  qu’il  ne  fut  pas  pottîble  aux  Irlandois  de  palier  en  Angleterre  depuis 

Îiue  les  affaires  du  Roi  étoient  entièrement  ruinées.  Il  ne  reftoit  plus  qu’un 
eul  moyen  à ce  Prince  pour  fortir  d’embarras , qui  étoit  de  traiter  avec  les 
Ecoflois  ; mais  il  ne  le  pouvoic  faire  qu’en  adoptant  le  Prcsbyteranifme  ; car 
c’étoit  à ce  prix  feul  que  les  Ecottois  promettoient  de  le  fecourir.  L’approche  r.c  Roi  fe  re- 
de  l’armée  du  Parlement  lui  fit  connoître  le  danger  où  il  fe  trouvoit , & il  «>«  dam  îy- 
crut  ne  pouvoir  l’éviter  qu’en  fe  retirant  dans  l’armée  des  Ecottois , quoiqu’il  rr"*c  E.t-jiuuc. 
n’eût  fait  aucun  traité  avec  eux.  Il  eft  vrai  qu’il  y avoit  eu  quelques  négocia-  1646. 
tions  8c  quelques  promettes  vague  s de  la  part  de  l’armée  Ecofloife  ; mais  on 
n’avoit  rien  réglé  de  pofirif,  fi  l’on  doit  ajouter  foi  aux  paroles  des  Commif- 
faircs  Ecottois,  qui  foutinrent  que  leur  armée  n’avoit  tien  ttipulé  avec  le  Roi. 

Quoiqu’il  en  foit , ce  Prince  fe  trouva  comme  prifonnier  au  milieu  des  trou- 
pes Ecottoifes.  Cependant  les  Commiflàircs  d’Ecofle  protefterent  qu’ils  n’a- 
voient  point  dettein  d’alTiftcr  le  Roi  contre  le  Parlement  en  Angleterre , & 
qu’ils  fe  tenoient  attachés  au  Covenant. 

Quelque  temps  après,  les  Communes , foit  qu’elles  fe  défiaflênt  de  l’armée 
Ecottoife , foit  pour  d’autres  raifons , votèrent  qu’elles  n’avoient  plus  befoin 
de  cette  armée.  Pendant  que  le  Roi  étoit  à Newcaftlc , les  deux  Chambres 
lui  envoyèrent  leurs  propofitions  de  paix  , & ne  donnèrent  au  Roi  que  dix 
jours  pour  y répondre.  Comme  elles  croient  toujours  les  memes , ce  Prince 
refufit  de  les  accepter  : ce  qui  détermina  les  Ecottois  à confulter  avec  le  Par- 
lement d'Angleterre , ce  qu’il  ferait  à propos  de  faire  par  rapport  à la  per- 
fonne  du  Roi.  Les  deux  Chambres  votèrent  qu’on  ne  difpoferoit  de  la  per- 
fonne  de  ce  Monarque  , que  comme  elles  le  jugeraient  a propos , & elles 
nommèrent  en  conféquence  un  Committé  qui  devoir  conférer  fur  cet  article 
avec  les  Commiflûires  Ecottois.  Ceux-ci  fe  croyoient  en  droit  de  l’avoir  I 
leur  garde  en  vertu  du  Covenant , & parce  qu’il  étoit  également  leur  Roi 
comme  celui  des  Anglois.  Ces  derniers  vouloient  endifpofer,  parce  que  l’ar- 
mée d’Ecofle  étoit  cenféc  celle  du  Parlement,  puifqu’elle  étoit  à fa  folde.  Le 
Parlement  d’Ecofle  après  avoir  agité  dans  l'aflembfée  ce  qu'on  devoit  faire 
du  Roi,  convint  que  les  Committaires  Ecottois  qui  étoient  à Londres  deman- 
deraient au  Parlement  d’Angleterre  que  le  Roi  pût  revenir  dans  fa  capitale 
avec  honneur  Sc  fureté.  Ils  eurent  outre  cela  ordre  de  lui  déclarer  que  le  Par-  1 
leinenc  d Etoffe  étoit  réfolu  de  maintenir  la  Monarchie  dans  la  perfonne  du 
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Roi , & de  lui  conferver  fes  jufles  droits  à la  couronne.  Le  lendemain  de 
cette  deliberation , les  CommifTaires  de  l’aifemblée  repréfenterent  au  Parle- 
ment qu’on  ne  devoir  point  altérer  en  rien  le  Covenant , ni  mécontenter  les 
Anglois  : que  le  Roi  n’étant  pas  difpofé  à ligner  le  Covenant , on  ne  pouvoir 
recevoir  ce  Prince  en  Ecofle  •,  mais  qu’en  même  temps  on  ne  devoir  rien  or-  . 
donner  au  fujet  de  fa  perfonne  fans  le  confentement  du  Parlement  d’Angle- 
terre , A moins  qu’on  ne  voulût  violer  le  Covenant  & fe  rendra^iarjure  ; qu’à 
la  vérité  on  s’étoit  obligé  à défendre  la  perfonne  du  Roi  ; mais  qu’on  n croit 
pas  moins  engagé  à unir  les  deux  royaumes  par  une  même  forme  de  gouver- 
nement Eccléfiaftique  : qu’il  falloir  donc  preller  de  nouveau  le  Roi  de  donner 
facisfaéfion  aux  deux  royaumes , afin  qu’il  put  retourner  en  Angleterre  en  Prince 
reconcilié  avec  fon  peuple.  Ces  propofitions  occafionnerent  encore  des  dé- 
bats , après  lefquels  on  réfolut  d’engager  de  rechef  le  Roi  à accepter  toutes 
les  propofitions  qu’on  lui  avoit  déjà  laites , en  lui  déclarant  que  s’il  les  refuloit, 
ou  pourvoiroit  fans  lui  à la  fureté  des  deux  royaumes  -,  & que  s’il  ne  vouloir 
point  ligner  le  Covenant , l’EcOfTe  ne  lui  foumiroit  aucun  fecours. 

Charles  qui  ne  pouvoitfe  réfoudre  à donner  aux  Ecoflois  cette  fatisfad ion , 
écrivit  au  Parlement  d’Angleterre  pour  obtenir  la  liberté  d’aller  à Londres  ou 
dans  les  environs , afin  de  traiter  plus  librement  avec  les  deux  Chambres,  en 
les  affinant  qu’elles  auroient  lieu  d ctte  fatisfaites  de  lui.  Le  Parlement  lui 
permit  de  venir  à fa  maifon  de  Holmby  dans  la  province  de  Northampron, 
avec  des  domeftiques  qui  ne  feroient  point  fufpeâs , & il  promit  en  même 
temps  1 ce  Prince  qu’il  y feroit  traité  avec  tous  les  égards  convenables.  En  con- 
féquence  ce  Monarque  fut  remis  le  3 o de  Janvier  entre  les  mains  des  Anglois , 
qui  le  conduifirenr  A Holmby  comme  on  étoit  convenu.  Le  Parlement  d’Ecofle, 
avant  que  de  livrer  le  Roi , avoit  déclaré  que  ce  Prince  11’ayant  voulu  donner 
aucune  fatisfa&ion  fur  les  propofitions  qui  lui  avoient  été  faites,  les  Etats, 
voulant  entretenir  une  bonne  union  avec  le  Parlement  d’Angleterre , fatif- 
faire  le  Roi  qui  avoit  fouhaité  s’approcher  de  Londres , remplir  le  défit  des 
deux  royaumes,  avoient  confenti  que  Charles  allât  réfider  à Holmby  ou  en 
quelque  autre  endroit  proche  de  Londres,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  accepté  les 
propofitions  de  paix  ; a condition  qu’il  ne  feroit  faite  aucune  violence  à fa 
perfonne , ni  d’autre  changement  dans  le  gouvernement  que  celui  qui  avoit 
été  fait  depuis  trois  ans  ; & que  les  héritiers  de  ce  Prince  conferveroient  leurs 
droits  A la  couronne. 

L’abaifTement  de  l’authorité  royale  avoit  paru  également  important  aux 
Presbytériens  & aux  Indépendants , & ces  deux  partis  s’étoient  réunis  pour 
l’exécution  de  ce  projet.  Mais  le  Roi  fut  A peine  entre  les  mains  du  Parle- 
ment, que  ladivifion  fe  mit  entre  les  deux  faéfions,  parce  que  chacun  de 
fon  côte  fongea  A tourner  cet  événement  A fon  avantage.  Les  Presbytérien* 
éroient  A la  vérité  les  plus  forts  dans  la  ville  de  Londres  ; mais  les  Indépen- 
dants avoient  l’armée  a leur  difpofition.  Les  premiers  qui  fentoienr  la  fupé- 
riorité  de  leurs  adverfaires,  réfolurent  de  licentier  l’armée  afin  d’abattre  par 
ce  moyen  lapuiflànce  des  Indépendants.  Ils  étoient  en  effet,  perdus  fi  ce  projet 
eût  réuffi  , & l’Etat  n’autoit  point  éprouvé  les  malheurs  dont  il  fut  accablé. 
Cromwell  qui  voyoit  tous  fes  defteins  ruinés  par  la  réfolution  du  Parlement, 
trouva  moyen  de  faire  foulever  l’armce  dont  les  Officiers  étoient  dans  fes 
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intérêts.  La  Chambre  balte , voulant  appaifer  ce  trouble  dans  ton  origine , 
écouta  favorablement  quelques  articles  de  ceux  qui  lui  furent  préfentes  par 
les  troupes.  Cette  condefcendancc  ne  fut  pas  capable  de  les  fatisfaire  , & la 
mutinerie  alla  toujours  en  augmentant , juiqu’au  point  qu’un  Officier  de  cava- 
lerie accompagné  feulement  de  cinquante  chevaux , enleva  le  Roi  de  fa  pro- 
pre authorite.  Ce  Monarque  donna  avis  au  Comte  de  Dunferling , Seigneur 
Ecoifois,  de  la  violence  qu’on  lui  faifoit,  afin  qu’il  en  inftruisît  le  Parlement. 
Le  General  Fairfax  manda  de  fon  côté  aux  deux  Chambres  que  l’armée  n’a- 
voit  aucune  part  à cet  enlevement  auquel  le  Roi  avoit  confenti , & que  ce 
Prince  avoit  refufé  de  s’en  retourner  malgréjes  prières  qu'on  lui  avoit  faites  1 
ce  fujet.  Cette  dépofition  étoit  bien  differente  de  la  lettre  que  le  Roi  adref- 
foit  aux  Ecoflois.  On  pourroit  croire  que  le  Général  Anglois  ayant  delfein  de 
jttftiûcr  fes  troupes , n'avoit  pas  craint  de  charger  le  Roi  de  cette  action  , afin 
d'excitet  dans  les  Chambres  de  nouveaux  foupçons  contre  ce  Prince.  Il  y a 
tout  lieu  de  croire  que  Cromwell  avoit  fait  enlever  le  Roi , afin  de  l’avoir  en 
fon  pouvoir.  Si  de  parvenir  plus  aifémentau  but  qu’il  fe  propofoit. 

Cependant  l’armée  perfiftoit  toujours  dans  le  dellèin  de  l’emporter  fur  le 
Parlement  qui  faifoit  d’inutiles  efforts  pour  l’appai fer,  puifqu’clle  étoit  réfo- 
lue  de  demeurer  rebelle , quelque  grâce  quelle  obtînt  des  deux  Chambres. 
En  effet  plus  le  Parlement  lui  accordoit  de  chofcs , plus  elle  fe  croyoit  au- 
thorifée  A en  demander  de  nouvelles.  Elle  s'étoit  approchée  de  Londres  juf- 
qu'A  Uxbridge,  & fa  préfence  avoit  infpiré  une  fi  grande  terreur  au  Parle- 
ment & à la  ville  , que  les  deux  Chambres  fe  virent  contraintes  de  lui  accor- 
der tout  ce  qu'elle  défiroit , Si  même  de  facrifier  onze  de  fes  Membres.  Les 
troupes  pour  donner  quelque  fatisfacKon  au  Parlement,  s'éloignèrent  un  peu 
de  la  capitale  Si  allèrent  prendre  des  quartiers  à Wicham.  L’union  qui  avoit 
régné  jufqu’alors  dans  le  Parlement,  l avoir  toujours  foutenu  ; mais  la  divi- 
fion  qui  s’y  mit  bientôt,  fut  caufe  de  fa  ruine  & acheva  de  fortifier  le  parti 
des  Indépendants.  Les  Presbytériens  fâchés  de  voir  que  cette  faction  com- 
mençoit  à devenir  trop  puiffance , accufercnt  de  lâcheté  la  plupart  des  Mem- 
bres du  Parlement , Si  leur  reprochèrent  la  foibleffe  qu’ils  témoignoient  en 
accordant  avec  tant  de  facilité  aux  troupes  tout  ce  quelles  défiroient.  Les  Ma- 
giffrats  de  Londres  étoient  dans  les  mêmes  fentiments.  Si  s’étoient  réunis 
aux  Presbytériens  pour  forcer  les  deux  Chambres  â réfilter  aux  entreprifes  de 
l’armée.  Ils  avoient  même  déjà  fecrettement  agi  auprès  des  Ecoflois , afin 
d’en  tirer  quelque  fecours.  Les  Confédérés  commencèrent  par  faire  préfenter 
au  Parlement  une  requête  de  la  parc  du  commun  Confeil , dans  laquelle  on 
fc  plaignoit  du  trop  grand  pouvoir  des  Committés  Si  de  la  mauvaife  admi- 
niftration  des  finances.  On  travailloit  en  même  temps  â irriter  le  peuple  con- 
tre l’armée , en  publiant  quelle  étoit  dans  le  deffein  de  fe  déclarer  en  faveur 
du  Roi  : ce  qu’elle  défavoua  authentiquement.  Le  Parlement  qui  ne  cher- 
choit  qu’A  amufer  l’armce  Si  à gagner  du  temps , étoit  entré  en  négociation 
avec  elle , bien  réfolu  cependant  de  traîner  cette  affaire  en  longueur  autant 
qu’il  fetoit  pofiible.  Les  Presbytériens,  pour  rompre  l’accommodement,  enga- 
gèrent le  peuple  à préfenter  des  requîtes  par  lcfquelles  il  demandoit  que  le 
gouvernement  Presbytérien  fut  établi  d’une  manière  inébranlables  ; qu’on  ré- 
primât l’infolencc  des  Scétaires  ; qu’on  payât  l'armée  Si  quelle  fût  licenciée- 
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Cependant  les  troupes  du  Nord  Sc  la  cavalerie  qui  étoit  en  garnifon  à Nortin-' 
gham , déclareront  publiquement  qu’elles  adhéroient  i l’armce  de  Fairfax. 
Cette  déclaration  caula  une  nouvelle  inquiétude  au  Parlement , & l’obligea 
d’avoir  encore  quelque  complaifance  pour  l’armée.  Les  Presbytériens  s’ap- 
percevant  que  les  Indépendants  devenoient  par  ce  moyen  de  plus  en  plus  re- 
doutables , formèrent  un  nouvel  engagement  contre  l’année  ; mais  le  Parle- 
ment défendit  de  le  ligner. 

Le  Général  informé  des  mouvements  qui  fe  faifoient  dans  Londres,  Sc  qui 
tendoient  à fufeiter  une  guerre , pria  les  Chambres  de  les  faire  ccflèr.  Ses 
prières  n’eurent  aucun  effet  ; il  y eut  de  grands  troubles  pendant  deux  outrais 
jours  dans  la  capitale , Sc  la  populace  voyant  que  les  Chambres  n’ofoient  ré- 
lifter à l’armée  , fe  rendit  en  foule  à Weftminltcr  pour  forcer  le  Parlement  i 
révoquer  tout  ce  qu’il  avoir  fait  en  faveur  de  l’armée  : ce  qui  lui  fut  accordé. 
Cette  émeute  occalionna  de  nouvelles  plaintes  de  la  part  du  Général , & le 
commun  Confeil  envoya  fix  Députés  pour  lui  déclarer  que  la  ville  ne  de- 
mandoit  que  la  paix  ; qu’elle  prioit  le  Général  de  ne  pas  faire  avancer  fon 
armée  & de  ne  point  fe  mêler  de  ce  qui  regardoit  fes  privilèges.  Fairfax  n’eut 
aucun  égard  à la  députation , Sc  fit  marcher  fes  troupes  vers  Londres , qui  fe 
vit  obligé  de  fe  mettre  en  défenfe.  Les  deux  Orateurs  & tous  les  Membres 
qui  avoient  été  d’avis  de  contenter  l’armée  s’étant  abfentés , les  Communes 
votèrent  que  le  Roi  retourneroit  à Londres  -,  que  le  Committé  de  la  milice 
lèverait  autant  de  troupes  qu’il  voudrait  ; qu’il  choifiroit  le  Général , Sc  que 
le  Général  nommerait  lui-même  les  Officiers  ; le  tout  fous  l’agrément  des 
Chambres  Sc  du  Committé.  Fairfax  menaça  alors  la  capitale  qui  répondit  par 
une  apologie  en  forme  de  manifefte.  Le  Parlement  écrivit  à ce  Général , Sc 
lui  ordonna  très-expreffement  de  faire  recirer  l’armée.  Fairfax , loin  d’obéir  1 
cet  ordre,  s’avançoit  vers  la  ville  fous  prétexte  de  faire  rétablir  les  deux  Ora- 
teurs avec  foixantc  Sc  fix  Membres  qui  avoient  abandonné  le  Parlement  à 
l’occafion  des  tumultes , Sc  qui  seraient  retirés  auprès  de  lui.  Il  publia  alors 
un  manifefte  dont  les  principaux  articles  rouloient  fur  les  violences  qu’on 
avoir  faites  au  Parlement , Sc  qui  avoient  obligé  une  partie  de  fes  Membres 
à s’abfenter  de  la  ville.  Fairfax  y proteftoic  que  l’armée  verrait  pour  les  réta- 
blir , & pour  empêcher  que  le  Roi  ne  fut  reçu  dans  Londres , s’il  ne  faifoit 
des  offres  plus  fatisfaifantes  que  celles  qu’il  avoir  faites  : mais  qu’auflitôt  que 
les  libertés  du  peuple  feroient’crablies  fur  des  fondements  folides , l’armée 
concourrait  volontiers  au  rétablirtèmenr  du  Roi  dans  fes  juftes  droits  : en  un 
mot  qu’elle  n’avoit  que  des  intentions  droites , & que  le  dcrtèin  de  vouloir 
piller  la  ville,  qu’on  lui  imputoit,  lui  faifoit  horreur. 

Le  Confeil  de  Londres  qui  avoir  agi  avec  tant  de  rigueur , commença  à 
devenir  plus  modéré  ,lorfqu‘il  apprit  que  l’armée  étoit  aux  portes  de  la  ville. 
Il  déclara  que  puifqu’on  ne  vouloir  point  ufer  de  violence , tous  les  partages 
feraient  ouverts , Sc  en  conféquence  tous  les  forts  de  la  ville  furent  remis  en- 
tre les  mains  des  troupes  de  Fairfax.  Ce  General  fit  encore  fçavoir  au  Con- 
feil qu’il  ne  vouloit  que  rétablir  la  liberté  Sc  l’authorité  du  Parlement  avec 
la  paix  du  royaume.  Les  deux  Chambres  paroiffoient  fi  fatisfaites  de  Fairfax, 
qu’elles  lui  donnèrent  le  gouvernement  de  la  tour.  Jufqu’alors  le  Roi  avoit 
été  bien  traité  par  l’armée  ; mais  quand  elle  fe  vit  maitrelfe  de  Londres  & 
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du  Parlement , elle  changea  de  conduite  à l’égard  de  ce  Prince.  Il  s’apperçut 
trop  tard  qu’il  avoir  été  la  dupe  des  carertès  de  Cromwell  , 8c  il  connut  tout 
ce  qu’il  en  avoit  à redouter.  Convaincu  que  fa  vie  n’ctoit  pas  en  fureté,  il  fe 
déroba  fecrettement  avec  trois  de  fes  confidents  8c  fe  retira  d'abord  à Tich- 
field;  mais  comme  on  n’avoit  pas  eu  foin  de  lui  faire  tenir  un  vailfeau  pour 
forrir  du  royaume,  comme  on  prétend  que  c'ctoit  fon  intention,  il  fut  obli- 
gé d'aller  chercher  un  afyle  dans  l’ifle  de  Wighr , donc  Hammond  , partifan 
de  Cromwel , étoit  Gouverneur.  On  fut  bientôt  informé  du  lieu  de  fa  re- 
traite par  le  Gouverneur  qui  en  intruifit  Cromwell  & le  Parlement.  Le  pre- 
mier envoya  aux  deux  Chambres  une  lettre  à leur  adrefTe  que  Charles  avoit 
laide  fur  fa  table.  Ce  Prince  y difoit  » qu’il  avoit  cherché  la  liberté  par  un 
„ défir  naturel  à tous  les  hommes , parce  qu'il  n’y  avoit  pas  moyen  de  vivre 
„ avec  des  gens  qui  changeoient  à tous  moments  de  principes , qui  vou- 
,,  loient  détruire  la  noblclie , qui  favorifoient  & encourageoient  les  maxi- 
„ mes  des  Applaniffeurs , (1)  dont  le  but  étoit  de  rendre  toutes  les  conditions 
„ égales , & d’abolir  toute  dignité  8c  toute  diftin&ion  entre  les  fujets  : qu'il 
„ étoit  toujours  également  porté  à la  paix,  8c  qu'il  reparoîtroit  quand  on  fe- 
„ roic  difpofc  i l’entendre  avec  tous  les  égards  qui  étoient  dûs  à la  dignité,  8c 
,,  qu’il  feroic  afTuré  que  fa  vie  ou  fa  liberté  ne  courroient  aucun  rifquc.  » 

Charles  craignant  qu’on  ne  l’acculàtde  s’être  caché  pour  éviter  de  répondre 
aux  propoficions  de  paix  que  le  Parlement  avoit  préparées , envoya  un  mef. 
fage  avec  les  propoficions  lui  van  tes.  Il  déclara  d’abord  : » que  comme  Chré- 
„ tien  & comme  Roi , il  ne  pouvoir  confentir  à l’abolition  de  l'Epifcopat  -, 
,,  mais  qu’il  confentiroit  qu’on  bornât  le  pouvoir  des  Evêques  : qu’il  ne  pou- 
„ voir  pas  non  plus  confentir  à l’aliénation  des  biens  de  l’Eglife  : que  puif- 
„ que  le  gouvernement  Presbytérien  fe  rrouvoit  établi  , il  vouloir  bien  le 
„ laitier  pendant  trois  ans  dans  l’état  où  il  étoit , à condition  qu’il  ne  force- 
,,  roit  perfonne  à s’y  foumettre  : que  le  Clergé  auquel  il  joindrait  vingt 
„ Théologiens  à fon  choix , s’aflembleroic  pour  régler  les  affaires  de  religion, 
„ avant  ou  après  les  trois  ans  expirés , d’une  maniéré  fi  conforme  à la  pa- 
„ rôle  de  Dieu  , que  le  Roi  8c  les  deux  Chambres  pufTent  les  fixer  là  pour 
„ toujours:  que  ceux  qui  n’approuveroient  pas  cet  érablilTement,  feraient  les 
„ maîtres  de  ne  s’y  pas  conformer  : enfin  , que  ni  les  Papilles,  ni  les  Athées 
„ n’auroient  aucune  part  à cette  tolérance. 

,,  A l’égard  du  pouvoir  fur  la  milice  qui  lui  appartenoit  de  droit , il  con- 
,,  fentoir  pour  le  lien  de  la  paix  , que  pendant  fon  régné,  le  Parlement  en 
,,  fut  fcul  le  maître  ; à condition  que  ce  pouvoir  ne  ferait  employé  qu’à  fup- 
,,  primer  les  forces  qui  feroienc  levées  oans  le  royaume  fans  l’authoricé  des 
,,  deux  Chambres , qu’à  conferver  la  paix  publique  & qu’à  repoufTer  les  in- 
„ vafions  étrangères:  qu’apiès  fa  mort,  le  droit  de  milice  ferait  réuni  à la 
,,  couronne  : que  pendant  fon  régné , le  Parlement  auroic  feul  droit  de  lever 
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(1)  Ces  Applanijfeins  ou  Ltvctleri  étoient 
un  parti  qui  s croit  formé  dans  l'armée  à la 
fuite  de  l'éiabliflcmcnt  des  Apiiaieun,ouCol- 
dats  prépofés  dans  l’armée  dont  il  s'agit  ici 
pour  recueillir  les  yoix  de  leurs  camarades. 

Tome  III, 


Ce  droit  de  n>n>. délibérative  avoit  excité 
l'orgueil  d'un  grand  nombre  dcfoldars,  & 
avoit  donné  l'origine  d'une  grande  fàdion 
dans  l'armée.  Cromwell  vint  à bout  de  dé- 
truire ce  parti. 
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„ de  l’argent  fur  le  peuple  > mais  feulement  dans  les  trois  cas  où  la  milice 
„ feroir  Je  fa  dépendance. 

„ Pour  ce  qui  eft  des  arrérages  dûs  à l'armcc , il  confentoit  de  les  payer 
,,  dans  l'efpace  de  dix-huit  mois , pourvu  qu’on  lui  remît  les  fequeftrations 
„ faites  depuis  un  certain  temps,  les  comportions  accordées,  les  fecours 
„ du  Cierge , les  arrérages  de  fes  revenus.  11  vouloir  bien  encore  confentir 
„ qu’on  impofât  une  taxe  équitable  fur  le  peuple , pour  dégager  les  terres  de 
„ l’Eglife  qu’on  auroit  hypothéquées. 

,,  Il  conlentoit  que  pendant  fon  régné  , le  Parlement  nommât  tous  les 
,,  grands  Officiers  & les  Confeillers  privés  , à condition  que  les  patentes  fe- 
,,  roient  expédiées  en  fon  nom  : après  quoi  ce  droit  reviendrait  à la  cou- 
,,  ronne. 

„ Qu’il  y auroit  un  aéfe  général  d’oubli  pour  tous  les  fujets , de  tout  ce 
,,  que  des  deux  côtés  on  auroit  fait,  dit  & publié  l’un  contre  l’autre. 

„ Qu’il  donnerait  toute  fatisfaâion  au  fujet  de  la  guerre  d’Irlande. 

„ Il  demandoir  enfuite  de  pouvoir  traiter  en  perfonne  : qu’on  fît  attention 
„ aux  proposions  de  l’armée  touchant  les  Parlements  biennaux  , & la  ma- 
„ niere  d’en  élire  les  membres. 

,,  Qu’il  ferait  pour  l'Ecoffe  tout  ce  que  l’on  jugerait  néceffaire. 

Cette  déclaration  du  Roi  ne  fit  aucune  impreffion  fur  le  Parlement , qui 
ne  vouloit  traiter  que  fur  les  propofitions  qu  il  avoir  dclTein  de  préfenter , 
(ans  admettre  aucune  explication  de  la  part  du  Roi.  Les  Chambres  qui  ne 
fupportoient  qu’avec  peine  le  joug  que  l’armée  leur  impofoit , rcfolurent  de 
faire  un  traité  perfonnel  avec  le  Roi , pourvu  qu’il  voulue  confentir  à quatre 
aéles  qui  en  feraient  les  Préliminaires  ; fçavoir  : 1 °.  aékc  pour  établir  la  mi- 
lice du  royaume,  a®,  pour  révoquer  toutes  les  déclarations  publiées  con- 
tre le  Parlement  & fes  adhérents.  j°.  aéte  pour  priver  les  Pairs  créés  après 
que  le  grand  fceau  fut  emporté  de  Londres,  du  droit  de  féance  au  Parlement. 
4°.  autre  pour  donner  pouvoir  aux  deux  Chambres  de  s’ajourner  com- 
me elles  le  trouveroient  à propos.  Les  Communes  firent  dre  (Ter  les  bills  avec 
tant  de  promptitude  , que  les  Indépendants  8c  les  Commiflaires  d’Ecoffe  ne 
purent  parer  ce  coup.  Les  quatre  bills  furent  préfentés  au  Roi  le  14  de  Dé- 
cembre ; mais  ce  Monarque  répondit  qu’en  quelqu’exrrêmité  qu’il  fe  trouvât 
réduit,  il  ne  confcnriroit  jamais  à aucun  afte  particulier  qu’auparavant  on  ne 
fut  convenu  de  toutes  les  conditions  de  la  paix  : que  pour  y parvenir , il  ne 
fç avoir  point  de  meilleur  moyen  qu’un  traité  perfonnel  i Londres  ou  ail- 
leurs. Ce  Prince  avoit  ligné  quelques  jours  auparavant  avec  les  Commiffaires 
d’Ecolfe  un  traité  dans  lequel  il  authorifoit  le  rétablilTement  du  gouverne- 
ment Presbytérien  en  Angleterre  pendant  trois  ans.  Le  but  du  Roi  étoit  de 
gagner  du  temps  & de  fe  liguer  d’abord  avec  ceux  dont  il  efperoit  tirer  un  plus 
grand  avantage.  Mais  la  perfidie  de  Cromwell  ne  le  lailTa  pas  long-temps  jouir 
de  fes  efpérances  ; car  à peine  ce  Prince  eut-il  donné  fa  reponfe  aux  Commit 
faires  du  Parlement , qù’il  fut  étroitement  relferré  , & on  ne  lui  permit  plus 
de  parler  à perfonne.  ’ - 

Cromwell  profitant  du  mécontentement  des  deux  Chambres  par  rapport  â la 
réponfe  de  Charles  , les  fit  refoudre  , quoiqu’avec  grande  peine  , à publier  une 
déclaration  dans  laquelle  il  étoit  dit  qu’on  fe  palferoit  dans  la  fuite  du  Roi  pour 
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régler  les  affaires  du  royaume.  Les  differentes  faétions  qui  étoient  dans  l’Etat,8c 
dont  les  vûes  étoient  particulières,  s’écoient  cependant  réunies  contre  l’armée  en 
faveur  du  Roi  ; mais  leur  projet  fut  mieux  concerté  qu’il  ne  fut  exécuté.  Les 
Ecoffois  dévoient  envoyer  en  Angleterre  une  armée  pour  agir  contre  les  In- 
dépendants , & rendre  la  liberté  au  Roi.  Le  Marquis  d’Ormond  s ’étoit  pro- 
pofé  de  paffer  en  Irlande  , pour  y joindre  le  Lord  Inchiquin  , Commandant 
des  troupes  du  Parlement,  qui  avoit  promis  de  fc  déclarer  pour  le  Prince. 
Plulîeurs  Chefs  des  Confédérés  d'Irlande  avoient  donné  leur  parole  de  fe 
joindre  au  Marquis  avec  pluficurs  corps  de  troupes.  Les  partifans  que  le  Roi 
avoit  en  Angleterre , 8c  les  Officiers  réformés  devoienc  en  meme  temps  pren- 
dre les  armes  dans  toutes  les  provinces  du  royaume  , pendant  que  la  Nobleflè 
6c  la  Bourgeoifie  fe  fouleveroienc  de  leurs  côtés.  On  avoit  encore  projetté  que 
les  Chevaliers  Marmaduke , Langdale  6c  Philippe  Mufgrave  , cout-puiffants 
dans  les  provinces  d’Yorck  8c  de  Cumberland,  s'empareraient  de  Barwick  & 
de  Carlifle  , 8c  que  le  parti  Presbytérien , qpcore  nombreux  dans  le  Parle- 
ment 8c  à Londres,  fe  déclarerait  contre  l'armée  auffitôt  qu'il  la  verrait  occu- 
pée de  tant  de  côtés.  Ce  complot  étoit  capable  de  ruiner  le  parti  des  Indé- 
pendants , fi  l'on  eût  bien  fuivt  les  mefures  que  l’on  avoit  prifes  ; mais  au  lieu 
( d’attaquer  tous  enfemble,  les  uns  commencèrent  trop  tôt,  8c  les  autres  trop 
tard , 8c  par  ce  moyen  ils  donnèrent  le  temps  à l’armée  de  les  accabler  les  uns 
après  les  autres. 

Si  le  projet  eût  réulfi , la  condition  du  Roi  n’en  aurait  peut-être  pas  été 
plus  douce,  puifque  chaque  faétion  n'aurait  confenti  à fon  rétabliflement, 
qu’autant  qu’elle  y aurait  trouvé  fon  avantage  particulier  ; mais  du  moins  il 
auroit  évité  le  fort  funefte  que  les  Indépendants  lui  préparaient.  Le  but  de 
ces  taitieux  étoit  de  bouleverfer  l’Etat  8c  l’Eglife , de  détruire  la  Royauté  , 
l’Epifcopat  8c  le  Presbyteranifme , pour  vivre  fans  Supérieurs  à tous  égards , 
parce  qu’ils  les  regardoienr  comme  des  tyrans  8c  des  obftacles  à la  prétendue 
liberté  , 8c  à l’anarchie  qu’ils  vouloient  établir. 

Telle  eff  l’idée  des  événements  dont  on  va  voir  le  détail.  Depuis  que  le 
Parlement  eut  réfolu  de  ne  plus  envoyer  de  Meffagcs  au  Roi,  8c  de  n’en  plus 
recevoir  de  fa  parc,  l’union  parut  rétablie  entre  les  Chambres  8c  l’armée; 
mais  les  deux  partis  n’agilfoient  que  par  politique , 8c  le  Parlement  n’aban- 
donnoit  pas  le  deffein  de  fc  délivrer  de  l’efclavage  où  il  étoit.  Cromwell  de 
fon  côté  étoit  bien  aife  de  s’appuyer  de  l’authorrté  du  Parlement , pour  agir 
avec  plus  de  fureté  , 8c  c’eft  ce  qui  l’avoit  déterminé  à le  laiffer  fubnfter  dans 
fes  droits. 

Cependant  les  Commiffaires  d’EcolIe  avoient  tellement  difpofé  les  cfprits 
par  leurs  lettres , que  le  Committé  des  Etats  devoit  s'affembler  le  6 de  Fé- 
vrier 8c  le  Parlement  le  to  de  Mars.  Le  parti  des  Indépendants  qui  dirigeoie 
le  Parlement  d’Angleterre , ne  pouvant  douter  que  les  Ecoffois  avoient  def- 
fèin  de  fecourir  les  Presbytériens  prêts  à fuccomber , envoyèrent  en  Ecode 
pour  tâcher  de  rompre  les  mefures  de  leurs  adverfaires.  Auffitôt  que  le  Par- 
lement de  ce  royaume  fut  affemblé,  on  porta  des  plaintes  contre  l’armée  qui 
tenoit  le  Roi  8c  le  Parlement  efclaves , 8c  qui  agiffoit  d’une  maniéré  con- 
traire au  Covenant  ; puifqu’elle  faifoit  tout  de  fon  chef  fans  la  participation 
des  Ecoffois.  On  conclut  donc  qu’il  falloit  envoyer  au  plutôt  une  armée  en 
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Angleterre , pour  fe  venger  de  tant  de  mépris  , & qu’il  y avoit  tout  lieu  de 
croire  que  les  bons  Anglois  fe  joindroient  à eux  pour  détruire  l’armée  qui 
faifoit  tout  le  mal.  Le  Parlement  ne  jugeant  pas  à propos  de  délibérer  promp- 
tement fur  une  queftion  de  cette  nature,  nomma  vingt-quatre  de  fes  Mem- 
bres pour  veiller  à la  fûreté  du  royaume.  Ce  Committé , dans  lequel  domi- 
noit  le  parti  qui  vouloir  la  guerre  , fût  nommé  le  Commiité  du  danger.  Il 
décida  que  la  fûreté  du  royaume  demandoit  qu’on  levât  quarante  mille  hom- 
mes ; mais  les  difficultés  que  l’on  fit  naître , retardèrent  l’exécution  de  cette 
délibération.  En  effet  l’armce  qui  devoir  être  prête  dans  le  mois  de  Mai,  ne 
le  fut  qu’au  commencement  de  Juillet , & au  lieu  de  quarante  mille  hom- 
mes dont  elle  devoit  être  compofée  , elle  fe  trouvai  peine  de  vingt  mille, 
même  après  que  les  troupes  Angloifes  l’eurent  jointe. 

Auflitot  que  les  partifans  du  Roi  eurent  appris  que  l’armée  d’EcofTe  devoit 
fe  mettre  en  marche  , ils  fe  fouleverent  dans  le  pays  de  Galles  , Sc  bientôt 
après  la  province  de  Kent  ne  fut  pas  plus  tranquille.  Celles  d’Effex  & de 
Hartford  fuivirent  fon  exemple.  Comme  toutes  ces  provinces  n’avoient  pas  eu 
le  temps  de  fe  réunir  , Fairfax  trouva  moyen  de  battre  les  uns  après  les  autres 
ces  differents  partis  de  Confédérés.  Londres  fe  mutina  tncme,&  l'emeute  devint 
confiderable  ; mais  Faitfax  vint  i bout  de  l’appaifer  avec  ies  deux  régiments 
qui  étoient  chargés  de  la  garde  du  Parlement.  Cependant  les  partifans  du  Roi 
s'étoient  empares  de  Barwick  & de  Carlifle,  & avoient  fait  révolter  la  flotte. 
Ces  foiblcs  fuccès  ne  pouvoient  fe  foutenir  , parce  que  l’armée  d’EcolIe 
n’étoit  point  encore  allez  avancée  pour  favorifer  les  Confédérés.  Le  Duc 
Hamilton  qui  la  commandoit,  au  lieu  de  s’avancer  en  diligence  vers  Lon- 
dres d’où  Fairfax  6c  Cromwell  étoient  éloignés  , s’arrêta  long-temps  dans  le 
Nord,  & s’avança  enfin  jufqu’â  Prefton.  Il  y fut  attaqué  par  Cromwell,  & fon 
armée  fut  entièrement  défaite. 

Pendant  que  tout  étoit  en  troubles  dans  le  royaume  , 6c  que  l’armée  étoit 
en  même  temps  occupée  en  differents  endroits , le  parti  Presbytérien  avoit 
repris  le  defliis  dans  le  Parlement , 6c  étoit  réfolu  de  traiter  avec  le  Roi. 
Il  y avoit  eu  i ce  fujet  diverfes  négociations,  mais  toujours  infruéhieufes  , 
parce  que  Charles  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à abandonner  l’Epifcopat , & que  les 
Presbytériens  ne  vouloient  rien  terminer  avant  que  d’obtenir  la  ruine  de  ce 
parti.  Charles  6c  le  Patlement  confumoient  en  conférences  inutiles  un  temps 
précieux  qu’ils  auroient  dû  mieux  employer  pour  leurs  propres  intérêts . 
Cromwell  informé  que  la  queftion  de  l’Epifcopat  étoit  le  feul  obftacle  qui 
empêchât  la  concluhon  du  traité , craignit  avec  raifon  qu’il  ne  fut  levé  paE 
l’un  des  deux  partis.  Il  crut  donc  devoir  mettre  tout  en  œuvre  pours’oppoferà 
b conclufion  de  ce  traité , & afin  d’y  parvenir  il  engagea  fecrettement  fes 
partifans  à porter  le  dernier  coup  à l’authotité  royale.  On  tint  donc  en  confé- 
quence  un  confcil  de  guerre  , dans  lequel  les  Indépendants  vinrent  à bout  d* 
faire  dreflèr  la  remontrance  fuivante. 

» Que  le  Roi  fût  mis  en  juftice , comme  auteur  de  tous  les  maux  : qu’à  un 
..  jour  marqué,  le  Prince  de  Galles  & le  Duc  d’Yorck  vinlfent  fe  foumetrre 
n au  Parlement;  fi-non , qu’ils  fuITcnt  déchûs  de  tout  droit  en  Angleterre,  6c 
»•  comme  traîtres,  bannis  du  royaume  à perpétuité  : qu’en  cas  qu’ilsfe  foumif- 
» fent , on  procédât  contt’eux  ou  qu’on  leur  pardonnât , fuivant  ce  qu’ils 
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» offriraient  : qu’en  attendant , les  revenus  de  la  couronne  furent  fequeftré* 
•>  pour  les  ufages  du  Public  : que  les  principaux  Délinquants  fulTent  punis  : 
« que  les  Officiers  & les  foldats  fulTent  payes  : qu'on  acquittât  les  dettes  pu- 
..  bliques  , par  le  moyen  des  amendes  lmpofées  fur  les  Délinquants  : qu’on 
».  fixât  un  temps  pour  la  durée  du  Parlement  : qu'l  l’avenir,  les  Parlements 
» fulTent  annuels  , ou  de  deux  en  deux  ans  : que  dans  la  fuite  perfonne  ne  fut 
» reconnu  Roi,  qu’il  n'eût  été  élu  par  le  Parlement.  « 

L’armée  qui  avoit  été  renforcée  par  des  troupes  que  Cromwell  y avoit  ren- 
voyées , ne  balança  pas  à préfenter  cette  remontrance  aux  Chambres  ,tqui  ne 
jugèrent  pas  à propos  d'y  faire  réponfe , parce  qu’elles  efperoient  toujours 
terminer  quelque  chofe  avec  le  Roi.  Cependant  Fairfax  à l’inftigation  de 
Cromwell  fie  garder  Charles  plus  étroitement  qu’il  n’étoit  encore , Sc  on  le 
transfera  même  par  fon  ordre  au  château  de  Hurft  dans  la  province  de  Hant. 
L'armée  s'étant  apperçue  que  le  Parlement  n’avoit  fait  aucune  attention  à fa 
remontrance , publia  un  manifefte  qui  portoir  que,  •*  puifque  la  corruption 
•>  avoit  tellement  gagné  le  Parlement , qu’il  avoir  meprife  la  remontrance 
» qu’on  lui  avoit  prélenrée  pour  lui  faire  voir  les  inconvénients  de  cet  ac- 
»•  commodément , elle  en  appelloit  au  fecours  des  hommes , & fur-tout  â ce- 
W lui  de  Dieu.  “ Après  quoi  elle  déclaroit  qu’elle  marchoit  â Londres. 

Fairfax  avant  que  de  faire  entrer  fon  armée  dans  la  ville  , demanda  qua- 
rante mille  livres  fterlings  pour  difpenfer  les  Bourgeois  de  loger  les  troupes  ; 
mais  comme  on  ne* put  lui  fournir  cette  fomme  , les  habitants  de  cette  ville 
fe  virent  contraints  de  recevoir  les  foldats  chez  eux.  Le  Parlement  dans  cette 
extrémité  avoit  enfin  délibéré  que  les  concédions  du  Roi  pouvoient  fervir  de 
fondement  à la  paix  , & il  avoit  nommé  un  Committé  pour  travailler  à ré- 
tablir la  bonne  intelligence  avec  l’armée.  Il  n’étoit  plus  temps  de, prendre  ce 
parti  ; car  plufieurs  régiments  étoient  déjà  entrés  dans  la  ville , & s’étoient 
même  rendus  maîtres  du  palais  de  Weftminfter.  Quarante  & un  Membres 
des  Communes  furent  arrêtés  dans  le  temps  qu’ils  fe  préfentoient  pour  entrer 
dans  leur  Chambre.  Le  lendemain,  qui  étoit  le  fept  de  Décembre  , Fairfax 
fit  mettre  une  garde  en  dedans  & en  dehors  de  la  Chambre  des  Communes, 
& l’on  arrêta  encore  une  centaine  de  Membres  de  cette  Chambre.  Ainfi  le 
Parlement  changea  pour  la  troificme  fois  de  face  , & ne  fe  trouva  plus  conv 
pofé  que  d 'Indépendants  ; c’eft  donc  â ces  faékieux  qu’il  faut  déformais  attri- 
Ducr  tout  les  maux  que  la  nation  eut  à fouffrir  dans  la  fuite,  fle  le  crime  juf- 
qu’alors  inouï  de  faire  périr  fon  Souverain  fur  l’échaffaud. 

Les  Membres  qui  fe  trouvoient  exclus  fi  injuftement,  protefterent  contre 
la  violence  qui  leur  étoic  faite  ; mais  on  les  traita  de  fédirieux  , & ils  furent 
déclarés  incapables  d’exercer  aucun  emploi.  La  Chambre  haute  fut  obligée 
de  plier  , ne  fe  trouvant  pas  allez  forte  pour  s’oppofer  au  torrent.  Cromwell 
triomphoit  alors  ; car  il  ne  pouvoir  plus  douter  du  fuccès  de  fes  delTeins  cri- 
minels. Ce  faéfieux  étoit  de  retour  a Londres,  & il  avoit  pris  féance  dans  la 
Chambre  des  Communes  le  jour  qu’on  y avoit  pofé  la  garde  dont  on  vient 
de  parler.  Depuis  que  les  Indépendants  furent  maîtres  du  Parlement , on  ne 
vit  que  requêtes  contre  Charles  & contre  fes  adhérents.  On  reconnoît  â ce 
trait  la  politique  criminelle  de  Cromwell,  qui  ayant  defiein  de  perdre  le  Roi 
ctoit  bien  aile  du  moins  qu’il  parût  que  le  Parlement  y avoit  été  forcé,  fin 
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effet  le  de  Décembre  les  Communes  établirent  un  Commitré  de  trente- 
huit  de  leurs  Membres  pour  faire  le  procès  à ce  Prince  , & elles  donnèrent 
ordre  de  tranfporter  le  Roi  de  Hurft  à Windfor.  Quelques  perfonnes  avoient 
réfolu  de  foire  fouver  ce  Monarque  pendant  le  tranfpott-,  le  projet  manqua. 
Le  Confeil  de  guerre  entre  les  mains  duquel  Charles  fe  trouva , défendit  de 
rendre  à ce  Prince  les  honneurs  qui  lui  croient  dûs  en  qualité  de  Roi.  I.e 
Committc  chargé  de  dreffer  l’accufotion  contre  ce  Monarque,  en  préfenta  le 
modèle  le  1 8 de  Décembre,  8c  la  Chambre  baffe  paffa  le  lendemain  un  a été 
pour  ériger  une  Cour  de  haute  Juftice , afin  de  foire  le  procès  du  Roi.  Cette 
ordonnance  fut  approuvée  le  a de  Janvier  164*,  8c  on  l’envoya  aux  Sei- 
gneurs qui  la  rejetterent  d'une  commune  voix.  Ce  refus  occafionna  la  Cham- 
bre baffe  à voter  ■<  que  le  pouvoir  fouverain  réfidoit  ordinairement  dans  le 
„ peuple  •,  que  les  Communes  aflemblées  en  Parlement , repréfenrant  le  peu- 
,,  pie  , avoient  l'authorité  du  peuple  : Sc  que  ce  que  les  Communes  dccla- 
„ roient  être  loi , 1 croit  en  effet , Sc  obligeoit  toute  la  nation,  quoique  le  Rot 
,,  ni  les  Seigneurs  n'y  euflentpas  donné  leur  confentement.  <■  Ce  fut  par 
ces  maximes  entièrement  oppolces  à la  conffitution  du  gouvernement  d’An- 
gleterre , qu’on  cherchoit  a renverfer  un  ordre  établi  depuis  long-temps. 
Apres  avoir  pofé  ce  principe , la  Chambre  des  Communes  fe  crut  en  droit 
de  pourfuivre  criminellement  le  procès  qu’elle  foifoit  à fon  Souverain.  Le 
grand  grief  contre  ce  Monarque , c’eft  qu’il  avoir  fait  la  guerre  à fon  Parle- 
ment , Sc  ce  fut  fur  ce  prétendu  crime  qu’il  fut  jugé  à mort.  Ce  Prince  fut 
conduit  trois  fois  devant  la  haute  Cour  de  Juftice  , Sc  fommé  autant  de  fois 
de  répondre  aux  accufations  intentées  contre  lui  ; mais  il  refufa  toujours  conf- 
tammenr  de  rcconnoitre  l’authorité  de  cette  Cour  Sc  de  ceux  qui  l’avoient  éta- 
blie. Il  en  donna  de  bonnes  raifons , tant  de  vive  voix  que  par  écrit,  fans 
quelles  produififfènr  aucun  effet.  Sa  fentence  fut  prononcée  le  vingt-fept  de 
Janvier , & exécutée  le  yVt“Vr"-  Il  eut  la  tête  tranchée  fur  un  échafaud , qui 
avoit  été  drefle  dans  la  rue  près  des  fenêtres  de  la  grande  folle  de  Whitchall. 
Ce  Monarque  témoigna  beaucoup  de  fermeté  dans  ce  moment  fatal , Sc  ne 
parut  point  effrayé , J la  vue  de  fon  fupplice. 

On  voit  par  ce  détail  que  toute  la  nation  Angloife  n’étoit  point  coupable 
de  la  mort  de  fon  Roi  ; mais  on  ne  peut  en  même  temps  s’empêcher  de  re- 
connoîtrc  que  la  Chambre  des  Communes,  en  voulant  abaiffer  l’authorité 
royale,  avoit  fourni  aux  Indépendants  les  moyens  de  foire  réuflïr  leurs  projets 
criminels.  On  ne  peut  nier  que  le  Roi  n’eût  gouverné  avec  un  pouvoir  arbi- 
traire pendant  les  premières  années  de  fon  régné , & que  le  defpotifme  qu’il 
affeâoit  n’eût  obligé  une  nation  jaloufe  de  fes  droits,  à chercher  les  moyens 
d’abaifler  une  puiffance  contraire  J la  conftitution  de  l’Etat.  Mais  Charles 
avoit  pleinement  confenti  à la  révocation  de  ce  pouvoir  ufurpé,  Sc  par  con- 
fisquent les  Anglois  dévoient  être  fatisfaits.  S’il  fit  la  guerre  à fon  Parlement, 
ce  ne  fut  que  pour  maintenir  les  prérogatives  que  les  loix  du  pays  donnent  aux 
Rois  ; prérogatives  qui  lui  étoient  alors  difputees  par  des  perfonnes , qui  fous 
prétexte  du  bien  public,  ne  fongeoient  qua  leur  intérêt  particulier  : ainfi  les 
mortifications  que  les  Communes  donnèrent  continuellement  à Charles , Sc 
les  mefures  quelles  voutoient  prendre , furent  la  caufe  immédiate  de  fa  fip 
tragique. 
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Ce  Prince  croit  dans  la  quarante-neuvième  année  de  fon  âge , & dans  la 
vingt-cinquième  de  fon  régné.  Son  corps  fut  porté  fans  cérémonie  à Wind- 
for , & enterré  dans  la  Chapelle  de  St.  George.  Charles  laifla  de  la  Reine 
Henriette  fon  époufe  trois  fils  Sc  deux  filles  : Charles  II.  qui  lui  fuccéda  après 
douze  ans  d'exil  : le  Duc  d’Yorck  qui  régna  après  fon  frere  fous  le  nom  de 
Jacques  II.  & le  Duc  de  Glocefter  qui  mourut  en  1660.  Les  deux  Princefles 
étoient  Henriette-Marie  & Henriette-Anne.  La  première  epoufa  Guillaume 
de  Nafiâu  Prince  d'Orange  , & la  fécondé  fut  mariée  à Philippe  Duc  d’Or- 
lcans , & mourut  à St.  Cloud  en  1670. 

Par  la  mort  de  Charles  Sc  la  puiffance  des  Indépendants  , l’Angleterre  & 
l'EcofTc  fe  trouvoient  dans  une  efpece  d'anarchie.  Il  s’agilfoit  donc  alors  de 
voir  quelle  forme  on  donneroit  a l'Etat.  Les  Indépendants  étoient  pour  le 
gouvernement  Républicain  ; Sc  les  Presbytériens  auraient  peut-être  été  de  ce 
fentiment , s'ils  n'euflent  fenti  que  toutes  les  charges  de  la  République  au- 
raient été  entre  les  mains  des  Indépendants  leurs  adverfaires.  Ils  n’étoient 
cependant  pas  ennemis  de  la  Royauté , & s'ils  avoient  caufé  tant  de  peines  à 
Charles , ce  n’étoit  que  parce  qu’ils  avoient  regardé  ce  Prince  comme  un 
obftacle  invir cible  à l'établiffemenr  de  leur  feéke.  Ainfi  l'union  des  Presbyte- 
riens  & des  Indépendants  ne  paroi  (Toit  pas  poflible.  Les  RoyaliAes  fe  flairaient 
que  la  divifion  qui  regnoit  entre  leurs  ennemis , occafionneroit  quelque  révo- 
lution dont  ils  pourraient  tirer  avantage. 

La  Chambre  balle  compofée  des  Indépendants , des  Anabaptifies  & d’au, 
très  feéfaires , ayant  réfolu  d’établir  le  gouvernement  Républicain  , défendit 
de  proclamer  Charles  Stuart , fils  aîné  du  feu  Roi , ou  quelqu'autre  perfonne 
que  ce  fut , fous  peine  d’être  puni  comme  traître.  Cette  Chambre  qui  vou- 
loir que  toute  l’authorité  réfidât  en  elle  3 vota  que  la  Chambre  haute  étoit 
inutile  , dangereufe  , & qu'elle  fçroit  abolie.  On  laifla  cependant  aux  Sei- 
gneurs le  droit  d'être  élus  membres  de  la  Chambre  balle  comme  le  refie  des 
îujets.  Ainfi  le  Parlement  qui  au  commencement  étoic  compofé  du  Roi  , 
d’une  Chambre  haute  d'environ  cent  vingt  Seigneurs  3c  de  cinq  cent  treize 
membres  des  Communes,  fe  trouva  réduit  â une  feule  Chambre  balle  d’en- 
viron quatre  vingts  membres.  Les  Communes  paflerent  enfuite  en  aéte  l’abo- 
lition de  la  Royauté , & déclarèrent  que  l’Etat  ferait  gouverné  par  la  Cham- 
bre bafle  qui  repréfentoit  le  peuple  , fans  Roi , fans  Chambre  des  Pairs , Sc 
fous  la  forme  de  République.  On  fit  enfuite  tous  les  changements  convena- 
bles à ce  nouveau  plan  de  gouvernement , & on  ordonna  que  la  Jufiice  ne 
s'exercerait  plus  au  nom  du  Roi  : on  frappa  de  nouvelle  monnoye  , le  grand 
fçeau  fut  changé , Sc  confié  à un  certain  nombre  de  perfonnes  que  l'on  nom- 
ma Confirvateurs  de  la  liberté.  En  un  mot  tout  devoir  fe  faite  au  nom  du  Par- 
lement & fous  fa  direéfion.  On  fit  aufli  le  procès  â plufieurs  Seigneurs  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  le  Roi , & quelques-uns  fuient  exécutés  à mort. 

Charles  Prince  de  Galles , qui  étoit  à la  Haye , lorfqu’on  lui  annonça  la  fin 
tragique  de  fon  pete , prit  auflitôt  le  titre  de  Roi , & hc  prêter  ferment  à tous 
les  membres  du  Confeil  du  feu  Roi  qu'il  avoir  auprès  de  lui , & qu’il  avoir 
faits  fes  Confcillers  privés.  Ce  Monarque  qui  n’étoit  alors  âgé  que  de 
dix-huit  ans , fe  trouvoit  dans  une  trifie  iiruation , ne  fubfifiant  que  des 
bienfaits  du  Prince  d’Orange  fon  beau-frere.  Charles  craignant  que  les  Etats 
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Generaux  ne  cedalTent  aux  importunités  du  Parlement , qui  demanderait  qu'on 
le  fit  forcir  de  ce  pays , ne  voyoit  aucun  afyle  pour  lui  en  Europe  que  dans 
l'Irlande.  Le  Marquis  d’Ormond  y étoit  alors  , &c  il  avoit  fait  un  nouveau 
traité  avec  le  grand  Confeil  des  Irlandois.  Ce  Seigneur  réfolu  de  profiter  des 
troubles  donc  l'Angleterre  écoit  agitée  , marcha  vers  Dublin  pour  en  faire  le 
fiége , tandis  que  la  Hotte  du  Roi,  commandée  par  le  Prince  Robert,  croit  i 
Kingfale  , afin  de  le  favorifer  dans  cette  enrrepnfe. 

Cependant  les  Ecoltois , ennemis  du  fylkême  des  Indépendants , prirent  la 
refolution  de  reconnoître  Charles  pour  leur  Souverain  -,  mais  avec  des  ref- 
tncrions  qui  leur  lailloient  la  liberté  de  capituler  avec  lui.  En  conféquence , 
le  Confeil  & les  Etats  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  l’informer  de  ce  que 
la  nation  avoit  réfolu  â fon  egard.  Charles  irrité  de  ce  que  les  Ecofiois  exi- 
geoient  des  conditions  en  lui  offrant  une  couronne  qui  lui  apparcenoit,  la 
refufa  abfolument , & donna  ordre  au  Marquis  de  Montrofe  de  lever  des 
troupes  en  Allemagne  pour  leur  faire  la  guerre.  Charles  ne  pouvant  plus  rcC 
ter  en  Hollande , depuis  qu’il  croit  informé  que  les  Etats  Généraux  travail* 
loienr  à établir  une  étroite  union  avec  la  nouvelle  république  d’Angleterre  , 
fc  difpofa  à fe  rendre  en  France  d'où  il  devoit  paffer  en  Irlande. 

Les  changements  qui  arrivèrent  dans  ectre  ifle  , l’empêchcrent  d’exécuter 
fon  deffein.  Les  fuccès  du  Marquis  d’Ormond  avoient  enfin  déterminé  la 
Chambre  â envoyer  une  armée  dans  ce  pays , & Cromwel  s’en  étoit  fait 
nommer  Général.  Il  avoit  obtenu  outre  cela  la  place  de  Lord-Lieutenant  de 
ce  royaume.  Cromwell  envoya  en  diligence  trois  mille  hommes  pour  ren- 
forcer la  garnifon  de  Dublin , & ce  fecours  mit  le  Gouverneur  en  ctat  de  fai- 
re une  forrie  fi  avantageufe , que  les  troupes  du  Marquis  d’Ormond  furent 
mifes  en  déroute.  Les  Royalifles  qui  afliégeoient  Londonderi , eurent  peu  do 
temps  après  le  meme  fort , de  forte  que  lf  parti  du  Roi  ne  fe  vit  plus  en 
état  de  tenir  la  campagne.  Ces  nouvelles  empêchèrent  Charles  de  fuivre  le 
defTcin  qu’il  avoit  d'abord  eu  de  fc  tranfportet  en  Irlande  ; & il  fe  retira  dans 
l’ifle  de  Jerfey  avec  le  Duc  d’Yorck  fon  frere , & fa  petite  Cour. 

Les  Ecoffois  informés  de  la  retraite  du  Roi  à Jerfey , lui  envoyèrent  de 
nouveaux  Députés  pour  lui  déclarer  qu’on  vouloit  traiter  avec  lui  de  fon  rc- 
rabliffement  en  EcolTè , & qu’il  nommât  telle  ville  des  Pays-Bas  qu’il  juge- 
rait à propos-,  mais  que  pour  préliminaires  on  lui  demandoit  de  reconnoître 
le  Parlement  qui  étoit  alors  alfemblé.  Charles  qui  fe  voyoit  fans  reffource , 
ne  put  refufer  les  propofitions  des  EcofTois,  malgré  la  haine  qu’il  avoit  pour 
eux , parce  qu’il  les  regardoit  comme  les  auteurs  des  malheurs  que  fon  pere 
avoit  éprouvés , & nomma  la  ville  de  Breda  pour  y tenir  des  conférences. 
Pendant  qu’on  s’y  difpofoit , le  Roi  écrivit  i Montrofe  de  prefTer  fa  defeente 
en  EcofTe  afin  d’empêcher  la  conclufion  du  traité.  Les  Ecofiois  en  conféquen- 
ce de  la  réponfe  de  Charles , drefTerent  les  propofitions  fuivantes  qu’ils  lui 
envoyèrent  â Breda  le  de  Mars  , comme  on  en  étoit  convenu  : les  voici. 

„ i . Qu’aucun  Excommunié  n’auroit  accès  auprès  du  Roi.  i.  Que  ce  Prin- 
„ ce  déclarerait  par  ferment,  par  un  écrit  figne  de  fa  main,  & fcellé  de  fon 
„ fçeau  privé  qu’il  approuverait  le  Covenant  national  & le  Covenant  Jolem- 
„ nel  des  deux  royaumes  ; qu’il  en  procurerait  de  tout  fon  pouvoir  l’obferva- 
,,  tion , conformément  aux  fins  pour  lefquelles  Us  avoient  été  faits,  j.  Qu’il 
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M confirmerait  Sc  ratifierait  les  aéles  de  Parlement  qui  ordonnoient  la  fouf- 
„ ctiption  du  Covenam  , de  la  ligue , le  catéchifme , comme  l’Eglife  & le 
,,  Parlement  d’Ecofîè  les  avoient  approuvés  : qu'il  confentiroit  aux  ailes  de 
„ Parlement  qui  ordonnoient  les  mêmes  chofes  , &:  qui  avoient  etc  faits 
j,  dans  les  autres  lieux  de  fa  domination  : Qu’il  les  pratiquât  lui-même  dans 
„ fa  maifon  aveefes  domeftiques:  Qu'il  promît  de  ne  jamais  s'oppoferà  leur 
„ obfervation , ni  de  permettre  qu’on  y fit  le  moindre  changemenr.  4.  Qu'il 
,,  confentît  que  toutes  les  affaires  civiles  fuirent  réglées  par  le  préfcnc  Par- 
„ lement  & par  ceux  qui  fe  tiendraient  dans  la  fuite  : Que  de  même , les 
,,  affaires  Eccléfiaftiques  fuffent  terminées  par  les  alfemblées  générales , pour 
„ le  préfent&  pour  l'avenir,  ainfi  que  le  Roi  fon  pere  l’avoir  accordé.  « 

Charlesqui  ne  délirait  monter  fur  le  thrône  d'Ecolfe  , que  pour  entrer  pins 
facilement  en  pofTedion  de  celui  d’Angleterre,  trouva  ces  conditions  très-du- 
res , & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  obliger  les  Députés  i fe  relâcher  fur  plu- 
fieurs  articles.  Il  y en  avoir  fur  tout  deux  qui  lui  faifoient  beaucoup  de  peine  ; 
fçavoir  le  Covenant  qu’on  exigeoit  qu’il  jurât,  & le  Presbyteranifme  dont  on 
vouloit  qu’il  fît  profeflion. 

Pendant  qu’on  négocioit  ce  traité  à Breda , Montrofe  qui  n’avoir  pu  raf- 
fembler  qu'environ  cinq  cents  hommes , étoit  entré  en  Ecofîe  par  le  Nord , 
Sc  serait  rendu  maître  d’un  château  près  de  Cathnelf  II  publia  alors  un  ma- 
nifefte  & invita  fes  amis  à le  joindre  au  plutôt.  Le  Parlement  envoya  aulîïtôc 
des  troupes  contre  lui,  & ce  Général  ayant  été  furpris  & fait  prifonnier,  fur 
pendu  pat  ordre  du  Parlement.  Charles  s’en  plaignit  ; mais  on  lui  fit  enten- 
dre qu’on  avoir  trouvé  des  papiers  dont  Montrofe  étoit  muni , & qui  ne  fai- 
foient point  d’honneur  au  Roi. 

Cet  événement  rompit  toutes  les  mefures  de  ce  Prince , & l’obligea  d’accep- 
ter les  prOpofirions  des  EcolTois,  parce  qu’alors  il  fe  rrouvoit  dans  une  fituation 
des  plus  facheufes,  & qu’il  n’ofoit  plus  retourner  dans  l’ifle  de  Jerfey , où  le 
Parlement  d'Angleterre  avoit  projetté  d’envoyer  des  troupes.  Charles  vouloir 
différer  la  fignature  du  Covenant  jufqu  a ce  qu’il  fût  en  Ecoflè  ; mais  il  fut 
contraint  d’y  fouferire  avant  que  de  mettre  pied  à terre.  A fon  arrivée  dans 
le  royaume , on  lui  ôta  tous  fes  domeftiques  Anglois  , & on  ne  lailfa  auprès 
de  lui  que  le  domeftique  Hamilron.  Il  fe  vit  alors  entre  les  mains  des  Pref- 
byteriens  qui  vouloient  Tinftruire  malgré  lui  de  leur  doctrine  ; mais  le  dégoût 
qu’on  remarquoit  en  lui , le  rendoit  fufpcét  & empêchoit  qu’on  ne  lui  com- 
jnuniquât  les  principales  affaires. 

Les  Indépendants  craignant  que  les  Royalties  d’Angleterre  ne  profitaflènt 
de  l’élévation  de  Charles  fur  le  thrône  d’EcofTe , pour  lui  mettre  fur  la  tète 
la  couronne  d’Angleterre , réfolurent  d’attaquer  les  Ecoffois.  Ils  publièrent  un 
manifefte  dans  lequel  ils  fuppofoient  que  cette  nation  avoit  deflein  de  forcer 
les  Anglois  A reconnoître  Charles  II.  pour  leur  Roi.  Cromwell  fut  rappcllé 
d’Irlande  pour  commander  l’armée  qu’on  devoir  envoyer  en  EcofTe.  C’eft 
ainfî  que  ce  faûieux  parvenoir  par  dégrés  au  but  qu’il  s’étoit  propofé.  Les 
Ecoffois  qui  n’ignoraient  pas  ce  qui  fe  paffoit  en  Angleterre  , avoient  levé 
une  armée  qui  devoir  obéir  aux  ordres  de  Lefley.  Ce  Général  alla  d’abord  fe 
camper  entre  Edimbourg  & Licth,  dans  une  pofition  fi  avantageufe , qu’il 
n’etoit  pas  facile  de  l’y  forcer.  Cromwell  étant  entré  dans  le  pays  fans  aucune 
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oppofition , s’avança  jufqu’à  la  vûe  de  l’ennemi  ; mais  il  n’ofa  l’arraquet 
ôc  le  retira  vers  Muffelbourg.  Le  Général  Ecoflois  envoya  un  gros  détache- 
ment de  cavalerie  pour  tomber  fur  fon  arrière  garde , qui  fut  d’abord  fort 
incommodée  ; mais  enfuite  lacavalerie  EcolToife  fut  repouffée  avec  perte  jufque 
dans  fes  retranchements.  Cromwell  défefperant  d’attirer  l’ennemi  dans  la 
plaine,  6c  manquant  de  vivres,  fc  rendit  a Dumbar  pour  retourner  en  An- 
gleterre. L’armée  ennemie  le  fuivit , & Lefley  forcé  par  les  Minières  d’en 
venir  aux  mains  avec  les  Anglois , fut  entièrement  défait  & perdit  dix  mille 
hommes,  dont  trois  mille  relièrent  fur  le  champ  de  bataille.  Cette  défaite  fut 
fuivie  de  la  réduction  de  Licth  & d’Edimbourg,  dont  Cromwell  fe  rendit 
maître. 

11  s'agi  doit  de  réparer  la  perte  que  l’EcofTe  venoit  de  faire,  & d’arrêter  les 
progrès  du  vainqueur , & pour  cet  effet  il  falloir  lever  promptement  une  nou- 
velle armée.  On  étoit  rélolu  dans  le  Parlement  d’y  admettre  les  Hamilto- 
niens, les  Tolérants  Sc  les  Royalties.  Cette  délibération  excita  de  grandes  di- 
vifions  dans  le  Parlement , ôc  il  y eut  un  grand  nombre  d’oppofanrs.  Cepen- 
dant le  mal  preflbit , 3c  on  ne  pouvoir  fc  difpenfcr  d’y  apporter  un  prompt 
remede.  On  crut  donc,  pour  fatisfaire  le  peuple  qui  étoit  zélé  pour  le  Presby- 
tcranifme , que  le  Roi  devoir  publier  une  déclaration,  qui  parut  bien  extraor- 
dinaire. En  effet  ce  Prince  y traitoit  fa  mere  d’idolâtre  ; fin  pere  de  Jangui - 
notre  & de  boute-feu , & fe  traitoit  lui-même  comme  un  ennemi  de  Dieu  & de  fa 
religion  j,  comme  un  fourbe  qui  avoit  feandalifê  les  honnêtes  gens  en  mille  occa- 
Jions  j de  quoi  ilfaifiit  amende  honorable  fur  le  foc  & la  cendre,  & Rengageait 
à réparer  tout  le  paffê. 

Charles  eut  beaucoup  de  peine  à ligner  une  déclaration  qui  paroifTbiç.  fi 
ridicule,  ôc  il  ne  fe  rendit  qu'aux  vives  follicitations  de  fes  partifans.  Ils  ef- 
peroient  par  ce  moyen  fatisfaire  les  zélés  Presbytériens  , Si  travailler  avec 
plus  de  fureté  au  projet  qu’ils  avoient  formé  de  mettre  le  Roi  à la  tête  d’une 
armée  dont  il  ferait  le  maître  Si  avec  laquelle  il  pourrait  entrer  en  Angle- 
terre , cù  l’on  ne  doutoit  pas  qu’il  ne  trouvât  des  amis  & du  fecours.  L’eve- 
n ament  ne  juftifîa  cependant  pas  l'idée  avantageufe  qu’ils  s’étoient  faite  de 
cette  déclaration.  Elle  ne  fervit  au  contraire  qu’à  rendre  le  Roi  plus  fufpett  Ôc  à 
le  faire  foupçonner  de  méditer  quelque  grand delfeinqui  le  vengeât  du  moins 
de  l'ignominie  dont  il  fe  couvoit  par  cet  écrit.  Le  chagrin  que  le  Roi  refTentit 
du  mauvais  effet  d'une  chofe  qu'on  lui  avoit  fait  faire  malgré  lui , l’engagea 
à chercher  les  moyens  de  la  réparer , 5c  de  fortir  de  l’efclavage  dans  lequel 
on  le  retenoit.  U étoir  occupé  de  ces  idées  lorfque  fes  partifans,  qui  seraient 
retirés  dans  les  montagnes  pour  éviter  d’accepter  le  Presbyteranifme,  Renga- 
gèrent de  fc  mettre  à leur  tere.  Charles  accepta  des  offres  qui  lui  paroiffoient 
fi  avantageufes,  5e  il  fe  rendit  fecrettement  au  lieu  qu’on  lui  avoit  indiqué.  Il 
fut  fort  furpris  de  n’y  trouver  qu’un  petit  nombre  de  foldats  à la  place  d’un 
gros  corps  de  troupes  qu’on  lui  avoit  promis.  Cependant  le  Committé  des 
Etats  qui  avoit  appris  le  lieu  de  fa  retraite  par  le  Duc  de  Buckingham  , lui 
envoya  des  Députés  pour  l’engager  à retourner  à St  Johnftown  d’où  il  croit 
parti.  Le  Roi  qui  ne  pouvoit  compter  fur  les  promefTes  de  fes  partifans , fe 
rendit  aux  inftances  des  Etats  5c  fuivit  les  Députés.  Le  Marquis  d’Argyle  en- 
nemi du  Roi , craignant  que  le  défefpoir  ne  poctât  ce  Prince  à fe  mettre  à la 
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tête  des  mécontents , engagea  les  Etats  à le  traiter  avec  plus  de  douceur.  Char- 
les de  fon  côté  failknt  réflexion  qu'il  ne  viendrait  à bout  d’aucune  de  fes  en- 
treprifes , s’il  ne  mette»  le  Marquis  d’Argyle  dans  fes  intérêts , fit  de  gran- 
des caretles  à ce  Seigneur  Si  le  flatta  même  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage. 
Le  Marquis  ne  felaifla  pas  furprendre  par  des  offres  fi  avantageufes , Si  il  fe  tint 
toujours  fur  fes  gardes  en  rendant  cependant  à ce  Prince  tous  les  honneurs  qui 
lui  étoient  dûs.  Le  Lord  Lomé  , fils  de  ce  Seigneur , qui  étoit  Capitaine  des 
tardes,  avoir  beaucoup  de  complaifance  pour  le  Roi. 

Ce  Monarque  fut  enfin  couronné  à Scone  le  premier  de  Janvier  Si 
après  cette  cérémonie  on  leva  promptement  une  armée  qui  fe  trouva  bien- 
tôt de  quinze  mille  hommes  d'infanterie  Si  de  trois  mille  chevaux.  Le  Roi 
qui  la  commando»  , avoit  fous  fes  ordres  le  Général  Lefley.  Charles  n’ofanc 
expofer  des  troupes  nouvellement  levées  contre  Cromwell  Général  expéri- 
menté , &:  qui  fe  trouvoiti  la  tète  de  foldats  aguerris , fe  contenta  de  fe  porter 
avantageufcment  à Torvood  entre  Edimbourg  Si  Sterling.  Cromwell  réfolu 
de  livrer  bataille  au  Roi , s’étoit  avancé  jufqu  a la  vue  de  fon  camp  ; mais  il 
changea  de  deflein  lorfqu’il  s’apperçut  que  ce  Prince  étoit  trop  bien  retran- 
ché. Les  deux  armées  refterenr  plus  de  ux  femaines  en  préfeuce  , làns  en  ve- 
nir aux  mains  ; ce  qui  détermina  le  Général  Anglois  qui  manquoit  de  vivres 
k changer  de  polition.  Il  entra  dans  le  comté  de  Syffe , où  il  battit  un  déta- 
chement de  quatre  mille  hommes  que  le  Roi  y avoit  envoyé. 

Pendant  que  Cromwell  s'avançoit  en  Ecofle  , Charles  marchoit  vers  l'An- 
gleterre où  ri  entra  le  6 d’Aoùr.  Cette  nouvelle  obligea  Cromwell  de  laifloc 
le  Général  Monclc  en  Ecofle  avec  cinq  mille  hommes,  & d'envoyer  des  ot« 
dres  fi  précis  en  Angleterre , pour  empêcher  les  Royaliftes  Si  les  Presbyte- 
liens  de  fc  joindre  au  Roi , que  tout  relia  tranquille.  Malgré  tous  les  obftacles 
qui  fc  rencontroicnt  à chaque  inrtant , le  Roi  arriva  à Worcerter  où  il  fut 
proclamé.  Il  fut  cependant  obligé  de  renoncer  au  deflein  qu'il  avoit  formé  de 
le  rendre  à Londres,  parce  que  fon  armée  au  lieu  de  groflir , comme  il  l'avoir 
efperé , fe  trouvoit  conliderablement  diminuée  par  la  défertion.  Cromwell 
qui  avoit  marché  avec  toute  la  diligence  poflible , avoit  fait  palier  la  Saverne 
à une  partie  de  fes  troupes , afin  de  forcer  le  Roi  à en  faire  autant.  Il  attaqua 
ce  Prince  le  3 de  Septembre  des  deux  côtés  de  la  rivière  , & tailla  en  pièces 
fon  armée. 

Le  Roi  après  une  pareille  défaite , ne  fongea  plus  qu’à  prendre  la  fuite,  & 
s'étant  fait  couper  les  cheveux  par  deux  de  fes  domeltiques  qui  l’avoienr  ac- 
compagné , il  le  fauva  enfuite  feul  dans  un  bois  fur  les  frontières  du  Comté  de 
Strafford  , où  accablé  de  fatigue  il  s’endormie  au  pied  d’un  chêne.  A fon  ré- 
veil il  fut  étonné  d’appercevoir  au  haut  de  ce  même  arbre  un  Gentilhomme 
nommé  Careles,  un  de  fes  fidèles  fujets.  Ce  Gentilhomme  fit  connoîtreà 
Charles  qu’il  n'étoit  point  en  lùreté  dans  ce  bois , qu’on  ne  manqueroit  pas 
de  vifiter.  Le  Roi  par  fon  confeil  monta  fur  l’arbte  qui  étoit  touffu  , & Ca- 
reles lui  tint  compagnie.  Ils  y étoient  à peine  tous  deux  , qu’ils  apperçurent 
des  foldats  de  Cromwell  qui  chcrchoient  le  Roi  , & ils  entenduenr  leurs 
difeours  qui  faifoient  connoître  de  quelle  maniéré  ils  traiteroient  ce  Monar- 
que, s’il  tomboit  entre  leurs  mains.  Il  y avoit  déjà  près  de  deux  jours  que  ce 
l’rince  n avoir  mangé , Si  il  n’avo»  joui  du  fomnieil  que  pendant  quelques 
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m (ta rus.  La  nécefiité  de  facisfaire  aux prefTants  bcfoinsde  la  nature,  l’obligea 
d’abandonner  fon  afylc  5c  de  chercher  à la  faveur  des  tenebres  quelque  chau- 
mière de  payfans , où  il  pût  trouver  une  retraite  pour  quelque  temps.  Care- 
les  qui  con  no  droit  les  villages  voifins  dans  lefquels  il  avoir  plulîeurs  amis , 
fervit  de  guide  au  Roi , & lui  rendit  de  grands  iervices  en  cette  occalion. 

Charles  après  avoir  traverfé  le  bois  par  des  routes  peu  fréquentées  5c  au  tra- 
vers des  hayes  5c  des  brodâilles , avoir  fait  près  de  neuf  milles  avec  fes 
bottes,  lorfqu’il  arriva  à une  chaumière  dont  le  propriétaire  étoit  Catholique. 
Ce  payfan  qui  reconnut  Careles  n’eut  pas  de  peine  à concevoir  la  raifon  qui 
l’obligeoirà  venir  chez  lui  au  milieu  de  la  nuit.  Il  le  fit  entrer  avec  le  Roi, 

3u’il  ne  connoilToit  pas  pour  tel , 5c  les  plaça  tous  deux  dans  une  grange  où 
y avoit  du  foin , 5c  qui  étoit  le  plus  bel  endroit  de  cette  habitation.  Le 
payfan  après  avoit  conféré  avec  fes  deux  hôtes,  fit  connoître  qu'il  y avoit  du 
danger  pour  eux,  s’ils  refloient  enfemble , parce  qu’ils  pourraient  donnée 
quelque  foupçon  contr’cux.  On  convint  donc  que  Careles  fe  retireroit  auffi- 
rôt  -,  que  dans  deux  jours  il  enverrait  un  homme  de  confiance  au  Roi  pour  le 
conduire  dans  un  autre  endroit  où  il  ferait  en  fureté , 5c  que  cependant  ce 
Prince  refteroit  dans  la  grange.  Le  payfan  n’avoir  alors  rien  à donner  à man- 
ger au  Roi  ; mais  il  lui  promit  que  dans  peu  de  temps  il  aurait  foin  de  lui 
ea  apporter.  En  effet  il  lortit  un  inflant , Si  revint  avec  un  morceau  de  pain 
Si  un  pot  de  lait  de  beurre.  Le  Roi  preflc  de  la  faim , parut  extrêmement  con- 
tent d’un  repas  fi  frugal , Si  s'entretint  quelque  temps  avec  fon  hôte  fur  la 
difpofirion  où  les  habitants  de  la  province  étoient  à l’egard  du  Roi.  Le  pay- 
fan qui  croyoit  toujours  parler  à quelque  Officier  échappé  de  la  bataille  de 
Worcefter , lui  déclara  tout  ce  qu’il  fçavoit.  Charles  aurait  défiré  que  ce  pay- 
fan lui  eût  tenu  compagnie  ; mais  celui-ci  lui  repréfenta  qu’il  ne  pouvoit  le 
faire  de  peur  d’exciter  les  foupçons  de  fes  voifins.  Il  déclara  meme  à ce 
Prince  que  fa  pauvreté  ne  lui  permettant  pas  de  fe  nourrir  de  viande , il 
n’ofoit  en  achctter  pour  lui  en  offrir. 

Le  Roi  paffa  ainfi  deux  jouis  & deux  nuits  couché  fur  du  foin.  Si  n’ayant 
pour  toute  nourriture  que  du  pain  Si  du  lait  de  beurre.  Le  foir  du  fécond  joue 
Careles  lui  envoya  un  homme  pour  le  conduire  dans  une  autre  maifon  plus 
éloignée  des  grands  chemins.  Il  y avoit  près  de  douze  milles  pour  arriver  à 
cet  endroit , & Charles  fut  encore  oblige  de  faire  ce  trajet  à pied  Si  pendant 
la  nuit.  Avant  que  de  partir  il  changea  fes  habits 5c  fon  linge  contre  ceux  de 
fon  hôte , qui  lui  fournit  encore  une  vieille  paire  de  fouhers  à la  place  des 
bottes  qu’il  portoit.  Cette  marche  lui  fut  fi  pénible  , 5c  il  fe  trouva  fi  fatigué 
qu’il  fut  prêt  à fe  défefperer  pluficurs  fois,  5c  à préférer  detre  pris  plutôt  que 
d’achetter  fa  fureté  par  tant  de  fouffrances.  Sesfouliers  l'avoicntfi  fortblcfié 
qu'avant  que  d'avoir  fait  la  moitié  du  chemin  , il  fe  vit  contraint  de  les  jet- 
rer  Si  de  faire  le  relie  de  la  route  avec  fes  bas  qui  furenc  bientôt  ufés.  Les 
épines  Si  les  cailloux  lui  avoient  tellement  endommagé  les  pieds , qu’il  le 
coucha  pluficurs  fois  contre  terre  dans  une  ferme  rélolution  d’y  refter  juf- 
qu’au  marin  , quelque  péril  qu’il  y eût  pour  lui.  Son  guide  vint  cependant  1 
bout  par  fes  avis  de  ranimer  fon  courage  , 5c  enfin  il  arriva  à la  maifon  qui 
lui  étoit  deflinéc. 

Quoiqu’elle  fût  meilleure  que  celle  qu’il  avoit  quittée , fon  appartement 
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Alt  encore  dans  une  grange  qui  étoit  garnie  de  paille.  Sa  nourriture  ne  fut 

guère  différente  de  celle  qu'il  avoir  eue  depuis  fa  fuite,  à l’exception  de  la  fou- 
pc,  du  beurre  8c  du  fromage  qu’on  lui  fournit.  Après  qu’il  y eut  fait  provilion  de  R£  "u  " 
l'ouliers  3c  de  bas  , 8c  que  fes  pieds  fe  furent  rétablis , on  le  conduilit  dans  une 
autre  maifon  qui  n’étoit  pas  fort  éloignée.  Comme  on  n’avoit  alors  d’autre  but 
que  de  le  dérober  à la  pourfuite  des  Cromwelliftes,  on  le  fit  fouvent  changer 
de  maifon  ; mais  ce  n’étoit  toujours  que  chez  de  pauvres  gens,  où  l’on  ne 
pouvoir  lui  procurer  avec  le  repos  qu’une  nourriture  à laquelle  il  n’étoit  point 
accoûtumé.  On  en  ufoit  de  la  forte  , parce  qu’on  penfoit  qu’il  y feroit  plus 
en  fureté. 

Cependant  quelque  temps  après  Careles  lui  envoya  un  Religieux  Béné- 
dictin nommé  Hudlcfton , qui  lui  fut  d’un  grand  fecours.  Ce  Religieux  lui 
fournit  un  cheval  & lui  donna  des  habits  plus  propres  que  ceux  qu’il  avoit 
alors.  Il  lui  procura  aulTi  un  entretien  fecret  avec  le  Lord  Wilmot , un  de  fes 

pattifàns  qui  étoit  caché  dans  la  maifon  d’un  Gentilhomme  nommé  Lane.  " 

Ce  Gentilhomme  étoit  le  plus  ancien  Juge  de  paix  de  la  comté  de  Stafford, 

& quoiqu'il  fût  zélé  Proteftant , il  traitoit  favorablement  les  Catholiques  qui 
avoient  beaucoup  de  confiance  en  lui.  Le  Roi  engagea  Wilmot  à faire  cn- 
forte  qu’il  pût  trouver  un  afyle  chez  ce  Gentilhomme  , en  lui  déclarant  qui 
il  étoit.  Lane  ne  fit  aucune  difficulté  de  recevoir  le  Roi , & il  le  logea  dans 
un  appartement  deftiné  i cacher  ceux  que  les  Cromwelliftes  appelloient  mal 
intentionnés.  Ce  fut  dans  cette  maifon  que  Chartes  fe  rétablit  des  fatigues  qu’il 
avoit  cfTuyées  depuis  quelque  temps.  Il  y étoit  d’ailleurs  informé  chaque  jour 
de  ce  qui  fe  palfoit  dans  le  royaume  ; de  la  crainte  où  fes  fidèles  fujets  étoienc 
qu’il  ne  tombât  entre  les  mains  des  Cromwelliftes , 3c  des  foins  que  ceux-ci 
fe  donnoient  pour  découvrir  le  lieu  de  fa  retraite.  Il  vit  auffi  la  proclamation 
imprimée,  par  laquelle  onpromettoit  mille  livres  fterlings à celui  qui  le  li- 
vreroit , 3c  par  laquelle  on  déclaroit  au  contraire  coupables  de  haute  trahifon 
ceux  qui  feroient  allez  hardis  pour  le  retirer  8c  le  cacher.  Il  comprit  par-là 
l’obligation  qu’il  avoit  à ceux  qui  lui  étoient  fidèles. 

Comme  ce  Prince  avoit  deflein  de  fe  fauveren  France  , il  communiqua  fes 
intentions  àfon  hôte,  il  mit  auffi  dans  fa  confidence  le  fils  aîné  de  ce  Genril- 
homme,qui  avoit  un  courage  8c  une  probité  à toute  épreuve,  8c  fa  fille,  de  la  dif- 
cretion  de  laquelle  on  étoit  fur.  Il  fallut  avoir  encore  recours  à une  proche  paren- 
te de  Lane,  mariée  à un  Gentilhomme  nommé  Norton , qui  demeurait  dans  les 
environs  de  Briftol.  On  réfolut  donc  que  Mademoifelle  Lane  irait  avec  le  Roi 
rendre  vifitc  à cette  parente , 8c  qu’un  domeftique  de  fon  pere  l’accompagne- 
roit.  On  choifit  une  bonne  maifon  pour  y demeurer  la  première  nuit , 8c 
Wilmot  eut  ordre  de  s’y  rendre.  Lane  le  fils  en  équipage  de  chaffe , fuivit  de 
loin  le  Roi  fans  faire  femblant  qu’il  étoit  de  leur  compagnie.  A chaque  mai- 
fon  où  ils  logeoient,  on  avoit  foin  de  mettre  le  Roi  dans  une  chambre  auffi- 
tôt  qu’il  étoit  arrivé.  Mademoifelle  Lane  publioit  par  tout  que  c’étoit  le  fils 
d'un  voifinà  qui  les  Médecins  avoient  ordonné  de  fe  promener,  pour  ache- 
ver de  le  guérir  d’une  fièvre  quarte  dont  il  n’étoit  pas  encore  délivré.  Par  cet 
artifice  elle  faifoit  toujours  donner  au  Roi  un  bon  lit  8c  les  meilleurs  mets , 
qu’elle  lui  portoit  fouvent  elle-mcme  pour  empêcher  les  autres  de  le  faire. 

Enfin  ils  arrivèrent  chez  Norton  fans  aucun  accident  : ils  avoient  même  pâlie 
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par  Briftol  & n'avoient  point  été  reconnus.  Mademoiselle  Lane  ne  fût  pas  plu- 
tôt arrivée  chez  fa  parente,  qu'elle  tint  le  même  langage  au  fujet  du  Roi  que 
celui  qu’elle  avoit  tenu  dans  les  autres  marions.  Le  Roi  eut  donc  aulfi  une 
cliambre  particulière , & Mademoiselle  Lane  à l’heure  du  fouper,  lui  envoya 
de  quoi  manger  pat  le  Sommelier.  Cet  homme  en  regardant  le  Prince  , le 
reconnut  auditot , & fe  jettant  à fes  genoux  , lui  témoigna  la  joye  qu’il  avoit 
de  le  revoir.  Charles  prit  d’abord  le  ton  de  raillerie*,  mais  il  fe  vit  obligé  enfin 
d'avouer  ce  qu’il  étoit,  en  exigeant  le  fecret  du  fommelier.  Ce  domeitique  le 
lui  promit,  Sc  garda  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée. 

Cependant  un  de  fes  Chapelains,  qui  fe  trouvoit  par  hazatd  à fouper  chez 
Norton  , fit  plulîeurs  queftions  à Mademoiselle  Lane  fur  fon  prétendu  mala- 
de. Comme  il  avoit  étudié  la  Médecine,  il  monta  dans  la  chambre  où  le  Roi 
étoit  pour  s’informer  par  lui-même  del’étatdu  malade.  Charles  craignant  d'être 
reconnu , fe  retira  dans  le  coin  de  fon  lit , & répondit  laconiquement  à tou- 
tes les  queftions  du  Docteur.  Enfin  il  fut  allez  heureux  pour  n’être  point  re- 
connu. Deux  jours  après  le  Lord  Wilmot  fe  rendit  chez  Norton  , & eut  une 
conférence  avec  le  Roi  Sc  Mademoifelle  Lane , pour  travailler  aux  moyens  de 
fauver  ce  Prince.  Il  fut  réfolu  que  Charles  demeureroit  encore  quelque  temps 
dans  la  maifon  où  il  étoit,  jufqu'à  ce  qu’on  fe  fut  informé  dans  quel  port  il 
feroit  plus  facile  de  s’embarquer  , & (i  l’on  trouveroit  près  de  ce  port  des  per- 
fonnes  fur  la  fidelité  dcfqueiles  on  pût  compter.  Pendant  qu’on  s’ étoit  occu- 

f)é  de  cette  recherche , le  Roi  apprit  avec  plaifir  qu’il  n’étoit  pas  éloigné  de 
a maifon  du  Colonel  François  Windham  un  de  fes  partifans.  Il  prit  donc 
congé  de  Mademoifelle  Lane , & fe  rendit  dans  la  maifon  du  Colonel  qu’il 
avoit  fait  auparavant  prévenir  par  Wilmot.  On  travailla  alors  avec  plus  d’ar- 
deur à chercher  un  vaiflêau  fur  lequel  le  Roi  pût  s’embarquer  ; mais  ce  projet 
n'eroit  pas  facile  à caufe  de  la  frayeur  qui  s croit  emparée  des  perfonnes  les 
mieux  intentionnées.  Windham  s’adretîa  à un  Gentilhomme  de  fes  amis 
nommé  Ellifon  , qui  demeuroit  près  de  la  ville  de  Lyme  dans  le  comté  de 
Dorcet.  Il  confulta  avec  lui  fur  les  moyens  de  faire  embarquer  deux  Gentils- 
hommes de  fes  amis  qui  étoient  en  danger  d’être  arrêtés.  Les  habitants  de 
Lyme  étoient  les  plus  grands  ennemis  du  Roi , & parconfcquent  on  ne  fçavoit 
à qui  fe  fier.  Ellifon  s’adrefla  cependant  à un  maître  de  barque , de  la  probité  du- 

3uel  il  croit  affiné.  Cet  homme  étoit  nouvellement  arrivé  de  France , & avoir 
ébarqué  toutes  fes  marchandifcs.  Cinquante  livres  fterlings  qu’EUifon  lui 
promit,  s’il  vouloit  palier  promptement  deux  Gentilshommes,  firent  tant  d’ef- 
fet fur  l’efprit  de  ce  maître  de  barque,  qu’il  fe  difpofa  à partir  le  plutôt  qu’il 
poutroit.  On  convint  donc  qu’une  telle  nuit  cet  homme  feroit  fortit  fon 
vailfeau  du  Mole , & qu’il  fe  préfenteroit  à une  telle  hauteur  qui  étoit  à un 
mille  de  la  ville.  Les  deux  Gentilshommes  dévoient  fe  trouver  dans  une  hô- 
tellerie au  commencement  de  la  nuit , afin  de  pouvoir  s’embarquer  avec  plus 
de  fureté. 

Au  jour  indiqué , le  Roi  fè  rendit  dans  l’hôtellerie  pour  y attendre  avec 
impatience  le  moment  de  fon  embarquement.  Auffitôt  que  le  jour  parut , 
Wilmot  qui  devoit  fe  fauver  avec  ce  Prince,  fortit  pour  voir  fi  la  barque  étoit 
arrivée;  mais  il  attendit  longtemps  inutilement , & la  matinée  étoit  déjà  pref- 
que  pafféc , fans  qu'il  eût  eu  de  nouvelles  : de  forte  que  le  Roàfut  obligé  de 
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retourner  dans  l’endroit  d’où  il  étoit  parti.  Windham  commençoit  déjà  à — — 

foupçonner  Ellifon , 3c  celui-ci  étoit  perfuadé  que  le  maître  de  la  barque  D^YU*  j***. 
l’avoit  trahi.  Il  envoya  en  diligence  à la  ville  pour  en  avoir  des  nouvelles  ; RE>‘ 
mais  on  ne  put  le  trouver.  Cet  homme  agilfoit  cependant  de  bonne  foi  & 
la  violence  que  fa  femme  lui  avoic  faite  pour  l’empêcher  de  fortir  de  chez 
lui , étoit  la  caufe  de  fon  retard.  Cette  femme  qui  fçavoit  que  fon  v aideau 
n’étoit  point  charge  de  marchandises , Soupçonna  les  véritables  raifuns  de 
fon  voyage , & dans  la  crainte  que  fon  mari  ne  fe  fît  quelque  mauvaife  af- 
faire , elle  n’avoit  pas  voulu  Souffrir  qu’il  Sortît  de  fa  maifon.  Cet  homme 
ne  voulant  pas  que  l’affaire  éclatât , fut  contraint  de  céder  â fa  femme. 

Le  Roi  en  Sortant  dès  le  grand  matin  de  l’hôtellerie  où  il  avoir  paffé  la 
nuit , étoit  échappé  d’un  grand  danger.  On  célebroit  ce  jour-là  une  fetc  que 
l’on  obfervoit  alors  principalement  pour  irriter  le  peuple  contre  le  Roi , 8c 
contre  ceux  qui  lui  étoient  fidèles.  Il  y avoic  dans  ce  village  une  Chapelle 
contre  l'hôtellerie,  8c  un  Tiffetand  qui  avoitété  Soldat  avoit  coutume  d’y  prê- 
cher , & dans  fon  fermon  Séditieux  il  employoic  les  termes  les  plus  injurieux 
contre  l’ancien  gouvernement.  Ce  fa&ieux  avoit  déjà  commencé  fon  fermon 
quand  le  Roi  Sortit  de  l’hôtellerie , & il  entendit  qu'il  difoit  au  peuple  que 
Charles  Stuard  étoit  caché  quelque  pan  dans  le  pays  , & que  celui  qui  le  trou- 
verait , rendrait  un  grand  Je r vice  à Dieu.  Pendant  que  le  peuple  prêtoit  une 
grande  attention  à les  difeours  , il  fe  paffoit  à l’hôtellerie  un  événement  qui 
penfa  faire  découvrit  le  Roi.  Ce  Prince  avoit  laide  à l’auberge  fon  cheval  8C 
celui  de  Wilmot , & un  Maréchal  qu’on  avoit  appellé  pour  quelque  chofe  qui 
concernoitfon  métier,  examina  les  pieds  des  chevaux  que  le  Roi  avoit  (ailles. 

Il  dit  alors  au  maître  de  la  maifon  qui/  avoit  ohfervé  qu'un  de  ces  chevaux  • 

avoit  fait  un  long  voyage , & qu'il  étoit  affuré  que  fes  quatre  fers  avoient  été 

faits  en  quatre  comtés  differentes  : ce  qui  étoit  vrai  en  effet.  Cet  artifan  ne 

fut  pas  plutôt  hors  de  l’hôtellerie , qu’il  raconta  cette  hiltoire  à quelques-uns 

de  les  voilîns.  Le  Tiffetand  qui  en  fut  informé  , envoya  chercher  un  Officier, 

& après  avoir  déclaré  que  l’un  des  deux  cavaliers  à qui  les  chevaux  apparte- 
noient  étoit  Charles  Stuard , il  fit  partir  des  hommes  à cheval  pour  les  pour- 
fuivre.  Cependant  le  Roi  n’ayant  pu  s’embarquer  comme  il  1 avoir  efperé , 

& fçaehant  qu'il  n’étoit  pas  en  lûreté  dans  l’endroit  où  il  étoit,  retourna  chez 
Windham.  Il  fut  alors  réfolu  que  Charles  fe  rendroit  dans  les  comtés  de 
Haut  & de  Suffex  , où  peut-être  il  trouverait  plus  facilement  les  moyens  do 
fortir  de  l’Angleterre.  Ce  voyage  étoit  dangereux  , parce  qu’alors  il  paffoit 
beaucoup  de  troupes  dans  ces  quartiers-là.  On  eut  foin  de  faire  éviter  au  Roi 
les  villes  confiderables , & il  ne  marchoit  que  de  nuit  par  des  chemins  dé- 
tournés. Charles  trouva  un  nouvel  afyle  entre  les  villes  de  Salisbury  & de  • 

Wincefter  chez  le  Colonel  Robert  Philippe,  & pour  y arriver  avec  plus  de 
fureté  il  prit  en  croupe  une  Demoifelle  comme  il  avoit  fait  quelque  temps 
auparavant  Mademoifellc  Lane.  Dans  cot  équipage  d’un  homme  qui  voyage 
pour  fon  plaifîr , il  pa(fa  au  milieu  d’un  régiment  de  cavalerie  , & trouva  fut 
fa  route  plufîeurs  autres  troupes  de  foldats  fans  être  reconnu. 

Ce  Prince  rencontra  le  Doéfeur  Hinckman  qui  le  conduifît  dans  un  lieu 
nommé  Heale  à trois  milles  de  Salisbury  , dans  une  maifon  appartenante  au 
Sergent  Hyde , mais  qui  étoit  alors  occupée  pat  la  veuve  de  ton  frere  aîné. 
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Elle  étoit  eloignce  des  chemins  fréquentés  8c  meme  ifolée.  Le  Roi  qui  ar- 
riva tard,  ne  put  éviter  de  louper  avec  quelques  Gentilshommes  qui  s 'étoient 
trouvés  par  hazard  chez  cette  veuve  ; mais  le  lendemain  de  grand  matin  il 
fottit  de  la  maifon  comme  s'il  eût  eu  delfein  de  continuer  ion  voyage.  La 
veuve  ayant  fait  fortir  fes  domeftiques , fit  rentrer  le  Roi  fecrertement , & le 
logea  dans  une  petite  chambre  qui  avoir  été  faite  dès  le  commencement  des 
troubles,  pour  donner  retraite  à ceux  que  les  fadieux  appelaient  délin- 
quants. Il  relia  quelque  temps  ainfi  caché  pendant  que  Hinckman,  Wilmot 

Philippe  étoient  occupés  à chercher  un  vailfeau.  Enfin  on  en  trouva  un  fur 
la  côte  de  SulTex  , 8c  le  Docteur  avertit  le  Roi  de  fe  rendre  i Stone-Hengo 
fur  la  plaine  à trois  milles  de  Heale  , où  la  veuve  eut  foin  de  le  conduire. 
Le  lendemain  il  alla  avec  le  Lord  Wilmot  trouver  le  Colonel  Gunter , qui 
avoit  retenu  une  petite  barque  à Brigt-Hemfted , petite  ville  de  Pêcheurs. 
Enfin  le  Roi  s’embarqua  de  grand  matin  , 8c  après  une  heureufe  navigation 
ce  Prince  arriva  au  mois  de  Novembre  fur  les  côtes  de  Normandie , d’où 
il  fe  rendit  à Rouen.  Il  donna  avis  à la  Reine  fa  mere  de  fon  arrivée  , qui 
caufa  une  grande  joye'àtous  fes  fidèles  fujets.  Pendant  la  nuit  qui  précéda 
l’embarquement  du  Roi , il  reçut  un  avis  de  la  part  du  Comte  de  Southamp- 
ton  qui  lui  faifoit  fçavoir  qu’il  avoit  un  vaifteautour  prêt  pour  le  palfer. 

Pendant  que  Charles  cherchoit  à fe  garantir  des  mauvais  delîeins  de  fes 
ennemis , Cromwell  triomphoit  en  Angleterre  , & la  nouvelle  République 
devenoit  fi  redoutable , que  plufieurs  Etats  de  l’Europe  recherchoient  ton 
amitié  8c  n’ofoient  offrir  de  fecours  au  Prince  fugitif.  Les  fuccès  de  Cromwell 
à Dumbar  8c  i Worccfter  lui  avoient  donné  tant  de  crédit , qu’il  étoit  non 
feulement  le  maître  de  toutes  les  armées  ; mais  encore  le  Chef  de  la  Répu- 
blique. Ce  faélieux  voyant  tout  plier  devant  lui  8c  ne  trouvant  plus  d’ennemis 
à combattre  , fe  rendit  à Londres  le  1 1 de  Septembre  avec  les  prifonniers  de 
dillin&ion  qu’il  avoit  faits  i la  bataille  de  Worccfter.  Ils  furent  traités  comme 
rebelles , 8c  plufieurs  perdirent  la  vie  dans  les  fupplices. 

Le  Parlement  d’Angleterre  abolit  alors  la  Royauté  en  Ecofle , 8c  unit  ce 
royaume  1 la  République,  en  lui  accordant  le  droit  d’envoyer  un  certain  nom- 
bre de  Députés.  Les  EcolTois  étoient  obligés  de  tout  fouffrir , parce  qu’ils  ne 
fe  trouvoient  pas  en  état  de  s’y  oppofer.  La  tranquillité  dont  les  Indépendants 
jouiftoient , étoit  cependant  troublée  par  l'inquiétude  que  leur  caufoit  le  parti 
du  Roi  quelque  foible  qu’il  fût.  Ils  ne  craignoient  ni  la  France  nil’Efpagne, 
parce  qu’ri  ne  paroilfoit  pas  que  ces  deux  Cours , occupées  de  leurs  propres  af- 
faires, voulurent  alors  faire  quelque  entreprise  en  faveur  de  Charles.  Les 
feuls  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  leur  donnoient  de  l’ombrage  , il 
caufe  du  grand  crédit  que  le  Prince  d’Orange , beau-frere  du  Roi  avoit  eu 
auprès  d’efîes  pendant  fon  vivant.  La  mort  de  ce  Prince  arrivée  au  mois  d’Oc- 
tobre  1650,  changcoitàla  vérité  les  circonltances , 8c  le  Parlement  fe  flat- 
toit  qu’il  pourroit  plus  facilement  faire  réuffir  le  projet  qu’il  avoit  formé 
d’unir  les  deux  Républiques  par  les  mêmes  intérêts.  Cette  propofition  trouva 
cependant  un  grand  nombre  d’oppofants  dans  les  Etats , parce  que  tout  l’a- 
vantage de  cette  alliance  étoit  du  côté  des  Anglois.  Les  Députés  de  retour  d 
Londres , ne  cherchèrent  par  leur  rapport  qu’d  aigrir  le  Parlement  contre  les 
Provinces-Unies , 8c  dès-lors  on  réfolut  de  leur  faire  la  guerre.  On  prit  pour 

prétexte 
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Prétexte  quelques  torts  que  les  Hollandois  avoient  faits  aux  Anglois  dans  les 
Indes  il  y avoir  plus  de  trente  ans.  On  prétend  que  le  Parlement,  jaloux  du 
pouvoir  de  Cromwell,  avoitréfolu  cette  guerre  afin  de  licencier  les  troupes 
de  terre  , le  fcul  foutien  de  cet  ambitieux.  Elles  devenoient  en  effet  inuti- 
les contre  les  Hollandois  , qu’on  ne  pouvoir  attaquer  que  par  mer-,  ainfi  on 
avoir  une  raifon  plaufibte  pour  congédier  l’armce. 

Comme  on  craignoit  que  le  peuple  ne  trouvât  à redire  à cette  guerre , on  fit 
enforte  que  les  Hollandois  fuflent  les  aggrefleurs.  On  commença  donc  à faire 
un  a&e  par  lequel  il  croit  défendu  d'apporter  en  Angleterre  des  marchan- 
dées des  autres  pays , à moins  quelle  ne  fufTent  fur  des  vaifTeaux  Anglois , 
ou  du  moins  fur  des  vailfeaux  du  pays  d’où  les  marchandifes  venoient  ori- 
ginairement. Cet  a&e  rompoit  le  commerce  avec  les  Hollandois , qui  s’en 
plaignirent  par  leurs  Ambalfadeurs.  Au  lieu  de  leur  donner  fatisfaéhon,  on 
leur  demanda  un  dédommagement  des  pertes  qu’ils  avoient  caufées  aux  An- 
glois dans  les  Indes,  dans  la  Perfe,  dans  la  Nlofcovie,  &c.  Les  Hollan- 
dois comprenant  que  les  Anglois  vouloient  la  guerre , équipperent  une 
flotte  de  cent  cinquante  vaifTeaux  , dont  ils  donnèrent  le  commandement 
au  Général  Tromp , connu  par  fa  valeur  & fon  expérience.  Comme  ils  ne 
vouloient  point  commencer  les  hoflilités , Si  qu’ils  éroient  bien  aifes  que 
les  Anglois  fufTent  les  aggrefleurs,  ils  ordonnèrent  à leur  Général  de  fe  pofter 
dans  la  Manche  avec  quaranre-deux  vaifleaux  de  guerre , fous  prétexte  d’ef- 
corter  des  vaifTeaux  marchands.  Blake  Amiral  du  Parlement  n’eut  pas  plutôt 
apperçu  la  flotte  Hollandoife  , qu’il  s'avança  vers  elle  pour  l’obliger  à bailTec 
le  pavillon.  Tromp  ne  répondit  à cette  fommation  qu’en  fe  rangeant  en  ba- 
taille , & peu  après  le  combat  s’engagea,  & la  nuit  fépara  les  combattants. 
Les  deux  partis  s’attribuèrent  l’avantage  de  cette  journée  ; mais  il  y a tout 
lieu  de  préfumer  qu'il  étoit  du  côté  des  Hollandois , vu  la  conflernation 
qu’il  y eut  à Londres  après  cette  aékion.  Il  y eut  alors  une  guerre  ouverte  en- 
tre ces  deux  nations  , & la  met  fut  couverte  de  leurs  vaifleaux.  On  fe  battit 
en  meme  temps  en  differents  endroits  avec  des  lùccès  afTcz  égaux. 

Cependant  Charles  qui  croyoit  avoir  beaucoup  de  partifans  dans  la  flotte 
Angloife , propofa  aux  Hollandois  de  le  recevoir  fur  leurs  vaifleaux  , à con- 
dition qu’il  commanderoit  les  vaifleaux  Anglois  qui  fe  rendraient  à lui.  Les 
Etats  qui  fouhaitoient  la  paix,  n’écouterent  point  cette  propofition  , Si  le 
Roi  fut  contraint  detre  fpeâateur  d’une  querelle  dont  il  n’elperoit  tirer  au- 
cun profit.  Cromwell  qui  avoir  découvert  les  defleins  du  Parlement , réfo- 
lut  de  le  détruire.  Si  pour  cet  effet  il  mit  les  troupes  dans  fon  parti.  L'armée 
s’étant  a tremblée,  prefenta  une  requête  à la  Chambre  pour  demander  ce  cjui 
lui  étoit  dû , Sc  pour  obtenir  d'ctre  mieux  payée  dans  la  fuite.  Cette  requete 
choqua  beaucoup  le  Parlement,  Si  la  refolution  qu’il  prit  de  réprimander 
les  Officiers , occafionna  une  nouvelle  requête  tendante  à difloudre  le  Parle- 
ment. Cette  demande  jufte  en  elle  même , fut  agréable  au  Public  qui  voyoit 
avec  chagrin  Tauthprité  fouveraine  entre  les  mains  des  mêmes  perfonnes 
depuis  douze  ans.  La  Chambre  forcée  de  délibérer  fur  la  requête  , réfolut  1 
la  pluralité  des  voix  , •>  Que  le  Parlement  ne  pourrait  fe  difloudre  tant  que 
» la  guerre  contre  les  Etats  Généraux  durerait-, Qu’en  attendant  on  prendrait 

foin  de  remplir  les  places  vacantes  du  Parlement , & qu’il  y aurait  ou 
Jouit  lll.  Q q 
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: ” Committé  pour  empêcher  qu'on  ne  préfentâr  dans  la  fuite  de  pareilles  re- 
» quêtes,  fous  peine  , contre  les  Auteurs,  d’être  déclares  coupables  de  haute 
» trahifon  «. 

Cromwell  las  d'un  Parlement  qui  femhloit  partager  avec  lui  l’authoritc, 
prit  le  parti  de  le  difloudre , après  avoir  mis  dans  fes  intérêts  les  Officiers  de 
l’armée.  Il  fe  rendit  avec  eux  dans  l’endroit  où  ctoit  alïèmblé  le  Parlement, 
& ordonna  fur  le  champ  à fes  Membres  de  fc  féparcr.  Il  ferma  lui-même  la 
porte  de  la  falle  , Si  en  emporta  la  clef.  L’Angleterre  fe  trouvoit  donc  alors 
dans  une  cfpéce  d' Anarchie , puifque  l’authoritc  fouveraine  ne  refidoit  nulle 
part.  Cromwell  auroit  bien  voulu  fe  l’attribuer  ; mais  il  fentoit  quelle  n’au- 
roit  aucune  force  fi  elle  n croit  revêtue  de  quelqu’aCte  authentique.  Il  fal- 
loir donc  un  Parlement  qui  voulût  bien  la  lui  confier  au  nom  de  toute  la 
nation.  Il  fut  réfolu  dans  un  confeil  des  Officiers,  qu’on  nommerait  cent 
quarante-quatre  perfonnes  à qui  on  remettrait  le  pouvoir  fouveraio.  Crom- 
well eut  l’habileté  de  faire  tomber  le  choix  fur  des  perfonnes  de  baffe  ex- 
traction , Si  qui  étoient  fans  mérite  , fans  capacité  Si  fans  expérience.  Le  but 
de  ce  faétieux  éroit  que  de  pareils  fujets  feraient  bientôt  las  d’un  fardeau  fi 
puiflànt,  Si  qu’ils  ne  demanderoientpas  mieux  que  de  s’en  décharger  fur  lui.  Ce 
Parlement  ndiculp  devoit  durer  julqu'au  mois  de  novembre  1654,  au  bouc 
duquel  temps  il  devoit  en  élire  un  autre  pour  lui  fuccedcr  ; mais  il  ne  de- 
voit durer  qu’un  an , Si  ainfi  alternativement. 

Cependant  il  y eut  une  aCtion  le  ta  de  juin  entre  les  deux  flottes  cnne- 
ipics.  Le  combat  dura  deux  jours , & le  Général  Tromp  fut  û maltraité,  qu’il 
fut  obligé  de  fe  retirer  en  défordre.  Il  crut  réparer  fa  perte  le  8 du  mois 
d’août  fuivant  ; mais  cette  nouvelle  aCtion  qui  dura  trois  jours , ne  fut  point 
déciftve  : les  deux  flottes  fe  féparerent , parce  qu’elles  n’etoient  plus  en  étac 
de  combattre.  Cromwell  aurait  voulu  profiter  de  la  perte  que  les  Hollan- 
dois  venoient  de  faire , & il  avoit  même  fait  équipper  une  flotte  pour  ce  fujet  ; 
mais  elle  fur  fi  endommagée  par  une  tempête , qu’il  fut  obligé  de  renoncer  à 
fon  projet, -de  de  donner  les  mains  à la  paix. 

Enfin , ceux  qui  étoient  chargés  du  gouvernement  de  l’Etat  avoient  reconnu 
leur  incapacité  , Si  s’étoient  démis  dcT’authoritc  qu’on  leur  avoit  confiée.  Le 
confeil  aes  Officiers  déclara  alors  Olivier-Cromwell,  feul  Gouverneur  de  la 
République  , fous  le  titre  de  Proteüeur  des  trojs  royaumes , Si  lui  donna  pour 
l'aflilter  un  Confeil  compofédc  vingr-une  perfonnes.  Voici  le  reglement  qui 
fut  fait  à ce  fujet , Si  qui  fur  lû  le  1 6 décembre  devant  les  Contmiflaires  du 
grand  Sçeau,  le  Lord-Maire  & les  Aldermans  de  Londres.  Il  étoit  dit  en 
fubftance  : •*  Que  le  Protecteur  affembleroit  un  Parlement  tous  les  trais  ans, 

« Si  que  le  premier  fe  riendroit  le  5 de  feprembre  fuivant  : Qu’on  ne  pour- 
» roic  les  diffoudte  qu’après  cinq  mois  de  fcancc  : Que  le  Protecteur  fetoic 
u obligé  d’approuver  tous  les  aCtes  du  Parlement  qu’on  lui  préfenteroit , Sc 
» que  s’il  n’y  confentoit  pas  dans  l’efpace  de  vingt  jours,  on  les  pafleroic 
» fans  lui  , Si  qu’ils  n’auroient  pas  moins  force  de  loi  : Qu’il  fe  choifiroic 
» un  Confeil  tout  au  plus  de  vingt-un  Confeillers , & tout  au  moins  de 
»•  rreize  : Que  dès  que  Cromwell  ferait  mort,  le  Confeil  élirait  un  Pro- 
»•  teCteur  avant  que  de  fe  féparer  : Qu’aucun  de  ces  nouveaux  Protecteurs 
p ne  pourrait  être  Général  de  l’armée  ; Que  le  Protecteur  auroit  le  pou- 
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* voir  de  faire  la  guerre  & la  paix  : Enfin  , que  dans  l’intervalle  d'un  Parle-  ~ 

..  ment  à un  autre  , il  pourrait  de  l'avis  de  Ion  Confeil  faire  des  loix  , aux-  B ANcitrta 
..  quelles  chacun  fetoit  tenu  d’obéir  jufqu’au  prochain  Parlement  ■«.  Crom-  R£  ^ 
well  fut  enfuite  conduit  i Whirehall  en  cérémonie,  & on  lui  donna  le  titre 
d'Altelfe  5c  de  Mylord  Protecteur.  On  le  proclama  à Londres  & dans  les  trois 
royaumes  avec  ces  qualités , & dans  le  feftin  qu'on  lui  fit  dans  la  capitale , 
on  le  traita  avec  les  honneurs  que  l’on  rend  aux  Rois  en  pareilles  circonf- 
tances. 

Ce  factieux  ainfi  parvenu  i fes  fins,  fe  trouvoit  au  plus  haut  comble  de  olivier  Crom. 
gloire , où  fon  ambition , fon  efprit,  fa  valeur,  fes  artifices , fon  hypocrifie  »»ell , t’roicc- 
& fur-tout  le  parricide , l’avoient  fait  monter.  Il  vit  pour  ainfi  dire  toutes  les  tcur' 

Cours  de  l'Europe  applaudir  i fon  élévation  & traiter  avec  lui.  Les  Ambaf.  1654. 
fadeurs  d'Efpagne  ôe  de  Portugal  furent  les  premiers  à le  féliciter  fur  le  nou- 
veau titre  que  des  gens  fans  authorifé  lui  avoient  donné.  La  Reine  de  Suede 
lui  envoya  auffi  un  AmbalTadeur  pour  le  complimenter  à ce  fujet.  Le  Pro- 
tecteur fut  à peine  maître  du  Gouvernement , qu’il  termina  par  une  paix 
avantageufe  la  guerre  qu’on  avoir  entreprife  contre  la  Hollande , & il  obtint 
par  un  des  articles  du  traité  le  falut  du  pavillon  pour  les  vailfeaux  d’Angle- 
terre , qui  n’étoit  alors  regardée  que  comme  une  République.  Les  Royaliftes 
5c  les  Presbytériens  ne  voyoient  qu’à  regret  l’authorité  fouveraine  entre  les 
mains  de  Cromwell , ôc  l’on  commença  dès-lors  à rendre  publics  divers 
écrits  contre  fon  gouvernement.  Le  Confeil  d’Etat , par  ordre  du  Protecteur, 
rendit  une  ordonnance  qui  déclarait  coupables  de  haute  trahifon  ceux  qui 
attenteraient  à la  vie  de  Cromwell  ou  qui  favorifetoient  fes  ennemis , 6c 
fur-tout  Charles  II.  Cette  ordonnance  n’empêcha  pas  les  Royaliftes  de  for- 
mer un  complot  contre  le  Protecteur , ôc  trente  Officiers  de  diftinétion  con- 
vinrent entt’eux  de  lever  chacun  mille  hommes , de  poignarder  l’ufurpaceur, 

5c  de  proclamer  Charles. 

Cette  entreprife  devoir  s’exécuter  le  14  de  février;  mais  un  des  Conjurés 
alla  reveler  tout  à Cromwell.  Les  complices  furent  aufiitôt  arrêtés  & enfermés 
dans  la  tour.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  complot  qu’on  forma  contre  la  vie  du 
Protecteur  ; mais  il  fut  toujours  allez  heureux  pour  les  découvrir,  & pour  fe 
mettre  à l’abri  des  entreprifes  de  fes  ennemis.  Cromwell  fentit  bien  qu’il 
devoit  prendre  fes  précautions  contre  tant  d’adverfaires  qui  avoient  juré  fa 
perte.  Il  partagea  le  royaume  en  onze  départements , & chacun  de  ces  dés 
partements  étoit  gouverné  par  un  Major  Général  qui  avoir  un  pouvoir  deC- 
potique , afin  d’être  en  état  d’arrêter  les  premières  femences  des  troubles 
qui  furviendroient.  De  pins , Cromwell  changeoit  prefque  toutes  les  nuits 
d’appartement,  dans  la  crainte  où  il  étoitque  quelqu’un  n’attentât  à fa  vie. 

Cependant  les  Royaliftes  d’Ecofte , fous  la  conduite  de  Middeton  , avoient 
pris  les  armes  en  faveur  de  Charles  IL  mais  trop  foibles  pour  foutenir  une  fi 
glorieufc  entieprifc , ils  avoient  cté  vaincus  par  le  Général  Monde.  Ce  fut 
vers  ce  même  temps  que  l’union  de  l’Angleterre  pc  de  l’EcofTe  fe  fit  avec  tou- 
tes les  formalités  nécelfaircs. 

Le  Parlement  qui  fe  tint  au  mois  de  feptembre  à Weftminfter  ne  fervit 
qu’à  faire  connoîtrc  davantage  la  puifiance  de  Cromwell.  Ce  Parlement  ayant 
voulu  former  quelqu’entreprife  qui  paroifibit  contraire  à l’authorité  du  Pro- 

Qq  *j 
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teûeur , fut  auflîiôt  cille.  Cependant  les  lrlandois  qui  refufoient  de  pliet 
fous  le  joug  de  la  tyrannie  Sc  d’abandonner  la  inaifon  de  Stuart , éprouvè- 
rent un  fort  des  plus  rigoureux , & furent  traités  avec  toute  la  rigueur  polli- 
ble.  Ainfi  Cromwell  peut  être  regardé  à jufte  titre  comme  l’Auteur  de  tous 
les  maux  dont  cette  nation  a été  accablée  depuis  la  mort  de  Charles  I. 

Cromwell  jouilToit  de  l’aurhoritc  royale  fims  porter  le  titre  de  Roi , Sc 
fon  ambition  n’éroit  fans  doute  pas  (àtisfaite.  11  convoqua  au  mois  de  fep- 
tembre  un  Parlement  où  les  Députés  des  trois  royaumes  fe  trouvèrent , Sc 
après  de  longues  délibérations  on  convint  d'offrir  la  coatonne  au  Protec- 
teur. Il  y a tout  lieu  de  penfer  que  cette  démarche  ne  sctoit  pas  faite  fans 
l’aveu,  de  Cromwell  > mais  il  n’ofit  cependant  accepter  la  proportion  qu’on 
lui  fit , foit  qu’en  faifant  alors  de  féneufes  réflexions , il  comprîc  que-  ce  ti- 
tre augmenteroit  le  nombre  de  fes  ennemis,  foit  que  par  une  modeftie  af- 
fidée il  crut  gagner  les  peuples , Sc  fe  les  attacher  entièrement.  Pour  le 
recom  penfer  de  la  prétendue  modération,  le  Parlement  lui  confirma  la  qua- 
lité de  Proteûeur , avec  plus  de  pouvoir  que  le  Confeil  des  Officiers  ne  lui 
en  avoit  donné.  Le  Protedeur  qui  avoir  fait  fa  paix  avec  la  France,  fit  avec 
cette  Couronne  une  ligue  oftenlive  Sc  défenfive  contre  l’Efpagne,  Sc  en  con- 
féquence  de  cette  ligue  il  fournit  fix  mille  hommes  à la  France  qui  dévoient 
afliéger  Mardick  Sc  Dunkerque.  Charles  II.  de  fon  côté  fit  un  traité  avec  l’Ar- 
chiduc d’Autriche  , qui  avoit  promis  de  lui  fournir  un  pareil  nombre  de  trou- 
pes , aullitôt  qu’il  feroit  maître  de  quelque  bon  port  en  Angleterre. 

Le  Protecteur , pour  obfetver  le  reglement  qui  avoit  été  fait  à fa  nouvelle 
infiallation  , convoqua  un  Parlement  compofé  de  deux  Chambres.  Il  voulue 
joindre  à l’une  des  deux  quelques  anciens  Pairs  ; mais  ceux-ci  réfutèrent  de 
s'affembler  avec  ceux  que  Cromwell  avoit  choifis.  Il  fut  donc  obligé  d’ac- 
corder à cette  Chambre  les  mêmes  privilèges  qu’à  celle  connue  fous  le  nom 
de  Chambre  des  Pairs , quoiqu’elle  n'eût  point  d’autre  nom  que  celui  de 
l 'autre  Chambre.  Malgré  les  foins  que  le  Prore&eur  s'étoit  donnés  pour  que 
la  Chambre  des  Communes  ne  fut  compofée  que  de  fes  partilans , il  fe 
trouva  cependant  plus  de  cent  Membres  qui  étoient  fes  ennemis  déclarés.  La 
fupériorité  qu’ils  acquirent  penfa  faire  changer  les  chofesde  face,  Sc  Crom- 
well qui  s’en  apperçut,  fe  iervit  de  cette  authorité  à laquelle  il  fembloit  ré- 
filter,  & rompit  le  Parlement.  Quelque  temps  apres  il  découvrit  un  complot 
en  faveur  de  Charles , Sc  fit  punir  avec  la  derniere  rigueur  des  fujets  qui 
étoient  déterminés  à tout  facrifier  pour  leur  légitime  Souverain. 

Cromwell  échappé  du  péril  qui  venoitde  le  menacer,  fut  enfin  attaqué  d’une 
fièvre  qui  le  mit  au  tombeau  le  trois  de  feptembre  , à l’âge  de  cinquante-huit 
ans.  La  famille  de  Cromwell  étoit  originaire  de  celle  de  Glamorgan  dans  le 
pays  de  Galles , Sc  portoit  le  nom  de  Williams , Sc  un  homme  de  cette 
famille  avoit  époufé  une  fille  d'un  nommé  Cromwell , Vicegerent  du  temps 
de  Henri  VIII.  Cet  homme  prit  le  nom  de  fon  beau-pere  & le  tranfmit  à les 
defeendants.  L’éducation  d’Olivier-Cromwell  n’eut  rien  d’extraordinaire , 
Sc  il  ne  commença  qu’à  l'âge  de  trente-cinq  ans  à rcgler  fes  moeurs  Sc  fa  con- 
duite. La  réputation  qu’il  s’acquit  engagea  la  ville  de  Cambridge  à l’élire 
pour  fon  Député  au  Parlement  du  trois  de  novembre  1(140.  Ilne  commença 
à fe  faire  connoîne  qu’à  l’occafion  de  la  guerre  civile  en  1641.  On  peur 


Digitized  by  Google 


DE  L'UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  II. 


Royaume 


1658. 


1659. 


dire  de  Cromwell  qu’il  étoit  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiécle , mais  ' 
en  meme  temps  un  des  plus  grands  fcéleiats.  La  pompe  lunebre  de  Crom-  . 
well  fe  fit  avec  une  grande  magnificence , & Ton  corps  tut  mis  dans  la  Cha-  “ AMOI,£rE** 
pelle  de  Henri  VII.  avec  ceux  des  Rois  Sc  des  Reines.  ' Cio»* 

Richard  Cromwell  fut  reconnu  Protecteur  après  la  mort  de  fon  pere , i vieil. 

qui  on  avoir  accordé  le  droit  de  fe  donner  un  fuccefieur.  Richard  qui  fen- 

toit  combien  il  avoit  befoin  de  puidants  amis  pour  fe  maintenir  dans  le 
polie  qu’il  occupoit , vint  à bout  de  mettre  dans  fes  intérêts  Monck , Gou- 
verneur d’Ecoffe.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  les  tentatives  qu’il  fit  pour 
fe  rendre  maître  du  Confeil  fie  de  l'Armée.  Les  Officiers  lui  prefenrerent  une 
requête  par  laquelle  ils  demandoient  que  Fléetwood  fon  beau-frete  fût 
nommé  Général  de  l’armée,  fuivant  l’aéte  qui  avoit  été  fait  du  temps  d’Oli- 
vier Cromwell , par  lequel  il  étoit  dit  que  le  Protedeur  ne  pourrait  poffe- 
der  en  même  temps  le  Généralar.  Richard  n’eut  aucun  égard  à leur  deman- 
de , mais  on  le  contraignit  i difibudre  le  Parlement  qu’il  avoit  convoqué 
pour  faire  confirmer  fa  proclamation.  Richard  dès  cet  inftant  perdit  fon 
authorité,  fans  perdre  le  titre  de  Protedeur.  Les  Officiers  fubalternes  deman-  " 
datent  qu’on  raffemblât  le  Parlement  que  Cromwell  avoit  calTé  en  165  j , & 
ce  Parlement  qui  ne  fe  trouva  compofé  que  de  quarante-deux  Membres 
fut  nommé  par  dérifion  Rump  P or  hantent.  ( 1)  Ce  Parlement  & l'armée  cher- 
chèrent bientôt  à fe  détruire  mutuellement  & à s’enlever  l’authorité.  Ceper.- 
dant  les  Royaliftes  travailloient  avec  ardeur  à fortifier  leur  parti  , afin  de 
rétablir  Charles  II.  fur  le  thrône.  Leurs  efforts  furent  encore  inutiles.  Si  leurs 
troupes  qui  n’étoient  pas  nombreufes  , furent  dilïïpées  pat  les  Républicains. 

Charles  qui  étoit  alors  en  Bretagne , n’eut  pas  plutôt  appris  cette  fàcheufe 
nouvelle , qu’il  fe  rendit  à Fontarabie.  Il  avoit  alors  fondé  fes  cfperances  fur 
le  traité  de  paix  qui  venoit  d’être  conclu  à St  Jean  de  Luz  entre  la  France 
& l'Efpagne.  Il  ne  retira  cependant  aucun  avantage  de  cet  accommodement. 

Les  Officiers  mécontents  du  Parlement  lui  prélenterent  plufieurs  requêtes; 
mais  on  refufa  toujours  d’y  répondre  favorablement.  Lambert , Lieutenant 
Général , entra  alors  dans  la  ville  de  Londres , & empêcha  le  Parlement  de 
s’affemblcr  à Wcftminller.  L'armée  établit  enfuite  un  Committé  de  fûreté , d 
qui  elle  confia  l’adminiftration  de  toutes  les  affaires  de  l’Etar.  Elle  publia 
auffi  une  déclaration  par  laquelle  elle  caffoit  les  derniers  aétes  du  Parlement 
& déclarait  que  le  Committé  de  fireté  fongeroit  au  moyen  d'établir  une  formé 
de  gouvernement  propre  à faire  le  bonheur  de  la  nation. 

Le  Général  Monck  réfolu  de  remettre  la  couronne  fur  la  têre  de  Charles, 
crut  que  les  circonltances  prefentes  pouvoient  favorifet  un  deffein  qu’il  tc- 
noit  toujours  fecret.  Pour  mieux  cacher  fes  intentions , il  feignit  de  fe  dé- 
clarer en  faveur  du  Parlement,  & l’apptoche  de  fes  troupes  obligea  le  Com- 
mitté de.  fùreté  a fe  démettre  du  pouvoir  qu  il  avoir  ulurpe.  Le  Parlement 
qui  avoit  repris  fes  droits  avertit  le  Général  Monck  de  ce  qui  venoit  de  fe 
paffer.  Si  lui  déclara  qu’il  étoit  inutile  qu'il  fe  rendît  i Londres.  Monck 
ne  fit  aucune  attention  d ce  meflàge  , & fe  rendit  dans  la  Capitale  avec  fort 
armée,  qui  ne  confiftoit  que  dans  cinq  mille  hommes.  Cette  démarche  le 
rendit  fufpeéfc , & l’on  chercha  dès-lors  i pénétrer  le  motif  de  fa  conduite. 

(1)  Ce  mot  (îgoific  un  croupion  décharné. 
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Charles  qui  écoic  alors  à Bruxelles  , lui  envoya  aulïïtôc  Gréenwill  pour  l’enga- 
ger à travailler  fortement  à fon  tétabliiTement.  Monck  fit  connoître  au  Roi 
qu’il  étoit  nccefiaire  que  ce  Prince  accordât  un  a&e  de  pardon  général,  & qu’il 
s’engageât  à lailfer  la  liberté  de  continence  â tous  fes  fujers.  Le  Roi  profita, 
de  cet  avis  & fe  rendit  à Breda , parce  qu’il  n’étoit  pas  en  fùretc  à Bruxelles. 

Tout  paroilloit  alors  fe  difpofer  en  faveur  de  Charles.  Le  dernier  Parle- 
ment s’étoit  calTé  lui-même , & celui  qui  s’atfembla  de  nouveau,  fe  trouva 
compolé , fuivant  l’ancien  ufage , de  deux  Chambres , l’une  des  Seigneurs,  & 
l’autre  des  Communes.  La  première  étoit  entièrement  dévouée  au  Roi  , & 
un  grand  nombre  de  Royaliftes  fe  trouvoit  dans  la  fécondé.  Charles  en- 
voya aulfitôt  au  Parlement  une  déclaration , par  laquelle  il  promettoit  un 
pardon  général  à tous  les  coupables  qui  dans  l’efpace  de  quarante  jours  dé- 
clareraient par  quelque  aéte  public  qu’ils  vouloient  accepter  certe  faveur. 
Il  ne  refufoit  ce  pardon  qu’à  ceux  que  le  Parlement  en  jugerait  indignes.  Il 
accordoit  d’ailleurs  la  liberté  de  confidence  à tous  fes  fujets , & s’engageoir 
de  payer  aux  troupes  rout  ce  qui  leur  étoit  dû.  La  Chambre  haute  vota  que 
félon  l’ancienne  conftitution  du  royaume , l’Etat  ferait  gouverné  par  un  Roi 
& par  un  Parlement  compofc  de  deux  Chambres.  Les  Communes  donnè- 
rent leur  approbation  à ce  qui  venoit  d’être  décidé  par  les  Seigneurs.  Ainli 
fut  rétabli  fur  le  thrône  Charles  II.  dans  un  temps  où  il  ne  trouvoit  plus  de 
retraite  allurée  dans  les  différents  Etats  de  l’Europe.  Tous  les  adres  contrai- 
res à la  royauté  furent  ôtés  des  régiftres , & l’on  envoya  des  Députés  à ce 
Prince  pour  l’alfurer  de  l’obéilfance  de  toute  la  nation. 

Charles  étoic  à la  Haye  lorfqu’il  reçut  les  Députés  du  Parlement.  Il  refta 
encore  quelque  temps  dans  cette  ville  , & il  en  parrit  enfin  pour  fe  rendre 
à Londres.  Il  fut  reçu  dans  cette  capitale  avec  des  démonstrations  de  joyc 
extraordinaires  ; car  le  peuple  étoit  las  de  la  confufion  qui  avoit  régné  dans 
l’Etat  depuis  le  commencement  de  la  guerre  civile.  Les  différentes  fieéfcs  fe 
flattoient  toutes  de  triompher,  & il  n’y  avoit  que  les  Républicains  & les 
indépendants  qui  panifient  moins  fatisfaits  que  les  autres.  Tout  le  monde 
en  général  avoir  mjet  de  fe  réjouir  de  l’arrivée  d’un  Prince  qu’on  cfperoit 
devoir  bientôt  rétablir  le  calme  dans  l’Etat,  & remettre  les  chofes  dans 
l’ordre  naturel.  Charles  avoit  trente  ans  lorfqu’il  remonta  fur  le  thrône.  Ce 
Prince  avoit  l’ejprit  vif,  une  grande  pénétration,  un  jugement  folide,  s’étoit 
attaché  à la  Phyfique  , aux  Mathématiques  & à la  navigation  ; cependant  avec 
tous  ces  talents  il  n’eut  point  un  régné  glorieux  , parce  que  les  plaifirs  aux- 
quels il  étoit  trop  enclin,  l’empêchoient  de  s’attacher  aux  affaires  du  gouverne- 
ment. Il  fe  laidà  toujours  gouverner  par  fes  Miniftres,  & fur-tour  par  Edouard- 
Hyde  (1)  grand  Chancelier,  qui  eut  fa  confiance  pendant  quelque  temps. 

Le  Roi  ne  voulut  pas  d’abord  reconnoître  en  qualité  de  Parlement  l'alfem- 
blée  qui  tenoit  fes  féanccs  depuis  le  15  d’avril,  & il  ne  lui  donna  que  le 


( t ) Il  fut  fait  Comte  de  Clarendon  , Si 
e'cffc  lui  qui  cfl  Auteur  d'une  excellente  hif- 
totre  de  la  fin  du  règne  de  Charles  I.  Si  du 
commencement  de  celui  de  Charles  II.  La 
haine  qu'il  avoit  pour  les  Irlandois  l'a  em- 
pêché de  leur  rendre  jufticc  dans  fon  hiftoirc. 


Si  cil  la  véritable  eaufe  de  fa  partialité  en 
cette  occafion.  Il  ne  pouvoir  pas  non  plus 
fouffru  les  Presbytériens,  Si  ils  eurent  beau- 
coup à fouflrir  fous  le  régné  de  Charles  U, 
qu’il  engagea  à les  tourmenter. 
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Jiom  de  Convention . Deux  jours  après  il  lui  rendit  fon  titre  de  Parlement , 
& ce  Prince  eut  lieu  d’être  content  de  tout  cp  qu’il  fit  en  £i  faveur.  En  effet 
les  deux  Chambres  mirent  Charles  en  ctat  de  payer  tout  ce  qui  étoit  dû  à 
l’armce , & de  la  licencier  enfuite.  Elles  fixèrent  aulli  à douze  cents  mille 
livres  fterlings  le  revenu  annuel  du  Roi.  On  travailla  enfifite  à l’aûe  de  par- 
don que  le  Roi  accordoit  pour  tout  ce  qui  s croit  paffe  depuis  le  commen- 
cement des  troubles.  Dans  la  proclamation  que  le  Roi  publia , il  déclara  que 
tous  les  Juges  de  Charles  L qui  ne  fe  rendaient  point  en  ptifon  dans  l’ef- 
pace  de  quinze  jours  , feroient  exclus  de  l’aéle  de  pardon.  Dix-neuf  d’entre 
eux  fe  continuèrent  prifonniers  : d’autres  prirent  la  fuite  , Sc  l’on  en  arrêta 
quelques-uns.  De  quatre-vingt  perfonnes  qui  avoient  condamné  le  Roi  à 
mort,  il  n’y  en  eut  que  dix  qui  perdirent  la  vie  dans  les  fupplices,  les  autres 
furent  punis  par  la  privation  de  leurs  bicns.6e  de  leur  liberté.  Les  corps  d'O- 
livier-Cromwell, d’Ireton,  deBradshaw  , de  Pride,  furent  exhumés , traînés 
fur  laclaye,  attachés  au  gibet  de  Tyburne,  où  ils  reftcrcut  pendant  un  jour,  Sc 
enfin  on  les  enterra  au  pied  du  même  gibet.  Toutes  ces  exécutions  furent  faites 
par  ordre  des  deuxChambres.  Les  obligations  que  le  Roi  avoic  à ce  Parlement 
ne  l’empccherent  pas  de  lé  diffoudre  affez  promptement,  6c  l’on  ignore  le 
véritable  motif  de  cette  conduite. 

Jufqu’alors  les  Ecoffois  étoient  reliés  dans  la  dépendance  où  les  Anglois 
les  avoient  réduits  ; mais  Charles  remit  les  chofes  fur  l’ancien  pied , Sc  en 
fit  un  royaume  feparé,  abfolument  indépendant  de  l'Angleterre.  Les  Ecoffois 
ne  furent  pas  plus  heureux  pour  cela , 6c  la  conduite  que  le  Roi  tint  envers 
eux  fit  bien  connoître  qu’il  ne  les  aimoit  pas.  A l’égard  de  l’Irlande , elle 
fut  affez  tranquille,  Sc  le  Roi  y envoya  des  Lords-Juluces  en  attendant  qu’il 
eût  nommé  un  Lord  Lieutenant. 

Un  foulevemcnt  occalionné  par  quelques  enthoufiaftes  qui  atrendoient 
la  venue  de  J.  C.  fur  la  terre  , fut  caufe  que  le  Roi  défendit  toutes  affem- 
blées  faites  fous  prétexte  de  religion.  On  croit  que  le  motif  de  cette  défenfç 
étoit  pour  avoir  une  raifon  de  perdre  les  Presbytériens,  que  l’on  confondoit 
avec  les  Anabaptillcs , & tous  les  autres  Seélaircs  à qui  on  donna  le  nom  de 
Non-conformijles.  Le  rétabliffement  de  Charles  avoit  produit  celui  de  l’Eglife 
Anglicane,  & les  Evêques  étoient  rentrés  dans  leurs  bénéfices,  de  forte  que 
la  religion  fe  trouvoit  à peu-près  dans  le  même  état  où  elle  étoit  en  1 640. 
Le  nombre  des  Presbytériens  s’étoit  confidcrablement  augmenté  pendant  les 
troubles  -,  ainfi  il  étoit  de  l’intérêt  des  Epifcopaux  de  ruiner  ce  parti , ou  de 
l’obliger  de  s’unir  J l’Eglife  nationale. 

Le  Roi  qui  avoit  diffous  le  premier  Parlement,  parce  qu’il  appréhendoit 
fans  doute  qu’il  ne  fe  prêtât  pas  à toutes  fes  vues  , en  convoqua  un  nouveau 
qui  lui  étoit  entièrement  dévoué  , 6c  grand  ennemi  des  Presbytériens.  On 
lui  donna  le  titre  de  long  Parlement , 6c  en  effet  il  dura  plus  de  dix-huit  ans. 
On  le  nomma  aufli  le  Penjionnaire  , parce  qu’on  découvrir  que  plufieurs  de 
fes  Membres  recevoient  des  penfions  de  la  Cour.  On  paffa  dans  ce  Parle- 
ment plufieurs  aéles , dont  les  principaux  furent  contre  ceux  qui  voudraient 
entreprendre  quelque  chofe  contre  la  perfonne  du  Roi , ou  qui  voudraient 
blâmer  fes  actions , foit  dans  leurs  difeours,  foit  dans  leurs  écrits.  Par  un  aurre 
acte  on  déclara  que  le  pouvoir  de  la  milice  appartenoit  feulement  au  Roi. 
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Ce  droit  lui  fut  confirmé  dans  le  Parlement  d’Ecofle , qui  calfa  le  fameux 
Covenant.  L’Epifcopat  fut  aufli  rétabli  par  les  Ecolfois , Si  quatre  Mintftres 
Presbytériens  furent  facrés  Evêques.  Ainfi  les  deux  Parlements  concouraient 
à établir  tout  ce  qui  pouvoir  être  agréable  au  Roi , à qui  d’ailleurs  on  accorda 
des  fubfides  confiderables. 

• Le  calme  qui  regnoit  dans  les  Etats  de  Charles , parut  à ce  Prince  une 
circonllancc  favorable  pour  attaquer  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
contre  lefquels  il  avoir  pluficurs  griefs.  On  prit  prétexte  de  quelques  hofti- 
lités  de  peu  de  conféquence  qui  seraient  faites  dans  les  Indes  Orientales , 
& fur  un  motif  aufli  léger  on  déclara  la  guerre  aux  Hollandois.  En  confé- 

3ucncc  on  arrêta  la  flotte  Hollandoife  chargée  de  vin  , qui  revenoit  de  Bor- 
éaux. Les  Communes  entièrement  dévouées  à faire  tout  ce  que  Charles  déli- 
rait , lui  accordèrent  les  fubfides  donc  il  avoir  befoin  pour  les  frais  de  cette 
guerre.  Le  Duc  dYorck,  frereduRoi,  remporta  fur  merle  rj  de  juin  une  vic- 
toire fur  les  Hollandois.  La  France  qui  avoic  un  traité  de  ligue  offenfive  8c 
défcnfive  avec  les  Etats  des  Provinces-Unies , fe  déclara  contre  l’Angleterre. 
La  guerre  fc  fit  alors  fur  terre , & il  y eut  près  de  Dunckerque  un  fanglant 
combat , dont  les  Hollandois  remportèrent  tout  l’avantage.  On  fit  cependant 
à Londres  de  grandes  réjouiflânces,  comme  fi  les  Anglois  fuflent  fortis  vain- 
queurs de  cette  aélion.  Ils  furent  plus  heureux  fur  mer  , où  ils  battirent  une 
féconde  fois  la  flotte  Hollandoife  commandée  par  le  célébré  Ruyter.  Ils 
n’oferent  cependant  attaquer  la  flotte  Francoife  commandée  par  le  Duc  de 
Beaufort , qui  palfa  plufieurs  fois  devant  rifle  de  Wighr , où  les  Anglois 
seraient  pollés  à delfein  d'empccher  la  jonétion  de  la  flotte  Françoife  avec 
celle  de  Hollande.  Soit  que  Cnarles  craignit  les  fuites  de  cette  guerre,  foie 
pour  d’autres  motifs , il  parut  difpofé  à la  paix  , & le  traité  fut  conclu  â 
Brcda  qu’il  avoit  choifi  pour  le  lieu  des  conférences.  Il  fut  dit  dans  les  arti- 
cles du  traité  qui  regardoient  la  France  : Que  le  Roi  Très-Chrétien  rendrait 
au  Roi  de  la  grande  Bretagne  la  partie  de  l’ifle  de  St  Chriftophle  , que  les 


nque  Septentrionale.  A l'égard  du  traité  conclu  entre  l’Angleri 
lande , il  fur  dit  : Que  les  Parties  contractantes  relieraient  en  pofleflïon  de 
tout  ce  qu’elles  avoicnr  pris  réciproquement  pendant  la  guerre;  Que  lesvaif- 
feaux  de  la  République  bailleraient  le  pavillon  du  grand  mât  devant  les 
vaifleaux  Anglois , 8c  que  fi  quelqu’un  des  meurtriers  de  Charles  I.  fe  trou- 
voit  dans  les  domaines  de  la  République  , il  ferait  livré  au  Roi  de  la 
grande  Bretagne.  Cette  paix  fit  murmurer  les  Anglois,  & Charles  pour  les 
appaifer  leur  facrifia  le  Comte  de  Clarendon , Si  par  ce  moyûn  il  fe  priva 
dun  fage  Si  fidele  Miniftre  , qui  n’avoit  jamais  eu  pour  lui  de  lâches  com- 
plaifanccs.  Ce  Seigneur  pafla  la  vie  en  exil , 8i  mourut  â Rouen  où  il  s’étoit 
retiré. 

Les  grands  fuccès  de  Louis  XIV.  avoient  excité  la  jaloufie  des  Anglois,  qui 
appréhendoient  que  ce  Monarque  ne  devînt  trop  puiflànt,  s’il  venoitàbout 
de  fe  rendre  maître  des  Pays-Bas , dans  lefquels  il  avoit  déjà  fait  entrer 
fes  armées.  Charles , pour  fatisfaire  fes  Peuples  , conclut  un  traité  avec  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  Si  la  Couronne  de  Sucde.  Cette  triple 

alliance 
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alliance  que  Charles  n'avoir  conclue  que  pour  amufcr  les  Anglois  & en  tirer 
«le  l'argent , ne  fut  pas  d'un  grand  fecours  au  Roi  d'Efpagne  , qui  fe  vit  tout 
d'un  coup  enlever  pluiieurs  places  dans  les  Pays-Bas  & dans  la  Franche- 
Comté.  Ces  pertes  l'obligèrent  à taire  1*  paix  avec  la  France , & le  traité  fut 
ligné  à Aix  la-Chapelle. 

Les  dépenfes  énormes  que  Charles  faifoit  continuellement,  & qui  croient 
routes  occalionnées  par  fon  amour  excellit  pour  les  plailïrs  de  toutes  efpé- 
ces,  l’obligerent  de  demander  des  fublides  au  Parlement,  quoiqu'il  n’eûc 
point  de  guerre  à foutenir.  La  facilité  avec  laquelle  les  Chambres  lui  accor- 
doient  ce  qu’il  demandoit,  n'étoir  pas  capable  de  le  farisfairc  , 8c  il  voyoit 
toujours  i regret  qu’il  étoit  obligé  de  demander.  Ces  réflexions  le  portèrent 
infenliblementi  travaillera  fe  rendre  abfolu  : mais  il  eut  foin  de  taire  en- 
forte  qu’on  ne  pût  découvrir  fes  intentions.  Il  tenoit  pour  cet  effet  un  Con- 
feil  fecrer  avec  fes  favoris , gens  capables  de  facriflet  à leurs  intérêts  la  pa- 
trie 3c  la  religion.  Charles  qui  fouhaitoit  mettre  dans  fon  parti  les  Catholi- 
ques & les  Presbytériens,  vouloir  établir  une  liberté  de  confcicnce;  mais  il 
trouva  beaucoup  d’oppolition  de  la  part  des  Epifcopaux  Si  du  Parlement 
même.  » 

Comme  on  avoir  befoin  d’une  armée  pour  foutenir  les  projets  que  l'on 
médirait , on  trouva  prétexte  de  déclarer  la  guerre  aux  Hollandois  malgré 
le  traité  de  la  triple  alliance  qui  fubliftoit  toujours.  Charles  fe  ligua  avec  la 
France  contre  les  Provinces-  (J  nies , Si  fit  approuver  cette  démarche  par  les 
deux  Chambres.  Les  Communes  parurent  fi  contentes  , qu’elles  préparèrent 
trois  hills  pour  fournir  au  Roi  des  fublides  confïdcrables.  Toutes  ces  fouî- 
mes ne  furent  pas  fuflifantes  pour  commencer  la  guerre , parce  que  le  Roi 
ne  les  employa  pas  toutes  pour  cette  entreprife.  Il  fit  donc  fermer  l’Echi- 
quier par  le  confeil  de  fes  favoris , afin  de  s’emparer  des  fouîmes  qui  y 
croient  ; mais  ce  moyen  n'ayant  pas  encore  fufli,  il  lui  fallut  avoir  recours  au 
Parlement. 

Les  Chambres  commençoient  à s’appercevoir  des  delTeins  de  ce  Prince, 
Sc  elles  ne  parurent  plus  fi  zélées  à lui  accorder  routes  fes  demandes.  Elles 
Je  foupçonnoient  d’ailleurs  de  vouloir  favorifer  les  Catholiques,  Sc  tous  ces 
griefs  obligèrent  le  Parlement  d’adrclTer  au  Roi  pluiieurs  requêtes  pour  de- 
mander l’obfervation  des  loix  contre  les  Catholiques  , Sc  fur-tour  la  révoca- 
tion de,,  la  déclaration  qui  permertoit  liberté  de  confcicnce.  La  fermeté  du 

Îarlement  le  jetta  dans  un  grand  embarras,  Sc  l'obligea  de  plier.  La  foi- 
lefle  que  Charles  témoigna  dans  cette  circonftance,  allarma  les  favoris 
qui  compofoier.t  le  Conleil  fecret , Sc  quelques  uns  d'entr’eux  fe  jetteront 
dans  le  parti  oppofé , Si  découvrirent  les  projets  du  Roi.  Il  fe  forma  alors 
dans  le  Parlement  deux  fâchons , dont  l'une  étoit  pour  Charles,  de  l'autre  pour 
le  Peuple. 

Deux  objets  principaux  occupoient  alors  les  Chambres  , Sc  elles  étoient 
xéfolues , i°.  D’empêcher  le  Roi  de  s’attribuer  un  pouvoir  abfolu;  a®.  Di 
détruire  ce  que  les  Proteftants  appellent  le  Papifme. 

Diverfes  Adrelfes  furent  préfentées  au  Roi  en  conféquence  de  ces  rcfolu- 
tions , Sc  Charles  fut  contraint  de  donner  fon  approbation  au  bill  qui  obligeoit 
les  Catholiques  à fe  démettre  de  leurs  emplois.  A l’égard  des  griefs  que  le 
Tome  lll.  R j 
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Parlement  avoit  contre  le  Roi , ce  Prince  répondit  qu’il  y aurait  égard , 8c 
qu’il  donnerait  fatisfaékion  fur  cet  article.  Les  Communes  voulurent  aulfi 
s'oppofer  au  mariage  du  Duc  d’Yorck  avec  la  fouir  du  Duc  de  Modene  ; 
mais  les  difficultés  quelles  firent  à «ce  fujet  n’empêcherent  pas  que  le  ma- 
riage ne  fut  confommé.  On  croit  réfolu  de  faire  connoître  à Charles  qu'on 
étoit  mécontent  de  lui , Si  pour  lui  caufer  quelque  chagrin  on  voulut  exa- 
miner la  conduite  de  fes  Miniftres.  11  fut  décidé  qu’on  prierait  ce  Prince  de 
les  éloigner  de  fa  perfonne , comme  des  gens  qui  11e  pouvoient  que  lui  don- 
ner des  confeils  pernicieux. 

Charles  voyant  qu’il  ne  pouvoir  plus  retirer  du  Parlement  de  nouveaux 
fubfîdes  pour  la  guerre , écouta  enfin  les  propofitions  que  les  Hollandois  lui 
faifoienc  depuis  quelque  temps , Si  il  fit  Ja  paix  avec  eux.  Il  voulut  alors 
ctre  Médiateur  entre  la  France  fc  les  Etats  Généraux  , ce  qui  fut  accepté  de 
la  part  des  PuilTances  Belligerentes.  Ce  Princo  débarralfé  des  foins  de  la 
guerre,  ne  fongea  plus  qu'à  fes  plaifirs,  & une  conduire  fi  irrégulière  fit 
murmurer  les  Anglois.  On  voyoit  avec  peine  qu’il  négligcoit  les  affaires  du 
gouvernement , & que  toutes  les-  fommes  qu’on  lui  avoit  fournies  n’avoienc 
été  employées  que  pour  fes  maîtrelTcs  ou  fes  favoris. 

Le  peu  de  fruit  que  l’on  retirait  des  conférences  de  Nimegue,  Si  lès  gran- 
des conquêtes  de  Louis  XIV , allarmerenr  les  Anglois,  Si  les  portèrent  a en- 
gager le  Roi  à rompre  avec  la  France.  On  lui  fournit  pour  cet  effet  tous  les 
lublides  nécclTaires-,  mais  Charles  reçut  l’argent,  promit  beaucoup  ,5c  de- 
meura tranquille.  On  commençoit  à le  laffer  des  délais  continuels  du  Roi , 
lorfque  la  paix  de  Nimegue  rendit  le  calme  à l’Europe.  Quelques  jours  après 
la  fignature  de  ce  traité  , il  arriva  en  Angleterre  un  événement  qui  occupa 
beaucoup  le  Parlement , c’étoit  la  Confpirarion  Papijte  , comme  on  l’appelloit 
alors.  On  prétendoit  que  les  Catholiques  avoiem  formé  le  projet  d’auaffinet 
le  Roi , de  mettre  en  fa  place  le  Duc  d’Yorck , de  renverfer  la  forme  du 
gouvernement  Si  de  détruire  entièrement  la  religion  Proteftante.  Quelques 
gens  fans  aveu  révélèrent  ce  prétendu  fecrer , & fur  leur  dépofition  on  ar- 
rêta piufieurs  perfonnes  qui  furent  condamnées  à la  mort,  quoiqu’elles  pro- 
teftauent  de  leur  innocence.  On  n'a  jamais  pu  bien  découvrir  fi  cette  con- 
juration étoit  réelle  ou  fuppofée  ; mais  fi  les  conjeétures  peuvent  être  au 
moins  des  probabilités,  tout  porte  à croire  qu’on  avoit  defTein  de  rendre  les 
Catholiques  encore  plus  odieux  qu’ils  n’éroient , Si  de  trouver  une  occafion 
de  févir  contre  quelques-uns  qui  étoient  fufpeéts  au  gouvernement.  Châties 
lui-même  fut  foupçonné  d'avoir  eu  part  à cette  intrigue  vraie  ou  fuppofée; 
Si  fur  ce  qu’on  repréfente  que  ce  foupçon  eft  ridicule  , puifqu'il  s’agilToit 
de  le  faire  mourir , on  répond  que  les  Conjurés  ne  lui  croyant  pas  allez  de 
fermeté  pour  foutenir  cette  entreprife , avoient  formé  le  deflein  de  fe  dé- 
livrer de  ce  Prince,  & de  placer  fur  le  thrône  fon  frere  qui  paroiiloit  plus 
entreprenant. 

Charles  qui  s’appercevoit  depuis  longtemps  que  les  Communes  avoient 
changé  de  len  tintent  à fon  égard,  & qu’il  n avoit  plus  rien  de  favorable  à 
attendre  d’elles , caffit  le  Parlement  qui  avoir  duré  dix-huit  ans , & en  con- 
voqua auffitôt  un  autre.  Le  Peuple  eut  grand  foin  dans  les  élections  de  ne 
choifir  que  des  Députés  capables  de  s’oppofer  aux  entreprifes  de  la  Cour.  Ce 
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nouveau  Parlement  ne  s’occupa  en  effet  que  des  moyens  de  contrebalancer 
l’authorité  que  Charles  vouloir  s'arroger,  & d’empêcher  que  le  Duc  d’Yorck 
qui  avoit  embraflc  la  Religion  Catholique,  ne  prit  polfeQion  de  la  couronne 
qu’après  la  more  de  fon  frere.  Charles  s’oppofa  au  delfein  des  Communes, 
& ne  voulut  poinc  qu’il  y cùc  rien  d’innové  au  fujet  de  la  fucceflion  au 
thrône.  Comme  les  Communes  perfilloient  toujours  à palfer  un  bill  qui  pré- 
voit le  Duc  d’Yorck  de  fes  droits  légitimes , il  calfa  ce  Parlement. 

Le  Roi  reçue  alors  plufîeurs  Adrelfes  au  fujet  de  la  prorogation  du  Parle- 
ment; mais  les  unes  croient  pour  approuver  ce  qu’il  venoit  de  faire , 8c  le* 
autres  croient  tout-à-fait  contraires  a celles-ci.  Il  provint  de-ld  deux  partis 
oppoles , l’un  des  AdreJJeurs  qui  avoienc  demande  que  le  Parlement  ne  fut 
point  prorogé , l’autre  des  Abhorrencs  qui  trouvoient  mauvais  que  les  pre- 
miers eulfent  préfenté  des  AdrefTcs.  D’où  vint  enfuira  les  noms  de  Toris  , 
donnes  aux  Parrifans  de  la  Cour , Sc  de  VP'kigs , donnés  au  parti  du  Peuple. 
Shafsbury  croit  à la  tête  de  ces  derniers  , & comme  il  vouloir  priver  de  la 
couronne  le  Duc  d'Yorck , il  fit  courit  le  bruit  que  Charles  avoit  époufé 
Mademoifelle  Walters  ou  Barlovr , mere  du  Duc  de  Monmouth , & que  par 
conféquent  ce  jeune  Prince  étoit  fils  légitime  du  Roi.  Charles  qui  fentit  la 
conféquence  de  ces  bruits , eut  foin  de  défabufer  le  Peuple  de  cette  opinion, 
& fit  connoître  qu'il  n'avoit  jamais  pafTé  de  contrat  de  mariage  qu’avec  la 
Reine  Catherine  alors  vivante. 

Le  nouveau  Parlement  que  le  Roi  convoqua  t ne  fut  pas  plus  favorable 
que  le  dernier , & le  Roi  fut  encore  obligé  de  le  caflêr,  parce  que  les  Com- 
munes perfilloient  1 vouloir  faire  pafTer  le  bill  qui  exduoit  de  la  couronne 
le  Duc  d'Yorck.  Il  en  fit  de  même  du  Parlement  qu’il  convoqua  à Oxford , 
& il  n’en  alfcmbla  point  d’autre  pendant  le  refte  de  fon  régné.  Cependant 
le  Duc  d’Yorck,  qui  avoit  été  obligé  plufieurs  fois  de  quitter  l’Angleterre, 
parce  que  les  Proteftants  ne  pouvoient  le  fouffrir  , étoit  allé  en  Ecofie  , où 
il  trouva  moyen  de  faire  “palier  dans  le  Parlement  de  ce  royaume  plufieurt 
aétes  favorables  à la  royauté.  Après  que  le  dernier  Parlement  eut  été  dilfous , il 
retourna  en  Angleterre , & eut  beaucoup  de  pare  au  gouvernement.  Le  parti 
des  Toris  étoit  alors  le  plus  fort , Se  les  Whigs  pour  fe  venger  publioient 
des  libelles  diffamatoires  contre  Charles  Se  le  Duc  d’Yorck  fon  frere. 

L’année  fuivante  on  découvrit , ou  peut-être  l’on  crut  découvrir  une  conf- 
piration , à qui  l’on  donna  le  nom  de  confpiration  proujlante.  Ce  nouveau 
complot  eft  traité  de  chimere  par  les  ennemis  de  l’Eglife  Romaine.  Il  s’agif- 
lôit  de  s’afTurer  des  Gardes  du  Roi , d’affieger  Charles  Se  fon  frere  dans  Wic- 
rehall , de  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de  ces  deux  Princes , Se  de  le* 
afTaffiner.  Ce  projet  réel  ou  fuppofe  coûta  la  vie  à ceux  qui  furent  accufés 
d’en  être  les  auteurs  ou  les  complices.  Depuis  que  Charles  avoir  fecoué  le 
joug  des  Parlements , il  n’étoit  plus  occupé  qu’a  étendre  l'authorité  royale , 
& à fe  venger  de  fes  ennemis,  dont  il  n’épargnoit  pas  le  fang.  La  ville  de 
Londres  perdit  fes  privilèges , Se  les  Magifîrats  qui  ne  fongeoient  qu’à  fervir 
la  haine  du  Souverain , n'employoient  leur  aurhoriré  qu’à  maltraiter  les  fujets. 
Dans  le  temps  que  Charles  fe  rendoir  odieux  à fes  peuples , la  fociété  des 
Marchands  Allemans  érigea  en  l’honneur  de  ce  Prince  une  ftatue  de  mar- 
bre. L'infcription  qui  étoit  à la  bafe  n’avoit  guètes  de  rapport  à la  conduit» 
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de  Charles  ni  aux  fenciments  que  les  Anglois  avoient  pour  lui.  On  le  rrai- 
toit  de  pere  de  la  pairie  , de  Roi  très-bon  , tres-tUment  -,  on  lui  donnoit  les 
titres  dateurs  de  délices  du  genre  humain  , dans  le  temps  même  qu’il  ne  paf- 
foit  tjuc  pour  un  Prince  fanguinaire  , & qu’on  lu  regardoir  comme  un  tyran 
qui  vuuloit  détruire  la  liberté  Me  la  nation  Angloife.  Il  eft  vrai  qu'il  n’eroie 
devenu  cruel  que  fur  la  tin  de  fes  jours , puifquc  jufqu’alors  on  avoir  admiré 
fon  caractère  doux  8c  humain. 

Charles  mourut  le  1 6 de  février  dans  la  cinquante-cinquième  année  de 
fon  âge , & dans  la  vingt  - cinquième  de  fon  régné  depuis  fon  rétabli tle- 
ment.  Il  avoit  époufé  en  1661  Catherine,  Infante  de  Portugal,  dont  il  ne 
lailla  point  d’enfants.  Catherine  mourut  à Lisbonne  l'an  1705.  Ce  Prince 
lailfa  plulicurs  enfants  naturels.  Son  régné  fut  celui  des  beaux  efprits,  à la 
tête  defquels  on  peut  mettre  le  célébré  Milton,  dont  les  ouvrages  font  con- 
nus de  tour  le  monde.  Charles  avoit  établi  par  Lettres  patentes  la  première 
année  de  fon  avenement  à la  couronne  la  Société  Royale  de  Londres.  Ce 
fut  auffi  fous  le  régné  de  ce  Prince  qu'arriva  cet  effroyable  incendie  qui 
penfa  détruire  la  capitale.  Quarre-vingt  neuf  Eglifes , treize  mille  deux  cents 
maifons  de  particuliers  ,&  vingt-Iîx  magafins  furent  entièrement  confumés. 
Le  feu  dura  trois  jours.  On  ne  put  découvrir  l’auteur  de  ce  funelte  accident, 
8c  l’on  en  accufa  les  Catholiques. 

Le  parti  de  la  Cour  étant  le  plus  fort  à la  mort  de  Charles , le  Duc 
d’Yorck  ne  trouva  aucune  oppofition,  lorfqu’il  voulut  monter  fur  le  thrône, 
& il  fut  proclamé  fous  le  nom  de  Jacques  II.  Il  alTembla  autlîcôc  le  Confeil , 
8c  fie  un  difeours  dans  lequel  il  promit  de  gouverner  le  royaume  félon  fes 
loix  , & de  ne  rien  entreprendre  contre  les  privilèges  de  la  nation.  11  fit  les 
mêmes  promcITes  au  Parlement  qu’il  convoqua  peu  de  temps  après,  8c  les 
Communes  parurent  fi  farisfaites  des  bonnes  difpolitions  où  elles  virent  le 
Roi , qu'elles  confentirent  à lui  accorder  les  mêmes  revenus  qu'à  fon  prédé- 
celfeur.  Le  Parlement  d'Ecolfe  ne  montra  pas  moins  de  zèle  pour  le  Roi , 
8c  confentit  que  ce  Prince  reçût  par  an  deux  cent  foixante  mille  livres  (ter- 
lings.  Jacques  éroit  à peine  fur  le  thrône,  qu’il  s’éleva  des  troubles  dans  fes 
Etats , mais  ils  n’eurent  point  de  fuites  confiderables. 

Le  Comte  d’Argile  qui  avoit  été  condamné  à mort  fous  le  dernier  régné  à 
caufe  de  fa  révolte, avoit  été  alfez  heureux  pour  fe  fauver  en  Hollande,&:  il  y a-- 
tendoit  une  occafion  favorable  pour  exciter  de  nouveaux  troubles.  Auflitôt  qu’il 
eut  appris  l’élévation  du  Duc  d’Yorck , il  rentra  en  EcoITe  & trouva  moyen 
de  fe  faire  un  corps  de  trois  mille  hommes.  Cette  petite  armée  ne  réfifta 
pas  longtemps , 8c  fut  entièrement  défaite  par  les  troupes  que  Jacques  en- 
voya contre  ce  rebelle.  Il  fut  pris , 8c  eut  la  tête  tranchée.  Cependant  le 
Duc  de  Monmouth , fils  naturel  de  Charles , avoir  profité  de  la  révolte  du 
Comte  d’Argile , & éroit  entré  en  Angleterre , où  il  s’étoit  fait  déclarer  Roi 

Îiar  fes  partifans.  Ce  nouvel  ennemi  fut  bientôt  défait,  8c  il  eut  le  même 
ort  que  le  Comte  d’Argile.  Par  la  mort  de  ce  Prince , Jacques  fe  voyoit 
délivré  d’un  rival  qu’il  haïlToit  depuis  longtemps.  Tous  ceux  qui  avoient  eu 
part  à cette  révolte  perdirent  la  vie  dans  les  tourments,  & les  longues  8c  fan- 
glantes  exécutions  qui  fe  firent  à ce  fujer,  donnèrent  lieu  aux  Anglois  de  regar- 
der Jacques  comme  un  Prince  fanguinaire  & vindicatif.  On  peut  cependant 
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rejetter  la  caufe  de  tant  de  ctuautcs  fut  Jeffreys  & Kitck , qui  s'acquittèrent 
avec  trop  de  féverité  de  leur  fonction  de  Juges. 

Le  projet  que  le  Roi  forma  de  rétablir  dans  fes  Etats  la  religion  Romai- 
ne, acheva  d'aliener  les  efprits  contre  lui.  Pour  venir  à bout  d’un  pareil 
dellein  , il  falloir  avoir  une  armée  afin  de  pouvoir  en  impofer  aux  Proref- 
tants  & les  empêcher  de  fe  foulever.  Jacques  demanda  donc  au  Parlement 
qu'outre  les  milices  du  royaume  on  entretînt  un  nombre  alTez  confidera- 
ble  de  troupes  réglées , afin  d 'être  toujours  en  état  d’arrêter  les  entrcprifes 
des  ennemis  étrangers  & domeftiques.  Ce  Prince  exigea  aulfi  que  l’on  callât. 
l'atle  par  lequel  les  Catholiques  étoienc  exclus  des  charges  civiles  & mili- 
taires. Le  premier  article  fournit  quelques  difficultés  ; mais  enfin  on  réfoluc 
d’accorder  au  Roi  de  l’argent  pour  rendre  la  milice  plus  utile. 

A l'égard  du  fécond  article  , les  Communes  refuferent  de  le  palTcr , Sc 
Jacques  voyant  qu'il  ne  pourtoit  vaincre  les  répugnances  des  Chambres  , 
prorogea  le  Parlement , & il  perdit  par-là  fept  cent  mille  livres  fterlings  que 
la  Chambre  baffe  avoit  réfolu  de  lui  accorder.  Après  la  prorogation  du  Par- 
lement, le  Roi  fit  décider  par  les  Juges  du  royaume,  >.  i°.  Que  les  loix 
» d’Angleterre  font  les  loix  du  Roi.  iv.  Que  par  conféquent  les  Rois  d’An- 
••  glcrerre-dc  tous  les  autres  Rois  ont  un  droit  infcparable  de  leur  royauté, 
.»  qui  elt  de  pouvoir  difpenfer  des  loix  pénales  lorlqu’ils  le  jugent  à propos. 
>.  Que  le  Roi  elt  le  feul  Juge  de  cette  néceflité.  40.  Que  ce  droit  n’a 
» point  été  accordé,  mais  qu’il  elt  un  relie  de  l’ancien  pouvoir  fouverain 
» des  Rois  d’Angleterre,  dont  ils  n’avoienc  jamais  été  dépouillés  ni  ne  pou- 
» voient  l’être  ».  Cette  décifion  qui  détruiloit  les  fondements  de  la  liberté 
des  Anglois,  authorifa  les  Catholiques  à exercer  publiquement  leur  religion. 
Jacques  fit  encore  quelques  nouvelles  tentatives  auprès  du  Parlement  pour 
obtenir  la  confirmation  de  ce  qu'il  venoit  de  faite , mais  tous  fes  cnotts 
ayant  été  inutiles,  il  fe  détermina  à le  calfer.  Celui  qu’il  convoqua  prefque 
aufiîtôt,  refufa  également  d'entrer  dans  fes  vues,  parce  que  le  Peuple  avoit 
eu  foin  de  choifir  des  Députés  qui  n'étoient  pas  dans  les  intentions  de  la 
Cour.  Jacques  étoic  cependant  réfolu  de  venir  à bouc  de  fon  entreprife  , Sc 
de  ne  plus  rien  ménager.  Il  voulut  à l’exemple  des  autres  Souverains  Catho- 
liques avoir  un  Nonce  A fa  Cour , Sc  Ferdinand  Dada  fit  en  cette  qualicé 
fon  entrée  publique  A Windfor.  Le  Roi  n’ayant  plus  d'efperance  de  réuffir 
A gagner  le  Parlement , leva  de  nouvelles  troupes  Sc  augmenta  confidcrable- 
ment  fa  flotte.  Ce  Prince  publia  enfuite  une  fécondé  déclaration  pour  la 
liberté  de  confciencc , Sc  il  ordonna  aux  Evêques  d’en  faire  la  leéiure  dans 
leurs  Eglifcs.  Sept  Ptélats  A la  tête  defquels  étoit  l’Archevêque  de  Canror- 
bery , refuferent  d’obéir  aux  ordres  du  Roi, qui  les  envoya  à la  tour.  Les  Juges 
qu’on  leur  donna  les  déclarèrent  innocents , Sc  la  joye  que  le  Peuple  en  té- 
moigna, caufa  une  grande  mortification  au  Roi. 

Cependant  la  Reine  accoucha  le  10  de  Juin  dans  le  palais  de  S.  James 
d’un  Prince,  qui  fut  auflîtôr  créé  Prince  de  Galles.  La  Reine  Douairière,  le 
Chancelier , & tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  confidcrables  A la  Cour , fe 
trouvèrent  dans  la  Chambre  de  la  Reine  au  moment  de  la  naiflànce  du  Prin- 
ce. La  Princefle  de  Dannemarck  , fille  du  Roi , étoit  abfente , & l’on  croit 
qu  elle  alla  exprès  aux  eaux  de  Bath  pour  ne  point  fe  trouver  aux  couches  de 
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la  Reine.  Le  Prince  d'Orange  fâché  de  fe  voir  éloigné  de  la  couronne  par 
la  naiilance  d'un  Prince , fil  publier  par  fer  partilâns  que  cer  enfant  n’écoit 
point  né  de  la  Reine , & que  les  Catholiques  l’avoient  fuppofe , afin  de  don- 
ner â Jacques  un  héritier  de  fa  religion.  On  employa  toutes  fortes  d’artifices 
pour  tâcher  de  rendre  cette  calomnie  probable  , fie  le  filcnce  de  la  Princcfle 
de  Dannemarck  augmenta  les  foupçons.  Elle  fçayoit  cependant  mieux  que 
perfonne  la  réalité  de  la  groUdle  de  la  Reine , Si  elle  avoir  fenti  plus  d'une 
lois  l’enfant  remuer  dans  le  corps  de  là  mere.  Depuis  la  révolution  , cette 
PrincefTe  a écrit  au  Roi  pour  lui  demander  pardon  de  ce  quelle  avoit  fait 
contre  lui  : mais  ces  marques  de  repentir  venoienc  trop  tard  , fle  ne  purent 
réparer  les  malheurs  de  fa  famille. 

Les  Anglois  voyant  que  le  Roi  étoit  dans  la  ferme  réfolution  de  rétablir 
dans  fes  Etats  la  Religion  Catholique , travaillèrent  de  leur  côté  â rompre 
toutes  fes  mefures  & à renvetfer  les  projets.  Il  n’eft  pas  bien  facile  de 
décider  fi  ces  peuples  furent  les  premiers  a inviter  le  Prince  d’Orange  â fe 
mettre  à la  tête  des  mécontents , ou  fi  ce  Prince  naturellement  ambitieux 
vint  à bout  par  fes  intrigues  d'engager  les  Anglois  â jetter  les  yeux  fur  lui. 

Suoi  qu’il  en  foit , il  eut  plufieurs  conférences  avec  quelques  Seigneurs  An- 
o ois  , qui  s’étoient  rendus  à la  Haye  pour  former  le  plan  de  la  révolution 
qui  arriva  bientôt  après.  L’AmbafTadeur  de  France  en  Hollande  ayant  lieu 
de  foupçonner  qu’il  fe  tramoit  quelque  complot  contre  le  Roi  d’Angleterre, 
fit  parc  de  fes  conjcâures  â Louis  le  Grand , qui  en  donna  aulfitôt  avis  à 
Jacques  II.  Ce  Prince  ne  pouvant  fe  perfuader  que  fon  gendre  fongeâc  à le 
déthrôner,  négligea  de  prendre  fes  précautions,  perfuadé  d’ailleurs  que  c’étoit 
un  piège  qu’on  lui  cendoic  pour  lui  faire  abandonner  fes  projets.  Cependant 
l'armement  que  les  Etats  Généraux  firent  en  faveur  du  Prince  d'Orange , 
commença  à lui  donner  de  l’inquietude  , Si  l’obligea  de  fe  mettre  fur  fes 
cardes.  Le  Comte  de  Sunderland  fon  premier  Miniltre  étoit  dans  les  intérêts 
du  Prince  d’Orange  , & par  cette  ratfon  il  tâchoit  toujours  d’entretenir  le 
Roi  fon  maître  dans  une  fccurité  dangereufe.  Ce  fut  lui  qui  empêcha  Jacques 
de  profiter  des  offres  que  le  Roi  de  France  lui  avoit  faites  pour  le  mettre  en 
état  de  refifter  â fes  ennemis. 

Les  Puiflances  qui  s’etoient  liguées  contre  Louis  le  Grand , étoient  d’abord 
entrées  dans  les  projets  du  Prince  d’Orange  : mais  leur  véritable  but  n’éroit  que 
d’engager  Jacques  a rompre  avec  la  France.  Il  en  fut  même  prefTé  par  l’Am- 
bafladeur  d’Efpagne  , qui  lui  afliira  au  nom  de  la  maifon  d’Autriche , que 
s’il  vouloit  fc  joindre  aux  alliés , l’orage  qui  le  menaçoit  feroit  bientôt  dif- 
fipé.  Jacques  déclara  alors  que  rien  ne  feroit  capable  de  le  faire  rompre  avec 
«n  Prince  de  qui  il  n’avoit  jamais  reçu  que  des  marques  d’amitié , & qu’il 
perdroit  plutôt  fit  couronne  que  de  commettre  une  aétion  fi  contraire  aux 
régies'  de  l’équité  Si  de  la  bonne  foi. 

Le  Roi  allarmé  du  danger  évident  où  il  fe  trouvoit  expofé , travailla  à 
regagner  l’affe&ion  de  fes  lujets,  en  rétabliflànt  certaines  chofes  fur  l’ancien 
pied , Si  en  détruifant  une  partie  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  le  Proteftan- 
tifme.  Cette  démarche  ne  fut  pas  capable  d’adoucir  les  efprits,  ni  de  faire 
changer  les  rebelles  de  réfolution.  Le  Prince  d’Orange  qui  ne  cachoit  plus 
f$s  deifeins , mais  à qui  il  falloir  un  prétexte  pour  entreprendre  de  les  exé- 
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euter  f publia  un  manifefte  dans  lequel  il  blâma  la  conduite  que  Jacques 
avoit  tenue  depuis  qu'il  étoit  iur  le  thrône  : il  fit  en  même  temps  une  vive 
peinture  des  prétendus  malheurs  de  l’Angleterre , 8c  finit  par  déclarer  qu'il 
ne  pailoir  dans  ce  royaume  que  pourfaire  convoquer  un  Parlement  libre,  qui 

Ïiût  remédier  aux  défordres  de  l’Erat.  Les  Hollandois  rendirent  aulïi  publics  Pr 
es  motifs  qui  les  avoient  déterminés  à féconder  le  Prince  d’Orange  dans  ge  Va  Aogl* 
fon  entreprile.  Ce  Prince  au  mois  d’Oétobre  fit  voile  des  côtes  de  Hollande,  •*«*• 

& palTa  avec  fa  flotte  à la  vue  de  celle  du  Roi  , qui  monilloir  au  Boy-du- 
Nord  à l'embouchure  de  la  Tamife.  Pluficurs  perfonnes  ont  penfé  que  c’étoit 
par  mauvaife  volonté  que  Mylord  Darmouth  qui  commandoit  la  flotte  d’An- 
gleterre , ne  fuivit  pas  le  Prince  d’Orange.  On  peur  alïurer  néanmoins  fur  le 
témoignage  du  Chevalier  Strickland,  Vice- Amiral  de  Darmouth,  que  les 
vents  ne  permirent  pas  A la  flotte  de  fortir  de  l’endroit  où  elle  étoit  a caufe 
de  certains  bancs  de  fable  qu'il  falloir  éviter.  D’ailleurs , Mylord  Darmouth 
a fait  connoitre  depuis  qu'il  étoit  fincerement  attaché  aux  intérêts  de  fon 
Souverain , 8c  ce  fur  pour  cette  raifon  même  que  le  Prince  d’Orange  le  fie 
enfermer  dans  la  tour  de  Londres , où  il  mourut. 

Le  Prince  d'Orange  étoit  enfin  débarqué  à Torbay  , 8c  malgré  l’invitation 
& les  promefles  des  Seigneurs  Anglois  il  fe  pafla  plus  de  quinze  jours  de- 
puis fon  débarquement.,  fans  que  perfonne  l’allât  joindre.  Il  fut  alors  fort  in- 
décis fur  le  parti  qu’il  dévoie  prendre , 3c  l’on  délibéra  même  dans  fon  Con- 
feil  s’il  ne  devoit  pas  fe  rembarquer.  L’arrivée  de  Mylord  Colcliefter , Lieu- 
tenant des  Gardes  du  corps  du  Roi , le  détermina  à profiter  des  mauvaifei 
intentions  des  rebelles.  Cependant  Jacques  informé  de  l’arrivée  du  Prince 
d’Orange,  réfolut  de  marcher  contre  lui,  8c  ordonna  que  le  rendez -voui 
général  de  l’armée  feroità  Salisbury.  Milord  Cornbury,  fils  aîné  du  Comte 
de  Clarendon , 8c  par  conféqnent  coufin  germain  des  Princefles  d’Orange  8c 
de  Dannemarck , conduilit  au  Prince  d’Orange  quatre  régiments  de  cavale- 
rie 3c  de  dragons.  Ces  troupes  s’étant  apperçnes  de  la  tranifon  de  l’Officier 
qui  les  commandoit , fe  retirèrent  en  diligence  , Sc  M.  de  Bervick  qui  fur- 
vint  dans  ce  moment , les  raflembla  fous  fes  ordres , 3c  les  ramena  A Salif- 
bury  , où  le  Roi  ne  tarda  pas  A fe  rendre. 

Jacques  avoit  d’abord  eu  deflein  d’attaquer  l'ennemi  : mais  ayant  appris 
qu’il  y avoit  un  grand  nombre  de  traîtres  dans  fon  armée , il  craignit  que 
dans  l’a&ion  ils  ne  fe  joignilfent  au  Prince  d'Orange.  Ces  réflexions  le  dé- 
terminèrent A retourner  A Londres.  Pendant  fa  retraite , le  Prince  Georges  de 
Dannemarck , les  Ducs  de  Grafton  3c  d’Ormond , Mylord  Churchil , depuis 
Duc  de  Malborough  3c  plufieurs  autres  Seigneurs  abandonnèrent  le  Roi , SC 

C allèrent  du  côté  du  Prince  d’Orange.  La  Princefle  de  Dannemarck  fuivit 
ientôc  fon  mari  , ainfi  que  les  autres  Dames  delà  Cour. 

Le  Roi  fe  voyant' trahi , abandonné  par  fes  enfants  St  pat  ceux  en  qui  il 
avoit  plus  de  confiance,  crut  que  la  voye  de  négociation  convenoit  mieux 
que  celle  des  armes , mais  qu’avant  tout  il  fallolt  mettre  la  Reine  3c  le  Prince 
en  fureté.  Il  les  fit  donc  embarquer  fecrettement,  8c  conduire  en  France  par 
Mrs.  de  Lauzmf  3c  de  St  Viétorqoi  fe  trouvèrent  pour  lors  A Londres.  Après 
cette  démarche , Jacques  députa  au  Prince  d’Orange  trois  Seignéûrs , afià 
d'entrer  en  accommodement  avec  lut.  Le  Prince  a Orange  donna  pour  ré- 


Digitized  by  Google 


Royaume 

d’Ancleter- 

re. 


Retraite  de 
Jacquet  en 
France. 


6nfl!»me  lit- 
Xxixnc.  Roi. 


320  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

ponfc  qu’il  alloit  s'approcher  de  Londres  , 8c  qu’il  feroit  plus  1 portée  de 
traiter  avec  le  Roi.  Jacques  ne  pouvant  ignorer  Ja  mauvaife  volonté  de  ce 
Prince , & craignant  d’être  arreté , prit  le  parti  de  fe  retirer  en  France.  Il 
s’étoit  déguifé,  afin  de  n’êtrc  pas  reconnu:  mais  en  chemin  il  fur  faifi  par  la 
populace,  qui  l’infultoit , le  prenant  pour  un  Prêtre.  Cette  circonftance  l’obli- 
gea de  fe  découvrir , ée  on  lui  rendu  alors  le  refped  qui  lui  étoit  dû.  Il  re- 
tourna à Londres , où  il  fut  reçu  avec  les  démonftrarions  de  la  plus  grande 
joye , Si  le  foir  même  toutes  les  maifons  furent  illuminées.  Ces  marques 
d’atfeéhon  & d'attachement  de  la  Bourgeoific  de  Londres  déplurent  au  Prin- 
ce d'Orange  , & il  réfolut  d'éloigner  le  Roi , dans  la  crainte  que  fa  préfencu 
ne  fur  un  obftacle  à fes  delTcins  ambitieux.  Il  fit  dire  au  Roi  que  les  affaires 
préfentes  exigeant  qu’il  fe  rendît  à Londres , il  ne  convenoit  pas  que  le  Roi 
s'y  trouvât  en  même  temps  que  lui,  8c  qu’en  conféquence  ce  Prince  pouvoit 
choifir  l'endroit  où  il  vouloir  fe  retirer. 

Jacques  fe  détermina  pour  la  ville  de  Rocheftcr , 8c  aufii-tôt  les  Gardes 
bleues  du  Prince  d’Orange  prirent  porte  A Wittehall , & firent  retirer  les 
Gardes  Angloifes.  Le  Roi  leur  ordonna  d'obéir,  & ce  Prince  accompagné  d’un 
détachement  des  Gardes  du  corps  du  Prince  d'Orange  fe  rendit  par  eau  A >- 
Rocheftcr.  Cependant  M.  de  Bervick  avoit  rendu  par  ordre  du  Roi  la 
rille  de  Portfmouth,  qui  ne  pouvoir  plus  fe  détendre,  faute  de  vivres. 
Deux  jours  après,  pendant  que  tout  le  monde  éroit  endormi,  le  Roi  fortic 
fecrettement  de  la  maifon  où  il  étoit  logé,  8c  s’embarqua  fur  un  Vaitfeau 
que  Travagnon  6c  Macdoncl  lui  avoient  préparé.  Jacques  n’étoit  alors  ac- 
compagné que  de  M.  Bervick,  des  deux  officiers  dont  on  vient  de  parler, 
de  Hiaolph  gentil-homme  de  fa  chambre  , 8c  de  Labadye  fon  valet  de 
chambre.  Le  débarquement  fe  fit  A Ambleteufe,  d’où  le  Roi  fe  rendit 
à Saint-Germain.  La  Reine  6c  le  Prince  de  Galles  y étoient  arrivés  quel- 
ques jours  auparavant. 

Aufii-tôt  que  le  Prince  d’Orange  eut  appris  le  départ  du  Roi  & fon  arri- 
véc  en  France , il  convoqua  une  convention  , A laquelle  affifterent  les  Grands 
du  royaume  & les  Dépurés  des  provinces  8c  des  villes.  Après  de  longs  dé- 
bats , on  convint  A la  pluralité  des  voix  que  le  Roi  avoit  abdique , & 
que  par  conféquenr  le  thrône  étoit  vacant.  Jacques  écrivit  une  lettre  A la 
convention , pour  lui  expliquer  les  raifons  qu’il  avoit  eues  de  forrir  de  fes 
Etats , 8c  pour  lui  défendre  en  même  temps  de  rien  entreprendre  contre 
fes  intérêts  & contre  fon  autorité  royale.  On  ne  voulut  point  recevoic 
cette  lettre,  & quelques  jours  après  on  offrit  la  couronne  au  Prince  d’Orange, 
conjointement  avec  fon  époufe,  8c  ils  furent  proclamés  l’un  8c  l’autre  Roi 
8c  Reine  d’Angleterre,  fous  les  noms  de  Guillaume  III.  & de  Marie  (1). 

On  ne  fçauroit  s’empêcher  de  faire  quelques  réflexions  fut  l'irrégula» 
lité  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  alors  en  Angleterre.  On  ne  pourra  ja- 
mais prouver  par  aucune  loi,  ou  par  aucune  coutume,  qu’il  loir  défen- 
du A un  Prince  de  fortir  de  fes  Etats  fans  la  permilCon  de  fes  fujets  , 

(1)  On  fçait  que  ccttc  PrinccfTc  étoit  fille  (é  en  1S77.  Guillaume  de  NafTau,  Prince 
de  Jacques  II.  i de  Jeanne  Hyddc  , pre-  d'Orange. 
nuerc  femme  de  ce  Prince.  Marie  avoit  épou- 
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& il  paraîtra  toujours  abfurde  qu’on  veuille  inferer  de-là  qu’un  Prince  ait 
abdiqué.  L’abdication  ell  une  démillion  volontaire , faite  ou  de  bouche  ou 
par  écrit , & Jacques  ne  fe  trouvoit  dans  aucun  de  ces  cas.  Le  Roi  ne  fe  trou- 
voit  plus  en  fureté  en  Angleterre  , & il  étoit  naturel  qu’il  allât  chercher  une 
retraite  où  il  pût  attendre  des  temps  plus  heureux.  Mais  en  fuppofanc  que 
les  griefs  qu'une  partie  de  la  nation  Angloife  avoit  contre  lui , fuflent  fuffi- 
fants  pour  l'exclure  du  thrône , que  pouvoit  encore  avoir  fait  â ces  memes 
Anglois  le  Prince  de  Galles , 8c  par  quelle  raifon  plauliblc  pouvoit-on  le 
priver  de  fon  droit  légitime  J la  couronne  ! 

On  avoit  longtemps  balancé  après  la  retraite  de  Jacques  fur  le  parti  qu’on 
devoit  prendre  : les  uns  vouloient  qu’on  nommât  un  Régent,  8c  les  autres 
demandoient  un  Roi.  Le  Prince  d’Orange  qui  craignoic  que  les  premiers 
ne  l’cmporcaflent , déclara  ouvertement  qu’il  n’accepteroit  point  la  Régence, 
8c  que  h on  lui  refufoit  la  couronne,  il  etoit  prêt  à retourner  en  Hollande, 
& qu’il  ne  fe  mêlerait  plus  des  affaires  des  Anglois.  Ces  menaces  allarme- 
rent  tous  ceux  qui  avoient  participé  à la  révolution , 8c  ce  fut  ce  qui  les 
porta  à lui  offrir  le  thrône.  Il  fit  encofte  de  grandes  difficultés , parce  qu’il 
vouloir  tenir  la  royauté  de  lui-même , & non  pas  du  chef  de  fa  femme.  On 
le  fatisfit  encore  en  cette  occafion  , 8c  on  les  proclama  tous  deux  en  même 
temps.  L’Archevêque  de  Cantotbery  & fix  autres  Prélats  ne  voulurent  jamais 
reconnoître  d’autre  Roi  que  Jacques  IL  8c  malgré  ce  que  la  Convention  ve- 
nait de  faire  pour  le  Prince  d’Orange  8c  la  PrincefTe  fa  femme,  ils  conti- 
nueront â prier  Dieu  pour  le  Roi  Jacques.  L’Archevêque  de  Cantorberi  fit 
même  connoîtte  à la  PrincefTe  qu'il  délaprouvoit  fa  conduite.  Auflitôt  qu’elle 
fut  arrivée  de  Hollande  i Wittehall , elle  envoya  nn  Gentilhomme  à ce  Pré- 
lat pour  lui  demander  fa  benédiétion.  Il  fit  à l’Envoyé  la  réponfe  fuivante  : 
Quand  la  Princeffe  aura  obtenu  celle  de  fon  pere  , je  lui  donnerai  volontiers 
la  mienne.  Le  Prince  d’Orange  n’ayant  pu  vaincre  la  fermeté  de  ces  Prélats, 
les  priva  de  leurs  dignités  6c  de  leurs  bénéfices. 

L Ecolle  s’étoit  conformée  à tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  Angleterre  : mais 
toute  l'Irlande , à l’exception  du  Nord,  étoit  reliée  fidèle  à fon  légitimé  Souve- 
rain. Le  Comte  de  Tirconnel,  vice-Roi  d’Irlande , avoit  auffi  rejetté  les  offres 
avanrageufes  qui  lui  avoient  été  faites  par  le  Ptince  d’Orange , 6c  auflitôt  qu’il 
avoit  été  informé  que  ce  Prince  avoit  projetté  de  faire  une  defeente  en  Angle- 
terre , il  avoit  délivré  des  Commiflïons  à la  Nobleffe  Irlandoife  pour  lever 
des  régiments.  Quoiqu'un  grand  nombre  de  Seigneurs  8c  de  Gentilshommes 
eufTcnt  perdu  la  plus  grande  partie  de  leurs  biens  fous  Cromwell , ils  trou- 
vèrent cependant  moyen  d’aflembler  trente  mille  hommes,  de  les  habiller, 
armer  8c  entretenir  pendant  fix  mois  à leurs  dépens. 

Jacques  connoillant  l’attachement  finccre  que  les  Irlandois  avoient  pour 
lui  , prit  la  réfolution  de  pafler  en  Irlande  , 8c  Louis  XIV.  le  fit  accompa- 
gner par  des  Officiers  Généraux  François-,  fçavoir,  par  Mrs  de  Rozen,  Lieu- 
tenant Général , de  Momont , Maréchal  de  Camp , de  Pufignan  8c  de  Lery, 
Brigadiers,  de  BoifTeleau,  Capitaine  aux  Gardes , 8c  de  l’Elrrade  , Enfeigne 
des  Gardes  du  Roi.  M.  de  Gabarret  fut  chargé  de  commander  l’efeadre  qui 
devoit  conduire  le  Roi  Jacques  en  Irlande.  Ce  Prince  arrivai  Kingfal  le  17 
de  Mars,  8c  les  peuples  qui  n’avoient  pas  vû  de  Monarques  dans  ce  royau- 
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: me  depuis  Henri  II.  témoignèrent  une  joye  extraordinaire  i l’arrivée  de  Jac- 
ques. Le  Roi  fe  rendit  en  fuite  à Dublin , où  il  convoqua  un  Parlement,  afin 
de  trouver  les  fonds  néce (laites  pour  la  guerre. 

Cependant  M.  do  Berwick  eut  ordre  d'aller  joindre  Richard  Hamilton, 
que  le  Duc  de  Tirconnel  (1)  avoit  envoyé  dans  le  Nord  pour  tâcher  de  ré- 
duire les  rebelles.  A l'arrivée  des  nouvelles  troupes  que  M.  de  Berwick  cott- 
duifoit  avec  lui , ils  abandonnèrent  Colraine , porte  trcs-coufiderablc.  Les 
Jacobites  ( c'ert  le  nom  que  nous  donnerons  dorénavant  aux  partifans  du 
Roi  Jacques  ) , marchèrent  vers  le  port  de  Clady  fur  la  riviere  de  Scrabanne, 
dont  les  rebelles  au  nombre  de  dix  mille  vouloient  défendre  le  partage.  11 
n'y  avoit  point  de  gué  , 8c  les  ennemis  s ’étoient  retranchés  de  l’autre  côté 
du  pont  qui  étoit  rompu.  La  cavalerie  parta  auflitôt  la  riviere  à la  nage, 
tandis  que  l’infanterie  traverfoit  le  pont  par  le  moyen  des  planches.  Le  dé- 
tachement qui  attaqua  les  rebelles  n'étoit  compofc  que  de  trois  cents  cin- 
quante hommes  de  pied , & d’environ  lïx  cents  chevaux.  Leur  intrépidité 
jetta  l'épouvante  parmi  les  ennemis , & fut  caufe  de  l’avantage  qu’on  ren>- 
porta  fur  eux.  11  n’y  en  eut  cependant  que  quatre  cents  de  tués , les  autres 
ayant  pris  la  fuite  avec  tant  de  précipitation , qu'il  fut  importible  de  joindre 
la  cavalerie.  M.  de  Rozen  étoit  arrivé  fur  les  bords  de  la  Strabanne , Si  avoir 
fait  palier  la  riviere  1 la  nage  aux  troupes  qu’il  commandoit. 

Après  ce  fuccès , Jacques  s’approcha  de  Londondery  où  les  rebelles  s’e- 
toient  retirés.  Cette  démarche  les  empêcha  de  fe  rendre.  Hatnilton  les  avoir 
fommé  de  fe  foumettre  , & ils  avoient  répondu  qu’ils  enverroient  de* 
Députés  deux  jours  après  pour  traiter,  mais  qu’ils  demandoient  que  les  trou- 
pes ne  s'approchaient  pas  plus  près  de  la  ville  que  S.  Johnftown,  & Ha- 
înilton  leur  avoit  promis.  L’arrivée  du  Roi,  à qui  l’on  avoit  confeillé  mal-1- 
propos  de  fe  préfenter  devant  la  place , fit  croire  aux  rebelles  qu’on  ne  vou- 
loir pas  garder  la  parole  qu’on  leur  avoit  donnée.  Ils  tiretent  alors  le  canon 
fur  les  troupes  du  Roi  , & comme  ce  Prince  n’avoit  pas  tout  ce  qu’il  fal- 
loir pour  former  un  fiége , il  fut  obligé  de  faire  retirer  fes  troupes , Sc  il 
retourna  â Dublin.  L’armée  bloqua  alors  Derry , & le  Commandant  de 
cette  place  fe  rendit  à la  première  fommation.  Les  troupes  s'étant  raf- 
femblces  au  village  de  Pennibonne  à un  mille  de  Londondery  , du  côté  de 
Cullmore,  on  fongea  à attaquer  la  ville.  La  vigoureufe  réfiftance  des  artiegés 
obligea  enfin  les  Jacobites  a abandonner  leur  entreprife.  11  y avoit  fouvent 
eu  des  efcarmouches  aflez  violentes  pendant  le  fiége , 8c  les  deux  partis 
avoient  perdu  beaucoup  de  monde  en  différentes  occafions.  Pendant  que 
l’armée  étoit  devant  Londondery,  on  envoya  un  détachement  fous  les  or- 
dres de  M.  de  Berwick  , pour  obferver  les  rebelles  qui  étoientà  Iniskiling, 
Ce  Seigneur  prit  fur  fa  route  la  ville  de  Donegal , où  les  rebelles  avoient 
établi  des  magafins.  Après  cette  expédition  il  s’avança  vers  Iniskiling,  d’où 
les  ennemis  firent  une  fortie  fur  lui  ; mais  il  fut  repoulle  avec  perte. 

Cependant  le  Général  Kirk  avoit  fait  une  defeente  à Ramuelton.  M.  de 
Berwick  qui  venoit  d’ctre  fait  Lieutenant  Général,  marcha  contre  les  enne- 
mis, & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  les  attirer  au  combat.  Kirk  s’obrtina  à rertcc 
dans  fon  porte , & cette  affaire  ne  fe  parta  qu'en  efcarmouches.  Ce  fut  l'ar- 

(1)  Ce  Seigneur  avoit  été  fait  Duc  à l'arrivée  de  Jacques  çn  Irlande. 
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ci vée  de  fe$  troupes  qui  obligea  de  lever  le  liège  de  Londondery , où  elles  

avoient  trouvé  moyen  d'entrer.  On  réfolut  donc  alors  de  rappcller  l'ar-  d ^ L^r  t*.- 
mée  du  Nord,  Sc  on  la  fit  rapprocher  de  Dublin.  On  apprit  que  Schomberg  Rt 
étoit  entré  en  Irlande  dans  les  provinces  feptentrionales , Sc  qu'il  faifoit  le 
fiége  de  Carick-Fergus.  Pendant  que  Jacques  levoit  de  nouvelles  troupes 
pour  augmenter  Ton  armée , M.  de  berwick  fit  fortifier  Nury  comme  s’il  eût 
voulu  relier  dans  ce  pofte.  Le  Général  Schomberg  perfuadé  que  M.  de 
Berwick  étoit  fupérieur  en  forces , ne  voulut  point  hazarder  de  l’attaquer 
qu’avec  toute  fon  armée.  Le  Duc  de  Berwick  fe  retira  alors  à Dundalk , 

Sc  de-li  à Drogheda.  Jacques  qui  avoit  alors  une  armée  de  vingt  deux  mille 
hommes , préfenta  la  bataille  aux  ennemis  : mais  ce  fut  inutilement,  Sc  les  deux 
armées  relièrent  campées  l’une  vis-à-vis  de  l’aurre  jufqu  a la  fin  de  la  campagne. 

M.  de  Rozen  retourna  alors  en  France  , Sc  le  Duc  de  Lauzun  fut  envoyé 
en  Irlande  avec  fept  bataillons  François  que  Louis  XIV.  envoyoit  au  fecours  du 
Roi  Jacques.  Ce  Prince  fit  partir  pour  la  France  Mylord  Montcalfel  avec  cinq 
segiments  d’infanterie  Irlandoife  , en  échange  de  ceux  que  le  Roi  de  France 
avoir  envoyé  en  Irlaode. 

Le  Général  Schomberg  réfolu  d’étendre  fes  quartiers,  avoit  formé  le  def- 
ftiu  de  s’emparer  de  Bellarurbet , petit  bourg  lirué  dans  un  pays  très  fertile.  — 

Le  Duc  de  Berwick  marcha  aufÜrôt  pour  empêcher  les  ennemis  d’occuper  1 
ce  pofte.  Les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains,  & la  viéloirc  serait  déclarée, 
pour  les  troupes  de  Jacques , lorfqu'une  terreur  panique  s’empara  de  l’cfprit 
des  foldats & leur  fit  prendre  la  fuite.  Les  ennemis  cependant  ne  les  pourfui- 
virent  point,  Sc  après  être  refté  une  demi-heure  fur  le  champ  de  bataille,  ils 
fc  retirèrent  à Beliaturber. 

Le  Prince  d’Orange  qui  étoic  déterminé  à finir  la  guerre,  prit  la  réfolution 
de  parter  lui-même  en  Irlande , Sc  dès  le  commencement  du  printemps  il 
alla  débarquer  dans  le  Nord  de  cette  ifle.  Il  ne  fe  pafTa  rien  de  confiderable 
jusqu'au  mois  de  Juin  , mais  alors  Jacques  ayant  ralfemblé  fon  armée,  » îrUnje. 
«'avança  à Dundalk  à delTein  de  combattre  l'ennemi.  Il  n’avoit  rependan.  I» 

que  vingt-trois  mille  hommes  , Sc  le  Prince  d’Orange  étoit  à la  tête  d’une  uï*c' 
armée  de  quarante  - cinq  “mille  hommes.  Cette  grande  difproportion  dé- 
termina le  Roi  Jacques  à tâcher  d’occuper  quelques  portes  où  l’on  pûc 
arrêter  le  Prince  d'Orange , ou  le  combattre  avec  moins  de  défavantage. 

On  vouloir  fe  camper  fur  les  hauteurs  au-delà  de  Dundalk  , parce  que  ce 
pays  eft  artez  difficile  ; mais  on  craignit  d’être  enveloppé  par  l’ennemi.  On 
séfolut  donc  de  fe  placer  derrière  la  rivière  de  Boyne  , près  de  Drogheda, 

Le  Prince  d’Orange  fuivit  l'armée  du  Roi,  Sc  le  vingt-neuf  de  Juin  il  fc 
campa  vis  à-vis  d’elle.  Le  lendemain  le  Prince  d'Orange  pa-ragea  fes  troupes 
en  deux  corps , & s'érant  mis  à la  tête  de  la  moitié  de  fon  armée , il  remonta 
la  rivière  jufqu’à  Slaine.  Il  y défit  deux  régiments  de  dragons  qui  gardoient 
ce  partage , & s’avança  enfuite  vers  l’armée  de  Jacques.  Ce  Prince  s’étant 
apperçu  de  cette  manoeuvre  , s'avança  aufli  de  fon  coté  avec  la  plus  grande 
partie  de  l’armée,  Sc  laifla  pour  garder  le  partage  d’OIdbrige  huit  bataillons 
«ux  ordres  d’ilamilton  , Sc  donna  le  commandement  de  l'aile  droite  de  ca- 
valerie au  Duc  de  Berwick, 

Schomberg  fe  prélènta  auffitôt  pour  attaquer  Oldbrige  , & il  s'en  emparai' 
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la  fécondé  attaque,  malgré  la  valeur  des  troupes  qui  défendoicnt  ce  porte. 
Haimlton  marcha  avec  l'ept  autres  bataillons  pour  chai  fer  les  ennemis , Sc 
on  vint  A bout  de  les  enfoncer.  Leur  cavalerie  ayant  trouvé  moyen  de  partir 
par  un  autre  gué  , avoit  dclfein  de  tomber  fur  l’infanterie  Irlandoife  , Si  de 
couper  l'armée  en  deux.  Ce  projet  auroit  réullï  fans  la  vigoureufe  rcliflance 
de  Milord  Clarc  (i ) , Si  fans  la  précaution  que  le  Duc  de  Berwick  eut  de 
faire  avancer  la  cavalerie.  Ces  mouvements  donnèrent  le  temps  à l’infante- 

ils  engagèrent  un  combat  fort  iné- 
Malgre  toutes  ces  difficultés , la  ca- 
ois  A la  charge , & cette  fermeté 
obligea  les  ennemis  de  faire  halte.  Les  troupes  fe  réformèrent  alors,  & allè- 
rent joindre  le  Roi. 

Ce  Prince  avoir  mis  fon  armée  en  bataille  pour  atraquer  le  Prince 
d’Orange  ; mais  il  en  fut  empêché  par  nn  marais  qui  fe  trouva  entre  les 
deux  armées.  Dans  la  crainte  d ette  enveloppé  pat  les  troupes  , qui  ve- 
noient  de  forcer  le  patfàge  d’Oldbrige,  il  ht  marcher  par  la  gauche  pour 
gagner  le  ruilfeau  de  Duleck.  Les  troupes  du  Prince  d’Orange  qui  s’avan- 
çoient  toujours  , y arrivèrent  prefcjue  en  meme  tems.  Aufîitôt  que  l’ar- 
mée du  Roi  fut  palfce  de  l’autre  coté , elle  fe  rangga  en  bataille  , Si  les 
ennemis  en  firenr  autant  , mais  fans  faire  aucun  mouvement  qui  témoi- 
gnât qu’ils  vouloient  en  venir  aux  mains.  Le  Roi  continua  fa  marche,  8c 
il  fut  aurtitôt  fuivi  par  les  troupes  du  Prince  d’Orange , qui  s’arrêtoient 
toutes  les  fois  que  celles  de  Jacques  faifoient  halte,  mais  toujours  fans 
en  venir  aux  mains.  Enfin  le  Prince  d’Orange  fj  larta  de  pourfuivre  fon 
ennemi , & l’armée  Irlandoife  regagna  Dublin.  Le  Duc  de  Tirconnel 
ordonna  enfuite  à l'armée  de  marcher  vers  Limerick,  qui  eft  éloigné  de 
Dublin  d’environ  foixante  milles.  Chaque  Colonel  fut  chargé  de  condui- 
re fon  régiment  par  où  il  le  jugeoit  A propos. 

Dans  le  combat  de  la  Boyne , le  Roi  Jacques  perdit  environ  mille 
hommes , & il  n’y  eut  que  ies  troupes  commandées  par  le  Duc  de  Ber- 
vick  & par  le  Comte  Hamilton,  qui  eurent  affaire  aux  ennemis.  La  perte 
que  ces  derniers  firent  ne  fut  pas  confiderable.  Schomberg  y fut  tué , 8c 
Ion  crut  pendant  quelque  tems  que  c'étoit  le  Prince  d’Orange. 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  journée  fit  comprendre  à Jacques  tju’il  ne 
pouvoir  conferver  Dublin , Si  pour  n’être  pas  témoin  des  conquêtes  du 
Prince  d’Orange , il  prit  le  parti  de  laiffer  le  commandement  de  fes  trou- 
pes au  Duc  de  Tirconnel,  Si  de  repartir  en  France,  pour  y folliciter  de 
nouveaux  fecours.  Il  fongeoit  en  même  temps  A profiter  de  l’abfence  du 
Prince  d’Orange , pour  faire  une  entreprife  fur  l’Angleterre.  L’occafion  fe 
trouvoit  en  effet  favorable.  Le  Duc  de  Luxembourg  avoit  gagné  en  Flandres 
la  bataille  de  Fleurus,  8c  le  Comte  de  Tourvilie  , qui  venoit  de  battre 
les  flottes  ennemies , étoit  alors  A l’ancre  aux  Dunes  ; de  forte  que  le  partage 
en  Angleterre  éroit  fans  difficulté , Si  qu’on  n’avoit  aucune  opporttion  à 

(i)  C'eft  le  grand-perc  de  celui  qui  eft  au- 
jourd'hui en  France  , connu  fous  le  nom  de 
Comte  de  Thomond , Chevalier  des  Ordres 


du  Roi , S:  Lieutenant  General  des  armée» 
JeSaMajcfté. 


ne  de  fe  retirer  ; mais  en  meme  temps 
gai  dans  un  terrein  qui  étoit  fort  coupé, 
valerie  Irlandoife  retourna  jufqu’à  dix  I 
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craindre.  Differentes  circonftauces  empêchèrent  d'entreprendre  ce  projet  ~RoY'ACMt~ 
qui  pouvoit  réullir , 6c  qui  auroit  certainement  obligé  le  Prince  d’Orange  d-a°Yictir- 
à abandonner  l’Irlande.  R£. 

Les  ennnemis  reftetent  quelques  jours  tranquilles  : mais  enfin  ils  fe 
rendirent  à Dublin  , Sc  de-li  savancercnr  juiqu'i  Limerick , où  Milord 
Clare  avoir  tait  entrer  une  grande  quantité  de  munitions  de  bouche. 

M.  de  Boidelau,  Maréchal  de  Camp  au  fervice  de  France,  commandoit 
dans  la  ville  l’Infanterie  Irlandoife , qui  monteit  environ  à vingt-mille 
hommes , mais  dont  il  n’y  avoir  que  la  moitié  qui  eut  des  armes.  La 
cavalerie  qui  ne  confiftoit  qu’en  trois  mille  cinq  cents  chevaux,  tint  la 
campagne , & alla  d'abord  camper  à cinq  milles  de  Limerick  , en  deçà 
de  la  nviere  de  Shanon,  qui  la  traverfe,  afin  de  garder  la  communication 
libre  avec  la  ville.  Les  ennemis  n’oferent  invertir  la  place  de  ce  côté-là , 
ni  envoyer  aucun  parti  en  deçà  de  cette  rivière,  qui  n’elt  guéable  qu'en 
quelques  endroits.  La  place  n'avoit  jfciur  route  fortification  qu’un  mur, 
qui  n'étoit  point  terralle,  Sc  quelques  petites  tours  fans  fortes.  Les  Irlan- 
dois  firent  une  forte  de  chemin  couvert  tout  autour,  & une  efnccc  d’ou- 
vrage à cornes  paliflàdé  devant  la  grande  porte. 

Le  ennemis  n'attaquerenc  point  la  ville  par-là,  Sc  ils  ouvrirent  la  tran-  liBt, 

chée  au  loin  ; à gauche , dreflerent  des  batteries , & lorfqu’elles  eurent  nck. 
fait  une  brèche  de  cent  toifes,  ils  fomractent  la  garnifon  de  fe  rendre. 

La  garnifon  ayant  rcfufé  d’écouter  aucune  propofition,  le  Prince  d’Orange 
commanda  dix  mille  hommes  pour  donner  l’allàut.  La  tranchée  n’étoit 
qu’à  deux  toifes  des  pahflades,  6c  comme  il  n’y  avoir  point  de  forte,  les 
ennemis  furent  plutôt  fur  la  brèche  que  l’on  n’eut  prévu  l’attaque.  Une  bat» 
terie  que  M.  de  Boillêlau  avoit  pratiquée  en  dedans  de  la  place , arrêta  pour 
quelques  moments  l’ardeur  des  afliégeants  : mais  ils  ne  tardèrent  pas  a pé- 
nétrer dans  la  ville.  Les  afliégés  les  chargèrent  alors  avec  tant  de  vigueur, 
qu’ils  les  pouffèrent  jufques  fut  le  haut  de  la  btéchc.  Ils  avoient  dertein 
de  s’y  loger  : maisM.  Talbot,  Brigadier,  qui  fe  trouvoit  dans  l’ouvrage 
à cornes,  avec  cinq  cents  hommes,  chargeâtes  ennemis  par  derrière,  8c  les 
obligea  d’abandonner  la  brèche , où  il  fe  porta.  Les  afliégeants  perdirent  dans 
cet  ailauc  plus  de  deux  mille  hommes,  8c  le  nombre  des  morts  de  la  garnifon 
ne  mônta  qu’à  quatre  cents. 

Le  Prince  d’Orange  voyant  le  mauvais  fucccs  de  cette  attaque  , & qu’il 
y avoit  perdu  l’élite  de  fes  troupes,  fe  détermina  à lever  le  liège.  Il  publia 
que  les  pluyes  continuelles  en  croient  la  caufe  : mais  on  peut  allurer  par  des 
manuferits  dignes  de  foi,  6c  qui  ont  été  faits  fur  les  lieux  mêmes,  qu’il  régnoit 
alors  une  grande  fccherefle.  Il  ne  rertoit  dans  Limerick  que  cinquante  barils  de 
poudre  lors  de  la  levée  du  liège  , Sc  dans  toute  la  partie  de  l’Irlande  qui  étoit 
foumife  au  Roi  Jacques , il  n’y  en  avoir  pas  une  fois  autant. 

Après  la  levée  du  liège,  le  Duc  de  Tirconncl  prit  la  réfolution  de  paflôr 
en  France , pour  reprcfonter  à la  Cour  le  mauvais  état  des  affaires.  M.  de  Lau- 
zun  partit  avec  lui,  Sc  emmena  les  troupes  Françoifes.  Pendant  l’abfcnce  du 
Duc  de  Tirconnel , le  commandement  de  l’armée  fut  déféré  au  Duc  de  Ber- 
\vick.  Le  petit  nombre  de  troupes  qu’on  lui  avoit  taillées,  ne  permit  pas  de  rien 
entreprendre , & il  ne  put  pas  même  fccourir  la  Ville  de  Kingfal,  que  Milord 
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Churchill  affiégea , 8c  dont  il  fe  rendit  maître  après  quelques  jours  de  tranchée 
ouverte.  Milord  Tirconnel  étant  de  retour  en  Irlande  , le  Duc  de  Berwick 
palfa  en  France , où  il  entra  au  fervice  de  Louis  XLV.  Ce  Monarque  en- 
voya alors  M.  de  S.  Ruth , Lieutenant  Général , avec  MM.  d'Uflon  6c  de  TefTé, 
Maréchaux  de  Camp.  Et  aulPitôt  que  la  faifon  le  permit,  les  armées  fe  mi- 
rent en  campagne,  & Ginek,  le  Général  des  ennemis,  fe  rendit  maître  de 
la  ville  d’Athlone,  qui  n’étoit  défendue  que  par  deux  bataillons.  M.  de  S.  Ruth , 
qui  avoir  négligé  de  la  fecourir,  y envoya  des  troupes  dans  le  temps  que  les 
ennemis  en  croient  déjà  maîtres.  Aptès  cette  conquête,  ils  formèrent  le  projet 
de  livrer  combat,  & M.  de  S.  Ruth,  qui  avoir  le  meme  delPein,  fe  difpofa 
à les  recevoir.  Il  étoit  porté  très  avantageufement  : mais  il  ne  fçur  pas  en  pro- 
fiter, & l’envie  qu’il  avoir  de  livrer  bataille,  lui  fit  faire  des  fautes  qui  lui 
coûtèrent  la  vie,  & qui  donnèrent  la  viûoire  aux  ennemis.  Les  débris  de 
l’armée  Irlandoife  fe  retirèrent,  partie  i Gall  way,  6c  partie  à Limerick.  La  pre- 
mière de  ces  deux  places  fe  rendit  à I approche  des  ennemis  : mais  la  fécondé 
fe  prépara  i fe  défendre , 8c  fut  bloquée  de  toutes  parts. 

Le  liège  de  cette  ville  commenta  au  mois  de  Septembre  , 8c  ce  ne  fut  que 
vers  la  fin  de  l’année  que  la  garnilon  fe  trouvant  fans  munitions  de  çuetre  ni 
de  bouche , demanda  à capituler.  Le  Général  ennemi  offrit  aux  afliéges  de  leur 
rendre  leurs  biens , & de  leur  permettre  l’exercice  de  la  religion  catholique  ,’ 
s’ils  vouloient  mettre  bas  les  armes , 6c  retourner  chez  eux , pour  y vivre  tran- 
quillement. Ces  conditions  furent  rejettées;  il  fallut  leur  accorder  une  capitu- 
lation plus  honorable.  La  fingulariré  de  cette  capitulation  m’a  paru  mériter  de 
trouver  place  dans  cette  hirtoire  ; mais  pour  ne  pas  interrompre  le  fil  de  cette 
narration , je  la  placerai  à la  fin  de  toute  l'hiltoire  d’Angleterre.  Ceux  qui 
étoient  chargés  de  drelTer  la  capitulation  , oublièrent  de  faire  inférer  dans  les 
articles  ces  mots , rôtis  les  Irlandais  en  général , & l’omiflïon  de  cette  claufq 
eflenriclle  fut  caufe  du  malheur  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  5c  d’Offi- 
ciers , qui  perdirent  leurs  biens  5c  leur  liberté. 

Après  la  prife  de  Limerick , les  troupes  Irlandoifes,  au  nombre  d’environ 
vingt  mille  nommes , pafTerent  en  France  , 8c  débarquèrent  en  Bretagne.  Louis 
XIV.  touché  des  malheurs  du  Roi  Jacques , voulut  faire  encore  un  nou- 
vel effort  en  fa  faveur  : mais  les  vents  contraires  8c  d’autres  accidents  firent 
échouer  l’entreprife.  Jacques  n’ayant  plus  alors  d’efperance,  retourna  à S.  Ger- 
main en  Laye,  que  le  Roi  lui  avoit  abandonné  pour  faire  fa  réfidence.  Pen- 
dant que  le  Prince  d’Orange  travailloir  à foumettre  l’Irlande,  Louis  le  Grand 
remportoit  des  avantages  confiderables  fur  les  alliés.  Le  mauvais  état  des  affair 
res  du  Roi  Jacques  en  Irlande  permirent  au  Prince  d’Orange  de  palier  en 
Hollande,  8c  de  fe  mettre  il  la  tète  de  l’armée  des  alliés.  Sa  préfence  ne  ré- 
tablit pas  leurs  affaires,  8c  ce  Prince  qui  fut  témoin  de  la  prife  de  Mons, 
fut  encore  battu  à Leuze  ; il  ne  put  empêcher  Namur  de  fe  rendre,  5c  perdit 
les  batailles  de  Steinkerque  8c  de  Nerwinde.  Ce  Prince  eut  cependant  l’avan- 
tage  de  reprendre  Namur  : mais  cette  conquête  lui  coûta  cher.  Toutes  les 
puirtances  belligetentes  étoient  enfin  laffès  de  la  guerre , 5c  elles  fîgnerent  en- 

(1)  Voyez  les  détails  de  cette  gaerre , tom.  premier  de  cetce  Intioduâion , partie  féconde, 
pag.  jj.icfuiv. 
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tr’elles  un  traité  à Ryfwick.  Dans  l’article  qui  regardent  l’Angleterre  , il  fut 
dit  : •>  Que  le  Roi  de  France  s’engageoit  A ne  troubler  en  aucune  façon  le 
»>  Prince  d'Orange,  reconnu  alors  lous  le  nom  de  Guillaume  III.  dans  la 
•>  pollellion  de  fes  royaumes , de  n’aflîfter  direftement  ni  indire&einent  fes 
» ennemis  , & de  lui  reftituer  la  principauté  d'Otange.  •>  Le  Roi  Jacques 
qui  perdoit  par  ce  traité  toute  efpérance  de  remonter  fur  le  thrône , protefta 
contre  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  préjudice  de  fes  intérêts. 

Ce  Prince  furvécut  environ  trois  ans  A ce  traité.  Il  mourut  A S.  Germain  en 
Laye  le  16  de  Septembre  1701  , âgé  de  foixante-huic  ans.  Il  1 a 1 (Ta  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Jeanne  Hidde  , fille  du  grand  Chancelier , deux  filles  ; 
fçavoir,  Marie,  née  l’an  1661.  reconnue  Reine  d’Angleterre  avec  le  Prince 
d'Orange  fon  époux.  Si  morte  le  16  de  Janvier  1695  ; Si  Anne,  née  l’an  1664, 
mariée  l’an  1685.  avec  George,  frété  du  Roi  Dannemarck.  Cette  Princelfe 
fucccda  à Guillaume  III.  Jacques  avoit  époufé  en  fécondes  noces  en  i<>7).  Ma- 
rie d’Eft,  fille  d’Alphonfe  IV.  Duc  de  Modene.  U eut  de  ce  fécond  mariage  un 
fils  nommé  Jacques,  né  à Londres  le  ai  de  Juin  1 68 3 , & une  fille,  née  A S. 

Germain -en-Laye  l’an  1691,  morte  en  171a.  ^ 

Ce  Prince  eut  aulfi  plulieurs  enfants  naturels  ; fçavoir , Jacques  Fiez- James 
Duc  de  Berwick,  tué  au  fiége  de  Philisbourg  en  1754,  & Henri  Fiez- James 
Grand  Prieur  de  France,  Duc  d’Albermale  , mort  en  170a.  Le  Prince  de 
Galles  fuccéda  aux  droits  légitimes  de  fon  pere  fur  le  royaume  de  la  Grande- 
Bretagne  , Si  fut  reconnu  en  cette  qualité  fous  le  nom  de  Jacques  III.  (1)  par 
Louis  XIV , par  tous  les  alliés  de  fa  maifon  & par  tous  fes  fideles  fujets.  Il 
époufâ  en  1719  Marie-Clementine,  fille  du  Prince  Jacques  Sobieski,  morte 
le  1 8 Juin  17a  5.  Il  eut  de  cette  PrincelTe  deux  fils;  fçavoir , Charles-Edouard 
né  le  j 1 Décembre  t7ao,  & Henri-Benoît  le  6 Mars  17a 5 , créé  Cardinal  en 
*747- 

Guillaume  ne  parut  pas  content  de  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  reconnu 
le  Prince  de  Galles  en  qualité  de  Roi  d’Angleterre , Si  il  prétendoit  que  cette 
démarche  étoit  contraire  au  traité  de  Rifwick.  Cette  affaire  jointe  A la  fuccef- 
fïon  de  la  couronne  d’Efpagne  , que  Louis  XIV.  vouloir  mettre  fur  la  tête  de 
fon  petit-fils,  engagèrent  les  A nglois  A déclarer  la  guerre  A la  France.  Le  Parle- 
ment prit  vivement  les  intérêts  de  Guillaume  , Si  les  Communes  s’emprefle- 
rcnc  de  lui  fournir  les  fubfides  dont  il  avoit  befoin  pour  la  guerre.  Sa  mort  laume. 
arrivée  le  10  de  Mars  empêcha  l’exécution  de  fes  projets.  Il  étoit  alors  âgé  de  iyio. 
cinquante-deux  ans.  Si  il  en  avoit  régné  quatorze. 

Guillaume  étant  mort  fans  enfants , Si  les  Anglois  perfiftant  toujours  A ne 
point  reconnoître  Jacques  III.  pour  leur  légitime  Souverain,  firent  monter  Lt  f.eisieAne, 
fur  le  thrône  Anne,  fille  de  Jacques  II.  mais  le  Prince  de  Dannemarck  fon 
époux  ne  fut  point  proclamé  Roi.  La  Reine  Anne  ne  fut  pas  plutôt  fur  le 
t h rône , qu’elle  ancra  dans  les  vues  des  Anglois  en  déclarant  la  guerre  à la 
France , & en  fe  joignanr  aux  ennemis  de  cette  couronne  (1). 

Les  dépenfes  confiderables  que  les  Anglois  éroient  obligés  de  faire  pour 
foutenir  ies  Impériaux  Si  les  Hollandois,  firent  un  grand  nombre  de  mécon- 


Mort  de  G nî2* 


( 1 ) Si  cc  Prince  cft  nommé  ci-aprcs  Jac- 
ques III.  On  n*a  pas  prétendu  lui  attribuer 
^auucs  titres  que  ceux  qui  lui  font  donnés 


par  les  traités.  9 

(t)  Vovcz  les  détails  de  cette  guerre  , ton», 
premier  «k  cette Introd. part.  a.  p.  3 68  6c fuir. 
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tents.  On  publia  divers  écrits  dans  lefquels  on  maltraitoic  la  Chambre  des 
Communes , à qui  l’on  imputoit  tous  les  maux  qui  affligeoient  l’Etat.  Cepen- 
dant la  Reine  Anne  travailloit  à rendre  fon  régné  éclatant  par  différents 
' moyens.  Elle  vint  à bout  d’exécuter  un  projet  que  fes  prédéceireuts  avoieuc 
inutilement  tenté  jufqu'alors,  ce  fut  de  réunir  les  deux  royaumes  d'Angle- 
terre ôc  d’Ecoile , pour  n’en  faire  qu’un  feul  & même  Etat.  Les  principaux 
articles  de  ce  traité  ctoient  : Que  les  deux  royaumes  d’Ecofle  8c  d’Angleterre 
feroient  déformais  mis  à perpétuité  en  un  feul  royaume  fous  le  nom  de 
GRANDE  BRETAGNE : Que  les  Croix  de  S.  André  &c  de  S.  Geor- 
ges feroient  jointes  enfemblc,  & qu’on  les  mcttroit  dans  les  drapeaux,  pavil- 
lons & étendars  de  la  Grande  Bretagne  : Que  tous  les  Papijles  ou  pcrfonnes 
mariées  à des  Papilles  feroient  exclufes  de  la  Couronne  de  la  Grande  Bre- 
tagne : Qu'après  la  mort  de  Sa  Majellé  actuellement  régnante  , & au  défaut 
d’hoirs  ilfiis  de  fon  corps , le  thrône  appartiendrait  à la  Princelle  Sophie  », 
Ele&rice  Douairière  de  Hanowcr , 8c  à lès  hoirs  ilfus  de  fon  corps  : Que  le 
' royaume  de  la  Grande  Bretagne  ferait  repréfenté  par  ttn  feul  8c  même  Parle- 
ment , que  feize  Pairs  d'Ecolle  auraient  féancc  dans  la  Chambre  haute  , 8c 
que  quarante-cinq  Députes  de  la  même  nation  feroient  Membres  des  Com- 
munes. 

Ce  traité  fouffrit  de  grandes  difficultés  de  la  part  des  Ecofïbis , qui  ne 
voyoient  qu’à  regret  leur  royaume  devenir  province  d’Angleterre.  Il  y eut 
même  de  grands  foulevements  à Edimbourg  : mais  les  -troubles  furent  ap- 
paifes,  & Te  Parlement  d’Ecofle  ratifia  l’union.  Cette  affaire  fut  entieremenr 
terminée  le  1 1 de  Mai , & la  Reine  prit  alors  le  titre  de  Reine  de  la  Grande 
Bretagne. 

Jacques  informé  du  mécontentement  des  EcofTois,  crut  devoir  profiter 
de  cette  circonflance  pour  tâcher  de  monter  fur  le  thrône  de  fes  ancêtres*. 
Louis  XIV.  lui  fournit  des  troupes  8c  des  vaifleaux  pour  l’exécution  de  l’en- 
treprife  qu’il  médirait  fur  l’EcofTe.  Les  habitants  de  ce  royaume  croient dif- 
polcs  à le  recevoir  -,  mais  la  Reine  informée  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  elle , 
mit  les  EcofTois  hors  d’état  de  favorifer  leur  Prince , qui  après  avoir  vaincu 
mille  obflacles , étoit  arrivé  à la  rade  d’Edimbourg.  Ce  fut- là  qu’il  s’apperçut 
que  fon  projet  étoit  manqué , & qu’il  n’avoit  plus  d’autre  parti  à prendre  que 
de  retourner  en  France.  La  Reine  l’avoit  fait  déclarer  coupable  de  haute  tra- 
hifon , 6c  avoit  mis  fa  tête  à prix  t elle  épargna  cependant  te  fang  de  ceux  qui 
avoient  eu  parti  cette  entreprife. 

Ce  fut  cette  même  année  que  ta  Reine  perdit  le  Prince  de  Dannemarck. 
fon  époux.  Elle  en  parut  extrêmement  affligée , Bc  relia  longtemps  enfermée 
dans  le  palais  de  S.  James.  Elle  fit  retrancher  la  formule  des  prières  par  la- 
quelle on  deinandoit  pour  la  Reine  une  heureufe  poftefité  ; ce  qui  fit  com- 
prendre quelle  étoit  refolue  de  relier  veuve.  Les  deux  Chambres  la  prièrent 
cependant  de  modérer  fa  douleur,  & de  vouloir  bien  fongeràun  fécond  ma- 
riage. Anne  ne  leur  répondit  pas  d’une  maniéré  bien  préfcife  : mais  elle  per- 
filta  jufqu'à  la  fin  dans  le  veuvage. 

La  révocation  de  l’édit  de  Nantes  avoit  obligé  un  grand  nombre  de  famil- 
les proteflantes  à fc  réfugier  en  Angleterre.  On  fit  d’abord  quelques  difficul- 
tet  de  leur  accorder  des  lettres  de  naturalifation  qu’elles  demandoieiu  : mais 
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enfin  le  Parlement  pafl'a  un  bill  qui  déclarait  que  tous  ceux  qui  prêteraient 
à la  Reine  Si  à Tes  (uccefTeurs  le  lerment  de  fidelité  , feraient  regardés  com- 
me les  Naturels  du  pays.  On  exigeoit  encore  qu'ils  reçufîent  b Communion 
dans  quelqu'Eglife  Pwtellante  , Si  qu’ils  en  produisirent  les  certificats.  Ce- 
pendant la  guerre  contiuuoit  toujours  , & les  avantages  que  les  alliés  avoient 
eus  dans  les  dernières  campagnes , les  avoient  mis  en  état  de  rejetter  toutes 
les  proportions  de  paix  que  Louis  XIV.  leur  avoit  faites,  & de  vouloir  lui 
en  impofer  de  trop  oncreufes. 

La  mort  de  l'Empereur  Jofeph  fit  changer  les  chofes  de  face , Si  la  Reine 
Anne  fe  trouvant  difpofée  à entrer  en  négociation  avec  la  France  , il  ne  fut 
pas  difficile  d’y  forcer  les  alliés.  On  tint  donc  en  1711  un  congrès  à Utrecht, 
& le  11  d’ Avril  171  j le  traité  fut  figné  entre  la  France  , l’Angleterre,  le 
Duc  de  Savoye,  le  Roi  de  Portugal,  le  Roi  de  PrulTe  & les  Etats  Généraux. 
Pat  le  traité  conclu  avec  la  Reine  d’Angleterre,  »•  le  Roi  de  France  la  re- 
».  connoilToit  en  cette  qualité,  & s’engageoit  à teconnoître  la  fucccffion  en 
» faveur  de  la  Princefie  Sophie  & de  fes  héritiers  dans  la  ligne  procédante  t 
» A faire  rafer  les  fortifications,  &i  combler  le  port  de  Dunkerque.  On 
n cédoit  1 l’Angleterre  quelques  cantons  dans  l’Amctique.  On  convint  que 
» Pille  & le  Cap-Breton  appartiendraient  à la  France,  Scque  cette  couronne 
re  céderait  à la  Grande-Bretagne  la  Baye  & le  détroit  de  Hudfon,  l’idc  de  S. 
fi  Chriltophle,  l'Acadie,  la  ville  de  Port-Royal,  qu’on  nommerait  1 l’avenir 
n Annapolis  Royale  , Si  Fille  de  Terre-Neuve  avec  la  ville  & le  Fort  de  Plai- 
re fance  ■*.  Le  Prince  Jacques  fit  la  proteftation  contre  tout  ce  qui  venoit  de- 
ire  conclu  dans  le  traité. 

Le  Duc  de  Marlboroug  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pû  pour  travetfer  cette 
paix,  Si  il  avoit  même  refiifé  en  quelques  circonftances  d’obéir  aux  ordres 
de  b Reine.  Sa  hauteur  Si  celle  de  fa  femme  furent  caufe  de  leur  difgrace  , 
& firent  oublier  les  ferviccs  importants  qu’il  avoit  rendus  i l’Etat.  Il  fut  ac- 
eufé  de  crime  de  pécular , & 1a  Reine  le  priva  de  toutes  fes  charges.  La 
Chambre  des  Communes  qui  prit  connoifiance  de  cette  affaire , fc  contenra 
de  l’humiliet  fans  prononcer  de  fentence  contre  lui.  Marlboroug  eut  tant  de 
chagrin  de  fa  difgrace,  qu’il  demanda  1a  permilfion  de  fortir  du  royaume, 
& d'aller  faire  un  voyage  en  Allemagne. 

Il  y eut  de  grandes  réjouilTànces  à Londres  lotfqu’on  publia  b paix  , & les 
Wigs  furent  les  feuls  qui  en  témoignèrent  du  chagrin.  Ils  publièrent  un  libelle 
(bus  ce  titre  : Harangue  d’Annibal  aux  Carthaginois  fur  la  conclufion  d'une 
paix  deshonorante  après  une  guerre  des  plus  glorieufes.  Il  parut  auflî  plufieurs 
écrits  en  faveur  de  Jacques  , & un  Docteur  de  l’Univerfité  de  Cambrige  pro- 
pofa  les  quatre  queltions  fuivantes. 

I.  Si  les  Ifraelites  qui  adoroient  le  veau  d'or  comme  leur  Dieu  de  fait , 
n’étoient pas  obligés  en  confcience  de  retournera  leur  vrai  Dieu  de  droit  (1)  f 

II.  Si  on  peut  dire  que  le  Soleil  abandonne  la  terre  quand  fes  rayons  font  in» 
terceptés  par  Coppofuion  de  la  laine  i 

III.  Qui  fouffre  le  plus  par  cette  interpojîiion  , ou  le  Soleil  ou  la  Terre  ? 

t 

(1)  Au  fujet  de  l'élévation  de  Guillaume  IH.  on  avoit  fait  cette  fameufe  diflinéVion , Roi 
défait  St  Roi  de  droit. 
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IV.  Si  les  ferments  qui  ont  fouvent  paffe  pour  une  bagatelle  dans  le  dernier 

«'AmolÎtiÀ-  Jtdcle  ) doivent  avoir  plus  de  force  dans  celui-ci. 

B£.  Il  n’eft  pas  difficile  de  concevoir  ce  que  le  Doéteur  vouloir  dire  fous  ces 

emblèmes.  La  Reine  fit  tout  ce  quelle  put  pour  empêcher  tous  ces  écrits  : 
mais  elle  ne  put  en  venit  à bout.  La  foi  blems  de  la  lamé  de  cette  Princeflè 
redoubla  des  craintes  que  l’on  avoit  que  Jacques  ne  devînt  fon  fuccelTeur. 
On  en  vint  même  jufqu'à  foupçonner  cette  PrincelTe  d’employer  quelques 
moyens  fecrets  pour  le  faire  monter  fur  le  thrône.  On  la  prellâ  de  mettre 
la  tcte  de  Jacques  à prix  , 8c  d’agréer  de  nouveau  l’ordre  de  fucceffion  établi 
dans  la  ligne  proteftante.  Cette  PrincefTe  refufa  d’accorder  le  premier  arti- 
cle : mais  elle  confentit  volontiers  à fatisfàire  le  Parlement  pour  ce  qui 
concetnoit  la  fucceffion.  On  ne  fut  pas  encore  content , 8c  l’on  expédia  à 
l’infçu  de  la  Reine  un  ordre  au  Prince  héréditaire  de  Hanower,  pour  l’en- 
gager 1 fe  tendre  à LondreJ  . 8c  de  prendre  féance  au  Parlement  en  qualité 
de  Duc  de  Cambridge.  La  Reine  informée  de  ce  qui  fe  paffoit , s’en  plai- 
gnit par  une  lettre  allez  vive  qu’elle  écrivit  à la  PrincelTe  Sophie  & au  Prince 
Eleâoral.  La  Reine  prelTée  de  nouveau  par  le  Parlement , publia  enfin  une 
déclaration  qui  portoit  en  fubftance  : •>  Puifque  le  Prétendu  Prince  de  Galles 
» qui  fe  dit  Roi  d’Angleterre  , Ôi  qui  eft  atteint  & convaincu  de  haute  tra- 
»>  hifon  , demeure  encore  en  Lorraine  (i) , malgré  les  nouvelles  8c  prefian- 
» tes  infiances  que  Sa  Majefté  a faites  pour  l’en  faire  fortir , Sc  que  plu- 
»»  fieurs  perfonnes  ont , comme  traîtres , été  engagées  Se  enrôlées  en  Irlande 
« pour  le  fervice  du  Prétendant  ; Sa  Majefté  promet  une  récompcnfe  de 
» cent  mille  livres  ftcrlings  à quiconque  l’amenera  devant  les  Juges  de 
» paix,  en  cas  qu'il  entreprenne  de  débarquer  dans  la  Grande  Bretagne  ou 
« en  Irlande  «. 

Un  léger  friffion  que  la  Reine  eut  le  16  de  Mai  renouvella  les  allarmes: 
on  en  fit  avertir  en  diligence  l'Electeur  de  Hanower , 8c  l'on  nomma  les 
perfonnes , qui  pendant  l’abfence  du  fuccelTeur  dévoient  avoir  l’adminiftra- 
tion  du  royaume.  Cependant  le  Parlement  s’occupoit  toujours  des  moyens 
d'empêcher  qu’il  ne  fe  formât  quelque  parti  en  faveur  de  Jacques , 8c  que  la 
Religion  proteftante  ne  foufftît  quclqu’atteinte.  La  Reine  fatiguée  des  con- 
tinuelles AdrcfTes  quelle  recevoir , ou  pour  d'autres raifons,  prorogea  le  Par- 
lement jufqu'au  il  du  mois  d’Août  luivant  : mais  cette  Princelîe  mourut 
HciZeT  * '*  1®  11  de  ce  même  mois , vers  les  fept  heures  du  matin.  Dès  quelle  fut  cx- 
pirée  , on  ouvrit  les  paquets  cachetés  que  l’Envoyé  de  Hanower  avoit  remis 
,714-  au  Confeil.  Ceux  que  le  Prince  nommoit  pour  Régents  le  firent auffitôt  pro- 
clamer Roi  de  la  Grande  Bretagne  , de  France  8c  d’Irlande  fous  le  nom  de 
Georges  I.  Là  proclamation  fut  accompagnée  de  cris  de  joye , 8c  les  Wigs 
triompheient  avec  indécence  de  la  mort  de  leur  Reine.  Cette  PrincelTe  étoit 
âgée  de  quarante-neuf  ans  Sc  quelques  mois , 8c  elle  étoit  dans  la  treizième 
_ année  de  fon-  régné , qui  fut  des  plus  glorieux. 

Ta  maifon  de  Sruait  étant  exdufe  de  la  couronne  par  un  motif  de  religion  , 

(i)  Jacques  s'écoit  retiré  dans  ce  Duché  depuis  le  traité  d’Utrccht. 
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cette  meme  raifon  empêcha  les  Anglois  d’offrir  le  chrône  à la  maifon  de 
Savoye  , qui  pouvoir  y prétendre  auffi-bien  que  l'Electeur  d’Hanowcr.  Ce 
dernier  étoit  fils  d’Erneft-Augufte , Duc  de  Brunfwik-Lunebourg  8c  de  la  Prin- 
cedé  Sophie,  fille  de  Frédéric  V.  Electeur  Palatin , 8c  d'Elizabeth  d’Angle- 
terre, fille  de  Jacques  I.  Georges,  né  au  mois  de  Mai  166 1.  étoitdans  la  cin- 
quante-quatrième année  de  fon  âge.  Auflitôt  que  ce  Prince  fur  averti  de  la 
mort  de  la  Reine  Anne , il  fe  dilpofa  à fc  rendre  à Londres , 8c  il  fur  reçu 
dans  cette  capitale  avec  des  témoignages  fenfibles  de  la  plus  grande  joie.  Le 
premier  acte  d’authorité  qu’il  fit  en  montant  fur  le  thrône,  fut  de  changer  cous 
ceux  qui  avoient  des  emplois  fous  le  régne  précédent , parce  qu’il  foupçon- 
noit  que  ces  perfonnes  n’étoient  pas  dans  des  difpofîtions  favorables  à fon 
égard.  Tous  les  Anglois  n’avoientpas  vû  tranquillement  un  étranger  monter 
fur  le  thrône,  Sc  ceux  qui  jugeoient  de  cetce  affaire  fans  paillon  8c  lans  préjugé 
de  religion  , foutfroient  avec  peine  l’injuftice  que  l’on  taifoit  à Jacques.  Une 
partie  gardoit  cependant  le  filence  ; mais  les  autres  d’un  efprit  moins  tran- 
quille faifoient  connoîtrc  par  leurs  écrits  ce  qu’ils  penfcient,  ou  le  pu- 
blioienc  de  bouche.  Un  Prédicateur  à la  fin  d’un  de  fes  difeours  ordonna  de 
prier  pour  le  Roi  Jacques , 8c  les  affûtants  en  fortant  de  cetce  affèmbléc  criè- 
rent de  toute  leur  force  : Five  Jacques  III.  Roi  légitime  de  ce  roy  aume  , point 
d'étranger , point  d’étranger.  Le  peuple  dans  fa  fureur  caffi  les  vitres  des 
maifons  de  ceux  qui  n ctoient  pas  favorables  à ce  Prince  : on  fit  des  feux  de 
joye  ; on  dreflà  des  tables  dans  les  rues , 8c  on  but  à la  fanté  de  Jacques.  Il  y 
eut  de  femblables  troubles  dans  les  provinces , 8c  les  écoliers  de  l’Univerfité 
d’Oxford  commirent  auffi  de  grands  défordres  en  criant:  Fivc  la  haute  Egli- 
fi  y vive  Stuart , point  de  Hanovver.  On  fit  plus  : le  jour  de  la  naiffànce  de 
Jacques  III.  il  y eut  des  réjouiffânees  extraordinaires  dans  pluficurs  villes. 
Les  Jacobites  d’Ecofle  s’afTemblcrent  autour  de  la  Satuc  équellre  de  Char- 
les II,  l’ornerent  de  fleurs,  8c  ils  burent  à la  fanté  de  Jacques  111.  Le  parti 
oppofé  voulut  troubler  les  fêtes , 8c  il  y eut  beaucoup  de  fang  répandu. 

Pendant  qu’on  prenoit  toutes  les  précautions  imaginables  pour  étouffer 
les  émotions  populaires , Georges  avoit  chargé  le  Parlement  d’examiner  la 
conduite  de  ceux  qui  avoient  eu  part  au  miniftere  fous  le  régne  précé- 
dent. On  examina  les  lettres  8c  les  autres  papiers  du  Vicomte  de  Bullingbrock, 
& un  commuté  en  publia  les  extraits.  On  crut  y découvrir  fes  intrigues  pour 
procurer  le  thrône  à Jacques  III.  Ce  Seigneur  8c  le  Duc  d’Ormond  avoient 
prévenu  l’orage,  en  fortant  de  l’Angleterre.  Le  Comte  d’Oxford,  qui  avoit 
continué  à prendre  féance  au  Parlement , fut  arrêté  8c  envoyé  à la  tour.  Son 
procès  dura  longtemps , 8c  il  obtint  enfin  fa  liberté  ; mais  lorfqu’il  voulut 
retourner  à la  Cour , le  Roi  lui  défendit  de  s’en  approcher , 8c  il  ne  put  jamais 
rentrer  en  grâce.  . 

Les  differents  foulevements  qu’il  y avoit  dans  le  royaume  ne  faifoient 
que  trop  connoître  â Georges,  qu’il  ne  régnoit  pas  du  confentement  una- 
nime de  la  nation , 8c  qu’il  avoit  un  grand  nombre  d’ennemis  fecrets.  Pour 
fe  mettre  A l’abri  de  leurs  entreprifes,  il  chargea  fon  Chancelier  de  repré- 
fenter  aux  Communes  la  nécelfité  où  il  fe  trouvoit  d’armer  pour  fa  défen- 
fe.  Les  Communes  le  prièrent  donc  de  lever  tel  nombre  de  troupes  qu’il 
jugeroic  à propos , 8c  on  lui  ptomit  de  fournir  à cette  depenfe  par  des 
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fubfides  confidérables.  Georges  profita  de  la  bonne  volonté  du  Parlement  , 
fit  armer  trente  vailTeaux  de  guerre,  augmenta  les  anciens  régiments , et» 
leva  de  nouveaux , fit  ôter  aux  Catholiques  leurs  armes  & leurs  chevaux , 
& fit  arrêter  toutes  les  perfonnes  lulpectes.  Pour  julfifier  fa  conduite , il 

Îiublia  qu’il  avoir  découvert  une  conspiration , dont  Edouard  Harvey  étoit 
e chef.  Ce  vieillard  , fou  qu’il  fut  innocent  ou  coupable , craignit  la  fuite 
de  cette  accufation  , 3c  fe  donna  la  mort , de  peur  de  fe  voir  privé  de  la 
vie  par  la  main  des  bouireaux.  Pluficurs  Seigneurs  appréhendant  d'être 
immolés  fur  de  Simples  foupçons,  prirent  le  parti  de  fe  déclarer  ouver- 
tement. 

Ce  fut  en  EcolTe  où  les  partifans  de  Jacques  firent  éclater  davantage  leur  zé- 
lé & leur  attachement.  Le  Comte  de  Marr  fe  mit  à la  tête  de  quatre  4 cinq 
mille  hommes , Sc  fit  publier  une  déclaration  pac  laquelle  il  exhortoit  les 
EcolTois  à prendre  les  armes,  pour  mettre  Jacques  VIII.  ( III.)  fur  le  thrône 
de  fes  peres.  Les  Ecolfois  excites  par  ce  Seigneur  fe  rangèrent  fous  fes  ordres, 
Sc  formèrent  bientôt  une  armée  capable  de  faire  quelque  entreprife.  Les 
confédérés  s’emparèrent  alors  de  Pertn  , de  Dundee , d’Aberdeen  6c  d’inver- 
nefo.  Georges  allarmé  de  ces  progrès  fit  part  de  fes  inquiétudes  au  Parlement, 
3c  il  eut  lieu  d’être  fatisfait  de  l’attachement  que  les  deux  Chambres  témoi- 
gnèrent pour  lui.  Le  Duc  d’Argile  , chargé  de  réduire  les  Jacobites , marcha 
contr’eux , 6c  leur  livra  bataille  près  de  Dumblain.  Le  fuccès  de  ce  combat 
fut  alTez  douteux , 6c  les  deux  partis  s’attribuèrent  la  victoire.  Cependant  les 
mécontents  d’Angleterre  s’écoient  raifemblés  dans  le  Nonhumberland  , Sc 
leurs  troupes  avoient  été  augmentées  par  celles  que  le  Comte  de  Marr  leur 
avoit  envoyées.  Ces  partifans  de  Jacques  n’ayant  pù  tenir  ferme  longtemps 
contre  les  troupes  de  Georges , s’enfermèrent  dans  la  ville  de  Prefton  , où 
ils  furent  bientôt  forcés.  Ils  furent  faits  prifonniers,  3c  malgré  la  parole 
qu'on  leur  avoit  donnée , la  plus  grande  partie  périt  dans  les  fupplices.  A 
1 égard  du  Comte  de  Marr,  il  fe  fortifia  il  bien  dans  fon  camp  , que  le 
Comte  d’Argile,  n'ofa  l’attaquer.  Les  EcolTois  qui  délïroient  avec  ardeur  de 
fecouer  le  joug  que  la  nation  Angloife  leur  avoit  împofée  , appelèrent  Jacques 
à leur  fecours  , mais  Georges  avoit  fi  bien  pris  fes  précautions , que  les  Ecof- 
fois  ne  purent  venir  à bouc  d’exécutet  leur  projet.  Jacques  qui  etoit  palfé  en 
Ecolfe  fur  un  vailTeau  Marchand  3c  fans  aucunes  troupes , ne  trouva  pas  les 
chofes  comme  il  efperoit.  Le  Duc  d’Argile  avoit  une  puifiante  armée , 3c 
celle  du  Comte  de  Marr  affaiblie  par  la  dernicre  bataille  ne  s’étoit  point 
augmentée , par  la  crainte  que  la  préfence  des  troupes  de  Georges  avoit.nf- 
pirce.  Jacques  ne  voyant  aucune  efperance  de  réulfit  dans  fon  projet , 8c  crai- 
gnant de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis , repalfa  promptement  la 
mer.  On  avoit  été  trop, prompt  à fe  déclarer  pour  lui,  3c  l’on  agit  avec  trop 
de  lenteur,  loifqu’il  croit  nécelfaire  de  précipiter  les  chofes.  Après  le  départ 
de  ce  Prince , les  EcolTois  qui  s’étoient  déclarés  en  fa  faveur  fe  dilliperent 
bientôt,  3c  le  Comte  de  Marr  fe  retira  en  Lorraine  auprès  de  Jacques.  Georges 
fit  alors  de  nouvelles  inftances  auprès  des  Princes  avec  lefqucls  il  étoit  en 
paix , 6c  les  engagea  .1  ne  point  fouffrir  Jacques  dans  leurs  Etats.  Ce  Prince 
«lia  chercher  un  afyle  A Rome , où  il  a fixé  fon  féjour. 

Le  Roi  extrêmement  fatisfait  du  Parlement  qu’il  avoit  convoqué,  étoit 
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îcfolu  de  le  confervec  le  plus  longtemps  qu’il  foroit  poiTible.  Il  eut  alfei 
de  crédit  pour  faite  abolir  l’aéfe  qui  ordonnoit  que  les  Parlements  fetoicnr 
triennaux  , Si  la  caflation  de  cet  acte  paifa  à la  pluralité  des  voix.  Sous  le 
régné  de  la  Reine  Anne,  le  Parlement  avoir  décidé  que  fi  un  Prince  étranger 
■nontoit  fur  le  thrône , il  ne  pourroit  forrir  du  royaume  fans  le  confenre- 
ment  des  deux  Chambres.  Georges  vint  encore  à bout  de  faire  abolir  cette 
loi , Si  il  alla  laite  un  voyage  dans  fon  EleéForat  de  Hanower.  Le  Prince  de 
Galles  fon  fils  fut  chargé  de  l'adminiftration  du  royaume  pendant  l’abfence 
de  fon  pere.  Georges  , avant  que  d’entreprendre  fon  voyage , avoit  fait  un 
traité  défenfif  avec  l’Empereur  , Si  ces  deux  Princes  sctoient  promis  de  fe 
défendre  mutuellement , en  cas  que  l’un  des  deux  fût  attaqué.  Celui  qu'il 
négocioit  depuis  longtemps  avec  la  France  fut  aufli  conclu.  Par  ce  traité , qui 
ctoit  une  fuite  de  celui  d’Utrecht , les  deux  Puiflanccs  fe  garantilfoienc  réci- 
proquement* la  fuccelfion  dans  leur  famille. 

Pendant  l’abfence  du  Roi  il  s’étoit  fait  quelques  mouvements  en  faveur 
de  Jacques , Si  les  Prédicateurs  par  leurs  difeonrs  n’avoient  pas  peu  contri- 
bué à augmenter  le  nombre  des  partifans  de  ce  Prince.  L’Ambalfadcur  de 
Suede  fut  même  accufé  d’être  le  Chef  d’un  parti  qui  fe  formoit  contre  la 
Cour.  Georges  de  retour  dans  fes  Etats  fe  rendit  au  Parlement , & lui  fit 
connoitrc  les  dangers  dont  il  étoit  menacé.  Les  Chambres  pallèrent  alors 
des  bills  pour  authorifer  ce  Prince  à pourvoir  à fa  fureté  comme  il  le  juge- 
roit  à propos , & en  conféquence  on  fournit  les  fortunes  dont  il  avoit  befoin 
pour  l’entretien  des  troupes  de  terre  & de  mer.  Georges  mécontent  du  Roi 
de  Suède , envoya  une  Hotte  dans  la  mer  Baltique  pour  fe  joindre  aux  enne- 
mis de  ce  Prince. 

Georges  ne  jouifloit  pas  tranquillement  du  thrône.  Toujours  occupé  à 
prévenir  les  entreprifes  des  Jacobites , il  euP  encore  quelques  chagrins  à 
elluycr  dans  fa  famille.  Sa  trop  grande  féverité  força  le  Prince  ôc  la  Princelfe 
de  Galles  à fortir  du  palais,  ils  laiflercnc  à ce  Prince  le  foin  de  l’éducation 
de  leurs  enfants , & refuferent  de  partager  avec  lui  les  cent  mille  livres  fter- 
lings  que  le  Parlement  accordoit  pour  leur  entretien.  Depuis  ce  temps  le 
Prince  de  Galles  ne  demeura  plus  avec  fon  pere  : mais  ils  le  trouvoient  en- 
semble les  jours  de  fêtes. 

La  France  & l’Angleterre  voulant  obliger  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne 
à faire  lapatx,  lignèrent  un  traité  en  conféquence  , (t)  & Georges  fit  equip- 

fer  une  flotte  qu’il  envoya  en  Italie.  Tant  de  Puilfances  réunies  contre  le 
.oi  d’Efpagne  portèrent  ce  Monarque  i écoutor  les  propofitions  de  paix 
qu'on  lui  faifoit  depuis  longtemps , comme  on  l’a  vu  ailleurs.  La  bonne 
union  fut  aufli  rétablie  entre  l’Angleterre  Si  la  Suède.  Le  Czar  fe  plaignit  de 
4a  conduite  de  Georges  à fon  égard  , & il  répandit  dans  le  Public  un  écrit 
contre  ce  Prince.  Il  ne  refta  pas  fans  réplique , Si  ces  chofes  ne  fervirent  qu'i 
aigrir  davantage  les  cfprits.  Le  Prince  de  Galles  de  flJn  côté  employa  la  mé- 
diation du  Comte  de  Sunderland  pour  fe  reconcilier  avec  fon  pere  , & ce 
Prince  parut  y confentir  avec  joye.  Toute  la  ville  do  Cundres  témoigna  pat 

( 1 ) Voyez  tous  ces  differents  traités  auxquels  l’Angleterre  prit  part  pour  la  pacification  de 
l'Europe.  Hilloirc  de  France  de  cette Iauoduâion  , tom.  I.  part.  te.  pag.  jg(.  & fin». 
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des  fèces  la  fitisfa&ion  qu’elle  relTencoic  de  cetce  réconciliation.  On  ne  fçait 
li  elle  lue  bien  iincere  de  la  parc  de  Georges , car  ce  Prince  en  partant  pour 
Ton  Electoral  de  Hanower  ne  laiflà  pas  la  Régence  de  les  Etats  à l'on  bis , 
comme  il  avoic  lait  auparavant. 

Cependant  la  Compagnie  du  Sud  , dont  le  Roi  avoit  pris  le  gouverne- 
ment, avoic  lait  tant  de  progrès,  qu'un  grand  nombre  de  Particuliers  sera- 
prefia  d'y  porter  fon  argent.  Les  grands  avantages  qu'011  fit  aux  Actionnaires 
dévoient  faire  allez  comprendre  que  la  Compagnie  ne  pourroit  pas  fe  fou- 
renir  encore  longtemps.  En  effet  on  s’apperçut  bientôt  quelle  étoit  prête  i 
tomber.  Chacun  voulut  reprendre  ce  qui  lui  appartenoit , Si  tout  d'un  coup 
les  aétions  devinrent  à rien.  Un  grand  nombre  dintéreirés  perdirent  leurs 
biens , Si  plufieurs  dans  leur  défefpoir  fe  donnèrent  la  mort.  Georges  étoir 
alors  en  Allemagne  -,  auffitôt  qu’il  fut  de  retour  à Londres , il  fe  rendu  au 
Parlement,  Si  chargea  les  Communes  de  travailler  à cmpêchctMa  ruine  to- 
tale de  la  Compagnie.  La  Chambre  balle  crut  devoir  plutôt  examiner  la  con- 
duite de  ceux  qui  étoient  à la  tête  de  cette  Compagnie.  On  les  examina 
avec  rigueur  : mais  le  nombre  des  coupables  fe  trouvant  trop  grand , outre 
qu'il  y avoit  parmi  eux  plufieurs  perlonnes  de  diftinâion  , on  modéra  la 
rigueur  des  jugements , Si  les  plus  criminels  en  furent  quittes  pour  de  grof- 
fes  fommes  d'argent  qu'on  leur  fit  donner.  On  murmura  de  la  douceur  avec 
laquelle  on  traitoit  des  gens  qui  avoient  abufé  de  la  confiance  du  Public , 
& quelqu'un  ayant  trouvé  moyen  d'avoir  la  copie  du  Committé  fécrct , le 
rendu  public  avec  un  préambule  qui  faifoir  allez  connoître  l'indignation  des 
Peuples.  Les  arrangements  qu’011  prit  enfuite  rétablirent  les  affaires  de  la 
Compagnie , Si  infenliblcincnt  les  Anglois  oublièrent  les  pertes  qu’ils  avoient 
faites. 

Georges  rompit  enfin  le  Parlement  qui  duroit  depuis  fept  ans,  & dont  il 
avoit  toujours  eu  lieu  d’être  fatisfait.  Ce  Prince  témoigna  dans  fon  dernier 
difeours  qu’il  délirerait  qu’on  choisit  les  mêmes  Députes  lorfqu'il  en  affem. 
bleroit  un  nouveau.  Après  la  dilTolution  du  Parlement  il  parut  dans  le  pu- 
blic un  écrit , dans  lequel  on  démontrait  quelles  dévoient  être  les  véritables 
qualités  d'un  Député  pour  l’intérêt  de  la  nation.  Cet  écrit  ne  fit  pas  grand 
effet.  Si  n’ctnpêcha  pas  que  le  nouveau  Parlement  ne  fut  rempli  d’un  grand 
nombre  de  créatures  de  la  Cour. 

Tout  paroilfoit  tranquille  dans  l’Etat , lorfque  tout  d’un  coup  on  entendit 
parler  d’une  confpiration  en  faveur  de  Jacques.  On  ne  difoit  cependant  rien 
de  la  qualité  des  Conjurés , on  ne  nommott  point  leur  Chef,  Si  on  ne  fai- 
foit  aucune  mention  des  circonflances  d’un  complot  que  l’on  vouloit  faire 
pafler  pour  réel.  Quoi  qu’il  en  foit , Georges  eut  recours  au  Parlement  pour 
en  obtenir  de  nouveaux  fubfides , Si  il  prit  toutes  les  précautions  qui  paroi  f. 
foient  nécclfaires  en  pareilles  conjonélurcs.  On  mit  des  troupes  fur  pied,  & 
les  Catholiques  eurent  ordre  de  fortir  de  la  Capitale.  Comme  il  y avoit  dans 
le  Parlement  plufieurs  Membres  qui  étoient  plus  portés  pour  les  intérêts  de 
l’Etat  que  pour  ceu*  de  la  Cour , on  propofa  de  congédier  les  troupes  qui 
étoient  inutiles  en  temps  de  paix , mais  le  parti  de  la  Cour  l’emporta.  Un 
événement  qui  arriva  en  Irlande  vers  ce  même  temps , penfa  yoccafionner 
de  grands  troubles.  Guillaume  Wod  imagina  de  répandre  dans  ce  royaume 
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pour  cent  mille  livres  fterlings  de  monnoye  de  cuivre  en  liards  & en  demi-  — ~~  A^M  t" 
lois,  dont  le  prix  intrinfeque  étoic  de  douze  fols  la  livre,  pendant  qu’elle  d'an  crime 
devoir  en  valoir  trente.  Le  fyftême  de  Wod  fut  approuvé,  Sc  on  lui  expédia  Rt. 
des  lettres  patentes  en  conféquence.  Les  Irfendois  craignant  d'être  ruines  par 
ce  fylkême  , réfolurcnt  de  fe  porter  aux  demieres  extrémités.  Georges  appré- 
hendant alors  que  cette  affaire  ne  caufàt  de  grands  troubles  en  Irlande , ré- 
voqua les  patentes  qu'il  avoit  données  il  Wod.  Il  y avoir  eu  aulfi  quelques 
mouvements  en  Angleterre  , & l’Anniverfaire  de  la  naiflance  de  Jacques  y 
avoit  été  célébré  par  un  grand  nombre  de  personnes.  Le  parti  contraire  fit 
de  fon  côté  traîner  par  les  rues  l'effigie  du  Pape  , celle  de  Jacques  Sc  celle  du 

Diable.  

Cependant  Georges  faifoit  de  continuels  voyages  dans  fon  Electorat , & 1715. 

il  employoit  ordinairement  ce  temps  à faire  des  traités  avec  les  Princes  d’Al- 
lemagne fes  voifins , afin  d’entretenir  la  paix  avec  eux.  Ce  fut  en  1715  qu'il 
fit  le  traité  d’Hanower  avec  la  France , la  Prude  Sc  les  Etats  Généraux  des 


Provinces-Unies.  Auffitôt  qu’il  fut  de  retour  à Londres , il  alTèmbla  le  Par- 
lement Sc  lui  rendit  compte  de  ces  négociations.  Ce  Prince  qui  vouloit  tirer 
encore  de  nouveaux  fublides,  prétendit  que  l’Empereur  Sc  le  Roi  d’Efpagne 
avoient  formé  le  projet  de  placer  Jacques  fur  le  thtône  d’Angleterre.  Les 
deux  Chambres  accordèrent  alors  à Georges  tout  ce  qu’il  demandoit,  Sc  ce 
Prince  employa  une  partie  de  cet  argenta  faire  des  armements  confidera- 
bles.  Des  affaires  plus  réelles  penferent  allumer  une  guerre  dans  toute  l'Eu- 
rope en  conféquence  des  traités  que  chaqucs  Puiffances  avoient  faits  entre 
elles.  L’Empereur  ayant  foupçonné  Georges  d’avoir  avec  le  Grand-Seigneur 
des  intelligences  contraires  aux  intérêts  de  l’Empire,  fit  arrêter  un  Courier 
Anglois  qui  revenoit  de  Conftantinople.  D’un  aurre  côté,  on  avoit  violé ett 
Elpagne  le  droit  des  gens,  en  enlevant  de  la  maifon  du  Miniftrc  d’Angle- 
terre à Madrid  le  Duc  de  Riperda,  accufé  de  trahir  fon  Souverain.  Ces  deux 
événements  étoient  capables  de  brouiller  les  trois  Cours  enfcmble  ; mais  on 
vint  à bout  de  terminer  ces  affaires  par  les  voyes  de  la  négociation. 

Georges  qui  jouiffoit  d'une  bonné  fanté  fongea  à palier  dans  fon  Eleékorat 
comme  il  avoit  coutume  de  faire.  Pendant  qu’il  étoit  en  route , il  fe  trouva 
extrêmement  mal,  & on  le  conduifit  en  diligence  à Ofnabrug,  Sc  les  remè- 
des qu’on  employa  ne  purent  le  fauver.  Il  mourut  le  11  Juin  dans  la  même 
chambre  où  il  étoit  né.  Il  étoit  alors  âgé  de  foixante-fept  ans,  & en  avoit 
régné  treize.  Ce  Prince  eut  de  Sophie- Dorothée  fon  époufe  Se  fa  coufine, 
fille  de  Georges-Guillaume  , Duc  de  Zéel , morte  le  14  ae  Novembre  1716, 
Georges-Angufte  qui  lui  fuccéda  , Sc  Sophie-Dorothée  , mariée  au  Roi  de 
Fruffe.  Le  régné  de  Georges  eft  remarquable  par  le  grand  nombre  de  traités 
qu’il  fit  ou  auxquels  il  eut  part. 

Auffitôt  qu’on  apprit  A Londres  que  Georges  I.  étoit  mort , on  s’emprefla 
de  proclamer  fon  fils,  fous  le  nom  de  Georges  II.  Ce  Prince  eft  né  le  jo 
Octobre  1 <î 8 } , Sc  fut  marié  le  1 de  Septembre  1705  avec  .a  Princelle 
Guillelmine-Dorothée-Charlote , fille  de  Jean  Fridcric  Margrave  de  Bran- 
debourg-Anfpach.  Cette  Princelle  mourut  à Londres  au  mois  de  Décem- 
bre 17  j Elle  iaiffii  deux  Princes;  fçavoir,  Fridcric- Louis  Prince  de  Galles, 
né  à Hanovre  le  ) 1 de  Janvier  1709,  & more  le  ) 1 de  Mars  17J 1.  âgé  de 
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quarante-quatre  ans.  Il  avoir  époufé  Auguftinc  de  Saxe-Gotha , dont  il  avoir 
eu  Georges-Guillaume , qui  fuc  nommé  Prince  de  Gilles  i la  mort  de  l'on 
pere , Edouard-Augufte , Guillaume-Henri , Henri-  Fridcric , Frideric-Guil- 
laume.  Les  Princclles  fcrurs  du  Prince  de  Galles,  font,  Auguftine,  Eliza- 
beth-Caroline , Louife-Anne , Caroline-Mathilde.  Le  fécond  fils  de  Geor- 
ges IL  eft  Guillaume- Augufte , Duc  de  Cumberland,  ne  à Londres  le  16 
Avril  1711.  Les  Princcfles  fceurs  du  Duc  de  Cumberland,  font,  Anne  ma- 
riée avec  Henri  de  NafTau,  Stathouder  de  Hollande,  Amelie- Sophie-Eleonore, 
Elizabeth-Caroline,  Marie  cpoufe  de  Frideric  , Prince  de  Herte- Cartel  , 
& Louife,  morte  Reine  de  Dannemarck  le  19  décembre  1753.  à Page  de 
17  ans. 

Le  couronnement  de  Georges  II.  ne  fe  fit  qu’au  mois  d’O&obre  fuivant.  Ce 
Prince  après  avoir  dirtous  le  Parlement  , en  proclama  un  nouveau  qui  entra 
dans  les  vues  qu’il  avoit  de  parvenir  à une  pacification  générale.  Les  prélimi- 
naires n’avoient  levé  que  les  principales  difficultés , Sc  il  reftoir  encore  bien 
des  chofes  à décider.  Il  y avoit  toujours  quelque  différend  entre  la  Cour  de 
Londres  Sc  celle  de  Madrid  au  fujet  des  prifes  que  l'on  avoit  faites  en  Anu- 
rique. Cette  affaire  fut  renvoyée  au  Congrès  de  Cambray.  Les  conférences  qui 
fe  tinrent  dans  cette  ville  ayant  été  infruâueufes , on  s’affembla  à Sortions, 
mais  avec  aurtï  peu  de  fuccès.  Enfin  les  Anglois  Sc  les  Efpagnols  ennuyés  de 
rant  de  délais,  terminèrent  leurs  querelles  par  le  rrairé  de  Seville.  La  bonne 
intelligence  entre  les  deux  Couronnes  ne  fut  pas  de  longue  durée,  Sc  les  frau- 
des qui  fe  commcttoient  de  la  part  des  Anglois  dans  le  commerce  de  l’Ame- 
rique , occafionnerent  bien-rôt  une  guerre  entre  l’Efpagne  Se  l’Angleterre  (1). 

Les  deux  nations  étoient  encore  en  guerre , lorfque  la  morf  de  Charles 
VI.  obligea  les  Anglois  à porter  toutes  leurs  forces  dans  la  Méditerannée 
pour  foutenir  les  intérêts  de  Marie -Therefe  d’Autriche  , fille  de  l’Empe- 
reur. Prefque  tous  les  Princes  de  l’Europe  prirent  part  à cette  querelle , Sc 
l’Angleterre  furtout  y joua  un  très-grand  rôle.  Elle  fournit  des  fommes  con- 
fiderablcs  1 h Reine  de  Hongrie  , à l’Impératrice  de  Ruflie,  au  Roi  de 
Sardaigne  & aux  Etats  Généraux  des  Provinces  unies.  Elle  équippa  outre  cela 
des  fiottes  nombreufes  , & envoya  un  corps  d’armée  confidérable  dans  les 
Pays-Bas.  En  un  mot  , elle  fupporta  tout  le  poids  de  la  guerre , Sc  les 
Anglois  donnèrent  partout  des  marques  de  leur  valeur  & de  leur  intrépi- 
dité. (1) 

Jacques  regardant  la  guerre  d’Angleterre  avec  la  France  comme  une  con- 
jonéture  favorable  pour  recouvrer  le  feeptre  de  fes  ancêtres  , fit  embar- 
quer Charles-Edouard  fon  fils  aîné.  Ce  Prince  ayant  abordé  en  Ecoffe  fi.r 
un  Vailfeau  étranger  vers  la  fin  du  mois  d’Août , fut  joint  d’abord  par 
un  affèz  grand  nombre  de  Gentilshommes  bien  attachés  à la  maifon  de 
Stuart  ; Sc  peu  de  jours  après  plufieurs  montagnards  , qui  vinrent  lui  offrir 
leurs  fervices , formèrent  une  petite  armée , qui , s’augmentant  tous  les 
jours  , le  mit  en  état  de  tenir  la  campagne.  Il  publia  à fon  arrivée  un 


( 1 ) Voyez  l’Hiffoirc  tfEfpagnc  de  cette 
Introduction  , tome  premier,  part,  première, 
pag.  t»f.  & fuiv. 

( 1 ) Voyez  l'origine  , les  fuite»  de  cette 
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manifefte , qui  portoit  » qu’il  ne  prétendoitrien  obtenir  de  la  nation  Ecofloife 
*>  par  la  violence , mais  uniquement  A titre  de  jultice  ; qu’il  n’cmployeroit 
» aucunes  troupes  étrangères  pour  foutenir  fon  entreprilè , à moins  que  fes 
» ennemis  ne  fifTent  marcher  contre  lui  d’autres  troupes  que  les  troupes 
» nationales  -,  que  les  Anglois  ne  dévoient  rien  craindre  pour  leur  Religion  ni 
•»  leur  liberté  , dont  il  ferait  le  plus  zélé  défenfeur,  Sc  qu’il  ne  négligeroic 
» rien  pour  les  faire  jouir  d’un  bonheur  confiant  «.  Les  habitants  de  prefque 
toute  la  côte , depuis  Lochaber  jufqu’au  Comté  de  Roffj  fe  déclarererent 
pour  lui , pendant  que  d’un  autre  côte  le  gouvernement  d’Angleterre,  pour 
s’oppofer  au  progrès  de  ce  parti  , faifoit  arrêter  les  perfonnes  qui  lui  étoient 
fulpectes,  & faifoit  aftembler  entre  Sterling  Sc  Dumblain  toutes  les  troupes 
réglées  qui  fe  trouvoient  en  EcofTe.  Ces  mefures  n’empêchcrent  point  qu’il 
n’arrivât  des  renforts  au  Prince  Edouard  de  toutes  les  parties  de  l’Ecofle , Sc 
il  fe  trouva  en  peu  de  temps  A la  tête  de  dix  A douze  mille  hommes.  Il 
s’empara  du  château  de  Blair , de  la  ville  de  Petth , du  Fort  Guillaume,  Sc 
de  la  ville  d’Edimbourg  , d’où  il  marcha  contre  quatre  mille  hommes  de 
troupes  Angloifes , commandées  par  le  Général  Cope  qui  fe  difpofoit  A venir 
l’attaquer.  Il  les  battit  le  deux  Octobre  près  de  Preiton , en  tua  une  partie , 
leur  fit  beaucoup  de  prifonniers , Sc  diflipa  le  telle. 

Le  Prince  Edouard  étant  fotti  enfuite  d’EcolTe  pour  entrer  en  Angleterre  par 
le  Comté  de  Carlifle,  fit  publier  un  nouveau  manifefte  pour  annoncer  fes  dif- 
pofitions  A la  nation  Angloifej  Sc  la  prévenir  en  fafaveur.  Dans  cette  pièce  il 
donna  un  témoignage  mémorable  de  famagnanimité.en  défendant  très-expref- 
fément  à tous  les  fujets  de  la  rnaifon  de  Stuart  de  porter  leur  zélé  jufqu’a  at- 
tenter par  des  moyens  illicites  A la  vie  d’aucun  des  Princes  de  la  rnaifon 
d’Elanower , ou  A celle  de  leurs  Minillres  Sc  de  leurs  Adhérents  ; Sc  il  me- 
naça ceux  qui  auraient  recours  A de  pareils  attentats.,  de  les  faire  punir 
avec  autant  de  rigueur  qu’ils  pourraient  l’être  par  fes  ennemis  mêmes  Sc 
par  leurs  Officiers.  Ce  Prince  obligé  enfuite  par  différentes  circonftances 
de  faire  évacuer  la  ville  d’Edimbourg  , dont  il  étoit  maître  , rappclla  les 
troupes  qui  formoient  le  blocus  du  château  , & après  la  prife  de  Carlifle 
il  dirigea  fa  marche  par  Penrith  Sc  par  Kehdale  vers  Lencaflre  , où  il  arriva 
le  5 Décembre  1745.  De-1A  il  s'avança  A Liverpool , A Wiean  , enfuite  A 
Munchefter.  Le  douze  il  fe  porta  A Maeclesfield  , paroiffant  dans  le  defTein 
d'aller  droit  A Londres;  mais  le  Duc  de  Cumberland  qui  étoit  venu  prendre 
le  commandement  des  troupes  Angloifcs  qu’on  avoit  rafTemblées  de  ce  côté- 
1A  , s’étant  mis  en  mouvement  pour  aller  attaquer  l’armée  Ecofloife,  le  Prince 
Edouard  reprit  la  route  de  Carlifle  dans  la  crainte  d’être  enveloppé,  parce 
que  le  Général  Wade  qui  étoit  refté  en  Ecofïb  avec  un  autre  corps  de  trou- 

Î>es  Angloifes,  avoit  reçu  ordre  de  le  fuivrs  en  queue.  Le  Duc  de  Cumber- 
and  fit  inquietter  l’arriere-garde  des  Ecoftbis , qui , après  une  perte  légère , 
rejoignit  le  gros  de  l’armée. 

Le  Prince  Edouard  partit  de  Carlifle  le  1 de  Janvier  1741Î  pcftir  rentrer  en 
Ecodè,  ne  laiflant  dans  cette  place  que  quatre  cents  hommes  pour  couvrit 
fa  retraite.  Le  Duc  de  Cumberland  fit  auflïtôt  invertir  la  ville,  Sc  lagarni- 
fon  capitula  le  10.  Le  Prince  Edouard  de  fon  côté  s’empara  de  la  ville  de 
Sterling , & en  fie  afliéger  le  château.  Les  Anglois  crurent  devoir  rifquet  une 
Tome  III.  V v 
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ba  aille  pour  obliger  le  Prince  Edouard  à lever  le  liège  de  cette  Fortererte, 
8c  leur  armée  ayant  etc  renforcée  par  quelques  troupes  6c  par  les  Monta- 
gnards du  Comté  d’ Argile , ils  s’avancèrent  à Falkire.  Le  Prince  Edouard,  fans 
attendre  qu’ils  vinlfent  l’attaquer,  marcha  à leur  rencontre  à la  tête  de  huit 
mille  hommes  feulement.  Il  les  trouva  à un  mille  de  leur  camp  qui  ve- 
noient  à lui.  Quoique  leur  armée  fût  compofée  de  douze  mille  hommes,  il 
les  attaqua  brufquement , & ce  fut  avec  tant  d’avantage , que  battus  de  tou- 
tes parts  ils  furent  obligés  de  regagner  leur  camp  avec  précipitation.  L’ac- 
tion fe  parta  le  18  Janvier.  Quelques  circonftanccs  ayant  empêché  le  Prince 
Edouard  de  pourfuivre  aullitôt  les  fuyards , la  nuit  tut  entièrement  fermée 
avant  qu’il  pût  fe  mettre  en  marche.  Mais  les  troupes  Ecoflbifes  qui  man- 
quoient  de  tentes  6c*  de  vivres  , ne  pouvoienr  ni  retourner  à leur  quartier 
fans  perdre  tout  l’avantage  de  leur  viéfoire  , ni  camper  fur  le  champ  de  ba- 
taille , fans  courir  rifque  d’y  périr  de  froid  & de  faim.  Le  Prince  Edouard 
rcfolut  d’aller  fans  artillerie  , fans  guides , 8c  dans  la  plus  affreufe  obfcurité, 
attaquer  les  ennemis  dans  leur  camp.  Ceux-ci  effrayés  de  la  hardielfe  de 
l’entrcprife  ne  fe  crurent  pas  à couvert  derrière  leurs  retranchements  ; ils 
les  abandonnèrent  6c  fe  retirèrent  précipitamment  du  côté  d’Edimbourg. 
Quelques  troupes  qu’ils  laifferent  dans  Falkire  affurerent  leur  retraite,  6c 
la  cavalerie  du  Prince  Edouard  netant  pas  montée  avanrageufemenr , on  ne 
put  les  atteindre  , enforte  que  dans  une  déroute  oû  l’on  aurait  pû  leur  faire 
cinq  ou  fix  mille  prifonniers , on  ne  leur  en  fit  que  fix  cents.  Le  lendemain 
de  cette  bataille,  le  Prince  Edouard  retourna  devant  le  château  de  Sterling; 
mais  le  Duc  de  Cumberland  qui  avoit  raffemblé  fon  armée , ayant  marclic 
de  nouveau  vers  cette  place , le  Prince  Edouard  leva  le  fiége  pour  fe  retirer 
vers  Montroff. 

Quelque  temps  après , le  Prince  Edouard  s’approcha  d’Inverneff.  Le  Comte 
de  Loudon  qui  y étoit  avec  1 500  hommes  de  troupes  Angloifes,  ne  fe  crue 
pas  en  état  de  tenir  avec  une  li  foiblc  garni  fon.  Il  évacua  la  place  6c  fe  re- 
tira dans  le  Comté  de  Roff.  A la  nouvelle  de  la  prife  d’Inverneff,  le  Duc 
de  Cumberland  s’approcha  le  douze  Mars  d'Aberdéen  , 8c  fit  occuper  par 
des  détachements  tous  les  partages  par  lefquels  les  ennemis  pourraient  re- 
tourner dans  la  partie  méridionale  de  l’Ecoffe.  Mais  la  diferte  des  vivres 
l’ayant  obligé  de  refter  artez  longtemps  dans  l’inaélion  , le  Prince  Edouard 
en  profita  pour  s'emparer  du  Fon  S.  Georges,  & apres  avoir  rartèmblé  le  gros 
de  fes  troupes  entre  Findon  6c  la  Spey , il  fe  rendit  maître  du  Fort  Augufte, 
de  plufienrs  autres  portes,  6c  fit  aflîcgcr  le  Fort  Guillaume.  Pendant  ce  temps 
le  Comte  de  Loudon  avec  les  troupes  qu'il  avoit  retirées  d’Inverneff,  6c 
quelques  autres  qui  l’avoient  joint , parta  dans  des  bateaux  la  rivière  de  Neiff, 
6c  les  bras  ou  golfes  de  Muray  , de  Cromarty  6c  de  Dornoch.  Le  Duc  de  Penh 
fécondé  par  M.  de  Warcn  , qui  étoit  avec  un  détachement  de  dix-huit  cents 
hommes,  trouva  le  moyen  de  partir  ces  bras  de  mer,  6c  d’attaquer  au  de-là 
du  troifiéme  les  troupes  du  Comte  de  Loudon , qui  lâchèrent  pied  fans  livrer 
combat , 6c  l'abandonnèrent.  Le  Duc  de  Penh , â la  fuire  de  cet  avantage 
qu'il  remporta  le  dix  d’Avril,  enleva  tous  les  quartiers  des  ennemis.  Ce  fuc- 
<ès  fut  encore  fuivi  de  quelques  avantages,  8c  d’un  autre  côté  le  porte  le 
plus  avancé  du  Duc  de  Cumberland  fut  emporté.  Mais  la  fortune  changea 
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bientôt  : ce  Prince  fit  paffer  la  Spey  i fon  armée , & s’avança  le  vingt-fept  à 
Culloden , où  il  fe  trouva  en  prcfence  de  l'armée  Ecoffoifc.  Le  combat  s'en- 
gagea prcfqu’auffitôt  : mais  le  détordre  s'étant  mis  dès  la  première  charge 
dans  l'aile  droite  des  troupes  du  Prince  Edouard  , le  relie  fut  forcé  par  la  fupé- 
riorité  du  nombre  de  fe  débander  entièrement. 

Depuis  ce  malheureux  événement,  le  Prince  Edouard  fut  obligé  de  fe 
cacher  dans  les  montagnes , & d’y  fupporter  roue  ce  que  la  miferc  a de  plus 
affreux  , manquant  fouvenr  du  nécellaire.  Il  fur  enfin  allez  heureux  pour 
échapper  à fes  ennemis  3c  pour  fortir  de  l'Ecode  au  mois  de  Septembre.  Ce 
Prince  a fait  connoître  en  cette  occafion  fa  valeur , fa  prudence  , fa  fagefle 
& fon  intrépidité , 8c  sert  attiré  l’eltime  de  fes  ennemis  mêmes.  Un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  avoient  pris  fon  parti , furent  condamnées  à mort 
par  ordre  du  Parlement. 

Cependant  la  guerre  continuoit  toujours  avec  la  même  ardeur  -,  mais  les 
grands  avantages  que  le  Roi  de  France  remporta  fur  fes  ennemis , les  obli- 
gèrent d’écouter  les  propofitions  que  ce  Monarque  leur  faifoit  depuis  long- 
temps. La  paix  fut  lignée  à Aix-la-Chapelle  le  jo  Avril  1748. 


Le  gouvernement  d’Angleterre  peut  être  regardé  en  même  temps  comme 
Monarchique,  Ariftocrarique  3c  Démocratique.  Ce  gouvernement  eft  Mo- 
narchique , puifquc  les  Anglois  obéilllnt  à un  Roi.  L’Ariftocratie  & la  Démo- 
cratie confident  dans  l’authorité  du  Parlement,  compofé  de  la  Chimbrc  des 
Pairs  & de  celle  des  Communes. 

Les  Anglois  ne  font  point  d'accord  fur  l’origine  & l’ancienne  forme  de  leur 
Parlement.  Les  uns  le  croyent  autlî  ancien  que  la  royauté,  3c  en  confc- 
quence  ils  le  regardent  comme  le  VFutena-gemoi  (1  ) des  Anglo-Saxons,  fans 
lequel  les  Rois  ne  pouvoient  rien  décider  fur  aucune  affaire  politique.  Les 
autres  penfent  qu'on  doit  attribuer  l’origine  du  Parlement  à la  condefcen- 
dance  de  quelques  Rois , qui  de  temps  en  temps  alTembloient  les  Princi- 
paux de  la  nation  pour  les  confulter  fur  des  affaires  importantes.  Cet  ufage, 
difenr-ils  , patfa  en  coutume  dans  la  fuite , 3c  le  Peuple  profitant  de  quelques 
circondances  favorables , s’arrogea  le  droit  d’avoir  un  Parlement , quoique 
d’abord  le  Roi  fût  abfolumcnt  le  maître  d’avoir  recours  à cette  atfemblée,  ou 
de  s’en  palier. 

Les  deux  partis  apportent  pour  foutenir  leur  fentiment  des  preuves  qui  pa- 
rodient être  de  la  même  force.  Il  femble  cependant  que  ceux  qui  foutien- 
nent  l’ancienneté  du  Parlement,  l’emportent  en  quelque  choie  fur  leurs 
Advcrfaires.  En  effet  l’Alfemblée  générale  de  la  nation  eft  aulli  ancienne  que 
l’Heptarchie,  puifquc  ce  ne  pouvoit  être  que  dans  cette  AITeinblée  qu'on  pto- 
cédoit  au  choix  d'un  Monarque  entre  les  fept  Rois. 

Il  relie  encore  une  grande  difficulté  à refoudre  ; c’cft  h maniéré  dont  le 
Parlement  a été  compofé  dans  les  premiers  temps.  On  ne  doute  point  que 
depuis  & avant  Guillaume  te  Conquérant , la  grande  Nobleffc  & le  haut 


( 1 ) Ce  mot  lignifie  alfcmbléc  des  Sages. 
Cctoit  l'alTcmbléc  générale  de  la  nation, dans 
laquelle  rélidoit  le  pouvoir  fouverain  de  fa 
République.  Outre  le  tVimnt-Gtmot  géné- 


ral , chaque  Royaume  en  avoir  un  particu- 
lier. Les  Anglo-Saxons  avoient  apporté  cette 
coucumc  de  l'Allemagne. 

V v ij 
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Clergé  ( 1 ) n'afljftaflenr  à ces  fortes  d’Affèmblées  ; mais  il  s’agit  de  fçavoir  Ci  ce 
qu’on  nomme  aujourd’hui  les  Communes,  avoient  entrée  au  Parlement,  & (ï 
leurs  Députés  participoient  à la  puiifance  légiflative,  ou  fi  le  droit  des  Com- 
munes eft  une  pure  conceflion  royale.  Dans  quelques  occafions  les  Commu- 
nes fcmblent  n’y  paroître  que  pour  fortifier  certains  aéles  royaux  par  leur 
préfence  , Sc  non  pour  les  confirmer  par  leur  authorité  , puifque  ces  ailes  ne 
font  lignés  que  des  Seigneurs.  Au  relie  ces  ailes  ne  concernent  que  des  affaires 
particulières,  comme  des  fondations  picufes,&c.  Sc  par  conféqucnt  on  ne  peut 
pas  conclure  de-là  que  les  Communes  étoienr  privées  de  la  voix  délibéra- 
tive dans  les  affaires  générales  de  la  nation.  Ce  n’eft  que  depuis  le  règne  de 
Jacques  I.  que  l’on  dilpute  férieufement  fur  le  droit  des  Communes. 

Le  plan  de  cet  Ouvrage  ne  me  permet  pas  d’entrer  dans  de  longues  dif- 
euflions  fur  cette  matière , Sc  je  renvoyé  le  Leileur  curieux  aux  fçavantes  ré- 
flexions que  le  nouvel  Editeur  de  Rapin-Thoiras  a faites  dans  la  Préface  , 
pag.  lxxj.  & fuivanres. 

Le  Parlement  eft  partagé,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  en  deux  Chambres  , la 
haute  8c  la  baffe.  La  première  eft  compofce  du  Roi  qui  y prélïde , ou  1* 
Chancelier  en  fon  abfence  , des  Princes  du  Sang,  des  grands  Officiers  de 
l'Etat , des  trois  Officiers  de  la  Couronne , des  Pairs  du  royaume , des  Ar- 
chevêques de  Cantorbery  & d’Yorck  , Sc  de  vingt-quatre  Evêques.  Tous  ces 
Seigneurs  ont  féance  dans  la  Chambre  haute  par  un  droit  attaché  à leur  qua- 
lité. On  y admet  aufti  quelques  Jurifconfultes , mais  ils  n’ont  pas  voix  déli- 
bérative. Ils  y affilient  feulement  pour  donner  confeil , & pour  réfoudre  les 
difficultés  qui  peuvent  furvenir  par  rapport  à l’explication  des  loix. 

La  Chambre  des  Communes  eft  compofée  d’un  Orateur,  qui  eft  le  Prélîdent 
de  la  Chambre , de  cent  quatre  Chevaliers  députés  des  cinquante-deux  Com- 
tés qui  partagent  l’Angleterre  , de  deux  Citoyens  pour  chacune  des  villes , & 
de  deux  Bourgeois  pour  chaque  bourg , qui  ont  droit  d’envoyer  des  Députés 
au  Parlement.  Il  n’y  a point  de  Jurilconfultes  dans  cette  Chambre  , parce 
quelle  n’a  pas  droit  de  juger. 

Il  n’y  a que  le  Roi  qui  puifle  convoquer , proroger  & cafler  le  Parlement. 
Pour  la  convocation  de  cette  affemblce,  le  Roi  écrit  lui-même  à chaque 
Seigneur , Sc  le  Chancelier  eft  chargé  d’écrire  au  Vicomte  de  chaque  Comté  > 
Sc  au  Maire  de  chaque  ville  Sc  bourg , d’envoyer  au  Parlement  les  Dépurés 
du  Peuple , & auflitôt  que  ces  lettres  font  arrivées  , on  procède  à l'éledion 
des  Membres  qui  doivent  compofer  la  Chambre  des  Communes.  • 

Lorfque  le  Parlement  eft  affemblé  à Weftminfter,  le  Roi  s’y  rend  revêtu 
de  fes  habits  Royaux , s’affit  fur  un  thrône,  Sc  prononce  ou  fait  prononcer  par 
fon  Chancelier  un  difeours  fur  les  affaires  qu’on  doit  examiner  dans  ce  Parle- 
ment. Le  Roi  ne  paroît  plus  qu’à  la  derniere  féance,  Sc  c’eft-là  qu’il  confirme 
ce  qui  a été  arrêté  par  les  deux  Chambres.  La  cérémonie  confilte  à toucher  de 
fon  feeptre  les  ades  qu’on  lui  préfente , 3c  alors  ils  ont  force  de  loix.  Avant 
que  de  commencer  aucune  délibération , il  eft  maintenant  d’ufage  de  faire 


qualité  de  pofiefleurs  de  fiefs  de  laCouronne; 
H i c’eft  encore  à ce  titre  que  les  Evêques  ont 
aujourd'hui  féance  dans  la  Chamhrc  haute. 


J 


(1)  Les  Prélats  n’ont  jamais  pris  place  dans 
le  IV.titna-Gtmot  , ou  dans  le  Parlement, 
comme  Eccléliaihqucs  , mars  feulement  en 
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prêter  trois  ferments:  celui  d’ allégeance , par  lequel  on  condamne  l'opinion  RoV  ame  ~ 

de  quiconque  admet  une  puilfance  fupérieure  à celle  du  Souverain , de  quelque  D'A!.tLtIi.ï. 
rature  quelle  puilfe  ctre  : celui  de  Jupremaue , par  lequel  on  reconnoît  le  Roi  Rt. 
chef  de  l'Eglife  de  la  grande  Bretagne  : celui  du  Tejt , par  lequel  on  abjure 
la  Doikrine  de  la  tranfubftantiation , de  l’invocation  des  Saints  6c  de  laMeffe:  ce 
qui  fait  voir  que  les  Catholiques  n’y  font  plus  admis. 

Les  deux  Chambres  délibèrent  toujours  féparénienr , & elles  fe  commu- 
niquent leurs  délibérations  par  le  moyen  des  Députés  qu’elles  s’envoient. 

Voici  la  formule  dont  on  fe  fert  lorfqu’une  délibération  eft  approuvée  par  les 
deux  Chambres  : Les  Seigneurs  & les  Communes  ont  ajfenei.  Comme  il  arri- 
ve fouvent  que  les  deux  Chambres  ne  font  pas  de  même  accord  fur  une  affai- 
re , alors  la  Chambre  balle  fe  rend  dans  celle  des  Seigneurs , ou  bien  les  deux 
Chambres  nomment  des  Députés , qui  s’alTemblent  dans  la  Chambre  peinte. 

Les  Membres  des  Communes  font  debout  dans  ces  fortes  d’occalions , 8c 
ont  la  tête  nue  tout  le  temps  que  durent  les  conférences.  Les  Seigneurs  au 
contraire  font  aflis  & couverts.  Tout  ce  qui  eft  décidé  par  les  deux  Chambres 
a befoin  cependant  du  confentement  du  Roi. 

On  ne  peut  emprifonner  aucuns  Membres  des  Chambres,  ni  leurs  do- 
meftiques , à moins  que  ce  ne  foit  pour  crime  d’homicide , de  félonie  ou 
de  fédition.  La  Chambre  haute  a le  pouvoir  de  juger  en  dernier  rclTort,  6c  de 
réformer  tous  les  jugements  qui  ont  été  mal  rendus.  La  Chambre  balle  n’a  de 

i’urifdiéfion  que  fur  fes  propres  Membres,  6c  elle  ne  peut  ordonner  que 
'amende  ou  la  prifon.  Les  Communes  feules  ont  le  droit  d'accorder  au 
Roi  des  fublides  ou  de  les  refiifer , 6c  les  Seigneurs  ne  peuvent  qu’approuver 
ou  rejetter  les  bills. 

Le  Parlement  s’alfemble  tous  les  jours , excepté  les  Dimanches  & les  Fê- 
tes , à moins  qu’il  n’y  ait  des  affaires  bien  prenantes.  Les  féances  durent 
ordinairement  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu’à  trois  heures  après-mi- 
di. Depuis  l’arrivée  des  Normans  en  Angleterre , tous  les  a êtes  du  Parlement 
fe  faifoient  en  François.  Henri  VIL  abolit  cet  ufage  , 6c  on  n’a  confervc  que 
certaines  formules  Françoifes. 

Outre  le  Parlement  qui  eft  chargé  des  affaires  importantes  de  l’Etat,  il 
y a d’autres  Alfcmblccs  qui  veillent  au  bon  ordre  6c  à la  tranquillité  du  royau- 
me. Ces  aflemblées  font,  le  Confeil  d'Etat , la  Cour  de  la  Chancellerie,  la 
Cour  du  Banc  du  Roi , la  Cour  de  l’Echiquier.  Les  affaires  qui  regardent  le 
bien  public , font  du  reftortdu  Confeil  d’Etat.  A la  Chancellerie,  qui  eft  tou- 
jours ouverte , il  y a deux  maniérés  de  plaider.  Si  le  procès  fe  décide  pat  les 
loix  6c  les  coutumes  du  royaume , on  procédé  en  latin  ; fi  on  n’a  recours  qu’à 
l’équité  6c  à la  confcience  , les  procédures  fe  font  en  Anglois.  Le  Chancelier 
eft  le  feul  Juge  de  fa  Cour , mais  dans  les  affaires  importantes  il  prend  les  avis 
des  autres  Juges  du  royaume  : il  a douze  allîftanrs,  qu’on  nomme  Maîtres  de 
la  Chancellerie.  Les  caufes  criminelles,  & furtout  celles  qui  regardent  la  Cou- 
ronne, font  portées  à la  Cour  du  Banc  du  Roi.  Cette  jurifdiétion  eft  ordinaire- 
ment compofée  de  quatre  Juges.  Les  affaires  qui  concernent  les  revenus  du 
royaume  dépendent  de  l’Echiquier,  qui  eft  la  Cour  des  Finances.  Les  caufes 
civiles  de  les  procès  entre  les  fujets  fe  plaident  à la  Cour  des  Plaidoyers. 

Toutes  ces  différentes  Cours  tiennent  leurs  fcanccs  dans  le  Palais  de 
Weftminfter. 
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Chaque  Comté  a outre  cela  des  Cours  fubal ternes  où  I on  ne  juge  des  affai- 
res que  d’une  certaine  efpece.  Le  Roi  envoyé  aulîî  tous  les  ans  douze  Juges 
dans  les  lix  grandes  Provinces  de  l'Angleterre  , c’eft  à-dire  deux  pour  chaque 
.Province,  Si  ces  Juges  expédient  en  peu  de  jours  routes  les  affaires  de  la  Pro- 
vince. Le  Scheriff  ou  premier  Magifftat  d'un  Comté  eff  choilî  tous  les  ans  par 
le  Roi , parmi  les  fix  perfonnes  que  le  Juge  ambulant  a d'abord  choifies.  Ce 
Magifftat  a foin  du  revenu  , des  impôts  de  la  Province , des  amendes  pécu- 
niaires, Sic.  Il  y a encore  dans  chaque  Comté  deux  Officiers , qu’on  appelle 
Coroners.  Ils  font  chargés  de  faire  les  informations  au  fujet  des  meurtres  Si 
des  aflàflinats. 

Le  pouvoir  du  Roi  eff  de  faire  fans  l’aveu  du  Parlement  la  paix  ou  la  guerre , 
conclure  des  traités  d’alliance , recevoir  ou  renvoyer  des  Ambaffâdeurs  , fixer 
le  prix  de  la  monnoye  qui  eff  marquée  J fon  coin  , difpofer  des  offices  mili- 
taires, 8c  donner  les  commiffions  pour  la  levée  des  croupes.  Les  biens  de  ceux 
qui  meurent  fans  héritiers,  lui  appartiennent. 

L’Angleterre  eff  entre  le  cinquantième  8c  le  cinquante-lîxiéme  dégré  de  la- 
titude , Si  encre  le  douzième  Sc  le  dix-neuviémc  de  longitude.  L'air  y eff  affez 
tempéré , Si  l’on  n'y  relient  ni  de  grandes  chaleurs  ni  de  grands  froids.  Les 
brouillards  y régnent  quelquefois  des  mois  entiers.  Il  n’y  a point  de  vignes 
dans  ce  Pays , 8c  les  fruits  n’y  font  pas  auffi  bons  qu'en  France.  Le  terroir  eff 
d’ailleurs  très- fertile  en  bled.  Si  les  pâturages  y font  excellents.  Les  principa- 
les marchandifes  quoi,  retire  de  ce  Pays , font  l’Etain , le  Plomb , le  char- 
bon de  terre , 8c  les  Etoffes  de  laine , qui  font  très-belles.  L’Angleterre  eff  un 
Pays  plat  Si  uni,  à la  réferve  de  la  principauté  de  Galles,  Si  de  dois  Provinces 
du  Nord  qui  font  couvertes  de  hautes  montagnes. 

Les  Anglois  culcivenc  les  fciences  Si  les  arts  avec  goût.  Si  furtont  les  feien- 
ces  abftrattcs.  Ce  Pays  a produit  Si  produit  encore  des  hommes  célébrés  dans 
tous  les  genres. 

Payons  maintenant  aux  pays  que  l’Angleterre  poflede  dans  les  autres  parties 
du  monde  , dont  il  paraît  a propos  de  donner  un  détail  fuccinr. 

On  fçait  combien  Gibraltar  8c  l’ifle  de  Minorque  font  utiles  â la  Grande 
Bretagne  , par  rapport  à fon  commerce  fur  la  Méuiterranée.  Perfonne  n’igr.o- 
re  les  guerres  que  la  pofleflîon  de  ces  deux  places  a occafionnées  entre  l’An- 
gleterre Si  l’Efpagne,  qui  les  avoir  déjà  pofledées.  Gibraltar  fut  pris  en  1704. 
par  les  flottes  réunies  d’Angleterre  8c  de  Hollande  : Se  après  bien  des  efforts 
inutiles  que  fit  l’Efpagne,  (econdée  de  la  France  pour  réparer  cette  perte  , la 
propriété  de  Gibraltar  fut  enfin  accordée  à l’Angleterre  par  le  traité  d’U- 
trecht:  c’eft  en  vertu  de  ce  meme  traité  que  les  Anglois  font  maîtres  de 
Minorque,  dont  ils  s’éroient  emparés  en  1708.  après  avoir  pris  Port-Mahon  , 
qui  eff  le  lieu  le  plus  confidérable  de  l’ifle  , fi  l’on  excepte  Citadella,  qui  en  eff 
la  Capitale. 

Tanger  qui  eff  dans  le  Royaume  de  Fez , eff  aujourd’hui  peuplée  par 
les  Maures,  qui  s’y  jetterent  torique  les  Anglois  l'eurent  abandonnée.  Cet 
événement  arriva  en  1684,  après  qu’ils  eurent  ruiné  les  travaux  de  la  pla- 
ce , qui  couraient  trop  à entretenir.  Les  Portugais  en  avoient  été  les  maî- 
tres depuis  1471,  mais  en  1661.  elle  croit  devenue  une  dépendance  de 
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la  Couronne  d’Angleterre , par  le  mariage  de  Charles  II.  avec  l’Infante  de 
Portugal.  Ce  que  les  Anglois  portedent  aduellcment  en  Afrique , Ce  réduit 
a trois  places , qui  font , i 0 . Capo  Corfo , promontoire  de  la  côte  de  Guinée , 
avec  un  Fort  bâti  fur  la  roche.  x°.  Eniachan,  autre  Fort  bâti  depuis  quelques 
années  fur  la  même  côte.  }°.  L’ifle  de  Sainte-Hélene  , dàns  l’Océan  Ethio- 
pien j découverte  en  1501.  par  les  Portugais,  mais  prife  enfuite  par  les  An- 
glois , qui  y ont  établi  une  colonie  , tranfplanté  avec  fucccs  des  fruits  & des 
animaux  d’Europe,  Sc  bâti  le  Fort  de  Sainte-Flélene.  Elle  étoit  déferce,  quand 
on  la  découvrit. 

Les  Anglois  font  encore  moins  riches  en  Afie , fur-tout  depuis  qu’ils  ont 
perdu  le  commerce  qu’ils  avoienr  autrefois  dans  l’ifle  de  Java.  Ils  voyoient 
avec  trop  d’envie  celui  qu’y  faifoient  les  Hollandois.  Quoique  les  Narurels 
du  pays  ne  le  viflenr  pas  non  plus  fans  inquiétude  , ce  fut  cependant  à la 
perfuafion  des  Anglois  que  ces  Infulaires , fur  la  fin  de  1618.  attaquèrent 
les  Hollandois  â Jacatra  , où  ces  derniers  avoient  leurs  magalîns.  Cette 
guerre  ne  fe  termina  pas  comme  les  Anglois  l’avoient  fouhatté.  Dans  la 
fuite  le  fils  du  Roi  de  Bantam  s’étant  révolté  , ils  prirent  parti  pour  le 
pere  contre  le  fils , & par  conféquent  contre  les  Hollandois  qui  avoient 
reçu  le  fils  fous  leur  proteélion.  Les  Hollandois  furent  aulïï  heureux  dans 
la  fécondé  guerre  ; car  ils  battirent  les  troupes  du  Roi  de  Bantam , Sc  le 
firent  prifonnier.  Depuis  cette  vi&oire,  c’eft-à-dire  depuis  1680.  le  com- 
merce de  Java  elt  perdu  pour  l’Angleterre.  Il  eft  vrai  qu’elle  a part  â celui 
de  Sumatra  ; mais  ce  quelle  occupe  dans  le  nouveau  Monde  la  dédommage 
amplement. 

C’eft  là  qu’elle  poflïdc , outre  la  Baye  de  Hudfon , une  étendue  confidc- 
rable  de  pays  fur  la  mer  du  Nord,  & diverfes  ifles  dans  cette  même  mer. 

Par  la  Baye  de  Hudfon  il  faut  entendre  ici  la  Baye  qui  porte  ce  même 
nom , Sc  le  détroit  par  lequel  on  entre  dans  cette  Baye.  Il  faut  comprendre 
cncoïc  les  ifles  qui  fe  trouvent , foit  dans  le  détroit , foit  dans  la  Baye. 

La  côte  méridionale  du  détroit,  eft  habitée  par  des  Sauvages.  Il  en  eft  de 
même  de  la  côte  feptentrionale. 

Le  port  Nelfon  eft  fur  la  côte  occidentale.  Les  François  qui  ont  été 
établis  fur  les  rivages  de  cette  Baye , fe  font  emparés  deux  fois  de  ce  port. 
Mais  en  171},  ils  le  rendirent  aux  Anglois  en  verra  du  traité  d’Utrecht, 
dont  l’article  X.  cède  à la  Grande-Bretagne  toute  la  Baye  de  Hudfon. 

Le  commerce  qu’on  y fait,  confifteen  caftors  que  les  Sauvages  y apportent, 
Sc  pour  lefquels  on  leur  donne  du  tabac,  des  étoffes,  des  couteaux,  des  armes 
à feu,  &c.  On  croit  que  ce  commerce  quia  été  aflèz  confidérable , pouvoir  la 
devenir  davantage  fi  l’on  y eût  fait  plus  d'attention.  D’ailleurs,  comme  les 
Sauvages  qui  vivent  de  cKafle,  ont  négligé  de  fe  fervir  de  l'arc  depuis  qu’ils  con* 
noiilùnt  les  armes  à feu , ils  font  obligés  de  recourir  aux  Européens  pour  avoir 
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la  poudre.  Le  commerce  néanmoins  ell  fort  tombé.  Tout  ce  pays  n’eft  qu’un 
défère , où  il  n’y  a ni  ville  ni  plantation.  On  n'y  trouve  que  quelques  petits 
Forts  pour  la  défenfe  des  comptoirs  ou  magafins  : encore  n’a-t-on  dans  ces 
Forts  que  des  cabanes  pour  fe  préferver  de  la  pluye , de  la  neige  Sc  du  froid 
qui  efl  exceflîf,  & qui  dure  fort  long-temps  dans  les  endroits  même  les 
plus  méridionaux  de  la  Baye.  En  lailTant  la  Baye  de  Hudfon  , & en  entrant 
par  le  détroit  du  même  nom  dans  la  merdu  Nord , fi  on  tourne  à droite  , 
comme  pour  faire  le  tour  de  la  terre  de  Laborador , & fi  en  taillant  l'ifle  de 
Terre-Neuve  à gauche , on  traverfe  le  golfe  de  S.  Laurent , du  Nord  au  Midi, 
on  trouvera  les  pays  que  j’ai  indiqués , dont  le  premier , ou  le  plus  fepten- 
trional,  fera  l’Acadie.  La  Caroline  ell  au  contraire  le  plus  méridional  de  tous 
ces  pays. 

L’Acadie  cft  une  prefqu’ifle  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce. Les  Anglois  qui  l’avoient  enlevée  aux  François,  la  leur  rendirent  en  1667. 
par  le  traite  de  Breda  ; mais  elle  fut  reprife  en  1690.  au  nom  de  Guillaume  III. 
& de  Marie.  Les  Anglois  la  rellituerent  â la  France  par  l’article  VI.  du  traite  de 
Ryfwick.  Us  s'en  emparerent  de  nouveau  en  1710.  & enfin  par  l’article  XII. 
du  traité  d’U treçht , toute  l’Acadie  fut  cédée  à l’ Angleterre , fuivanc  fes  ancien- 
nes limites. 

Au  Sud  Ouell  de  l’Acadie,  après  quelques  côtes  de  la  Nouvelle  France, fe  pré- 
fente  la  nouvelle  Angleterre.qui  tire  fon  nom  des  Anglois,  de  même  que  plu- 
fieurs  villes  qui  font  bâties  fur  les  côtes,  où  elle  a auffi  divers  ports  avantageux, 
fans  compter  plufieurs  ifles  fort  propres  à être  habitées.  Boilon  ell  la  Capitale 
& le  féjour  du  Gouverneur.  Les  Sauvages  de  ce  pays , qui  font  aflêz  traitables 
pourvu  qu’on  agilTc  bien  avec  eux , donnent  pour  peu  de  chofe  des  peaux  de 
callors,  de  loutres  Sc  de  renards  noirs  : on  dit  qu’on  y a trouvé  des  perles,  de 
l’ambre  gris.  Il  y a des  mines  de  fer.  Le  terroir  qui  produit  en  abondance  le 
maïs,  nourriture  des  Sauvages,  Sc  le  bled  que  les  Européens  y fement,  porte 
de  plus  du  raifin , & fournit  naturellement  à l'entretien  d'une  grande  quantité 
de  cerfs  Sc  de  biches  qui  ont  quelquefois  jufqu’â  quatre  faons , de  pigeons  Sc 
de  perdrix,  &c.  La  mer  non-feulement  ell  fort  poitlonneufe,  mais  encore  tr$s- 
propre  à former  des  falines. 

Après  la  nouvelle  Angleterre  on  trouve  la  nouvelle  Yorck,  qui,  bornée 
par  la  nouvelle  Angleterre  à l’Efl  ou  au  Nord-Eft , ell  féparée  de  la  nouvelle 
Jerfey  à l’Ouell  ou  au  Sud-Oued  par  le  Heuve  de  Hudfon.  A l’embouchure 
de  ce  fleuve  efl  une  ifle , où  efl  bâtie  la  ville  que  les  Anglois  appellent 
nouvelle  .Yorck , Sc  que  les  Hollandois  appelaient  nouvelle  Amderdam  , 
lorfqu’ils  occupoient  le  pays  fous  le  nom  de  nouvelle  Hollande.  C’ed  une 
ville  aflez  grande  & bien  bâtie  ; elle  a des  remparts , & efl  encore  gardée 
par  un  bon  Fort,  qu’on  nomme  le  Fort  Anne.  L’ifle  Longue , qui  efl  au  Sud 
ou  au  Sud-Eft  de  la  nouvelle  Yorck , en  efl  encore  une  dépendance,  de  même 
que  divetfes  petites  ifles  aux  environs  de  celle-lâ , mats  qui  ne  font  point 
habitées.  Elle  efl  remarquable  par  la  grande  quantité  de  baleines  qu’on  y 
prend  en  hyver  fur  la  cote  méridionale , Sc  dont  on  tire  de  l’huile  qui  fait 
\in  commerce  confidérable.  Celui  de  l’excellente  huile  qu’on  tire  du  chien 
prarin  ferait  aufli  fort  lucratif,  fi  la  pêche  de  ce  poiflon  étoit  plus  facile.  Les 
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Hollandois  font  dans  cecte  ifle  de  la  porcelaine  que  l’on  compare  à celle 
de  Delft , & même  à celle  de  la  Chine.  Ils  y trafiquent  outre  cela  en  pelle- 
teries, en  tabac  qui  pâlie  pour  être  aufli  bon  que  celui  du  Mari- Land,  en  che- 
vaux, en  brxufs,  en  froment,  lin,  chanvre,  & autres  productions  de  cette 
cfpéce , qui  viennent  en  abondance  dans  l'ifle  Longue , arnfi  que  dans  la  nou- 
velle Yorck.  En  général,  cette  province  a reçu  de  la  nature  les  memes  avan- 
tages que  la  nouvelle  Angleterre  -,  mais  elle  a de  plus  une  température  d’ait 
plus  douce.  Les  Naturels  du  pays  fourniflent  aux  Anglois  & aux  autres  na- 
tions dtverfes  fortes  de  pelleteries  de  prix.  Il  fe  fait  outre  cela  un  grand 
commerce  entre  la  nouvelle  Yorck  & l'ille  de  Barbade , & celles  que  les 
Anglois  appellent  IJlcs  de  Sucre.  On  tranfportc  de  ces  ifles  des  chevaux , des 
bcetifs , des  cochons , des  melons  Sc  des  eaux  de  Barbade  ; on  porte  de  même 
aux  habitants  de  Madere  Sc  des  Açores  du  poillon  Sc  des  douves , qu’on  leur 
donne  pour  du  vin  Sc  de  l'eau  de  vie.  La  nouvelle  Yorck  sctendoit  beau- 
coup plus  loin  , lorfquc  Charles  II.  la  donna  au  Duc  d'Yorck  en  1664.  Sui- 
vant la  patente  de  cette  donation  , elle  n’étoit  feparéc  de  la  Penfilvanie  au 
couchant,  Sc  de  Mari-Landau  Sud-Oueft,  que  par  le  tleuve  &c  le  golfe  de  Del- 
lavare.  Elle  s’étendou  même  au-de  là  de  ce  golfe  : mais  le  Duc  d’Yorck  fe 
défit  la  même  année  en  faveur  du  Lord-Berkley  Sc  du  Chevalier  Georges  Car- 
teret , de  rout  le  pays  qu'on  voit  depuis  le  golfe  Sc  le  fleuve  de  Dellavare 
jufqu'au  fleuve  de  Hudlon. 

C’eft-là  cette  étendue  de  pays  que  nous  nommons  aujourd'hui  la  nouvelle 
Jerfey , Sc  que  les  deux  Seigneurs  dont  je  viens  de  parler  partagèrent  eu 
Jerfcy  orientale  Sc  occidentale  ; partage  qui  n’a  proprement  fublillé  que  vingt- 
fix  ans  , puifque  depuis  ce  temps-là  les  deux  provinces  ont  un  Gouverneuc 
commun  : mais  on  ne  laifle  pas  de  fuivre  ce  partage  pour  plus  de  com- 
modité. 

La  Jerfev  Orientale  fe  fubdivife  en  diverfes  contrées , dont  la  plus  avan- 
cée vers  le  Nord  , eft  celle  de  Bergen  fur  le  fleuve  de  Hudfon.  Une 
petite  ville , qui  porte  aufli  le  nom  de  Bergen , eft  la  feule  qu'il  y ait 
dans  la' contrée.  Le  relie  n’eft  que  plantations.  On  trouve  enfuite  la  con- 
trée d’Eflex , remarquable  parla  ville  d'Elizabeth,  la  plus  floriflante  de 
la  province,  la  plus  marchande,  & celle  où  refide  la  Cour  fouveraine  de 
Juftice.  En  defeendant  encore  plus  vers  le  midi , on  trouve  la  contrée  de 
Mrddleflex,  la  mieux  peuplée  Sc  la  plus  floriflante  par  fes  plantations;  quoi- 
que Penh  fa  capitale  mérite  à peine  le  nom  de  village.  La  contrée  de 
Montmouth  , la  plus  Méridionale,  a pour  capitale  la  ville  de  Shrewsbari, 
fur  une  riviere  qui  en  prend  le  nom.  Entre  cette  ville  Sc  celle  de  Mrddle- 
ton , qui  eft  plus  vers  le  Nord , il  y a une  mine  de  fer , mais  dont  il  ne 
paraît  pas  que  Ton  tire  grand  profit , malgré  la  bonté  du  fer  qu'on  y fait. 
D'habiles  gens  prétendent  que  quoiqu'on  puille  dire  du  fer,  du  cuivre  Sc 
des  autres  minéraux  de  la  nouvelle  Angleterre,  il  n’y  a dans  T Amérique 
que  les  mines  du  Mexique  Sc  du  Pérou  dont  le  rapport  vaille  les  frais. 

A l'égard  de  la  Jerfey  Occidentale  , fa  partie  la  plus  Orientale  Sc  qui  s’é- 
tend aufli  le  plus  vers  le  midi , c'eft  le  Cap-Mai , à l’embouchure  du  Della- 
vare. L’une  Sc  l’autre  Jerfey  ont  à peu-près  les  memes  avantages  par  rapport 
Tome  II  J.  Xx 
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au  terroir , aux  commodités  de  la  vie , au  négoce  Si  aux  endroits  propres  i 
recevoir  les  Vaifteaux.  Sur  ce  dernier  article  cependant  on  donne  la  préfé- 
rence à la  Jerfey  Occidentale. 

Le  principal  commerce  de  ces  deux  provinces  confiée  en  différentes 
chofcs  utiles  à la  vie , qui  s’envoyent  de  la  nouvelle  Jerfey  , comme  de 
la  nouvelle  Yorck  , aux  Ides  de  Sucre  Si  meme  en  Portugal , en  Efpagne  & 
aux  Ides  Canaries.  On  trouve  cependant  que  la  nouvelle  Yorck  , par  rapport 
à la  druation  du  lieu , & au  nombre  des  habitants , l’emporte  fur  la  nou- 
velle Jerfey,  Si  en  général  fur  routes  les  colonies  Angloifes  qui  fe  font 
établies  vers  le  Nord.  S’il  y en  a néanmoins  quelqu’une  qui  puifTe  lui  difpuccr 
cet  avantage , c’eft  celle  de  la  Pendlvanie. 

Cette  province  qui  eft  à l’Oueft  de  la  nouvelle  Jerfey , a tiré  le  nom  de 
Penfdvanie  de  Guillaume  Pen  , à qui  elle  fut  donnée  par  Patentes  de  Char- 
les 11.  le  a.  Avril  1681.  Elle  ne  s’etendoit  alors  que  depuis  le  quarantième 
dégré  de  latitude  jufqu’auquarante-rroiliéme:  mais  elle  s’ed  enfuitc  étendue  vers 
le  midi  le  long  du  Golfe  de  Dellavare  jufqu’au  Cap  de  Hinlopen  , en  vertu 
d’une  ceÜion  faite  au  propriétaire  par  le  Duc  d’Yorc,  qui , fuivant  la  patente 
dont  j’ai  parlé  ci-dcllus , étoir  maître  de  difpofer  non-leulement  du  Pays  qui 
a pris  le  nom  de  nouvelle  Jerfey , mais  encore  d’une  partie  de  celui  qu’on  voit 
entre  les  Golfes  de  Dellavare  & de  Chefapeak.  Ainfi  la  Penfdvanie  peut  fe 
divifef  commodément  en  Septentrionale  Si  Méridionale:  deux  parties  que 
l’on  diftingue  par  les  noms  de  haut  & bas  Pays. 

On  appelle  haut-Pays  la  Penlilvanie  la  plus  ancienne  ou  la  plus  avancée 
vers  le  Nord  , & qui  renferme  les  trois  contrées  de  Buckingham , Philadel- 
phie & Chelfer , le  long  du  Dellavare.  Sous  le  nom  de  Pays-bas  on  com- 
prend les  trois  contrées  de  Newcaftle,  Kent  & Suflcx,  qui  forment  le  long 
du  Golfe  la  Penlilvanie  Méridionale,  ou,  fi  l’on  veut,  la  nouvelle  Penfd- 
vanie. Le  terroir  de  la  Penfdvanie  , qui  généralement  eft  des  meilleurs , pro- 
duit en  abondance  du  tabac , dont  il  fe  fait  un  très-gros  commerce  en  An. 
glererre,  du  lin,  du  chanvre,  du  froment,  du  riz,  du  mil,  des  pois,  des 
fèves , de  l’orge.  A quoi  il  faut  ajouter  divers  bois  précieux  , & les  fruits 
qui  font  le  plus  en  ufage  dans  l’Europe  , entr’autres  un  gros  railîn  rouge  qui 
a le  goût  du  frontignan,  Sic.  Outre  une  grande  quantité  de  bœufs,  de  vaches, 
de  brebis , & divers  autres  animaux  qui  fervent  de  nourriture,  on  trouve  des 
Panthères , des  Loutres,  des  Renards,  des  Chats  fauvages  Si  des  Civettes , dont 
les  dépouilles  s’achetrent  à bon  marché  des  Naturels  du  Pays , Si  de  très- 
bons-chevaux  qui  s'envoyent  aux  Ifles  de  Sucre , de  même  que  plufîeurs 
autres  marchandifes , dont  le  trafic  eft  des  plus  profitables.  Un  avantage 
encore  de  la  Penfdvanie , c’eft  quelle  eft , dit-on , le  Pays  du  monde  qui 
a le  plus  de  rivières  propres  a la  navigation. 

Le  Mari- Land  a aulli  fes  avantages.  Il  rapporte  en  général  les  mêmes 
chofes  que  la  Penlilvanie , & en  particulier  une  grande  abondance  de  ta- 
bac , auflî  eftiméque  celui  de  Virginie.  On  tire  du  Mari-Land  plufîeurs  autres 
chofes  dont  on  fait  nn  riche  commerce , mais  celni  du  tabac  eft  le  prin- 
cipal, & à cet  égard  le  Mari-Land  Si  la  Virginie,  dont  il  faifoit  partie 
il  y a cent  ans,  remportent  fur  routes  les  autres  provinces,  malgré  lcmu- 
lation  de  la  Penlilvanie.  Charles  1.  l’ayant  détaché  de  la  Virginie,  en  faveut 
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de  Georges  Calwert  , Lord  de  U Baltimore  , qui  mourut  bientôt  aptes,  il 
en  affina  la  propriété  à Cécil  Baltimore  , fils  de  Georges  Calwert  , par  une 
Patente  du  10  Juin  1631.  Ce  fut  dans  cette  Patente  que  le  Ko:  en  con- 
fidération  de fon  époufe  Henriette-Marie  de  France,  fille  d'Henri  IV,  don- 
na le  nom  de  Mari-Land  à la  nouvelle  province  ; c’êlt-à-dire  , au  Pays  qui 
fe  trouve  entre  la  Penlilvanie , dont  je  viens  de  parler , & la  Virginie  dont 
je  ferai  mention.  La  Baye  de  Clicfapeak  traverfe  ce  Pays  , que  les  Anglois 
ont  fubdivifé  en  dix  Comtés,  dont  il  y en  a cinq  i i’ttt  6c  cinq  à l’Oued 
de  la  Baye.  Les  Comtes  de  Cécil , de  Talbot  , de  Kent,  de  Dorcheder  8c 
de  Sommerfet  à l’Ed  , Si  à l’Oued  les  Comtés  de  Baltimore  , d’Arondcl , 
de  Charles , de  Marie  & de  Calwert. 

La  Virginie  ed  féparée  du  Mari-Land  par  le  fleuve  Patowink  , qui  fe 
décharge  dans  la  Baye  de  Chefapeak  entre  les  jS  & j y dégrés  de  latitude 
à l’Occident  de  cette  Baye  , 3c  par  l’embouchure  du  fleuve  Pocomoke  à 
l’oppofite.  On  la  divife  en  Septentrionale  3c  Méridionale.  Dans  la  Septen- 
trionale qui  s’étend  depuis  le  37*.  dégré  de  latitude  jufqu’au  jve-  l’air  ed 
alfez  tempéré  , 3c  le  milieu  du  Pays  ed  fertile  & agréable.  La  Méridio- 
nale s’étend  depuis  le  jj«.  dégré  jufqu’au  36e.  Le  terroir  en  ed  très-fertile. 
Les  oifeauxdes  bois  6c  de  rivières  y abondent,  de  même  que  les  cerfs  , les 
lapins  Sc  divers  animaux  dont  les  peaux  font  eflimées.  Le  tabac  de  Virginie 
& le  commerce  qu’on  en  fait  , font  de  ces  chofes  qui  font  le  plus  connues. 
Les  principales  rivictes  de  la  Virginie  font  celle  de  James , autrefois  nommée 
Powliatan  , celle  d’Yorck  , & celle  de  Rapahanok , qui  fe  jettent  toutes  trois 
dans  la  Baye  de  Chefâpeak.  Les  colonies  fe  tiennent  le  long  de  ces  rivières  8c 
de  la  mer.  On  didingue  en  tout  13  contrées.  Celle  de  Norlolk  près  de  la  Ca- 
roline, celle  de  PtincefTe  Anne , celles  de  Nanfemond , de  Wigth , de  Surrejr 
& d’Henrico  au  Sud  de  la  riviere  de  James  ; celles  de  Prince  Georges , de 
Charles  , de  James  , d’Yorck,  de  Warwick  & d’Elizabeth,  au  Nord  de  la 
même  riviere  ; celle  de  Niewkent , qui  fe  trouve  en  montant  la  riviere 
d’Yorck;  celles  de  Kings-And-Queens,  & de  King  William,  en  tournant  au 
couchant  & avançant  vers  le  Nord  ; celle  de  Gloceder  en  redefeendant  la  ri- 
vière d’Yorck  , & abordant  fur  fa  côte  Septentrionale  vers  fon  embouchure: 
celle  de  Middlefex  en  avançant  vers  la  riviere  de  Rapahanok.  Enfuite  au 
Nord-Oueft  , celles  (TEflex , 8c  de  Richemond  : celle  de  Stafford  en  rraver- 
fknt  la  riviere  : celles  de  Weftmorland  & de  Lcncafhc  en  defeendant  plus 
bas:  celle  de  Northumbcrland  fur  le  fleuve  Patowmeck:  celle  d’Accomak 
de  l’autre  côté  de  la  Baye , au  Sud  ou  Sud-Eft  du  fleuve  Pocomoke.  Enfin 
celle  de  Northampton  en  defeendant  vers  le  Midi  jufqu’au  Cap  Charles,  vis- 
à vis  du  Cap  Henri. 

La  Caroline  cfl: , comme  je  l’ai  déjà  dit , la  plus  méridionale  de  ces  pro- 
vinces. La  première  contrée  qu’on  y trouve  en  venant  du  Cap  Henri , c’ell 
celle d’Albermarle ; après  laquelle  fe  fuivent  en  defeendant  vers  le  Midi, 
celles  de  Clarendon , de  Charles  Town  , de  Ctaven , de  Barkley  & de  Col- 
lcton  : noms  quelles  tirent  des  Seigneurs  Anglois , à qui  Charles  II.  accorda 
Ja  propriété  du  pays  en  tôt»  3 , après  que  les  Anglois  en  eurent  dépouillé  les 
tfpagnols,  8c  les  curent  obligés  peu  J peu  de  leur  abandonner  les  côtes  juf- 
qu’au de  flous  du  Mais  : c’eft  ainfi  que  s’appelle  la  riviere  ou  le  .Fort  de  la 
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Caroline , bâti  par  François  Kibaud , qui  y croit  abordé  en  1561.  fous  Charles- 
IX.  Koi  de  France.  La  Caroline  eft  un  des  pays  les  plus  commodes  pour  le 
commerce  ik  pour  la  navigation.  On  ne  fçnuroit , dit -on,  fe  placer  nulle 
part  où  l’on  fou  à plus  de  lia  lieues  Angloifcs  de  quelque  rivière,  Si  la  plûparc 
des  rivières  peuvent  fervir  au  tranfport  des  maichandifes.  Le  terroir  d'ail- 
leurs eft  fort  bon  : l’air  ne  l’eft  pas  moins  : le  bétail  Si  le  gibier  y abondent  : 
on  y trouve  d'excellents  fruits , & en  divers  endroits  le  long  de  la  côte  quan- 
tité de  vignes  qui  réulTilfent  d’une  manière  furprenantc..  Le  principal  com- 
merce de  la  Caroline  eft  celui  qu'elle  fait  avec  la  Jamaïque,  la  Barbade  Si  les 
iftes  du  Vent,  quoique  celui  qu'elle  fait  en  Angleterre,  foit  quelquefois  aufti 
trcs-confiderable.  Hile  fournit  des  beeufs,  des  cochons,  du  bled,  du  riz,  du 
beurre,  des  pois , des  peaux,  des  cuirs,  des  douves  Si  des  cercles , du  coton  , 
de  la  foye , <kc.  Il 

Au  refte , avant  que  de  pafter  plus  loin  , il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  d'a- 
vertir que  toute  cette  fuite  de  pays  que  la  Grande  Bretagne  pollède  dans  le 
continent  de  l'Amérique , fe  déligne  quelquefois , foit  par  le  nom  de  Virgi- 
nie , foit  par  celui  de  nouvelle  Angleterre  , & que  fous  le  pays  que  la  Grande 
Bretagne  pofTede  ou  prétend  poflèder  dans  le  continent,  doivent  être  comprifes 
diverles  iftes  adjacentes,  diftinétes  de  celles  que  j'ai  dit  qu’elle  avoit  dans  la 
mer  du  Nord,  & dont  je  vais  donner  une  notice. 

Terre-Neuve  eft  la  plus  feptentrionale  de  toutes  ces  ifles  : elle  fe  trouve  fous 
le  50e.  degré  de  latitude.  Les  Bermudes  font  entre  les  dégrés  30  Si  40 , & 
routes  les  autres  entre  le  30  Si  le  10. 

La  Barbade , ou  Barbados  ou  Barboude  , eft  une  de  ces  dernieres , k celle 
des  ifles  Caraïbes , où  les  Anglois  ont  leur  plus  confiderable  colonie.  On  ne 
lui  donne  que  a 5 lieues  Angloifes  de  circuit,  mais  elle  eft  peuplée  & très- 
abondante  en  fucre,  en  tabac,  en  gingembre,  en  fruits,  en  oifeaux  , en 
poillons  & en  beftiaux.  Des  vents  de  Nord-Hft  y temperent  la  chaleur  du  cli- 
mat. On  n’y  trouve  qu'un  petit  lac  d’eau  douce  : mais  on  a des  puits  Si  des 
citernes  où  l'on  garde  de  l’eau  de  pluye-  Toute  lïfle  fe  divife  en  onze  bail- 
liages , dont  les  principales  villes  font  l'ide  ou  le  petit  Briftol , S.  James , 
Charles-Town  Si  S.  Michel , autrement  Brig-Town , ville  iiruée  dans  la  partie 
k plus  méridionale  de  Tiflc  , où  elle  a un  port  détendu  par  deux  Forrs  , 
l’un  vis-â-vis  de  l'autre  , Si  bien  muni  de  canons.  Elle  eft  avec  cela  d'une  belle 
longueur , bien  bâtie , peuplée , marchande , Si  elle  eft  la  réiïdence  du  Gou- 
verneur. 

Sainte  Lucie  ou  Sainte  Aloufie,  decouverte  primitivement  par  les  Efpagnols, 
étoitune  Ifle  des  Caraïbes:  les  Angloisy  firent  un  établiftcmcnt  en  1 <39.  Ils 
en  furent  cxpulfés  par  les  Sauvages  l’annce  fuivante-,  cette  Ule  ayant  été  aban- 
donnée par  les  Anglois  pendant  dix  ans , les  François  l'an  1650.  la  conquirent 
furies  Caraïbes,  Si  la  polTederenr  tranquillement  jufquen  1664.  Les  Anglois 
l’ont  réclamée  : la  déctfion  eft  actuellement  renvoyée  aux  Commiftàircs  des 
deux  Couronnes. 

Saint  Vincent  eft  de  même  à la  vue  de  Barbade.  Cette  Hle  , ainfi  que  La  Do- 
minique . eft  polfédce  par  les  Caraïbes  fous  la  prote&ion  de  la  France  depuis 
le  Traité  de  1 660.  dit  ta  paix  Caraïbe.  Les  Caraïbes  ont  à Saint  Vincent  quan- 
tité de  Villages , mais  qui  font  mal  peuplés. 
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Li  Dominique  poffedée*  par  les  Sauvages  eft  plus  fréquentée  par  les  Fran- 
çois que  par  les  Anglois,  qui  n’y  onr  pcrfonne.  Les  Naturels  de  l'ifle  vivent 
en  bonne  intelligence  avec  les  François  de  la  Martinique  , qui  eft  une  îlle 
voiline. 

Antego , l’une  des  Antilles  au  Nord  de  la  Guadaloupe  , eft  une  ille  d’un 
dangereux  accès.  Elle  a néanmoins  une  Colonie  qui  lait  commerce  de  fucre, 
de  tabac , de  gingembre,  Se  de  quelque  peu  d’indigo  que  l’on  y tiouve.  On  y 
manque  d’eau  : mais  on  y fupplée  comme  dans  la  Barbade  par  des  puits  & par 
des  citernes. 

Montferrat , entre  la  Guadalonp*  & S.  Chriftophle , eft  une  petite  ifle  dont 
. les  habitants  font  prcfque  tous  Irlandois.  On  y voit  plulîeurs  montagnes  cou- 
vertes de  cèdres  & d’autres  arbres;  les  vallées  font  fertiles,  & l’on  y eft 
mieux  pourvu  d’eau  douce  qu’à  Antego.  Elle  produit  en  général  les  mêmes 
chofes  que  cette  derniere  ille  ; mais  elle  donne  plus  d’indigo  Se  de  plus 
beau  fucre , quoiqu'il  ne  le  £bit  pas  autant  que  celui  de  la  Barbade  ou  de  la 
Jamaïque. 

Newis,  au  Sud  & à une  lieue  de  S.  Chriftophle,  eft  encore  une  petite  ille , 
fertile  en  fucre , en  tabac,  en  coton  Sc  en  gingembre.  Elle  a outre  cela  quel- 
ques fources  d’eau  douce,  & l’on  y trouve  nombre  de  daims.  Lorfque  les 
Anglois  la  prirent  en  1618  , ils  y bâtirent  un  Fort. 

S.  Chriftophle , au  Nord  de  Newis,  peut. avoir  15  lieues  Angloifes  de  cir« 
cuit.  Elle  fut  découverte  pat  Chriftophle  Colomb  en  1495.  Après  avoir  été 
eu  commun  aux  François  Sc  aux  Anglois  , elle  fut  cédée  aux  derniers  par  le 
traité  d’Utrccht  de  la  même  maniéré,  dans  la  même  forme , dans  le  même 
article  que  l’Accadie.  On  y trouve  dix  petites  rivières,  peu  de  bois,  mais 
des  cannes  de  fucre  fort  eftimées,  de  l’indigo  Se  des  falines. 

Barbude  eft  au  Nord  d’Antego.  La  tichelfe  de  La  colonie  qui  s’y  eft  éta- 
blie , conlîfte  en  tabac  Sc  en  indigo , mais  l’ifle  n’en  produit  qu'une  médiocre 
quantité.  4 

L’Anguille  au  Nord  de  S.  Martin  eft  prefque  ftérile  , & n’a  que  très-peu 
d’habitants. 

La  Jamaïque,  une  des  grandes  Antilles,  au  midi  de  Cuba , & découverte 
en  1495.  pat  Chriftophle  Colomb,  donne  du  fucre  excellent , du  coron  très- 
fin  , du  tabac , du  cacao , de  l’yuca  dont  fc  fait  la  caflàve , Se  quantité  de 
tortues  dont  l’écaille  eft  très-belle.  L’air  y eft  fain,  le  terroir  fertile,  la  mer 
poirtonneufe  , le  bétail  commun,  & le  bois  de  même.  Les  Efpagnols  en  fu- 
rent chattes  en  1654.  par  les  Anglois  , qui  y onr  plulîeurs  Colonies  , Se  qui 
l’ont  divifée  en  quatorze  contrées  ou  paroilTes.  On  peut  y remarquer  Sart- 
Jago  de  U V éga  fut  la  tiviere  de  Cabro , ville  bien  bâtie,  fort  peuplée  , Sc 
la  rélîdence  du  Gouverneur  : Port-Royal  fitué  comme  San-Jago  vers  le  midi , 
le  meilleur  port  Se  la  plus  belle  Colonie  Angloife  de  l’ille , mais  qui  en 
1691.  a été  prefque  tout  détruit  par  un  tremblement  de  terre  accompagné 
d’un  débordement  de  la  mer  : Partage , ville  où  l’on  parte  pour  aller  de  Porc- 
Royal  à San-Jago , Se  qui  a un  port  à l’embouchure  du  Cabro  ; Sévi  lia  d’Oro, 
autrefois  la  principale  de  Fille , mais  aujourd’hui  (impie  village  fur  la  côte 
du  Nord:  Vlelilla,  à l’occident  de  Seville , Se  l’endroïc  où  Chriftophle  Co- 
Jymb  fit  naufrage  à fon  troilîéme  voyage  en  Amérique  ; Sc  Oriftan  à l’Occi- 
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dent  de  San-Jago.  Le  défavanrage  de  la  Jamaïque  , c'eft  que  l’accès  en  eft 
difficile  & dangereux. 

Bahama  ou  liïle  de  la  Providence , eft  une  des  Lucayes  à l’Orient  de  la 
Floride.  Elle  donne  le  nom  au  dangereux  canal  où  parfont  les  flottes  Efpa- 
gnoles  quand  elles  reviennent  d’Amerique. 

Les  îilos  Bermudes , qui  font  plus  avancées  vers  l’Orient  & ver%le  Nord. 
En  1 6 1 1.  une  Compagnie  de  Nobles  Si  de  Marchands  , authorifce  pat  le  Roi 
d’Angleterre  y tranlporta  quelques  habitants  fous  le  commandement  de  Ri- 
chard More,  qui  y bâtit  huit  fortererfes.  Daniel  Tuckiet  fon  fuccerfeur  y 
étant  arrivé  en  1616,  fit  cultiver  les  terres*  & planter  des  arbres  Si  du  tabac  : 
Buthler , qui  lui  fucccda  en  1619,  mena  avec  lui  plus  de  cinq  cens  perfonnes, 
n’en  trouva  pas  moins , Si  divifa  les  ides  en  certains  départements , qui  furent 
bientôt  peuplés.  Dès  l'an  1 6 1 3 , on  y vit  plus  de  trois  mille  Anglois.  Quoi- 
que ces  îfles  foient  difficiles  à aborder , à caufe  des  rochers  ; qu 'elles  foienc 
fort  lujettes  aux  tempêtes  Si  au  tonnerre  , Si  quelles  ne  foient  comparables  à 
l’Angleterre  j ni  pour  la  bonté  de  l’air,  ni  pour  la  fertilité,  il  y croit  cepen- 
dant en  quelques  endroits  arfez  de  bled , Si  quantité  de  tabac.  On  y a beau- 
coup de  pourceaux  & de  tortues , dont  la  chair  parfe  pour  fort  délicate.  Les 
animaux  venimeux  n'y  fçauroient  vivre  : les  araignées  y font  fans  venin  : elles 
font  de  diverfes  couleurs , Si  leur  toile  fi  forte,  que  de  petits  oifeaux  s’y  pren- 
nent. Ces  ifles  font  en  grand  nombre  ; celle  de  S.  Georges  eft  la  feule  qui  foit 
confidérabte.  Elle  a de  plus  d’arfëz  bon  ports  , & les  habitants  , qui  font 
nombreux , ont  creufé  des  puits  pour  garder  de  l’eau  de  pluye , ou  celle 
qu’on  leur  apporte  de  la  Caroline. 

Il  ne  s'agit  plus  que  de  dire  un  mot  de  l’ifle  de  Terre-Neuve.  Cette  ifle , 
lîtuée  vis-à-vis  du  Canada,  borne  à l'Orient  le  Golfe  de  S.  Laurent.  On  lui 
donne  trois  cents  lieues  Angloifes  de  tour.  Les  François  la  découvrirent  en 
1 5*4  : mais  on  prétend  que  les  Anglois  l’avoient  découverte  auparavant  en 
1497.  En  1500,  les  Portugais  y firent  un  voyage,  & l’irfe  fut  long- temps 
en  commun  à tous  les  Européens  qui  y alloient  pour  la  pêche  de  la  mo- 
rue. C’eft  ce  qui  la  rend  très-fameufe  : cette  pêche  ne  le  fait  cependant 

fas  dans  l'iUe  même , ou  fur  les  côtes  : mais  à l’Orienr , ou  au  Sud-Eft  de 
ifle  , on  trouve  ce  qu’on  appelle  le  grand  banc  -,  c’eft-i-dire , une  prodigieufe 
étendue  d’un  terrein  pierreux  & fablonneux.  Ce  banc  a , dit-on  , trois  cents 
lieues  Angloifes  de  long,  fur  foixante  quinze  de  large  en  certains  endroirs. 
L’eau  fumage  arfez  pour  foutenir  les  vaitïèaux  des  pêcheurs  -,  Si  c'eft  là  qu’il  fe 
fait  en  certains  temps  une  fi  grande  pêche  de  morues , qu’un  bon  pêcheur  en 
peut  prendre  trois  à quatre  cents  dans  un  jour.  A l’Occident  du  grand  banc  il 
y a quelques  autres  bancs , mais  qui  font  beaucoup  moins  étendus.  Revenons 
a l’ifle  même. 

En  1610.  les  Anglois  s'y  établirent  du  côté  de  la  Baye  de  la  Conception  -,  Si 
depuis  ce  temps-là  ils  y navigerent  touiours  librement , tant  que  la  Grande 
Bretagne  ne  fut  point  en  guerre  avec  la  France.  En  1 61 1 , le  Chevalier  Georges 
Calwert  avoir  envoyé  à fes  propres  dépens  une  Colonie  à Terre-Neuve.  On 
s’y  étoit  très-bien  trouvé.  Le  froment,  l’orge  , tout  y venoit  en  abondance  : 
on  y avoir  fait  de  bon  fel  : l'hyver  y avoit  été  doux  : on  y avoit  trouvé  de  beaux 
bois , Si  en  quantité.  Un  voyageur  qui  y a été  en  1700.  n’en  parle  pas  moins 
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avantageufement.  Malgré  tout  cela  , le  pays  eft  peu  habité  , &:  la  plupart  des 
plantations  font  autour  de  Plaifance , la  Capitale  de  l’illc.  Il  ne  paroît  pas 
même  qua  Icgard  de  la  pêche  de  la  morue  les  Anglois  fe  prévaillent  beaucoup 
de  la  cclîion  qui  leur  a été  faite  de  l’ifle  de  Terre-Neuve  par  l’Article  XIII. 
du  Traité  d’Utrecht.  Suivant  cet  Article  , » l’ille  de  Terre-Neuve,  avec  les 
» ifles  adjacentes , appartiendront  déformais  toutes  entières  à la  Grande  Breta- 
» gne....  & le  Roi  T.  C.  fes  héritiers  &c  fes  fuccelfeurs , ni  aucuns  de  leurs  fu- 
•>  jets,  ne  pourront  à l’avenir  former  ou  prétendre  aucun  droit  fur  cette  ifle 
>•  ou  ides , fur  aucune  partie  d’icelle  ou  d'icelles  Le  traité  réferve  toutefois 
aux  fujets  de  la  France  la  permiflion  de  pêcher  & de  fécher  leur  poiflbn  à terre 
dans  cette  partie  de  l’ifle  qui  s’étend  depuis  l'endroit  appelle  Cap  de  Bona- 
Vifla , jufqu  a la  pointe  Septentrionale  de  l’ifle  , Si  de-là  en  defeendant  du  côté 
de  l’Occident,  jufqu’au  lien  appelle  Pointe-Riche.  Ajoutez  à cela  que  l’ifle  ap- 

Ïtellée  Cap-Breton,  comme  aufli  toutes  les  autres,  tant  dans  l’embouchure  de 
a riviere  de  S.  Laurent , que  dans  le  Golfe  de  même  nom  , appartiendront 
déformais  aux  François , Sec.  Deforte  que  quand  on  dit  que  Terre-Neuve  ap- 
partient aux  Anglois,  avec  les  ifles  adjacentes,  cela  ne  doit  s’entendre  d’au- 
cunes de  ces  ifles  qui  font  avancées  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent. 
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COPIE  traduite  de  r Anglois  des  Articles  accordes  entre  le  General 
Ginkel  , Commandant  en  Chef  V armée  Angloife  d'une  fart  , & 
les  Lieutenants  Generaux  £U(fon  & de  Tejfé  , Commandant  en 
Chef  L armée  Irlandoife  de  F autre  part , & autres  Officiers  Géné- 
raux qui  ont  fouffigné  ces  Articles  le  1 3 Ottobre  1691. 

PREMIEREMENT. 

Qu’il  fera  permis  à toutes  fortes  de  perfonnes , de  telle  qualité  & condi-  Cipfcn'«rio«  <U 
tions  qu’elles  puillënt  être , fans  aucune  exception  , lefquelles  voudront  for- 
tir  du  royaume  d’Irlande,  de  fe  retirer  outre  mer,  dans  tel  pays  qu’elles 
fouhaireront , excepté  l’Angleterre  & l’Ecolfe,  avec  leurs  familles*  meubles, 
vaiflelle  d'argent  Si  joyaux. 

I I. 

Que  tous  les  Officiers  Généraux,  Colonels,  autres  Officiers  géneralemen 
quelconques , tant  de  Cavalerie , Dragons , que  d'infanterie , Si  tous  Gardes 
du  Corps  du  Roi,  Cavaliers,  Dragons  Si  Soldats , tels  qu’ils  puilîent  être  de 
en  quelques  lieux  qu’ils  foient  en  garnifon  dans  les  places  & polies  occupés 
préfenrement  par  les  Irlandois,  aux  camps,  dans  les  comtés  de  Cork , Clare 
& Kerry , Si  même  ceux  que  l’on  appelle  raperies  ou  volontaires , lefquels 
voudront  pafler  outre  mer , comme  il  cft  ci-devant  dit , foit  en  corps  comme 
ils  font  préfentement  compofés,  avec  une  partie  d’iceux  ou  avec  leurs  com- 
pagnies, ou  autrement,  auront  liberté  de  s’embarquer  dans  les  lieux  ou  feront 
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les  vaiffeaux  qui  devront  les  cranfporter,  fans  qu'il  leur  foit  fait  aucun  em- 
pêchement. 

I I I. 


Que  toutes  lesperfonnes  ci-delTus  dites  qui  voudront  forrir  dudit  royaume 
pour  palier  en  France  , auront  liberté  de  le  déclarer  dans  les  temps  & lieux 
ci-apres  marqués;  fçavoir , les  troupes  qui  font  à Lnnerick,  mardi  qui  vient, 
la  Cavaletie  dans  leurs  camps,  mercredi , & les  troupes  qui  font  difperfées 
dans  les  Comtés  de  Kerry  , Ciare  Se  Cork,  le  18  du  prélent  mois  fie  1 nul 
autre  temps;  fie  cette  déclaration  fera  faite  pardevant  M.  Fuineron,  Inten- 
dant François,  fie  pardevant  M.  le  Colonel  Wirers,  & après  que  cette  décla- 
ration fera  faite  , les  troupes  qui  devront  palier  en  France  relieront  fous  la 
difeipline  fie  commandement  des  Officiers  qui  devront  les  y conduire. 

I V. 

Que  tous  les  Officiers , tant  Anglois  qu'EcolTois,  qui  fervent  préfentement 
en  Irlande , profiteront  aulli  de  la  préfenre  capitulation , tant  pour  la  jouif- 
fance  de  leurs  biens  en  EcofTc , en  Angleterre  , qu’en  Irlande , s’ils  y veulent 
demeurer , que  pour  palier  en  France  ou  dans  tels  autres  pays  qu’ils  fouhaite- 
ront,  s’ils  délirent  d’y  aller  fervir. 

V. 

Que  tous  les  Officiers  Généraux  François,  l’Intendant,  les  Ingénieurs,  les 
Commiffaires  des  guerres  fie  d’artillerie,  fie  autres  Officiers  François,  étran- 
gers , fie  autres  généralement  quelconques  qui  font  dans  Limerick  , RolTc , 
Ciare  , dans  les  troupes,  dans  le  commerce  ou  autrement,  fie  de  quelque 
qualité  fie  condition  qu’ils  foient , auront  aulfi  la  liberté  de  pafTer  en  France 
fie  ailleurs , fie  de  s’embarquer  avec  tous  leurs  chevaux , équipages  , ar- 
gent , vailîclle,  papiers  fie  effets  de  telle  nature  qu'ils  puilfent  être,  fie  M. 
le  Générai  Ginkel  leur  fera  pareillement  donner  des  palleports , des  efeorte» 
fie  des  voitures,  tant  par  eau  que  par  terre  , pour  en  faire  en  fureté  le  tranf- 
port  depuis  Limerick  jufques  dans  les  vaiffeaux  où  ils  devront  erre  embar- 
qués, fans  payer  aucune  chofe  pour  raifon  defdites  voitures,  ni  à ceux  qui 
y feront  employés  avec  leurs  cnevaux , charettes , chaloupes  fie  barreaux. 

. V I. 

Que  s’il  y a quelque  chofe  defdirs  équipages,  marchandifes , chevaux, 
argent , vailfelle  fie  autres  hardes  Se  uflcncilcs , appartenante  tant  auxdites 
troupes  Irlandoifes  fie  autres  Officiers  François,  & autres  Pairiculiers , tels 
qu’ils  puiflent  être,  de  prife  ou  pillée  par  les  troupes  dudit  General  Ginkell , 
que  ledit  Général  les  fera  rendre  fie  rellitucr,  ou  payer  félon  l'eftimation  qui 
en  fera  faite  par  ferment  de  ceux  qui  auront  ainli  été  pillés;  fie  lefdites  trou- 
pes  Irlandoifes  fie  autres  perfonnes  de  leur  fuite  obfervetont  le  même  ordro 
dans  leur  marche  Se  dans  leurs  quartiers , fie  feront  rendre  3e  payer  tout  ce 
qui  fera  ainli  pris  dans  le  pays. 

V I I. 

Que  pour  faciliter  ledit  embarquement,  M.  le  Général  Ginkel  fournira 
cinquante  vaiifeaux  du  port  de  deux  cents  tonneaux  chacun , finis  que  l’on 

foit 
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foit  obligé  de  payer  aucune  chofe  ; Se  s’ils  ne  fuffifcnt  pas , il  en  donnera 
encore  vingt  autres,  fans  que  l'on  foit  auflï  oblige  d’en  donner  aucune  chofe  : 
& en  cas  qu’il  y en  ait  quelques-uns  d’une  moindre  charge,  il  en  fera  four- 
* nir  une  plus  grande  quantité , qui  fuppléera  au  défaut  du  nombre  de  ceux  qui 
ne  feront  pas  du  port  de  deux  cents  tonneaux  : il  donnera  auflï  deux  vaifleaux 
de  guerre  pour  embarquer  les  Officiers  principaux , & fervir  d'efeorte  aux 
vaifleaux.de  charge. 

VIII. 


Qu’un  Commiflaire  fera  envoyé  immédiatement  à Korck  pour  y vifiter  les 
vaifleaux  qui  font  deltinés  pour  le  tranfport  defdites  troupes,  & voir  en  quel 
état  ils  font  pour  fc  mettre  en  mer  *,  & auflï  tôt  qu’ils  feront  prêts  à taire 
voile,  les  troupes  qui  doivent  être  tranfportées  marcheront  en  diligence  par 
le  plus  court  chemin  , pour  y être  embarquées  ; & s’il  y a encore  des  hommes  à 
rranfporter  au  dc-là  de  ce  qu'il  en  pourra  contenir  dans  lefdirs  cinquante  vaif- 
feaux,  ceux  qui  relieront,  quitteront  la  ville  Angloife  de  Limerick,  & fe  met- 
tront dans  les  quartiers  qui  leur  feront  marqués , & qui  feront  les  plus  com- 
modes pour  le  tranfport  defdites  troupes,  où  ils  relieront  jufqu’à  ce  que  les 
autres  vingt  vaifleaux  qui  feront  fournis  dans  un  mois  au  plus  tard  , foient 
prêts , & en  attendant  ils  pourront  s'embarquer  fur  les  vaifleaux  François  qui 
pourront  arriver, 

I X. 


Que  lefdits  Vaifleaux  feront  fournis  de  fourrages  pour  les  Chevaux  Se  des 
vivres  néceflaires  pour  la  fubliftance  des  Officiers , Cavaliers , Dragons  5c 
Soldats,  Se  des  autres  perfonnes  qu’ils  pourront  tranfporter,  lefquels  on  paye- 
ra apres  que  le  tout  aura  été  débarqué  à Brefl  ou  à Nantes , fur  les  côtes  de 
Breragne  ou  dans  aucun  autre  Port  de  France  où  le  venr  les  portera , en  payant 
au  prix  que  le  Roi  a accoutumé  de  payer  pour  de  pareils  rranfports. 

X. 

Que  pour  la  fureté  du  retour  defdits  Vaifleaux , le  danger  de  mer  excepté  , 
Si  du  payement  des  vivres,  il  fera  laifle  des  otages  fuffifants. 

X I. 

Que  les  garnifons  des  Châteaux  de  Clare  , RolT & les  aurres  troupes  d'in- 
fanterie qui  font  en  garnifon  dans  les  Comtés  de  Kotck  , Clare  Si  de  Kerri , 
jouiront  de  la  préfente  capitulation.  Se  ceux  defdites  garnifons  qui  veulent 

fa  (Ter  en  France  fortiront  avec  leurs  armes , bagages,  balle  en  bouche,  ram- 
ours  battans,  mèche  allumée  par  les  deux  bouts,  enfeignes  déployées,  & les 
provifions  de  bouche , avec  la  moitié  des  munitions  de  guerre  qui  y peu- 
vent être , Se  palperont  avec  la  Cavalerie , s'il  n’y  a pas  aflez  de  Vaifleaux , 
avec  le  premier  corps  d’infanterie  qui  fera  tranfporté  apres  la  Cavalerie  ; 
auquel  effet  M.  le  Général  Ginkell  leur  fera  fournir  les  voitures  Se  les 
vivres  dont  elles  auront  befoin  pour  leur  fubfïilance  pendant  le  temps  qu’elles 
feront  en  chemin , en  payant  pour  lefüitcs  provifions , ou  ils  les  prendtont 
dans  leurs  magafins. 
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i>’Anoutxs-  Quc  toutes  les  troupes  de  Cavalerie  & de  Dragons  qui  font  dans  lefdits 
**'•  Comtés  de  Korck , Kerry  & Clare  , jouiront  pareillement  de  cette  capitula-  * 

tion  , & qu’en  attendant  qu’on  puilTe  faire  embarquer  ceux  defdites  troupes , 
qui  veulent  palier  eu  France , il  leur  fera  donne  des  quartiers  dans  les  Com- 
tés de  Clare  üc  Kerry  fepirés  de  ceux  des  troupes  commandés  par  M.  le  Gé- 
néral Ginkell  pour  y lubiïlter  en  payant,  à la  téferve  du  fourrage  & de 
la  pâture  qui  leur  feront  fournis  gratis. 

XIII. 

Que  ceux  de  la  garnifon  de  Fligoe,  qui  ont  joint  l’armée  Irlandoife, 
jouiront  pareillement  de  la  préfente  capitulation,  & qu’il  fera  envoyé  or- 
dre à ceux  qui  feront  chargés  de  les  efeorter , de  les  mener  inccffamment  â 
Limerick  par  le  plus  court  chemin. 

XIV. 

Que  l’on  pourra  embarquer  avec  lefdites  troupes  Irlandoifes  neuf  cents 
chevaux,  compris  les  chevaux  des  Officiers,  & que  le  tranfport  en  fera 
fait  gratis.  A l’égard  des  cavaliers  qui  veulent  relier  ici , ils  difpoferont 
d’eux- memes  comme  bon  leut  femblera,  en  mettant  leurs  chevaux  & leurs 
armes  entre  les  mains  de  telles  perfonnes  que  M.  le  Général  Ginkell 
voudra. 

X V. 

Qu’il  fêta  permis  à toutes  fortes  de  perfonnes,  de  telle  qualité  & condi- 
tion qu’elles  puirtênt  être,  fans  aucune  exception  , lcfquelles  feront  prepo- 
fées  pour  prendre  foin  de  la  fublîllance  de  ceux  de  la  Cavalerie  qui  vou- 
dront palier  en  France  dans  les  quartiers  qui  leur  feront  aflîgnés,  d’ache- 
ter du  grain  & du  foin  partout  où  elles  en  pourront  trouver , fans  aucun  em- 
pêchement , au  prix  du  Roy , & qu’il  fera  permis  de  faire  voiturer  de  tou- 
tes les  autres  provifions  néceffaires  de  la  ville  de  Limerick  ; & pour  cet 
, effet  M.  le  Général  Ginkell  fera  fournir  les  voitures  néceffaires  jioiir  les 
uanfporter  dans  les  endroits  où  lefdites  troupes  doivent  être  embarquées. 

XVI. 

Qu’il  fera  permis  auffi  que  l’on  fe  ferve  du  foin  qui  eft  en  provifion 
dans  le  Comté  de  Kerry , pour  la  nourrirure  des  chevaux  de  la  Cavalerie 
que  l’on  embarquera  ; & fi  il  n’y  en  a pas  fuftifamment , qu’il  fera  per- 
mis que  l’on  falfe  acheter  du  foin  & de  l’avoine  partout  où  l’on  en  pour- 
ra trouver , au  prix  que  le  Roi  l’achette. 

XVII. 

Que  tous  les  prifonniers  de  guerre  qui  croient  en  Irlande  le  18  de  Sep- 
tembre, feront  rendus  de  part  Sc  d’autre,  & M.  le  Général  Ginkell  pro- 
met de  s’employer  pour  faire  donner  la  liberté  pareillement  à ceux  qui 
font  en  Angleterre , ou  en  Flandres. 
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XVIII. 

Que  le  Général  Ginkell  fera  fournir  les  aliments  & médicaments  néceflài- 
res  aux  Officiers , Cavaliers , Dragons  & Soldats  des  troupes  Irlandoifes 
malades  ou  bleflcs,  qui  ne  pourroient  pas  être  embarqués  dans  le  premier 
embarquement  que  l'on  en  fêta  ; 8c  après  leur  guerilon , qu’il  leur  fera 
donner  des  Vaifleaux  pour  palier  en  France  , s’ils  veulent  y aller. 

X I X. 

Qu’en  lignant  la  préfente  capitulation , le  Général  Ginkell  donnera  un 
palféport  pour  envoyer  un  Vaifleau  exprès  en  France , 8c  que  outre  ce  il 
fournira  deux  petits  bâtiments  de  ceux  qui  font  préfentement  dans  la  ri- 
vière de  Limerick  , pour  tranfporter  en  France  deux  perfonnes  que  l’on 
fouhaite  d’y  envoyer  pour  informer  du  préfent  traité,  & que  les  Commandants 
defdits  bâtiments  auront  ordre  de  débarquer  au  premier  port  de  France  où  le 
vent  les  portera. 

X X. 

Que  tous  ceux  defdites  troupes,  foit Officiers  ou  autres,  de  telcaraélere 
qu’ils  guident  être , lefquels  voudront  pader  en  France  , n’en  pourront  eue 
empêchés  pour  dettes,  ni  fous  aucun  prétexte  que  ce  puide  être. 

XXI. 

Que  fi  après  la  fignature  du  préfent  traité , 8c  avant  l’arrivée  de  la  flotta 
Françoife  , d arrive  une  coutvctte  de  France  ou  autre  vaillèau  dediné  pour  le 
rranfport  des  troupes  en  quelque  lieu  des  côtes  d’Irlande  que  ce  foit,  il  fera 
donné  des  padeports  par  M.  le  Général  Ginkell,  non-feulement  pour  envoyer 
qui  on  voudra  à bord  ledit  vaideau , mais  encore  pour  le  faire  venir  dans 
le  port  le  plus  près  de  l’endroit  où  les  troupes  qui  paderont  en  France  feront 
en  quartier. 

- XXII. 

Qu’après  l’arrivée  de  ladite  fiotte,  on  pourra  y communiquer  librement  des 
quartiers  defdites  troupes,  tant  pour  aller  que  pour  revenir,  & particulière- 
ment tous  ceux  qui  auront  des  padeports  du  Commandant  de  ladite  flotte  Sc 
du  Sr.  Fumeron , Intendant. 

XXIII. 

Qu’en  confidcration  de  ladite  capitulation  , les  deux  villes  de  Limerick  fe- 
ront rendues  & roifes  entre  les  mains  de  M.  le  General  Ginkell,  ou  de  telle 
perfonne  qu’il  commettra  dans  le  temps  & les  jours  ci-après  ; fçavoir , la 
ville  Irlandoife  , le  jour  de  la  fignature  du  préfent  traité;  â l’égard  de  la  ville 
Angloife,  elle  reliera  avec  Fille  & le  partage  libre  du  pont  de  Thoumond 
entre  les  mains  des  troupes  Irlandoifes  qui  en  compolent  prélentcment  la 
garritfon,  ou  qui  pourront  venir  ci-après  des  Comtés  de  Korck , Kerry , Clare, 
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Fligoe , & des  autres  lieux  dont  il  eft  parlé  ci-devant , jufqu’à  ce  que  l’on 
trouve  la  commodité  de  les  faire  tranfportcr. 

XXIV. 

Que  pour  empêcher  les  défotdres  qui  pourront  arriver  entre  la  garnifott 
que  M.  le  Général  Ginkell  mettra  dans  la  ville  Irlandoife  qui  lui  fera  cédée, 
& les  troupes  d’Irlande  qui  relieront  dans  la  ville  Angloife  , Sc  l'ifle  où  elles 
pourront  relier  jufqu’à  ce  que  les  troupes  embarquées  fur  les  premiers  cin- 
quante vailTeaux  foient  parties  pour  la  France,  Sc  non  plus  longtemps , l’on  fe 
retranchera  de  part  & d’autre  pour  empêcher  la  communication  defdites  gar- 
nifons,  auxquelles  il  fera  d’ailleurs  défendu  de  fc  rien  dire , ou  faire  d’offen- 
lant  ; Sc  fi  cela  arrive , les  contrevenants  feront  punis  de  paît  Se  d’autre. 

XXV. 

Qu’il  fera  permis  à ladite  garnifon  de  Limerick  de  fortir  en  une  feule  ou 
pluheurs  fois,  félon  quelle  pourra  être  embarquée,  avec  armes  & bagages, 
tambours  battans , mèche  allumée  pat  les  deux  bouts,  balle  en  bouche,  en- 
feignes  déployées , lîx  pièces  de  canon  de  fonte  au  choix  des  afliegés , deux 
mortiers,  Sc  la  moitié  de  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  font  dans  les 
magalîns  de  ladite  place  ; & pour  cet  effet  il  en  fera  fait  un  inventaire  en 
prclence  de  telle  perfonne  que  le  General  Ginkell  nommera  le  lendemain 
de  la  fignaturc  du  préfent  traité. 

XXVI. 

Que  tous  les  magalîns  des  vivres  refieront  entre  les  mains  de  ceux  qui 
en  font  déjà  chargés  pour  faire  fublîfler  ceux  de  l’armée  Irlandoife  qui  vou- 
dront pafTet  en  France;  & en  cas  qu’il  n’y  ait  pas  fuffifamment  dans  lefdits 
magalîns  pour  faite  fubfîfler  lefdites  troupes  pendant  quelles  relieront  dans 
ce  royaume , le  Général  Ginkell  fera  fournir  les  provifions  nécefTaires  au 
prix  que  le  Roi  les  achette  , en  lui  donnant  un  état  defdites  troupes;  & qu’il 
iera  permis  de  faire  venir  toutes  chofes  au  marché  de  Limerick  & dans  les 
autres  endroits  où  lefdites  troupes  feront  en  quartiers  : Sc  s’il  refie  des  pro- 
vifions dans  les  magafins  lorfquc  l’on  évacuera  Limerick , il  en  fera  fait  une 
cfliination  pour  en  déduire  le  prix  fut  ce  qui  devra  être  payé  pour  les  vivres 
qui  feront  fournis  aux  troupes  dans  le  partage  de  la  mer. 

XXVII. 

Qu’il  y aura  une  ccrtation  d’armes , tant  à l’égard  des  troupes  de  terre  qu’à 
l’égard  des  vaifTeaux  François,  Anglois  Sc  Hollandois  qui  feront  deflinés 
pour  embarquer  Sc  tranfporter  lefdites  troupes , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  de 
retour  dans  leurs  ports , auquel  effet  ils  feront  munis  de  bons  parteporrs  de 
part  Sc  d’autre  , tant  pour  les  vairteauX  que  pour  ceux  qui  feront  à bord  lef- 
dits vailfeaux  ; Sc  s’il  arrive  qu’il  y foit  contrevenu  par  quelques  Comman- 
dants & Capitaines  de  vailfeaux  , Officiers , Cavaliers , Dragons  , Soldats  Sc 
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luttes  pcrfonnes , ils  feront  châtiés  de  part  & d’autre , & les  torts  feront  ré- 
parés. Il  fera  envoyé  de  part  & d’autre  des  Officiers  â l’embouchure  de  la  ri- 
vière de  Limerick  pour  avertir  les  Commandants , tant  de  la  Hotte  Françoife 
que  de  la  flotte  Angloife  , de  la  préfente  convention  , afin  qu’ils  obfervenc 
encreur  la  ccflâtion  d'armes  , comme  il  eft  dit  ci-devant. 

XXVIII. 


Que  pour  la  fureté  de  l’exécution  du  préfent  traité  dans  tous  fes  articles  , 
il  fera  donné  des  otages  de  la  part  des  affiegés. 


XXIX. 


Et  de  la  part  de  M.  le  Général  Ginkell , que  fi  avant  l’exécution  du  pré- 
fent traité  il  arrive  quelque  changement  dans  le  gouvernement  ou  dans  le 
commandement  de  l’armée  qui  eft  préfentement  fous  le  commandement 
de  M.  le  Général  Ginkell , que  tous  ceux  qui  feront  pour  cet  effet  établis  8c 
ordonnés , feront  obligés  à exécuter  8C  faire  exccuter  ponétuellement  tout  ce 
qui  eft  contenu  en  la  piéfeme  capitulation,  fans  permettre  qu’il  y foir  con- 
trevenu en  aucune  maniéré.  En  foi  de  quoi  nous  avons  louffigné,  ce  j 
Octobre  1691.  Signe,  Duffon  , le  Chevalier  de  TefTé,  Lucan-Wachop , & la 
Tour-Montforc , Charles  Porter,  Thomas  Conninfgby,  Bar  de  Ginkell. 

Traduflio»  des  Articles  civils  de  U CtfituUtion  de  Limerick. 

Guillaume  & Marie  , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  & Reine  d’Angleterre  j 
d’Ecolfe,  de  France  8c  d'Irlande , défenfeurs  de  la  Foi,  &c.  Salut  à tous  ceux 
à qui  ces  Lettres  préfentes  parviendront.  Ayant  vû  certains  articles  en  date  du  3 
Odtobre  dernier,  conclus  entre  lesLords-Jufticiers  de  notre  royaume  d lrlandc, 
le  Général  de  nos  troupes  d'une  part , & plulieurs  Officiers  Commandants 
dans  la  ville  de  Limerick  de  notredit  royaume , d'autre  part , par  lequel  les 
fufdits  Jufticiets  & le  fufdit  Général  ont  promis  que  nous  ratifierions  & con- 
firmerions ces  articles  dans  l'cfpace  de  huit  mois , ou  plutôt , & qu'ils  fe- 
roient  tous  leurs  efforts  8c  apporteroient  tous  leurs  foins  pour  que  ces  ar- 
ticles fuljènt  confirmés  8c  ratifiés  par  le  Parlement , dont  voici  la  teneur  : 

Articles  conclus  6 arrhes  le  } Octobre  iSgl. 

Entre  le  véritablement  honorable  le  Chevalier  Charles  Porter,  Baronnet, 
&ThomasConninfgby,  Ecuyer,  Lords-Jufticicrs  d’Irlande , 8c  fon  Excellence 
le  Baron  de  Ginkell,  Licutenanc-Géncral  8c  Commandant  en  Chef  l’armée 
Angloife  d'une  part. 

Et  les  très-  véritablement  honorables  Patrice  Comte  de  Lucan  , Piercey 
VifcountGallcmoy , le  Colonel  Nicolas  Purcel,  le  Colonel  Nicolas.Cufachs, 
le  Chevalier  Tobie  Butler,  le  Colonel  Garret,  Dillon,  & le  Colonel  Jean 
Brown , de  l’autre  part. 

En  fave  ur  des  habitans  Irlandois  de  la  ville  & Comté  de  Limerick  , 
des  Comtés  de  Clate , Kcrry , Korck,  Sligo  & Mayo. 
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En  confîdération  de  la  reddition  de  la  ville  de  Limerick , Si  d’autre* 
conditions  arretées  entre  le  fufdic  Lieutenant -Général  Ginkell  , le  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Limerick , & les  autres  Généraux  de  l’armée  Irlan- 
doife  , en  date  de  ces  préfents  articles  pour  la  reddition  de  ladite  ville  de 
la  foumillion  de  ladite  armée,  il  a été  réglé: 

Articlb  premier. 

Les  Catholiques  Romains  de  ce  royaume  d’Irlande  jouiront  dans  l’exerci- 
ce de  leur  Religion  de  tous  les  privilèges  qui  peuvent  s’accorder  avec  les  loix 
d’Irlande , ou  bien  ainlî  qu’ils  en  jouifloient  du  régne  de  Charles  II.  Si 
leurs  Majeftés,  d’abord  que  leurs  affaires  le  leur  permettront,  allembleronc 
le  Parlement  de  ce  royaume , où  ils  tâcheront  de  procurer  aux  Catholiques 
Romains  de  plus  grandes  lüretés  pour  Si  dans  l’exetcrce  de  leur  Religion,  de 
façon  qu’ils  ne  puifTent  être  troublés  dans  l'exercice  de  ladite  Religion. 

* I I. 

Tous  les  habitants  & ceux  qui  réfident  à Limerick , tous  ceux  qui  compo- 
fent  les  garnifons  des  places  qui  font  à préfent  entre  les  mains  des  Irlandois  , 
tous  les  Officiers  Si  Soldats  qui  portent  les  armes  pour  le  Roi  Jacques  II. 
qui  ont  des  commillions  de  lui  ou  de  ceux  qui  ont  le  pouvoir  & l'autorité  de 
lui  d’en  donner  dans  les  Comtés  de  Limerick , Clare , Kerry , Korck  Sc 
Mayo,  tous  les  Officiers  qui  font  dans  les  quartiers  de  l’armée  Angloife, 
mais  qui  font  des  corps  Irlandois  avec  lefqucls  il  cft  à préfent  ftipulé  ( hors 
ceux  qui  font  prifonmers  ou  qui  ont  eu  recours  à la  protection  de  leurs  Ma- 
jorés , ou  qui  fe  font  fournis  à leur  obéilfance  ) cous  les  fufdits  & cha- 
cun d’eux  Si  de  leurs  héritiers  jouiront  Si  poflederont  leurs  biens,  leurs 
héritages,  leurs  fiefs,  leurs  franches  fermes , leurs  droits , titres , intérêts, 
privilèges , immunités , ainfi  qu'eux  ou  chacun  d’eux  en  ont  joui , ou  les 
ont  tenus,  ou  auxquels  ils  avoient  droit  du  tems  du  régne  de  Charles  II. 
ou  depuis , en  vertu  des  loix  & des  ftatuts  qui  étoient  en  vigueur  fous 
le  régné  de  Charles  II.  S’il  fe  trouvoit  quelques-uns  de  leurs  biens,  ti- 
tres &c.  entre  les  mains!  de  leurs  Majeftés  dans  ce  moment,  ou  de  quel- 
ques-uns de  leurs  fermiers  ou  gardiens  de  leurs  domaines  , ils  e«  feront 
lut  le  champ  remis  en  pofleffion  par  l’ordre  du  gouvernement,  fans  procès, 
ni  trouble , ni  chicane  ; feront  déchargés  des  arrérages  dus  à la  Couronne , 
Si  de  tout  autre  impôt  public,  depuis  le  jour  de  la  S.  Michel  1688.  juf- 
qu’au  jour  de  la  date  de  ces  préfents  articles  : Si  tous  ceux  compris  dans 
cet  article  auront  Si  jouiront  de  tous  leurs  biens,  effets  & beftiaux  , foit 
qu’ils  foient  actuellement  entre  leurs  mains , ou  qu’ils  les  ayenr  remis  â 
quelqu’autre  pour  les  garder  & conferver  pour  eux;  tous  ceux  & chacun  en 
particulier,  qui  exerçoient  ou  pratiquoient  quelque  profcflîon  & métier  quel- 
conque, pourront  librement  continuer  & les  exercer  comme  ils  faifoient 
fous  le  régné  de  Charles  II.  pourvu  néanmoins  que  tous  ceux  dont  les 
biens  font  confifqués , & qui  font  hors  du  royaume  à préfent,  ne  puifTent 
profiter  de  cet  article.  Sauf  néanmoins  ceux  qui  feront  exceptés  ci- aptes. 
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Tous  ceux  qui  négligeront  ou  qui  refuferont  de  prendre  le  ferment 
d’allégeance  ou  de  fidélité  à leurs  Majeftés  le  Roi  Guillaume  & la  Reine 
Marie . ordonné  par  le  Parlement  d'Angleterre , la  première  année  du  ré- 
gne de  leurs  fulldices  Majeftés , quand  ils  en  feront  requis,  ne  pourront  pro- 
fiter de  cet  article-  ‘ 

I I I. 

Tous  les  Marchands , négocians  ou  banquiers,  ou  ceux  qui  font  réputés  tels 
de  la  ville  de  Limenck,  ou  de  quelqu'autre  ville  ou  garnifon  que  ce  foit  ’ 
entre  les  mains  des  troupes  Irlandoil'es,  dans  les  Comtés  de  Clare  ou  de 
Kerri , qui  font  abfents , & par  de  là  les  mers , pourront  profiter  du  fécond 
article  , comme  s’ils  éroient  préfents , pourvu  qu’ils  n’ayent  pas  porté  les 
armes  contre  leurs  Majeftés  depuis  leur  Déclaration  dû  mois  de  février 
1 688,  & que  ces  marchands , négocians,  banquiers  ou  réputés  tels  reviennent 
dans  le  Royaume  pendant  l’efpace  de  huit  mois,  à compter  de  la  date  de 
ces  préfents  articles. 

I V. 

Le  Colonel  Simon  Lutterel , le  Capitaine  Rolard  Whitte , Maurice-EuC- 
tache  de  Yermanftoron,  Chievers  de  Mayfton  , communément  nommé 
Mount-Leinfter , Officiers  de  quelques-uns  des  régiments  Irlandois  dans  les 
garnifons  Si  quartiers  ci-deffiis  nommés,  qui  font  au  de-là  des  mers  pour  les 
affaires  de  leurs  corps  ou  de  l’armée  en  général , profiteront  de  l’article  fé- 
cond, pourvu  qu’ils  reviennent  dans  l’efpace  de  huit  mois,  à compter  de  la 
date  de  ces  prélentes , fc  foumettent  au  gouvernement  de  leurs  Majeftés,  8c 
prennent  le  ferment  dont  il  cft  faic  mention  ci-delTiis. 

V. 

Tous  ceux  & chacun  de  ceux  compris  dans  les  articles  deuxième  & troi- 
fiérnc , recevront  un  pardon  general , & feront  relevés  de  toutes  les  proferip- 
tions  qu'ils  auront  pû  encourir,  & des  peines  qu’ils  auroient  méritées  pour 
les  félonies,  trahifons , ou  fautes  qu’ils  auront  pû  commettre  depuis  le  com- 
mencement du  régné  de  Jacques  II.  & lî  quelques-uns  d’eux  lont  atteints 
par  le  Parlement,  les  Lords-Jufticiers  & le  General  feront  tout  leur  poffible 
pour  faire  révoquer  cette  procédure  par  le  Parlement , 5c  pour  les  «ire  re- 
lever de  leurs  proferiptions  gratis  , à l’exception  des  écritures  des  Commis  à 
ce  néceflaires  qui  feront  payés. 

V I. 

Comme  la  préfente  guerre  a été  caufe  de  plufieurs  violences  exercées  par 
les  deux  partis,  & que  les  animofités  réciproques  (qui  n’ont  déjà  que  trop 
duré)  fe  perpétueraient , s’il  étoit  permis  do  s'attaquer  par  des  procédures 

Îiarticulieres  & perlonnelles-,  afin  d’éviter  ces  inconvénients  Si  de  ramener 
a paix  Se  la  tranquillité  dans  ce  royaume , il  eft  défendu  de  pourfuivre  8c 
mulefter,  de  quelque  façon  que  ce  foit , aucune  des  petfonr.es  comprifes 
dans  les  articles  ci-delTus  pour  aucunes  fautes  par  eux  commifes , foit  pour 
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avoir  enlevé  des  armes,  des  chevaux,  de  l’argent,  des  meubles,  du  bétail, 
des  marchandtfes  ou  des  provifions , Sic.  pendant  la  guerre.  On  ne  pourra 
poursuivre  aucun  de  ceux  compris  dans  les  deuxieme  Si  troifiéme  articles , 
pour  leur  faire  rendre  compte  des  rentes  & revenus , des  terres , potTeflions 
ou  maifons  par  eux  perçus  depuis  le  commencement  de  la  guerre  jufqu’au 
jour  de  la  date  de  ces  préfentes , ni  pour  les  dégâts  ou  dégradations  qu’ils 
auroient  pû  faire  dans  les  fufdites  terres , maifons  ou  porte  (bons.  Le  prcfenc 
article  fera  mutuel  & réciproque  pour  les  deux  partis,&  des  deux  côtés. 

V I I. 

Tous  les  Nobles  Si  les  Gentilshommes  compris  dans  les  deuxième  Si  troi- 
(iéme  articles  auront  la  liberté  de  monter  â cheval  avec  une  épée  Si  une  paire 
de  piftolets,  s’ils  le  jugent  à propos  ; ils  pourront  aufti  garder  dans  leurs  mai* 
fons  un  fufil,  foit  pour  leur  déienfe,  fuit  pour  châtier. 

VIII. 

Les  habitants  de  Limerick  ou  ceux  qui  y réfident , de  même  que  ceux 
des  autres  gamifons  , auront  la  permiflion  d’emporter  leurs  meubles  , bef- 
tiaux  & provifions , fans  être  examinés  & fouillés,  Si  fans  payer  de  droit; 
ils  ne  feront  point  obligés  de  quitter  les  maifons  ou  les  logements  qu’ils 
occupent  actuellement , avant  fix  femaincs , à compter  de  la  date  des  pré- 
fentes. 

I X. 

Le  ferment  qui  fera  adminiftré  aux  Catholiques  Romains  pour  fe  fou- 
mettre  à leurs  majeftés , fera  le  ferment  dont  il  a été  fait  mention  ci-deflus , 
Si  point  d’autre. 

X. 

Si  quelqu’un  ou  quelques-uns  manquoient  à l’obfervarion  de  ces  articles , 
ils  n’empcchcront  pas  ceux  qui  ne  tombent  pas  dans  la  même  faute  d’en 
profiter. 

X I. 

Les  Lords-Jufticiers  & le  Général  promettent  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  protéger  tous  ceux  compris  dans  les  articles  ci-deffus , pour  les  défendre 
contre  toutes  fortes  d’arrêts,  de  faifies & de  condamnations  de  dommages, 

four  raifon  de  dettes , ou  des  dommages  qu’ils  auroient  pû  caufer  pendant 
efpace  de  huit  mois 3 â compter  du  jour  de  ces  prefencs  articles. 

X I I. 

En  dernier  lieu,  les  Lords-Jufticiers  Si  le  Général  fe  font  fort  que  leurs 
Majeftés  ratifieront  les  préfents  articles  dans  l’efpace  de  huit  mois,  ou  plu- 
tôt^ feront  tous  leurs  efforts  pour  que  le  Parlement  les  ratifie  Si  les  confirme. 

XIII. 


I # 
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X I I L 

Il  paroît  par  une  Sentence  juridiquement  rendue , que  le  Colonel  Jean 
Brown  dévoie  des  fommes  à quelques  Procédants,  8c  que  Mylord  Tircon- 
nel , Sc  Mylord  Lucon  , employés  par  l’ancien  Gouvernement , onc  faili  les 
effets  du  Sieur  Jean  Brown  , deftincs  à acquitter  les  dettes , en  promettant  au 
fufdtt  de  l'en  décharger  par  ce  moyen.  Mais  comme  ces  effets  ont  été  em- 
ployés pour  les  befoins  publics  des  Irlandois  Bc  de  leur  Armée;  pour  relever 
le  Lord  Lucas  de  l'engagement  qu'il  avoit  pris  par  un  Aéke  public , d’acquitter 
les  dettes  de  Jean  Brown  pour  prévenir  la  ruine  de  ce  dernier , par  la  fatisfao 
rion  de  Tes  créanciers , Sc  fur  les  Inffances  de  Mylord  Lucon  Si  des  autres 
intéreffés  fufdits  , il  a été  arreté  que  les  Lords-Jufticiers  , 8c  le  Baron  de  Gin- 
kel , intercéderont  auprès  du  Roi  & du  Parlement , pour  que  les  biens  foient 
confervés  Sc  affurés  aux  Catholiques  Romains  par  des  articles  & des  capitula- 
tions dans  ce  Royaume , chargés  8c  tenus  de  payer  comptant  les  dettes  dudit 
Jean  Brown  ; que  les  effets  qui  lui  ont  été  pris  valenf , ou  produiront , fui- 
vant  le  certificat  (igné  de  Mylord  Lucon , après  qu’il  aura  réglé  un  compte 
final  avec  ledit  Jean  Brown  , qui  fera  dreffé  , arrêté,  Sc  la  balance  certifiée  par 
le  fufdit  Mylord  Lucon  dans  l'elpace  de  vingt-un  jours , à compter  de  la  date 
de  ces  préfents  Articles. 

Pour  que  tout  ceci  foit  fidèlement  Sc  ponctuellement  exécuté , nous  avons 
(igné  , préfents  Scravemore  , H.  Maccay  , T.  Talmafch , Charles  Porter,  Th. 
Coningsby , Sc  Bar  Ginklc. 

Et  comme  ladite  ville  de  Limerick  , en  conféquence  des  articles  cideffus, 
nous  a été  rendue  , nous  faifons  fçavoir  à tous  que  nous  confirmons  & rati- 
fions tous  Sc  chacun  des  Articles  , claufes  Sc  chofes  contenues  dans  iceux  , 
pour  nous , nos  héritiers  & fucceffeurs , autant  qu’il  eft  en  notre  pouvoir  : 
a l’égard  des  matières  qui  auront  befoin  d’être  confirmées  par  des  Actes  de 
Parlement , nous  promettons  de  les  lui  recommander , 8c  de  donner  notre 
confentcmcnt  royal  au  Bill  ou  Bills  que  nos  Chambres  de  Parlement  nous 
propoferont  à cet  effer , Sc  comme  il  paroît  qu’il  avoit  été  ftipulé  par  les 
deux  partis  qui  ont  drcllé  les  Articles , qu’après  ces  mots  , Limerick  , Clore  , 
Kerry,  Korck , Mayo  , ou  aucuns  d'eux.  Dans  le  fécond  article  il  y auroic  cette 
claufe  ci , fçavoit , & tous  ceux  qui  font  Jous  leur  protection  dans  lefdits  Com- 
tés , Sc’que  ces  mots  ont  été  oubliés  par  le  Copifte , ( omiflïon  dont  on  ne  s’eft 
apperçu  qu’apres  la  fignarure  des  Articles , mais  avant  que  la  féconde  ville  a 
été  rendue  ) Sc  que  nos  Lords-Jufticiers  , ou  un  d’eux,  ou  le  Général , onc 

feromis  que  cette  claufe  auroit  lieu , étant  l'intention  de  ceux  qui  ont  arrêté 
a Capitulation  , Sc  qu'elle  fut  exprimée  dans  la  minute  : Notre  volonté  eft 
de  ratifier  8c  confirmer,  par  ces  préfentes  Lettres  Patentes,  les  fufdits  mots 
qui  ont  été  omis  ; fçavoir , Sc  tous  ceux  qui  font  fous  leur  protection  dans  lefdits 
Comtés,  tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers  Sc  fucceffeurs,  ordonnant  & 
déclarant  que  toutes  les  perfonnes,  Sc  chacune  d’elles  en  particulier,  que  le 
fécond  Article  regarde , pourront  recevoir  6c  jouir  de  tous  les  avantages  qui  y 
font  accordés  Sc  ftipulés , comme  fi  ces  mots  fufdits  y étoient  compris  dans 
la  place  où  ils  devraient  être  : Ce  fécond  Article  aura  fon  plein  effet,  quelque 
pmilfion , défaut,  ou  méprife  qui  s’y  puiffe  trouver , ou  remarquer,  à U 
Tome  III.  • Z z 
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charge  que  ces  préientcs  nos  Lettres  Patentes , feront  enrégiftrées  dans  notre 

Royaume  Cour  de  Chancellerie  dans  le  royaume  d’Irlande,  dans  l’efpace  d’un  an,  1 
r Anoletï*-  comniencet  ju  premier  jour  de  l’année  prochaine  ; car  tel  eft  notre  plniür  & 
volonté,  pour  témoignage  &c.  Témoins  nous-mêmes.  A Weftminfter  , ce  14 
Février.  Anr.o  Rcgni  Regis  & Regirut  Guillelmi  & Mari*  Quarto  , per  brevt  de 
privât o Jtgillo:  Nos  autem  tenorem  premiffor.  predicl.  ad  requifitiontm  alternat . 
General.  Domini  Regis  , & Domine  Regin * pro  Rcgno  Htberni * , Duximus 
exemplifie  and.  per  prefentes.  In  cujus  rei  tejlimonium  bas  Listeras  nofiras 
jieri  fccimus  Patentes  } tejlibus  nobis  ipjts.  Apud  D^eflmon.  quinto  die  Apri- 
lis  j annoque  Regni  eorum  quarto. 

Bridges. 

cumiutyu  (S.  Kech.  ) In  cancel. 

*"*•  (Lacoo  \V»n . Childe.  ) Magiftros. 


Après  la  Paix  (ignée  à Rifwick  en  1609  , il  fut  queflion  de  congédier  la  plu* 
grande  partie  des  troupes  alors  fur  pied  en  Angleterre  , & de  trouver  les  Pom- 
mes nécelTaires  pour  payer  les  arrerages  dûs  aux  Officiers , aux  Entrepreneurs 
des  Vivres,  des  Hôpitaux , &c. 

Le  Parlement  accorda  pour  cela  un  fonds  de  plus  d’un  million  flerling  , 
& en  affigna  le  recouvrement  fur  les  biens  confifqués  fur  les  Irlandois  qui 
avoient  eu  part  à la  guerre , ou  ( comme  on  difoit  dans  ce  Pays-li  ) à la  rébel- 
lion de  16S8. 

On  nomma  en  conféquence  des  CommifTàires  qui  devoienr  prendre  con- 
noiflânce  de  la  nature  de  ces  biens,  & de  ce  qui  s’en  pouvoit  tirer  pour  l'objet 
dont  on  vient  de  parler. 

On  donne  ici  la  traduction  du  rapport  qu'ils  firent  à la  Chambre  des  Com- 
munes d’Irlande , de  la  commiflion  dont  ils  avoient  été  chargés.  On  y verra 
combien  les  Irlandois,  qui  fuivirentle  parti  de  leur  légitime  Souverain  Jac- 
ques II , perdirent  ; les  dévaluations  que  leurs  terres  fouffrirent , les  bri- 
gandages qui  s’y  exercèrent , les  abus  qui  fe  commirent  à propos  duces  con- 
hfeations,  par  les  gens  les  plus  élevés  par  leurs  rangs  & leurs  dignités;  les 
fortunes  immenfes  que  des  particuliers  obfcurs  firent  dans  cette  occafion  pat 
les  voies  les  plus  criminelles  ; enfin  le  peu  que  le  Roi  Guillaume  Si  la  Cou- 
lonne  d’Angleterre  tirèrent  de  tant  de  confiscations  de  toute  nature. 

On  connoîtra  aufli  en  quelque  forte,  par  cette  pièce , la  maniéré  dont  on 
procède  dans  les  commiffions  de  cette  efpcce , une  partie  de  la  forme  & des 
ufages  des  Cours  de  Judicatures  inférieures  de  la  Grande  Bretagne.  On  fe  for- 
mera une  idée  des  Parlements  d’Angleterre  & d'Irlande,  qui  font  fi  différents 
de  ceux  de  France , tant  par  la  nature  de  leur  inflitution , que  par  celle  des 
matières  qui  doivent  faire  l’objet  des  délibérations  des  uns  & des  autres,  Si 
des  loix  Si  des  réglements  qu’ils  font  en  droit  de  faire. 

Ceux  qui  ne  fe  fendront  point  difpolcs  à prendre  ces  connoiflânccs , & 
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qui  voudront  s’épargner  la  peine  de  lire  tout , n’auront  qu’à  fe  borner  aux  pa- 
ragraphes 1 1 , 1 r , 14  & 90 , ils  verront  ce  qui  a été  confifqué  dans  chaque 
Comté  d’Irlande  , fa  valeur , Sc  le  rél'ulrat  de  ce  qui  en  eft  demeuré  au  Roi 
Guillaume  & à la  Couronne  d’Angleterre. 

RAPPORT 

Des  Commiflaires  nommés  par  le  Parlement  d'Angletert£ , pour 
prendre  connoiffance  des  biens  conüfqués  furies  Irlandois  qui 
ont  part  à la  rébellion  de  1688. 

Rendu  aux  tres-honorés  Chevaliers , Habitants  & Bourgeois  *jjem~ 
blés  dans  ce  Parlement  d'Irlande  (1). 

Messieurs. 

I.  En  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été  accordés  par  un  Aéte  de  Parle- 
ment , dernièrement  parte  dans  les  dixiéme  & onzième  années  du  rogne 
de  Sa  Majefté , intitulé,  Acle  pour  accorder  à Sa  Majcflc  la  fomme  d’un  mil- 
lion quatre  cents  quatre-vingt-quatre  mille  quinze  livres  un  shellin  & onqe  fols 
trois  liards  Jlerlngs  ( l ) pour  congédier  /' armée , pourvoir  au  foutien  de  la  flotte  , 
& à d’autres  dépenfis  nécejfaires.  Nous  avons  pris  connoirtànce , & des  états 
des  biens  confifqués  en  Irlande. 

Nous  vous  préfentons  trés-humblemcnt , Meilleurs,  ce  Rapport,  comme 
le  réfulracde  nos  recherches  & de  nos  opérations  (}). 

II.  Il  a été  proferit  en  Angleterre,  a l’occafion  de  la  demiere  rébellion  , 
depuis  le  1 5 Février  1688,  le  nombre  de  5 7 perfonnes , & en  Irlande  5911. 
Nous  avons  compris  leur  nom  , leurs  qualités,  & les  différents  Comtés  dans 
lefquels  elles  ont  été  proferites  dans  un  Livre  n°.  1.  que  nous  vous  préfen- 
rons  avec  ce  Rapport. 

ij.  Un  autre  Livre  n°.  a,  contient  le  nom  des  terres  confifquées,  le 
nombre  de  leurs  acres , (4)  le  revenu  annuel,  la  valeur  des  capitaux , les  noms 
des  Comtés  & des  Baronies  où  elles  font  limées. 


(1)  Cette  Pièce  a été  imprimée  à Londres 
par  ordre  du  Parlement,  chez  Edouard  Joncs 
dans  le  Savoy  , 8c  Thimotée  Goodvvin  , à 
la  tctc  de  la  Reine  , près  de  l'F.glifc  de  S. 
Dunftan  dans  le  Flcet-Strect , Libraires , en 
1700. 

(i)  La  livre  fterling  vaut  entre  i)  8c  14 
livres  tournons  ou  de  France  ; mais  pour  ne 
point  faire  de  fraéFions , on  filera  dans  le 
cours  de  ce  petit  Ouvrage  la  livre  ftcrlmgà 
x)  liv.de  France;  ainlî  le  Parlement  accorda 
84,  i)i,  j (7  liv  j fols,  ; den.  de  France 
( ) ) Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  plulîcurs 
Paragraphes.  Depuis  le  premier  jufquau  ne. 


les  Commiflaires  ne  font  tjue  rendre  compte 
des  difficultés  qu'ils  ont  rencontrées  8c  qu'ils 
ont  été  obligés  de  furmoncer  dans  L’czécucion 
de  leur  commilfion. 

(4)  L'acre  en  Angleterre  8c  dans  les  autres 
royaumes  Britanniques  eft  compofc  de  Un. 
perches  quarrées. 

Un  arpent  en  France  eft  compofiS  de  rot» 
perches  quarrées.  Ainfi  un  acre  Anglois  ou 
Irlandois  eft  toujours  de  deux  cinquièmes 
plus  grand  8c  plus  étendu  qu'un  arpent  Fran- 
çois, à quelque  nombre  de  pieds  qu'on  veuil- 
le mettre  la  perche  , donc  la  fixation  varie 
dans  diifcror.es  provinces. 

Z z ij 
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14.  Nous  eftimons  en  gros  que  les  terres  confifquées  dans  les  Comtés  ci- 
après  , font  de  l'étendue  St  de  la  valeur  qui  fuit. 


Dans  le  Cpmté  de  Dublin  . 
Dans  celui  de  Meath  . . 

Dans  celui  de  Wefmeath.  . 
Dans  celui  de  Kildarc  . . 
Dans  celui  de  Catherlogh  . 
Dans  celui  de  Wicklow  . . 
Dans  celui  de  Wexford  . . 
Dans  celui  de  la  Reine  . . 
Dans  celui  du  Roi  . . . 

Dans  celui  de  Kilkcny.  . 
Dans  celui  de  Langford  . . 
Dans  celui  de  Louth  8c  la  vill 
de  Droghcda  . 

Dans  celui  de  Korck  . . 

Dans  celui  de  Kcrry  . 

Dans  celui  de  Clare  . 

Dans  celui  de  Waterford  . 
Dans  celui  de  Limerick  . . 
Dans  celui  de  Tiperary  . 
Dans  celui  de  Galway 
Dans  celui  de  Rofcomond  . 
Dans  celui  de  Mayo  . . 

Dans  celui  de  Sligo  . 

Dans  celui  d’Antrim  . . 

Dans  celui  de  Down 
Dans  celui  d’Ardmagh  . . 
Dans  celui  de  Cavan  . . 

Dans  celui  de  Monoghan.  . 
Dans  celui  de  Fermanagh . . 


ACRES. 

Valeur  annuelle 
ou  rente. 

Valeur  du 
capital. 

A.  R. 

liv.  fols*  d. 
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Toutes  ces  terres  comptées  , comme  nous  l'avons  fait,  par  acFcs , font 
1060791  acres  , qui  doivent  rendre  un  revenu  annuel  de  111611  livres  fter- 
lings , fix  shellins  8c  deux  fols , 8c  dont  le  fonds  rcel  vaut  168  5 1 30  livres  fter- 
lings , indépendamment  de  plufieurs  autres  terres  confifquccs,  dont  nous 
n'ofons  rendre  compte  , parce  que  nous  n’avons  pas  trouvé  qu’elles  eulfenr 
été  allez  parfaitement  arpentées. 

15.  Nous  croyons  à préfent  qu’il  eft  de  notre  devoir  de  vous  inftruire  de 
la  quantité  des  terres  fuldites  qui  ont  été  rendues  à leurs  anciens  Maîtres , en 
vertu  des  Articles  des  Capitulations  de  Limerick  8c  de  Galway , ou  par  des 
grâces  particulières  de  Sa  Majefté. 
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lô.  Trois  lettres , une  de  la  feue  Reine  Marie  , datée  du  1 5 Mars,  au  Lord 
Sidney , au  Chevalier  Charles  Porter , Si  à M.  Thomas  Coningsby  Lords-Juf- 
ticiers  &:  Gouverneurs  du  royaume  d’Irlande  : une  autre  de  cette  même  Reine  , 
en  date  du  6 Mai  1693 , au  même  Lord  Vicomte  Sidney,  alors  Vicetoi  Si 
Gouverneur  général  de  ce  Royaume , & au  Confeil  Privé  : Si  une  troifiéme 
lettre  du  Roi , du  14  Avril  1694 , au  Lord  Henri  Capel , le  Chevalier  Cy- 
rillwick,  & Monf.  Duncombe,  alors  Lords  Jufticiers  de  ce  Royaume  & au 
Confeil  Privé  , tendant  à les  authorifer  à entendre  les  repréfentations  de  ceux 
qui  ctoiroient  pouvoir  profiter  des  Arricles  de  Limerick  & de  Gallway  , & à 
leur  rendre  juliice.  En  conféquence  il  fut  jugé  que  491  perfonnes  dévoient 
jouir  du  bénéfice  des  fufdits  Articles.  Leurs  noms,  leurs  qualités , Si  le  temps 
qu'ils  ont  été  remis  en  polleffion  de  ce  qu’ils  avoient  perdu,  font  compris 
dans  un  Livre  mis  ici  devant  vous.  Meilleurs , cotté  N",  3. 

17.  Plus,  une  commilfion  datée  du  15  Février,  de  la  huitième  année  du 
régne  de  Sa  Majefté , munie  du  grand  fceau  d’Irlande , donnant  pouvoir  aux 
Juges  de  différentes  Cours , ou  à cinq  d’entr’eux , de  prendre  connoiftance 
& de  régler  les  prétentions  des  proferits  : en  conféquence  de  cette  commilfion 
il  fut  décidé  que  79a  perfonnes  dévoient  profiter  des  Articles  ci-dellus.  Les 
noms  de  ces  perfonnes,  leurs  qualités,  la  quantité  & la  nature  des  biens  dans 
lefquels  ils  font  rentrés , ainfi  que  les  temps , font  fpécifiés  dans  un  Livre 
joint  à ce  Rapport,  Si  cotté  N®.  4. 

1 S.  Les  terres  ainfi  rendues  contiennent  133106  acres , dont  le  revenu  par 
an  eft  de  55763  liv.  6 f.  6 d.  fterl. 

Et  le  capital  de  714913  liv.  4 f.  fterlings.  Le  détail  de  ce  qui  revient  J 
chacun  , tant  pour  rente  que  pour  principal , le  nom  des  Comtés , ou  Baro- 
nies  où  les  terres  font  fituées  , avec  les  noms  Si  qualités  des  particuliers , eft 
énoncé  dans  un  Livre  marqué  N®.  1. 

19.  Ici  nous  n’ofons  juger  fi  les  lettres  de  leurs  Majeftés,  ci- dedus  citées , 
aux  Lords-Jufticiers  Si  au  Confeil , ou  la  commilfion  revêtue  du  grand  fceau  , 
pouvoient  donner  à quelqu’un  le  pouvoir  légitime  qu’il  faut  pour  faire  corn- 
paroitte  devant  foi  les  fujets  de  Sa  Majefté , en  les  faifant  venir  de  toutes  le9 
parties  du  Royaume , pour  exiger  des  ferments , juger  fans  procédures  juri- 
diques , lever  de  l’argent  fous  le  nom  & le  prétexte  de  falaire , &c  ; ne  trou- 
vant aucun  A&e  de  Parlement  qui  authorife  ces  fingularités.  Nous  fouinet- 
tons  très  humblement  cette  obfervation  i votre  grande  fagelTe. 

10.  Nous  penfons  qu’il  eft  de  notre  devoir , Meilleurs,  de  vous  informer 

3u’on  exigeoit  ( dans  ces  Cours  établies  dans  la  forme  extraordinaire  qui  vient 
'être  détaillée  ) des  falaitcs  exorbitants,  que  le  Sieur  Palmer  Greffier  qui  fal- 
loir les  fondions  de  cet  emploi  pour  M.  Poulney  , Si  qui  partageoit  avec  lui 
les  profits , demanda  4 M.  Luke  Di  lion  , pour  fon  falaire , a l’occalion  du  bien 
de  fon  pere  qui  lui  fut  adjugé,  la  fomme  de  86  liv.  fterlings,  & M.  Steel 
Cricur  de  la  même  Cour,  encore  15  liv.  fterlings,  outre  toliv.  fterlings  qu’il 
lui  avoir  donné  à différentes  fois  pendant  la  durée  de  la  procédure  qui  avoir 
traîné  près  de  deux  ans.  Cet  exemple- n’eft  pas  le  feul  de  pareilles  exaétions  -, 
car  plufieurs  autres  particuliers  ont  payé  les  femmes  les  plus  confidérables 
dans  le  même  cas.  Avant  que  nous  ayons  cté  nommés  CommifTaircs , il 
étoit  d’ufage  de  payer  cinq  liv.  fterlings  pour  faire  admettre  la  première  Re- 
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quête,  quoiqu’il  foit  dit  formellement  dans  les  Articles  de  la  Capirulatiofi 
de  Limerick , qu'il  n’eft  dù  aucun  falaire  qu’aux  Clercs , pour  les  écritures 
qu’ils  feront. 

ai.  Nous  pouvons  ajouter  qu’on  s’eft  généralement  plaint,  & nous  avons 
reconnu  que  c’étoit  avec  grande  raifon  , de  la  dernierc  Cour  établie  pour  re- 
cevoir des  Requêtes.  Plufieurs  perfonnes  ont  été  jugées  fans  que  leurs  Re- 
quêtes ayent  été  admifes  ; d’autres , le  lendemain  ou  fur-lendemain  du  jour 
quelles  l'avoient  été  , avant  que  le  Confeil  Royal , ou  des  témoins , euflent 
été  entendus  : ce  qui  eft  contraire  aux  régies  de  la  Cour  elle-mcme , qui  veut 
qu’il  fe  pafe  14  jours  entre  l’admilEon  de  la  Requête  Sc  le  Jugement.  En 
général,  il  paraît  qu’il  s’eft  commis  de  grands  abus , & que  fouvent  on  a in- 
terprété les  Articles  de  Limerick  & de  Galway  rrop  favorablement  pour  les 
proferits , au  point  qu’un  leul  témoin  a fouvent  fufnt  pour  déterminer  en  leur 
faveur.  Dcforre  que  nous  penfons  que  plufieurs  perfonnes  ont  été  rétablies 
dans  la  polfellion  de  biens  qui  devraient  être  dans  celle  de  Sa  Majefté , lî  les 
chofes  avoient  été  bien  examinées.  Pour  y parvenir  nous  envoyâmes  deman- 
der au  Sieur  Palmer  lés  minutes  : mais  comme  il  ne  les  avoit  écrites  d’aberd 
qu’en  abréviations , & qu’il  ne  les  a point  mifes  au  net  depuis  , nous  n’avons 
pu  en  tirer  des  lumières  allez  claires  pour  vous  être  préfentées  : Nous  ferons 
feulement  une  remarque  à cette  occalion , qui  nous  femble  fort  extraordi- 
naire ; c’eft  que  la  Cour  a rétabli  plus  de  perfonnes  dans  leurs  biens  depuis  le 
commencement  de  l’exercice  de  notre  commillion , qu'il  n'y  en  avoit  eu  de- 
puis la  Capitulation  de  Limerick  julqu  a ce  temps-là. 

11.  Nous  devons  aulli  vous  informer.  Meilleurs,  que  plufieurs  anciens 
propriétaires  de  biens  y ont  été  rétablis  par  l’abolition  de  leur  profeription  , 
ou  par  un  pardon  de  Sa  Majellé. 

15.  Les  abolitions  font  de  deux  fortes;  celles  qui  ont  été  les  fuites  de  pro- 
cédures font  marquées  dans  les  cottes  N".  3 & 4 , dans  des  colonnes  fcparées. 

14.  Les  autres  qui  ont  été  accordées  en  conféquence  de  grâces  de  Sa  Ma- 
jefté , de  Lettres  de  la  feue  Reine , ou  d’ordres  donnés  pat  elle  depuis  la  ba- 
taille de  la  Boxne , font  marquées  dans  un  Livre  joint  à ce  Rapport  N°.  5.  Le 
nombre  des  perfonnes  dans  ce  cas  monte  à <>5.  Les  biens  ainu  reftirués  con- 
tiennent 74733  acres,  dont  le  revenu  annuel  eft  de  10066  liv.  8 f.  3.  d. 
fterlings.  Et  la  valeur  des  fonds , de  16086  3 liv.  7 f.  8 d.  fterlings. 

Les  noms  des  Comtés , des  Baronies , des  perfonnes , & leurs  qualités 
font  compris  dans  un  Livre  N9.  1. 

15.  Et  ici  nous  eftimons  qu’il  eft  néceflaire  de  vous  inftruire  que  nous  avons 
appris  dans  les  différentes  provinces.,  ce  qui  nous  paraît  ttès-vraifemblable 
par  les  perquifitions  que  nous  avons  faites,  que  plufieurs  perfonnes  ont  obtenu 
des  grâces  de  Sa  Majefté , en  donnant  des  fournies  à ceux  qui  avoient  fa  con- 
fiance & en  abufoient.  Mais  quand  nous  avons  voulu  approfondir  cette  ma- 
tière , nous  y avons  trouvé  de  trop  grands  obftacles , ces  fortes  de  marchés 
s’étant  pafTés  dans  le  plus  grand  fecret , & entre  des  gens  qui  ne  font  point , 
pour  le  préfent,  dans  le  Royaume.  Nous  allons  néanmoins  mettre  devant  vos 
yeux  , Meflicurs , quelques  preuves  qui  vous  feront  connoître  qu’il  a été  donné 
de  l’argent  pour  rétablir  plufieurs  perfonnes  dans  leurs  biens. 
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-1  6.  Mylord  Bellew  ternit  à Mylord  Raity  * 1000  liv.  fterlings  de  princi-  — 
pal , avec  7 ou  800  liv.  fterlings  qui  croient  dues  , à condition  qu’il  employé- 
roit  fou  crédit  auprès  du  Roi  pour  lui  taire  obtenir  Ion  pardon  : il  l’eut  en 
conféqucnce.  Le  meme  Mylord  Bellew  remit  aufli  à Mylord  Romncy  les  re- 
venus de  fes  terres , dont  il  avoir  joui  près  de  trois  ans.,  6c  qui  roontoient  à 
environ  3000 liv.  fterlings,  à condition  qu'il  ne  s'oppoferoit  point  au  par- 
don qu’il  follicitoit. 

17.  Jean  Kerditf  Gentilhomme  du  Comté  de  Dublin  donna  à Madame 
Marguerite  Uniaek  100  liv.  fterlings  pour  l’engager  à employer  fon  crédit 
auprès  de  Mylord  Romney  , afin  qu’il  obtînt  du  Roi  une  lettre  d'abolition  de 
fa  profcription  : elle  fut  accordée.  Sou  cas , à ce  qu’il  nous  a paru , méritoit 
la  plus  grande  compaftion , & il  ne  devoir  point  l’acheter. 

z S.  Le  Chevalier  Jean  Morris  donna  zoo  liv.  fterlings  à M.  Richard  Uniaek, 

& 300  à Madame  Marguerite  Uniaek,  pour  obtenir  fon  pardon  : elle  le  lui 
fit  obtenir. 

30.  Le  Sieur  Jean  HufTey  de  Lcllip , étant  informé  par  les  gens  d’affaires 
de  Mylord  Atholne , qui  avoic  eu  la  confifcation  des  biens  de  Mylord  Lime- 
rick  , qu’il  ne  pouvoit  parvenir  à faire  abolir  fa  profcription  , s’il  ne  remettoit 
au  ptélent  pollèlfeur  une  hypoteque  de  300  liv.  fterlings  qu’il  avoir  fur  le  bien 
de  Mylord  Limerick , fut  oblige  de  le  faire  pour  avoir  fon  pardon. 

31.  Edmond  Rock  , très-bon  Gentilhomme , donna  au  Sieur  Richard  Dar- 
ling  homme  d’affaires  de  Mylord  Romney , 500  liv.  fterlings  pourqu’il  lui  fit 
procurer  fon  pardon , qu’il  eur.  Ce  Gentilhomme , qui  avoir  été  peoferit  en 
vertu  du  Statut  fait  concre  les  crimes  de  ttahifon  pratiques  dans  les  pays  étran- 
gers , n’étoit  jamais  forti  du  Royaume,  ainfi  qu’il  fut  prouvé. 

3 z.  Jean  Bourk , communément  appelle  Mylord  Bophin , convint  de  payer 
7500  liv.  fterlings  au  Sieur  André  Card,  pour  l'ufage  de  Mylord  Albermale , 
d condition  qu’il  lui  procureroit  du  Roi  une  lettre , à l'effet  d’abolir  fa  prof- 
cription , & de  le  rétablir  dans  fes  biens.  3000  liv.  fterlings  de  cette  foinme 
dévoient  être  payées  à fa  ptife  de  palR-lIion , 6c  le  relie  quelque  temps  après. 
En  conféqucnce  Sa  Majeflé  écrivit  aux  Lords-Jufticicrs  une  lettre  en  faveur  de 
Mylord  Bophin  , qui  devoir  être  communiquée  aux  CommifTaires  6c  d la  Cour 
des  Requêtes.  Elle  fit  un  décret  pour  cela:  il  y étoit  dit  que  c ’étoit  pour  don- 
ner d ce  Seigneur  les  moyens  d’élever  fes  enfants  dans  la  Religion  Proreftanre, 
6c  pour  affermer  fefcbiens  d des  Proreftants.  Le  décret  vouloir  auffi  qu’il  fûc 
levé  9000  liv.  fterlings  fur  la  totalité  des  biens  pour  le  payement  des  dettes , 
6c  pour  la  fubfiftancc  & l’éducation  des  enfants.  Mais  la  vérité  eft  que  cette 
fomme  nctoit  deftince  qu  a payer  les  7500  liv.  fterlings  fufditesà  Mylord  Al- 
bermale , & le  reftant  qu’à  être  partagé  entre  les  autres  petfonnes  mêlées  dans 
cette  négociation  d’iniquité.  Ce  décret  fur  porté  d la  Chambre  des  Commu- 
nes d’Irlande , pour  qu'il  fut  revêtu  de  la  force  d’un  a été  ; mais  les  marchés  Sc 
les  accords  dont  on  vient  de  rendre  compte  ayant  percé,  la  Chambre  cho- 
quée de  ce  qu’on  vouloir  faite  fetvit  fon  pouvoir  a authonfer  des  conven- 
tions dandeftines  & abulives,  6c  reconnoifTant  la  faudèté  des  motifs  qui 
étoient  expofes  dans  le  décret , le  rejetta.  Ce  mauvais  fuccès  donna  lieu  d ua 

(1)  Il  f'appcUoic  VVcatYTOftl». 
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autre  accord , qui  portoit  que  les  biens  de  Mylord  Bophin  feroienc  mis  en  G- 
qucftrc  entre  les  mains  de  Mylotd  RolT;  que  l’argent  qui  devoit  être  donne 
pour  procurer  cette  grâce  , ferott  avant  toutes  chofes  levé  fut  les  biens  ; que 
les  revenus  feroient  appliqués  au  payement  des  dettes,  & pour  les  befoins  de 
la  Maifon  de  Clanrikard.  En  conléquence  de  ce  nouvel  arrangement , il  fuc 
obtenu  une  lettre  de  Sa  Majefté  pour  le  confirmer,  3c  il  fut  payé  jooo  liv. 
fterlings  à Jean  Broderick  pour  le  compte  de  Mylord  Albermale. 

3 }.  Nous  vous  avons  , Meilleurs , rendu  compte  jufqu’ici  des  biens  appar- 
tenants à ceux  qui  ont  été  proferirs  , depuis  le  i j Février  1688  ; de  ceux  qui 
ont  été  rendus  aux  propriétaires , foit  en  vertu  des  Articles  de  Limerick  3c 
de  Galway,  ou  des  grâces  particulières  du  Roi.  Nous  allons  par  la  fuite  vous 
dire  ceux  à qui  Sa  Majefté  a fait  don  de  quelques-uns  de  ces  biens  confifqués, 
ou  à qui  elle  les  a remis  feulemenc  en  qualité  de  féqueftres. 

34.  Depuis  la  bataille  de  la  Boyne , il  a été  délivré  7 6 patentes  fcellées  du 
grand  fceau , à autant  de  perfonnes , comme  donataires , ou  féqueftres  de  biens 
confifqués  en  Irlande.  Les  dates  de  ces  Lettres  patentes  & les  motifs  qui  les 
ont  fait  accorder  font  compris  dans  un  livre  qui  accompagne  ce  rapport , 
N°.  6.  Nous  allons  mettre  ici  fous  vos  yeux,  Meftîeurs,  quelques  uns  des 
plus  confi'derables  de  ces  dons,  le  nombre  d’acres  qu'ils  contiennent,  & les 
raifons  qui  les  ont  fait  accorder.  * 

•35.  Au  Lord-Romney , il  a été  fait  trois  dons  dont  il  jouit  aéluellcment  , 
qui  contiennent  495 17  acres.  • 

Motif.  Pour  fcrvices  rendus. 

y6.  A Mylord  Albçrmalç  deux  dons,  dont  il  jouit,  contenant  108633» 
acres. 

Motif.  Services  rendus. 

37.  A Guillaume  Bentinck,  communément  appellé  Mylord  Woodftock, 
135810  acres. 

Il  n’y  a point  de  motifs  Ipccifiés  dans  les  Lettres  patentes. 

38.  A Mylord  Athlonc , deux  dons , contenant  16480  acres. 

Motif.  Pour  fcrvices  rendus  dans  La  réduction  de  l'Irlande.  Ces  dons  ont  été 
depuis  confirmés  par  un  atte  du  Parlement  d’Irlande. 

39.  A Mylord  Galway , un  don  contenant  36148  acres. 

Motif.  Plufieurs  bons  & fidèles  fcrvices  pour  lui  rendus. 

40.  A Mylord  Rocheford,  deux  dons,  contenant  39871  acres. 

Motif.  Services  rendus’. 

41.  Au  Marquis  de  Puifar,  un  don  contenant  30511  acres. 

Motif.  Services  rendus. 

41.  A Mylord  Conningsby  5966  acres,  plufieurs  privilèges,  primaties  Sc 
maifons  dans  la  ville  de  Dublin,  avec  une  hypotheque  de  1000  liv.  fterlings. 

Motif.  Services  rendus. 

43.  A Mylord  Mountjoy  1 1070  acres  pour  18  ans.  Motifs.  Services  rendus 
pendant  La  guerre  d'Irlande , les  pertes  qu'il  a fouffertes  dans  fes  biens  , l’empri - 
fonnement  de  fon  pere  à la  baflillc , a de  ce  qu’il  a été  tué  à la  bataille  de 
Steinkerque. 

44.  A Moniteur  Thomas  Keigtley  deux  dons  contenant  11381.  acres, 
pour  39  ans.  » pour  fervir  de  docte  à fa  fille  Françoife  Keightlcy,  qui 
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• toit  auprès  de  la  feue  Reine  Marie  , après  la  mort  de  laquelle  elle  per- 
» dit  une  penlïon  de  400  livres  fterlings , & en  confédération  des  pertes 
» qu’a  foufîértes  le  pere  pendant  la  guerre. 

4;.  Au  Colonel  Guftavc  Hamilton , 5 5 S 1 acres,  dont  1900  actes  ne 
proviennent  point  de  confifcations. 

Motif.  Les  grands  fervices  qu’il  a rendus  pendant  la  guerre  d’Irlande,  d’avoir 
pajjfe  la  riviere  de  Shanon  à la  nage  , & d’avoir  monté  à l’affaut  à la  Ville 
d’Athlone  , à la  tête  des  Grenadiers  Anglois. 

4 6.  Au  Do&eur  Jean  Lefley , 16077.  acres. 

Motifs.  L’aclivité  & la  diligence  des  fervices  qu’il  a rendus  dès  les  com- 
mencement de  la  guerre  d’Irlande  , les  grandes  dépenfes  qu’il  a faites  pour 
armer  un  nombre  confidérable  d’hommes , & d’avoir  combattu  à leur  tête  en 
plufieurs  ociafions. 

47.  Au  Chevalier  Thomas  Pendergrafs,  deux  dons,  contenant  708a. 

acres.  # 

Motif.  Le  fervice  important  qu’il  a rendu  en  découvrant  une  horrible 
confpiration  faite  pour  affaffmer  le  Roi  , & détruire  les  libertés  de  la 
Grande  Bretagne  , & par  conjéquent  la  religion  protejlante  dans  toute  l’Eu- 
rope. 

48.  A M.  Jean  Baker  1647.  acres. 

Motif.  I.es  grands  & mémorables  fervices  rendus  par  fon  pere  , a la  défenfe 
de  Londondery. 

49.  Au  fleur  Jacques  Corry  , deux  dons  : l’un  une  hypotheque  de  1000  li- 
vres fterlings  fur  plufieurs  terres  dans  le  Comté  de  Wicklow , dues  pat  le 
Chevalier  Edouard  Scot  Sc  par  le  Lord  Tirone  : l'autre  contenant  17x5.  acres. 

Mocifs.  Sa  maijbn  brûlée  ; d’avoir  fourni  la  gamifon  d’Inis  Kiling , de 
vivres  & de  munitions  pour  la  valeur  de  3000  livres  fterlings  à fis  finis 
dépens.  Mais  il  eft  conftaté  par  les  perquifitions  que  nous  avons  faites, 
qu’il  n’a  affilié  en  aucune  façon  la  gamifon  dTnis  Kiling,  qu’il  a même  dit 
publiquement  dans  cette  ville  qu’il  efpcroit  voir  pendre  tous  ceux  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  le  Prince  d’Orange.  Sa  maifon  a été  brûlée 
par  la  garnifon,  en  punition  de  ce  propos. 

50.  Le  relie  des  grâces  de  cette  nature  eft  inféré  dans  le  livre  n°.  6. 

5 1 . Il  faut  obfetver  que  tous  les  acres  dont  il  a été  queftion  dans  ce  rapport , 
font  des  acres  qui  peuvent  être  plantés  Sc  cultivés , Si  qui  font  en  proportion 
avec  les  acres  Angloifes  comme  441 . à 16 4. 

5 1.  Nous  obferverons  de  plus  que  les  biens  fufdixs  ne  rapportent  point  au- 
tant à ceux  à qui  ils  ont  été  accordés , que  nous  les  avons  évalués  ; parce  que, 
ainfi  qu’ils  en  ont  impofé  à Sa  Majefté  en  diminuant  le  prix  de  ces  terres  pour 
en  avoir  la  conceftion  , de  même  leurs  Intendants  ics  ont  trompés  en  vendanc 
ou  en  affermant  ces  biens  fort  au-delTous  de  leur  valeur. 

; 5.  Klous  remarquerons  de  plus  que  la  plus  grandç  partie  de  ces  terres  ont 
été  données  ou  miles  en  fequeftre , fous  le  fceau  de  l'Echiquier  pour  une  ef- 
pace  de  peu  d’années , ou  feulement  pendant  la  volonté  du  Roi  : ce  qui  a 
apporté  très-peu  de  profit  à Sa  Majeftc.  La  plupart  des  termes  font  expirés. 
Je  peu  qui  ne  le  font  point  encore  parodient  dans  le  livre  n°.  6. 

54.  Nous  allons  à préfçnt  vous  informer  très-humblement  des  charges 
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qui  font  fur  les  biens  confifqués  qui  n’ont  point  cré  rendus  à leurs  pro- 
prietaires. Nous  vous  indiquerons  leulement  celles  qui  ont  cté  reconnues 
par  enquête , ou  qui  ont  été  paffées  par  la  Cour  de  l'Echiquier  de  Sa  Ma- 
j.fté.  Ces  demteies  l’ont  été  en  conséquence  de  la  lettre  de  Sa  Majcfté  aux 
Lords  Julhciers d’Irlande,  qui ordonnoit  que  tous  les  Proteftants  prouveroienc 
la  validité  des  charges  auxquelles  ils  font  alTujettis  par  les  voix  les  plus 
expéditives  , fans  avoir  recours  aux  plus  difpendieufes  & aux  plus  longues. 

5 Toutes  les  conventions,  jugements,  hypotheques  6 c dettes  qui  non* 
parodient  charger  les  fufdits  biens  confifqués  & non  rendus  à leurs  an- 
ciens maîtres,  font  une  marte  ou  fomme  totale  de  1 6 1936  liv.  1 6 fols  6 d. 
fterlings , dont  le  détail  paroît  dans  un  livre  annexé  à ce  rapport  n°  ■f. 

Nous  concevons  que  depuis  notre  examen , il  y a pu  avoir  plulieurs  de 
ces  charges  éteintes  par  différents  moyens  8c  airangements  ; mais  nous  n’a- 
vons eu  ni  le  temps,  ni  les  fecours  néccffaires  pour  nous  en  inffruire  avec 
exaétirude  ; nous  penfons  donc  qu’on  peut  déduire  une  fomtlH  artez  conlide- 
xabiede  laderniereque  nous  venons  de  dire,  pour  les  conrtdérations  ci  après. 

56.  Nous  n’avons  énoncé  que  la  fomme  réelle  Si  primitive  de  la  charge, 
n’ayant  pu  connoître  combien  d’intérêt  il  en  pouvoir  être  dû  pat  les  par- 
ticuliers débiteurs. 

57.  Il  nous  a paru  vrai-femblable  que  dans  plufieurs  jugements  rendus, 
la  lommc  donc  le  payement  étoit  ordonné,  n ctoit  autre  que  celle  que  portoit 
l'hypotheqtie. 

58.  Il  eft  aurti  vrai-femblable  que  plulieurs  de  ces  jugements  n’ont  été 
que  pour  ordonner  l’exécution  de  conventions  particulières. 

59.  Dans  plufieurs  cas  les  Proteftants  & les  Catholiques  étoient  égale- 
ment engagés  , cependant  on  a exigé  la  dette  entière  fur  les  terres  des 
proferits. 

6 0.  Il  paroît  que  plulieurs  décrets  & copies  de  jugements  ont  été  pro- 

duits à des  Cours  de  judicaturcs  fubaltemes  , Si  qu’on  n’a  point  de  preu- 
ves de  leur  exécution , ni  des  motifs  qui  les  ont  fait  rendre.  , 

6 1.  De  l’autre  côté,  il  eft  apparent  que  dans  plulieurs  cas,  les  décrets  Si 
les  jugements  ont  été  exécutés  , mais  il  n’y  en  a aucune  trace  fur  les  regiftres. 

61.  Plulieurs  charges  ont  été  rachetées,  foit  par  les  donataires , loit  par 
leurs  gens  d’affaires  ou  fous- fermiers,  à très  bas  prix,  randis  qu'ils  ont 
laide  lublifter  les  apparences  de  ces  mêmes  charges  pour  couvrir  les  profits 
que  leur  apportoit  la  polfertion  de  ces  biens. 

6}.  Plulieurs  perfonnes  mifos  enpolTellïon  de  ces  biens  chargés  , en'confé- 
quence  des  lettres  de  Sa  Majefté , ont  reçu  la  totalité , ou  au  moins  la  plus 
grande  partie  de  la  dette. 

64.  Il  eft  vrai-femblable  que  plulieurs  charges  ont  été  fuppofées  pour  gra- 

tifier des  perfonnes  proferites , & qu'il  s’eft  fait  fur  cet  objet  des  conventions 
elandeftines.  • 

6 5.  Enfin  il  nous  a paru  que  rien  n’a  été  négligé  par  les  donataires  & leurs 
gens  d’affaires,  pour  faire  paraître  les  charges  de  leurs  biens  conlidérables , 
quoique  nous  penfons  que  u la  recherche  exacte  en  étoit  faite,  on  recon- 
noitroit  qu’elles  le  font  très  peu  , 8c  qu’une  grande  partie  en  aurait  pu  être 
éteinte  aujourd’hui , par  les  profits  immenfes  des  revenus  8c  des  calualités. 
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•Mais  nous  concevons  qu’elles  vont  être  plus  que  rembourfées  par  les  au- 
tres confifcacions  que  chacun  des  donataires  a eues , dont  il  n'a  point  enco- 
re été  parlé , & dont  nous  allons  vous  rendre  compte. 

66.  Peu  après  la  Bataille  de  la  Boyne  , il  fut  délivre , ainii  que  nous  avons 
déjà  eu  l'honneur  des  vous  en  informer , Meilleurs , une  Patence  munie  du 
grand  Sceau  d’Irlande,  qui  établilToit  des  Commiiraires  qui  dévoient  avoir 
le  pouvoir  de  fe  failir  8c  de  difpofer  des  biens  8c  des  beftiaux  confifqués 
pour  le  profit  de  Sa  Majefté. 

Les  Commidaircs  établirent  des  Subftituts  dans  les  differents  Comtés,  fou- 
rnis alors  au  Roi , qui  prirent  poflelfion  d’une  prodigieufe  quantité  de  biens 
8c  de  beftiaux  , qu’ils  évaluèrent  à la  fomme  de  155551  livres  fterlings.  Mais 
l'évaluation  de  chacun  des  articles  qui  compofoient  la  totalité  cy-dedus, 
étoit  fi  modique,  qu’un  Cheval  n'étoic  eftimé  que  10  Shell  ins,  ou  19  li- 
vres de  France  , un  bœuf  8c  une  vache  15  Shellins  , ou  14  livres 
de  France,  un  mouton  deux  Shellins  & demi,  ou  45  fols  de  France,  tout 
le  refte  à proportion,  de  façon  qu’il  nous  paroît-vrai  femblable  que  fi  les 
chofes  avoicnt  été  vendues  leur  jufte  valeur , elles  auraient  produites  entre- 
deux , & trois  cens  mille  livres  fterlings  5 mais  avant  qu'on  pût  prendre  ce 
parti , les  Commis  prépofés  pour  le  recouvrement  des  revenus  da  Sa  Ma- 
jefté , firent  des  repréfentations , qui  donnèrent  lieu  i une  lettre  du  Roi , 
qui  fufpcndoit  le  pouvoir  des  Commiffaires  établis  pour  fe  faifir  des  biens 
confifqués , neuf  jours  après  qu'ils  furent  enrrés  en  exercice , 8c  revètilToit 
les  Commis  des  revenus , de  leur  pouvoir.  Par-U  il  fe  padà  beaucoup  de 
temps  avant  que  les  livres , les  effets  8c  les  biens  faifis  par  ces  Subftiruts 
pudent  pafferdc  leurs  mains  dans  celles  des  Commis  des  revenusjSc  cmbarralle- 
rent  fi  fort  les  redditions  de  compte , joint  aux  pillages  que  firent  chez  ces  fubf- 
tituts  ou  fous-Fermier , les  troupes  de  l'armée  en  entrant  en  quartier  d’hyver , 
qu’il  nous  a paru  qu’on  n’avoit  tenu  compte  au  Roi , 8c  qu’il  n’étoit  entré 
dans  fes  coffres  de  toutes  les  dépouilles  fpécifiées  cy-dedus  que  pour  la  va- 
leur de  44000  livres  fterlings.  D’ailleurs  nous  trouvons  fur  les  états,  des 
quantités  de  biens  8c  d’effets  confifqués  très-confidérables  dont  le  Roi  n'a 
jamais  profité.  Plusieurs  particuliers  s’en  font  faifis  pour  leur  compte.  Il  cft 
vrai  que  le  brigandage  8c  l'ufage  de  piller  étoi/dans  ce  temps  IA  fi  géné- 
ral, que  des  hommes  dans  les  plus  grands  emplois  ne  furent  point  exempts 
de  ces  crimes.  Nous  crayons  que  c’eft-li  la  raifon  qui  a empêché  qu’on  n'ait 
approfondi  davantage  ces  vexations.  Par  exemple  nous  voyons  que  Mylord 
Coningsby  s’empara  d’environ  trois  cents  beftiaux  noirs,  outre  bon  nombre 
de  chevaux  qui  furent  laides  dans  le  Parc,  après  la  bataille  de  la  Boync ; mais 
nous  ne  voyons  point  qu’on  ait  jamais  tenu  compte  I Sa  Majefté  de  leur  va- 
leur. Il  s’empara  audî  de  route  la  Vaiffelle  8c  de  tous  les  meubles  qui  étoient 
dans  la  maifon  du  Chevalier  Michel  Creagh , Lord-Maire  de  Dublin  pour 
l’année  1689.  La  valeur  de  ces  effets  a toujours  paffé  pour  être  rrès  confidéra- 
ble.  On  prérend  1 la  vérité  que  le  Roi  lui  a fait  don  de  ces  deux  derniers  ar- 
ticles. Il  a été  délivré  aux  Lords- Jufticiers, Mylord  Sidney  8c  Milord  Coningsby , 
par  les  Commis  des  revenus,  plufieurs  ameublements  8c  effets  de  très- 
grand  prix  , dont  nous  ne  voyons  point  qu'on  ait  tenu  compte  à Sa  Majefté  : on 

Aaaij 


Royaume 

D'ANGLUCV 

R£. 


**  ccd  by  Google 


Royaume 

p'ANüLEItR- 

ki. 


^72  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

on  n’a  trouvé  aucun  de  cefdits  effets  dans  le  Château  de  Dublin  , où  ils  * 
avoient  été  dcpofés. 

67.  Nous  trouvons  de  plus  qu’il  fut  délivré  par  les  Commis  des  revenus  , 
des  quantités  très-confidérablcs  d’effets  précieux,  au  Chevalier  Charles  Porter, 
au  Maréchal  de  Camp  Kirk , 6c  à plufieurs  autres  qui  n’en  ont  rien  rendu  ni 
tenu  d’aucune  façon  compte  au  Roi.  Les  Officiers  de  l’armée  en  ont  auffi 
pillé  beaucoup  davantage.  On  dit  que  Sa  Majefté  leur  a depuis  fait  don  des 
fruits  de  leurs  brigandages. 

<58.  S’il  nous  eu  permis  de  nous  en  rapporter  â la  perfuafion  générale  du 
Pays , nous  devons  croire  que  plufieurs  perfbnnes  ont  tiré  les  plus  grands  avan- 
tages de  toutes  ces  confifcations.  Mais  comme  il  y a déjà  long  temps;  qu’il 
nous  auroit  été  tics- difficile  de  parvenir  à avoir  des  preuves  complexes  con- 
tr’eux  , Ôc  qu'il  n’y  a aucune  apparence  que , fuppofe  que  nous  en  euflions  , 
il  nous  fût  pollîble  de  leur  faire  reftituer  aucune  partie  de  ce  qui  a été  enlevé 
il  y a tant  d’années,  nous  avons  cru  qu’il  valoit  mieux  nous  employer  6c  no- 
tre temps  à prendre  connoiffance  de  matières  plus  efTentielles;  ainfi.  Meilleurs, 
nous  bornerons  ici  ce  que  nous  avons  à vous  dire  fur  cet  objet. 

69.  Comme  l’évaluation  de  ces  meubles,  eftets  6c  bclliaux,  ne  peut-être 
que  très  incertaine  nous  n’en  tirerons  ici  aucune  eftimacion  fixe.  Mais  nous 
vous  ferons  remarquer  quelques  débets  ordonnés  par  jugement , 6c  quel- 
ques hypotheques  ducs  à des  proferits  qui  n’ont  point  été  rétablis,  qui  mon- 
tent à la  fomme  de  r zoo  13  livres  1 5 fols  10  deniers  flerlings , ainfi  qu’il 
paroît  dans  un  livre  annexé  à ce  rapport.  n°.  8. 

70.  Nous  préfumons  quil  peut  être  obfervé  ici  que  ces  dettes  font  afTü- 
jetties  aux  objeéUons  que  nous  avons  faites  ci  dcfTus , à l’occafion  des  char- 
ges. Il  y a cette  différence  feulement  que  fi  d’un  côté  elles  ont , comme 
nous  le  croyons  , pu  être  éteintes  par  les  profits  confidérables  des  recettes , 
plufieurs  des  créanciers  étant  par  les  lettres  de  Sa  Majefté  , en  poffclüon 
des  biens  charges,  de  l’autre  côté  la  fomme  principale  fur  les  biens  donc 
il  eft  ici  queftton , eft  toujours  due , puifqu’il  ne  paroît  pas  qu’il  en  ait 
cté  payé  aucuns  intérêts  depuis  les  confifcations  des  fonds.  Ainfi  nous  efti- 
mons  que  ceci  peut  balancer  les  charges. 

71.  Permcttez-nons , Meilleurs , de  vous  faire  remarquer  que  les  juge- 
ments rendus  dans  ces  fortes  d’affaires-ci , n’ont  été  trouvés  que  dans  la  Cour 
de  l’Echiquier  feulement.  Nous  n’en  avons  pu  avoir  des  autres  Cours  de 
judicature  , parce  qu’on  a fait  la  faute  d’obmettre  de  nous  donner  le  pou- 
voir de  les  requérir  dans  l’énoncé  de  la  patente  de  notre  comtnifïion.  De-ü 
nous  conjcéhtrons  qu’il  eft  très-apparent  qu’il  eft  beaucoup  plus  dû  aux  per- 
fonnes  proferites , 6c  qui  n’ont  point  été  rétablies  dans  leurs  biens  que  nous 
n’avons  pu  découvrir. 

71.  Nous  devons  auffi  vous  évaluer  parmi  les  biens  confifqucs , 191  mai- 
fons  dans  la  ville  de  Dublin,  3 6 dans  celle  de  Korck’;  xz<5  dans  differentes 
■villes,  bourgades,  écc.  de  ce  royaume  , <5t  moulins,  z8  foires  6c  marchés, 
71  Chapitres  6c  Reéforats  avec  plufieurs  capitaux  de  rente  ; 6 bacqs  , plu- 
ficurs  poidonneries.  Nous  trouvons  que  tous  ces  articles  rapportent  138  liv. 
.fterlings  par  an,  ce  qui  peut  faire  à peu-près  un  fond  de  50000  liv.  fter- 
lings.  Si  a cela  nous  ajoutons  ce  que  nous  avons  remarqué,  qui  pouvoir  être 
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dû  aux  profcrits  qui  n'ont  point  etc  rétablis , nous  fommes  perfuadés  qu'il 
fe  trouvera  fufKfamment  de  quoi  éteindre  les  charges,  l'ur-tout  li  on  y ajoute 
les  beftiaux  Sc  les  troupeaux  de  ceux  qui  ont  profité  des  articles  de  la  capi-  RE, 
tulation  de  Limerick  , qui  néanmoins  ne  dévoient , par  l’énoncé  meme  de 
ces  articles , avoir  rien  à prétendre  à ces  fortes  d'articles  qui  leur  ont  été  en- 
levés d’abord.  . . 

7 j . Par  les  obfervations  que  nous  avons  nous-memes  faites  dans  le  pays 
il  nous  a paru  que  plulieurs  terres  qui  font  portées  fur  les  Etats,  Sc  mar- 
quées être  en  friche.,  font  aéfuellement  (à  l’exception  de  celles  fituéesdans 
le  comté  de  Kerry)  auili  cultivées , 8c  en  valeur  qu’aucunes  terres  du  royau- 
me ; nous  ne  les  avons  point  néanmoins  comprifes  dans  nos  évaluations,  il  y 
en  a cependant  confiderablement. 

74.  Nous  avons  évalués  les  biens  confifqués  fur  le  pied  que  nous  efti- 
mons  qu’ils  pourraient  cire  affermés  à préfent , s’il  en  étoit  quelhon. 

75.  Nous  croyons  que  les  bois  qui  font  fur  pied  actuellement  fur  les 
biens  confifqués  non-reftitués  , peuvent  être  eftimés  60000  liv.  fterlings  ou 
1,580,000  liv.  tournois. 

7 6.  il  s’eft  trouvé  pluficurs  petites  parcelles  de  terres , dont  les  unes  ne 
pouvaient  point  faire  un  acre  r 8c  d’autres  qui  par  leur  polïcion  ont  des  va- 
leurs fi  différentes,  que  nous  n'avons  pu  en  fixer  la  valeur,  n’ayant  rien, 
trouvé  pour  nous  éclaicir  dans  les  terriers  des  familles , dans  les  papiets  des 
Commilfaires  nos  devanciers , ni  dans  les  rôles  des  Arpenteurs.  Nous  croyons; 
que  tous  ces  morceaux  de  terres  épars  peuvent  former  une  totalité  de  70 
ou  So  mille  acres , formant  en  argent  un  capital  très-confiderablc. 

77.  Ici , nous  vous  obferverons  qu’il  s’eft  fait  les  plus  grands  dégâts  dans 
les  bois  des  profcrits,  8c  particulièrement  dans  ceux  du  Chevalier  Valentin 
Btown , dans  le  comté  de  Kerry  -,  où  on  en  a coupé  ou  détruit  pour  la  valeur 
de  vingt  mille  livres  fterlings. . Les  dégâts  faits  dans  les  terres,  de  Mylord 
Clincarty , dont  Mylord  Woodftock  a à préfent  la  confifeation , font  eftimés 
à 17000  livres  fterlings  ou  611,000  tournois.  Ceux  d qui  les  biens  con fi f- 
qués  ont  été  donnés  ou  leurs  agents,  fe  font  tant  prefics  d’en  tirer  les  profits 
même  les  plus  légers , que  plulieurs  gros  arbres  ont  été  abattus  & vendu» 
pour  fix  fols  la  pièce  feulement.  Cette  forte  de  dégât  le  continue  'encore! 
dans  pluficurs  endroits  du  royaume;  dans  le  moment  même  où  nous  ayons! 
l’honneur  de  vous  rendre  cecompce,  le  Chevalier  Jean  Hely  Lprd-Juliiciér . 
en  Chef  de  la  Cour  des  plaidoyers  8c  Pierre  Goodwyn,  qui  ont  conjointe- 
ment acheté  de  Mylord  Conningsby  la  terre  de  Ecltrimi  6 milles  de  Dublin, 
font  occupés  â couper  les  avenues  8c  les  bofquets  qui  fervent  d’ornement  au 
château.  On  a commis  Sc  on  commet  encore  les  plus  grands  dégâts  dans  les 
bois  dOskognelf  dans  le  comté  de  Gahvay , qui  ont  été  achetés  ijootliv. 
fterlings  par  M.  Tobie  Butler,  8c  qu’on  prétend  qui  valent  plus  de  uoco 
liv.  fterlings.  Nous  nommâmes  des  Expétts  pour  vifitcc  ces  bois,  8c  nous 
en  faire  l’eftimation,  mais  le  fieur  Tobie  Butler  les  fit  afligner  Sc  pourfuivre 
en  juftice , pour  avoir  exécuté  la  commillion  dont  nous  les  avions  chargés.  , 

78.  Outre  les  profcrits  , il  y a plulieurs  perfonnes  coupables  du  ctime  de 
la  derniere  rébellion  qui  n’ont  point  été  pourfuivies , 8c  qui  ne  peuvent  ré- 
clamer la  faveur  d'aucune  capitulation  ou  d'aucuns  articles.  Plufiettrs  ont  été. 
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• affignées  pour  fe  purger  de  ce  crimej  pour  qui  on  a donné  caution  ; ce  cau- 
tionnement fubfifte  encore.  Quelques-uns  de  ceux-ci  néanmoins  ont  été  exa- 
minés aux  aflïfes  île  l’été  dernier , Si  ont  été  acquittés. 

79.  La  mort  de  plufieurs  des  accufés , dont  on  a retardé  le  jugement  & la 
condamnation  a fait  perdre  au  Roi  plufieurs  biens  très-conliderables. 

80.  Il  nous  paroît  néanmoins  très-vraifemblable  par  la  multitude  de  dénon- 
ciations qu’on  nous  a offert  de  faire  , que  fi  on  les  vouloit  favorifer  & pren- 
dre les  mefurcs  convenables  pour  cela , on  pourroit  tirer  une  fomme  très- 
confiderable  des  biens  qui  font  dans  le  cas  de  la  confifcation,  Si  qu’on  cache 
avec  grand  foin. 

8 1 . On  a fi  fort  négligé  les  intérêts  du  Roi , qu’on  n’a  fait  aucune  re- 
cherche de  ceux  qui  pouvoient , qui  auraient  pu  être  dans  le  cas  de  la  pros- 
cription dans  la  province  de  Connacie,  avant  l’année  1695  » ce  qui  leur  a 
donné  le  temps  de  mettre  leurs  biens  en  fureté  par  toutes  fortes  de  moyens. 
Il  y a effectivement  dans  ce  canton  cinquante  Catholiques  contre  un  Protef- 
tant  , de  façon  que  ces  derniers  font  dans  l’impuifTance  de  fe  faire  rendre 
jultice.  Si  qu’à  peine  la  province  paraît-elle  l'oumife  à l’authorité  de  Sa 
Majefté.  En  voici  la  preuve.  Aux  dernieres  affilés  dans  le  comté  de  Gal- 
way  , près  de  quarante  perfonnes  y furent  actufées  d’avoir  eu  part  à la  der- 
nière rébellion;  mais  comme  la  plupart  des  Juges  avoient  été  Officiers  dans 
l’armée  de  Jacques  II.  Si  avoient  profité  des  articles  de  la  capitulation  de 
Limerick  ; il  eft  inutile  d’ajouter  que  ces  accufés  furent  tous  acquittés. 

Si.  La  maifon  de  Clanrickard  a un  valte  domaine  en  terres  dans  cette  pro- 
vince , Si  peu  ou  point  de  fermiers , ou  de  valfaux  proteftants.  Le  Roi  eft 
devenu  propriétaire  de  ces  biens  par  la  profeription  de  Mylord  Gophin  , à 
qui  Sa  Majefté  a fait  feulement  la  grâce  de  lui  en  laiftêr  l’ufufruit  pendant 
fa  vie.  Nous  penfons  que  ce  ferait  grandement  avancer  Si  favorifer  les  in- 
térêts du  Proteftantifme  Si  des  Proteftants,  que  de  vendre  ou  de  louer  ces 
terres  à ceux  de  cette  religion. 

8j.  Nous  vous  informons  aufli,  Meffieurs,  que  plufieurs  de  ceux  à qui  les 
biens  contifqués  ont  été  donnés , ont  reçu  de  très-grandes  fommes  par  la 
vente  de  plulieurs  terres  comprifes  dans  les  concefTions  qui  leur  avoient  été 
faites.  La  totalité  de  ces  fommes  fe  monte  1 68 1 5 5 liv.  j fols,  1 den.  fter- 
lings.  Par  exemple,  Mylord  Athlone,  dont  le  don  a été  confirmé  par  un 
aétc  du  Parlement  d’Irlande,  en  a vendu  pour  la  fomme  de  17684  liv.  1 1 
fols  fterlings. 

Mylord  Romney  en  a vendu  pour  50147  liv.  ri  fols  1 den. 

Mylord  Albermale  en  a vendu  pour  1 jooo  liv.  fterlings. 

Mylord  Conningsby  en  a vendu  pour  xioo  liv.  fterlings. 

M.  Thomas  Keighrely  en  a vendu  pour  5 nj.  liv.  10  fols  fterlings. 

Somme  totale,  comme  ci-deffiis,  68155  bv-  5 fois  5 den.  fterlings. 

84.  Il  a été  rendu  plufieurs  proclamations  & donné  d’autres  affiirances  pu- 
bliques, par  lefquellcs  il  étoit  dit  qu’il  ferait  délivré  un  quart  des  biens  à 
ceux  qui  découvriraient  où  il  en  étoit  recellé  de  ceux  confilqués.  On  a effec- 
tivement tenu  parole  à quelqu’un  de  ces  délateurs,  comme  il  paroît  dans  le 
livre  N°.  6.  Les  autres  prétendent  qu’ils  n’ont  point  été  payés  de  leur  quan, 
nous  cftimons  que  le  tout  peut  aller  a 1000  liv.  fterlings  par  an. 
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85.  Et  ici  nous  ferons  une  obfervation  : c’eft  que  les  confifcations  , quel-  7777, 7^ 
que  confidérables  qu  elles  paroifTent,  ont  été  plus  à charge  à Sa  Majefté  que  d^nscsiir- 
profitables.  Ceci  paroîtroit  fort  extraordinaire,  fi  nous  ne  v<Jus  apprenions  ri. 
point  que  des  hommes  fort  obfcurs,  & qui  ne  jouifibient  d’aucuns  biens  ni 
revenus  dans  le  rems  de  la  réduction  de  l'Irlande , en  ont  à préfent  de  tres- 
confiJcrables , 8c  pluficurs  de  ceux  qui  peuvent  s’appeler  immenfes.  Nous 
ne  voyons  point  qu’ils  ayenr  pu  y parvenir , qu’en  s’emparant  St  en  s’attri- 
buant ces  confifcanons  pat  toutes  fortes  d’intrigues  St  de  menées  fourdes.  Ils 
en  ont  tiré  les  plus  grands  avantages,  tandis  que  le  Roi  a été  léfé.  U a été 
fouvent  trompe  dans  l’évaluation  des  dons  qu’il  faifoit , Sc  fouvent  il  a donné 
bien  plus  qu’il  ne  penfoit  Se  qu’il  n’avoit  envie  de  donner. 

8<S.  Rien  ne  nous  paroîc  y avoir  tant  contribué  que  d’avoir  vendu  à l’en- 
chere  les  biens  confilqués  dans  la  feule  ville  de  Dublin,  St  point  dans  les 
villes  principales  des  Comtés  où  ils  font  fitucs.  Peu  de  gens  fe  font  fouciés  de 
venir  des  Provinces  à la  Capitale  à de  grands  frais,  St  de  négliger  leurs  af- 
faires domeftiques,  quand  ils  croient  prefqu’alfurés  que  les  agents,  ou  gens 
d'affaires  des  hommes  en  place  St  en  crédit  couvriroient  toujours  leurs  en- 
chères , bien  alfurés  qu’ils  en  auroient  allez  pour  fe  faire  faire  enfuite  la  re- 
mife  qu’ils  defireroient  par  Sa  Majefté.  Souvent  même  ces  Provinciaux 
étoient  intimidés  par  la  grande  authotité  de  ceux  qui  alloient  à l'cnchcte 
contre  eux. 

87.  Quand  par  les  hautcuts  dont  ils  ufoient , St  les  craintes  qu’ils  fçavoicnt 
répandre , ils  avoicnr  écarté  leurs  concurrents , ils  mettoient  leurs  taux  aux 
biens  qu’ils  vouloient  avoir , Sc  en  donnoient  le  prix  qu’il  leur  plaifoit , en 
convenant  de  ne  point  pouffer  les  enchères  les  unes  contre  les  autres.  Voici  un 
fait  qui  nous  en  parait  une  démonftration.  M.  Thomas  Broderick  , St  Guil- 
laume Connelly,  qui  ont  acquis  de  grandes  terres  , St  qui,  en  grande  parrie, 
gouvernoient  les  enchères  St  en  étoient  les  maîties , parce  que  perfonne  n'é- 
toit  a fie  z hardi  pour  entrer  en  concurrence  avec  eux  , ont  été  alTociés  pour 
toutes  les  acquilitions  qu’ils  ont  faites  pendant  le  cours  de  l’année  1695  St 
les  fuivanres.  Ils  ont  depuis  affermé  ces  terres  beaucoup  plus  avantageufement 
qu’elles  ne  l’étoient.  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  remarquer  com- 
bien cette  conduite  étoit  étrange  , furtout  dans  M.  Broderick , qui  étoit  alors 
Confeiller  Privé , St  Prépofc  par  Mylord  Capel  pour  être  Infpeéteur  des  en- 
chères , parce  que  ce  Seigneur  avoic  été  informé  des  abus  qui  s’y  commet- 
toient,  au  préjudice  de  Sa  Majefté. 

88.  11  étoit  effectivement  bien  difficile  que  les  chofes  fe  pafTafTent  avec 
plus  d’exactitude  , quand  vous  ferez  inltiuits  que  c’étoit  plufieursdes  Rece- 
veurs des  Domaines  St  des  revenus  de  la  Couronne  qui  faifoicnt  les  acquit- 
tions de  ces  terres,  Sc  que  les  CommifTaires  mêmes  eu  acquéraient  fous  d’au- 
tres noms  gue  les  leurs.  M.  CulUford , fous  le  nom  de  Fernley , s’eft  emparé 
pour  le  Roi  de  plufieurs  terres  Sc  autres  biens,  qu’il  a depuis  appropriés  à 
Ion  ufage. 

89.  Outre  ces  abus,  nous  prendrons  la  liberté  de  vous  reprefenrer  qu’un 
bien  très-confidérable  fut  affermé  fans  avoir  été  mis  A l’enchere  par  l’ordte 
des  LordsJufticiers , pour  .mille  livres  flerlings  par  an  au  moins,  au-deffous 
de  fà  valeur  ; le  bail  a été  fait  pour  61  ans , quoique  par  une  lettre  de  Sa  Ma- 
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jefté  du  8 Mars  1698,  il  ait  été  défendu  de  faire  des  baux  qui  excédaient 
zi  ans.  L’affermage  dont  nous  voulons  parler  cft  celui  des  biens  de  Valen- 
tine , Brown , & de  Nicolas  Brown , communément  appelle  Mylord  Ken- 
mare,  finies  dans  les  Comtés  de  Kerry  & de  Limerick,  loués  à Jean  Ble- 
nerhaflet , & à Georges  Rogers  Membres  du  Parlement  d'Irlande. 

90.  Ayant  jufqu’ici  rendu  compte  des  points  les  plus  cfléntiels  de  la  cora- 
miflion  dont  nous  avons  été  chargés  , & de  nos  perquifitions , nous  vous 
prions.  Meilleurs,  de  nous  permettre  de  mettre  devant  vos  yeux  un  tableau 
abrégé  de  nos  évaluations , avant  que  de  conclure  ce  rapport. 

La  totalité  des  biens  confifqués  depuis  le  13  Février  1688  monte,  félon 
nous,  à 1685  130  liv.  5 f.  9 d.  fterlings. 

Les  biens  rendus  en  conféquence  des  articles  de  la  Capitulation  de  Limerick 
& de  Galway  montent  félon  nous,  à 714911  liv.  4 f.  6 d. 

Ceux  reftitués  par  grâce  valent  16086  3 liv.  7 f.  3 d. 

Les  dettes  de  ces  biens  confifqués  , découvertes  par  les  perquifitions , ou 
que  la  Cour  de  l'Echiquier  a reconnues  légitimes,  montent  à 161936  Jiv. 
1 j f.  6.  d. 

Nous  mettons  vis-à-vis  de  ces  dettes,  & pour  faire  une  balance,  ce  qui 
peut  être  dû  aux  Profcrits,  qui  monte  à 1 1001 3 liv.  13  f.  10  d.  fterlings  j 
comme  auflï  les  maifons  , les  redevances  , les  moulins , les  foires , les  mar- 
chés , les  rentes  , les  bacqs,  Scc.  nous  les  eftimons  50000  liv.  fterlings. 

Nous  mettons  vis-à-vis  des  baux  pour  lefquels  il  y a de  gros  pors-de-vin  , 
& pour  faire  une  balance  , les  acres  de  terres  en  friche  , comme  aulli  les  bois 
qui  exiftenr  encore  fur  les  biens  confifqués  : nous  croyons  que  ces  artic!  s 

Eeuvent  faire  un  objet  d’environ  60000  liv.  fterlings.  Nous  y joindrons  les 
eftiaux  Si  troupeaux  de  ceux  qu’on  a cru  être  dans  le  cas  de  profiter  des  ar- 
ticles de  Limerick  ; mais  à qui  on  n*a  néanmoins  demandé  aucuns  comptes. 

Mais  pour  qu’on  ne  penfe  pas  que  nous  n’accordons  point  alfez  pour  faire 
la  balance  , nous  y ajouterons  toutes  les  terres  dont  on  ne  connoît  pas  précifé- 
ment  le  nombre  d’acres  : fi  nous  les  évaluons  au  prix  des  autres  terres , nous 
trouverons  qu'elles  produifent  au  moins  140000  liv.  fterlings 

Les  biens  qui  feroient  dans  le  cas  d'être  confifqués , fi  on  les  connoifibit , 
nous  paroifTent  former  un  objet  confidcrable  ; mais  nous  n’en  pouvons  faire 
aucune  évaluation  précife. 

Les  fommes  qu’ont  eues  ceux  à qui  les  biens  confifqués  ont  été  donnés  par 
la  vente  de  groffes  parties  de  ces  terres,  montent  à 63 1 5 5 liv,  3 f.  1 d. 

Nous  n’avons  point  parlé  de  ce  qui  eft  dû  aux  Profcrits  qui  ont  été  rétablis  , 
ni  des  charges  qui  grèvent  leurs  biens. 

Apres  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  refte  encore  1699343  liv.  14  f. 
que  nous  croyons  être  la  valeur  en  gros  des  biens  confifqués  depuis  le  1 3 fé- 
vrier 1688,  & point  encore  rendus. 

Nous  allons  finir  notre  rapport  en  mettant  devant  vos  yeux,  Meflieurs , un 
autre  don  d’une  valeur  très-confidérabie , mais  dont  nous  croyons  que  la  c ju- 
noiffimee  ne  nous  appartient  point  aux  termes  précis  de  notre  commjflion. 
Mais  comme  ce  don  renferme  quelques  parties  de  biens  confifqués  , nous 
eftimons  devoir  vous  rendre  compte  de  la  totalité  de  ce  don,  pout  ne  poinc 
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encourir  le  reproche  d’avoir  manqué  à notre  devoir,  ou  i la  moindre  partie 
de  ce  que  vous  8c  le  Public  attendent  de  nous. 

Il  fut  accordé  par  une  patente  fcellée  du  grand  fceau  d’Irlande  le  30  Mai 
1695  , à Madame  Elifabeth  Villiers,  à préfent  Comtcde  d'Orkeney , tous 
les  biens  perfonnels  6c  propres  du  Roi  Jacques  II , à l'exception  d’une  tres- 
légere  partie  cédée  iMylord  Athlone , contenant  95995  liv.  i8f.  & de  ca- 
pital 537943  liv.  9 f.  Le  détail  de  ces  biens  avec  le  nombre  d'acres  dans 
chaque  Comté  6c  Baronic  , eft  exhibé  dans  un  livre  joint  à ce  rapport,  N®.  9. 

Il  cil  dû  fur  ces  biens  une  rente  viagère  de  1000  liv.  (terlings  J Milady 
Sufannak  Bellalis,  Si  une  pareille  de  1000  liv.  fterlings  à Madame  Godfrey. 
Tous  les  baux  de  ces  biens  finirent  au  mois  de  Mai  1701.  Alors  ils  feront 
bien  mieux  aifermés , 6c  rapporteront  au  moins  la  valeur  que  nous  venons 
de  fixer. 

A Dublin. 

François  Anncfly. 

: _ Jean  Trenchard. 

Jacques  I lamilton. 

I lenri  Langfotd. 

Fin  du  rapport  des  CommiJJaires. 

Les  plaintes  qu’on  vient  de  voir  que  faifoient  ces  Commidàires , fur  les 
abus  de  toutes  façons  commis  à l’occaiion  des  biens  confifqués  lut  leslrlan- 
dois  Catholiques  , 6c  fur  les  mauvais  ufages  qui  en  étoient  Faits  au  préjudice 
du  Roi  Si  de  la  Couronne , n’étoient  pas  nouvelles,  comme  il  paroitra  par 
les  extraits  qu’on  va  donner  de  plufieurs  féances  du  Parlement  d'Angleterre, 
où  il  fait  des  repréfentations  8c  meme  des  reproches  très-vifs  à Guillaume, 
fur  la  didipation  8c  le  méchant  emploi  de  ces  confifcations  ; on  y trouve  les 
réponfes  de  Sa  Majefté  6c  les  répliques  du  Parlement  : on  y reconnoîtra  que 
l’altercation  fut  poudee  jufqu  a l’aigreur. 

Extrait  de  la  Séance  du  Parlement  d,'  Angleterre  , du  vendredj 
4 Avril  1690. 

Arrêté  , 

Qu’il  fera  drclfé  un  bail  pour  proferire  tous  ceux  qui  ont  eu  part  1 la  ré- 
bellion d’Irlande , ou  J d’autres,  contre  leurs  Majeftes  le  Roi  Guillaume  Sc 
la  Reine  Marie  , pour  que  leurs  biens  foient  confifqués  Si  vendus  pour  ré- 
duire l'Irlande.  Le  Procureur  Général , le  Greffier  en  Chef  Trenchard  , le 
Chevalier  Richard  Reynel , le  Chevalier  Thomas  Clarges , le  Chcvalior 
Guillaume  Poultuey , le  Colonel  Birch  ou  trois  autres  d'emr 'eux,  auront  foin 
•que  cette  téfolucion  du  Parlement  foit  exécutée. 
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Extrait  de  la  Séance  du  Parlement  du  5 Janvier  1690. 

Harangue  du  Roi  aux  deux  Chambres  aflemblécs. 

Mylords  & Meilleurs., 

Je  vous  annonçai , il  y a peu  de  temps,  qu’il  feroit  néceflaire  que  Je  par- 
faite en  Hollande  vers  celui-ci.  Je  fuis  ttès-aife  que  les  efforts  que  vous  ave* 
faire  pourterminer  les  affaires  qui  vous  tenoient  afletnblés,  ayent  li  heureu- 
ïement  rétrfli , que  vous  pouvez  vous  feparer  , & que  j’aye  la  liberté  de  faire 
■mon  voyage. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  coeur  de  la  diligence  avec  laquelle  vous 
avez  accordé  les  fubfides  nécelTaires  pour  continuer  la  guerre.  J'aurai  foin 
qu’ils  foient  exactement  appliqués  aux  dépenfcs  aufquelles  vous  les  ave* 
acftinés.  Je  crois  qu'il  cftà  propos  de  vous  alTurer  que  je  ne  difpoferai  point 
d’aucuns  biens  confifqués  en  Angleterre  ou  en  Irlande , jufqu'i  ce  que  ce  qui 
regarde  cette  affaire  ait  été  réglé  par  le  Parlement,  de  la  façon  qui  fera  jugé 
la  plus  convenable. 

Séante  du  famedy  4 Mars  1691. 

La  très -humble  adrefTe  de  la  Chambre  des  Communes 
à Sa  Majefté. 

Nous  les  très  humbles  8c  fidèles  Sujets  de  Votre  Majellé , les  Communes 
d'Angleterre  alTemblés  en  Parlement , ayant  pris  dans  ta  conlî de  ration  la 
plus  lerieufe , l'état  où  eft  votre  royaume  d’Irlande,  croyons  qu’il  elt  de 
notre  devoir  envers  Votre  Majefté  de  mettre  fous  fes  yeux  avec  tout  le  ref- 
peét  & le  zélé  pofTîble  pour  fon  1er  vice , les  grands  abus  aufquels  la  roau- 
vaife  adminiftration  de  ce  pays  donne  lieu. 

Vos  Sujets  Proteftants  y font  expofés  à toutes  fortes  de  miferes,  parla  li- 
cence des  foldats , ôc  par  les  quartiers  à diferétion  qu’on  leur  donne  : les 
Peuples  en  font  opprimés.  Nous  jugeons  que  ces  défordres  font  occafiormcs, 
parce  qu’on  retient  aux  troupes  leur  paye,  à laquelle  nous  efperions  & nous 
comptions  même  avoir  amplement  pourvu. 

Les  troupes  de  Votre  Majefté  ont  été  recrutées  de  Papilles  Irlandois  & de 
ceux  qui  avoient  été  en  rébellion  ouverte  contr’elle  -,  ce  qui  a non-feulement 
découragé  vos  bons  & fidèles  Sujets  Proteftants  -,  mais  les  a aulli  expofés  aux 
plus  grands  dangers.  , 

Votre  proteftion  a été  accordée  à des  Papilles  ; ce  qui  a empêché  les  Pro- 
cédants de  faire  ttfage  des  loix  qui  pouvoient  leur  être  favorables,  3c  a fuf- 
pendu  le  cours  de  la  jullice. 

Les  proferiptions  de  plulieurs  rebelles  de  ce  royaume  , qui  n’étoient  point 
à portée  de  profiter  des  articles  de  la  capitulation  de  Limerick , ont  été  abo- 
lies au  grand  mécontentement  de  vos  Sujets  Pcoteftants. 
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Les  biens  confifqués  ont  été  affermes  fort  au-deffous  de  leur  valeur  ; ce 
qui  a diminué  les  revenus  de  Votre  Majefté. 

Les  magalins  fie  les  effets  laiffés  pat  le  Roi  Jacques  IL  dans  les  villes  & 
les  garnifons  de  ce  royaume  ont  cte  diflipcs. 

lien  a été  de  meme  des  terres  confifquces,des  meubles, des  troupeaux,  haras, 
8c  autres  effets  mobiliaires  quelles  contenoient, fie  qu’on  auroit  pû  employer 
pour  la  fureté  & la  meilleure  confervation  de  ce  royaume  de  Votre  Majefté. 

Nous  demandons  auff  très -humblement  la  permiflion  de  repréfentet  à 
Votre  Majefté,  que  les  claufes  en  faveur  des  Papiftes,  ajoutées  aux  articles 
de  la  capitulation  de  Limerick , après  qu’elle  fut  définitivement  arretée  , 
lignée  , & la  ville  tendue  , les  ont  pcodigieufement  enhardis  , fie  aftoibli  le 
parti  l’roteftant. 

Après  vous  avoir  , très-gracieux  Souverain , expofé  avec  la  plus  humble 
ioumillion  fie  le  zélé  le  plus  ardent  pour  votre  fervice , les  abus  Sc  les  mau- 
vaifes  pratiques  qui  fc  commettent  dans  votre  royaume  d'Irlande  -,  nous 
fouinertons  nos  reprefentations  à votre  grande  fagellê  : nous  vous  fupplions 
rès-refpeélueufement  8c  très-inftamment  d’y  remédier. 

Que  les  foldats  foienr  payés  de  ce  qui  leur  eft  dû , fie  les  provinces  rembour- 
fées  de  ce  quelles  ont  fourni  pour  les  quartiers  abuftfs  à diferétion , fie  qu’il 
ne  foit  admis  aucun  Papille  dans  les  troupes. 

Et  comme  il  en  a beaucoup  coûté  i l’Angleterre  pour  réduire  l’Irlande  \ 
nous  lupplions  très-humblement  Votre  Majefté  (ainlt  qu'elle  a bien  voulu 
nous  en  donner  l’afl'urance , ) qu’il  ne  foie  difpofé  d’aucuns  biens  confifqués 
en  Irlande , jufqu’à  ce  que  ce  qui  concerne  cette  affaire , foit  réglé  par  le  Par- 
lement de  la  façon  la  plus  convenable. 

Nous  vous  fupplions  d'ordonner  que  l’état  des  biens  mobiliers  8c  immo- 
biliers confifqués , fie  celui  des  magalins  fie  des  effets  laiffés  par  le  Roi  Jac- 
ques II.  foit  mis  devant  votre  Chambre  des  Communes , ahn  qu’on  puiffe 
examiner  le  tout , les  abus  qui  fe  font  commis  fie  le»  diifipations  qui  en  ont 
A té  faites. 

Nous  demandons  auffi  qu’il  ne  foit  dorénavant  accordé  d'abolition  aux 
proferits  Irlandois  que  par  l’avis  de  votre  Parlement,  fie  qu’il  ne  foit  donné  au- 
cune prore&ion  aux  Papiftes , qui  puiffe  arrêter  le  cours  de  la  jultice  que  les 
Prorcftants  réclameront  contr’eux. 

A l’égard  de  l’article  ajouté  à ceux  de  Limerick,  qui  donne  tant  de  faci- 
lité aux  Papiftes  Irlandois  de  fe  remettre  en  poffeftîon  des  biens  dont  ils 
Acoicnt  ci-devanr  propriétaires,  fie  qu’ils  ont  perdus  par  leur  rébellion  ; nous 
prions  très  - humblement  Votre  Majefté  d’ordonner  que  la  capitulation  de 
Limerick  8c  les  articles  qui  y ont  été  ajoutés , foient  mis  devant  nos  yeux  , 
pour  qu’on  puiffe  examiner  par  quel  moyen  5c  fous  quel  prétexte  ils  ont  cté 
accordés , 8c  afin  qu'on  puiffe  connoitrc  comment  lefdits  articles  ont  été  (i 
fort  étendus  , fie  la  valeur  des  biens  qu'ils  ont  donné  lieu  de  réclamer. 

Comme  Votre  Majefté  nous  a donné  les  affurances  les  plus  gracieufes  de 
la  bonté  avec  laquelle  elle  ferait  toujours  prête  à concourir  avec  nous , pour 
tout  ce  qui  pourrait  tendre  à la  paix  8c  à la  fureté  de  ce  royaume , nous  ne 
faifons  aucun  doute  qu’elle  ne  veuille  bien  traiter  celui  d’Irlande  de  même; 
la  fureté  de  l'Angleterre  y eft  intéreffée. 
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Rcponfe  du  Roi  de  la  Stance  du  10  Mars  1692. 

Meilleurs , 

J'aurai  toujours  beaucoup  d’égards  pour  tout  ce  qui  me  viendra  de  Ta 
Chambre  des  Communes  , & j’aurai  grand  foin  qu'il  foit  porté  remède  à ce 
qui  va  mal. 

Séance  du  Jeudi  18  Janvier  1 699. 

Arreté  , 

Que  ceux  qui  ont  confeillé  de  faire  don  des  biens  confifqués  en  friande, 
à des  particuliers , que  ceux  qui  ont  procuré  ces  dons , Sc  que  ceux  qui  en 
ont  fait  les  expéditions,  ont  été  caufe  que  la  Nation  a contracté  de  très-grandes 
dettes , Sc  qu’il  a été  néceflaire  d’impofer  de  très-fortes  taxes  fur  le  Peuple. 

Qu’ils  (ont  grandcidfcnt  coupables  d’une  chofe  qui  inté  relie  d’une  façon 
très-fâcheufc  l’honneur  du  Roi.  Que  les  Officiers,  ou  les  inftrumcnrs  dont 
on  s’eft  fervi  pour  procurer  ces  dons  Sc  pour  en  dreller  les  expéditions,  font 
coupables  au  premier  Chef  d’avoir  manqué  à la  confiance  qu’on  devoir  avoir 
en  eux , Sc  que  leur  devoir  exigeoit. 

Séance  du  15  Février  1699. 

Arrêté, 

Qu’il  ferait  porte  au  Roi  une  très  humble  adrefle , contenant  les  réfolu- 
rions  de  la  Chambre  , du  1 8 Janvier  dernier , concernant  les  dons  faits  fut 
tes  biens  conRfqués  en  Irlande. 

Séance  du  2 6 Février  1 699. 

Rcponfe  de  Sa  Majeftc. 

Meilleurs , 

ê 

J’ai  été  engagé,  non-feulement  par  inclination  , mais  auflî  pat  un  motif 
de  juilice,  à récompenfer  ceux  qui  ont  bien  fervi,  & particulièrement  dans 
la  réduction  de  l’Irlande,  fur  les  biens  dont  la  eonfifcation  rn’eft  dévolue  dans 
ce  pays-là  pat  fa  rébellion. 

La  longueur  de  la  guerre  que  nous  avons  foutenue,  a obligé  d’impofer  de 
grandes  taxes , Sc  a fort  endetté  la  Nation.  Les  mefures  juftes  & efficaces  qui 
feront  prifes  ponr  diminuer  la  dette  publique , Sc  pour  foûtenir  le  crédit , 
fera,  à mon  avis , ce  qui  pourra  le  mieux  contribuer , à l'honneur,  aux  inté- 
rêts & à la  fureté  de  ce  royaume. 

Arreté , 

Que  quiconque  a confeillé  à Sa  Majefté  la  rcponfe  qu’elle  vient  de  donner 
à l'adrelie  de  la  Chambre , a fait  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  créer 
une  dilfcniion  , & pour  faire  une  ruprure  enrre  le  Roi  & Ion  Peuple. 

Fin  de  rHiJloire  d’ Angleterre. 
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RI ï N n’eft  fi  incertain  que  l’origine  de  plufieurs  Monarchies , Sc  cette  , 
antiquité  à laquelle  prcl'que  tous  les  Peuples  veulent  prétendre,  fe  trouve 
toujours  difputée  par  les  Ecrivains  des  autres  nations.  Les  Hiftoriens  d’E- 
Collb  nous  font  voir  les  Piétés  6c  les  Scots  établis  au  Nord  de  Tille  d’Albion, 
l’an  du  monde  3617,  vers  le  temps  de  la  conquête  de  Babylonc  par  Alexan- 
dre. Les  Auteurs  Anglois  foutiennent  au  contraire  que  ces  Peuples  ne  peu- 
vent avoir  fixé  leur  fejour  en  Albion  que  vers  le  fixicme  fiécle  depuis  J.  C.Ils 
fe  fondent  fur  ce  qu’aucun  Hiltorien , avant  ce  remps-ü , n'avoit  fait  aucune 
mention  des  Piétés  (1)  6c  des  Scots,  mais  qu’ils  parlent  des  Deucaledo-» 
nions,  des  Méates,  des  Attacotes , comme  des  habitants  du  Nord  d’Albion. 
Les  EcolTois  répondent  à cette  objeétion  que  n’ayant  été  fubjugucs  que  du 
temps  de  l’Empereur  Sevcrc  , il  n’eft  pas  étonnant  qu’ils  ayent  été  inconnus 
aux  Ecrivains  Romains  : que  d’ailleurs  les  noms  de  Deucaledonicns , 6cc. 
avoient  pû  être  donnés  aux  Piétés  ou  aux  EcolTois  divifes  en  plufieurs  tri- 
bus ; comme  dans  le  relie  de  Tille  d’Albion,  on  connoilToit  pour  véritable- 
ment Bretons , les  Icencs,  les  Trinobantes  , les  Silures,  6c c.  Je  n’entrepren- 
drai nas  de  décider  ccrte  queftion  , 6c  je  vais  rapporter  ce  que  les  Hiftoriens 
EcolTois  racontent  des  établilTementsde  leur  nation  dans  le  Nord  de  la  Grande 
Breragne. 

Une  partie  des  Scots  ou  Ecoflois  qui  habitoient  anciennement  l’Irlande  , 
fe  trouvant  trop  reflerrée  dans  cette  ille , alla  chercher  une  demeure  dans 
les  illes  Hébrides.  Quelque  temps  après  une  troupe  de  Piétés,  peuples  d’Al- 
lemagne , fe  préfenta  devant  ces  illes , 6c  demanda  aux  EcolTois  la  permif- 
lion  de  s’y  établir.  Ceux-ci  leur  confeillerenc  de  fe  retirer  dans  le  Nord 
d’Albion  qui  n’étoit  pas  encore  beaucoup  peuplé,  6c  ils  offrirent  des  fecours 
aux  Piétés , en  cas  que  les  habitants  de  cette  ille  s’oppofallènt  à leur  delTein. 
Les  Piétés  fuivirent  cet  avis , 8c  fixèrent  leur  fejour  dans  les  contrées  fepten- 
trionales  qui  étoient  les  moins  habitées. 

Les  EcolTois  ne  tardèrent  pas  à les  fuivre , 8c  bientôt  ces  deux  Peuples 
s’étant  unis  enfemblc  , obligèrent  les  anciens  habitants  d’Albion  à fe  retirer 
vers  le  midi , 6c  à leur  abandonner  toute  la  partie  feptentrionale  de  Tille  , 
depuis  la  Thyne  jufqu’à  la  mer  du  Nord.  Ces  deux  Peuples  fe  féparerent  en- 
fuite,  8c  les  EcolTois  gardèrent  fa  partie  Occidentale  , 6:  laifferent  aux  Piétés 
le  pays  qui  eft  à l’Orient.  Ils  étoient  féparés  par  la  montagne  de  Grasbain.- 
On  diftingua  alors  les  EcolTois  qui  habitoient  dans  Tille  d’Albion , d’avec 
ceux  qui  demeuroient  en  Irlande  ou  dans  les  illes  voifiucs.  Les  premiers  fu- 


(1)  Les  memes  Auteurs  Anglois  lôuticn- 
nent  que  les  Piétés  n’étoicnr  que  des  Bretons, 
qui  ne  voulant  pas  relier  fous  le  joug  des 
Romains,  sétoient  retirés  vers  le  Nord d'Al- 


bion. Ils  ajoutent  que  ces  Bretons  ayant  con- 
tinué de  le  peindre  le  corps  à la  manière  des- 
anciens habitants  de  ccpays,  ils  furent  nom- 
més Pifti  par  les  Romains. 


Royaomc 

d'Ecosse. 


BtaMî/îlntent 
de*  rifle,  le 
des  Scct,  Ja.-.s 
le,  province, 
feptentrionale, 
d’Albion. 


Digitized  by  Google 


Royaume 

s'Ecosie. 


FVrgni  Ir.  Roi 
d’EcolTe  , Pan 
4u  monde  jfi7« 


FcritluïiiIIe- 

Roi. 


Mainai  Illc. 
Roi. 


382  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

rent  nommes  Alhins , 8c  les  autres  Irenois  ou  Irlandais.  De-là  vint  la  diftinc- 
tion  de  la  grande  & petite  LcolTe. 

Les  Piéles  & les  Ecoflois  fe  brouillèrent  bientôt , Sc  les  Bretons  qui  avoient 
interet  de  les  détruire,  fbmentoient  la  divifion  entre  ces  deux  Peuples.  Com- 
me ils  apprehendoient  davantage  ces  derniers  , ils  otFnrent  des  fecours  aux 
Pietés , qu’ils  efpcroicnt  venir  à bout  de  charter  de  l’ifle,  après  qu’ils  auroient 
défait  les  Ecoflois.  Ceux-ci  eurent  recours  aux  Irlandois , Sc  Ferchard , un 
des  Rois  du  pays , leur  envoya  Fergus  fon  fils.  Les  Ecortois  Albins  vivoient 
alors  dans  une  efpéce  d’Anarchie , Sc  ils  ne  choififlôient  de  Chefs  que  dans 
des  circonltances  preflântes.  Fergus  leur  ayant  reprefenté  les  inconvénients 
de  leur  maniéré  de  vivre , ils  lui  offrirent  l'authorité  fouveraine.  Fergus  re- 
connu Roi  des  Ecoflois,  fe  prépara  à la  guerre  qu’il  chercha  cependant  à 
éviter.  Il  repréfenta  aux  Pietés  qu’en  fe  défunillant  ainfi , ils  fournifloient 
aux  Bretons  les  moyens  de  les  accabler,  au  lieu  qu'ils  feroient  redoutables 
à ces  mêmes  Peuples,  tant  qu’ils  vivroient  en  bonne  intelligence  avec  les 
Ecoflois.  Les  Piétés  frappés  de  ces  remontrances  fe  réconcilièrent  avec  les 
Ecoflois , Sc  les  deux  Peuples  réunis  attaquèrent  les  Bretons , les  défirent  de 
les  forcèrent  à demander  la  paix.  Quelque  temps  après,  Fergus  repartant  en 
Irlande , fit  naufrage  fut  la  côte  , Sc  pcrit  par  cet  accident.  On  prétend  qu’il 
ctoit  dans  la  vingt-cinquième  année  de  fon  régné. 

Ce  Prince  lailfa  deux  fils  : fçavoir  , Ferlegus  Sc  Mainus,  mais  qui  étoient 
trop  jeunes  pour  regner.  Les  Ecoflois  ne  voulant  pas  s’expofer  au  danger 
d’une  minorité  , firent  un  réglement , par  lequel  on  établit  que  lorfque  le 
Roi  (aillerait  à fa  mort  des  enfants  en  bas  âge , on  choifiroit  pour  lui  fucce- 
der  celui  de  fes  parents  qui  paroîtroit  le  plus  digne  du  thrône,  mais  qu’après 
fa  mort , la  couronne  retournerait  aux  enfants  de  fon  prédécefleur.  Cette  loi 
fut  obfervée  pendant  1015  ans  jufquà  Kennet  III. 

En  conféquence  de  ce  réglement , Feritharis , frère  de  Fergus  fut  déclaré 
fon  fucceflèur.  Pendant  tout  fon  régné  qui  fut  de  quinze  ans , il  fit  regner 
la  paix  dans  fes  Etats , Sc  n'eut  aucune  guerre  avec  fes  voifins.  L’ambition 
de  Ferlegus  fon  neveu  troubla  la  tranquillité  qu’il  avoit  cherché  avec  tant 
de  foin  à procurer  aux  autres.  Ce  jeune  Ptince  foutenu  par  des  jeunes  Sei- 
gneurs de  fon  âge , & dont  les  mœurs  étoient  aufli  corrompues  que  les  fien- 
nes , voulut  forcer  fon  oncle  à lui  rendre  le  thrône.  Feritharis  y confentoit  : 
mais  les  Principaux  de  la  nation  furent  irrités  de  la  conduite  de  Ferlegus , 
& le  condamnèrent  à mort.  Feritharis  obtint  fa  grâce , & on  fe  contenta  de 
lui  donner  des  gardes  pour  obfcrver  fes  aûions.  Il  trouva  moyen  de  les  cor- 
rompre & de  fe  retirer  chez  les  Piétés , qu’il  voulut  inutilement  mettre  dans 
fes  intérêts.  Il  paflà  enfuitc  chez  les  Bretons,  parmi  lefquels  il  finit  fes  jours 
dans  robfcurire.  Feritharis  mourut  quelques  mois  après  la  retraite  de  fon 
neveu  , & comme  on  foupçonnoit  que  ce  jeune  Prince  étoic  l'auteur  de  la 
mort  de  Feritharis  , on  le  priva  de  fon  droit  au  thrône. 

Mainus  fon  frere  fucccda  à Feritharis,  Sc  pendant  fon  régné  qui  fut  de  19 
ans , il  ne  s’occupa  qu’à  faire  le  bonheur  de  fes  fujets , qui  le  regretteront 
fincerement. 

Ce  Prince  avoit  laifle  un  fils  nommé  Dornadilla.  On  lui  mit  la  couronne 


Digitized  b 


DE  L’UNIVERaS.  Liv.  IU.  Ch.  I.  385 

fur  U tcte  après  la  mort  de  fon  pere  , dont  il  imita  la  conduire.  Il  fit  aulfi  Royaums 
les  délices  de  fes  fujets , & mourut  la  vingt-huitieme  année  de  fon  régné.  d'Ecoîh. 

Rcuterus,  fils  de  Dornadilla  étoit  trop  jeune  pour  monter  fur  le  thrône,  Dorntdilli 
& la  couronne  -fut  déférée  à Nothatus , frété  du  feu  Roi.  Ce  Prince  bien  ,Ve- 
différent  de  fes  prédecclfeurs , fe  gouverna  en  tyran.  Il  fut  alfalliné  par  un  ** 

certain  Dovalus,  qui  par  la  mort  du  Roi , prévint  celle  dont  il  étoit  menace 
de  la  part  de  ce  Prince. 

Reutlictus  fut  auilitôt  proclamé  Roi  par  les  partifans  de  Dovalus,  fans  at- 
tendre les  fuffrages  du  Peuple.  Les  Ecoffois  n'approuverem  point  l’aékion  de  *'>i,her.in« 
Dovalus , & ils  fe  difpoferenc  même  à le  punir  de  fon  crime.  Celui-ci  eut  Ro1* 
recours  à Gethus  Roi  des  Piétés  qui  .prit  fon  parti.  Dans  le  combat  que  les 
deux  nations  fe  livrèrent , les  troupes  de  Dovalus  furent  mifes  en  pièces , 

& ce  factieux  périt  lui  même  dans  l’aétion  avec  Gethus.  Reutherus  quoique 
vainqu-ur  fut  faïc  prifonnier  : mais  il  trouva  grâce  devant  fes  ennemis. 

Ce  combat  avoir  tellement  affoibü  les  deux  nations,  que  ne  fe  trouvant 
plus  en  état  de  réfifter  aux  Bretons , elles  fe  rerirerent  dans  des  lieux  inha- 
bitables & dans  les  Ules  voifines.  Les  Bretons  profitant  de  cette  circonftance 
qu’ils  cherchoient  depuis  long  temps , s’emparèrent  du  pays  que  les  deux 
Peuples  occupoienc  auparavant  SC- mirent  des  Garnifons  dans  les  Places  donc 
ils  s ét oient  rendus  maîtres.  Les  Piétés  & les  EcolTois  ne  refterenr  pas  long- 
temps tranquilles  dans  leur  retraite,  & ils  en  fortirent  pour  fe  ietter  furies 
troupeaux  de  leurs  ennemis  5c  pour  ravager  la  campagne.  Us  refterenr  douze 
ans  dans  cette  licitation.  Reurnerus  revint  alors  d'Irlande  & fe  battit  avec 
Gethus  , fils  de  celui  qui  avoit  été  tué.  Les  deux  nations  perdirent  beaucoup 
de  monde  dans  ce  combat  qui  fut  fuivi  de  la  paix.  Reutherus  trouva  enfuite 
moyen  de  rentrer  dans  fes  Etats.  11  mourut  la  vingt-fixiéme  année  de  fon 
.régne  & lailli  un  fils  nommé  Tbereus. 

Thereus  n’avoit  que  dix  ans,  lorfque  fon  pere  mourut,  & par  conféquent 
il  ne  pouvoir  lui  fucceder.  Reutha,  fon  plus  proche  parent,  monta  fur  le  KtutJ» VU». 
thrône  à fa  place.  La  maniéré  dont  les  Ecoftois  avoient  vécus  depuis  plu-  Ro1' 
fleurs  années  avoit  rendu  ces  Peuples  grofliers  & prcfque  fauvages.  Reutha 
mit  tous  fes  foins  à adoucir  leurs  mœurs , & il  établit  pour  ce  fujer  des  Loi* 
fages  & utiles.  Il  fut  toujours  refpeété  5c  aimé  de  fes  Peuples  pendant  dix-fepe 
ans  qu’il  occupa  le  chrême.  Sa  mauvaife  famé , ou  peut  être  la  crainte  de 
l’ambition  de  Thereus  l'obligea  d'abdiquer  en  faveur  de  ce  Prince. 

Thereus  fe  fit  admirer  pendant  les  lix  premières  années  de  fon  régne  ; mais 
il  changea  bientôt  de  conduite  & s'abandonna  i toutes  fortes  de  crimes.  Les  Therrm 
Chefs  de  la  nation  s’élevèrent  contre  lui  & vonlurcnt  le  dépofer.  Thereus  VIIlc'  Ro(* 
averti  de  ce  complot  Je  craignant  qu’on  ne  lui  fît  fubir  la  rigueur  des  Loix 
fe  retira  en  diligence  dans  le  pays  des  Bretons,  où  il  pallâ  Te  refte  de  fes 
jours , dans  le  mépris  Sc  Tobfcunté.  Apres  fa  retraite  , Conanus  fut  nommé 
Viceroi.  Ce  Seigneur  rétablir  par  fa  prudence  les  affaires  de  l’Etat  qui  fe  trou- 
voienr  entièrement  dérangées.  Lorfqu'il  eut  appris  la  mort  du  Roi,  il  remit 
fa  dignité  entre  les  mains  des  Grands  après  l’avoir  poffedée  pendant  douze 
ans. 

On  donna  alors  la  couronne  A Jofiaa , ftere  du  dernier  Roi.  Ce  Prince  ne  „ lTo*n*  1Xe- 
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fit  rien  de  remarquable  pendant  fon  rcgne,  qui  fut  de  vingt  quatre  ans.  II 
mourut  fort  âgé. 

Il  eut  pour  luccefteur  Finnanus  fon  fils , qui  gouverna  fes  Sujets  avec  beau- 
coup de  douceur.  Il  ctoit  fi  zélé  pour  le  bien  de  fes  Sujets,  qu'il  fit  un  décret 
par  lequel  il  engageoit  fes  fuccelfeurs  à ne  faire  aucune  entrepnfe  d’impor- 
tance (ans  l’authonté  d’un  Confeil  public.  Il  mourut  après  trente  ans  de  régne , 
autant  regretté  des  Etrangers  que  de  fes  propres  Sujets. 

Durftus  fon  fils  fut  mis  en  fa  place.  Ce  Prince  fe  rendit  bientôt  odieux  à 
route  la  Noblelfe  par  la  corruption  de  fes  mœurs , & dès  lors  on  forma  le  pro- 
jet de  le  renverfer  du  thrône.  Durftus  pour  prévenir  le  coup  dont  il  étoit  me- 
nacé feignit  de  fe  repentir  de  fa  conduite  paflée,  afin  d’avoir  occafion  de  fur- 
prendre  ceux  qui  s’etoient  déclarés  contre  lui.  Il  fit  venir  pour  cet  effet  les 
Chefs  de  la  nation  & exigea  d’eux  qu'ils  promiffent  par  ferment  d’oublier  touc 
ce  qui  s ctoit  paffé , leur  promettant  de  ne  jamais  rien  entreprendre  fans  les 
confulter;  les  Peuples  témoignèrent  leur  joie  par  des  fêtes  publiques,  & le 
Roi  invita  toute  la  Noblelfe  à un  grand  feftin  ; mais  elle  fut  égorgée  au  mi- 
lieu du  repas.  Cette  aélion  inhumaine  occafionna  un  foulevement  général  de 
Durftus  qui  11’avoit  autour  de  lui  qu’une  troupe  de  fcélerats  fut  tué  dans  l’é- 
meute. * 

Après  la  mon  de  ce  Prince  on  fut  embarraflc  pour  lui  donner  un  fuccef- 
feur.  On  avoit  fait  ferment  à Fergus  de  conferver  la  couronne  dans  fa  fa- 
mille; mais  l’on  craignortde  rencontrer  encore  quelque  nouveau  Tyran  par- 
mi fes  defeendants.  On  fe  détermina  cependant  à mettre  fur  le  thrône  Eve- 
nus  ou  Eugenius  fon  frere.  Ce  Prince  qui  n’avoit  point  voulu  avoir  part  à la 
tyrannie  de  fon  frere,  s’étoit  exilé  volontairement  chez  les  Piétés.  On  croit 
qu’il  fur  le  premier  qui  fit  prêter  ferment  à fes  Sujets  en  fon  propre 
nom.  Il  fecourut  les  Piétés  que  les  Bretons  étoient  venus  attaquer,  & il  par- 
tagea avec  eux  la  dépouille  des  ennemis.  De  retour  dans  fes  Etats,  il  tra- 
vailla à y entretenir  la  paix  , & il  établit  des  Juges  dans  les  différentes  Pro- 
vinces de  fon  Royaume  ; car  jufqu'alors  les  Rois  étoient  obligés  de  fe  trans- 
porter dans  les  villes  pour  rendre  la  juftice  aux  Peuples.  Evenus  mourut  la  dix- 
neuviéme  année  de  Ion  régne,  & ne  laiffa  qu’un  fils  naturel  nommé  Gillus. 

La  couronne  devoir  appartenir  à Dochamus  & â Dongallus  fils  jumeaux  de 
Durftus.  Les  Grands  du  Royaume  s’étoient  afTemblés  pour  décider  lequel  des 
deux  devoir  monter  fur  le  thrône.  Gillus  qui  vouloit  régner  avoit  fait  inuti- 
lement fes  efforts  pour  exciter  ces  deux  Princes  à fe  détruire  mutuellement 
par  les  faux  rapports  qu’il  leur  avoit  faits  à l’un  & à l’autre.  Ce  moyen  n’ayant 
pas  réufti  il  les  htaffallmer  dans  l’atfemblée  meme  dont  on  vient  de  parler.  Ilfci- 
gnit  alors  d’avoir  à craindre  le  même  fort  que  ces  PrincesSc  fe  retira  dans  une 
Citadelle  avec  fes  Partifans.  Ce  fut  de  cet  endroit  qu’il  fit  au  Peuple  une 
harangue  dans  laquelle  il  parla  vivement  contre  les  meurtriers  des  deux 
Princes,  & finit  en  affûtant  qu’Evenus  lui  avoit  laifTé  l’adminiftrarion  du 
Royaume  jufqu’à  l’éleétion  d’un  nouveau  Roi.  On  ctoit  perfuadé  du  contraire  : 
mais  on  n’etoie  pas  en  état  de  s’oppofer  aux  entreprifes  de  ce  Prince.  La 
crainte  obligea  les  EcofTois  à le  reconnoître  pour  leur  Souverain. 

Gillus  ne  fe  crut  pas  en  fiireté  tant  qu’il  refteroit  des  Defccndans  de  Durf- 
tus I 
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tus  : il  vouloit  en  conféquence  faire  périr  les  trois  fils  de  Dochamus , mais 
Ederus  le  plus  jeune  des  trois  fut  fauve  par  fa  nourrice  & élevé  dans  une  ca- 
verne. Gillus  fit  tout  fon  poffible  pour  découvrir  le  lieu  de  la  retraite  de  cet 
enfant , & il  cefla  de  le  chercher  lorfqu'on  eut  fait  courir  le  bruit  qu'on  l'a- 
voir tranfporté  en  Irlande.  U ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  périr  les  petits- 
fils  de  Durftus , il  fit  encore  afiaffincr  tous  ceux  qui  étoient  du  Sang  rçyal , 
ou  qui  avoient  été  les  favoris  de  ce  Prince.  Tant  de  cruautés  foulevcrent  les 
Grands  du  Royaume  , 8c  Gillus  abandonné  de  prefque  tout  le  monde  fc  fauva 
en  Irlande.  Cadvallus  auteur  de  la  révolution  fut  nommé  Viceroi.  Ce  Sei- 
gneur ayant  appris  que  Gillus  étoit  pâlie  dans  les  Ifles  Hébrides  8c  qu'il  y 
rafiembloic  des  troupes,  il  réfolut  de  le  prévenir.  Gillus  ne  jugea  pas  a pro- 
pos de  l’attendre , 8c  il  retourna  promptement  en  Irlande  , où  il  vint  à bouc 
de  gagner  une  partie  des  Habitans  qui  fe  joignirent  à lui  pour  le  faite  re- 
monter fur  le  tnrône. 

Cependant  les  EcolTois  reconnurent  pour  leur  Roi  Evenus  frere  de  Finna- 
nus  à ce  que  l’on  croit.  Le  nouveau  Monarque  fortifia  les  lieux  par  où  l'on 
craignoit  que  les  Ennemis  ne  fi  fient  quelques  defeentes.  Gillus  n’ofant  les 
tenter  fe  contenta  de  ravager  une  Ifle  voifinc  de  l’Ecofle  8c  retourna  en  Irlande. 
Evenus  y envoya  une  puiflante  armée  fous  la  conduite  de  Cadvallus.  Les 
troupes  que  Gillus  avoir  ralTcmblécs  l'abandonnèrent  aufli-tôt,  8c  ce  Prince 
s’ccant  déguifé  fe  fauva  dans  un  bois  où  il  fut  tué  par  ceux  que  Cadvallus 
avoit  envoyé  â fa  pourfuite.  Evenus  s'acquit  une  grande  réputation  par  les 
conquêtes  qu'il  fit  fur  fes  voifins , 8c  pour  les  victoires  qu’il  remporta  fur  les 
Habitants  des  Orcades  qui  avoient  fait  une  defeente  fur  les  côtes  de  la  grando 
Bretagne.  Après  ces  gloricufe*  expéditions , Evenus  ne  fongea  plus  qu'il  faire 
jouir  fes  Peuples  de  Ta  douceur  de  la  paix , 8c  â réparer  les  défordres  que  les 
guerres  avoient  occalionnces.  Ce  Prince  mourut  après  dix-fept  ans  de  régne. 

• Ederus  qu’on  avoit  eu  foin  d’élever  fuivant  fa  qualité , depuis  la  retraite 
de  Gillus,  monta  fur  le  thrône  après  la  mort  d’Evenus.  Ce  Ptince  eut  fou- 
vent  les  armes  à la  main  pour  repoulfer  deux  parents  de  Gillus  qui  ravagèrent 
â plufieurs  reprifes  les  côtes  de  la  grande  Bretagne.  Ederus  mourut  fort 
vieux , dans  la  quarante-huitième  année  de  fon  régne. 

Ce  Prince  eut  pour  fucccfieur  Evenus  fon  fils  dont  la  conduite  fut  des  plus 
irrégulières.  Il  voulut  avoir  cent  Dames  de  la  première  noblelle  pour  ies  con- 
cubines, 8c  il  crut  s’authorifer  en  donnant  pouvoir  aux  hommes  de  prendre 
autant  de  femmes  qu'ils  en  pourraient  nourrir:  il  joignit  encore  i la  débau- 
che Il  cruauté  8c  l’avarice.  Tant  de  vices  multipliés  le  firent  regarder  avec 
horreur , 8c  on  fe  fouleva  contre  lui.  On  l’enferma  dans  une  prifon  où  il 
fut  condamné  à palier  le  refte  de  fes  jours.  Un  de  fes  ennemis  qui  ne  pou- 
voir oublier  quelques  outrages  qu'il  en  avoit  reçus , s'introduit  lecrerement 
dans  la  prifon  8c  étrangla  ce  Prince  de  fes  propres  mains.  Le  meurtrier  fut  ar- 
tctc  8c  perdit  la  vie  a un  gibet. 

On  donna  pour  fuccelTeur  à Evenus  un  des  parents  d'Ederus  nommé  Metcl- 
lanus.  Les  vertus  8c  les  grandes  qualités  de  ce  Prince  le  firent  eftimer  8c  aimer 
de  tout  le  monde.  Pendant  fon  régne,  qui  fut  de  trente  ans,  il  trouva  moyen 
d'entretenir  la  paix  au  dedans  8c  au  dehors  de  fes  Etats  ; mais  il  ne  put  venir 
à bout  d’abolir  les  loix  infâmes  que  fon  prédccefleur  avoit  faites. 
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Ce  Prince  étant  mort  fans  enfants  , on  donna  la  Couronne  à Caratacus  qui 
éroit  du  Sang  royal.  Il  fut  occupé  pendant  fon  régne  à appaifer  les  trouble* 
qui  agitoicnt  les  lll.s  Hébrides.  Il  mourut  après  vingt  ans  de  régne. 

Corbredus  fon  frtre  fut  reconnu  pour  fon  fuccefleur.  Il  fit  plufieurs  expé- 
ditions  contre  les  Habitants  des  Ifles  voifines  qui  y excitoient  toujours  de 
nouveaux  troubles  pendant  les  interrègnes.  Ce  Prince  mourut  après  avoir  ré- 
gné près  de  dix-huit  ans. 

Cotbredus  avoit  lailfè  un  fils  trop  jeune  pour  lui  fuccéder  ; on  prit  donc 
le  parti  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tcte  de  Dardannus,  le  plus  proche  pa- 
ient du  feu  Roi.  On  conçut  d’abord  de  grandes  efpérances  ue  ce  Prince  i 
mais  la  troifiéme  année  de  fon  régne  il  s'abandonna  à coures  fortes  d'excès  & 
de  cruautés.  Il  avoir  réfolu  de  faire  périr  Corbredus  Galdus  fon  parent  avec 
les  freres  de  ce  Prince.  Celui  qu’il  avoir  chargé  de  cette  exécution  fut  arrêté 
dans  le  moment  qu’il  étoir  prêt  de  confommer  le  crime.  On  découvrit  par 
fon  moyen  que  le  Roi  étoit  l’auteur  de  cette  aétion  inhumaine,  8e  bientôt 
toute  la  Nation  fe  fouleva  contre  Dardannus.  On  commença  par  malTàcrct 
les  compagnons  de  fes  débauches  8c  les  minières  de  fes  pallions.  Le  Roi  eut 
bientôt  le  meme  fort , 8e  fon  corps  fut  jetté  dans  un  cloaque  après  qu’on  eut 
fait  mille  outrages  à fon  cadavre.  Ce  Prince  n’avoit  régné  que  quatre  ans. 

Le  thrône  fut  alors  occupé  par  Corbredus  furnommé  Galdus.  Il  vint  i 
bout  par  fes  foins  d’appaifer  les  troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  les  Ides 
voifines  par  la  négligence  de  fon  prédécelfeur.  Il  punit  avec  féveriré  tous  le* 
brigands , & remédia  à tous  les  défordres  qu’ils  avoient  commis.  On  pré- 
tend que  ce  Prince  fut  le  premier  des  Rois  d’EcolTe  qui  eut  à combattre 
contre  les  Romains  commandés  par  Agricola.  * 

Après  la  mort  de  Corbredus  les  Ecollois  proclamèrent  fon  fils  Luétacus,  Ce 
Prince  porta  la  débauche  8c  la  cruautf  à l'excès  ; mais  les  Ecollois  ne  gémi- 
rent pas  long-temps  fous  un  régne  fi  dur,  ils  malfacretenc  ce  Prince  inhu- 
main la  troihéme  année  de  fon  régne. 

On  mit  en  fa  place  Mogaldus  fils  de  la  fille  de  Galdns.  On  eut  lieu 
d’etre  farisfaitde  fa  conduite  les  premières  années  de  fon  régne;  mais  lorf- 
qu’il  fut  parvenu  à un  âge  plus  avancé  il  devint  femhlable  à fon  ptédécef- 
feur.  Il  le  forma  contre  lui  une  conjuration , 8c  il  fût  rué  dans  le  temps 
qu’il  cherchoit  à fe  dérober  au  malheur  qui  le  menaçoir.  Cet  événement  ar- 
uva  environ  la  fixiéme  année  du  régne  d’Antonin  le  pieux. 

Mogaldus  eut  pour  fuccefleur  fon  filsConarus.  Il  croit  le  chef  des  conju- 
rés qui  avoient  fait  périr  fon  pere  ; ainfi  il  devoit  à on  parricide  fon  éléva- 
tion au  thrône.  Occupé  dans  les  commencements  de  fon  régne  à fecourir 
les  Bretons , il  ne  fe  fit  connoître  que  par  fa  valeur  ; mais  la  paix  qui  fuivit 
cette  guerre  lui  donna  le  temps  de  fe  plonger  dans  les  plus  infâmes  débauches, 
& de  dévoiler  fon  caraékére.  Il  eût  bientôt  dépenfé  toutes  fes  richellès , & il 
chercha  les  moyens  de  fubvenir  aux  dépenfes  exccfiives  qu’il  croit  réfolu  de 
continuer.  Les  principaux  de  la  Narion  s'étant  alïcmblés  pour  délibérer  fur  la 
taxe  que  le  Roi  vouloir  impofer  à chaque  famille,  il  fut  décidé  que  le  Roi 
ferait  enfermé  dans  une  ptifon  jufqu'â  ce  qu’il  abdiquât.  Ou  créa  alors  Vice- 
roi  un  Seigneur  nommé  Argadus.  L’ambition  porta  ce  Seigneur  à vouloir  af^ 
pirer  au  thrône,  8c  il  emplbya  toutes  fortes  de  moyens  pour  affermir  fon 


Digitized  by  Gooq 


DE  L’U N I V E R S.  Liv.  III.  Ch.  I. 


387 


Royaume 

d'Ecosse. 


EthoJia»  I. 
XXV*.  Hou 


DonaJdtu  T. 
XX Vile.  Roi, 


authoritc.  On  découvrit  (es  delTeins  & on  étoit  réfolu  de  le  priver  de  là  di- 
gnicé  ; mais  fon  repentir  & les  promellês  qu'il  fit  de  changer  de  conduite  en- 
gagèrent les  Ecoflois  â le  continuer. 

Conarus  étant  mort  dans  la  prifon , on  lui  donna  pour  fuccerteur  Etho- 
dius fils  de  la  fœur  de  Mogaldus.  Ce  Prince  partagea  l'adminiftrarion  des  af- 
faires avec  Argadus  , & il  chargea  ce  célébré  Capitaine  de  foumettre  les  re- 
belles des  Iflcs  Hébrides.  Argadus  ayant  ccé  tué  dans  la  féconde  expédition 
qu’il  fit  contre  les  Infulaires , Ethodius  marcha  contr’eux  , défit  les  re- 
belles & les  obligea  à lui  livret  leur  chef  avec  deux  cents  de  fes  complices 
qu'il  condamna  à mort.  Le  fupplice  de  ces  malheureux  excita  une  nouvelle 
émeute  qui  ne  fut  appaifée  que  par  le  malTacre  d'un  grand  nombre  de  ces 
Infulaires.  Le  refte  du  régne  de  ce  Prince  fut  a (fez  tranquille  par  les  foins 

3u’il  eut  d’entretenir  la  paix  avec  fes  voifins.  Il  fut  artàrtiné  par  un  joueur 
e Harpe  qui  couchoit  dans  la  chambre  , & qui  avoit  coutume  de  l'endor- 
mir au  fon  de  cet  infiniment. 

Le  fils  de  ce  Prince  n’étoit  pas  en  âge  de  régner , ce  qui  fit  qu'on  don-  s.tniexsvr« 
«a  la  Couronne  â Satrele  frété  d'Ethodius.  Comme  il  étoit  réfolu  de  faire  Ro*" 
partir  la  Souveraineté  dans  fa  famille , il  fit  périr  tous  fes  neveux , & il  n'é- 
pargna pas  même  ceux  qui  avoient  eu  la  confiance  de  fon  prédccerteur.  La 
dureté  avec  laquelle  il  trairait  fes  Sujets  les  révolta  contre  lui , & porta 
quelques-uns  d’entr’eux  à lui  ôter  la  vie. 

Donaldus  fon  ftere  monta  auffi-tôt  fur  le  Thrône.  Les  venus  & les  grandes 
qualités  de  ce  Prince  furpartitent  les  vices  de  fon  prédécerteur.  Il  travailla 
efficacement  à changer  les  mœurs  de  fes  Sujets  & i leur  faire  abandonner 
l’amour  du  luxe  & des  plaifirs , en  les  accoutumant  aux  exercices  de  la  guerre. 

On  croit  qu’il  fut  le  premier  Roi  chrétien  des  Ecoflois.  Ce  fut  fous  fon  régne 
que  l’Empereur  Sévere  fit  une  expédition  dans  la  grande  Bretagne.  Ce  Prince 
mourut  après  avoir  gouverné  pendant  vingt-un  ans. 

Ethodius  II , fils  d’Ethodius  I , monta  enfin  fur  le  Thrône  , dont  la  foi- 
blefTe  de  fon  génie  8c  fon  incapacité  l’auroienc  fait  exclure , fi  on  n’eût . 
refpeété  en  lin  le  fang  de  Fergus-  S’il  n’avoit  pas  de  vertus , il  étoit  du 
moins  exempt  de  vices.  On  fuppléa  â fon  incapacité  en  établirtànt  dans  cha- 
que Province  de  fages  Gouverneurs  qui  furent  maintenir  la  tranquillité  dans 
l’Etat.  Ce  Prince  fut  tué  la  vingt-uniéme  année  de  fon  régne. 

Les  heureufes  difpofitions  que  l’on  remarquoit  dans  Athirco  fils  d’Etho- 
dius engagèrent  les  EcofTois  à le  proclamer  Roi  quoiqu’il  ne  fût  pas  en  âge. 

On  eut  bientôt  lieu  de  fe  repentir  du  choix  qu'on  avoit  fait.  Athirco  en 
avançant  en  âge  s'abandonna  a toutes  fortes  de  vices.  Après  avoir  déshonoré 
les  filles  d’un  Seigneur  nommé  Nathalocus  , il  les  fit  battre  de  verges  , 8c  les 
abandonna  â la  brutalité  de  fes  Courtifans.  Le  pere  réfolu  de  venger  l'ou- 
trage qu’il  avoit  fait  à fes  filles , fit  foulever  toute  lanoblertè  contre  ce  Prince. 

Atnirco  fut  aurti-tôt  abandonné  de  tout  le  monde , & n'eut  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  fe  donner  la  mort.  Il  étoit  alors  dans  la  douzième  année  de 
Ion  régne.  Dorus  fon  frere  craignant  d'être  enveloppé  dans  la  difgracc  de  ce 
Prince  dont  il  avoit  toujours  fervi  les  partions  , le  fauva  chez  les  Piâcs. 

Nathalocus  le  fit  pourfuivre  ; mais  ceux  qui  étoient  chargés  de  le  faire  mou- 
tir  maflaerprent  une  autre  pet fo une  qui  lui  rertembloit  beaucoup. 
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— Nathalocus , qui  s'imaginoic  que  Dorus  avoir  été  tué , & que  rien  par  con- 
c'Ecoss*1  ftqucnt  ne  pouvoir  plus  s'oppofer  au  défit  qu’il  avoit  de  monter  fur  le  thrône , 
To.vMncnj  °k  demander  qu’on  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête.  Une  partie  de  la  Noblcflè 
xxxt.  Roi.  s’oppofa  à fes  deflèins  ; mais  le  Peuple  que  ce  Prince  avoit  gagné  par  fes  pro- 
mettes Si  fes  préfenSj  le  reconnut  pour  fon  Souverain.  Comme  les  Nobles 
lui  étoient  devenus  fufpeéb  , il  n’employoit  dans  toutes  les  affaires  que  des 
hommes  du  Peuple  , parce  qu’il  efpétoic  de  les  faire  agir  comme  il  le  defire- 
roit.  Nathalocus  n’étoit  cependant  pas  tranquille  lur  le  thrône  , & il  craignoit 
toujours  que  la  NoblelTe  ne  le  privât  d'une  couronne  qu’il  avoit,  pour  .-un  fi 
dire  , ufurpé.  Ses  inquiétudes  redoublèrent  encore  plus , lorfqu’il  apprit  que 
, Dorus  étoit  vivant , Si  qu'on  élevoit  avec  foin  les  enfants  d’Atnirco.  Il  fit  ve- 

nir dans  fon  palais  une  partie  des  Nobles  qui  tramoienr  contre  lui  ; Si  lorf- 
qu'il  les  eut  en  fon  pouvoir , il  les  fit  tous  étrangler.  Cerre  fanglante  exécu- 
tion caufa  une  révolte  générale  , & Nathalocus  lut  tué  dans  cette  émeute  par 
un  de  fes  favoris.  Ce  Prince  étoit  dans  la  douzième  année  de  fon  régné. 

Fînrfochat  Auffi  tôt  après  la  mort  de  Nathalocus  on  proclama  Findochus  fils  aîné 
XXXic.  Roc  J’Athirco.  Ce  jeune  Prince  , qui  joignoit  aux  qualités  du  corps  celles  du  cœur 
& de  l’cfprit , remplit  la  haute  idée  qu'on  avoit  eue  de  lui  , Si  il  gouverna 
avec  équité  Si  modération»  Donaldus  Prince  d’une  des  ifles  voifines,  fit  une 
defeeme  fur  les  terres  d'EcotTe , & y caufa  de  grands  ravages.  Findochus  no 
tarda  pas  à fe  venger  de  fon  ennemi , Si  il  pana  dans  les  ifles  Hébrides , où- 
il  défit  Donaldus.  Ce  Prince  ayant  péri  en  voulant  fe  fauver , fon  fils  voulut 
venger  la  mort  de  fon  pere  par  celle  du  Roi  d'Ecoflè.  Deux  fcélérats  chargés 
de  l’exécution  de  ce  noit  complot  mirent  dans  leurs  intérêts  Carantius  frere 
du  Roi , & trouvèrent  bientôt  l’occafion  d’exécuter  leurs  deflèins  criminels. 
Ces  aflaflins  furent  arrêtés , Si  Carantius  craignant  un  fort  funefte , fe  retira 
dans  les  provinces  Romaines. 

nonaidat  iij  Le  crime  de  ce  Prince  le  rendant  incapable  d’occuper  le  thrône  , on  cou- 
axxiic.  R».  ronna  Donaldus  le  plus  jeune  de  fes  freres.  Ce  Prince  fongeanc  à venger  la 
mort  de  Findochus,  apprit  avec  furprife  que  Donaldus  Prince  des  Ifles  étoit 
entré  dans  le  pays  de  Murray  , Si  qu’il  s’y  comportoir  en  Souverain.  Le  Roi 
d’Ecoflè  marcha  auflirôt  contre  lui  avec  un  petit  nombre  de  troupes , avec  or- 
dre cependant  i fon  armée  de  le  joindre  le  plutôt  qu’il  pourroit.  Le  Prince 
Infulairc  informé  du  petit  nombre  de  troupes  qui  accompagnoit  le  Roi , 
s’avança  en  diligence  , & l’attaqua  avec  avantage.  Le  Roi  d'Ecoflè  fit  une  ri- 
goureufe  réfiftance  ; mais  enfin  il  fuccomba , Si  fut  dangereufement  blefle.  Il 
mourut  trois  jours  après  cette  aâion , n’ayant  porté  la  couronne  que  pendant 
un  an. 

Boaslihii in.  Cette  viétoire  rendit  Donaldus  maîrre  du  thrône,  qu’il  conferva  pendant 
xuciiie. Roi.  douze  ans.  Les  Ecoflois  eurent  beaucoup  i fouffrir  lous  ce  Prince,  qui  les 
• gouverna  avec  toute  la  dureré  poflible.  Il  défendit  aux  Ecoflois  de  porter  des 

armes  , fit  mourir  injuftement  les  Principaux  de  la  Noblellè , & n’épargna  pas 
fes  autres  Sujets.  Cependant  Crathilinthus  fils  de  Findochus , qui  s’étoit  tenu 
longtemps  caché , crut  devoir  profiter  du  mécontentement  des  Ecoflois  pour 
monter  fur  le  thrône.  Il  fe  fit  bientôt  un  parti , Si  le  tyran  ayant  été  tué , 
Crathilinthus  fut  proclamé  Roi. 

Auflitôt  qu’il  fut  en  poflèlfion  du  fouverain  pouvoir,  il  crut  devoir  facrU 
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Ser  1 la  haine  publique,  & peut-être  à la  fienne , toute  la  famille  du  tyran.  Il  ~ ^ 

travailla  enfuuc  à faire  oublier  aux  Ecoffois  les  malheurs  qu’ils  avoient  éprouvé 
fous  le  régné  précédent.  La  mort  d'un  de  fes  chiens  de  clialle  que  les  Piétés  cmhlinthm 
avoient  tué , fut  caufe  d’une  guerre  entre  les  deux  Nations.  Elles  fe  battirent  xxxrve.  *■«. 
avec  tant  d'acharnement , qu’il  y avotc  à craindre  quelles  ne  s’affoiblilfent 
mutuellement.  Caroiius  Général  Romain , qui  s’étoir  foulevé  contre  l’Empe- 
reur Maximilien  , vint  à bout  d’adoucir  les  elprtts,  & les  engagea  à prendre 
fes  intérêts  contre  Batlamus  , que  l'Empereur  avoit  envoyé  dans  la  Grande 
Bretagne.  Le  relie  du  règne  de  Crathiünthus  fut  tranquille,  Si  ce  Prince  mou- 
rut après  avoir  gouverné  l'Ecoffe  pendant  vingt-quatre  ans.  Cet  événement 
arriva  environ  l'an  de  J.  C.  jn. 

Ce  Prince  eut  pour  fuccelleur  Fincormachus  fils  de  Cormachus.  La  Reli-  Fîneormichm 
^ion  Chrétienne  fit  de  grands  progrès  en  Etoffe  fous  fon  régné  : il  eut  fouvent  xxxv«.  Rai. 
affaire  aux  Romains , 6c  remporta  fur  eux  des  avantages  confidérables.  Le 
grand  nombre  de  Bretons  qui  fe  retirèrent  en  Ecolle  , pour  fc  fouflraire  au 
joug  des  Romains,  rendit  le  pays  beaucoup  plus  peuplé  qu'il  n’éroir.  Fincor- 
machus régna  quarante  ans , Si  fut  regretté  de  fes  lujets , qu’il  avoit  gouvernés 
avec  beaucoup  de  douceur. 

Après  fa  mort  trois  Princes  fils  des  trois  freres  de  Crathilinrhus  fe  difpu-  Homadnn 
terenr  la  couronne,  Romachus  fils  de  l’aîné  chaffa  de  l’Ecoflè  fes  deux  coufins  XJUVU- 
germains , avec  les  fecours  qu’il  reçut  des  Piétés.  Son  avarice  Si  fes  cruautés 
le  rendirent  odieux  à la  Noblelle , Si  lui  firent  perdre  le  thrône  Si  la  vie  la 
troifiéme  année  de  fon  régné. 

Il  eut  pour  fucccfTeur  Angufianus  fon  coufin  germain.  Il  fut  1 peine  fur  le  AnrnfUn* 
thrône  qu’il  eut  une  guerre  a foutenir  contre  Ncétamus  Roi  des  Piétés,  qui  ”xîvutM" 
s’étoit  déclaré  pour  les  favoris  du  feu  Roi.  Angufianus  fortit  vainqueur  du  r»,.  * * 

premier  combat  qu’il  livra  à fes  ennemis  ; mais  il  fut  tué  dans  la  féconde  ex- 
pédition qu’il  entreprit  contre  eux.  Il  étoit  dans  la  fécondé  année  de  fon 
Iegne- 

Fetelmachus , qui  étoit  le  troifiéme  de  ces  Princes  qui  s’étoient  difputés  la  Fftcimicb^ 
couronne  , obtint  enfin  le  thrône  après  la  mort  de  fes  deux  coufins  germains.  £^xvm*‘ 

11  continua  la  guerre  que  fon  prédcceffèur  avoir  commencée , St  hlellà  fi  dan- 
gereufemenc  Nectamus , que  ce  Prince  en  mourut  au  bout  de  trois  jours.  Her- 
gultus  fon  fuccefTeur , pour  fe  délivrer  du  Roi  d’EcofTe , qu’il  regardoit  comme 
un  ennemi  dangereux  , fuborna  deux  fcélérats  qui  affaflinerent  ce  Prince  la 
troifiéme  année  de  fon  régné. 

Eugenius,  que  quelques-uns  appellent  auffi  Evcnus  fils  de  Fincormachus  , Enaraîoir. 
monta  fur  le  thrône.  Ce  Prince  ayant  été  défait  par  les  Romains  fécondés  des  xxxlx*’  *•*.« 
Piétés  , fut  contraint  de  fe  retirer  dans  la  Province  de  Cariéte.  Quelques  trou- 
bles arrivés  dans  la  province  Romaine  obligèrent  Maximus  de  biffer  les  Ecof- 
fois  tranquilles.  Eugenius  profita  de  cet  intervalle  pour  fe  venger  des  Piétes , 

St  mit  tout  à feu  & à fang  dans  leur  pays.  Maximus  mit  auffirôt  fes  troupes 
en  campagne.  La  bataille  fut  fanglante.  Si  la  viétoire  longtemps  incertaine  ; 
mais  enfin  les  Ecoffois , preffes  par  les  légions  Romaines,  furent  contraints 
de  reculer.  Eugenius  fur  rué  fur  le  champ  de  bataille  avec  un  grand  nombre 
de  5eigneurs  : le  relie  de  l'armée  prit  la  fuite , Si  fe  fauva  dihs  des  lieux  inac- 
feflibles. 
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: Maximus , après  cette  vi&oire , étoit  réfolu  de  laifler  tranquilles  les  Ecof- 

fois  qu’il  avoit  mis  hors  d’état  de  rien  entreprendre.  Les  Piétés  mécontents  de 
la  clcmence  du  Général  Romain , firent  tant  d’inftances  auprès  de  lui  , qu’il 
ordonna , fous  peine  de  mort , aux  Ecoflois  de  lortir  de  lifie  ; 8c  il  partagea 
leurs  terres  avec  les  Piétés.  Une  partie  des  Ecoflois  fe  retira  en  Irlande  8c  dans 
les  Hébrides  , tandis  qu'une  autre  partie  alloit  chercher  un  afile  dans  le  Dan- 
nemarck.  Ceux  qui  éroient  dans  les  ifles  Hébrides  ne  tardèrent  pas  à équipper 
une  flotte  fous  la  conduite  de  Gillon,  & à faite  une  defcente  fur  les  cotes  de 
l’Ecoflê.  Us  pénétrèrent  jufqu'au  pays  d’ Argile  pour  y faire  quelque  butin  ; 
mais  ils  furent  furpris  & entièrement  défaits  par  les  Piétés.  Les  Ecoflois  qui 
étoient  paflcs  en  Irlande  obtinrent  dix  mille  hommes  de  troupes , avec  lef- 
quels  ils  retournèrent  en  Ecoffè.  Ils  eurent  d’abord  des  fuccès  aflez  confidé- 
rables , & les  Ecoflois  éroient  d’avis  de  retourner  en  Irlande  avec  le  butin  qu’ils 
avoient  fait.  Les  Irlandois  furent  au  contraire  d’avis  de  pourfuivre  leurs  con- 
quêtes j mais  ils  eurent  bientôt  lieu  de  fe  repentir  de  n’avoir  pas  fuivi  le  con- 
fcil  des  Ecoflois.  Ils  furent  entièrement  défaits  par  les  troupes  Romaines,  8c 
ils  eurent  bien  de  la  peine  à obtenir  la  paix.  Maximus  qui  afpiroit  i l'Empire 
éroit  bien  aife  de  voir  terminer  la  guerre  : & ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  il 
confenrit  de  traiter  avec  les  Irlandois. 

Après  la  mort  d’Eugenius,  fon  frere  Echadius,  ou  plutôt  Erhodius,  s’éroit 
retiré  en  Dannerrarck  avec  fon  fils  Erthus  6c  fon  petir-fils  Fergus.  Ce  dernier, 
qu’on  avoit  eu  foin  dclever  dans  l'exercice  des  armes , fe  trouva  aux  différentes 
expéditions  des  Francs  dans  la  Gaule.  On  prétend  aufli  qu’il  fuivit  les  Goths 
en  Italie , & qu’il  eut  part  à la  prife  de  Rome  par  Alaric  -,  mais  ces  faits  ont 
befoin  de  preuves.  Quoi  qu'il  en  foit , ce  Prince  fe  rendit  fi  célébré  , que  les 
Suédois  exilés  jerterent  les  yeux  fur  lui  pour  rentrer  dans  leur  patrie.  Les  Piétés 
oubliant  leur  ancienne  haine  contre  les  Ecoflois,  furent  les  premiers  & l’in- 
viter à fe  rendre  dans  leur  pays , fe  flattant  que  fous  fa  conduire  ils  pourraient 
étendre  leurs  conquêtes  fur  les  terres  des  Romains  & des  Bretons. 

Auflitôt  qu’il  fut  arrivé  à Argile  , tous  les  Ecoflois  réfugiés , foit  en  Irlande, 
foit  dans  les  ifles  Hébrides , fe  rendirent  auprès  de  lui  & le  reconnurent  pour 
leur  Roi.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  l’époque  de  cet  événement  ; les  uns  la  pla- 
cent l’an  403  de  J.  C.  ou  404,  & les  autres,  l’an  411  : quelques-uns  penfenr  aufli 

2ue  ce  fut  pour  la  première  fois  que  les  Ecoflois  s’établirent  dansl’ifle  de  la 
Grande  Bretagne , & qu’ils  y fondèrent  un  Royaume.  Ils  prétendent  que  juf- 
qu’alors  les  peuples  de  l’Irlande  & des  ifles  Hébrides  n’avoient  fait  que  de 
(impies  incurfions  : ainfi  ils  ne  regardent  point  Fergus  II.  comme  le  reltaura- 
teur  de  la  monarchie  Ecofloife,  mais  plutôt  comme  fon  fondateur  : par  con- 
féquent , fuivant  ce  dernier  fyftême , le  Fergus  dont  il  eft  ici  mention  doit  être 
Fergus  I. 

Ce  Prince  n’eut  pas  plutôt  la  couronne  fur  la  tête  qu’il  travailla  avec  ardeur 
i rentrer  en  pofleflion  des  provinces  que  fes  ancêtres  avoient  occupées.  Sa  va- 
leur & fon  habileté  l’en  rendirent  bientôt  maître  j 8c  dès-lors  il  fongea  i atta- 
quer les  Bretons  & les  Romains.  Secondé  des  Piékes , il  remporta  lur  eux  des 
avantages  confidarables  , parce  qu'alors  les  Romains  n’étoient  pas  en  état  de 
fecourir  les  Bretons.  Quelques  légions  Romaines  qu’Actius  envoya  dans  la 
grande  Bretagne  firent  changer  les  chofes  de  face  : les  Piétés  & les  Ecoflbii 
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furent  vaincus  , & Fcrgus  fut  tué  dans  l'action  , ainlî  que  Durftus  Rot  des 
p.cies.  Dtoneth  Seigneur  Breton  qui  serait  fait  reconnoître  Souverain  par  une 
pâme  de  fes  compatriotes,  s’étoit  joint  aux  Pi&c-s  6c  aux  EcolTois,  & il  eut  le 
même  fort  que  fes  alliés.  Cette  détaite  générale  abbatit  le  courage  des  Ecof- 
fois , St  leur  retraça  leur  mifere  patfée. 

Fergus  avoir  huile  trois  tils  en  bas  âge;  fçavoir , Eugenius,  Dongar , & Conf- 
tantin.  La  jeuneife  de  ces  Princes  les  empechoit , fuivant  les  loix  de  l’Etat , 
de  monter  fur  le  thrône  : cependant  on  proclama  Eugenius  ; mais  on  nom- 
ma en  même- temps  pour  Vice-Roi  Greham  leur  grand-pere  maternel , qui  fut 
en  même-temps  chargé  du  loin  de  leur  éducation.  Ce  Seigneur  s'étant  joint 
aux  Pietés , profila  de  l’abfence  des  Romains  qui  s’étoient  retirés , & fe  jetta 
fur  les  terres  des  Bretons , qui  n’étoient  plus  en  état  de  lui  rélifter.  Après  avoir 
fait  de  grandes  conquêtes  dans  leur  pays , il  confentit  â leur  accorder  la  paix , 
aux  conditions  que  les  deux  peuples  le  renfermeroienr  dans  leurs  anciennes 
bornes  ; c’cft  à aire , que  le  mur  d’Adrien  ferviroit  de  frontière  aux  deux  na- 
tions. Greham  partagea  alors  les  terres  qu’il  avoit  conquifes  entre  les  EcolTois 
& les  étrangers  qui  avoient  embraflé  fon  parti.  La  plupart  des  provinces  chan- 
gèrent alors  de  nom , & prirent  celui  que  les  nouveaux  polTefleurs  leur  don- 
nèrent. Greham , après  avoir  rendu  de  fi  grands  fervices  â l'Etat , mourut  com- 
blé de  gloire. 

Eugenius  prit  alors  l’adminiftration  des  affaires , & lignala  les  commence- 
mens  de  fon  régné  par  la  guerre  qu’il  entreprit  contre  les  Bretons.  Il  leur  avoit 
faic  demander  Tes  terres  que  fes  ancêtres  avoient  autrefois  poftcdées  au-delà  du 
rempart  d’Adrien  , par  rapport  â l'Ecofle.  Le  refus  que  firent  les  Bretons  obli- 
gea Eugenius  à marcher  contre  eux  avec  les  Piétés  qui  s’étoient  joints  â lui. 
On  ne  tarda  pas  à rencontrer  l’armée  des  Bretons  , & il  y eut  alors  un  combat 
très-long  6c  fânglant  entre  les  deux  partis.  Les  Bretons  furent  défaits,  & per- 
dirent près  de  quatorze  mille  hommes.  Ils  fe  virent  alors  contraints  de  de- 
mander la  paix  , & on  ne  la  leur  accorda  qu’à  condition  qu’ils  n'appelleroient 
plus  à leur  fecours  les  croupes  Romaines , ni  aucune  autre  nation  étrangère  ; 
que  l’Humber  ferviroit  de  bornes  aux  deux  Etats  ; enfin  qu’ils  donneraient 
une  fomme  d’argent  pour  être  partagée  entre  les  Pi&es  & les  EcolTois.  On  a 
vu  dans  le  Chapitre  précédent  ( page  1 5 ) que  les  Bretons , contifftellcment 
fatigués  par  les  entreprifes  des  EcofTois , fe  choifirent  un  chef  ou  Roi , au- 
quel fucceda  Vortigerne , qui  fit  venir  les  Saxons  dans  la  Grande  Bretagne. 

Cependant  Eugenius  étoit  mon , & Ton  avoit  mis  en  fa  place  Dongar  fon 
frere.  Ce  Prince  fit  regner  la  paix  dans  fes  Etats,  & ne  fongea  point  à profiter 
des  divilions  domeftiques  des  Bretons.  Il  fit  même  alliance  avec  Vortimer  fÜ9 
6c  fuccelfeur  de  Vortigerne,  qui  efpéroit,  avec  le  fecours  des  Piétés  6c  des 
EcolTois , challer  les  Saxons  que  fon  pere  avoit  attirés  dans  Tille.  Peu  de  temps 
après  ce  traité  Dongar  mourut , n’ayant  régné  que  quatre  ans. 

On  lui  donna  pour  fucccfteur  Conftantin , qui  étoit  le  plus  jeune  de  Tes 
freres.  Ce  Prince , qui  jnfqu’alors  avoit  paru  être  réglé  dans  tes  mœurs  , ne 
fut  pas  plutôt  fur  le  thrône  qu’il  fe  plongea  dans  toutes  fortes  de  vices.  Ce 
fut  en  vain  qu'on  lui  repréfenta  l’irrégularité  de  fa  conduite,  6c  qu’on  loi  fit 
connoître  que  les  EcolTois  étoient  prêts  à fecouer  le  joug.  La  plus  commune 
opinion  eft  que  ce  Prince  fut  tué  par  un  Seigneur  dont  il  avoit  déshonoré  la 
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hile  : cependant  d’autres  penfent  qu’il  régna  long-temps,  & qu’il  mourut  d'une 
longue  maladie. 

Après  la  mort  de  Conftantin , Congale  fils  de  Dongar  fut  mis  fur  le  thtône. 
Ce  Prince , quoique  naturellement  guetrier,  n'ofa  farte  aucune  entreprife  con- 
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parvint  au  but  qu'il  setort  pro- 
pofé , en  employant  les  voies  de  la  douceur.  Il  eut  cependant  prefque  toujours 
les  armes  à la  main  contre  les  Saxons  ; mais  il  ne  hazarda  jamais  une  bataille 
contre  eux.  Ce  Prince  mourut  la  dix-neuviéme  année  de  fon  régné. 

Congale  eut  pour  fuccclfeur  Conran  fon  frere , qui  marcha  fut  fes  traces. 
11  parcourut  les  Provinces  de  fon  royaume,  fuivant  l’ancienne  coutume  des 
Rois  d’EcolTe  , & châtia  avec  beaucoup  de  févérité  les  criminels  Sc  ceux  qui 
cherchoicnt  à opprimer  leurs  valfaux.  Il  engagea  le  Roi  des  Piétés  à aban- 
donner l’alliance  qu’il  avoic  faite  avec  les  Saxons , & conclut  un  traité  avec  lui 
& avec  le  Roi  des  Bretons , qu’il  fecoutut  contre  les  Saxons.  Conran  mourut 
la  trente-quatrième  année  de  fon  régné  : on  croit  qu’il  fut  alfalfiné  par  fes  fu- 
jets , qui  croient  irrités  contre  lui  de  ce  qu’il  fuppottoit  un  de  fes  Minières 
qui  abufoic  de  fon  crédit  pour  vexer  les  Peuples. 

Les  Eco  (Toi  s mirent  en  fa  place  Eugenius  fils  de  Congale.  On  exhorta  ce 
Prince  à venger  la  mort  de  fon  oncle  ; mais  il  parut  écouter  cette  propofïtion 
avec  froideur  : ce  qui  fie  foupçonner  qu’il  pouvoir  avoir  eu  quelque  part  à la 
mort  de  Conran.  Il  reçut  même  au  nombre  de  fes  favoris  Oonalde , qui  avoic 
introduit  les  meurtriers  dans  l’appartement  du  feu  Roi.  La  femme  de  Conran 
ne  fe  croyant  pas  en  fureté  en  ÉcofTe  , fe  retira  en  Irlande  avec  fes  enfants  , 
qui  étoient  encore  en  bas-âge.  Eugenius  gouverna  cependant  fes  fujets  avec 
beaucoup  de  modération  , & l’on  peut  dite  que  les  Ecollois  n'eurent  jamais  un 
meilleur  Prince.  Il  donna  de  fréquents  fecours  à Modrcd  contre  les  Saxons. 
Ce  Prince  mourut  la  trente-troifiéme  année  de  fon  régné. 

On  lui  donna  pour  fuccelTeut  Congale  frété  d'Eugenius  III.  Ce  Prince,  or- 
né des  plus  grandes  qualités  , ne  fongea  qu’â  entretenir  la  paix  dans  fes  Etats  ; 
mais  en  même-temps  il  ne  put  s’empêcher  de  fournit  des  troupes  aux  Bre- 
tons , qurtfàifoient  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  les  nations  étrangères  de 
s'établir  dans  leur  pays.  Congale  mourut  dans  la  dixiéme  année  de  fon  règne. 

Après  fa  mort  Cumatill  fut  élevé  fur  le  thtône.  Il  y étoit  à peine  que  les  fils 
de  Conran  reparurent  en  Ecoflè , où  ils  avoient  été  rappelles  par  Congale. 
Cumatill , après  leur  avoir  repréfenté  qu’il  n’occuperoit  pas  long  temps  le 
thrône , vu  fon  grand  âge  & fes  infirmités , alfocia  au  thtône  Aldan  l'aîné  de 
ces  Princes.  Cumatill  ne  régna  en  effet  que  deux  ans. 

Toute  la  nation  approuva  le  choix  que  Cumatill  avoit  fait , & ce  Prince  fut 
couronné  avec  toutes  les  cérémonies  ordinaires.  II  pourfuivir  avec  rigueur  les 
brigands  qui  défoloient  la  province  de  Galloway , &c  il  fut  prêt  à entreprendre 
la  guerre  contre  les  Piétés  qui  avoient  donné  retraite  â quelques  mutins.  Il 
ne  fut  pas  long-temps  en  paix  avec  eux,  & il  fit  alliance  avec  les  Bretons. 
Cette  guerre  fut  fanglante , parce  qu’alors  les  Piétés  étoient  foutenus  par  les 
Saxons  du  Northumberland , qui  voulant  s’agrandir  aux  dépens  des  deux  na- 
tions , avoient  femé  la  dilcotde  entre  les  Prêtes  & les  Ecollois.  Aldan  eut  fou- 
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Tînt  du  défavantage , & le  chagrin  de  fa  derniete  défaite  le  conduiiit  au  tom- 
beau. Il  mourut  la  vingt-fixiéme  année  de  fon  régné. 

Keneth  qui  fut  proclamé  Roi  après  la  mort  d'Aldan , ne  régna  que  quelques 
mois.  Il  ne  fe  palla  rien  de  conlidérable  fous  fon  régné. 

Le  thrône  fut  alors  occupé  par  Eugemus  fils  du  précédent.  Ce  Prince  , 
élevé  dans  la  piété  & dans  l'amour  des  lettres,  étoit  naturellement  guerrier. 
Quelques  Hiltoriens  nous  le  rcpréfentent  comme  un  homme  extrêmement 
ftvere  , mais  qui  cependant  donnoit  des  marques  de  fa  clémence  à tous  ceux 
qui  l’imploroient.  Il  reçut  avec  bonté  dans  fes  Etats  les  enfants  8c  toute  la  fa- 
mille d’Ethelfrid  Roi  de  Northumberland , qui  avoit  perdu  la  couronne  8c  la 
vie.  Ce  Prince  mourut  regretté  de  fes  fujets , la  quatorzième  année  de  fon 
régné. 

Après  fa  mort  on  mit  la  couronne  fur  la  tête  de  fon  fils  Ferchard.  Ce  Prince 
fc  conduiiit  en  tyran , & commit  toutes  fortes  de  mauvaifes  actions.  Il  avoit 
foin  d'entretenir  la  divilion  parmi  les  Nobles  , afin  de  les  empêcher  de  cabalcr 
contre  lui.  Ce  moyen  ne  reuflit  cependant  pas,  8c  les  Etats  généraux  de  la 
nation  s'étant  alTemblés , on  le  força  de  comparoître  devant  eux  pour  rendre 
compte  de  fa  conduite.  On  le  condamna  à une  prifon  perpétuelle  : mais  ce 
Prince  ne  pouvant  furvivre  à la  perte  du  thrône , fe  donna  la  mort  la  dou- 
zième année  de  fon  régné. 

On  lui  donna  pour  fuccefîèur  Donald  fon  frété.  L’hiftoire  ne  nous  apprend 
rien  de  ce  Roi , & nous  le  repréfente  feulement  comme  un  Prince  extrême- 
ment attaché  à la  Religion  Chrétienne , qu'il  fit  fleurit  dans  fes  Etats , 8c  même 
chez  fes  voifins.  Il  mourut  dans  la  quinziéme  année  de  fon  régné. 

La  couronne  palla  enfuite  entre  les  mains  de  Ferchard  II.  fils  du  frété  de 
Donald.  La  vie  de  ce  Prince  ne  fut  qu’une  continuation  de  crimes  de  diffé- 
rentes efpéces  : il  égorgea  fa  femme , deshonora  fes  filles , 8c  fit  mourir  un 
grand  nombre  de  .Seigneurs.  Une  maladie  qui  lui  furvinr  le  fit  revenir  de 
les  égarements  , 8c  il  fit  une  rigoureufe  pénitence  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  mou- 
rut dans  la  vingt-uniéme  année  de  fon  régné. 

Il  eut  pour  luccelfeur  Maudouin  fils  de  Donald.  Le  nouveau  Roi  qui  vou- 
loir réparer  les  défordres  que  fon  Prédécelfeur  avoit  caufés  dans  le  royaume  , 
£t  la  paix  avec  fes  voifins , 8c  punit  les  auteurs  d'une  fédition  qui  s’étoit  élevée 
dans  les  Etats.  Il  ne  fe  parta  rien  de  confidérable  fous  fon  régné,  qui  fut  de 
vingt  ans.  Il  fut  étrangle  par  fa  femme,  qui  le  foupçonnoit  d'avoir  une  maî- 
trefle.  Cette  Princefle  fut  brûlée  quatre  jours  après. 

Eugenius  qui  prit  poffellion  de  la  couronne  étoit  fils  de  Dongar.  Egfrid  Roi 
de  Northumberland  lui  déclara  la  guerre  ; & avec  le  fecours  des  Piétés  il  entra 
dans  la  province  de  Gailoway.  Eugenius  rartembla  promptement  fes  troupes, 
8c  attaqua  les  Northumbres  avec  tant  de  vigueur , qu’il  les  tailla  en  pièces. 
L'année  fuivante  Eugenius,  pour  fe  venger  d’Egfrid,  entra  dans  fes  Etats,  8c 
y mit  tout  à feu  & à fang.  Peu  de  temps  après  ce  Prince  mourut  dans  la  qua- 
trième année  de  fian  regne. 

Eugenius  fils  de  Ferchard  fut  reconnu  Roi  par  toute  la  nation.  Il  fut  toujours 
en  paix  avec  Alfred  Roi  du  Northumberland;  mais  il  eut  de  continuels  dif- 
férends avec  les  Pietés , contre  lefqucls  cependant  il  ne  fit  aucune  entreprife 
confidérable.  De  nouveaux  fujets  de  mécontentement  l’avoient  tellement  irri- 
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te , cju'il  étoit  rélolu  d’enctcr  dans  leur  pays  i main  armée,  lorfque  la  mort 
mit  hn  à fes  projets.  Il  n’avoit  régné  que  il-pt  ans. 

On  choilit  pour  lui  fuccéder  Amberkeleth  dis  de  Findanus  & petit-fils  d'E ti- 
ge ni  us  V.  Les  commencements  de  fon  régné  donnèrent  de  grandes  efpéran- 
ces  aux  EcofToisi  mais  il  lâcha  bientôt  la  bride  à fes  pallions.  Ce  l’rince 
mol  & efféminé  eut  bien  de  la  peine  à fe  mettre  à la  tête  de  fes  troupes  pour 
marcher  contre  Garnardus  Roi  des  Pietés , qui  avoit  fait  une  irruption  fur  les 
terres  des  Ecolfois.  Etant  forti  une  nuit  de  fa  tente  pour  fatisfaire  à quel- 
ques befoins  naturels  j fut  tué  d’un  coup  de  flèche , fans  qu’on  pûc  jamais  dé- 
couvrir celui  qui  avoit  fait  le  coup.  Amberkeleth  n’avoit  pas  régné  encore 
deux  ans. 

Eugcnius  frere  du  feu  Roi  fut  proclamé  dans  le  camp  par  toute  l’armée.  Ce 
Prince  n’ofant  fe  confier  fur  îles  troupes  ralfcmblées  par  un  Roi  qui  n’avoir 
toujours  été  occupé  que  de  fes  plailirs,  lit  ia  paix  avec  les  Pietés.  Il  époufa 
Spandane  fille  de  Gatnardus  : mais  cette  Princelfe  ayant  été  afTailinée  dans  fon 
lit  par  deux  Seigneurs , le  Roi  fut  regardé  comme  l’auteur  de  ce  meurtre.  On 
le  fit  comparoitre  devant  l’allemblce  des  Etats  où  on  devoir  le  juger.  Les  meur- 
triers ayant  été  arretés  dans-ce  moment , on  reconnu  l’innocence  du  Roi.  Le 
régné  de  ce  Prince  fut  pailible , Si  il  profita  de  cetre  tranquillité  pour  faire  fleu- 
rir la  Religion  Chrétienne.  Il  fit  beaucoup  de  bien  aux  Monafteres.  Il  moutuc 
après  avoir  porté  la  couronne  pendant  dix-fept  ans. 

Eugcnius  avant  fa  mort  avoir  recommandé  aux  Grands  du  Royaume  de  faire 
monter  fur  le  thrône  Mordac  fils  d’Ambcrleneth.  Ses  demieres  volontés  fu- 
rent exa&emcnt  fumes.  Si  les  Ecolfois  n’eurent  pas  lieu  de  fe  repentir  d’avoir 
mis  la  couronne  fur  la  tète  de  ce  Prince.  Il  fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  , . 
& mourut  la  treiziéme  année  de  fon  régné. 

Le  feeptre  palfa  enfuite  entre  les  mains  d’Etfinus  fils  d’Eugenius  VII.  Son 
régné  , quoique  fort  long , ne  fur  point  fertile  en  grands  événements , parce 
que  ce  Prince  ne  fongea  qu’à  faire  jouir  fes  fujets  de  la  tranquillité.  Erfinus 
accablé  de  vieilleflc  ne  pouvoir  plus  foutenir  le  poids  de  la  couronne  ; il  crue 
donc  devoir  fe  décharger  du  gouvernement  fur  quatre  Préfers , qui  dévoient 
rendre  la  juftice  aux  peuples , & entretenir  le  calme  qui  regnoit  alors.  La  né- 
gligence de  fes  Miniftres  fournit  aux  brigands  les  moyens  de  reparaître  & de 
caufer  de  grands  défordres  dans  l’Erar.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  troubles  que 
mourut  Ethnus , qui  avoit  régné  pendant  trente-un  ans. 

Eugcnius  fils  de  Mordac  étant  auflirôt  monté  fur  le  thrône , marcha  contre 
les  brigands , les  défit,  & fit  punir  du  dernier  fupplice  leur  Chef,  qui  avoit 
été  arreté.  Il  punit  en  même-temps  les  Gouverneurs  des  provinces  qui  avoienc 
été  caufe  de  tous  ces  défordres  par  leur  négligence.  Eugenius  serait  acquis 
beaucoup  de  gloire  pendant  la  guerre  ; mais  il  le  rendit  odieux  lorfquc  la  paix 
lui  permit  de  fe  livret  à toutes  fortes  de  crimes.  Après  avoir  inutilement 
tenté  de  le  ramener  à lui-même,  on  confpira contre  Lui , & il  fur  rué  dans 
une  alfemblce  des  Grands  du  royaume  , après  trois  ans  de  régné. 

Fcrgus  fils  d'Etfinus  fut  déclaré  fon  fucccffeur.  Il  avoit  tous  les  vices  de  fon 
prédécefTcur  , & il  fut  privé  de  la  vie  par  Ci  femme,  qui  vouloir  fe  venger  dit 
mépris  qu’il  faifoit  d’elle.  On  fit  fouftrir  les  plus  cruels  tourments  à plulieiirs 
de  fes  favoris , qu’on  regardait  comme  les  meurtriers  du  Roi.  La  Renie  tou- 
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chêe  de  voir  tant  d’innocents  fouffrir  des  peines  qu’ils  ne  méritoient  pas,  avoua 
fon  crime  & fe  poignarda. 

Après  la  mort  d'Eugenius  on  fit  monter  fur  le  thrône  Solfrathius  fon  fils. 

Une  fanté  foible  & délicate  empêcha  ce  Prince  d’exécuter  par  lui-même  les 
projets  qu’il  avoit  formés  ; mais  il  eut  foin  d’en  charger  des  Miniftres  capables 
de  remplir  fes  intentions.  Plufieurs  Chefs  de  brigands  ravageoient  differentes 
provinces  du  royaume , & un  d'entre  eux  avoit  même  pris  le  titre  de  Roi  des 
iflcs  Hébrides.  Ils  ne  firent  pas  de  grands  progrès  par  la  vigilance  des  Gou- 
verneurs : quelques-uns  d’entre  eux  turent  faits  prifonniers  , Sc  leurs  troupes 
furent  entièrement  diflipées.  Les  Pietés  & les  Anglo-Saxons,  occupés  par 
leurs  diffenfions  domeftiques , laifferent  l’Ecolle  tranquille.  Solvathius  mourut 
la  vingtième  année  de  fon  régné. 

On  mit  enfuitc  la  couronne  fur  la  tête  d’Achaius  fils  d’Etfinus.  Ce  Prince  -Adulai  au 
* eut  quelques  différends  avec  les  Irlandois^  qui  vouloient  faire  une  defeente  lxvc.'roI. 
dans  les  îfles  Hébrides.  Une  terppête  quiditlipa  leur  flotte  les  obligea  de  de- 
mander la  paix  qu’ils  avoient  d’abord  refufé  d’accepter.  Ce  fut  fous  le  régné 
de  ce  Prince  qu’un  grand  nombre  de  Philofophes  Ecoflois  paflèrent  en  France, 
où  ils  avoient  été  appelles  par  Charlemagne , félon  Buchanan.  Achaius  fecou- 
rut  aufli  les  Piétés , & leur  fournit  des  troupes  contre  les  Danois.  11  mourut 
dans  la  vingt-deuxième  année  de  fon  régné. 

Il  eut  pour  fuccefTeur  Congale  fon  coufin.  Ce  Prince  régna  cinq  ans  dans 
une  paix  profonde. 

Ddbgale  fils  de  Solvathius  monta  fur  le  thrône.  La  féverité  de  ce  Prince  le 
rendit  odieux  à toute  la  jeunefTe , qui  voulut  mettre  ca  fa  place  Alpinns  fils 
d’Achaius.  Alpinus  forcé  par  les  menaces  qu’on  lui  fit , feignit  de  confentir 
à ce  qu’on  exigeoit  de  lui  : mais  après  avoir  levé  des  troupes  il  fe  retira  auprès 
de  Dongale.  Cette  aétion  de  généralité  caufa  une  grande  joie  au  Roi , qui  lui 
témoigna  beaucoup  de  reconnoilfance.  Les  rebelles  craignant  alors  la  ven- 
geance du  Roi , accuferent  Alpinus  de  les  avoir  excités  à fe  révolter.  Dongale , 
loin  d’ajourer  foi  A cette  calomnie  , marcha  contre  les  rebelles  , les  furprit 
& les  punir  rigoureufemenr.  La  couronne  des  Pides  étanc  venue  alors  à va- 
•quer,  devoit  appartenir  A Alpinus  le  plus  proche  héritier  du  feu  Roi.  Les 
Pides  ayant  refufé  de  le  reconnoître  & de  donner  audience  aux  Députés 
que  Dongale  leur  avoit  envoyés  , ce  Prince  fe  difpofa  A entrer  fur  leurs  ter- 
res; mais  il  eut  le  malheur  de  périr  dans  une  barque  en  traverfant  une  ri- 
vière. 11  étoit  dans  la  fixiéme  année  de  fon  régné. 

Alpinus  monta  alors  fur  le  thrône,  & conduifit  contre  tes  Pides  l’ar- 
mée que  fon  prédécefleur  avoit  levée  pour  ce  fujet.  Il  y eut  bientôt  un  corn 
bat  entre  les  deux  nations,  ma  is  quoiqu’il  eut  duré  depuis  le  marin  jufqu’A 
la  nuit,  aucun  des  deux  partis  ne  put  s'attribuer  la  vidoire.  L’ufurpateur 
périt  dans  i'adion  , & fon  fils  fut  mis  en  fa  place.  Cette  guerre , dont  les 
commencements  avoient  été  fi  heureux  pour  les  Ecoflois,  leur  devint  funefte 
dans  la  fuite.  L’armée  Ecoflbife  fut  entièrement  défaite,  & les  Pides  ayant 
fait  prifonnier  Alpinus,  l’cgorgerent  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs. 

Keneth  fon  fils  étant  monté  fur  le  thrône,  ne  fongeoit  qu’A  venger  la 
mort  de  fon  pere  ; mais  on  lui  repréfenra  que  les  forces  de  la  nation  fe 
rrouvoient  trop  épuifées  par  la  guerre  précédente,  ainfi  qu’il  étoit  abfolu-  815 
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nient  ncceffâire  de  temporifer , jufqu’à  ce  qu’on  eût  trouve  une  occafiort 
Royaume  jl,  f3ire  [a  guerre  avec  avantage.  Il  fe  pafîà  trois  ans  pendant  lefquels  les 
d <-o!sr.  joux  natlons  relièrent  allez  tranquilles.  La  quatrième  année  Keneth  nia  d'un 
ftiatagême  pour  engager  les  Grands  du  royaume  à confentir  à la  guerre  qu’il 
vouloit  entreprendre  contre  les  Piéles.  On  marcha  donc  contre  les  ennemis, 
qui,  avertis  de  l’arrivée  des  EcolTois,  fe  difpofcrent  à les  recevoir.  On  en 
vint  aux  mains,  Si  après  un  combat  long  Si  opiniâtre  les  Piéles  furent  vain- 
eu?  Si  prefqu’enticrement  taillés  en  pièces  ; car  les  EcolTois  ne  pouvant  ou- 
blier la  mort  de  leur  Roi  Alpinus , ne  firent  aucun  quartier  à tous  ceux  qui 
tombèrent  fous  leur  main.  Cette  défaite  mit  les  Piéles  dans  la  nécelfité  de  de- 
mander la  paix  : mais  elle  leur  fut  refufée , Si  ils  n’eurent  d’autre  parti  à pren- 
dre que  celui  de  rifquer  un  fécond  combat.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  le 
précédent , & les  Piéles  battus  de  nouveau , fe  trouvèrent  tellement  affaiblis 
qu’ils  abandonnèrent  leurs  Provinces , & fe  réfugièrent  en  Angleterre.  Ke-  • 
neth  réunit  alots  tout  le  Pays  des  Piéles  au  royaume  d’EcolIè , dont  il  n’a  plus 
été  féparé  depuis.  Ce  Prince  s’attacha  enfuite  aux  affaires  intérieures  du  gou- 
vernement, & établit  des  loix  qui  contribuèrent  au  bonheur  de  fes  fujets. 
Keneth  qu’on  regarde  comme  le  troiliéme  fondateur  du  royaume  d’EcolTe , 
mourut  la  3 1,.  année  de  fon  régné. 

Tionaldv.  Donald  fon  frere  fut  mis  en  fa  place.  Ce  Prince  avant  que  de  monter  fur 
Xxxt.  Kot.  j„  (iu^ne  aVOjt  fçU  déguifet  fon  caraélere  : mais  il  celfa  de  fe  gêner  anlïi-tôr 
H54.  qu’il  eut  la  couronne  fur  la  tête.  Les  Piéles  qui  étoient  en  Angleterre  crurent 
devoir  profiter  de  ta  fituation  où  ils  voyoient  l’Ecolfe  gouvernée  par  urf  Prin- 
ce qui  ne  donnoit  que  des  preuves  de  molelfe  & de  lâcheté.  Ils  engage- 
ront dans  leur  querelle  quelques  Rois  Anglois  qui  envoyèrent  des  Hérault* 
à Donald , pour  lui  redemander  le  Pays  des  Piéles.  Les  Ecolfois  forcèrent 
alors  leur  Roi  de  fe  meure  à la  tête  de  fes  troupes,  & de  défendre  le  Pays 
qu’ils  avoient  conquis.  Donald  fut  allez  heureux  dans  le  commencement 
de  cette  guerre,  & il  remporta  uneviéloire  complette  fut  les  Anglois.  L’amour 
des  plailirs  non-feulement  l’empêcha  de  profiter  de  fon  avantage  : mais  il 
fut  en  même-temps  caufe  de  la  perte  de  fon  armée  Si  de  fa  liberté.  Pen- 
dant qu’il  fe  livvoit  aux  plailirs  dans  un  Pays  ennemi  qui  n’étoit  pas  en-* 
core  entièrement  fournis,  les  Anglois  raflèmblerent  leurs  forces,  Si  fur- 
prirent  l’armée  Ecollôife  qu’ils  taillèrent  en  pièces.  Le  Roi  fut  fait  prifon- 
nier  dans  cette  aélion.  Les  Anglois  fe  partagèrent  enfuite  en  plufieurs  ban- 
des pour  aller  faire  le  ravage  lut  les  terres  des  EcolTois  : mais  une  partie 
• fit  naufrage  en  travetfant  un  fleuve.  Cette  perte  le*  engagea  à accorder  aux 

« EcolTois  la  paix  qu’ils  leur  demandoienr,  mais  ce  ne  fut  qu’à  des  condi- 
tions très-dures.  Les  EcolTois  furent  obligés  de  céder  aux  Anglois  un  grand 
• efpace  de  terrein.  Il  ne  fur  point  fait  mention  du  retour  des  Piéles  dans  ’ 
ce  traité,  & depuis  cet  inltanr  le  nom  de  cette  nation  fe  trouve  entière- 
ment éteint.  Donald  de  retour  dans  fes  Etats , continua  à fe  livrer  aux  plai- 
firs.  Si  ne  fit  aucune  attention  aux  fages  remontrances  qu’on  lui  faifoit  â 
ce  fujet.  Les  Grands  du  royaume  prirent  alors  le  parti  de  l’enfermer  dans 
une  Prifon  où  il  fe  tua  de  défeipoir.  Ce  Prince  n’avoit  régné  que  qua- 
tre ans. 

Après  la  mort  de  Donald,  Conllantin  fils  de  Keneth,  fuc  couronné  àSco- 
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ne.  Ce  Prince  voulant  rétablir  le  mauvais  état  des  affaires  du  royaume  com- 
mença par  remettre  fut  pied  l’ancienne  difcipline  militaire,  Sc  voulut  qu'on 
accoutumât  de  bonne  heure  le  Soldat  aux  fatigues  indifpenfables  de  la  guerre. 
Pendant  qu'il  étoit  ainiî  occupé  à réparer  les  maux  que  la  mauvaile  con- 
duite de  Ion  prédécelleut  avoir  occalionnés,  il  fe  fermoir  contre  lui  un 
complot  dont  Evenus  Gouverneur  d'une  Province  d’Ecoffe  étoit  auteur.  Conf- 
tantin  qui  découvrit  fes  intrigues , marcha  contre  ce  factieux  , & le  rédui- 
fit  bien-tôt.  Quelque  temps  après , les  Danois  s’étant  avancés  vers  les  fron- 
tières de  l'Ecode , Confiant!»  Fut  dans  l’obligation  de  fe  mettre  en  état  de 
s'oppofer  aux  progrès  de  l’ennemi.  Il  joignit  l’armée  Danoifc , Sc  rempor- 
ta lur  elle  une  grande  victoire.  Cet  avantage  le  rendit  téméraire  , Sc  il  ola  at- 
taquer les  Danois , qui  s’étoient  retranchés  au  milieu  des  rochers.  Les  Danois 
profitant  de  la  fituation  favorable  du  lieu  tuèrent  un  grand  nombre  d’EcofTois, 
6c  mallâcrerent  le  Roi  qu'ils  avoient  fait  prifonnier. 

On  lui  donna  pour  fuccelfeur  Ethus  fon  frere , qui  ramena  les  reftes  de  l’ar- 
mée. La  mauvaile  conduite  de  ce  Prince  obligea  la  noblclfe  de  le  priver  du 
thrùne.  Il  en  mourut  de  chagrin  deux  jours  après , n’ayant  porté  la  couronne 
que  quelques  mois. 

Le  feeptre  pafTa  alors  entre  les  mains  de  Grégoire  , fils  de  Dongale.  Il  ne 
s’occupa  dans  les  commencements  de  fon  régne  qu’à  gagner  l’amitié  de  ceux 
qu’il  avoit  eus  pour  ennemis  avant  que  de  monter  furie  thtône , Sc  la  douceur 
avec  laquelle  il  gouverna  fes  fujets,  le  rendit  cher  au  Peuple.  Ce  Prince  eut 
guerre  avec  les  Danois,  les  battit  en  différentes  rencontres,  Sc  fit  la  conquête 
du  Northuinberland.  Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre  les  Bretons,  qui  occu- 
poient  une  partie  de  l’EcofTe  , Sc  après  les  avoir  vaincus , il  leur  accorda  la 
paix.  Les  Bretons  n’en  profitèrent  que  pour  fe  fortifier  , 6c  ils  recommence- 
ront bien-tôt  leurs  hoftilités.  Grégoire  marcha  de  nouveau  contre  eux  , & les 
mit  en  fuite.  Ils  firent  alors  de  férieufes  réflexions  fur  la  fituation  de  leurs 
affaires , Sc  demanderont  avec  inftance  la  paix  que  le  Roi  d’Ecoffe  leur  accor- 
da volontiers.  Comme  il  retournoit  dans  les  Etats , il  apprit  que  les  Irlandois 
avoient  fait  une  defeente  dans  la  Province  de  Gallowai , pour  fe  venger  de 
ce  que  les  habitants  de  cette  Province  avoient  pillé  quelques  Vaiffeaux 
Irlandois , qui  avoient  été  jettés  fur  leurs  côtes.  Grégoire  précipita  atiffi-tôt 
fa  marche  afin  de  rejoindre  les  ennemis  : mais  ceux  ci  informés  de  l’arri- 
vée des  troupes  Ecofloifes  fe  rembarquèrent  promptement  avec  le  butin 
qu’ils  avoient  fait.  Le  Roi  ptit  alors  la  réfolution  de  porter  la  guerre  en 
Irlande  ; Sc  il  fit  équipper  une  flotte  pour  cette  expédition.  Duncanus  étoit 
alors  fur  le  thrône  : mais  le  royaume  étoit  partage  en  deux  factions  ; fça- 
voir , celle  de  Brien  , Sc  celle  de  Cornélius,  qui  étoient  deux  Seigneurs 
très-puiflints  dans  le  Pays.  La  guerre  dont  l’Etat  fe  trouva  menacé  fit  trê- 
ve à leur  inimitié,  Sc  ils  fe  lièrent  enfemble  pour  s’oppofer  à Grégoire. 
Ils  furent  défaits , & la  prife  de  Dublin  fut  la  fuite  de  cette  victoire.  Gré- 
goire prit  enfuite  la  tutelle  du  jeune  Roi  fon  parent,  Sc  après  avoir  réglé 
tout  ce  qu’il  crut  néceflâire  pour  la  tranquillité  du  royaume , il  retourna 
dans  fes  Etats  où  il  mourut  la  1 8e.  année  de  fon  régne, 

Donald,  fils  de  Conftamin  II.  fut  proclamé  Roi  après  la  mort  de  Grégoire. 
Ce  Prince  qui  aitnoit  naturellement  la  paix , étoit  cependant  toujours  prêt  à 
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entreprendre  la  guerre.  Il  fccourut  quelques  dois  Anglais  qui  écoienc  attaques 
par  lesDanois.  Il  appaifa  les  différends  qui  étoientfurvenus  entre  les  habitants 
de  la  Province  de  Murray  , & ceux  du  Comte  de  Rolf.  Il  punit  de  mort  les 
Chefs  de  ces  factieux  , & établit  la  paix  dans  tous  fes  Etats.  Les  uns  préten- 
dent qu'il  mourut  en  combattant  contre  les  rebelles  de  Murray  5c  de  RofT, 
d’autres  penfent  que  ce  fut  dans  le  Northumberland  où  il  étoit  allé  pour  pren- 
dre fes  précautions  contre  les  Danois  qui  étoient  dans  le  voifinage.  Il  étoit 
dans  la  1 le.  année  de  fon  régne. 

Conftantin  III.  fils  d’Ethus  fut  mis  en  poiïeffion  du  thrône  après  la  mort 
de  Donald.  Les  Danois  qui  n'avoient  pu  engager  Grégoire  5c  Donald  à fe 
joindre  à eux , contre  les  Anglois , réulluent  à force  de  préfents  à mettre 
Conftantin  dans  leurs  intérêts.  Ils  firent  une  alliance  avec  ce  Prince,  mais 
elle  ne  dura  que  deux  ans , après  Icfqucls  ils  traitèrent  avec  les  Anglois. 
La  guerre  qu’ils  eurent  avec  ces  derniers  les  contraignit  de  recourir  aux 
Ecolfois,  Sc  de  ligner  un  nouveau  traité  avec  eux.  Conftantin  leur  fournit 
des  troupes , Sc  alors  les  Danois  fortifiés  par  ce  nouveau  fecours  ne  ba- 
lancèrent plus  à attaquer  les  Anglois.  Ces  derniers  inférieurs  en  nombre 
eurent  recours  à la  rufe , Sc  ayant  drefle  une  embufeade , ils  feignirent  de 
prendre  la  fuite  dès- le  premier  choc.  Les  Danois  Sc  les  Ecollbis  don- 
nèrent dans  le  piège  qu'on  leur  tendoit,  5c  furent  taillés  en  pièces.  Le 
mauvais  fuccès  de  cette  expédition  engagea  le  Roi  à abdiquer  de  lui-mc- 
me,  5c  à fe  retirer  dans  le  Monaftcre  de  S.  André.  11  avoir  régné  3 9 ans. 

Après  la  retraite  de  Conftantin  on  déféra  la  couronne  à Malcolm , fils  de 
Donald  V.  Le  Cumberland  5c  le  Weftmorland  , qui  étoient  partes  au  pouvoir 
des. Anglois  fous  le  régne  précédent,  rentrèrent  fous  l’obéirtance  des  EcofTois. 
Malcolm  fecoutut  Edred , Roi  de  Northumberland , 5c  lui  fournit  un  corps 
de  troupes  de  dix  mille  hommes  avec  lefquels  il  vint  à bout  de  foumertre  les 
Danois.  Après  cette  expédition  il  retourna  dans  fes  Etats  où  il  ne  fongea 
plus  qu’à  entretenir  la  paix.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  à punir  les  brigands 
qui  ravageoient  la  Province  de  Murray  , 5c  qu’il  travaillent  à réprimer  les 
mœurs  de  la  jeune  de  d’Ecolïe , il  fut  alTallinc  la  quinzième  année  de  fon 
régne. 

Ce  Prince  eut  pour  fuccerteur  Indulphc , qui  pendant  les  fept  premiè- 
res années  de  fon  régne  jouit  d’une  paix  profonde.  Les  Danois  irrités  du 
traité  qu’Indulphe  avoir  fait  contre  eux , équipperent  une  Hotte  confidé- 
rable,  5c  entrèrent  dans  le  Golfe  de  Forth.  Les  Ecollbis  furpris  fauverent 
leurs  richefles  au  milieu  des  terres , tandis  que  les  autres  s’oppoferent  à 
leur  partage.  Les  Danois  n’ayant  pu  réurtir  regagnèrent  la  pleine  mer  com- 
me s’ils  euflent  eu  deflein  de  retourner  dans  leur  Pays.  Ils  revinrent  bien- 
tôt fur  leurs  pas , 5c  trouvèrent  enfin  moyen  de  débarquer.  Indulphc  marcha 
promptement  contre  eux,  5c  leur  livra  bataille  6c  vint  à bout  de  les  mettre 
en  fuite.  Une  partie  des  vaincus  s’étoit  retirée  dans  une  vallée  entourée  de 
bois.  Indulphe  qui  ne  croyoit  plus  les  ennemis  en  état  de  lui  rélifter,  alloic 
à la  pourfnite  des  fuyards  fans  aucune  précaution , 5c  n’étant  accompagné 
que  de  quelques  Seigneurs.  Il  palfa  malheureufement  par  l’endroit  où  les 
Danois  s'étoient  rallemblcs,  ôc  il  fut  tué  dans  cette  occafion  la  dixième  année 
de  fon  régne. 


Digitized  by 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  I.  399 

On  choifit  pour  lui  fucceder  Duffus,  fils  de  Malcolm.  Ce  Prince  donna  le 
gouvernement  de  Cumberland  à Culenus,  tils  d'indulphe  , & l'envoya  dans 
les  llles  Hébrides  pour  arrêter  les  brigandages  qui  s’y  commettoient , & pour 
modérer  la  puilfance  des  Grands  qui  vcxoient  le  Peuple.  Cette  démarche 
irrita  les  Nobles  contre  lui , fie  leur  fit  prendre  la  réfolution  de  le  déthrê- 
ner.  Peu  de  temps  après  le  Roi  tomba  dangereufement  malade  -,  & comme 
on  croyoit  qu’il  ne  réchapperait  pas  de  celte  maladie , les  brigands  avoient 
reparu  avec  plus  de  hardielle  qu’auparavant , Sc  avoient  commis  toutes  fortes 
d'exccs  fie  de  cruautés.  Il  paraît  que  la  maladie  du  Roi  étoit  occafionnée  par 
quelque  poifon  lent,  fie  l’on  découvrit  bien-tôt  les  auteurs  de  ce  crime 
qui  furent  punis  avec  toute  la  rigueur  poflible.  Donald  Gouverneur  d’une  pla- 
ce avoir  rendu  de  grands  fervices  au  Roi  pendant  fa  maladie , foit  en 
pourfuivant  les  brigands,  foit  en  découvrant  la  conjuration.  Comme  plu- 
iieuts  de  les  parents  étoient  complices  il  demanda  leur  grâce  au  Roi  , mais 
fes  prières  furent  inutiles.  Ce  refus  irrita  tellement  Donald  , qu’il  forma 
dès-lors  le  projet  de  ralfallincr  : ce  qu’il  exécuta  peu  de  temps  après  avec 
tant  de  fecret  qu'il  trouva  moyen  d’emporter  le  corps  du  Roi  fit  de  l’enterrer 
fans  que  perlonne  s'en  apperçûr.  Le  lendemain  le  bruit  s’erant  répandu  que 
Duffus  avoit  difparu , fie  qu’on  ignorait  ce  qu’il  étoit  devenu , Donald  ht  pu- 
nir féverement  les  gardes  de  ce  Prince  fie  ordonna  de  faire  des  perquifitions 
qui  dévoient  être  inutiles. 

Les  Ecollois  craignant  les  fuites  funefles  d’une  Anarchie  fe  hâtèrent  de 
meure  la  couronne  fur  la  tête  de  Culenus  fils  d'indulphe.  Ce  Prince  qui  ne 
doutoit  nullement  que  Duffus  n’eût  été  allafiiné  , fit  toutes  les  perquifitions 
poflibles  pour  découvrir  les  auteurs  de  ce  meurtre.  Donald  craignant  d’ctre 
découvert  par  quelques-uns  de  fes  complices  prit  le  parti  de  fortir  du  Royau- 
me. Sa  fuite  précipitée  le  fit  bientôt  foupçonner , & l’on  crut  devoir  s’afl'u- 
rer  de  fa  femme  fié  de  fes  trois  enfants.  Ce  fut  alors  qu’on  découvrit  la  ma- 
niéré donc  les  chofes  seraient  palfccs.  Donald  ayant  eu  le  malheur  d’être 
rejetté  fur  la  côte  par  un  vent  contraire  fut  fait  prifonnicr  , fie  fouffrit  la 
mon  qu’il  méritoit.  Le  corps  de  Duffus  fèit  exhumé  fie  porté  avec  pompe 
dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Jufqu’alors  on  avoit  eu  tout  lieu  d'admirer 
la  conduite  de  Culenus  \ mais  il  ne  tarda  pas  à faire  connoîtrc  jufqu’à  quel 
excès  on  peut  porter  l'amour  de  la  débauche  des  plai (1rs  infâmes.  Lesdé- 
penfes  extraordinaires  que  ce  Prince  faifoit,  dilliperent  bien-tôt  fes  finances, 
fie  alors  le  peuple  fut  accablé  d’impôts.  Une  telle  conduite  ne  pouvoic  man- 
quer de  lui  actker  un  grand  nomore  d’ennemis  ; Sc  en  effet , un  Gouver- 
neur de  Province  vengea  l’honneur  de  là  fille  en  poignardant  le  Roi  qui  étoit 
dans  la  cinquième  année  de  fbn  régne. 

Après  la  mort  de  Culenus  on  ht  monter  fur  le  thrône  Keneth  frere  de 
Duffus.  Ce  Prince  touché  de  la  trille  (ïtuation  où  l’Ecofle  fe  trouvoic  n’em- 
ploya les  premiers  inflants  de  fon  régné  qu’à  réparer  tant  de  défordres , en 
punillâne  ceux  qui  avoient  flatté  les  pallions  du  Roi,  ou  par  complaifance 
pour  ce  Prince  , ou  par  l’envie  de  s’enrichir.  Par  ce  moyen  tout  fut  rétabli 
dans  l’ordre , fie  les  peuples  ne  ccfToient  de  donner  à leur  Souverain  les  louan- 
ges qu’il  méritoit.  La  paix  dont  le  royaume  jouifloit  par  la  fagcflc  du  gou- 
vernement , fut  tout  d'un  coup  troublée  par  les  Danois  qui  ayant  fait  une 
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defcenre  fur  les  côtes  de  l’Ecoffe  , près  l'embouchure  du  Tay  , ravageront 
tous  les  environs.  Keneth  raffembla  Tes  troupes  en  diligence , Si  s'avança 
vers  l'ennemi.  Il  y eut  alors  un  fanglant  combat  entre  les  deux  nations  mais 
les  Danois  fe  battirent  avec  tant  de  fureur  que  les  EcolTois  furent  mis  en 
fuite.  Un  Payfan  nomme  Haius  ayant  raffetnblé  quelques-uns  de  fes  com- 
pagnons alla  au  devant  des  fuyards , & par  fes  reproches  les  força  de  re- 
tourner au  combat.  Quelques  autres  troupes  de  payfans  étant  accourus  en 
même-temps  j les  Danois  s’imaginèrent  que  c’étoit  une  nouvelle  armée  qui 
venoit  les  combattre.  La  terreur  s’empara  de  leurs  efprits  & ils  cédèrent  à 
leurs  ennemis  une  victoire  qu’ils  avoient  d'abord  remportée.  Dans  une  Af- 
femblée  générale  de  la  nation  Haius  fuc  récompenfé , Si  il  fur  mis  au  rang 
des  Nobles  avec  toute  fa  famille. 

Cette  guerre  éroità  peine  terminée  fi  glorieufement,  que l’EcolTe  fut  agitée’ 
de  troubles  intellins  caufés  par  quelques  différends  furvenus  entre  quelques 
Seigneurs.  Keneth  employa  la  force  pour  arrêter  ces  défordres  & rendit  le 
calme  à fes  Etats.  L’envie  de  faire  régner  fon  fils  apres  fa  mort  porta  le  Roi 
à commettre  une  aétion  qui  démcntoit  fa  conduite  paffée.  Malcolm  fon  fils 
étoit  trop  jeune  pour  lui  iuccédcr , & fuivant  les  Loix  du  pays , la  couronne 
aurait  paffée  fuc  la  tête  de  Malcolm  fils  de  Duffus.  Keneth  fe  délivra  de  ce 
Prince  par  le  poifon  , & travailla  enfuite  efficacement  à faire  caffer  la  Loi 
qui  étoit  contraire  à fes  deffeins.  Ainlî  Malcolm  fut  nommé  Gouverneur  du 
Cumberland  Si  déclaré  Prince  d’Ecoffe , c’eft-â-dire,  Prince  héréditaire.  Dans 
l’Affemblée  qui  serait  tenue  à ce  fujet,  on  fit  divers  réglements  touchant  la 
fucccffion  à la  couronne.  Il  fut  décidé  que  fi  le  fils  aine  du  Roi  qui  devoir 
monter  fur  le  thrône  mourait  avanc  fon  perc  , le  fils  de  ce  Prince  lui  fucce- 
deroit.  On  régla  en  même  temps  que  fi  le  Roi  étoit  trop  jeune  pour  gou- 
verner , on  nommerait  un  Régent  qui  lui  remettrait  l’adminiftration  du 
Royaume  à l'âge  de  quatorze  ans.  Le  Roi  ayant  cru  ainfi  affûter  la  couronne 
à fon  fils  ne  put  s’empêcher  d’être  agité  par  de  cuifants  remords.  Il  fit  alors 
divers  exercices  de  penitence , vifira  les  tombeaux  des  Saints , & fit  de  grands 
préfents  aux  Eglifes.  Pendant  qu'il faifoic  un  certain  pélerinage,il  fut  affafliné 
par  les  ordres  de  la  mere  d’un  Seigneur  qu’il  avoir  fait  mourir  en  punition 
de  fes  crimes.  Il  étoit  dans  la  dix-feptiéme  année  de  fon  régné. 

Conftantin  fils  de  Culenus  .n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi  qu’il 
protefta  contre  tout  ce  qui  avoir  été  fait  dans  la  derniere  Affemblée , Se 
révoqua  le  confencement  qu'il  avoit  donné  aux  réglements  qu’on  y avoit  faits. 
Il  fe  lij  enfuite  un  parti  conlidérablc  Si  Ce  fit  élire  Roi.  Malcolm  qui  fe  voyoit 
exclu  du  thrône  fe  mit  à la  tête  d’un  corps  de  troupes  pour  le  difputer  à Confi 
tantin.  Celui-ci  à la  tête  d’une  armée  plus  nombreufe  que  celle  de  fon  enne- 
mi marcha  contre  Malcolm  qui  fe  retira  aulfi-tôt  dans  le  Cumberland.  Ke- 
neth , frere  naturel  de  ce  Prince , indigné  de  cette  lâcheté  raffèmbla  les  trou- 
pes de  fou  frere  , & fe  prépara  â livrer  bataille  à Conftantin.  Les  deux  armées 
éroient  féparées  par  le  fleuve  de  Forth  qui  n’érant  guéable  en  aucun  endroit 
empêcha  les  ennemis  d’en  venir  aux  mains.  Les  maladies  qui  fe  mirent  dans 
les  armées  les  obligeront  de  fe  retirer  fans  rien  entreprendre.  Quelque  temps 
après  Conftantin  fe  mit  en  campagne  ; mais  Keneth  qui  obfeivoit  tous  fes 
mouvements  ayant  trouvé  une  fituation  avantageufe  livra  bataille  à l’ennemi 
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ie  remporta  une  viûoire  complette  : Conftantin  fut  tué  avec  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs.  Ce  Prince  n'avoit  rcgné  que  dix-huit  mois. 

Grimus  fils  de  Dutïus , ou  félon  d’autres  de  Mogallus  frere  de  ce  même 
Prince , fur  aufli-tôc  conduit  à Scoue , où  il  tut  déclaré  Roi  par  tes  parti 
fans.  Malcolm  ne  le  lailTa  pas  long-temps  tranquille , & les  deux  rivaux  fe 
préparèrent  i la  guerre.  Les  Ecollois  paroilloienr  cependant  plus  portes  pour 
Grimus  en  qui  ils  avoient  remarqué  les  plus  grandes  qualités  ; de  forte  que  le 
parti  de  Malcolm  fe  trouvoit  le  plus  foible.  On  convint  alors  d'une  trêve  de 
trois  mois  , pendant  laquelle  on  devoit  chercher  les  moyens  d'en  venir  à un 
accommodement  folide.  On  convint  en  effet  que  Grimus  confcrveroit  le 
thrône , Si  qu'après  fa  mort  Malcolm  lui  fuccederoit  ; que  dans  la  fuite  la 
Loi  qui  avoir  été  faite  fous  le  régné  de  Keneth  III.  feroit  obfervée.  La  paix 
fut  ainfi  rétablie  entre  les  deux  rivaux  & dura  huit  ans.  Au  bout  de  ce  temps 
Grimus  ayant  changé  de  conduite  , les  Seigneurs  fe  fouleverent  contre  lui  Sc 
appelleront  Malcolm.  Les  deux  Princes  en  vinrent  aux  mains  le  jour  de 
l’Afcenfion  Si  la  viétoire  fe  déclara  pour  Malcolm.  Grimus  mourut  quelques 
jours  après  de  fes  blellurcs  , dans  la  huitième  année  de  fon  régné. 

Malcolm  ne  voulut  point  alors  monter  fur  le  thrône  que  la  Loi  qui  cta- 
bliffoit  la  fucceflion  au  thrône  de  pere  en  fils,  ne  fût  entièrement  confirmée. 
Ce  Prince  ufa  avec  une  grande  modération  de  fa  victoire  : il  fit  mettre  le 
corps  de  fon  rival  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  > Sc  pardonna  à tous  ceux 
qui  avoient  pris  le  parti  de  ce  Prince.  Il  remédia  enfuire  aux  défordres  que 
les  différentes  factions  avoient  caufés  dans  l’Etat  & fit  refleurit  le  com- 
merce. 

L’Ecoffe  commençoit  à oublier  fes  derniers  malheurs , lorfque  Suenon  fils 
de  Harald , Roi  de  Danncmarclc  demanda  aux  Ecoflbis  un  afylc  &:  des  fe- 
çours  que  les  Anglois  lui  avoient  refufés.  Malcolm  touché  de  la  trille  data- 
tion de  ce  Prince  le  reçut  avec  bonté  & lui  fournit  des  troupes  avec  lcfqucl- 
les  il  retourna  dans  fesjEtats.  Scs  affaires  ne  furent  pas  plutôt  rétablies  qu’il 
fongea  àfe  venger  des  Anglois , & patla  dans  leur  pays  à Li  tête  d’une  armée 
nombrenfe.  Il  eut  d’abord  de  grands  avantages  fur  ces  peuples  -,  mais  les 
Ecoffois  leur  ayant  fourni  des  fecours,  les  chofes  changèrent  de  face.  Suenon 
menaça  les  Ecoffois  de  leur  déclarer  la  guerre,  s’ils  ne  rctiroient  leurs  trou- 
pes. Des  menaces  il  en  vint  aux  effets , Si  comme  il  avoir  été  obligé  de  re- 
tourner dans  fon  royaume , il  envova  un  de  fes  Generaux  avec  une  nom- 
breufe  flotte  pour  attaquer  les  Ecoffois.  Ce  fut  dans  la  Province  de  Murray 
que  les  Danois  firent  leur  defeente  , Si  bientôt  ils  furent  maître  d'une  grande 
patrie  du  pays.  Malcolm  voulut  arrêter  leurs  progrès  ; mais  il  fut  battu  Si  peu 
s’en  fallut  qu’il  ne  perdit  la  vie  dans  le  combat.  Les  Danois  profitèrent  de 
leur  vi&oire  Si  s’emparèrent  de  plufieurs  places,  où  ils  commirent  toutes 
fortes  de  cruautés.  Malcolm  raffembla  de  nouvelles  troupes,  marcha  cou- 
re les  ennemis , & remporta  fur  eux  des  avantages  fi  confidérables  qu’il  n’y 
eut  qu’un  très- petit  nombre  de  Danois  en  état  de  repaflèr  dans  leur  pays. 
Suenon  ne  fe  laifla  point  nbbattre  par  tant  de  pertes  6c  rélolut  de  venger  la 
mort  des  liens , il  fit  palier  d’autres  troupes  en  Ecoffe.  Elles  furent  encore 
défaites  j mais  cette  viftoire  coûta  fi  cher  aux  Ecoflbis  qu’ils  confentirenr  à 
«écouter  les  propofitious  de  paix  qu’on  leur  lit.  On  convint  par  je  traité  que 
Tome  III.  E e e 
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les  EcolTois  & les  Danois  ne  fe  fcroicnt  plus  la  guerre , Si  qu'ils  ne  fourni- 
roieut  point  de  troupes  aux  ennemis  des  uns  Si  des  autres. 

Malcolm  s'appliqua  enfuite  à faire  oublier  aux  Ecolfois  ce  qu’ils  avoient 
foulfert  pendant  la  demiere  guerre  , & il  régna  encore  pendant  quelques 
années  avec  beaucoup  de  gloire.  Sur  la  fin  de  fes  jours  la  cupidité  d'amaf- 
fcr  des  richefles  lui  fit  commettre  toutes  fortes  d'injuftices  & de  crimes  > Si 
fut  la  caufe  de  fa  fin  tragique.  Quelques  mécontents  confpirerent  contre  fa 
vie  j Si  ayant  mis  les  Gardes  de  ce  Prince  dans  le  complot , ils  l’égorgerenc 
pendant  ia  nuit.  Les  meurtriers  s’étant  aulli-tôt  lauvésne  purent  échapper  à 
la  punition  qu’ils  méritoient.  Tous  les  chemins  étoient  couverts  d’une  neige 
très-épaifle  qui  empêchoient  de  connoître  les  véritables  routes , & comme 
ils  couroient  à toute  bride  ils  palferent  fur  un  lac  glacé  où  ils  périrent  tous. 
Malcolm  étoit  dans  la  trentième  année  de  fon  régné. 

Après  la  mort  de  Malcolm  , Duncan  fon  petit  fils  pat  fa  fille  Béatrice  , 
fut  reconnu  pour  fon  fuccelfeur.  Ce  Prince  par  fa  trop  grande  douceur  four- 
nit aux  méchants  l’occafion  de  fe  révolter.  Tout  étoit  en  combufVion  dans  le 
royaume , Si  l’impunité  des  crimes  en  faifoit  commettre  de  nouveaux.  Les 
ordres  du  Roi  étoient  méprifés,  Si  fes  Miniftrcs  étoient  expofés  à la  fureur 
des  Brigands.  Ainfi  l’EcolTe  fe  trouvoit  dans  une  trille  fituation  , lorfque 
Macbeth  ou  Machabée  confentit  à fe  charger  de  faire  rentrer  les  faélieux 
dans  le  devoir  Si  de  mettre  fin  à tant  de  troubles.  Sa  vigilance  & fa  féverité. 
fit  bientôt  difparoitre  tous  les  Brigands , dont  les  chefs  furent  punis  du  der- 
nier fupplice. 

Cependant  Suenon  étoit  mort , Si  lin  de  fes  fils  qui  avoient  eu  la  Norvège 
en  partage , avoir  fait  une  defeente  en  EcolTe , Si  étoit  entré  dans  la  Pro- 
vince de  Fyfe.  Duncan  s'avança  de  ce  côté-là  avec  fon  armée , pendant  que 
Macbeth  levoit  des  troupes  d’un  autre  côté.  Les  Danois  étoient  occupés  à fai- 
re le  liège  de  Perth , Si  l’on  confeilla  au  Roi  d’ufer  de  ftratagême  pour  fe  dé. 
livrer  des  Danois.  Ce  Prince  profita  de  l’avis,  & fous  prétexte  de  traiter  avec 
fês  ennemis , il  leur  envoya  une  provilion  de  vivres  de  toute  efpcce  , dans 
Icfquelles  on  avoit  mêlé  plufieurs  chofes  capables  de  provoquer  au  fommeil. 
II  dreflà  enfuite  plufieurs  embufeades  autour  du  Camp  des  Danois , Si  pro- 
fitant de  l’obfcutité  de  la  nuit  il  les  furprit  Si  en  fit  un  grand  carnage.  Ceux 
qui  purent  fe  fiuver  tombèrent  dans  l’embufeade  qu’on  leur  avoit  drellée.  Si 
furent  pâlies  au  fil  de  l’épée.  Enfin  il  n’y  eut  qu’un  très-petit  nombre  qui 
purent  gagner  leurs  Vajlleaux.  Ainfi  l’EcolTè  fut  délivré  d’un  ennemi  dan- 
gereux , & dont  ils  avoient  eu  tant  à fouffrir. 

La  foiblelfe  du  Roi  fit  concevoir  à Macbeth  le  projet  de  monter  fur  le 
thrône  à l’exclufion  des  fils  de  Duncan  , dont  l’aîné  nommé  Malcolm,  avoic 
été  fait  Gouverneur  du  Cumberland.  Preffé  de  monter  fur  le  thrône  il  11e 
put  attendre  la  mort  du  Roi , Si  il  alfallina  ce  Prince  qui  étoit  dans  la  fep- 
rieme  année  de  fon  régne.  Les  fils  de  Duncan  craignant  le  fort  de  leur  pere  , 
fe  cachèrent  avec  foin , & furent  obligés  de  changer  fouvent  de  retraite. 

Macbeth  à la  tî?te  d’une  année  fe  rendit  à Scone , Si  força  la  nation  par 
la  préfence  de  fes  troupes  à le  teconnoître  pour  fon  Souverain.  Pour  fe  main- 
tenir fur  le  thrône  qu’il  venoit  d’ufurper , il  fit  des  largelTes  confidérables  aux 
Gtands  du  royaume , Si  gagna  l’affcélion  des  Peuples  par  des  actions  de  julli- 
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ce , & quelquefois  de  févéticé.  Il  établit  des  loix  qui  furent  très-utiles  à fes 
fujets;  mais  elles  furent  négligées  dans  la  fuite.  Une  conduite  li  fage  fit  oublier 
aux  Ecoflfois  la  manière  dont  ce  Prince  étoit  monté  fur  le  thrône , & Macbeth 
pendant  dix  ans  fut  chéri  comme  le  pere  du  Peuple.  Le  relie  de  fon  régne 
fut  bien  different  , Si  celui  qu’on  avoit  regardé  comme  un  bon  Prince  ne  fut 
plus  qu’un  tyran  odieux  par  lés  crimes  & les  cruautés.  Les  Seigneurs  ne  pou- 
vant plus  fupporter  fon  gouvernement , confpirerent  contre  lui,  St  un  d’entre 
eux  qui  s’étoit  fauvé  en  Angleterre , engagea  Malcolm  fils  de  Duncan  à tra- 
vailler à remonter  fur  le  thrône.  Edouard  III.  qui  régnoit  alors  fur  les  An- 
glois  j lui  fournit  des  troupes  avec  lcfquelles  il  entra  en  Ecolfe.  A mefure 
que  ce  Prince  avançoit , fon  armée  devenoit  plus  confidérable  , & Macbeth 
fe  voyant  abandonné  de  prefquc  tout  le  monde , ptit  la  fuite  St  fe  cacha. 

Il  avoit  porté  la  couronne  pendant  dix-fept  ans. 

Aullî-tôt  après  la  retraite  de  l’ufurpateur , Malcolm  fut  proclamé  Roi  à 
Scone.  A peine  fut-il  monté  fut  le  thrône , qu’il  rendit  tous  les  biens  dont  rxxxvit.Roi 
Macbeth  s’étoit  emparé  avec  injuftice.  On  croit  que  c’eft  ce  Prince  qui  éta- 
blit dans  fes  Etats  les  titres  de  Duc , de  Marquis,  de  Baron , de  Chevalier, 
pour  récompenfer  ceux  qui  avoient  rendu  de  grands  fervices  à l’Etat.  Ce- 
pendant les  partifans  de  Macbeth  avoient  reconnu  pour  Roi  fon  fils  Luthla- 
cus  ; mais  ce  Prince  ne  conferva  ce  titre  que  pendant  trois  mois  , & fut  tué 
dans  un  combat.  Il  fe  forma  peu  de  temps  après  une  autre  confpiration  contre 
le  Roi,  qui  l'ayant  découverte,  fit  venir  le  Chef  & lui  propofa  de  fe  battre 
avec  lui  ; le  coupable  fe  jetta  aux  genoux  du  Roi , & obtint  le  pardon  de  fon 
crime.  La  retraite  que  Malcolm  donna  A Edgar , petit  neveu  d’Edouard  III , 
occafionna  une  guerre  entre  les  Ecolfois  & Guillaume  le  Conquérant  qui 
croit  alors  maître  de  l'Angleterre.  Lesfuccèsdu  Roi  d'Ecoflè  engagèrent  Guillau- 
me à faire  la  paix. 

Les  EcofTois  délivrés  de  ce  nouvel  ennemi , fe  virent  affligés  par  des  trou- 
bles domefiiques.  Les  habitants  de  Galloway  , ceux  des  Ifles  Hébrides , des 
Provinces  de  Murray,  de  Rolf,  de  Cathnefi  fe  fouleverent  St  défolerenc 
le  royaume.  Walter  (1) , fils  de  Fleanchus,  & petit-fils  de  Banchon,  Sei- 
gneur Ecollôis  , marcha  contre  les  rebelles  de  Galloway  , & en  fit  un  grand 
carnage.  Le  Roi  pour  le  récompenfer  le  créa  Stuart , c’eft-à-dire  Gouverneur 
de  tout  le  royaume.  Cependant  le  Roi  raflembloit  fes  troupes  afin  de  marchcc 
contre  les  autres  rebelles.  Il  étoit  prêt  de  palier  la  Spey , pour  combattre  les 
factieux  des  Provinces  qui  font  au  de-li  de  cette  riviere,  lorfqite  les  Prêtres 
en  habits  facerdotaux , lui  demandèrent  la  petmiflion  d’avoir  une  confé- 
rence avec  les  ennemis.  On  convint  alors  d'un  accommodement,  le  Roi 
fit  grâce  à tous  les  rebelles , St  il  n’y  eut  que  les  plus  féditieux  qui  fuient 
punis  par  la  privation  de  leurs  biens  St  de  leur  liberté. 

Le  calme  fut  ainfi  rétabli  dans  l’Etat,  St  Malcolm  ne  fongea  plus  qu'à 
mettre  en  vigueur  l’ancienne  difeipline , St  à bannir  le  luxe  contre  lequel 
il  fit  des  loix  rigoureufes.  Pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  à réprimer  di- 
vers abus , Guillaume  II.  qui  étoit  monté  fur  le  thrône  d'Angleterre  lui  don- 

( 1 ) Ce  Seigneur  cft  la  tige  de  la  maifon  Je  Stuart , qui  a occupé  longtemps  le  thrône 
d'Ecodc,  comme  je  l ai  déjà  dit. 
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na  plufieurs  fajets  de  mécontentement.  Les  deux  Nations  en  vinrent  bién-rft 
â une  guerre  ouverte  qui  devint  funefte  i Malcolm.  Ce  Prince  fut  tué  avec 
fon  fils  Edouard  devant  Aînevic  , qu’il  afliegeoit  dans  le  Northumberland. 
Malcolm  avoit  époufé  en  1070  Marguerite , artiere-petire  fille  d’Edmond, 
Côte-de-Fer,  Princefle  célébré  par  fa  ûinteté  : il  eut  d’elle  plufieurs  enfants  , 
Edouard  qui  périt  avec  loi î Edgar,  Alexandre  fit  David,  qui  tous  les  trois, 
portèrent  la  cortronne  ; & Mathilde  femme  de  Henri  1.  Roi  d’Angleterre. 

Après  la  mort  de  Malcolm , Donald  fon  ffere  s'empara  du  rluône  au  pré. 
judice  de  fes  neveux  par  le  moyen  des  troupes  que  les  Norvégiens  lui 
fournirent.  Cette  aftion  le  rendit  odieux  à tous  les  gens  de  bien  , & fur- 
tout  aux  Seigneurs , qui  redoutant  fes  menaces , parce  qu’ils  refuferent  de 
lui  prêter  ferment  , offrirent  la  Couronne  à Duncan  , fils  naturel  de  Mal- 
colm. Donald  fe  vit  aulli-tôt  abandonné  de  tout  le  monde  , & fnt  obligé 
de  fe  retirer  dans  les  Ifles  Hébrides , après  avoir  régné  pendant  fix  mois. 

Duncan  ne  confcrva  qu’un  an  & demi  la  couronne  qu’il  avoir  enlevé  i 
Donald.  La  hauteur  avec  laquelle  il  traitoit  fes  fujets  , fit  an  grand  nom- 
bre de  mécontents , St  Donald  qui  étoit  attentif  à tout  ce  qui  fe  paflbit  pro- 
fita de  cette  circonftance  pour  le  faire  aflàfliner. 

Ce  Prince  remonta  alors  fur  le  thrône  qui  le  pofTed*  encore  trois  ans,, 
au  milieu  des  troubles  occafionnés  d’un  côté  par  les  habitants  des  Ifles  qui 
ne  pouvoient  refter  tranquilles,  fit  de  l’autre  par  les  ravages  que  les  An- 
glois  & les  Norwegiens  faifoienr  de  tous  côtés.  Comme  on  découvrit  que 
Donald  avoit  un  traité  fecret  avec  Magnus  Roi  de  Norvège , on  invita  Edgar , 
fils  de  Malcolm  à venir  prendre  pofleflion  du  thrône. 

Ce  Prince  foutenu  par  les  troupes  que  Guillaume  le  Roux  lui  confia ,. 
diflipa  bien-tôr  le  parti  de  Donald  qui  fut  arrêté  Si  mis  en  prifon , où  il  mou- 
rut peu  de  temps  après.  Edgar  rétabli  la  tranquillité  dans  fes  Etats,  fit  un  traité 
d’alliance  avec  Guillaume  le  Roux  ; fit  enfuire  avec  Henri  fon  fucceflcur. 
Enfin  ce  Prince  ayant  gouverné  avec  beaucoup  de  prudence  fie  d'équité  pen- 
dant neuf  ans  fie  trois  mois,  mourut  le  8 de  Janvier  1107. 

Edgar  étant  mort  fans  enfants,  on  mit  la  couronne  fur  la  tète  d’Alexan- 
dre fon  frere.  Ce  Prince  fut  célébré  par  la  rigueur  avec  laquelle  il  punir  les 
malfaiteurs  / fie  les  brigands  qui  avoient  commencé  à paroîrre  la  première  an- 
née qu'il  étoir  monté  lnr  le  thrône.  Il  rendit  par  ce  moyen  le  calme  i fes  peu- 
ples. Ce  Prince  qui  fut  fumommé  le  Sévère  mourut  après  avoir  porté  la  cou- 
ronne pendant  dix-fept  ans. 

Alexandre  n’avoit  point  laiflé  de  poftétité , 8c  pat  conféquent  le  thrône 
apparrenoic  à David  fon  frere  qui  fut  proclamé  Roi  aufli-tôt  après  la  mort  de 
fon  prédécefleur.Tous  les  hiftoriens  anciens  8:  modernes  font  de  grands  éloges 
de  David  , 8c  nous  le  repréfentent  comme  réunifiant  toutes  les  qualités  qui 
font  un  grand  Prince.  Par  fa  valeur  dans  la  guerre  il  égala  tous  ceux  qui 
avoient  régné  avant  lui , Si  il  les  furpaflà  tous  par  fon  amour  pont  la  julbce 
8i  la  religion.  Il  établit  fix  Evéchés  en  Ecoflë  , fit  rebâtir  plufieurs  Mdfcafté- 
rcs  qui  avoient  été  détruits  pendant  la  guerre  , fie  en  conftruifit  de  nouveaux. 
Le  régne  de  David  aurait  été  paifible  fi  ce  Prince  n’avoir  pas  cru  devoir  pren- 
dre part  aux  troubles  qui  agitèrent  l’Angleterre  à la  mort  de  Henri  I.  (1)  au  fu- 
ir) Yoyci  ci-devant  la  page  79  & fais. 
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jet  de  k fucceffion  au  thtène.  David  mourut  le  1+  Mai  de  l’an  1 1 5 }.  après 
avoir  régné  vingt-neuf  ans  Si  deux  mois.  Il  avoit  eu  de  la  Reine  Mathilde 
motte  dès  la  fepeieme  année  de  fon  régne , un  Prince  nomme  Henri  qui  étoic 
mort  en  1 1 5 1;  Guillaume  Si  David.  Henri  avoit  laide  un  fils  nomméMalcolm. 

Malcolm  petit-fils  de  David  monta  fur  le  thrône  à la  place  de  fon  ayeul. 
Les  commencements  de  fon  régne  furent  agites  par  les  entreprifes  de  quel 
ques  rebelles  qui  vouloicnt  profiter  de  la  jeunelle  de  ce  Prince , pour  trou- 
bler l’Etat  & profiter  des  malheurs  publiques.  On  vint  à bouc  de  les  réduire, 
éc  plufieurs  d’entre  eux  fubirent  la  peine  qu’ils  méritoient.  Pendant  qu’on 
éioit  occupé  à diffiper  les  faébieux,  Henri  II.  tâchoit  d’enlever  aux  EcolTôis  une 
partie  des  Provinces  qu'ils  portedoient  en  Angleterre.  Henri  s’étoit  cependant 
lié  par  ferment  avec  David , lorfqu’tl  l’avoir  fait  Chevalier  , de  11e  rien 
entreprendre  contre  lui  ni  contre  aucun  de  fes  defeendanrs.  Il  faifoit  néan- 
moins tout  Ion  poffible  pour  avoit  un  motif  fpécieux  de  déclarer  la  guer- 
re à l’EcolTe.  Il  voulut  obliger  Malcolm  à lui  rendre  hommage  lige  pour  les 
terres  que  la  couronne  d’Ecofle  polledoit  en  Angleterre.  Malcolm  fe  rendit 
à Londres , réfuta  de  fatisfaire  Henri  fur  cet  article , mais  il  ne  pur  s’empê- 
cher de  fuivre  ce  Prince  en  France.  Lorfqu’il  fut  de  retour  dans  fes  Etats,  il 
trouva  les  Ecoifois  fort  indifpofés  contre  lui  : on  lui  reprochoit  de  s’être  mis  im- 
prudemment entre  les  mains  de  Henri.  Il  calma  lesefprits,  Si  fit  connoître  qu’il 
A’avoit  pn  agir  autrement.  Peu  de  temps  après  Henri  convoqua  à Yorck  une  af- 
femblée  des  Pairs  , Si  obligea  Makolm  à s’y  rendre.  Il  l’accufâ  alors  d’être  la 
«aufe  du  mauvais  fuccès  des  armes  Angloifes  en  France.  Malcolm  voulut  fe 
défendre , mais  toute  l’alTcmblée  qui  lçavoit  les  intentions  de  Henri , décla- 
ra que  Malcolm  éroir  déchu  de  tout  droit  fur  les  Provinces  qu’il  pouvoir  avoir 
encore  en  Angleterre.  Henri  fit  en  même  temps  courir  le  bruit  que  Malcolm 
avoit  confenti  volontiers  à rendre  ces  Provinces.  Le  but  de  Henri  ctoit  d'exci- 
ter contre  le  Roi  d’EcolIe  la  haine  de  fes  fujets. 

Malcolm  fut  à peine  de  retour  dans  fon  Royaume  qu’il  fur  afïiégé  dans  la 
ville  de  Perth  par  un  grand  nombre  de  mcconcents.  Cette  révolte  n’eut  ce- 

Eendant  point  de  fuite  -,  mais  les  Seigneurs  confeillercnt  au  Roi  de  prendre 
:s  armes  pour  recouvrer  les  provinces  que  Henri  lui  avoit  enlevées  contre 
tout  droit.  La  guerre  fut  déclarée  en  conféquence  ; mais  elle  fut  également 
fune (les  aux  deux  Royaumes.  Tant  de  pertes  réciproques  obligèrent  les  deux 
Rois  de  faire  on  accommodement.  Henri  confenticà  rendre  les  provinces  de 
Cumberland  Si  de  Huntingthon  -,  mais  il  voulut  confervet  le  Northumber- 
Jand.T-es  EcolTois  furent  mécontents  de  ce  traité  , Si  ils  mepriferenr  leur 
Roi  qu’ils  regnrdoient  comme  un  Prince  foible  & fans  courage.  O11  fe  feroit 
meme  porté  a la  révolte  fans  la  trainre  des  Anglois,  dont  on  appréhendoit 
les  entreprifes.  Il  y eut  cependant  plufieurs  troubles , mais  qui  furent  enfin 
appaifés  pat  la  défaite  des  rebelles.  Lorfque  le  calme  fut  rétabli , on  rinr  une 
Allemblce  des  Etats  & l'on  fit  plufieurs  réglements  pour  le  bien  du  royaume. 
On  lui  repréfenta  alors  qu'il  devoir  longer  à fe  marier  afin  d’avoir  des  fuc- 
celTeurs.  Ce  Prince  répondit  qu’il  avoit  Fait  vœu  de  continence , Si  que  par- 
confcquent  il  ne  pouvoir  prendre  de  femme.  Malcolm  n’ayanr  plus  d’enne- 
mis fur  les  bras  ne  s'occupa  pins  qu’à  bâtir  des  Eglifes , à fonder  des  Mo- 
nafteres  Si  à faire  de  grandes  largelfes  à tous  les  Mômes.  Il  mourut  dans  la 
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vingc-cinquicme  année  de  fon  âge  Si  dans  la  treizième  année  de  fon  règne- 

Guillaume  fécond  fils  de  David,  furnominc  le  Lion,  à caufc  de  la  gran- 
deur d'ame  qu'il  fit  paroître  dans  là  bonne  & mauvaife  fortune , fut  procla- 
mé Roi  après  la  mort  de  Malcolm.  Ce  Prince  fut  à peine  fut  le  tluône  qu’il 
forma  le  projet  de  rentrer  en  pofTeflion  du  Northumberland.  Il  fut  obligé  de 
fe  rendre  à Londres  pour  faire  hommage  au  fujet  des  autres  Provinces  , SC 
ce  fut  dans  cette  circonftance  qu’il  redemanda  le  Northumberland.  Henri 
différa  toujours  de  le  fatisfairc  fous  prétexte  que  cette  Province  lui  ayant 
etc  cedce  pat  un  traité, il  ne  pouvoir  l’aliéner  fans  un  décret  des  Seigneurs.  Il 
lui  promit  donc  de  les  aflêmbler  à ce  fujet  , & qu'alors  il  lui  rendroit  juftice. 
Guillaume , pour  ne  donner  à fon  ennemi  aucun  fujet  de  fe  plaindre , confen- 
tit  à relier  en  Angleterre  pour  y attendre  l’Alfemblée  qui  devoit  y être  indi- 
quée. La  guerreque  Henri  II.  entreprit  contre  la  France  fervit  de  prétexte  à 
ce  Prince  pour  différer  l’exécution  de  fes  promefTes.  Guillaume  pafla  la  mer 
avec  lui  & ne  céda  de  le  folliciter  fur  cet  article.  Comme  il  vit  qu’il  n’obte- 
noit  rien  il  prit  le  parti  de  retourner  dans  fes  Etats,  où  fa  préfence  étoit  nécef- 
flàire.  Les  brigands  recommencèrent  leurs  ravages  Si  aéfolerent  quelques 
Provinces.  Ils  furent  bientôt  réduits , Si  le  Roi  fit  bâtir  pluficurs  Forts  pour 
les  contenitdans  la  fuite. 

Ce  Prince  , délivré  de  fes  ennemis  domefliques,  envoya  des  députés  au 
Roi  d’Angleterre  pour  le  fommer  de  lui  rendre  le  Northumberland  , Si 
pour  le  menacer  de  lui  déclarer  la  guerre  s’il  différoit  plus  long-temps  à le 
Jatisfaire.  Henri  occupé  en  France  ne  jugea  pas  à propos  de  multiplier  le 
nombre  de  fes  ennemis.  Il  convint  de  céder  une  partie  du  Northumberland 
que  le  bifaycul  de  Guillaume  avoit  pofledée.  Le  Roid’EcofTe  s’en  mit  auflitôc 
en  pofleffion  , mais  il  protefla  qu’il  ne  cédoit  point  fon  droit  fur  le  refie  de 
cette  Province.  Les  deux  Nations  ne  reflerentpas  long-temps  tranquilles,  & 
l’on  fit  réciproquement  des  courfcs  fur  les  frontières  des  deux  Etats.  Guil- 
laume leva  enfuite  une  armée  ccnfidérable  Si  entra  fur  les  terres  enne- 
mies. Les  Anglois  qui  n’étoient  pas  en  état  de  fe  défendre  propoferent  une 
trêve  qu'ils  furent  obligés  d’acheter.  Ils  profitèrent  de  ce  temps  pour  faire 
des  préparatifs  de  guerre , & pour  examiner  la  fituation  du  camp  des  Ecof- 
fois.  Ayant  trouvé  une  occafion  favorable  , ils  enlevèrent  Guillaume , & le 
conduifirent  à Henri  qui  le  fit  enfermer  dans  la  Tour  de  Falaize  en  Nor- 
mandie. Les  Anglois  fe  jetterent  alors  fur  le  Cumberland  ; mais  les  Géné- 
raux Ecoflbis  les  repoufTerent  avec  tant  de  vigueur  qu’ils  furent  bientôt  obli- 
gés de  fe  retirer  avec  perte.  U y eut  alors  une  nouvelle  fufpenfion  d'armes 
qui  devoit  durer  pendant  la  captivité  de  Guillaume.  Ce  Prince  n’obtint  fa 
liberté  qu’à  des  conditions  très-dures.  Si  eit  s’afTujettilTant  avec  fon  Royaume 
au  Roi  d’Angleterre. 

Richard  1.  étant  monté  fur  le  thrône  d’Angleterre  vécut  en  fi  bonne  intel- 
ligence avec  Guillaume  qu’il  l’affranchit  des  dures  conditions  que  Henri  II. 
lui  avoit  impofées.  L’EcofTe  rentra  alors  dans  fa  première  liberté  Si  dans  fon 
indépendance.  Jean  Sans  Terre , fuccefleurde  Richard  voulut  obliger  le  Roi 
d’Ecolfi»  à fe  joindre  à lui  contre  Philippe  Augufle,  Roi  de  France,  Si  le 
refus  de  Guillaume  penfa  occafionner  une  guerre  entre  l’Angleterre  Si  l’E- 
coile  ; mais  elle  n’eut  point  lieu , Si  l’on  convint  d’un  accommodement  qui 
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parut  terminer  toutes  les  querelles.  Ce  traité  fut  renouvelle  tous  les  ans, 
& les  deux  Rois  eurent  enfetnble  plufieurs  entrevues.  Guillaume  mourut 
dans  la  foixante-quatorziéme  année  de  fon  âge  Si  la  quarante-neuvième  de  fon 
régne.  11  ne  tailla  qu’un  fils  qui  lui  fucceda. 

On  mit  alors'  la  couronne  lut  la  tète  d’Alexandre  fon  fils , qui  étoit  âgé 
de  feize  ans.  Ce  jeune  Prince  fe  conduifit  avec  une  prudence  au-deflusde 
fon  âge  j Si  confirma  par  un  décret  des  Etats  tous  les  actes  de  fon  pere.  U 
profita  des  troubles  inteftins  de  l’Angleterre , occafionnés  par  la  mélintelli. 
genre  qui  régnoit  entre  Jean  Si  fes  iujets.  Alexandre  fe  joignit  auffi  à Louis 
fils  de  Philippe  Augufte  à qui  les  mécontents  vouloicnt  donner  l’adminiftra- 
tion  du  Royaume.  Jean  s’étant  mis  fous  la  protection  du  Pape,  le  Roi  d'E- 
cofTc  fut  excommunié  , mais  toutes  ces  affaires  furent  appaifecs  par  la  more 
de  Jean  Sans  Terre.  L’union  fut  rétablie  entre  Alexandre  6c  Henri  fuccedeur 
de  Jean,  & le  Roi  d’EcofTepafTamêmeen  Angleterre  pour  fecourir  Henri,  con- 
tre lequel  laNoblefle  s’etoit  foulevée.  Alexandre  mourut  dans  la  5 imc.  année 
de  fon  âge , & la  a de  fon  régne.  Ce  Prince  avoir  époufé  en  premières  noces 
Jeanne  fœur  de  Henri  LII,  dont  il  n’eut  point  d’enfants.  Après  la  mort  de 
cette  Princedè  il  prit  en  fécondés  noces  Marie,  fille  d’Ingelran  Cumin  qui 
forroit  d’une  des  plus  puilfantes  familles  de  l’Ecofle.  Il  eut  de  cette  Prir.celfe 
un  fils  qui  fut  nomme  Alexandre. 

Ce  Prince  , qui  étoit  à peine  âgé  de  huit  ans , monta  fur  le  thrûne  après  la 
mort  de  fon  pere.  Les  Cumins  tinrent  le  jeune  Roi  dans  une  efpéccde  fer- 
vitude  pendant  les  premières  années  de  fon  régne , Si  profitèrent  de  fa  mi- 
norité pour  vexer  les  Peuples.  Les  EcolTois  las  de  cet  efclavage  crurent  que 
l’unique  moyen  d’en  fortir  étoit  de  délivrer  le  Roi  de  lctat  ou  il  fe  trouvait 
lui-même.  On  convint  pour  cet  effet  de  lui  faire  époufer  Marguerite  fille  de 
Henri  III , Roi  d'Angleterre , Si  il  fut  décidé  que  ce  Monarque  lui  ferviroit 
de  Curateur. 

Toutes  ces  précautions  n’cmpêcherent  pas  quelques  Seigneurs,  Si  fur-tout 
un  nommé  Walter  de  caufer  de  grands  troubles  dans  l'Etat  & de  vouloir 
ufurper  l’autorité  royale,  lis  en  vinrent  meme  jufqu  a enlever  le  Roi  & le 
conduire  à Sterling.  Us  changèrent  alors  les  anciens  Miniftres&en  créèrent 
de  nouveaux.  La  mort  de  Walter,  qui  fut  empoifonné  par  fa  femme,  mit 
fin  à tous  ces  troubles,  & le  Roi  recouvra  fa  liberté.  Quelque  temps  après 
Achon,  Roi  de  Notwege  fie  une  irruption  en  EcolTe  avec  une  flotte  confidé- 
rable.  La  valeur  d’Alexandre  Stuart , bifayeul  de  celui  qui  occupa  le  pre- 
mier le  tlirône  d’Ecolfe  fit  échouer  l’entreprife  des  Norwegiens  qui  per- 
dirent plus  de  feize  mille  hommes.  Magnus  fils  du  Roi  de  Norwege  traita 
alors  avec  les  Ecoflbis,  8c  il  fut  décidé  que  les  llles  Hébrides  refteroient  fous 
la  domination  de  l’Ecolle , 8c  qu’Alexandre  donneroit  fur  le  champ  quatre 
mille  marcs  d’argent , Si  tous  les  ans  cent  marcs.  Ce  fut  vers  ce  même 
temps  qu’ Alexandre  ervoya  des  troupes  à fon  beau-pere,  contre  lequel  fes 
fujets  s’etoient  révoltés.  Il  s’éleva  enfuire  quelques  différends  entre  le  Cler- 
gé & la  NoblefTe , & comme  les  Prélats  étoient  réfolus  de  porter  leurs  plaintes 
à Rome,  8c  qu'ils  avoient  déjà  même  excommunié  les  Ecollois,  Alexandre 
craignant  les  fuites  de  ces  bcouilleries  appaifa  le  Clergé  îe  engagea  la  No- 
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bleffe  à lui  donner  fatisfaûion.  Comme  le  Pape  prêchoic  à Rome  la  croifade, 
Alexandre  confendt  à fournir  quelques  croupes  à Saint  Louis,  Roi  de  France , 
qui  devoir  palier  en  Paleltinc , Si  il  envoya  en  même-temps  mille  marcs  d’ar- 
gent au  Pape. 

Alexandre  voulut  profiter  de  la  paix  qu’il  avoit  avec  fes  voifins  pour  ren- 
dre la  juftrce  à fes  peuples , & dans  ce  delfcin  il  parcourut  les  différentes  pro- 
vinces de  fon  royaume  , füivanr  l’ancien  ufâge.  Une  chute  de  cheval  qu’il 
Ht  pendant  ce  voyage  lui  caufa  la  mort.lt  étoit  alors  âge  de  quarante  cinq  ans 
Si  en  avoit  régné  trente-fept.  Ce  Prince  ne  laiila  aucun  enfant  de  Margue- 
rite dont  il  en  avoit  eu  tiois.  Il  avoit  epoufé  en  fécondés  noces  Yolande 
fille  du  Comte  de  Dreux  ; mais  il  n'eut  point  d’enfant  de  cetce  PrincefTe. 
Le  royaume  fut  alors  agité  de  grands  troubles , occafionnés  par  les  pré- 
tendants à la  couronne.  Les  deux  principaux  étoient  Jean  Baillol  & Ro- 
bert Brus.  Le  premier  defeendoit  de  Marguerite  , fille  aînée  de  Da- 
vid , Comte  de  Huntingthon , frère  du  Roi  Guillaume  ; & le  fécond  d’Ifa- 
belle,  fécondé  fille  du  même  David.  Jean  David  l’emporta  par  la  décifion. 
d'Edouard  1 , Roi  d’Anglecerre  , qui  ayant  été  choifi  pour  arbitre  de  cette 
querelle , prononça  en  fa  faveur  ( 1 ). 

Jean  Baillol  qui  n 'étoit  monté  fur  le  tbrône  , qu'en  fe  déclarant  vaflal  du 
Roi  d’Angleterre , fut  plutôt  traité  par  ce  Monarque  en  efclave  qu’en  Roi. 
Il  voulut  fecouer  le  joug  -,  mais  fes  tentatives  ne  fervirent  qu’à  montrer  fa 
foiblefTe  & à augmenter  la  puilfance  de  fon  Tyran.  Baillol  fait  prifonnier 
dans  une  bataille  fut  conduit  à la  Tout  de  Londres , & enfuite  transféré  à Ox- 
ford. Jean  Baillol  obtint  enfin  , à la  follicitation  du  Pape , la  permifiion  de 
palfer  en  France , & c’eft  là  qu’il  termina  fa  carrière  , après  quelques  années 
d’exil.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort  & même  le  lieu  de  fa  retraite.  Cepen- 
dant les  EcolTois  faifoient  de  nouveaux  efforts  pour  fe  délivrer  de  l’oppref- 
fion  des  Anglois , & ils  avoient  même  remporté  quelques  avantages  conlidé- 
rables  , fous  la  conduite  de  Guillaume  Walleys  , mais  leurs  dillènfions  con- 
tinuelles les  empêchèrent  d’en  profiter.  Walleys  fut  même  battu  dans  la  fuite 
& l’Ecoffe  paffa  une  fécondé  fois’ au  pouvoir  d’Edouard  (1  ). 

Pendant  que  l’Ecoffe  gémilfoit  ainlt  fous  le  joug  des  Anglois , Si  que  ce 
royaume  étoit  la  victime  de  fes  propres  détentions , Robert  Brus  forma  le 
projet  de  délivrer  fa  patrie  & de  monter  fur  le  thrône.  Jean  Cumin  qui 
étoit  fon  rival  avoit  paru  d’abord  entrer  dans  fes  vues , Si  lui  avoit  même 
cédé  fes  droits  ; mais  foit  qu’il  fe  fût  repenti  de  cette  cellion  , foit  qu'tl  11e 
l’eût  fait  que  pour  tendre  un  piège  à Robert , il  découvrit  toute  cette  intri- 
gue à Edouard  , à la  Cour  duquel  ce  Prince  s’étoit  rendu  pour  engager  quel- 
ques Seigneurs  Ecoffois  qui  s’y  rrouvoienc  aulli , à féconder  fon  entreprife. 
Le  Roi  d’Angleterre  informé  de  ce  complot  fit  arrêter  Robert , & il  ne  dif- 
féra fon  fupplice,  que  parce  qu’il  vouloir  avoir  en  fa  puiffance  les  frères 
de  ce  Prince.  Pendant  cet  intervalle  Robert  trouva  moyen  de  fe  fauver  Si 
poignarda  Cumin  qui  l’avoit  trahi.  Robert  découvrit  enfuite  fon  deffein  aux 
Ecoffois  qui  s’emprefferent  de  fe  ranger  fous  fes  étendarts , & il  fut  cou- 
ronné à Sconc  ’av^c  les  cérémonies  ordinaires. 

(0  Voycx  ci-devant  l'HiAoue d' Angleterre , pag.  nj. 
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Le  nombre  de  fes  partifans  augmentant  de  jour  en  jour , il  fc  vit  bientôt 
maître  de  plulieurs  places  confiderables  dans  l'Ecofiè.  Edouard  ne  le  lailfa 
pas  long-temps  tranquille  : il  envoya  des  troupes  contre  lui , fie  quoique 
Robert  fe  fentît  plus  foible  il  ola  hazarder  un  combat  qu'il  perdit  par  la  lâ- 
cheté de  fes  troupes.  Ce  mauvais  fuccès  ne  l’empêcha  pas  d’en  riiquer  un 
fécond  dans  lequel  il  ne  fut  pas  plus  heureux.  Appréhendant  alors  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fon  ennemi , il  fut  obligé  d’errer  long  temps  & de 
fe  retirer  enfin  dans  une  des  ifles  Hébrides,  où  il  refta  long-temps  caché 
chez  un  de  fes  amis.  Edouard  maître  du  pays  traita  avec  beaucoup  de  rigueur 
ks  partilans  de  Robert , üc  fur-tout  les  perfonnes  de  fa  famille.  Cependant 
on  avoit  fait  courir  le  bruit  de  fa  mort , 8c  il  profita  de  cette  circonftance 
pour  ralfembler  quelques  troupes , avec  lefquelies  il  entra  dans  la  province 
de  Carriclc.  Les  fuccès  qu’il  eut  d’abord  attirèrent  auprès  de  lui  un  grand 
nombre  de  fes  partifans , fie  il  fut  bientôt  en  état  de  s'emparer  de  plulieurs 
ForterelTcs  qu’il  fit  démolir , parce  qu’il  n’avoit  pas  allez  de  troupes  pour  y 
lai  (fer  des  garnifons.  Jean  Cumin  , Comte  de  Buchan  , marcha  contre  lui  ; 
mais  comme  il  vit  que  le  parti  de  fon  ennemi  étoit  trop  fort , il  demanda 
une  trêve  qui  lui  fut  accordée.  Chacun  travailla  alors  à augmenter  le  nom- 
bre de  fes  troupes , fi c à peine  la  tTéve  fut-elle  expirée  que  Robert  fe  fignala 
Dar  quelques  exploits  contre  les  Anglois.  Edouard  voulant  réduite  fon  ennemi 
leva  une  nombreufe  armée , à la  tete  de  laquelle  il  étoit  réfolu  de  palier  en 
Ecolle  ; mais  une  maladie  dont  il  fut  attaqué  fie  qui  le  conduifit  au  tombeau, 
l’empècha  d’exécuter  fon  projet. 

Robert  Brus  éroit  aullî  tombé  dangereufement  malade , fie  l’on  craignoit 
meme  pour  fa  vie.  Jean  Cumin  profita  de  cette  circonftance  pour  attaquer 
les  troupes  de  ce  Prince.  Robert  tout  malade  qu’il  étoit  fe  fit  foutenir  fur 
un  cheval  par  deux  Ecuyers , fie  fa  préfence  anima  tellement  fon  armée  , 
que  celle  de  Cumin  fut  entièrement  défaite.  Cet  avantage  confidérable  fut 
comme  le  lignai  de  ceux  que  Robert  devoit  rempotter  dans  la  fuite.  En 
effet , il  battit  l’armée  qu’Edouard  II.  avoit  envoyée  contre  lui , 8c  cette 
victoire  fut  fuivie  de  la  prife  de  plulieurs  Forterelfes.  L’année  fuivante  il 
s’empara  de  Barwick , fie  les  Etats  s’étant  alTemblés  àColdingham,  le  titre 
de  Roi  d’Ecolle  lui  fut  confirmé  par  la  nation. 

Comme  ce  Prince  n’avoit  qu’une  fille  unique  de  fa  première  femme  , 
8c  qu’on  fe  louvenoit  des  malheurs  que  l’Etat  avoit  elTùyés  par  rapport  à 
la  fuccelïion  au  rhrône , on  fit  un  décret  par  lequel  il  fut  dit  que  fi  Robert 
Brus  mouroit  fans  enfants  mâles , fon  frère  Edouard  feroit  proclamé  Roi  , 
8c  que  les  fils  de  ce  Prince  lui  fuccederoient  : que  fi  Edouard  Brus  ne  laif- 
foit  point  d’enfants  mâles,  Marie  fille  de  Robert  8c  fa  poftérité  feroient 
mifes  en  polfelfion  de  la  couronne  : que  les  Etats  choifiroient  pour  cette 
Princelïe  un  époux  qui  fût  digne  d’elle  fie  agréable  à la  nation  : que  dans  le 
cas  où  un  Prince  monreroir  fur  le  rhrône  en  bas  âge,  on  lui  nommetoit  un 
tuteur  8c  un  Miniftre  pour  gouverner  pendant  la  minorité. 

Cependant  les  Jrlandois  qui  gémillbient  fous  le  joug  d'Edouard  IL  implo- 
rèrent le  fecours  de  Robert  Brusqfli  leur  envoya  fon  frere  Edouard.  Ce  jeune 
Prince  eut  d’abord  de  grands  fuccès  dans  cette  ifle , dont  il  fut  proclame  Roi. 
Nccoutant  alors  que  fon  courage,  il  attaqua  l’armée  Angloife , fans  atten- 
Tome  III.  F f f 
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dre  les  fecours  que  fon  frere  lui  avoient  promis.  Cette  précipitation  lui  coïta 
cher,  & il  perdit  la  bataille  avec  toutes  les  conquêtes  qu’il  avoic  faites.  Ro- 
bert n’apprit  cet  accident  qu’en  arrivant  en  Irlande. 

Le  Roi  d’Angleterre  profitant  de  l’abfence  du  Roi  d’EcofTc  envoya  de» 
troupes  dans  ce  royaume  ; mais  elles  furent  battues  à trois  differentes  repri- 
fes  pat  Jacques  Duglas.  Peu  de  temps  après , les  Anglois  furent  obligés  de 
lever  le  fiége  de  Barwick  qu’ils  avoient  commencé.  Les  deux  Rois  firent 
enfuite  une  trêve  pour  feize  ans. 

Robert  fenrant  que  fa  fin  approchoit  convoqua  les  Etats,-  fle  l’on  convint 
que  fi  fon  fils , qui  étoit  alors  en  bas  âge , venoit  à mourir  fans  avoir  eu 
déniants,  Robert  Stuart , neveu  de  ce  jeune  Prince , monteroit  fur  le  thrône. 
On  engagea  en  même  temps  Jean  Railleul  â renoncer  aux  droits  qu’il  avoir 
à la  couronne.  Robert  ayant  ainfi  réglé  ce  qui  regatdoit  la  fucceflion  à la 
couronne,  fit  fon  teffament  & mourut  le  7 de  Juin  1 519  dans  la  cinquante- 
cinquième  annéede  fon  âge  & la  vinge-troifiéme  de  fon  régne.  Il  lailla  pour 
fuccelfeur  un  fils  en  bas  âge  & une  fille  qui  porta  le  Sceptre  d’Ecofie  dans  la 
maifon  de  Stuart. 

David  monta  fur  le  thrône  auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  pere  , & Thomas 
Randulphe , Comte  de  Murray,  fut  chargé  de  l’adminiftration  du  royaume. 
La  vigilance  de  ce  Mimftre  conferva  la  tranquillité  dans  l’Etat  & empêcha  le» 
Anglois  de  faite  aucune  enrreprife  contre  l’Ecolfe.  Apres  la  mort  de  ce  fage 
Miniftre  qui  fut  empoifonné  par  la  faûion  Angloife  , les  chofes  changèrent 
bien  de  face.  Edouard  III.  ( 1 ) voulant  fe  relever  du  traité  que  la  Reine  fa 
mere  lui  avoit  fait  faire  avec  le  Roi  d’EcofTe  , fournit  des  troupes  à Edouard 
Bailleul,  & le  mit  en  état  d’attaquer  David  (1)  , qu’il  battit  quatre  fois  do 
fuite.  Ce  Prince  ne  fe  croyant  plus  en  fureté  dans  fes  Etats  fe  retira  en 
France. 

Après  la  retraire  de  David , Bailleul  fe  fit  couronner  â Scone  8c  rendit 
hommage  au  Roi  d’Angleterre  , dans  les  mêmes  termes  dont  fon  pere  s’étoit 
fervi  en  pareilles  circonftances.  L’EcofTe  fe  vit  alors  en  proie  i routes  fortes 
de  malheurs  & alternativement  défolée  par  les  parrifans  de  David  & pat 
ceux  de  Bailleul , qui  cherchoient  â s’enlever  continuellement  les  meilleure* 
places  du  Royaume.  Les  Ecoflôis  fi  maltraités  promirent  de  reconnoître 
Edouard  pour  Souverain  de  l’EcofTe  fi  David  ne  le  trouvoit  avant  la  fin  du 
mois  de  Mai  â la  tête  d’une  armée  capable  de  livrer  bataille.  Philippe  de 
Valois , Roi  de  France  , fournir  alors  des  fecours  confidérablcs  â ce  Prince 
qui  repalïa  promptement  en  Ecoffè.  Il  y fut  reçu  avec  joie,  & chacun  s’em- 
prefTa  de  fe  joindre  i lui.  Bailleul  trop  foible  pour  réfifter  à fon  rival  fur 
obligé  de  fe  retirer.  Ce  Prince  fut  à peine  remonté  fut  le  thrône , qu’il  ré- 
compenfa  ceux  qui  lui  avoient  rendu  de  grands  fervices  pendant  Ion  ab- 
fence.  La  préférence  qu’il  parut  donner  en  cette  occafion  à Alexandre  Rami- 
fàrus  excita  la  jaloufie  de  Guillaume  Duglas , qui  s’en  vengea  par  la  mort 
de  fon  rival.  Ce  meurtre  occafionna  des  divifions  entre  les  deux  familles  , 
8c  ces  difeordes  inteftines  influèrent  fouvent  fur  les  affaires  de  l'Etat.  David 


(1)  Hiftoire  d'Angleterre  au  commencement  de  la  page  1 Ji. 
(i)  Ibid,  ijj,  i|j,  y*. 
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n’étoit  pas  aflcz  affermi  fur  le  thrône  pour  ofer  reprimer  la  violence  de  tant 
de  Seigneurs  qu’il  étoit  obligé  de  ménager. 

Ce  Prince  , réfolu  de  fe  venger  des  Anglois , ne  refta  pas  long-temps  tran- 
quille , Sc  entra  dans  le  Northumberland , où  il  fit  de  gjands  ravages.  Quelque 
temps  apres  il  fit  de  nouvelles  entreprifcs  qui  curent  un  pareil  fuccès  : il  con- 
fentit  cependant  à ligner  une  trêve  de  deux  ans,  que  le  Roi  d’Angleterre, 

<^ui  étoit  alors  en  France  , lui  avoit  fait  propofer.  Philippe  de  Valois  voulant 
eloigner  Edouard  de  fes  terres , engagea  David  à entrer  en  Angleterre  afin  de 
faire  une  diverfion  de  ce  côte-là.  Le  Roi  d’Ecolfe , qui  avoit  tant  d’obligation 
à la  France  , ne  put  refufer  ce  qu’on  exigeoit  de  lui.  Il  fit  avancer  fes  troupes  , 

& porta  la  défolation  par  tous  les  endroits  où  il  pafiâ.  La  Reine  d’Angleterre 
fit  auflitôt  marcher  une  armée  contre  lui , afin  d'arrêter  les  progrès.  David  fe 
trouva  obligé  de  combattre , & il  perdit  la  bataille  avec  fa  liberté.  Plulieurs 
places  tombèrent  alors  au  pouvoir  des  Anglois,  Sc  l’Ecoffe  fe  trouva  dans  la 
trille  fituation  où  elle  avoit  été  avanc  le  rcrabliflèment  de  David.  Elle  étoit  de 
plus  déchirée  par  des  divifions  intellines , & Bailleul , après  s’ètre  rendu  maître 
de  la  province  de  Galioway , continuoit  de  ravager  les  pays  voifins. 

Cependant  Jean  fils  Sc  fuccelfeur  de  Philippe  de  Valois  envoya  aux  Ecofiois 
une  fomme  confidérable  pour  les  engager  à ne  point  traiter  avec  l'Angleterre. 

Les  Seigneurs  répondirent  aux  intentions  de  la  France  , Sc  ne  collèrent  de  faire 
des  incurfions  fur  leurs  ennemis.  Edouard  s’avança  à la  tête  de  fes  troupes 
fur  les  frontières  de  l’EcolTe,  & repoufia  les  ennemis  en  plulieurs  rencontres. 

Il  reçut  néanmoins  quelques  échecs , & la  ville  de  Barwick  fut  brûlée  par  les 
Ecofiois.  Ce  fut  dans  ces  circonllances  que  Bailleul  céda  fes  droits  fur  l'Ecoflè 
à Edouard  III.  qui  lui  fit  une  penfion  de  1000  liv.  fterlings  pour  fa  fubfifiance. 

Edouard  étoit  abfolument  déterminé  à réduire  les  Ecofiois;  Sc  pour  cet  effet 
il  avoit  équipé  une  flotte  confidérable , & avoit  levé  une  armée  des  plus 
nombreufes.  Une  violente  tempête  diflîpa  fa  flotte,  & fut  le  falut  de  l'Ecoflè. 

Son  armée  de  terre  prit  Edimbourg  Sc  quelques  autres  places;  mais  en  même 
temps  les  Ecofiois  chaflèrent  leurs  ennemis  de  la  province  de  Galioway. 

Edouard  étoit  alors  au  comble  de  fa  gloire  : il  avoit  en  fon  pouvoir  le  Roi 
de  France  Sc  celui  d'Ecoflè.  Il  confentit  enfin  à rendre  la  liberté  à ce  dernier, 
te  il  fit  avec  lui  une  trêve  de  dix  ans.  Ainfi  David  remonta  fur  le  thrône  pour 
la  fécondé  fois,  Sc  fes  Etats  jouirent  au-dehors  d'une  tranquillité  dont  ils 
avoient  été  privés  depuis  long-temps.  Les  diflènfions  domeftiques  n'étoient 
cependant  pas  encore  appailees,  Sc  elles  continuèrent  encore  long  temps. 

Dans  une  alfemblée  des  Etats  David  propofa  d’olfrir  après  fa  mort  la  couronne 
d’Ecoflè  au  Roi  d’Angleterre.  On  ne  fçait  quel  fut  le  motif  de  cette  propo- 
fîtion , mais  elle  indifpofa  beaucoup  les  Ecofiois  contre  leur  Souverain  , & 
fut  caufe  de  la  révolte  des  Montagnards.  David  mourut  à Edimbourg  dans  la  . 

quarante-feptiéme  année  de  fon  âge,  Sc  la  quarante-deuxième  de  fon  régné. 

On  mit  alors  fur  le  thrône  Robert  fils  de  Walter  Stuart  Grand  Sénérh  1 Robert  11. 
d Ecoflè  , & de  Marie  fille  de  Robert  I.  Guillaume  Comte  de  Duglas  voulut  Ce-  Roi 
lui  difjputer  la  couronne  ; mais  comme  il  s’apperçut  que  les  Ecofiois  n’étoient 
pas  difpofés  en  fa  faveur,  il  fe  défifla  de  fes  prétentions,  & prêta  ferment  de 
fidélité  au  nouveau  Roi.  La  trêve  n’étoit  pas  encore  finie  entre  l’Angleterre 
te  1 Ecoflè j lorfqu’elle  fut  rompue  par  quelques  différends  furvenus  entre  des 
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particuliers  Anglois  Je  Ecoflois.  Ces  querelles  occafionncrent  bientôt  entre  les 
deux  nations  quelques  hoflilités  réciproques.  Le  Roi  de  France  qui  étoit  en 
guerre  avec  les  Anglois  engagea  les  Ecoflois  à attaquer  l’Angleterre  , Je  il  leur 
envoya  pout  cet  effet  nn  corps  de  troupes.  Ce  nouveau  motif  de  rupture  oc- 
cafionna  une  guerre  ouverte  entre  les  Ecoffois  Je  les  Anglois.  Le  Comte  de 
Duglas  fit  de  grands  ravages  fur  les  terres  des  ennemis,  je  le  Général  Talbot 
ufant  de  repréfailles , délola  plufieurs  provinces  de  l’Ecoffe.  Ces  premières 
hoftilités  furent  interrompues  par  une  trêve  de  trois  ans  : elle  fur  à peine  ex- 
pirée que  la  guerre  recommença.  Le  Duc  de  Lencaflre  s'avança  jufqu’â  Edim- 
bourg, üéfola  les  côtes  de  Fyfe , pendant  que  la  flotte  Angloifc  faifoit  une 
defeente  dans  les  ifles  qui  font  dans  le  Golfe  de  Forth.  Les  Anglois  furent  re- 
pouffes  avec  perte , Je  le  Comte  de  Duglas  pourfuivit  le  Duc  de  Lencaflre , Je 
reprit  une  grande  étendue  de  pays  dont  les  Anglois  s ’étoient  emparés.  La  France 
Je  l'Angleterre  avoient  conclu  une  trêve  à Boulogne  ; mais  comme  on  l’igno- 
roit  encore  en  Ecoflè  , les  troupes  Françoifes  Je  Ecolloifes  attaquèrent  les  An- 
glois Sc  remportèrent  fur  eux  quelques  avantages.  Richard  II.  profita  de  l'hiver 
pour  fc  venger  des  Ecoffois,  entra  dans  leur  pays  avec  une  armée  conlidéra- 
ole  y Sc  y commit  toutes  fortes  d'hoflilités.  Cependant  les  Ecoffois  pénétrèrent 
en  Angleterre  Sc  y commirent  les  mêmes  défordres.  Enfin  une  viétoire  confi- 
dérable  que  ceux-ci  remportèrent  fur  leurs  ennemis,  rendit  pour  quelque 
temps  le  calme  à l’Ecoflê. 

Robert  qui  étoit  fort  âgé,  étoit  alors  dégoûté  du  Gouvernement,  Sc  il 
voyoit  avec  peine  le  mépris  que  l'on  faifoit  de  fon  authorité  , puifquc  c'étoit 
fans  fon  aveu  qu’on  avoir  continué  la  guerre.  Ce  Prince  mourut  le  1 9 Avril 
1390,  âgé  de  foixante-quinze  ans  , après  en  avoir  régné  dix-neuf.  Ce  Prince 
laiffa  plufieurs  enfants;  fçavoir,  i°.  d'Elizabeth  More  fa  première  femme, 
Jean  Robert  Je  Alexandre  : 2°.  d'Euphemic  fille  du  Comte  de  Roff,  David  8c 
Walter,  Je  plufieurs  filles.  Il  eut  encore  des  enfants  naturels,  dont  quelques 
familles  d’Ecoffe  tirent  leur  origine.  Nous  avons  une  Charte  de  Robert  II. 
dans  le  temps  qu’il  étoit  Sénéchal  d’Ecoffe  ; elle  eft  datée  de  Penh  du  1 1 Jan- 
vier 1 364.  M.  Innés  Principal  du  College  des  Ecoflois  de  Paris  la  rendit  pu- 
blique en  1 695  , après  l'avoir  fait  examiner  par  les  plus  habiles  Antiquaires 
de  Paris.  M.  l’Abbe  Renaudot , M.  Baluze , le  P.  Mabillon  Sc  D.  Ruinan  ont 


reconnu  l’authenticité  de  cette  Charte  , par  un  a&e  figné  le  2 6 Mai  1 694  : Je 
c’cfl  en  vain  que  les  ennemis  de  la  Mailon  de  Stuart  ont  voulu  combattre  une 
pièce  fi  authentique  (1). 

Jean  Robert  couronné  Roi  d’Ecoffe  après  la  mort  de  fon  pere , abandonna 
le  foin  du  gouvernement  à Alexandre  fon  frere  Duc  d’Albanie  , foit  pour 
fuivre  en  cela  les  dernieres  volontés  de  fon  pere  , foit  pour  fatisfaire  fon  in- 
dolence naturelle , qui  le  rendoit  incapable  d'occnper  le  thrône  avec  gloire. 
Les  commencements  du  régné  de  Robert  furent  agités  par  des  troubles  do- 
meftiques,  occafionnés  par  les  brigands.  Comme  on  ne  pouvoir  venir  à bout 
de  les  réduire  par  la  force , on  eut  recours  â un  expédient  qui  fit  périr  tous  les 
Chefs  de  ces  féditieux.  On  leur  ordonna  de  combattre  les  uns  contre  les  au- 


(1)  Voyez  la  Diplomatique  du  Pcrc  Mabillon  , Sc  la  Préface  de  Ruddiman  fur  le  tréfor 
d'Andcrfon , pag.  yj.  te  fuÎY,  An.  dt  venfitr  In  dam  for  du  Pnci  Bciuditlim.  pag.  (Xq. 
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très , 8c  on  promit  le  pardon , Sc  même  des  récompenfes  aux  vainqueurs.  Ce 
duel  fe  palla  dans  la  ville  de  Perth , Sc  les  Chefs  des  féditioux , au  nombre  de 
foixame  . périrent  prefquc  tous  dans  ce  combat.  La  paix  ainfi  rétablie  au- 
dedans , fut  troublée  quelques  années  après  par  une  guerre  que  les  Ecolfois 
eurent  à foutenir  contre  les  Anglois. 

Un  Seigneur  Ecolfois  , mécontent  de  la  Cour,  s’étoit  retiré  en  Angleterre, 
où  il  trama  quelque  complot  contre  les  intérêts  de  fon  Souverain.  Robert  le 
fit  demander  à Henri  IV  qui  étoit  alors  fur  le  thrône  ; mais  ce  Prince , qui  fans 
doute  avoit  déjà  formé  quelque  projet  fur  l’Ecode , rcfufa  de  farisiaire  Ro- 
bert , Sc  fe  rendit  à Newcaftle  avec  ion  armée.  11  fomma  Robert  de  lui  faire 
hommage  pour  fon  royaume  ; Sc  fut  le  refus  de  ce  Prince  il  alTiégea  Edim- 
bourg. La  mauvaife  faifon  l'obligea  d'abandonner  fon  entreprife  Se  de  re- 
tourner dans  fes  Etats.  Les  Ecolfois  profitèrent  de  fa  retraite  pour  défoler  les 
frontières.  Ils  furent  défaits  par  le  Comte  de  Northumberland  5 Se  alors  les 
deux  nations  mirent  bas  les  armes  pour  quelque  temps.  Cependant  le  Ré- 
gent d'Ecofle  avoir  formé  le  delfem  de  fe  rendre  maître  de  la  couronne , Se 
par  conféqucntde  faire  périr  David  Se  Jacques  fils  du  Roi.  Robert  lui  en  four- 
nit bientôt  l'occafion , en  lui  remettant  entre  les  mains  l’aîné  de  ces  Princes  , 
qui  étoit  d’un  caratlére  féroce , Se  qui  s’adonnoit  aux  plus  infâmes  débauches. 
Robert  qui  fe  fentoit  trop  de  foibleife  pour  fes  enfants , n'avoit  pu  fe  réfoudre 
à réprimer  les  vices  de  fon  fils  aîné , Se  il  efpéroit  que  fon  oncle  en  vien- 
droit  plus  facilement  à bout.  L’ambition  d’Alexandre  lui  fit  éroutfer  tous  les 
fentiments  de  la  nature  , Se  il  eut  l’inhumanité  de  faire  périr  de  faim  fon  ne- 
veu. Le  Roi  qui  foupçor.noit  avec  raifon  que  fon  frere  étoit  l’auteur  de  la 
mort  de  fon  fils,  lui  en  fit  de  fanglants  reproches;  mais  celui-ci  tâcha  de 
s’en  juftifier , Se  il  ne  fut  pas  pofiible  de  le  convaincre  de  ce  crime , parce 
qu’il  étoit  trop  puilfant  dans  le  royaume.  Robert  craignant  un  pareil  fort  pour 
Jacques  fon  fécond  fils,  le  fit  embarquer , dans  le  dcllein  de  le  faire  palfer  en 
France.  Une  tempête,  ou  peut-être  la  trahifon  de  ceux  qui  le  conduifoienr, 
l’obligea  de  repalfer  dans  un  des  ports  d’Angleterre.  Il  fut  arrêté  St  conduit  à 
Henri,  qui  le  retint  prifonnier.  Cette  nouvelle  fut  û fcnfible  à Robert,  ou’il 
en  mourut  de  chagrin  quelques  jours  après.  Ce  Prince  étoit  dans  la  feizieme 
année  defon  régné. 

Il  y eut  alors  un  interrègne  , 8c  l’on  confirma  l’adminiftration  du  royaume 
à Alexandre , jufqu’à  ce  que  Jacques  fiit  remis  en  liberté.  Sous  la  régence  de 
ce  Prince  il  ne  fe  palla  rien  de  confidérable  , fi  ce  n’elt  quelques  troubles  oc- 
cafionnés  par  les  entreprifes  d’un  Prince  des  ifles  Hébrides.  Alexandre  étant 
mort,  Mordacfon  fils  fut  mis  en  fa  place.  Ce  Prince  , qui  ne  pouvoii  gou- 
verner fes  propres  enfants,  n’étoit  pas  capable  de  l'emploi  qn’on  lui  avoit 
confié.  Le  peu  de  refpcct  que  fon  fils  lui  témoigna  dans  quelques  circonftan- 
ces , l’irrita  fi  fort  contre  lui , qu’il  forma  aulfitôt  la  réfolution  de  travailler  à 
la  délivrance  de  Jacques.  Le  Duc  de  Gloceftcr  alors  Régent  du  royaume  con- 
fentit  â rendre  la  liberté  au  Roi  d’Ecofie  ; mais  on  exigea  une  fomme  exor- 
bitante pour  la  rançon  de  ce  Prince  : ainfi  Jacques  monta  fur  le  thrône  après 
une  captivité  de  dix- huit  ans. 

Ce  Prince  trouva  le  royaume  dans  un  trille  état,  par  les  abus  qui  s’y  étoient 
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introduits  du  vivant  même  de  fon  pere&  pendant  l'interregne.  Il  travailla  i 
y remédier , & à reprimer  les  brigandages  qui  fe  commettoient  depuis  quel- 
ques années  avec  une  licence  extraordinaire.  Le  Roi  fut  enfuire  obligé  de  le- 
ver un  impôt  pour  payer  fa  rançon.  Cet  impôt  fit  murmurer  les  peuples  t 
parce  qu'on  leur  donnoit  peu  de  temps  pour  payer  , deforte  que  le  Roi  fe 
vit  obligé  de  n’en  lever  qu’une  partie.  Mordac,  fes  fils,  & piulieurs  autres 
Seigneurs  furent  mis  en  prifon  pour  les  punir  des  vexations  qu’ils  avoient 
exercées  fur  le  peuple , & de  quelques  entreprifes  qu’ils  avoient  formées  con- 
tre le  Roi.  Enfin  Jacques  travailla  avec  tant  d'ardeur  à pacifier  les  troubles  in- 
rcftins , qu’il  vint  à bout  de  rendre  le  calme  dans  fes  Etats,  tant  par  fa  févérité 
que  pat  (a  clémence.  Jacques  s'appliqua  alocs  à faire  régner  le  bon  ordre  , 3c 
à faire  rendre  la  juftice  à fes  fujets.  11  réforma  les  poids  5c  les  mefures , en- 
voya des  gens  connus  par  leur  ptobité  dans  les  provinces  pour  abolir  les  mau- 
vaifes  coutumes,  écouter  les  plaintes  des  peuples  & leur  rendre  juftice.  11  fit 
rétablir  les  villes  qui  avoient  foulfert  pendant  les  guerres  dont  l’Etat  avoit  été 
affligé  depuis  la  mort  d’Alexandre  III. 

Pendant  que  le  Roi  travailloit  au  bonheur  de  fes  fujets,  Walter  fon  oncle 
paternel  formoit  contre  lui  une  conjuration  avec  piulieurs  autres  Seigneurs 
ou  Princes  qui  defeendoient  des  fils  naturels  de  Robert  II.  Le  complot  éclata 
dans  le  temps  que  le  Roi  étoit  occupé  i faire  la  guerre  aux  Anglois  qui  avoient 
voulu  enlever  la  Princellc  Marguerite  fa  fille,  comme  elle  palToit  en  France 

fiourépoufer  Louis  fils  de  CnarlesVII.  Jacques  faifoitle  fiégeae  Roxborowgh, 
orfque  la  Reine  fon  époufe  lui  vint  annoncer  le  danger  où  il  étoit.  Le  Roi 
frappé  de  cette  nouvelle  renvoya  fon  armée , & fe  retira  dans  un  Couvent  de 
Dominicains  près  de  la  ville  de  Perth.  Les  Conjurés  s’y  rendirent  auftitôt , 5c 
ayant  été  introduits  dans  l’appartement  du  Roi  par  un  de  fes  Gardes , ils  per- 
cèrent ce  Prince  de  vingt-nuit  coups  de  poignard  , malgré  les  efforts  de  la 
femme , qui  fit  tout  ce  quelle  put  pour  le  défendre.  Ce  Prince  fut  â peine 
mort  qu’il  fut  univerfellcment  regretté  de  tout  le  monde.  Il  étoit  dans  la  trei- 
ziéme année  de  fon  régné , depuis  fon  retour  d’Angleterre.  Il  avoit  eu  deux 
enfants  jumeaux  de  Jeanne  deSommerfet  fon  époufe;  mais  un  de  ces  deux 
Princes  étoit  mort,  ôc  il  ne  laifta  que  Jacques  qui  lui  fuccéda.  On  fit  une  re- 
cherche fi  prompte  5c  fi  exaéfe  des  Conjurés  , qu’ils  furent  arrêtés  5c  punis 
avec  la  dernière  févérité.  On  inventa  des  fupplices  longs  5c  cruels , 5c  qui 
furent  répétés  pendant  plufieurs  jours , pour  WaJrer,  Robert  fon  petit-fils,  5c 
Robert  Gram  leur  parent , qui  étoient  les  chefs  de  la  conjuration. 

Jacques  II.  n’avoitque  fix  ans  lorfqu’il  monta  fur  le  thrône.  La  foiblellede 
fon  âge  donna  lieu  â des  troubles  excités  par  différents  Seigneurs  qui  vouloienc 
fe  rendre  maîttes  du  gouvernement.  Archambault  Comte  de  Duglas , le  plus 
riche  & le  plus  puifTanr  Seigneur  de  la  nation , vit  avec  peine  qu’on  eût  donné 
le  gouvernement  de  l’Etat  a Alexandre  Levifton , 5c  que  Guillaume  Crichton 
eût  été  créé  Chancelier.  Incertain  lequel  des  deux  il  devoir  regarder  comme 
Ion  plus  grand  ennemi,  il  crut  devait  attendre  quelque  circonftancc  favorable 
pour  éclater.  Il  fe  contenta  de  permettre  à fes  vaftaux  d’exercer  toutes  fortes 
de  brigandages. 

Le  Régent  3c  le  Chancelier  ne  refterent  pas  long-temps  unis , ôc  chacun 
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voulant  pofTéder  l’authorité  fouveraine  , il  Te  forma  deux  fartions.  Le  Roi 
étoit  enfermé  dans  la  citadelle  d'Edimbourg  avec  le  Chancelier-,  mais  la  Reine 
mere  fçut  l'en  cirer  par  un  ftratagcme.  On  afliégea  alors  le  Chancelier  , qui 
vouloir  avoir  recours  au  Comte  de  Duglas.  Ce  Seigneur  ht  connoître  par  fa 
réponfe  qu'il  ne  fouhaitoir  autre  chofc  que  la  mine  de  fes  deux  rivaux.  Le  Ré- 
gent 8c  le  Chancelier  comprirent  alors  que  leurs  dilTenfions  ne  pouvoient 
que  leur  être  délâvantageufes , en  même-temps  qu’elles  étoient  funeftes  à 
l’Etat.  Ces  confidérations  les  portèrent  â fe  réconcilier,  & le  Chancelier  re- 
mit au  Roi  la  citadelle.  La  mort  du  Comte  de  Duglas  ne  rendit  pas  le  calme 
â l'Etat  : Guillaume  fon  fils  porta  encore  plus  loin  que  fon  pere  l’envie  de  do- 
miner , 8c  facrifiant  tout  à fon  ambition , il  ne  fe  fit  aucun  fcrupule  d’agiter 
l'Etat. 

Ce  ne  fut  pas  les  feuls  malheurs  dont  le  royaume  fut  affligé  : une  irruption 
fubite  des  habitants  des  ifles  Hébrides , les  cruautés  qu’ils  exercèrent , la  pefte 
8e  la  famine  qui  firent  d’horribles  ravages , enfin  de  nouveaux  différends  fur- 
venus  entre  le  Régent  8c  le  Chancelier , achevèrent  de  défoler  l’Etat.  Le  Ré- 
gent étoit  devenu  odieux  par  l’abus  qu'il  avoit  fait  de  fon  authorité , & le 
Chancelier  qui  avoit  vu  à regret  la  fienne  confidérablement  diminuée , s’étoit 
retiré  dans  le  château  d’Edimbourg  avec  le  Roi  qu’il  avoit  fait  enlever.  La  plus 
grande  partie  du  peuple  approuvoit  la  démarche  du  Chancelier  , 8c  le  Régent 
le  voyoït  expofé  à la  fureur  de  fes  ennemis.  Il  prit  donc  le  parti  de  fe  récon- 
cilier une  fécondé  fois  avec  le  Chancelier , 8c  ils  convinrent  de  partager  en- 
tr'eux  l’adminiftrarion  des  affaires. 

*On  tint  quelque  temps  après  les  Etats  à Edimbourg , 8c  ce  fut  dans  cette 
afTemblée  qu’on  fe  plaignit  des  excès  que  les  brigands  commettoient  ; mais 
perfonne  n’ofa  nommer  le  Comte  de  Duglas  , qui  en  éroit  le  Chef.  Le  Ré- 
gent parla  de  ce  Seigneur , 8c  fit  entendre  qu’on  ne  pourrait  l’attirer  que  par 
la  douceur , parce  qu’il  étoit  affèz  puiffànt  pour  defobéir  impunément  aux 
décrets  des  Etats.  On  l’invita  donc  par  une  lettre  de  fe  rendre  à l’affèmblée , 
8c  on  lui  promit  fatisfartion  fur  les  plaintes  qu’il  pourrait  faire.  Le  Comte  de 
Duglas  donna  dans  le  piège  qu’on  lui  tendott , 8c  fe  rendit  à Edimbourg.  On 
fe  faifît  alors  de  lui  Se  de  la  plus  grande  partie  de  fes  complices , qui  furent  fa- 
crifiés  à la  fureté  publique.  Un  de  fes  defetndants , nommé  Guillaume , fe  fit 
également  haïr  8c  redouter  de  fes  voifîns.  Le  Roi  étant  devenu  mîjeur  , 8c 
ayant  pris  en  main  l’adminiftration  du  Royaume  , Guillaume  fe  rendit  au- 

firès  de  ce  Prince  , 8c  promit  de  ne  plus  donner  aucun  fujetde  plainte  contre 
ui.  Le  Roi  lui  promit  de  tout  oublier , en  fit  fon  favori , 8c  ne  prit  aucune 
réfolution  fans  lui  en  faire  part.  Le  Rcgent  8c  le  Chancelier  foupçonnerenc 
bientôt  que  ce  Seigneur  cherchoit  â les  perdre  ; ce  qui  les  obligea  de  fe  reti- 
rer de  la  Cour.  En  effet  peu  de  temps  après  il  engagea  le  Roi  à leur  demander 
compte  de  leur  adminiftration.  La  crainte  les  empêcha  de  comparaître , 8c 
Duglas  faifît  cette  occafion  pour  les  faire  déclarer  ennemis  de  l’Etat.  Il  fit 
alors  faifir  leurs  biens  -,  mais  ceux-ci  ufam  de  repréfailles , engagèrent  leurs 
partifans  â ravager  les  terres  du  Comte.  Cependant  le  Chancelier  rentra  en 
grâce  avec  le  Roi,  Scies  hoflilités  furent  lufpcndues  pour  quelque  temps 
entre  les  deux  partis.  Duglas  peu  fatisfait  de  cette  réconciliation , étoit  tou- 
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- jours  rcfolu  de  chercher  les  moyens  de  perdre  fes  rivaux.  Sa  puiflance  & foi 
crédit  croient  alors  li  grands,  qu’il  vint  à bout,  fur  de  faillies  acculai  ions,  de 
faire  périr  par  la  main  du  Bourreau  quelques  parents  d'Alexandre  Lévilton  qui 
avoir  été  Régent  du  royaume.  Ces  fangiantes  exécutions  exciterent  de  nou- 
velles inimitiés  qui  caulcrenr  de  nouveaux  troubles. 

Pendant  que  l’EcolIè  étoic  ainli  agitée  au  dedans  , il  fe  commcrroit  au 
dehors  des  hoftilités  entre  les  Ecottois  Sc  les  Anglois , mais  elles  ne  cou- 
fiftoient  que  dans  des  courfes  réciproques  fur  les  frontières.  Cependant  le 
Comte  de  Duglas  avoir  entrepris  le  voyage  d'Italie  , & il  avoit  traverfé 
la  France  où  il  fut  très-bien  reçu.  Ses  ennemis  profitèrent  de  fon  abfence  pour 
porter  contre  lur  des  plaintes  8c  demander  juftice  des  brigandages  que  fes 
parrilans  commettoicnt  tous  les  jours.  Le  Comte  fut  condamné  par  le  Con- 
ïeil  à payer  une  certaine  fomme  , & l’on  envoya  des  collecteurs  fur  fes  terres 
pour  en  recevoir  les  revenus.  Quelques  féditions  occafionnées  à ce  fujet  obli- 
gèrent le  Roi  de  faire  marcher  des  troupes  afin  de  forcer  ceux  qui  ne  vou- 
loient  pas  payer.  Duglas  de  retour  en  Ecoflè  ne  voulut  point  paroitre  devanc 
le  Roi  fans  fçavoir  auparavant  comment  il  en  feroit  reçu.  Lorfqu’il  fut  alluré 
qu'il  n’avoit  rien  à craindre , il  fe  rendit  d la  Cour  où  le  Roi  lui  fit  un  accueil 
favorable  après  qu’il  eut  fait  ferment  de  mettre  fin  au  défordre  que  fes  parti- 
ons commettoicnt  dans  les  Provinces.  Quelques  temps  après  ce  Seigneur  fit 
un  voyage  en  Angleterre , & fur  les  foupçons  qu’on  eut  qu’il  tramoit  quelque 
chofe  contre  le  Roi , il  fut  privé  de  la  place  de  Viceroi  que  Jacques  lui 
avoit  donnée  depuis  Ion  retour.  Duglas  irrité  de  cet  affront  voulut  s’ea  ven- 
ger fur  la  famille  de  Crichton  Sc  lur  les  autres  courtifans  qu’il  regardât 
comme  fes  ennemis.  Il  recommença  alors  fes  brigandages , & le  Roi  voyant 
fes  ordres  méprifés  forma  le  projet  de  fe  défaire  d’un  fujet  fi  dangereux. 
Duglas  étoic  encore  en  Angleterre , mais  fur  la  promette  par  écrit  que  plu- 
fiours  Seigneurs  lui  envoyèrent  de  prendre  fa  défenfe  fi  le  Roi  vouloir  en- 
treprendre quelque  chofe  contre  lui , il  retourna  en  Ecoffe.  Le  Roi  lui  ayant 
ordonne  de  fe  rendre  au  Palais,  lui  reprocha  fes  défordres,  Sc  la  trop 
grande  indulgence  qu’il  avoit  toujours  eu  pour  lui.  Duglas  fit  de  nou- 
velles promettes  de  changer  de  conduite  , & le  Roi  parut  appaifé  Sc 
vouloir  Jui  rendre  fes  bonnes  grâces.  Il  exigea  cependant  qu’il  rompît 
l'alliance  qu'il  avoit  fait  dernièrement  avec  les  Comtes  de  Graford  Sc  de 
Roff:  mais  ce  Seigneur  ayant  refiifc  de  farisfaire  le  Roi  fur  le  champ, 
ce  Prince  le  perça  de  fon  poignard  : en  difant  je  romprai  donc  moi-même 
cette  lieue.  La  famille  de  Duglas  voulant  vengèr  la  mort  de  leur  parent, 
caufa  de  grands  troubles  dans  l'Etat  qui  donnèrent  beaucoup  d'occupation 
au  Roi. 

Le  calme' paroittant  un  peu  rétabli , Jacques  en  profita  pour  porter  la  guer- 
re en  Angleterre  alors  divifée  par  les  fonctions  de  la  maifon  de  Lencaftre  Sc 
de  celle  d’Yorck.  Le  Roi  commença  par  le  (iepe  de  Roxborowgh,  mais  cette 
entreprife  lui  devint  funefte , puilfyi’il  fut  tue  devant  cette  place.  Cet  événe- 
ment arriva  le  } d’Aout  1460.  Jacques  étoit  âge  d’environ  trente  ans  , & il 
en  avoit  régné  15.  Il  laitta  de  Marie  de  Gucldresfon  époufe  trois  fils 5 fçavoir, 
Jacques,  Alexandre  & Jean. 

Jacques , 
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Jacques , fils  aîné  du  feu  Roi  qui  n’étoit  âgé  que  de  fept  ans , fut  aine-  RoyAUME 
né  dans  le  camp,  & toute  l’armée  le  reconnut  pour  fon  Souverain.  Cependant  d'Ecohi. 
la  Reine  continua  le  fiége , Sc  la  place  fut  contrainte  de  capituler.  Edouard 
IV.  Roi  d’Angleterre  continua  la  guerre  Sc  s'empâta  de  quelques  places  pour 
. forcer  les  Ecollbis  à le  laiffer  tranquille. 

On  étoit  alors  occupé  à tenir  les  Etats  pour  nommer  ceux  qui  dévoient  Jaojuci  Ul, 
avoir  part  à l’adminiftration  des  affaires  pendant  la  minorité  du  Roi.  Pour  clVc‘  Rui' 
fatisfaire  les  différents  partis  qui  prétendoient  au  gouvernement , on  choillt 
deux  petfonnes  de  chaque  faction.  On  travailla  en  même  temps  â affûter  la 
paix  au  dehors,  Sc  l'on  ht  une  trêve  pour  quinze  ans  avec  l’Angleterre.  Jacques 
Keneth  étoit  à la  tète  du  Confeil , & la  fageffe  de  fon  adminiftration  en- 
tretint le  calme  pendant  fix  ans.  La  grande  autorité  de  ce  Seigneur  excita  la 
jalon  fie  de  ceux  qui  vouloient  faire  palier  le  foin  du  gouvernement  dans  leur 
famille.  L’ambition  de  ces  Seigneurs  fut  l’origine  de  deux  factions  qui  trou- 
blèrent l'Etat  pendant  quelque  temps.  Jacques  ayant  pris  en  main  les  rênes 
de  l’Etat  termina  toutes  ces  querelles  en  faifant  périr  les  Chefs  de  ces  fac- 
tieux. Ce  Prince  environné  de  courtifans  qui  ne  fongeoient  qu’à  fatisfaire 
leurs  pallions , corrompirent  le  caractère  de  Jacques , Sc  le  rendirent  cruel. 

Le  mépris  qu’il  faifoit  de  la  Nobleffe  lui  fufeita  clés  ennemis , & comme  on 
fçavoit  qu’il  ne  fe  lailïbit  conduire  que  par  de  lâches  flatteurs,  on  réfolut  leur 
ruine.  Les  deux  freres  du  Roi,  Alexandre  Sc  Jean  entrèrent  dans  cette  con- 
juration. Elle  fut  découverte , Sc  Jean  ayant  été  arrêté  fut  mis  en  prifon , 

& on  le  fit  mourir.  Alexandre  qui  avoir  été  enfermé  dans  la  Citadelle  d’E- 
dimbourg trouva  moyen  de  fe  fauver , Sc  fe  retira  en  France , Sc  paffa  en- 
fuite  en  Angleterre.  La  conjuration  n'étoit  pas  éteinte  pour  cela , Sc  com- 
me on  vouloir  forcer  le  Roi  à fe  défaire  de  fes  favoris,  on  leva  des  trou- 
pes , Sc  l’on  fe  faifît  des  courtifans  qui  furent  mis  à mort  aptes  avoir  été 
jugés  fuivant  la  rigueur  des  loix. 

Jacques  craignant  la  fuite  de  cette  entreprife  ^fut  obligé  de  céder  à fes  fu- 
jets,  Sc  de  leur  faire  de  belles  promellês.  On  en  parut  latisfait:  l’armée  fut 
renvoyée  , Sc  le  calme  parut  rétabli  au  dedans.  On  fit  alors  la  guerre  à l'An- 
gleterre , Sc  il  y a lieu  de  conjecturer  que  ce  fut  à la  follicitation  de  la 
France.  Alexandre  frété  du  Roi  qui  étoit  alors  en  Angleterre  avoit  auflî 
de  fon  côté  engagé  Edouard  IV.  à attaquer  les  Ecoffois.  Cette  guerre  ne  con- 
fifta  que  dans  le  liège  de  Barwick  Sc  dans  celui  d'Edimbourg-,  mais  une  trêve 
qui  fut  lignée  entre  les  deux  partis , fufpendit  les  holtilités.  Alexandre  dans 
ces  circonltances  rentra  en  Ecofle,  Sc  les  Seigneurs  le  déclarèrent  Régent  du 
royaume.  Ce  Prince  qui  vouloir  fe  reconcilier  avec  fon  frere  lui  remit  peu 
de  temps  après  la  fouveraine  authorité  ; mais  ces  marques  de  délîntereffe- 
ment  ne  purent  calmer  la  haine  que  Jacques  avoit  conçue  contre  lui.  Ale- 
xandre averti  que  fa  vie  n'étoit  pas  en  fureté  fo  retira  de  nouveau  en  An- 
gleterre, d’où  il  paffa  enfuite  en  France  où  il  mourut.  Il  laiffa  deux  fils; 
fçavoir,  Alexandre  & Jean. 

La  trêve  qu'il  y avoit  entre  l’Ecoffe  Sc  l’Angleterre  fut  prolongée  pour 
trois  ans , & enfin  Henri  VII.  étant  monté  fur  le  thrône  en  ligna  une  nou- 
velle de  fept  ans.  Jacques  n’ayant  plus  d’Ennemis  au  dehors  reprit  fon  an- 
lome  III.  G g g 
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cienne  conduite , & renouvella  en  confcqucnce  les  mécontentements  de  la 
noblelfe.  Les  Grands  qui  voyoient  que  le  Roi  leur  preferoil  de» 
gens  de  balle  extradion  , & que  d’aillcuts  il  cherchoit  à faire  tomber  plu- 
iiettrs  d'entr'eux  dans  les  pièges  qu’il  leur  tendoit , rcfolurent  de  fe  fou  (trai- 
re à fa  domination.  Ce  Prince  informé  de  leur  projet,  fe  retira  dans  les 
Provinces  qui  font  au  de-là  du  Forth , Si  y leva  des  troupes  pour  s'oppo- 
fer  au  delfein  des  rebelles.  Ceux-ci  curent  bien-tôt  une  armée  fur  pied  & 
forcèrent  Jacques  fils  du  Roi  de  fc  mettre  à leur  tête,  le  menaçant  en 
cas  de  refus  de  reconnoitre  le  Roi  d’Angleterre  pour  leur  Souverain.  Les  deux 
armées  ne  tardèrent  pas  à fe  joindre , & l’on  étoit  prêt  à en  venir  aux  mains, 
lorfque  la  paix  fut  conclue  pat  la  médiation  du  Comte  d’Athole , oncle  du 
Roi.  Elle  ne  fut  pas  longue , parce  que  les  Seigneurs  vouloient  abfolument 
que  Jacques  abdiquât  en  laveur  de  fon  fils.  Ce  Prince  implorait  alors  le  fecour» 
des  Angtois  , des  François  Si  du  Pape , & il  s'étoit  enfermé  dans  le  Château 
d’Edimoourg.  Les  Seigneurs  craignant  qu’il  ne  reçût  quelques-uns  des  fecours 
qu’il  attendent , rcfolurent  de  pourfuivre  leur  premier  deflein.  Quelques  per- 
fonnes  qui  étoient  auprès  du  Roi , gagnées  par  les  Seigneurs , lui  conleiilerenc 
de  forrir  d'Edimbourg  , & de  fe  retirer  à Sterling.  Jacques  donnadans  le  piè- 
ge qu’on  lui  tendoit , & il  ne  reconnut  la  trahifon  que  lotfqu’il  voulut  entrer 
dans  cette  place  où  le  Gouverneur  rcfufa  de  le  recevoir.  Les  rebelles  qui  l’a- 
voient  fuivi  l’obligerent  à combattre  , mais  la  viéfoire  s’étant  déclarée  pour 
eux , Jacques  fut  contraint  de  chercher  fon  falut  dans  la  fuite.  On  le  trouva 
dans  un  moulin  où  il  s’étoit  fauve , Si  on  le  perça  aulfi-tôt  de  coups.  Ce  Prin- 
ce étoit  dans  La  rrente-cinquieme  année  de  ion  âge , & la  vingt-huitieme  de 
fon  régne.  11  avoit  époufé  Marguerite,  fille  de  Chriftian  I.  Roi  de  Danneinarck 
dont  il  eut  Jacques  qui  lui  fucceda. 

Jacques  n’avoit  que  quinze  ans  lorfqu’il  monta  fur  le  thrône.  Ce  Prince  fut 
un  des  plus  grands  Rois  qui  ait  régné  en  Ecolfe.  Il  égala  ou  plutôt  il  furpafTa 
tous  fes  prcdccefleurs  par  lit  valeur , fa  grandeur  d’ame  , fa  iagefle , fa  piété 
& fes  autres  grandes  qualités.  Par  la  féverité  de  fes  loix  il  arrêta  les  meurtres 
Si  les  brigandages.  Son  zele  & fon  exemple  firent  fleurir  la  religion  , Si  l’a- 
bondance régna  dans  les  Etats  par  le  moyen  da  commerce  qu’il  remit  en  vi- 
gueur. Beaucoup  de  Seigneurs  qui  n’avoienr  pas  pris  les  armes  contre  Jacques 
III.  ne  purent  fupporter  que  les  meurtriers  de  ce  Prince  fufTent  maîtres  du 
gouvernement , & qu’ils  rinflent  le  Roi  dans  une  efpece  de  fervitnde.  Ils  fi- 
rent une  ligue  emr’eux  , Si  ayant  raflêmblc  des  troupes  ils  furprirent  le  camp 
des  rebelles  & en  raillèrent  en  pièces  un  grand  nombre.  Après  cette  expédition 
tour  rentra  dans  l’ordre.  Jacques  dans  un  âge  plus  avancé  fentoit  continuelle- 
ment des  remords  d’avoir  porté  les  armes  contre  fon  Pcre,&  tant  qu’il  vécut 
il  porta  fur  fa  chair  une  efpece  de  cilice. 

Jacques  eut  quelque  guerre  avec  l’Angleterre  comme  on  l’a  vu  ci-devanr  ( pa- 
ge 188,  i9)&fniv.  ) La  demiere  qu’il  entreprit  lui  devint  funefte,  & il  fut 
tué  à la  bataille  de  Floddenficld  dans  le  Northumberland.  Ce  Prince  étoit 
dans  la  quarante-unieme  de  fon  âge  , & dans  la  vingt  (îxieme  de  fon  ré- 
gne. Il  laifla  de  Marguerite  fon  époufe,  feeur  de  Henri  Vin.  Roi  d’An- 
gleterre , deux  fils  , dont  l’aîné  qui  étoit  à peine  âgé  de  deux  ans  lui  fucce> 
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da  fous  le  nom  de  Jacques  V.  Le  mariage  de  Jacques  IV.  avec  Margue' 
rite  a fait  palier  dans  la  fuite  la  Couronne  d’Angleterre  dans  la  maillon 
de  Stuart. 

L’ambition  & la  jaloulie  des  premières  familles  d’Ecofle  cauferent  de  grands 
troubles  dans  l’Etat  pendant  la  minorité  de  Jacques  V.  La  Reine  mere  en  con- 
séquence du  teftament  du  feu  Roi  croit  chargée  du  gouvernement , mais  elle 
devoir  en  être  privée  au(li-tôt  qu’elle  ce(Terott  de  relter  veuve.  Locfque  cette 
Princellè  eut  époufé  le  Comte  de  Duglas , on  nomma  pour  Rcgent  du  royau- 
me , Jean  Duc  d’Albanie , (ils  d’Alexandre , frere  de  Jacques  III.  Ce  Prince 
qui  étoit  alors  en  France  fe  rendit  en  Ecolte  où  il  arriva  au  mois  de  Juin  1515. 
Sa  préfence  n’arrêta  point  les  delTeins  ambitieux  de  plulieurs  familles,  & cel- 
les qui  étoient  dans  fes  bonnes  grâces  fe  fervirent  de  leur  crédit  pour  abattre 
la  puilfance  de  leurs  ennemis  , Sc  elles  trouvèrent  moyen  même  de  les  faire 
périr  en  les  rendant  fufpe&s  au  Régent.  La  faétion  de  la  Reine  foutenue  par 
les  Duglas  cherchoit  à enlever  au  Duc  d’Albanie  l’authorité  qui  lui  étoit  con- 
fiée. On  prétendoit  que  toutes  fes  démarches  ne  tendoient  qu’à  s’empâter  du 
thrône.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  l’on  confeilla  à la  Reine  de  fe  reti- 
rer en  Angleterre  avec  le  Roi , mais  le  Duc  d’Albanie  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
empêcher  l’exécution  de  ce  projet.  Ses  précautions  n’empêchcrent  cependant 
pas  la  Reine  de  fe  retirer  dans  le  Northumberland  avec  fon  époux  & un  grand 
nombre  de  fes  partifans.  Ceux  qui  étoient  reliés  en  Ecollè  y cauferent  quel- 
ques troubles , mais  le  Régent  vint  à bout  de  les  foumettre  du  moins  pour 
quelque  temps. 

Les  liaifons  qu’ilavoit  con  traitées  avec  la  Cour  de  France  l’obligerentfouvent 
de  faire  des  voyages  dans  ce  royaume.  Pendant  fon  abfcnce  les  faétions  repri- 
rent vigueur  , & îly  eut  plulieurs  petitscombats  entre  différents  particuliers.  Ce 
Prince  porté  naturellement  pour  François  I.  voulut  inutilement  engager  les  Ecof- 
fois  à attaquer  l’Angleterre  afin  de  donner  de  l’occupation  à Henri  VIII.  & d’em- 
pêcher ce  Prince  de  fe  liguer  avec  les  ennemis  de  la  France.  Le  parti  de  la  Reine 
s’y  oppofa  toujours,  & profita  même  d’im  voyage  du  Duc  d’Albanie  pour  en- 
gager le  Roi i prendre  en  main  les  rênes  dugouvernement.  Les  mêmes  faâions 
qui  avoient  troublé  la  minorité  du  Roi  empêchèrent  ce  Prince  de  jouir  de 
toute  fa  puifTance.  Les  Duglas  s’empareront  d’abord  de  fon  efprit  en  fe  con- 
formant a fes  délits , & en  tavorifant  toutes  fes  palfions.  Jacques  comprit  en- 
fin l’efpece  de  fervitude  où  il  étoit  réduit , & il  voulut  fecouer  le  joug  qu’on 
lui  avoit  impofé.  Les  Duglas  s’appcrcevant  qu’ils  alloient  perdre  leur  crédit, 
fe  liguèrent  avec  les  Hamilrons  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis.  Il  y eut  alors 
beaucoup  de  fang  répandu  de  part  & d’autre;  mais  le  Roi  vint  à bout  de  fuf- 
pendre  tous  ces  troubles , Sc  fit  confifquer  les  biens  des  Duglas , & menaça 
des  plus  rigoureufes  peines  ceux  qui  leur  donneraient  fecours  ou  retraite. 
Cette  aélion  de  vigueur  irrita  les  Duglas  Sc  ils  commirent  toures  fortes  de  dé- 
fordres  dans  l’Etat.  Le  Roi  fit  marcher  des  troupes  contre  eux , Si  fe  voyant  ré- 
duits aux  dernieres  extrémités , ils  fe  retirèrent  en  Angleterre.  Henri  VIII.  fit 
d’inutiles  efforts  pour  engager  le  Roi  d’Ecoffe  à leur  permettre  de  rentrer 
dans  leur  patrie.  Ce  refus  empêcha  la  condulion  d’un  traité  de  paix  que 
Henri  avoit  propofé , & les  deux  Princes  lignèrent  feulement  une  trêve  de 
(inq  ans. 
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Henri  qui  chcrchoit  à éloigner  le  Roi  d’Ecoffe  des  intérêts  de  la  Fran- 
ce , s’oppofa  tant  qu'il  put  au  deffein  qu’il  avoit  formé  d'époufer  la  fille  de 
François  I.  Sc  il  lui  offrit  fa  propre  fille,  lies  offres  fi  avantageufes  ne  fu- 
rent pas  capables  de  faire  changer  de  deffein  le  Roi  d'Ecoffe , & ce  refus 
fut  la  caufe  des  inimitiés  qu’il  y eut  dans  la  fuite  entre  ces  deux  Princes. 
Jacques  toujours  déterminé  à époufer  une  fille  de  France , leva  une  armée 
de  vingt-fix  mille  hommes,  & la  conduilit  au  fecours  de  François  I.  quoi- 
que ce  Monarque  ne  lui  eût  pas  témoigné  le  befoin  qu’il  en  avoit.  Le  Roi 
de  France  touché  d’un  exemple  fi  rare  de  généralité  lui  accorda  Magdelai- 
ne  fa  fille  en  mariage , & les  noces  fe  célébrèrent  à Paris.  Cette  Pnnceflè 
ne  vécut  pas  long  temps , & elle  mourut  d’une  fièvre  lente.  Les  Ecollois  en 
eurent  tant  de  chagrin  qu’ils  prirent  tous  des  habits  noirs.  Buchanan  ajoute 
à ce  fujet  qu’il  penfe  que  c’ell  la  première  fois  ipie  cet  ufage  fut  établi  en 
Ecoifc.  Apres  la  mort  de  cette  PrincelTe  Jacques  epoufa  Marie  de  Lorraine  , 
fille  du  Duc  de  Guife , dont  il  eut  deux  Princes  qui  moururent  avant  lui , 
Sc  une  PrincelTe  nommée  Marie  qui  n’avoit  que  huit  jours  lorfque  ce  Prince 
mourut. 

Cependant  la  NoblelTè  qui  commençoit  à adopter  la  Doctrine  de  Calvin  , 
donnoir  beaucoup  de  peine  au  Roi , & refufoit  de  lui  obéir  en  plufieurs  occa- 
fions.  Elle  traverfoit  d’ailleurs  tous  les  delîêins  de  ce  Prince , & les  op- 
pofitions  des  Grands  l’empccherent  d’entreprendre  la  guerre  qu’il  méditoic 
contre  Henri  VIII.  toutes  ces  dillènfions  lui  cauferent  tant  de  chagrin  qu’il  en 
mourut  le  1 5 de  Décembre  1541.  dans  la  trente-unicme  année  de  Ton  âge  Sc. 
la  vingt  neuvième  de  fon  régne. 

La  longue  minorité  de  Marie  qui  n’avoit  que  huit  jours  Iorfqu’elle  monta 
fur  le  rhrone , replongea  l’Ecoffe  dans  des  malheurs  d’où  elle  étoit  à peine 
fortie.  Toutes  les  faélions  fe  réveillèrent,  Sc  ce  ne  fut  que  troubles  Sc  diffen- 
fions  qui  durèrent  jufqu’au  régne  fuivant.  Le  Cardinal  Béton  s’empara  du 
gouvernement  après  avoir  mis  la  Reine  merc  dans  fon  parti.  Hamilton  fe  fit 
aulli-tôt  Chef  d’un  parri  contraire , & les  Duglas  qui  rentrèrent  en  Ecoffc  fu- 
rent bien-tôt  joints  par  leurs  partifans.  Henri  VIII.  fit  alors  demander  la  jeune 
Reine  pour  Edouard  fon  fils.  Le  Cardinal  s’y  oppofa , mais  il  fut  mis  en  pri- 
fon,  Sc  alors  on  convint  des  articles  du  traité.  Le  Cardinal  devenu  libre  quel- 
que temps  après  brouilla  les  deux  Nations  en  faifant  infulter  I’Ambaffadcur 
d’Angleterre.  Les  hoffilités  commencèrent  bien-tôt  après , & l’on  arrêta  de 
part  Sc  d’autre  les  Vaiffeaux  ennemis.  Hamilton  étoit  alors  à la  tête  des  affai- 
res , & le  Cardinal  qu’il  en  avoit  chaffé  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  mettre  en  fa 
place  Matthieu  Stuart , Comte  de  Lenox.  Hamilton  informe  du  deffein  de  fes 
ennemis  voulnt  enlever  la  Reine , Sc  s’enfermer  avec  cette  Princeflè  dans 
un  lieu  de  fureté,  mais  on  le  prévint,  Sc  il  ne  put  exécuter  fon  projet. 
Le  Comie  de  Lenox  qui  arriva  en  Ecoffe  fur  ces  entrefaites  fe  mit  à la 
tête  de  4000  hommes  que  la  France  avoit  envoyés  au  fecours  des  Ecollois. 
La  fupérioriré  de  ces  troupes  contraignit  Hamilton  de  traiter  avec  fon  ri- 
val, Sc  il  fut  convenu  que  la  Reine  ferait  tranfportée  à Sterling.  Les  Du- 
glas Sc  les  Hamiltons  s’étant  réunis , l’attaquerent  avec  avantage , Sc  l'obli- 
gèrent de  fortir  de  l'Ecoffe.  Il  fe  retira  en  Angleterre  où  il  fut  tres-bien  reçu. 
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tes  Hamiltons  qui  triomphoient  le  firent  condamner  à l’exil , & confifqucrcnt 
Tes  biens , ce  qui  irrita  un  grand  nombre  d’EcolTois. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  les  Anglois  firent  une  defeente  en  Ecofle 
où  ils  furent  repouffes  par  Duglas  qui  s'étoit  mis  à la  tête  de  l’armée.  Le 
Roi  de  France  envoya  alors  des  troupes  aux  Ecoffois,  Si  ce  nouveau  fecours 
les  mit  en  état  de  ravager  les  frontières  de  l'Angleterre.  Cependant  le  Car- 
dinal faifoit  tous  fes  efforts  pour  arrêter  les  progrès  du  Lutheranifmc , Si  il 
ufa  même  de  grande  rigueur  contre  quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  cm- 
brailé  cette  nonvelle  doétrinc.  Ce  Prélat  fut  affaffiné  peu  de  temps  après. 
Les  Anglois  ne  cefloient  de  prefler  le  mariage  de  Marie  Stuart  avec  leur 
Roi , mais  les  differentes  faéiions  furent  caule  que  cette  négociation  n'eut 
point  d'effet.  Les  délais  qu’on  apportoit  toujours  firent  que  la  guerre  con- 
tinua entre  les  deux  Nations,  (ij  La  faction  qui  étoitdans  les  intérêts  delà 
France  travailloit  fortement  au  mariage  de  la  Reine  avec  François  Dau- 
phin de  France.  Pour  terminer  plus  promptement  cette  affaire  on  fit  palier 
cette  Princefle  en  France , Si  ce  fut  alors  que  la  Reine  mere  vint  à bout 
de  fc  faire  donner  la  Régence  de  l’Ecoffè.  Enfin  Marie  époufa  le  Dauphin 
malgré  quelques  difficultés  qu’il  eut  de  la  part  des  Etats  d’Ecoffè.  La  paix 
qui  fe  fit  l’année  fuivante  au  Château  Cambrcfis,  établit  l’union  entre  la 
France , l’Angleterre  Si  l'Ecoffe. 

La  mort  de  Marie  , Reine  d’Angleterre  renouvella  les  prétentions  de  Ma- 
rie Stuart  à la  couronne  de  ce  royaume , Si  elle  prit  dès  lors  le  titre  de  Reine 
d'Ecoffe , d'Angleterre  Si  d’Irlande.  Elifabeth  qui  ne  pouvoir  ignorer  que  la 
France  fourenoir  le  parti  de  Marie  Stuart , fit  un  traité  avec  les  mécontents 
d’Ecoffe  , Si  envoya  des  troupes  dans  ce  Royaume.  Après  quelques  hoftilités 
on  convint  de  faire  la  paix  qui  fur  conclue  par  le  traite  d'Edimbourg , Si  alors 
les  François  Si  les  Anglois  fortirent  de  l’Ecoffè.  On  convenoit  principalement 
dans  ce  traité  que  le  Roi  & la  Reine  de  France  Si  d’Ecoffe  ceffcroient  de  pren- 
dre le  titre  & la  qualité  de  Roi  Si  de  Reine  d’Angleterre  & d’Irlande,  Si  de 
porter  les  armes  de  ces  deux  royaumes,  (i) 

François  II.  étant  mort,  Marie  retourna  en  Ecoffe  où  la  religion  proteftante 
étoit  déjà  établie  avec  tant  de  vigueur  que  la  Reine  feule  avoir  la  liberté  de 
faire  dire  la  Meffe.  Ce  fut  alors  que  commencèrent  les  brouilleries  entre  Ma- 
rie Stuart  Si  Elifabeth.  La  première  refufoit  toujours  de  ratifier  le  traité  d’E- 
dimbourg , Si  l’autre  qui  fentoit  les  conféqucnces  de  ce  refus  ne  ceffbit  de 
preffer  la  Reine  d’Ecoffe  à ce  fujet.  Elifabeth  conçut  dès  lors  contre  cette  Prin- 
ceffe  une  haine  implacable  qui  ne  fut  affbuvie  que  par  le  fang  de  là  rivale. 
Marie  Stuart  auroit  rendu  inutiles  les  mauvaifes  intentions  de  la  Reine  d'An- 
gleterre fi  elle  ne  lui  eût  pas  fourni  elle-même  les  occafions  de  les  remplir  en 
le  brouillant  avec  fes  fujets. 

La  Reine  d’Ecoffè,  quelque  temps  après  fon  retour  dans  fes  Etats,  époufa 
en  fécondés  noces  le  Lord  d’Arley  fils  du  Comte  de  Lenox , Si  ce  mariage 
caufa  du  chagrin  à Elifabeth , Si  mécontenta  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Ecoflbis.  Elle  eut  de  ce  Prince  un  fils  nommé  Jacques  , qui  monta  dans  la 
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(■)  Voyez  ci-dcvant,  pag.  n«  Si  fuiv.  no  Si  iil, 
(1)  Ibid.  i)o. 
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fuite  fut  le  thrône  d’Angleterre.  On  prétend  que  la  Reine  dégoûtée  de  fon  nou- 
veau mari  j le  fit  aflafliner  de  concert  avec  Bothwell,  quelle  cpoufa  prefqu’aullî- 
tôt  après  la  mort  du  Lord  d’Arley.  Toute  l’Ecoflê  fe  louleva  alors  contre  la  Rei- 
ne , qu’on  accufoit  du  meurtre  de  fon  fécond  mari.  On  prit  les  armes , on  fe 
rendit  maître  de  fa  perfonne , 8c  elle  fut  enfermée  dans  le  château  de  Loch- 
lexven  (1  j.  On  l’obligea  de  céder  la  couronne  à fon  fils,  de  de  nommer  des 
Régents  pour  gouverner  le  royaume  pendant  la  minorité  de  ce  Prince.  Ma- 
rie trouva  enfuite  le  moyen  de  s’échapper  de  la  prifon  , & de  fe  mettre  d 
la  tête  d’une  nouvelle  armée.  La  perte  d'une  bataille  quelle  hazarda  la  mit 
dans  la  néceflité  de  chercher  un  afyle  hors  de  fes  Etats.  Elle  fe  retira  en 
Angleterre  , où  elle  s’étoit  mal  à propos  flattée  de  trouver  une  retraite  aflii- 
rée.  Elifabeth  la  fit  arrêter , & après  l’avoir  retenue  longtemps  dans  une  dure 
prifon  , elle  lui  fit  couper  la  tête  fans  avoir  égard  aux  Pollicitations  de  Henri 
III.  Roi  de  France  (î).  Marie  étoit  alors  âgée  de  quarante-cinq  ans. 

Voici  ce  que  Brantôme  dit  de  Marie  Stuart.  « Ainfi  que  fon  bel  âge  croif- 
».  foit,  ainfi  vit-on  en  elle  fa  belle  beauté,  fes  grandes  vertus  croître  de  telle 
» forte  que  venant  fut  les  quinze  ans , fa  beauté  commença  à paraître  com- 
»»  me  la  lumière  en  plein  midi , & en  effacer  le  Soleil  lorfqu’il  luifoit  le 
»»  plus  fort,  tant  la  beauté  de  fon  corps  étoit  belle.  Et  pour  celle  de  lame 
»»  elle  étoit  toute  pareille  -,  car  elle  s’etoit  fait  fort  fçavante  en  latin.  Etant 
•»  en  l’âge  de  treize  d quatorze  ans  , elle  déclama  devant  le  Roi  Henri , la 
»>  Reine  & toute  la  Cour  publiquement  en  la  faite  du  Louvre,  uneOraifon 
»»  en  latin  qu’elle  avoit  faite , foutenant  & defFendant  contre  l’opinion  com- 
.»  mune  qu’il  étoit  bienféant  aux  femmes  de  fçavoir  les  lettres  & les  arts 
»»  libéraux.  Songez  quelle  rate  chofe  & admirable  ! de  voir  cette  fçavante 
»»  & belle  Reine  ainfi  orer  en  latin  qu’elle  entendoit  & parloir  fort  bien  : 
»»  car  je  l'ai  vu  là , & fut  fi  curieufe  de  faire  faire  à Antoine  Fochin  , & l’a- 
»»  drefler  à ladite  Reine  une  rethorique  en  François  que  nous  avons  encore 
»»  en  lumière  , afin  qu’elle  l’entendit  mieux  ; 8c  fe  fit  plus  éloquente , com- 
» me  elle  l’a  été  & mieux  que  fi  dans  la  France  même  elle  eût  pris  fa  naif- 
.»  fance  : auflî  la  faifoit  beau  voir  parler,  fût  ou  aux  plus  grands  ou  aux  plus 
»»  petits , & tant  quelle  a été  en  France,  elle  fe  refervoit  toujours  deux  heures 
»»  du  jour  pour  étudier  8c  lire.  Auflî  il  n’y  avoit  gucres  de  fciences  humaines 
» qu’elle  n’en  difeourût  bien,  fur  tout  elle  aimoit  la  Pocfie,  mais  fur-tout 
»»  M.  de  Ronfard , M.  du  Bellay  & M.  de  Maifon-Fleur  qui  ont  fait  de 
•»  belles  Pocfies  & Elégies  pour  elle-même  fur  fon  partement  de  la  France, 
>»  que  j’ai  vû  fouvent  lire  à elle-même  en  France  & en  Ecofle  , la  larme  à 
» l’œil  &c  les  foupirs  au  cœur.  Elle  fe  mêloir  d’être  Pocte,  & compofoit  des 
»»  vers  dont  j’ai  vû  aucuns  de  beaux  & très-bien  faits , &c.  *•  Cette  Reine 
écrivoit  Sc  parloir  avec  facilité  fix  fortes  de  langues, 
ya^nti  vi.  Le  régné  de  Jacques  commença  auflitût  qu’on  eut  forcé  fa  mere  de  defeen- 
çviiic.  Roi. | dre  du  thrône  à l’occafion  de  fon  mariage  avec  Bothwcl.  Ce  Prince  nctoit 
alors  qu’au  berceau , 8c  fa  minorité  ne  fut  pas  plus  tranquille  que  l'avoit  été 
celle  de  fa  mere.  Les  partifans  de  cette  Princefle  qui  vouloient  la  faire  mon* 

(1)  Bothwcl  fc  retira  dans  une  ifle  voifinc  01I  il  exerça  la  piraterie. 

(a)  Yoyez  ci-devaut  le  procès  de  cette  Princefle,  pag.  ij  j.  8c  fuiv. 
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ter  fur  le  thrône , la  faction  d’Elifabeth  qui  ne  cherchoit  que  l’occafîon  de 
réunir  l’Ecode  à l’Angleterre  , l’ambition  des  premières  familles  qui  dcfiroient 
à l’envi  l’une  de  l’autre  de  s'emparer  du  gouvernement,  tout,  en  un  mot, 
contribuoit  à augmenter  le  défordtc  qui  teguoit  depuis  fi  long  temps , 8c  à 
affoiblir  le  royaume.  Jacques  devenu  majeur  ne  pur  venir  à bout  d’appaifer 
tant  de  troubles  , & il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  venger  la  mort  de  Ca.  mere. 
Enfin  ce  Prince  monta  fur  le  thrône  d’Angleterre  après  la  mort  d’Elilâbeth  , 
en  vertu  de  fon  droit  inconteftable.  Il  prit  alors  le  nom  de  Jacques  I.  6c  mou- 
rut en  1615  après  cinquante-huit  ans  de  régné  comme  Roi  d'Ecoife,  8c  vingt- 
deux  comme  Roi  d’Angleterre.  Depuis  ce  temps  l’Ecolfe  fut  toujours  gou- 
vernée comme  un  royaume  fcparé  , 6c  ce  ne  fut  que  fous  la  Reine  Anne , en 
1707,  qu’elle  fut  réunie  6c  confondue  avec  l’Angleterre. 

L'EcolTc  peut  avoir  foirante  lieues  de  large  d’Occidcnt  en  Orient , 6c  foi- 
xante  dix  de  long  du  Midi  au  Nord.  Sa  longitude  eft  depuis  l’onzicme  dégré 
jufqu’au  feizicme , 6c  fa  latitude  feprentrionale  depuis  le  cinquante-cinquième 
degré  jufqu’au  cinquante-neuvième  environ.  La  concrée  la  plus  peindre  6c  la 
plus  marchande  eft  vers  l’Orient.  Ce  pays  a porté  les  noms  de  Calédonie , 
& Albanie  , i’Allabany  ,à.'Albain  , de  Scotland,  8c  enfin  d 'EcoJJe.  Quelques- 
uns  ont  divifé  ce  pays  en  deux  parties  féparées  par  le  Mont-Grantybaine , 6c 
6c  ils  ont  fuivi  dans  cette  divifion  l’origine  6c  le  langage  des  habitants.  Ceux 
qui  demeurent  J l’Orient,  où  les  Piétés  avoient  fixé  leur  féjour,  font  appel- 
les Lavvlandmen  , c’eft-à-dire  gens  du  pays-bas.  Leur  langue  a beaucoup  de 
relfemblance  avec  celle  des  Anglois.  Ceux  qui  font  à l’Occident  font  nom- 
més Hechilandmcn , c’eft-i-dire  gens  du  haut  pays.  Ils  parlent  la  langue  Ir- 
landoifc.  Les  mœurs  6c  les  ufages  de  ces  deux  nations  font  entièrement  dif- 
ferents. L’air  de  ce  royaume  en  général  eft  épais  8c  groflier , 6c  beaucoup 
plus  froid  que  celui  d'Angleterre.  Les  fruits  n’y  mûriltent  pas  aifémenr.  Le 
terroir  qui  n’cft  pas  bien  fertile  ne  produit  guères  que  du  bled  6c  du  fégle. 
Il  y a d’aflez  bons  pâturages , 8c  l’on  trouve  en  Eco  (Te  plus  de  bergers  que 
de  laboureurs.  On  tire  de  ce  pays  du  fer,  du  fel , de  la  laine,  du  plomb  , 
des  cuirs  6c  du  poifton  iàlc.  L’EcolTe  eft  arrofée  d’un  grand  nombre  de  bon- 
nes rivières,  par  le  moyen  defquclles  on  tranfporte  facilement  les  denrées 
d’une  province  i l'autre.  Il  y a outre  cela  une  grande  quantité  de  lacs  6c  do 
marêts , 6c  des  montagnes  arides. 

Les  principales  ides  qui  dépendent  de  l’Ecoll'e  font  les  Hébrides  6c  les 
Orcades.  Les  premières  qui  font  1 l’Occident  font  en  très-grand  nombre  : la 

Îirincipale , félon  les  Hiftoriens  Ecolfois  , eft  l’ifle  de  Man.  Les  Peuples  qui 
es  habitent  font  Irlandois  d’origine.  Les  Orcades  font  placées  au  Nord , la 
principale  eft  Mainland.  Les  Arcadiens  confervent  leur  langue  particulière 
qui  eft  la  Gothique.  Ces  iflcs  appartenoienr  autrefois  aux  Norvégiens.  Les 
habitants  de  ces  ides  mènent  une  vie  dure8c  frugale.  On  trouve  encore  les 
ides  de  Scherland  , qui  font  plus  au  Nord  ôc  en  fort  grand  nombre.  La  plus 
grande  de  ces  ides  fe  nomme  audi  Mainland , qu’il  ne  faut  pas  confondre 
celle  des  Orcades. 


Fin  de  l’Ecoffi. 
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l'Irlande. 

Situation  de 
cette  ifle  flc  fe« 
produdlioos. 


DE  V I R L A N D E. 

L'Irlande,  une  des  plus  grandes  ifles  de  l’Europe , eft  fituée  au  cou- 
chant de  l'Angleterre,  entre  le  cinquante-unieme  & le  cinquante-fîxieme 
degré  de  latitude  Septentrional , 8c  entre  le  feptieme  8c  le  douzième  degré 
de"  longitude.  Cette  ifle  eft  à pcti  près  de  figure  ovale.  Elle  a dans  fa  grande 
longueur  depuis  Fair-Head  au  nord , jufqu  a Millèn-Head  au  midi , près  de 
trois  cent  milles.  Sa  largeur  de  l’orient  au  couchant  eft  de  cent  foixante , 8c 
de  quatorze  cent  milles  environ  de  circuit.  Elle  a de  fuperficie  environ  dix- 
fept  millions  neuf  cent  vingt-fept  mille  huit  cent  foixante  - quatre  acres, 
mefure  d’Angleterre.  Le  plus  long  jour  dans  la  partie  feprcntrionale  de  cette 
ifle  eft  de  dix-fept  heures  douze  minutes,  6c  de  Seize  heures  vingt-cinq  minu- 
tes dans  la  partie  méridionale.  Cette  ifle  eft  connue  fous  divers  noms , dont 
voici  les  principaux.  Elle  s'appelle  ordinairement  en  latin  Hibemia  : Ariftore, 
Orphée  , Claudian  la  nomment  Jeme  •,  Diodore  de  Sicile , Iris  : Juvenal  8c 
Mêla , Juverne  : Euftache , hernie  8c  Hernie  : Plutarque , Ogygie  : les  Bardes 
ou  Poètes  du  pays , Bannomanna  : Feftus-Avicnus , Ifle  Sacrée  : Paul  Orofe , 
la  grande  Ecofje  : les  Bretons , Yverdon  : ceux  qui  l’habitent , Erin , 8c  enfin 
les  Anglois  Irland.  La  bonté  8c  la  fetenité  de  fon  air  rend  cette  ifle  extrême- 
ment agréable  : la  chaleur  n’y  eft  jamais  exceflîve  , 8c  l’on  n’y  reflênt  jamais 
un  froid  extraordinaire.  Ce  pays  coupé  par  une  grande  quantité  de  lacs  8c 
de  rivières , offre  de  vaftes  plaines  couvertes  de  toutes  fortes  de  grains  tels 
que  le  froment,  le  fégle,  l'orge  ; l'avoine,  &c.  Les  pâturages  y font  excel- 
lents, 6c  on  y nourrit  une  quantité  étonnante  de  beftiaux  de  differentes  ef- 
péces.  Le  gibier  6c  la  volaille  y font  en  abondance.  U ne  fe  trouve  point  de 
bêtes  vénimeufes  dans  ce  pays , 6c  fi  l’on  en  apporte  d’ailleurs  , elles  meu- 
rent auflitôt.  Les  rivières  6c  les  lacs  font  extrêmement  poiflonneux. 

Pierre  Lombard  nous  allure  dans  fes  commentaires , que  l’or  SC  l’argent 
croient  en  grande  abondance  dans  ce  pays  dès  les  fiécles  reculés  du  Paganif- 
me  (i).  La  première  mine  d’or  y fut  découverte  du  temps  de  Tighernnas, 
Monarque  qui  regnoit  environ  900  ans  avant  J.  C.  On  en  trouva  enfuite  d’ar- 
gent.  On  établit  une  fonderie  à AirgiodrofT  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Bar- 
row  dans  la  contrée  d'Oltory.  On  fabriquoit  avec  ces  métaux  des  cafques  , 
des  cuiralfes,  des  boucliers  6c  d'autres  armures  dont  le.  Roi  gratifioit  les 
Officiers  qui  s’étoient  diftingués  dans  les  combats.  On  y battoir  monnoye , 
6c  l’on  y fabriquoit  des  chaînes  d’or  que  les  Chevaliers  6c  les  Nobles  por- 
toient  à leur  col  pour  marques  de  diftinéfion.  On  y faifoit  aufli  des  bagues 
d’or,  qu’on  deftinoit  â ceux  qui  excelloient  dans  les  arts  8c  les  fciences. 

On  y trouve  encore  des  mines  de  vive  argent , d’érain,  de  plomb,  de  cuive, 
d'alun,  de  vitriol , de  fouffre , d’antimoine  6c  de  fer.  Le  gouvernement  Anglois 
0 

(1)  Un  Roi  de  Mornonie  envoya  à l'Em-  moin  de  Iopulcncc  de  cette  ifle  dans  le  fiéclç 
pcrcur  Lothairc  II.  de  riches  prîfcnts  en  fa-  qui  fui  vit  la  de  vacation  des  Normans. 
ycur  de  la  guerre  làintç.  Carabrcnlis  a été  td- 

dont 
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dont  la  politique  eft  do  tenir  l’Irlande  dans  la  fujecrion  8c  la  dépendance, 
s’oppofe  toujours  à Taccroiffement  de  ces  richefles , & empêche  qu’on  ne 
poulie  trop  loin  la  decouverte  des  mines  dont  ce  pays  abonde.  Il  y a auiïî  en 
Irlande  des  carrières  de  très-belles  pierres,  fctnblables  à celles  de  lyais , de 
grcs , d’albàtre , de  marbre  de  différentes  couleurs.  Les  maifons  de  la  ville 
de  Kilkeny  font  bâties  de  ces  marbres  , & les  rues  en  font  pavées. 

La  lituarion  de  cette  ifle  par  rapport  aux  étrangers  , eft  très-avanrageule 
pour  le  commerce  : fes  ports  font  en  grand  nombre  8c  plus  commode  qu’en 
Angleterre.  On  prétend  que  les  anciens  ont  commerce  avec  les  habitants  de 
cette  ifle.  Son  commerce  eft  maintenant  peu  conliderable , parce  qu’il  eft 
gêné  8c  reffetré  dans  des  bornes  trop  étroites. 

Les  exercices  violents , 8c  qui  contribuent  beaucup  à rendre  les  corps  fou- 

Eles  8c  robuftes , furent  de  tout  temps  en  uliige  chez  les  Irlandois.  La  chaffe, 
:s  courfes  à pied  8c  à cheval , la  lutte  8c  les  autres  exercices  d’ Athlètes  font 
encore  leuts  divertiireraenrs  ordinaires.  On  voit  même  aujourd’hui  d’anciens 
veftiges  des  differents  exercices  aufquels  les  premiers  Irlandois  s’adonnoient , 
tels  etoient  les  combats  des  Gladiateurs , les  Tournois, 8cc.  Il  y a encore  tous  les 
ans  des  courfes  de  chevaux  dans  les  plaines  de  Kildare,  8c  il  y a des  prix  pour 
les  vainqueurs. 

Le  témoignage  des  anciens  Hiftoriens  fait  voir  que  l’Irlande  étoit  habitée 
plulieurs  ficeler  avant  X.  C.  mais  ne  voulant  pas  fouiller  dans  une  antiquité 
incertaine  8c  mêlée  de  fables,  je  m’arrêterai  à la  colonie  la  plus  avancée,  qui 
eft  celle  des  Miléfiens.  Je  n’approfondirai  pas  l’origine  de  ces  Peuples,  qu’on 
dit  être  venue  de  la  Scythie  dans  TEfpagne  8c  de  là  en  Irlande.  Les  Peuples 
qu’Heber  ou  Heremon , frères  ou  enfants  de  Milelius  Roi  de  Galice  , trou- 
vèrent dans  l’Irlande,  fe  nommoient  Tuatha-dc-Donains.  n’eft  pas  facile 
de  définir  la  religion  des  anciens  Mileliens.  On  fçait  feu.  aent  que  fous 
Tighernnas  feptieme  Roi  de  cette  race,  ils  adoroient  une  Idole  nommée 
en  leur  langue  Crom-Fruadh , 8c  que  dans  la  fuite  ils  eurent  un  grand  nom- 
bre de  Dieux  de  différents  ordres.  Les  Tuacha-de-Danairu  adoroient  le  So- 
leil , la  Lune , une  charrue  ou  d’autres  chofes  faites  par  la  main  des  hom- 
mes. Les  Mileliens  avoient  des  Druides  8c  des  Bardes  qui  étoient  leurs  Prê- 
tres, leurs  Philofophes,  leurs  Légiflateurs  6c  leurs  Juges,  comme  ceux  des 
Gaulois,  dont  j’ai  parlé  dans  l’Hiftoire  de  France.  Les  Druides  fc  nommoient 
dans  leur  langue  Draoi  ( i ).  Du  temps  de  St  Patrice , Laogare  II.  Roi  d’Ir- 
lande, juroit  encore  par  le  Soleil  8c  le  vent.  Jocelin  Moine  Anglois,  qui 
écrivoit  dans  le  douzième  fiéde , dit  que  ce  Prince  adoroit  avant  la  conver- 
lîon  un  Idole  que  Ton  nommoic  Kcan-Croithi , c’eft-à-dire  le  Chef  de  tous 
les  Dieux.  Les  regiftres  de  Cloghor  font  mention  d’une  pierre  revêtue  d’or, 
à qui  Ton  atrribuoit  la  verm  de  rendre  des  oracles.  C’eft  de  cette  pierre  que 
la  ville  a pris  fon  nom.  Charles  Maguire,  Chanoine  d’Ardmach  8c  Doyen 
de  Cloghor , qui  vivoit  dans  le  quinzième  fiécle , dit  dans  une  de  fes  notes 
fur  le  régiftre  de  Cloghor,  que  cette  pierre  fe  confervoit  encore  à main 
droite  en  entrant  dans  l’Eglife.  Waræus  dans  fes  antiquités  d’Irlande,  parle 

( 1 ) Les  Druides  d'Irlande  faifoient  ulàge  leurs  leçons  ne pouvoient  cire  confiées  qui 
de  l'Ecriture , au  lieu  que  les  Druides  des  la  mémoire, 
gaulois  enfeignoient  de  vive  voix  , & que 
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de  la  pierre  fatale  nommée  Liafail  que  les  Tuatha-dc*Danains  avoienr  appor* 
tée  en  Irlande  , Sc  d’où  il  fortoit , difoit-on  , des  gemilTemems , lorfqu’on 
couronnoit  les  Rois  defTus.  Il  dit  que  cette  pierre  lut  envoyée  en  Albanie 
(Eco(Ie)  pour  fervir  au  couronnement  de  P'ergus  : que  Keneth  l’avoir  placée 
dans  une  chaire  de  bois  qui  devoir  fervir  à l’inauguration  des  Rois  d’EcolTe. 
Elle  fur  placée  dans  l’Abbaye  de  Scone,  d’où  elle  fut  rranfportée  par  Edouard 
I.  Roi  d’Angleterre  à l’Abbaye  de  Weftminfter. 

Ilyavoit  cependant  deux  Divinités  particulières  dont  le  culte  étoit  urii- 
verfel  chez  les  Milefiens.  La  première  étoit  Btul.  Sous  le  régné  de  Tuathal- 
Ttachtmar  on  s’adembloit  tous  lés  ans  dans  la  Baronie  de  Rathconra  au 
Comté  de  Oueft-Meath  , 8c  l’on  immoloit  des  Vittimesà  Bail,  dont  on  im- 
ploroit  la  protection  pour  les  biens  de  la  terre.  On  allumoit  aulTi  deux  feux 
dans  chaque  territoire  de  l’ifle , 8c  Ton  faifoit  pafTer  entre  ces  feux  un  cer- 
tain nombre  de  beftiaux  de  chaque  efpéce , dans  Tintcnrion  de  les  garantir 
des  maladies  contagieufes.  Le  jour  de  cette  affemblée,  qui  répondoir  au 
premier  de  Mai , le  nommoir  Lha-Beul-Tinne , c’eft-i-dire  jour  du  feu  de 
Btul.  Tuathal-  Teuchtmar  avoir  auffi  ordonné  une  autre  artemblée  annuelle  d 
Tlachta  dans  la  Baronie  de  Clanlish  au  Comté  du  Roi.  On  y allumoit  un 
feu  facré , afin  d’avertir  les  Druides  de  s’y  trouver  la  veille  du  premier  jour 
de  Novembre  pour  y confommer  les  facrificcs  offerts  aux  Dieux  Pénates.  Il 
étoit  défendu  lous  peine  d’amende  d’allumer  du  feu  ailleurs  cette  nuit  li,  à 
moins  qu’il  ne  fur  tiré  du  feu  facrc.  La  fécondé  Divinité  adorée  chez  les 
Milefiens , 8c  dont  le  culte  avoit  fubfifté  jufqu’au  Chriftianifme , étoit  le 
veau  d’or. 

Pomponius  Mêla  & Strabon  nous  repréfentent  les  premiers  Milefiens 
comme  une  nation  barbare  8c  fans  moeurs,  8c  fe  nourriflànt  meme  de  chair 
humaine.  On  ne  trouve  cependant  qu’un  feul  exemple  de  cette  coutume 
barbare.  Une  jeune  Princelfe  fut  nourrie  de  chair  d’enfants , parce  que  celle 
qui  étoit  chargée  de  l’élever , s’étoit  imaginée  que  cetre  nourriture  la  ren- 
drait beaucoup  plus  belle.  Cet  exemple  d’une  action  fi  inhumaine  ferait  feu- 
lement voir  la  barbarie  d’une  feule  perfonne  , mais  ne  fuffiroit  pas  pour 
prouver  que  c’étoit  l’ufage  de  la  nation  ; d'ailleurs  quel  cft  le  Peuple  ancien 
à qui  on  ne  pourrait  pas  reprocher  la  barbarie  des  facrifices  humains,  facri- 
fices  même  qui  ont  été  en  ufiige  parmi  les  Romains  , nation  qui  paroifToic 
allez  policée.  Il  y a donc  de  l’ihjuftice  , en  fuppofant  le  fait  véritable , de  re- 
procher à une  nation  des  moeurs  barbares  dans  un  temps  où  le  mal  étoit 
général. 

Les  Anciens  Irlandois  nommés  Milefiens  ou  Clanna-Mileag , c’eft  d-dire 
enfants  de  Milefius,  étoient  divifés  en  quatre  tribus;  fçavoir,  de  Me  ber, 
de  Heremop,  d’Ir  8c  d’Ith;  ce  qui  formoit  quatre  grandes  familles  defeendues 
d’un  même  pere.  Ces  familles  confervoient  avec  foin  leurs  généalogies,  Sc. 
fçavoient  toute  la  fuite  de  leurs  ancêtres  jufqu’aux  Chefs  de  leurs  tribus.  Cette 
précaution  étoit  nécellàire  par  rapporta  la  fucceflïon  au  thiône,  parce  qu’il 
falloir  être  de  Tune  de  ces  tribus  pour  pouvoir  y afpirer.  Chaque  tribu  avoit 
polTedé  dès  le  commencement  une  partie  de  l’ifle  , Sc  chacune  de  ces  par- 
ties étoit  divifée  en  efpcces  de  Seigneuries  polfedées  par  les  differentes 
franches  de  la  tribu.  Les  enfants  ne  prenoient  pas  les  noms  de  leurs  chà- 
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(faux  ni  de  leurs  villages , mais  ils  ajouroient  aux  noms  particuliers  qu’on  ' 
leur  donnoit  celui  de  leur  pere  avec  l'adjeûif  mac  qui  veut  dire  fils,  com- 
me Laogare-mac-Niall.  Cet  ufage  croit  ufitc  parmi  les  Anglo-Saxons,  où  l’on 
fe  fervoit , comme  on  fait  encore  aujourd'hui  en  Angleterre,  de  fit% , qui 
lignifie  la  même  chofe.  Ainfi  ïit\-Gerald , ïit  j-Maurice  lignifie  fils  de  Ge. 
raid , fils  de  Maurice.  Les  tribus  qui  portoient  ordinairement  les  noms  de 
leurs  Chefs  , changeoient  quelquefois  de  nom , pour  prendre  celui  de  quel- 
qu'un de  la  tribu  qui  s ctoit  dilhngué  par  quelque  action  glorieufe.  Ce  fur 
par  cette  raifon  que  la  tribu  d’ir  fut  appellce  dans  la  fuite  Clanna-Rory  % 
c’eft-à-dire  enfants  de  Rory. 

Les  Milefiens  vivoient  dans  une  grande  fimplicité , cependant  les  arts  & 
les  firicnces  ne  leur  étoient  pas  inconnues.  J’ai  dcja  parlé  plus  haut  de  la  dé- 
couverte des  mines  Si  des  forges  établies  à Airgiodroff.  D’ailleurs  les  armes 
dont  ils  fe  fervoient , Si  les  inaifons  où  ils  haoitoient,  font  affez  connoitre 
qu’il  y avoit  des  ouvriers  parmi  eux.  Bede  dit  que  leurs  Eglifcs  n’étoicnt  pas 
faites  de  pierres , mais  de  chênes  artiltement  travaillés.  St  Bernard , en  par- 
lant d’un  Otatoire  que  St  Malachic  avoit  fait  bâtir  en  Irlande , dit  qu’il  croit 
fait  de  bois  poli , folidement  aficmblé  , ouvrage  ficotique  , ajoute-t-il,  aJfi? 
beau.  L’ufage  des  vailfeaux , par  le  moyen  delquels  ils  alloient  faire  dcsdcf- 
centcs  dans  l'Albion  , elt  encore  une  autre  preuve  que  les  Milefiens  avoicnc 
la  connoifiance  des  arts.  Je  ne  parle  pas  des  toiles  Si  des  autees  étoffes  dont 
ils  faifoient  leurs  vêtements,  Si  qui  le  fabriquoient  chez  eux. 

La  tunique,  les  caleçons,  les  brodequins  étoient  tout  d’une  pièce.  Si  fi 
juftes  que  la  forme  du  corps  paroiffoit  toute  entière.  Ils  portoient  par  deffus 
de  grands  manteaux  de  pourpre  qu’on  nommoit  falling.  Ils  avoient  les  che- 
veux longs  avec  des  mouftacnes  lur  la  levre  fupérieure.  Ils  étoient  coiffés 
d'un  bonnec  fait  de  la  même  étoffe  que  leur  habit , élevé  en  cône.. Ce  bonnet 
fe  nommoit  barredh.  Enfin  leur  chauffure  croit  une  efiicce  de  fandale.  Les 
femmes  portoient  un  petit  manteau  qui  tomboit  julqu.’aux  genoux , Si  il 
ctoit  plus  ou  moins  orné  félon  la  qualité  des  perfonnes.  Leur  cocffure  con- 
fifloit  dans  une  pièce  de  toile  fine  qui  enveloppoit  la  tête  en  ligne  fpirale.  Si 
qui  étoit  attachée  par  derrière.  Les  filles  au  contraire  portoient  des  cheveux 
longs  treffés  6c  eutrelaffés  de  rubans. 

Les  Etats  étoient  diltingués  par  le  nombre  des  couleurs  dont  l’habillement 
étoit  compofé.  Le  Peuple  Si  les  artifans  ne  le  portoient  que  d’une  feule 
couleur,  les  foldats  de  deux,  les  Officiers  de  trois,  les  Nobles  de  cinq,  les 
Sçavants  de  fix  , les  Rois  6c  les  Princes  du  Sang  de  fept.  Les  robes  de  dif- 
ferentes couleurs  que  portent  encore  aujourd’hui  les  montagnards  d'Ecoffe  , 
font  vraifemblablement  un  relie  de  cette  ancienne  coutume  des  Milefiens. 

L’hofpitalité  ctoit  une  des  vertus  que  les  Milefiens  pratiquoient  avec  le 
plus  de  zélé.  Leur  pays  ctoit  le  refuge  des  malheureux , Si  les  Efpagnols , 
les  Gaulois,  les  Bretons  y trouvèrent  un  afyle  alluré  contre  la  tyrannie  des 
Romains.  Dagobert  II.  fils  de  Sigeberr  Roi  d’Auftrafie  ayant  été  chaffc  du 
thrône  par  Grimoald  Maire  du  Palais,  fut  reçu  avec  diftintfion  en  Irlande, 
où  il  relta  vingt-cinq  ans.  Ofvald , Alfred  Si  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Anglois  trouvèrent  un  afyle  dans  l’Irlande.  L’Etar  afiîgnoit  des  terres  à un 
fertain  nombre  de  perfonnes  chargées  d’exercer  l’hofpitalité  dans  les  diffe? 

H h h ij 
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; — rentes  provinces.  Cette  charge  croit  très-honorable , & il  falloit  être  Noble 

i.  Irlande.  ^ r;cjlc  pOUI  [a  pofTeder.  Outre  ces  Hofpitaliers  nommes  par  l’Etat,  les  mai- 
fons  des  Seigneurs  particuliers  étoient  toujours  ouvertes  i tout  le  monde! 

La  mufique  faifoit  une  partie  de  la  bonne  éducation  chez  les  Mileliem , 
Sc  chacun  le  piquoit  de  fçavoir  dranter  ou  jouer  de  quelque  infiniment.  La 
harpe  étoit  l’infirumenr  le  plus  commun , Sc  tous  les  particuliers  en  avoient 
une  dans  leur  mailon.  Giraldus  CambrenCs  fait  l'éloge  de  la  mufique  Irlan- 
doife. 

Les  femmes  des  riches  Fermiers  étoient  chargées  de  nourrir  les  enfants 
des  Nobles,  & la  protection  qu’elles  en  attendoient,  leur  tenoic  lieu  de 
falaire.  Il  y avoit  aulli  des  propriétaires  de  terres  dont  la  redevance  con- 
iilioit  à nourrir  un  ou  plusieurs  enfanrs  du  Seigneur  de  qui  elles  relevoient. 
Lorfque  ces  enfants  avoient  quelques  fujets  de  mécontentement  dans  la 
imifon  paternelle,  ils  fe  retiroient  chez  leurs  nourriciers  qui  entroient  dans 
leurs  vues  fouvent  criminelles  : ce  qui  caufoit  quelquefois  des  troubles  dans 
les  familles  Sc  des  guerres  civiles  dans  l’Etat. 

Onvernement  Heber  & Heremon  enfants.de  Milefîus  s’étant  rendus  maîtres  de  l’Irlande, 
civile  Sc  poiiiî*  regnerent  enfcmble  l’elpace  d’un  an.  Au  bout  de  fept  ans  il  furvint  une 
Avant  querelle  entre  les  deux  Itérés , Sc  elle  ne  fut  appaifée  que  par  la  mort  d’He- 
j.  c.  ber.  Heremon  feul  polTelleur  du  thrône,  établit  le  gouvernement  monar- 

chique qui  dura  fans  aucune  interruption  confiderable  jufqu’è  l'arrivée  des 
Anglois  dans  le  douzième  fréde  , c’cft  à-dire  pendant  environ  1100  ans. 

Eocha  IX.  furnommé  le  mélancolique , fit  quelque  changement  dans  la 
forme  du  gouvernement.  Il  établit  la  Pentarchie  & érigea  les  provinces  d’Ir- 
lande en  royaumes,  dont  il  donna  l’inveftiture  aux  Cnefs  des  Tribus  qui  en 
étoient  alors  les  pofielTcurs , moyennant  une  redevance  annuelle.  Depuis  He- 
remon jufqu’au  régné  de  ce  Monarque , le  Peuple  avoit  été  ordinairement 
gouverné  par  un  feul  Roi,  Sc  rarement  pat  deux  enfemble,  fuivant  l’ufage 
établi  à Sparte , ce  qui  avoir  duré  environ  1000  ans.  Depuis  Eocha  IX.  juf- 
qu’au douzième  fiecle , les  Rois  provinciaux  partagèrent  en  quelque  façon 
le  gouvernement  de  Pille  ; mais  leut  fubordination  Sc  leur  dépendance  da 
Monarque  exclut  totalement  l’idée  de  la  Pentarchie,  qui  fuppofe  dans  les 
Ptinces  qui  la  compofent,  une  égalité  Sc  une  indépendance  les  uns  des  au- 
tres, comme  on  l’a  vû  entre  les  Princes  Saxons  du  temps  de  l’Heptarchie  en 
Angleterre. 

Ce  partage  diminua  beaucoup  la  Puillânce  Souveraine , Sc  les  intérêts  des 
Chefs  qui  gouvernoient  ces  divers  royaumes , les  engagèrent  fouvent  dans 
des  guerres  les  uns  contre  les  autres,  Sc  meme  quelquefois  contre  leur  Chef 
commun. 

La  royauté  n’étoit  pas  abfolument  héréditaire  ni  purement  éleélive.  Le 
fils  ne  fuccedoitpas  toujours  à fon  pere,  Sc  le  cadet  montoit  fouvent  fur 
le  thrône.  Les  enfanrs  mineurs  étoient  exclus  de  la  couronne , Sc  l’on  choifif- 
foit  à leur  place  le  ftere , l’oncle  ou  le  plus  proche  parent  du  feu  Roi , parce 

3ue  l'on  vouloir  être  commandé  par  quelqu’un  qui  fût  en  état  de  gouverner  & 
e fe  mettre  à la  tête  des  armées.  Nous  avons  vû  cet  ufage  établi  en  Ecoflè 
fous  les  premiers  Rois.  On  n’attendoit  pas  que  le  Monarque  hit  mort  pour 
lui  donner  un  fucceifeur,  Sc  on  le  nommoit  dès  fon  vivant.  Il  falloit,  com- 
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me  on  l’a  dit  plus  haut,  qu'il  tirât  fon  origine  d’un  des  fils  de  Milefius'  “ 
Outre  la  nailTance , on  exigeoit  encore  que  celui  qui  devoir  monter  fur  le 
thrône  fut  Chevalier  de  la  chaîne  d'or-,  ce  qu'ils  appelaient  en  leur  langue 
h'iadhnask.  On  poutroit  traduire  ce  mot  en  latin  pat  Eques  torquatus  , Che- 
valier auColier.  Cet  Ordre  fut  inftitué  par  le  Roi  Munemon  environ  700 
ans  avant  J.  C.  Il  étoit  alors  le  feul  titre  d’honneur  en  ufage  chez  les  Mtle- 
fiens  après  celui  de  Roi.  Comme  il  fe  trouvoit  fouvent  plulieurs  prétendants 
au  thrône  , il  s'enfuivoit  de-lâ  néceflàirement  ou'il  y en  avoir  quelques-uns 
qui  ne  voyoient  pas  fans  jaloufie  l'élévation  de  leurs  rivaux.  Il  y avoir  alors 
des  guerres  civiles  , &c  la  force  décidoit  du  fort  des  prétendants.  Quoiqu’on 
ne  trouve  pas  dans  les  anciens  monuments  des  Milefiens  des  traces  de  céré- 
monies uutées  au  couronnement  de  leurs  Monarques  avant  le  Chriftiamf- 
nie  on  peut  cependant  conjecturer  qu’il  devoir  y en  avoir,  puifque  leurs 
Hiftoricns  nous  ont  confervé  quelques  traits  de  l'inauguranoq  de  leurs  Rois 

Pr°Us  annales  milefienes  font  mention  des  couronnes  que  portoient  les  Rois 
& les  Reines.  On  y trouve  que  la  couronne  de  la  femme  de  Cahiremore  fut 
volée  à l’afiemblée  de  Tara , & que  Donnogh-O-Brien  , Roi  de  Momonie 
avoir  emporté  la  couronne  de  fes  ancêtres  torfqu’il  fit  le  voyage  de  Rome. 
Waræus  dit  que  les  Rois  d’Irlande  paroilfoient  dans  toutes  les  ceremonies 
& même  dans  les  combats  la  couronne  fur  la  tête.  Cette  marque  de  diftindion 
fut  fatale  félon  Marianus  Scotus,  au  Monarque  Biien-Boroimhe  à la  fa- 
meufe  bataille  de  Contarfe  où  il  fut  reconnu  & tué  par  les  Danois  qu’il  avoir 
mis  en  fuite.  Les  premiers  Rois  d’Ecofle  depuis  Fergus  portoient  une  couron- 
ne d’or  unie  en  forme  de  paliltade  , miütaris  valli  Jormâ.  Il  y a tout  lieu  de 
croire  qu’ils  tenoient  cet  ufage  de  leurs  ancêtres.  En  1691.  on  trouva  a dix 
pieds  en  terre  dans  le  Comté  de  Tipperary  une  couronne  dor  en  forme 
de  bonnet.  Elle  pefe  cinq  onces  d’or  Sc  eft  allez  bien  travaillée.  Elle  ref- 
femble  aux  couronnes  des  Empereurs  d’Otient,  étant  compofée  d’un  Caf- 
que  & d’un  Diadème , mais  elle  n’a  ni  croix  ni  aucun  attribut  du  Chriltia- 
nil'me  ce  qui  pourroit  faite  penlet  que  c’étoit  une  couronne  de  quelque 
Roi  pa’yen.  Elle  fut  vendue  i M.  Comerford , & elle  peut-être  encore  dans 
le  Château  d’Anglute  en  Champagne  que  ce  Seigneur  avoir  acheté 

Ollamh-Fodla  qui  régnoit  environ  680  ans  avant  J.  C.  eft  regarde  com- 
me le  premier  Roi  qui  fe  foit  attaché  A policer  les  mœurs  des  Milefiens 
par  la  fagelfe  de  fes  loix  & de  fes  réglements.  Ce  Prince  après  avoir  fait 
rédiger  en  corps  d’hiftoire  tout  ce  qui  s’étoit  patlè  fous  le  regne  de  fes  prede- 
cetTeurs  ordonna  que  tous  les  trois  ans  il  y auroit  une  allemblee  generale  de 
toute  la  Nation  qui  fe  tiendrait  A Tara  dans  la  Nlidie.  Cette  ville  devint  dans 
la  fuite  la  réfidence  ordinaire  des  Monarques.  Dans  la  première  feftion  de 
cette  aftemblée  on  ordonna  que  tous  les  trais  ans  le  Roi , la  noblefle  & les 
Principaux  du. royaume  feraient  obligés  fous  certaines  peines  de  fe  trouver 
en  perfonne  ou  par  députés  A Tara  , pour  y délibérer  fur  les  befoins  de 
L’Etat,  érablir  des  loix,  confirmer  les  anciennes  ou  les  changer  félon  que 
le  bien  commun  l'exigerait.  On  ordonna  encore  que  chaque  Seigneur  en- 
tretiendrait A fes  frais  un  Juge  & un  Hiftoriographe  auxquels  on  abandon- 
nerait une  portion  de  terre  fuffifante  pour  la  fubfiftance  de  leurs  familles. 
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— afin  qu'ctant  affranchis  des  embarras  domeftiques  ils  puflènt  vaquer  libre- 

LIrlandiJ  ment  £ lcurs  minifteres.  Les  Hifloriographes  croient  chargés  de  confervcr 

Îiar  écrit  les  généalogies , les  alliances , les  faites  de  leurs  patrons , & de 
es  préfenter  tous  les  trois  ans  à l'affemblée  générale  pour  y fubir  la  cen- 
fure  d’un  committé  coinpofé  de  neuf  pcrfonnes.  Après  avoir  ainfi  examiné 
ces  pièces , & y avoir  corrigé  ce  qu’il  y avoit  de  défectueux , on  les  cnrcgif- 
croit  dans  le  grand  livre  nommé  communément  le  pfeautier  de  Tara.  On  pu- 
niffoit  les  auteurs  dont  la  plume  n’étoit  conduite  que  par  la  flatterie  ou  la  mé- 
chanceté. Cette  coutume  fubfifta  fans  interruption  jufqu’au  douzième  fiécle. 
LcPfeautier  de  Tara  étoit  écrit  en  vers  ou  dans  une  efpece  de  profe  rimée. 
Depuis  le  Chriltianifme  on  en  fit  faire  plufieurs  copies  qui  furent  dépofées 
dans  plufieurs  Eglifes  Cathédrales  fous  la  garde  des  Evêques. 

Chaque  Seigneur  devoit  encore  entretenir  un  Médecin , un  Pocte , un 
Muficien  , & leur  affigner  des  fonds  de  terre  pour  leur  entretien.  Dans  cette 
même  aftèmblée  on  ordonna  la  peine  de  mort  contre  les  voleurs  & les 
meurtriers,  fans  qu’il  fût  au  pouvoir  du  Monarque  de  faire  grâce  aux 
coupables. 

Ollamh-Fodla  ayant  ainfi  pourvu  au  gouvernement  civil  fongea  enfuitc 
à faire  fleurir  les  Arts  & les  Sciences  dont  les  Milefiens  avoient  déjà  quel- 
que teinture.  Il  fonda  pour  cet  effet  à Tara  des  Ecoles  publiques  de  Pnilo- 
fophie , d’Aftronomie,  de  Pocfie  , de  Médecine,  d’fcjiftoire &c.  ( i } Ces  Eco- 
les furent  protégées  par  les  Rois  fes  fucceflêurs , & principalement  par  Cor- 
mac-Ulfadna  qui  y fit  de  nouvelles  fondations.  Tuathal-Teachtmair  qui  ré- 
gnoit  l’an  r 30  de  J.  C.  fit  un  réglement  par  lequel  perfonne  ne  pouvoir  tra- 
vailler dans  aucun  métier  fans  avoir  été  examiné  & approuvé  par  foixante 
perfonnes  choifies  dans  chaque  métier. 

Dès  le  premier  fiecle  de  J.  C.  on  fit  différents  recueils  de  loix  & de  jurifi 
prudence  avec  des  Commentaires.  Voici  comment  Gratianus-Lucius  s’expli- 
que à ce  fujet.  J’ai  vâ  plufieurs  gros  volumes  de  loix  lrlandoifes  , écrites  fur 
lu  parchemin , en  gros  caraüeres.  Entre  Us  lignes  qui  étoient  un  peu  éloignées 
Us  unes  des  autres , il  y avoit  des  mots  écrits  en  petits  caraüeres  pour  éclair- 
cir ce  qui  pouvoit  être  ohfcur  dans  le  texte , avec  des  commentaires  à la  marge, 
comme  dans  Us  livres  du  Droit  Canon  & Civil. 

Monarque,  La  difficulté  de  fuivre  une  Chronologie  exacte  depuis  les  régnés  de  Heber 
cl.Vi V * rf ' & Heremon,  fils  de  Milefius , me  fait  prendre  le  parti  de  ne  commencer 

{ufiju’i*"*  dîi  qu’à  l’année  418  , où  l’on  peut  marcher  avec  plus  de  clarté  dans  la  Chrono- 
minatton  An-  l0gie.  Je  ne  parle  pas  ici  des  Rois  provinciaux  , dont  il  feroit  très-difficile 
pour  ne  pas  dire  impoflible  de  donner  une  Hiftoire  exactement  fuivie. 
Je  ne  préfente  donc  qu'une  Lifte  Chronologique  des  Monarques  de  l’Ir- 
lande. 

Laogare  fils  de  Neill-Nigialac  régna  3 5 ans,  & fut  tué  dans  un  combat 
contre  les  habitants  de  la  province  de  Lagenie , qui  refufoienx  de  lui  payer 
un  tribut  de  troupeaux  auquel  il  vouloir  les  contraindre , quoiqu’il  leur  cûc 
remis  par  ferment. 

( 1 ) Dans  les  Y-  VI.  VII.  le  Ville,  liédcs  de  divers  endroits  , & fur-tout  de  i'Angle- 
pendant  que  les  fcicnces  paroilfoient  être  terre  , fc  rendoient  alors  en  Irlande  pour  y 
bannies  de  l'Europe  , elles  flcuritlbicnt  en  étudier  , comme  on  l'apprend  par  le  térnoi- 
L*  lande  , 8c  un  grand  nombre  de  pcrfonnes  gnage  de  plulicurs  Auteurs, 
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H eut  pour  fuccelTeur  Aililus-Molc , fils  de  Nath.  Ce  Prince  éroit  aupara- 
vant Roi  de  Connacie.  Il  ne  régna  que  vinge  ans , Si  fut  tué  par  fon  fuccelTeur 
l’an  483. 

Lugdath  ou  Lug.iid,  fils  de  Laogare,  fut  mis  en  la  plaft  d’Aililus.  Apre* 
un  re^ne  de  15  ans , il  fut  frappé  de  la  foudre  dans  le  temps  qu’il  offroit  un 
facrihce  à fes  Idoles.  Cet  événement  arriva  l’an  508.  Il  y eut  alors  un  inter- 
règne de  cinq  ans. 

Monertach  fils  d’Erca  fut  enfuite  proclamé  Monarque.  Il  régna  1 1 ans  , Si 
mourut  l'an  554. 

T uathal-Maelgarb  fut  déclaré  fon  fuccelTeur.  Il  ne  régna  que  dix  an*,  Si  fut 
tué  dans  la  Connacie  par  Maelmorda,  fils  d’Airgeta  l’an  544. 

Diarmarch  , premier  fils  de  Cerbaill , monta  enfuice  fur  le  thrône.  Il  fut  tué 
l’an  465  par  Ùgon  le  Noir,  fils  de  Smbnei. 

Fcrgus  & Donald  fils  de  Morierrach , Si  petits  fils  d’Erca , montèrent  en- 
fuite  enfemblc  fur  le  thrône;  mais  Donald  ayant  été  tué  l’année  enfuite  dans 
un  combat , 

Aimrach  fils  de  Setnai  fut  reconnu  Monarque.  Il  fut  tué  l’an  569. 

On  choifit  enfuite  pour  Monarques  Bcotan  Si  Ochan.  Le  premier  étoit  fils 
de  Morierrach  , & le  fécond  étoit  Ion  frété.  Ils  furenc  tués  tous  deux  dans  un 
combat  qu’ils  donnoient  contre  Cronan  fils  de  Tigernach.  Ces  Princes  n’a- 
voient  régné  que  trois  ans. 

Edan  , Asd  ou  Ugon  fils  d’Amirach , leur  fucceda  l’an  57a.  Il  fut  tué  dans 
un  combat  l’an  598  , à l’âge  de  foixantc-fix  ans. 

On  lui  donna  pour  fuccellêurs  Edan  & Colmann.  Ces  Princes  ayant  régné 
fix  ans  enfemble  , furent  tués , l’un  par  Conall  fils  de  Suibnei , & l’autre  par 
Lacan-Delman. 

Ils  eurent  pour  fuccelTeur  Edan  III.  furnommé  Varidnach  fils  de  Donald.  Il 
régna  fept  ans , Si  mourut  l’an  6 11. 

Mxlcob  fon  fils  porta  enfuite  la  couronne  trois  ans.  Il  périt  dans  un 
combat. 

Suibnei-Mend qui  l’avoit  vaincu,  monta  fur  le  thrône  après  lui  ; il  fut  tué 
la  quinzième  année  de  fon  régné,  l’an  61 8. 

On  mit  alors  fur  le  thrône  Donald  II.  fils  d’Edan  I.  Il  mourut  de  vieillelTe 
la  quatorzième  année  de  fon  régné , qui  étoit  l’an  6 41  de  J.  C. 

On  choifit  alors  deux  Monarques;  fçavoir , Cellac  Si  Conall , fils  de  Mxl- 
cob. Celui-ci  ayant  été  tué  l’an  6 5 4.  Cellac  régna  encore  quatre  ans , & mou* 
rut  l’an  6 5 8. 

Diarmarch  II.  Si  Blathmarch,  fils  d’Edan-Slane  regnerent  enfemble  fept 
ans,  Si  moururent  de  la  pelle,  donc  l'Irlande  fut  affligée  l’an  66 5. 

Secnefach  fils  de  Blathmach  régna  fix  ali  s.  Si  fut  tué  l’an  671. 

Coenfelad  fils  du  même  Blathmach  régna  après  lui , Si  fut  tué  dans  un 
combat  l’an  675. 

Finfa  ou  Finaét  fon  vainqueur  lui  fucceda.  Il  fut  tué  après  un  régné  de 
vingt  ans,  avec  BrelTail  fon  fils  l’an  <>95. 

Il  eut  pour  fuccelTeur  Loingfec.  Il  régna  huit  ans,  Si  fut  tué  par  Cellac 
fils  de  Ragal  Roi  de  Connacie,  l’an  703. 

Congal  furnommé  Cenmaccair , fils  de  Fcrgus  lui  fucceda.  Il  mourut  l’aj* 
410. 


L’Irlands. 
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— Le  thrône  fut  alors  occupé  par  Fergal,  fils  de  Mœladwin.  Ce  Prince  pé- 
L Irlande.  rjt  <jans  un  combat  avec  cent  foixante  perfonnes  de  fa  famille.  Il  avoit 
donné  cette  bataille  contre  Murchard , bis  de  Brien  Roi  de  Lagenie , l’an 

71t’  * . 

Fogertach-O  Cernaig  (i)  régna  après  lui.  Il  fut  tué  dans  un  combat  l'an  714. 

Cined  bis  d'Irgal , Ion  vainqueur  lui  fucccda.  11  fut  aufli  tué  dans  une  ba- 
taille par  Flachertach  bis  de  Loingfec,  l’an  7x8. 

Flachertach  ne  régna  que  bx  ans.  Si  mourut  à Atmach , où  il  avoit  embtalTé 
la  vie  Monaftique. 

Edan  IV.  furnommé  Alain  bis  de  Fergal , occupa  le  thrône  pendant  neuf 
ans , Si  fut  tué  en  combattant  contre  Donald. 

Donald  III.  bis  de  Moriertach , après  la  mort  de  fon  ennemi  arrivée  l'an 
74 j , fut  reconnu  Monarque.  U régna  vingt  ans.  Si  mourut  l’an  7 63. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Neill  Fraüach  , bis  de  Fergal.  H mourut  l’an  778. 

On  mit  enfuite  la  couronne  fur  la  tcte  de  Donat,  premier  bis  de  Donald. 
Les  uns  prétendent  qu’il  fut  tué  dans  un  combat , d’autres  foutiennent  qu’il 
mourut  de  maladie. 

Edan  V.  furnommc  Otnaid,  bis  de  Neill  FraiTach,  monta  fur  le  thrône,  & 
mourut  l’an  819. 

Concobar  ou  Corneille,  bis  de  Donat  fut  fon  fuccelTeur,  & mourut  l’an 

»»•  . 

Neill-Cail  bis  d’Edan  V.  fut  enfuite  reconnu  Monarque , & perdit  la  vie 
dans  un  naufrage  l'an  84 6. 

Melfechlin  I.  connu  aufli  fous  le  nom  de  Malachias,  monta  fur  le  thrône, 
Si  mourut  l’an  861. 

Edan  VI.  bis  de  Ncil  furnommé  Finliat  lui  fucceda.  Il  mourut  l’an  879. 

Flan  bis  de  Melfechlin  monta  fur  le  thrône.  Il  régna  3 4 ans,  Si  mourut 
l’an  ‘j  16. 

Neill-Glundub  bis  d’Edan  VI.  régna  environ  trois  ans,  & fut  tué  près  de 
Dublin  dans  un  combat  contre  les  Danois. 

Donat  II.  bis  de  Flan  régna  environ  vingt-cinq  ans , & mourut  fubitement 
l’an  944. 

Congelac  , bis  de  Melmith  qui  lui  fucceda , fut  tué  aufli  dans  un  combat 
par  les  Danois  l’an  95  6. 

Donald-O-Neill  fon  fuccefleur  mourut  i Armach  l’en  980.  On  trouve  une 
charcre  d’Edgar  Roi  d’Angleterre  de  l’an  964 , qui  nous  apprend  que  ce  Prince 
avoit  fait  de  grandes  conquêtes  dans  l’Irlande. 

Melfechlin  ou  Malachias  II.  bis  de  Donald  fucceda  à fon  pere.  Ce  Prince 
remporta  de  grands  avantages  fur  les  Danois,  après  un  régné  de  vingt-trois 
ans  il  céda  la  monarchie  à Brien  Roi  de  Momonie  , Prince  très-vaillant. 
Brien  ayant  été  tué  douze  ans  après  Melfechlin,  remonta- fur  le  thrône.  Si 
mourut  l’an  1013. 


(1)  La  leur*  O en  Irlandois , peut  être  re- 
gardée comme  équivalente  à l'article  François 
It.  Comme  cette  lettre  n'a  été  mile  à la  tête 
des  noms  que  pour  marquer  que  celui  qui  la 
j>orto>t  étott  le  Chef  d'une  îlluftre  mailbn , 


petfonne  n'ofoit  ufurpcrcct  O qui  n'appar- 
tenoit  qu'à  l'aîné  ou  Chef  de  la  famille  , & 
qui  étoit  comme  un  titre  de  dignité  Sc  de 
prééminence. 

Brien 
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Brien  furnommé  Boruma  ( i)  ou  le  terrible , i qui  Melfcchlin  avoit  cédé  la 
couronne,  étoit  fils  de  Sened.  Ce  Prince  eut  toujours  les  armes  à la  main 
contre  les  Danois  6c  les  Norvégiens  qui  s ’étoient  établis  le  long  de  la  côte 
orientale  de  l’ifle.  On  prétend  qu’il  leur  livra  quarante- neuf  batailles,  6c  qu'il 
eut  toujours  fur  eux  l'avantage.  Tant  de  vidoites  confécutives  en  affoiblif- 
fant  l’ennemi,  les  obligeoit  de  relier  quelque  temps  tranquilles,  6c  Brien 
Boruma  profita  de  ces  intervalles  pour  rétablir  un  grand  nombre  d’ccoles 
ou  de  collèges  qui  avoient  été  détruits  par  les  ennemis.  Il  en  fonda  de  nou- 
veaux, éleva  des  forterelfes , fit  conftruire  des  chauffées  dans  tout  le  royau- 
me, 6c  des  ponts  furies  rivières  8c  dans  des  marêts,  qui  jufqu’alors  avoient 
été  impraticables.  Il  fit  revivre  les  anciennes  loix , 6c  réprima  divers  abus 
qui  s’étoient  glifics  pendant  les  teints  de  troubles.  Ce  Prince  âgé  de  qua- 
torze ans,  fut  tué,  comme  ie  l'ai  déjà  dit  ci-defTus  , en  combattant  contre 
les  Danois.  Murchard  fon  fils  aîné  eut  le  même  fort. 

Après  la  mort  de  Melfechlin  qui  avoit  repris  le  feeptre  , comme  on  vient 
de  le  voir , il  y eut  un  interrègne  de  quelques  années.  On  choifit  enfuite 
pour  Monarque  Dermoth  III.  fils  de  Molnamboi.  Ce  Prince  fut  tué  en  com- 
battant contre  Conochor-O-Mclaghlin  Roi  de  Midie , l’an  1073,  félon  le 
fentiment  le  plus  commun. 

Il  eut  pour  fuccefTeur  Tirdelvac  ou  Turlogh-O-Brien,  petit-fils  de  Brien- 
Boruma.  Il  étoit  Roi  de  Momonic  lorfqu'il  fut  déclaré  Monarque.  Il  mourut 
l’an  roStfou  87,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 

Le  thrône  fut  enfuite  occupé  par  Moricrrac-O-Brien  fon  fils.  Ce  Prince 
mourut  l'an  1 1 10. 

Plufieurs  Hiftoriens  placent  en  cet  endroit  l’intettegne.  D’autres  préten- 
dent qu’on  nomma  auffitôt  pour  Monarque  Tirdelvac  ou  Turlogh-O-Conner 
ou  Connor  Roi  de  Connacie.  Il  mourut  l'an  1157  , âgé  de  foixante-huic 
ans. 

On  lui  donna  pour  fuccefleur  Maurice  ou  MoriSrtac , fils  de  Neill  > 
connu  fous  le  nom  de  Maurice  Mac-Loghlm.  Il  fut  tué  dans  un  combat 
l’an  1 1 66. 

On  mit  en  fa  place  Roderic-O-Connor , Roi  de  Connacie,  fils  de  Tir- 
delvac. Il  mourut  l’an  1198.  Ce  fut  fous  le  régné  de  ce  Prince  que  les 
Anglois  entrèrent  en  Irlande , comme  on  l’a  vu  ci-devant , page  89  6c  fui- 
vant-  (a). 


( 1 ) C’cfl  de  ce  Monarque  que  defeend 
en  ligne  dircétc&  mafculinc  Charles  O-Bricn 
Lord  Comte  de  Thomond,  Baron  d'ibriean , 
& aufli  Lord-Vicomte  de  Clare  , Baron  de 
Mac-Aytfy  au  royaume  d'Irlande , deux  fois 
Pair  de  ce  royaume.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi , Lieutenant  Général  des  armées  de 
Sa  Majcfté  , Iafpcétcur  Général  d'infante- 
ries , Colonel  d'un  régiment  Irlandois , Sic. 

( a ) On  a vù  dans  cette  même  page , que 
l'Irlande  étoit  divifée  en  lept  royaumes.  C'cft 
une  erreur  qui  fc  trouve  dansIUpin-Thoyras, 
& que  j'avois  fuivic  mal-à-propos.  L'Irlande 
n'éroit  divifée  qu'eu  quatre  royaumes  -,  fça- 
Tome  II. 


voir , celui  «fUltonie  ou  Ulfter  au  Nord  ; ce- 
lui de  Mormonie  ou  Munfler  au  midi  ; celui 
de  Connacie  ou  Connaught  à l’oucfl , le  ce- 
lui de  Lcinflcr  ou  Lagcnte  à l'efi.  Il  y avoit 
outre  cela  un  Monarque  qui  regnoit  fur 
toute  l'illc , Sc  qui  avott  l'authorité  fur  les 
Rois  provinciaux  : ce  qui  formoit  une  cfpéce 
de  l’cntarchie.  Tout  ce  que  j’ai  dit  fur  l'Ir- 
lande cil  tiré  des  mémoires  qui  m'ont  été 
communiqués  par  M.  l'Abbé  Gcoghcgan  , 
Bénéficier  de  St  Medcrie,  qui  doit  «lettre  in- 
ceflament  au  jour  des  Mémoires  Hifloriquc» 
concernant  le  royaume  d'Irlande. 
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Depuis  cette  conquête , l’Hiftoire  d’Irlande  fe  trouve  mclcc  avec  celle 
d’Angleterre. 

Quoique  Henri  II.  fe  fi.it  emparé  de  cette  ifle , il  relia  encore  plufieurs 
Souverains  dans  l’Ultonie  y dans  la  Connacie  & même  la  Momonic.  La  pre- 
mière de  ces  provinces  étoit  polfedée  par  des  Seigneurs  nommés  O-Neall  ou 
O-Neill , & elle  ne  fur  entièrement  réduite  que  fur  la  fin  du  régné  d'Elifa- 
beth,  Sc  au  commencement  de  celui  de  Jacques  I.  par  la  foumiffion  du 
Comte  de  Tyrone.  Un  Hiftocien  Angloisa  dit  que  l'Irlande  qui  avoit  coûté 
peu  de  fang  à conquérir , en  avoit  tait  beaucoup  verfer  pour  la  conlêrver. 
Henri  II.  lailla  le  titre  de  Roi  1 Roderic  Roi  de  Connacie.  Douze  Princes 
iflus  en  ligne  mafeuline  d’O-Brien  , fils  de  Thurlogh  dernier  Monarque  de 
ce  nom , portèrent  pareillement  de  génération  en  génération  le  titre  de  Rois 
dans  le  pays  de  Limerick  & de  Thomond , où  ils  avoient  le  patronage  ou 
la  garde  des  Archevêchés  Sc  Evêchés  pendant  leurs  vacances  , Sc  tous  les  au- 
tres droits  qui  caraéterifoient  anciennement  la  vraie  fouveraineté.  Us  tentè- 
rent même  fouvent  de  châtier  les  Anglois , Sc  plufieurs  fois  ceux-ci  furent 
obligés  de  traiter  avec  eux.  Henri  VIII.  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de 
Roi  d’Irlande  , Sc  fes  fuccelfeurs  ont  infenfiblement  établi  dans  ce  royaume 
le  gouvernement  Anglois.  La  Nation  a toujours  cependant  eu  fon  Parlement 
particulier,  fon  Conleil*privé,  fon  Chancelier , fon  grand  Thréforier  & fes 
autres  Officiers  principaux. 

Fin  de  F Irlande. 
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CHAPITRE  SECOND. 

D U DANNEMARC  K. 

I 

'Antiquité  eft  une  forte  de  voile , qui  dérobant 

à notre  connoiftance  l’origine  des  peuples,  nous  em- 
pêche de  percer  jufqu’aux  rayons  de  lumière  donc 
nous  aurions  bcfoin  pour  nous  guider  dans  l’exaéle 
recherche  des  vérités  hiftoriques.  Cette  difficulté  de 
remonter  jufqu’aux  fources,  eft  encore  le  plus  fou- 
Vent  augmentée  par  des  fables , fruits  ordinaires  des 
siècles  d’ignorance,  & que  des  Ecrivains  peu  fcrupu- 
lcux  ont  reçues  avec  trop  d'aviditc.  L’Hiftoire  des 
premiers  habitants  du  "pays  connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Dannemarck,  eft 
une  de  celles  qui  préfentent  le  plus  d’obfcuritéspar  les  fi  étions  dont  fes  com- 
mencements (ont  enveloppés.  Des  intervalles  de  temps  qui  ne  font  point 
remplis  , une  Chronologie  prcfque  toujours  incertaine , des  contradictions 
manifeftes , des  Gouverneurs  de  provinces  ou  de  célébrés  Capitaines  con- 
fondus avec  leurs  Souverains , achèvent  d’augmenter  la  confufion  qui  régné 
dans  cette  Hiftoire  jufqu’au  milieu  du  douzième  fiécle.  Ainfi  ce  neft 
Tome  III,  Partie  II.  A * 
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que  vers  ces  tcmps-li  qu’il  faut  chercher  de  l'exactitude  dans  cette  Hiftoire. 

Si  l’on  vouloit  adopter  les  anciennes  Chroniques  Gothiques , on  remon- 
terait jufqu’aux  defeendants  de  Noc,  qui  font  palier  ce  Patriarche  pour  le 
pere  des  Goths  , dont  les  anciens  Danois  tirent  leur  origine  ; mais  ce  ferait 
le  perdre  dans  une  antiquité  qu’il  ne  feroit  pas  facile  de  prouver.  En  fuivant 
ce  fyftême , on  diftingueroit  dans  l’Hiftoire  de  Dannemarck  trois  fortes  de 
temps;  le  premier  fous  les  defeendants  de  Noc;  le  fécond  fous  les  Juges  ou 
Ducs , & le  troilîeme  fous  les  Rois  (i). 

Cette  Monarchie  félonies  mêmes  Chroniques,  commence  à Dan  l’an  du 
monde  1910 , & on  la  confidere  ordinairement  fous  deux  afpe&s  differents, 
fçavoir  fous  les  Rois  payens  8c  fous  les  Rois  Chrétiens , dont  le  premier  fut 
Harald  Klach,  qui  fut  baptifé  à Mayence  l’an  816.  de  Jefus-Cnrift.  Quel- 
ques Hiftoriens  traitent  de  fabuleux  le  temps  des  Rois  Payens,  d’autres  fe 
contentent  de  le  regarder  comme  douteux.  Les  premiers  fiécles  après  l’éta- 
blilfement  du  Chriftianifme  font  encore  allez  obfcurs , & les  Ecrivains  Da- 
nois s’accordent  rarement  avec  la  Chronologie  des  étrangers.  On  divife  en- 
core ce  même  temps  en  huit  Dvnafties , qui  fc  font  fuccedées  les  unes  aux 
autres , fçavoir  : 

("danois,  " 

I DANO-SUED0IS  ou  HOTTÉRIDES, 

' lGOTHS, 

JSCANIENS, 

Dynafties des \ I.  NORWÉGIENS,  JB 

lll.  NORWÉGIENS, 

/ ANGLOIS  ouSUENONIENS, 

V OLDEMBOURG. 

Telle  eftVorigine  de  la  Monarchie  Danoife  félon  les  anciennes  annales.  Elle 
fe  trouve  contredite  par  le  célèbre  Thormond  Torfcius , Ecrivain  Saxon , qui 
après  de  fçavanres  recherches  nous  a fait  connoître  que  l’ordre  des  régnés  n’a 
pas  été  exactement  obfervé  par  les  premiers  Hilloriens  de  ce  pays;  que  quel- 
ques-uns nous  ont  donné  pour  Rois  de  Dannemarck , des  Comtes  ou  des 
Seigneurs  particuliers,  parce  qu’ils  fe  trouvoient  fouvent  plus  tmillânts  que 
le  Roi  meme  , qui  étoit  quelquefois  obligé  de  payer  tribut  à Ion  Vartal. 

Ajoutons  à cela  que  ces  mêmes  Hiftoriens  ontplufieurs  fois  confondu  les 
Souverains  de  tout  le  Dannemarck  , avec  les  Rots  ou  Vice-Rois  & les  Gou- 
verneurs qui  commandoient  dans  quelque  partie  du  royaume , & fur-tout  dans 
le  Juthland. 

Torfœus  donne  l’époque  de  la  Monarchie  Danoife  beaucoup  plus  bas  que 
les  Hiftoriens  de  ce  pays.  II  commence  fa  Chronologie  J la  tranfmigrarion  des 
Altatiques  dans  le  Nord , 8c  place  cet  événement  environ  l’an  70.  avant  J. 
Ch.  que  Odin  le  Magicien  à la  tête  des  Alîatiqucs  fit  la  conquête  de  laRuftîe, 

(t)  Il  n'cft  pas  fur  que  les  Princes  qui  ont  j le  font  contentés  Je  la  qualité  Je  Drottcr 
fondé  La  Monarchie  Danoife  ayent  d'abord  I (Seigneur,)  5:  ce  n'cft  que  dans  la  fuite  qu’ils 
jjis  k titre  de  Ross.  On  en  trouve  même  qui  | ont  pris  celle  de  Konaing  , ç’eft-à-dire  Roi. 


Digitized  by  Google 


r • ..  . .... 

DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch,  IL  3 

«lu  Dannemarck,  de  la  Notwege,  de  la  Suède  5c  des  pays  voifins.  Après 
tant  de  fuccès,  il  établit  vers  l’an  <5o  avant  J.  C.  Skiold  fon  fils , Roi  de  Dan- 
nemarck  , qui  félon  le  même  Torfœus  doit  en  être  regardé  comme  le  pre- 
mier Roi.  Voici  l’ordre  qu’il  fuit  jufqu’i  l’an  1009. 

Odin  , Chef  d'une  Colonie  d'Afiatiques  , vint  s’établir  dans  le  Nord,  vers 
l’an  70  avant  la  nailTance  de  J.  C.  ; il  mit  environ  10  ans  à conquérir  la  Ruf- 
lïe  , le  Dannematck , la  Norwege  , la  Suede  & les  pays  voifins  ; 5c  il  établit 
fon  fils  Skiold,  Roi  de  Dannemarck , 60  ans  avant  J.  C. 

Skiold  né  en  Alie,  80  ans  avant  J.  C.  fut  fait  Roi  de  Dannemarck  à l’âge 
de  10  ans  ; fçavoir  60  ans  avant,  Jefus-Chrift  ; eut  dans  le  même  temps  fon 
fils  Fridlef;  & fi  on  lui  donne  dix  ans  de  régné,  il  fe  trouvera  mort  cin- 
quante ans  avant  la  nailfance  de  Jefus-Chrift , 6c  dans  la  trentième  année  de 
Ion  âge. 

Fridlef  naquit  foixante  ans  avant  la  nailTance  de  J.  C.  -,  il  fucceda  à fon  pere 
à l’âge  de  dix  ans;  c’eft-àdire  50  ans  avant  J.  C.  A trente  ans  il  eut  fon  fils 
Frothon  le  Pacifique.,  fçavoir  jo  ans  avant  J.  C.  Il  ne  vécut  depuis  que  fept 
ans  ; fon  régné  fut  de  37.  Ainli  il  mourut  dans  fa  trente-feptieme  année  , 5c 
a 3 ans  avant  J. C. 

Frodius  ou  Frothon  le  Pacifique  naquit  trente  ans  avant  la  nailTance  de  J. 
C.  A l'âge  de  fept  ans  il  monta  fur  le  thrône , c’eft-à-dire  1 3 ans  avant  J.  C.  Il 
eut  fon  hls  Fridlef  II.  à trente  ans,  fçavoir  la  première  année  de  l'Ere  Chré- 
tienne -,  il  régna  cinquante-huit  ans , 5c  mouiut  âgé  de  Ibixante-cinq  ; c’eft-à- 
dire  3 5 ans  depuis  J.  C. 

Ftidlcf  II.  naquit  la  première  année  de  l’Ere  Chrétienne , fuccéda  à fon 
pete  à l’âge  de  trente-cinq  ans , 5c  autant  d’années  depuis  la  nailTance  de  J. 
C.  Il  eut  ion  fils  Havar  à la  Main-Forte  en  14 , ôc  à l’âge  de  vingt-quatre  ans. 
Son  régné  fut  de  douze  ans  ; ainfi  il  mourut  en  47, 6c  dans  fa  quarante-feptieme 
année. 

Havar  à la  Main-Forte  naquit  en  14,  il  commença  à regner  en  47  à vingt- 
trois  ans.  Il  eut  fon  fils  Frothon  II.  à vingt  ans,  en  44.  Il  régna  douze  ans,  5c 
mourut  en  5 9 âgé  de  trente-cinq  ans. 

Frodius  ou  Frothon  II.  naquit  en  44,  fucceda  à fon  pere  en  5 9 , âgé  de  quinze 
ans , eut  fon  fils  Vermund  te  Sage  en  61,  à lage  de  dix-huit  ans;  il  régna  dix- 
huit  ans , 6c  mourut  en  77 , âgé  de  trente-trois  ans. 

Vermund  le  Sage  naquit  en  6\ , monta  fut  le  thrône  en  77 , âgé  de  quinze 
9 ans  ; il  eut  fon  fils  Olaiis  le  Débonnaire  dans  la  même  année  : en  lui  donnant 
un  régné  de  43  ans  , il  fe  trouve  mort  en  1 zo , âgé  de  cinquante-huit  ans. 

Olaiis  le  Débonnaire  naquit  en  77 , commença  à regnet  en  1 10  âgé  de  qua- 
rante-trois ans , eut  fon  fils  Dan  te  Magnanime  en  1 1 6 à 49  ans  ; il  en  régna  16 
, Sc  mourut  en  146  , âgé  de  foixante-neuf  ans. 

Dan  le  Magnanime  naquit  en  116,  fucceda  à fon  pere  en  146,  âgé  de  vingt 
ans,  eut  fon  fils  Frodius  ou  Frothon  le  Tranquille  en  1 8i  à l'âge  de  cinquante- 
fix  ans , en  régna  66  Si  mourut  en  m âgé  de  quatre-vingt- feize  ans. 

Frodius  ou  Frothon  III.  furnommé  le  Tranquille , naquit  en  181,  fucceda 
à fon  pete  en  111 , âgé  de  quarante  ans;  eut  fon  fils  Halfdan  I.  en  144  à l’âge 
de  foixantc-deux  ans,  6c  Fridlef  III.  en  14 6 , âgé  de  81  ans  ; il  en  régna  cin- 
quante Si  mourut  en  tyi , âgé  de  quatte-vingt  dix  ans. 

A ij 
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Halfdan  I.  naquit  en  144 1 lage  de  trente-quatre  ans , c’eft-à-dire en  178  j 
ilchafia  Aunius,  Roi  de  Suede,  de  Tes  Etats > Si  gouverna  ce  royaume  ao  ans; 
il  mourut  en  198  , âgé  de  quarante-quatre  ans. 

Fridlef  111.  frere  d’Halfdan  , naquit  en  164. , fucceda  â fon  pere  au  tlirônâ 
de  Dannemarck  en  171  à l’âge  de  huit  ans;  il  eut  fon  fils  Olius  ou  Olaiis  le 
Vigoureux  e n 191,  â l’âge  de  ving-huit  ans,  & Frodius  ou  Frothon  IV.  en  340, 
à l’âge  de  7 6 ; il  régna  7 6 ans , Sc  mourut  en  348  , âgé  de  quatre-vingt  quatre 
ans. 

Olius  ou  Olaiis  le  Vigoureux , naquit  en  19a.  Il  chalfa  Aunius,  Roi  de  Sue- 
de, de  fes  Etats  en  318,  âgé  de  vingt-fix  ans  ; il  gouverna  ce  royaume  ao  ans , 
Si  mourut  en  338,  âgé  de  quarante -fix  ans. 

Frodius  ou  Frothon  IV.  hls  de  Fridlef  III.  naquit  en  340.  En  348  â l’âge  de 
huit  ans , il  monta  fur  le  thrône  ; il  avoir  quarante-huit  ans  lorfqu’il  eut  fon 
fils  Ingiald  en  388  ; cinquantc-fcpr,  lorfqu’il  eut  fon  fils  Halfdan  II.  en  397, 
& foixante-fept,  lorfqu’il  eut  fon  fils  Frothon  V.  en  407.  Il  régna  cinquante- 
neuf  ans,  & mourut  en  407,  âgé  de  foixante-fept  ans. 

Ingiald,  l’aîné  des  fils  de  Frothon  IV.  appelle  communément  l'Eleve  de 
Stercater , naquit  en  388,  fucccdaâ  fon  pete  en  407,  âgé  de  19  ans,  eut  fon 
fils  Hroerec-Hnoggvanbaug  en  444  i l’âge  de  foixante-fix  ans  ; il  régna  49  ans, 
& mourut  en  456  âgé  de  loixante-huit  ans. 

Halfdan  II.  frere  d’Ingiald , naquit  en  3 97.  Il  commença  â regner  en  41 1 X 
l’âge  de  quinze  ans.  Il  eut  fon  fils  Hroar  ou  Roe  en  444  , â l’âge  de  47  ans , 
& Helgon  en  446 , â l’âge  de  49  ans  ; il  régna  3 5.  ans  jufqu’en  447  , qu’il  fut 
alTaflinc  par  fon  frere  Frothon  V.  à lage  de  cinquante  ans. 

Frodius  ou  Frothon  V.  le  troifieme  fils  de  Frothon  IV.  naquit  en  407 , com- 
mença â regner  en  41 4 , â l’âge  de  fept  ans.  Il  fut  aflàfiiné  en  460  dans  la  qua- 
rante-fixiéme  année  de  fon  régné , dans  la  cinquante-troifiéme  de  fon  âge 
pat  Hroar  ou  Roe , Si  Helgon  hls  de  Halfdan  ; le  premier  âgé  de  feize  ans , Si 
le  fécond  de  quatorze. 

Helgon , fils  de  Halfdan  II.  naquit  en  446 , commença  â regner  en  460  , d 
l’âge  de  quatorze  ans  ; il  eut  fon  hls  Hrolf-Krak  ou  Harald-Krage  en  486  , d 
lage  de  quarante  ans;  il  régna  34  ans, & mourut  en  494,  âgé  de  quarante- 
huit  ans. 

Hrolf-Krak  ou  Harald-Krage  naquit  en  486 , fucccdaâ  fon  pere  en  494,  i 
l’âge  de  huit  ans  ; il  en  régna  28 , Si  mourut  en  511 , âgé  de  trente-fix  ans. 

Hroar  ou  Roe , fils  de  Halfdan  II.  naquit  en  444 , commença  à regner  en 
460 , à l’âge  de  feize  ans  ; il  eut  fon  fils  Valdar  le  Magnifique  en  470 , à l'âge 
de  vingt-fix  ans.  Il  n’eft  pas  nécertiire  de  marquer  la  durée  du  régné  de  ce 
Prince  , ni  le  temps  de  fa  mort  ; car  il  vendit  à fon  frere  la  portion  du  Danne- 
marck  qui  lui  «oit  échue , & finit  fes  jours  hors  du  royaume. 

Valdar  le  Magnifique  naquit  en  470 , commença  â regner  en  49  5 , â l’âge  de 
vingt-cinq  ans;  il  eut  fon  hls  Harald  le  Vieux  en  493  , à l’âge  de  13  ans  ; il 
régna  dix-fept  ans , Si  mourut  en  5 1 1 âgé  de  cinquante-deux  ans. 

Harald  le  Vieux  naquit  en  493  , commença  à regner  en  511 , à l’âge  de 
dix-neuf  ans;  il  eut  fon  fils  Halfdan  l’ Eloquent  en  319 , â l’âge  de  trente-fix  ans, 
il  régna  quarante-neuf  ans , Si  mourut  en  5 6 1 , âgé  de  foixante-huit  ans. 

Fialfdan  V Eloquent  naquit  en  5 29.  Il  monta  fur  le  thrône  en  5 61 , à l'âge  de 
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trente-deux  ans  ; il  eut  fon  (ils  Ivar-Vidfadm  en  j 44 , â lage  de  quinze  ans , il 
régna  dix-neuf  ans , & mourut  en  j 80  , âge  de  cinquante-un  ans. 

Ivar-Vidfadm  naquit  en  5 44 , commenta  à regner  en  5 8 1 , â l’âge  de  trente- 
fix  ans , eut  fa  fille  Audurc  la  Riche  en  5 64 , à l'âge  de  vingt-ans , 8e  mourut 
en  600 , âgé  de  cinquantc-fix  ans. 

Les  quatre  Princes  fuivants  furent  contemporains  de  Hroar  ou  Roe  , & des 
trois  Rois  qui  lui  fuccederent  jufqu’à  Ivar-Fidfadm  ; ils  regnerent  feulement 
dans  une  partie  du  Dannemarck. 

Hrcctec-Hnoggvanbaug , fils  d’Ingiald,  l’Eleve  de  Stercater,  naquit  en  444, 
commença  â regner  en  456  à l’âge  de  douze  ans , eut  fon  fils  Frodius  ou  Fro- 
thon  VI.  en  49a  , à l’âge  de  quarante-huit  ans. 

Frodius  ou  Frothon  VI.  naquit  on  491  .commença  1 regner  en  5 1 1 à lage 
de  vingt  ans , eut  fon  fils  Halfdan  III.  en  5 30 , â l’âge  de  trente-huit  ans,  régna 
36  ans,  & mourut  en  548  , âgé  de  cinquante- huit  ans. 

Halfdan  111.  naquit  en  530,  commença  â^egner  en  548  à l’âge  de  dixhuit 
ans , eut  Hrœrec  Slongvanb.iug  en  560 , à 1 âge  de  trente  ans , régna  ix  ans , 
& mourut  en  570,  âge  de  quarante  ans. 

Hrœrec  Slongvanbaug  naquit  en  560,  commença  â regner  en  570  à l'âge 
de  dix  ans;  ilepoufa  Audure  la  Riche,  fille  d'Ivar-Vidfadm,  en  564  ; il  en  eut 
Harald  Hildittan  en  585  à l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Son  beau-pere  Ivar-Vid- 
fadm l’alfalTma  en  588  , il  avoir  alors  vingt-huit  ans , dont  il  en  avoir  régné 
dix-huit. 

Harald-Hildittan  naquit  en  585  , commençai  regner  en  600 , â l’âge  de 
quinze  ans.  On  prétend  qu’il  a vécu  150  ans  ; ainfi  il  doit  être  mort  en  73  5 , 
& a dû  regner  cent  ttente-cinq  ans. 

Randuer , frere  utérin  de  Harald-Hildittan  , & fils  de  Radbard , Roi  de 
Rulfie  8c  d’ Audure  la  Riche , naquit  en  610.  Sa  mere  avoir  alors  4 6 ans  ; il  eut 
fon  fils  Sigurd-Hring  en  680  à l’âge  de  foixante-dix  ans,  8c  ne  vécut  pas  long- 
temps après. 

Sigurd-Hring  naquit  en  680  , il  fuccedaà  fon  oncle  Harald-Hildittan  au 
royaume  de  Dannemarck  en  7 3 5 , à l’âge  de  5 j ans  ; il  eut  fon  fils  Ragnar 
ou  Regner  Lodbroch  en  710  , â l’âge  de  40  ans,  il  régna  1 3 ans , 8c  mourut 
en  750  âgé  de  foixante  8c  dix  ans. 

Ragnar-Lodbroch  naquit  en  710,  commença  à regner  en  750  â l’âge  de 
trente  ans,  eut  fon  fils  Sigurg  à l’ail  d’ Anguille  en  770 , â lage  de  jo  ans , 
régna  40  ans  8c  mourut  en  790 , âgé  de  foixante  8c  dix  ans. 

Sigurd  à l'ail  d‘ Anguille  naquit  en  770 , commença  à regner  en  790  à l'âge 
de  vingt  ans,  eut  fon  fils  Horda-Knut  en  810,  à l’âge  de  40  ans,  régna  30 
ans,  8c  mourut  en  810,  âgé  de  cinquante  ans. 

Horda-Knut  rfSquit  en  810,  commença  à regner  en  810,  â l’âge  de  dix 
ans  fous  la  tutelle  de  Gormon  ; il  eut  fon  fils  Gormon  le  Fieux  en  8 ;o  à l’âge 
de  vingt  ans , il  régna  10  ans , 8c  mourut  en  840  âgé  de  trente  ans. 

Gormon  le  Fieux  naquit  en  830,  commença  â regner  en  840  à l'âge  de  10 
ans, eut  fon  fils  Harald  à la  Dent  bleue  en  893  à lage  de  65  ans,regna9j 
ans , 8c  mourut  en  9 3 3 à lage  de  cent  cinq  dns. 

Harald  à la  Dent  bleue  naquit  en  893  , fucceda  à fon  pero  en  933  à l'âge 
de  40  ans , eut  fon  fils  Suenon  à la  Barbe  fourchue  en  740  à l’âge  de  43  ans , 
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régna  cinquante  ans,  & mourut  en  985  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Suenon  à la  Barbe  fourchue  naquit  en  940  , commença  a regner  en  985  , 
eut  fon  fils  Harald  en  ....  & fon  fils  Canut  en  ...  . régna  . ...  Si 
mourut  en  1009. 

C’eft  en  cet  endroit  où  Torfxus  termine  Ûl  Chronologie , parce  qu’alors  les 
Annales  Danoifes  commencent  à nous  donner  une  fuite  plus  cxaéàe  des  Rois 
qui  ont  gouverné  le  Dannemarck.  Cet  Ecrivain  nous  a encore  laide  une 
Chronologie  des  Rois  de  Juthland  , qu’il  eft  à propos  de  rapporter  ici  pour 
éclaircir  les  régnés  de  plulieurs  de  ces  Princes , que  les  Hiftoricns  Danois  ont 
fait  paifer  mal-à-propos  pour  Rois  de  tout  le  Dannemarck. 

Olaüs  l’Anglois  , fils  de  Kinric,  qui  étoit  frere  de  Moalda  la  Croffe,  mere 
d’Ivar-Vidtadm , Roi  de  Dannemarck  , fut  félon  cet  Auteur , premier  Roi  de 
Juthic.  Aptes  avoir  été  chalfé  du  Northumberland , le  Roi  Sigurd-Hting  lui 
donna  retraite  dans  fes  Ecats,  & l'établit  Gouverneur  de  la  Juthie.  Ce  Prince 
devoit  être  né  environ  l’an  67CÇ,  il  commença  à regner  en  qualité  de  ValTil 
du  Roi  Sigurd-Hring  en  7 3 8 , à 1 âge  de  68  ans  -,  en  690  il  avoit  eu  à l’âge  de 
vingt  ans  ion  fils  Grimus  le  Cendré  ; il  régna  feize  ans , Si  mourut  en  7 5 4 , âgé 
de  quatre-vingt-quatre  ans.  Cet  Olaüs  eft  apparemment  le  même  que  le  Roi 
Oleon , furnoinuié  le  Vigoureux  par  les  Aueurs  Danois. 

Grimus  le  Cendré  naquit  en  690,  commença  à regner  en  qualité  de  Vaffal 
du  Roi  Ragnar-Lodbroch  en  l’année  7 5 4 , à 1 âge  de  64  ans , eut  fon  fils  Au- 
dulfe  en  710  à l’âge  de  vingt  ans,  régna  deux  ans  Si  mourut  en  756,  âgé  de 
foixante-fix  ans. 

Audulfe  le  llobufle  naquit  en  710 , fucceda  à fon  pere  en  756  a l’âge  de 
46  ans,  eut  fon  fils  Gormon  Vlmbecille  ou  fans  enfants  en  7jo,àrâgede  vingt 
ans , régna  deux  ans , Je  mourut- en  7584  l’âge  de  quarante-huit  ans. 

Gormon  tlmbecille  ou  fans  enfants , naquit  en  730,  commença  à regner  en 
758a  l’âge  de  vingt-huit  ans  ; régna  3 4 ans , Si  mourut  en  79  x âgé  de  foixante- 
deux  ans. 

Knut  l’Expofe  naquit  en  760  , fucceda  à Gormon  fon  pere  adoptif  en  79a, 
à l’âge  de  3Z  ans,  eut  fon  fils  Gormon  en  778  à l’âge  de  18  ans,  régna  4 ans, 
& mourut  en  796  âgé  de  trente-fix  ans. 

Gormon  le  Puiffànt  naquit  en  778  , fucceda  à fon  pere  en  796  à l’âge  de 
18  ans  ; il  fut  le  Lieutenant-Géncral  des  enfants  de  Lodbroch  , pendant  les 
expéditions  qu’ils  entreprirent  dans  les  pays  étrangers , Si  gouverna  en  leur 
abfcnce  le  Dannemarck  enricr  en  8zo.  Il  prit  foin  de  l’cducation  de  Horda- 
Knut,  fils  de  Sigurdà  f ail  d' Anguille , né  en  8 10,  & fut  Régent  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  ce  jeune  Prince.  Il  régna  31  ans,  & mourut  en  8x8 
âgé  de  joans.  On  ne  dit  point  fi  ce  Gormon  eut  des  enfants.  Si  l’on  ne 
trouve  aucune  mention  de  la  pofterité. 

Ce  font  là  les  Rois  de  Juthie  qui  gouvernèrent  cette  partie  du  royaume  en 
qualité  de  Vaftaux  des  Rois  de  Dannemarck , dont  ils  étoient  patents.  On 
trouve  néanmoins  encore  d’autres  Rois  de  Juthie  , dont  l’origine  eft  abfolu- 
ment  incertaine.  Tels  font  : 

Godcfroi  qui  en  78  a envoya  des  Ambafladeurs  à Charlemagne.  Saxon  fait 
ce  Prince  fils  de  Gormon,  ce  qui  pourrait  s'entendre  de  ce  Gormon,  que 
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l’on  furnomma  YJmbeciUe , s’il  n’étoit  confiant  que  ce  Prince  mourut  fans 
pofterité. 

Hemming,  frété  , fils,  neveu  ou  coufin  de  Godefroi  lui  fucceda.  Ce  fut 
lui  qui  fit  la  paix  avec  Charlemagne  , Si  qui  régla  que  le  fleuve  Eyder  feroit  la 
féparation  des  terres  de  l’Empire  Si  du  Dannemarck.  Il  mourut  en  8 1 1. 

Sigefroi  & Hring-Anulon  iucccdcrcnt  à Hemming  ; mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-temps  -,  car  n’ayant  pû  s’accorder  fur  le  partage  des  terres , ils  fe  firent 
la  guerre,  & périrent  tous  deux  dans  le  combat  qu'ils  fe  livrèrent  en  811.  la 
première  année  de  leur  regne.  Le  parti  d’Anulon  ayant  cependant  eu  l’avan- 
tage , éleva  Harald  ou  Herrolt , Sc  Reginfroi , freres  d’Anuion  , fur  le  thrône. 

Harald  Sc  Reginfroi  furent  chaflcs  de  leurs  Etats  en  813,  pat  les  fils  de 
Godefroi , qui  revinrent  de  Suede  où  ils  s’étoient  enfuis , Si  fe  rétablirent 
dans  les  Etats  de  leur  pere  en  814.  Harald  Sc  Reginfroi  retournèrent  dans  le 
Dannemarck,  Sc  livrèrent  bataille  aux  fils  de  Godefroi , dont  l’un  fut  tué  avec 
Reginfroi.  Harald  voyant  fes  affaires  défefperées , fe  retira  auprès  de  l’Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire , pour  lui  demander  du  fecours.  Voyez  la  fuite  de 
l’hiftoire  de  ce  Prince , fous  le  regne  intitulé  Harald,  Sc  Rogner  LUI.  8c  LIV. 
Rois  de  Dannemarck. 

Hœrec  ou  Eric  fucceda  I Harald  ; les  uns  difent  que  c’étoit  fon  coufin  , 
d’autres  le  nomment  fon  neveu  ; on  doute  que  ce  foit  celui  qui  fut  baptifé 
à Mayence  avec  Harald.  On  fait  mention  d’une  fanglante  bataille,  dans  la- 
quelle périt  Hœrec  avec  une  multitude  confiderable  de  peuples  -,  tous  les 
Princes  du  Sang  Royal , fi  on  excepte  Hœrec  ou  Eric  l’Enfant , y perdirent 
aufli  la  vie.  Cette  défaite,  ou  plutôt  cette  boucherie  , arriva  en  l’an  854. 

Hœrec  ou  Eric  II.  furnommé  le  Jeune , par  rapport  à celui  à qui  il  fucceda, 
régna  aptès  la  mort  de  Hœrec  I.  C’eft  fans  doute  celui  que  les  Hiftoriens 
Danois  nomment  Eric  l’Enfant  -,  il  ne  vécut  pas  beaucoup  au  - de-là  de  l’an- 
née 865. 

Sigefroi  Si  Haldan  , & peut-être  un  Roi  Godefroi , fuccederent  i Eric  II. 
Ce  fin  fous  le  regne  de  ces  Princes , que  les  Danois  firent  de  fi  grandes  entre- 
prifes  dans  les  pays  étrangers,  tant  par  mer  que  par  terre.  Le  premier  fut  tué 
dans  la  fameufe  bataille  que  perdirent  les  Danois  près  de  Louvain  , contre 
l’Empereur  Arnoult  -,  Haldan  , le  fécond,  fut  tué  en  Angleterre  environ  l’art 
880 , Si  le  troiftéme  fut  aflafliné  en  886. 

Il  y a des  Auteurs  qui  ont  voulu  augmenter  le  nombre  de  ces  Rois  de  Ju- 
thie , Si  en  donner  une  continuation  ; mais  aucun  des  Princes  qu’ils  ont  mis 
dans  ce  rang,  n’a  vécu  depuis  l’année  880.  Ainli  on  ne  doit  y faire  aucune 
attention  (1)- 

Le  fentiment  de  Torfxus  paroît  le  plus  vraifemblable  Si  celui  qui  doit 
être  le  plus  fuivi  ; cependant  pour  ne  rien  lailfer  à délirer  au  Lecteur , je  com- 
mencerai la  Chronologie  des  Rois  Danois  par  Dan  , qui  fuivant  les  Annales 
fonda  la  Monarchie  l’an  ioj8  avant  J.  C.  D’ailleurs  te  fyftême  de  l’Auteur 
Saxon  ne  répugne  pas  à celui-ci.  Les  dix  années  qu’il  fait  employer  à Odin  i 
faire  la  conquête  des  pays  du  Nord , font  une  preuve  que  ces  contrées  étoienc 
habitées , Si  on  ne  peut  douter  que  les  peuples  qui  occupoient  ces  pays 

(1)  Hift.  de  Dannemarck,  par  M.  Dcs-Rochcs. 
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n’ayent  eu  des  Rois  pour  le  gouverner.  Je  crois  qu’il  eft  inutile  de  répéter  ce 
que  j’ai  déjà  dit  plus  haut , qu’on  ne  doit  pas  s'attendre  à une  Chronologie 
bien  exacte,  & qu'il  n’eft  pas  facile  de  rendre  compte  des  contradictions 
manifeltcs  qui  pourront  fe  rencontrer. 

Avant  que  d’entrer  en  matière  , je  penfe  qu’il  eft  i propos  de  donner  une 
idée  de  la  topographie  de  cet  Etat , & de  faire  remarquer  que  le  Danne- 
marck  généralement  pris , étoit  anciennement  habité  par  les  Teutons  Sc  les 
Cimbres.  LaCherfonefe  Cimbrique  eft  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  le  Juth- 
land,  terre  de  Juths  , nation  qui  y avoit  fixé  fon  fejour. 

Les  Bornes  du  Danncmarck  n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes,  ce  royaume 
a eu  en  differents  temps  plus  ou  moins  d'étendue  , comme  on  le  verra  par  la 
fuite  de  cette  Hiftoirc  ; mais  il  a toujours  été  diftingué  en  Continent  & en 
ifles.  Le  Continent  a été  autrefois  plus  confiderable  qu'il  ne  l’eft  maintenant, 
puifque  les  Rois  de  Dannemarck  ont  pofledé,  outre  le  Juthland , les  provinces 
de  Scanie  , de  Blecking  & de  Hallandie. 

Le  Continent  ne  coniifte  plus  aujourd'hui  que  dans  le  Juthland,  qui  forme 
une  prefqu'ifle.  Il  eft  borné  à l’Occident  & au  Nord-Oueft  par  l’entrée  de  la 
mer  Baltique , à l’Orient  par  cette  mer  & au  midi  par  le  Holftein.  On  divife 
le  Juthland  en  feptentrional  & méridional , qu’on  nomme  aulli  duché  de 
Slefwick.  Ce  duché  ctoit  en  partie  au  Duc  de  Holftein-Cottorp  ; mais  le 
Roi  de  Dannemarck  en  eft  entièrement  maître  depuis  1710.  Les  deux  prin- 
cipales ifles  font  celles  de  Fionie  & de  Séeland,  dans  laquelle  eft  Coppenha- 
gue,  capitale  de  tout  le  royaume.  La  Norwege  qui  a eu  autrefois  les  Rois 
particuliers  , dépend  maintenant  de  la  couronne  de  Dannemarck , aulli  bien 
que  l’iHande  qui  fut  découverte  dans  le  neuvième  fiécle  pat  des  Armateurs 
Norwegicns.  Le  Roi  de  Dannemarck  poftede  encore  en  Allemagne  les  corn, 
tés  d’Oldembourg  & de  Delmenhorlt , & une  partie  du  duché  de  Holftein. 
Il  a aulfi  quelques  places  en  Afrique  & en  Afie,  Chriftianbourg  dans  la  Guinée 
BcTrangobard  fur  la  côte  de  Coromandel,  outre  deux  petites  ifles  en  Amé- 
rique , qui  font  la  Croix  & St  Thomas.  Telles  font  en  général  les  poflèflions 
de  la  couronne  de  Dannemarck;  paflons  maintenant  au  récit  des  événements 
qui  regardent  ce  pays.  Je  ne  parlerai  point  des  Juges , qu’on  prétend  avoir 
gouverné  les  Danois  avant  la  Monarchie , & je  me  contenterai  de  commen- 
cer par  l’Hiftoirc  du  Prince  que  les  Annales  nous  donnent  pour  le  premier 
Monarque. 

Dan,  fils  d’un  Seigneur  nommé  Humblai,  qui  poffedoit  quelques  ifles  de 
la  mer  Baltique , eft  regardé  comme  le  Fondateur  de  la  Monarchie  Danoife, 
par  les  Hiftoriens  du  pays.  Angul  fon  frere  s'établit  dans  une  partie  de  la 
Cimbrie  ou  Juthland  , dont  les  nabitans  furent  nommés  Angli  ; ces  peuples, 
plufteurs  ficelés  après,  fe  joignirent  aux  Saxons  qui  s’etoient  rendus  fouverains 
dans  la  grande  Bretagne  , comme  on  l’a  vû  dans  le  Chapitre  precedent. 

La  réputation  que  Dan  avoit  acquife  par  plufieurs  belles  aétions , engagea 
les  Cimbres  à implorer  fon  fecours,  & à lui  promettre  la  fouverainetc  de 
leur  province  , s’il  chafToit  les  Saxons  qui  s’étoient  jettés  dans  la  Cimbrie  , Sc 
nienaçoient  d’envahir  tout  le  pays.  Dan  prit  les  armes , marcha  à la  tête  des 
Cimbres,  défit  les  Saxons,  joignit  la  fouveraineté  qui  lui  avoit  été  ptomife 
aux  autres  Etats  dont  il  avoit  hérité  de  fon  pere , Sc  n’en  fit  qu'un  feul  royau- 
me 
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me  auquel  il  donna  le  nom  de  Danie  ou  Dannemarck.  Ses  fujets  quittèrent 
alors  le  nom  de  Gothi  (Goths)  pour  prendre  celui  de  Dam  ou  Danois. 

Les  autres  a&ions  de  ce  Prince  nous  font  inconnues.  Les  Hiftoriens  nous 
apprennent  feulement  que  pour  affermir  la  paix  qu'il  venoit  de  faire  avec  les 
Saxons  , il  prit  dans  leur  pays  une  femme  nommée  Gritha  ou  Margaretha , 
dont  il  eut  deux  fils , Humbiuséc  Lother , 8c  deux  filles , Dagrede  8c  Drotte- 
Dominer. 

Après  la  mort  de  Dan  , les  principaux  habitants  du  pays  8c  les  anciens 
du  peuple  s’alTèmblerent  pour  lui  nommer  un  fucceffeur.  Ils  le  firent  en. 
pleine  campagne , aflis  fur  de  grolïès  pierres , en  partie  enfoncées  en  terre 
pour  marquer  la  folidité  de  leur  choix.  Tel  étoit  l’ufage  de  ce  temps-là. 

Le  fouvenir  des  belles  aérions  du  pere , les  détermina  en  faveur  d’Hum- 
blus  fon  fils  aîné.  L’humeur  pacifique  de  ce  Prince  engagea  facilement  les 
Danois  à préférer  les  douceurs  de  la  paix  aux  périls  de  la  guerre  ; mais  l’am- 
bition ne  permit  pas  à Lother  fon  frere  de  le  tailler  jouir  tranquillement  de 
la  couronne.  Il  fc  ligua  avec  les  principaux  du  pays  & les  Saxons.,  fit  la  guerre 
à Humblus , & l’obligea  de  lui  céder  le  thrône.  Humblus  fupporta  cette  dif- 
grace  avec  beaucoup  de  grandeur  d’ame,  & vécut  avec  tant  de  retenue , qu’il 
ne  donna  pas  la  moindre  défiance  à l’ufurpateur.  Il  avoir  époufe  félon  quel- 
ques Auteurs , Adele  , fille  de  Guton  ou  Witon , Prince  de  Juthic , & il  eut 
pour  fils  Dan  8c  Bogh  -,  mais  la  plupart  n’en  parlent  point. 

Lother  fut  à peine  fur  le  thrône  , qu’il  écarta  tous  les  amis  de  fon  frere , 
8c  plus  tyran  que  lui , il  cherchai  force  de  vexations  à conferver  un  feeptre 

3 u’il  avoir  acquis  par  le  crime.  Sa  cruauté  & fon  avarice  portèrent  bientôt  aux 
ernieres  extrémités , un  peuple  qui  n ctoit  pas  encore  bien  accoutumé  à plier 
fous  le  poids  de  l’authorité  louveraine.  Ils  terminèrent  par  la  mort  du  Sou- 
verain , un  régné  qui  avoir  été  abreuvé  du  fang  des  fujets , & la  mémoire  de 
ce  Prince  fut  fi  fort  en  horreur , qu’aucun  de  les  fucccllcurs  ne  voulut  porter 
ce  nom. 

On  prétend  qu’il  eut  pour  fils  Skiold,  qui  fut  fon  fuccefTeur.  Ce  Skiold  ne 
peut  pas  être  le  fils  d'OJin  VApatique , pmfque  fuivant  Torfæus,  il  ne  monta 
fur  le  thrône  que  vers  l’an  6o , avant  J.  C.  Mais  rien  ne  répugne  à rcconnoî- 
tre  deux  Princes  du  même  nom  dans  l'Hiftoire  de  Dannemarck. 

On  trouve  enfuite , dans  la  lifte  des  Rois  de  Dannemarck , Bogh  , qu’on  dit 
ctre  fils  d’Humbltis.  Ce  Prince  fut  couronné  l’an  971  avant  J.  C.  & ne  régna 
que  cinq  ans.  Quelques-uns  lui  difputenr  le  titre  de  Roi , & mettent  en  fa 
place  Skiold  dont  on  vient  de  patler.  Ce  Prince  n'avoit  que  quinze  ans  lorf- 
que  les  Danois  le  reconnurent  pour  leur  Souverain.  Il  fe  conduific  différem- 
ment que  fon  pere  , affermit  le  thrône  qui  chanccloir,  8c  étendit  les  bornes  de 
fes  Etats  jufqu'au  de-là  de  l’Elbe.  Le  motif  de  cette  expédition  étoit  l’amour 
qu’il  avoit  conçu  pour  Al wilde  ou  Ulwilde,  fille  d’un  Seigneur  de  Germa- 
nie : elle  étoit  pareillement  recherchée  par  Skat,  Prince  Saxon.  Les  deux  ri- 
vaux prirent  les  armes  ; mais  pour  épargner  le  fang  de  leurs  fujets  dans  une 
difpute  qui  les  regardoit  perfonnellement  , ils  convinrent  de  décider  leur 
querelle  par  un  combat  fingulier  qui  fe  termina  en  faveur  du  Prince  Danois, 
8c  les  Saxons  fe  fournirent  au  tribut  qu’il  plut  au  vainqueur  de  leur  im- 
pofer. 
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Skiold  devenu  l’époux  de  Ulwilde , fe  donna  tout  entier  au  gouvernement 
de  fon  royaume.  11  réprima  le  luxe,  récompenfa  la  vertu,  punit  le  vice, 
abrogea  les  loix  injuftes , en  fit  de  nouvelles,  & fit  confifter  là  gloire  plutôt 
à bien  gouverner  les  Etats , qua  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Skiold  accablé 
de  vieilletfe , Sc  ne  fe  croyant  plus  en  eut  de  fupporcer  feul  le  poids  de  la 
couronne,  afTocia  au  thrône  Gram  fon  fils,  qui  ctoit  encore  jeune.  Bingon  , 
un  des  plus  puiflants  Seigneurs  de  Séelande  , animé  par  une  ambition  crimi- 
nelle , forma  le  deflein  de  s'emparer  «le  la  fouverainetc , fous  prétexte  que 
le  Roi  étoit  trop  âgé , & fon  fils  trop  jeune  pour  gouverner  l’Etat.  Skiold  vint 
facilement  à bout  de  difliper  cette  conjuration  , fit  reconnoître  fon  fils  pout 
fon  fuccefieur , & mourut  peu  de  temps  aptès , univerfeliement  regretté  de 
tous  fesfujets. 

Gram  trop  jeune  pour  conduire  feul  fes  Etats , fut  mis  fous  la  tutelle  de 
Boarius , homme  capable  par  fes  talents  de  remplir  dignement  cet  emploi. 
Le  jeune  Roi  qui  avoit  profité  de  l’éducation  que  fon  Gouverneur  lui’  avoir 
donnée , lui  en  marqua  là  reconnoidance  en  époufanc  fa  fille.  Ce  mariage 
ne  l’empêcha  cependant  pas  de  concevoir  de  l’amour  pourGroa,  fille  de  Sig- 
rrug.  Roi  de  Suede  , qu’il  enleva  du  confentement  meme  de  cette  Princede. 
Sigttug  réfolu  de  venger  cet  affront , déclara  la  guerre  au  Roi  de  Danne- 
tnarck  -,  mais  cette  entreprife  lui  devint  funefte  , & il  perdit  le  thrône  avec 
la  vie.  Gram  après  cette  expédition , eut  encore  à combattre  Suarinus  Roi  des 
Goths , que  les  Suédois  avoient  reconnu  pout  leur  Souverain  auditôr  après  la 
mort  de  Sigttug.  Inférieur  en  troupes  à ce  nouvel  ennemi , il  lui  propofh  un 
duel  dans  lequel  Suarinus  fut  tué.  Gram  fe  trouva  alors  maître  de  ta  Suede  & 
du  Gothland  ; mais  il  ne  conferva  pas  longtemps  ces  nouveaux  Etats , & les 
Suédois  mécontents  de  fa  ttop  grande  fevétité,  appellerent  Suibdager  Roi  de 
Norvège  , allié  du  feu  Roi  Sietrug  Si  de  Suarinus , & le  prirent  pour  leur 
protecteur.  Suibdager  à la  tête  des  Suédois,  des  Goths  Sc  des  Norvégiens  en- 
tra dans  le  Dannemarck , y fit  de  grands  ravages  & fe  retira  enfuite  dans  la 
Norvège  , emmenant  avec  lui  une  nièce  de  Gram. 

Ce  Monarque  qui  s etoit  d’abord  trouvé  trop  foible , avoit  été  obligé  de 
céder  à la  force  -,  mais  ayant  bientôt  après  ralTemblé  une  puilTante  amure , il 
alla  chercher  fon  ennemi  jufquc  dans  le  fein  de  fes  Etats.  Suibdager  fécondé 
par  les  Saxons , repouda  vivement  le  Roi  de  Dannemarck , qui  s’étant  trop 
abandonné  à fon  courage , fut  percé  de  coups  dans  la  mêlée.  Sa  mort  a dura 
la  victoire  à Suibdager , qui  profita  de  cet  avantage  pour  ufurper  le  thrône 
de  Dannemarck. 

Gram  laiffa  deux  fils , Gitthorm  & Hadding.  Il  avoit  eu  le  premier  de  Gro» 
Sc  l’autre  de  Signé.  On  conduifit  ces  deux  Princes  en  Suède , pour  les  foufi- 
traire  à la  vengeance  de  Suibdager , & l’on  confia  leur  éducation  à deux  Sei- 
neurs  nommés  Vagnoplu  Sc  Haphly. 

La  force  qui  décide  ordinairement  du  droit  de  Souverain,  mit  la  couronne 
de  Dannemarck  fur  la  tête  de  Suibdager.  Les  Suédois , foit  par  affeétion  pour 
ce  Prince , foit  par  crainte  , le  reconnurent  pour  leur  Roi , de  forte  qu’il  fe 
vit  maître  des  trois  royaumes  du  Nord.  Il  ne  fe  referva  cependant  que  le 
■royaume  de  Norwege , céda  celui  de  Suede  à fon  fils  Hafmund , & celui  de 
Dannemarck  à Guihorra  , fils  aîné  de  Gram , moyennant  un  leget  tribut  qu’il 
lui  impofâ. 
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Haddin2  parvenu  à lage  viril,  réfolut  de  dcljper  les  Danois  du  joug  que 
le  Roi  de  Norwege  leur  avoit  impofé , raflèmbla  fecrettemenc  des  troupes  , 
équipa  une  Hotte , Sc  marcha  contre  Suibdager.  La  vitfoirc  qu’il  remporta  lur 
ce  Prince,  qui  fut  tué  dans  le  combat,  le  mit  en  polfedion  d’une  couronne 
qui  lui  appartenoit.  Les  Hiftoriens  ne  nous  apprennent  point  fi  Guthorm 
croit  encore  envie,  & ce  qui  s’étoir  paît?  fous  fon  régné.  Il  y a lieu  de  croire 
qu’il  éroit  mort , puifqu’il  n’eft  plus  parlé  de  lui , & que  Hadding  ne  trouva 
aucune  difficulté  â fe  faire  proclamer. 

Hadding  étant  montéfur  le  thrône,  n’y  refta  pas  longtemps  tranquille.  Haf- 
mund  , fils  de  Suibdager , qui  avoit  hérité  pat  ta  mort  de  Ion  pere  du  royau- 
me de  Norwege , voulut  en  même  temps  confervcr  celui  de  Suede , Sc  ven- 
ger la  mort  de  Ion  pere.  Il  prit  les  armes  pour  cet  effet  ; mais  il  fut  battu , vit 
périr  fon  fils , Sc  fut  tué  de  la  main  d’Hadding.  Ce  Prince  profitant  de  fa  vic- 
toire, entreprit  la  conquête  delà  Suede.  Pendant  qu’il  étoit  occupé â cette 
expédition  , Uffon  , autre  fils  de  Hafmund , entra  dans  le  Dannemarck  , Sc 
cerre  diverfion  obligea  Hadding  de  retourner  en  diligence  dans  fes  Etats,  que 
les  Suédois  abandonnèrent  a uflitôt. 

Hadding  qui  ne  perdoit  point  de  vue  fon  projet  fur  la  Suede,  y conduisit 
une  armée  confidcrable.  Ufton  n’étant  pas  en  état  de  lui  réfifter,  ne  fongea 
qui  lui  couper  les  vivres , & réduifit  par  ce  moyen  les  Danois  à une  telle 
extrémité , qu’aprês  avoir  longtemps  vécu  d’herbes , de  chair  de  cheval  Sc  de 
chien,  ils  furenc  obligés  à fe  décimer  Sc  i manger  le  malheureux  que  le  fort 
condamnoit  à la  mort.  Hadding  pour  conferver  Tes  triftes  reftes  de  fon  armée, 
prit  enfin  le  parri  d’attaque-r  l’ennemi;  mais  après  un  combat  long  & fanglanr, 
il  fut  conrraint  de  prendre  la  fuite  Sc  de  fe  fauver  dans  l’Helfingie.  (i)  Son 
mariage  avec  Gunilae , fille  du  Prince  du  pays , le  mit  en  état  de  recommen- 
cer bientôt  la  guerre. 

Uffon  employa  alors  toute  forte  de  voyes  pour  faire  périt  ce  redoutable 
ennemi , Sc  poulla  la  lîcheté  jufqu’à  mettre  fa  tête  i prix  , Sc  à promettre  fa 
fille  i quiconque  le  rucroit.  Hadding  évita  toutes  ces  embûches  , Sc  après  un 
combat  dans  lequel  Uffon  fut  tué  , (1)  il  fe  rendit  enfin  maître  de  la  Suede. 
Ce  Prince  s’étant  apperçu  que  les  Suédois  ne  pouvoient  le  fouffrir , remit  ce 
royaume  i Hundine  , frere  d’Uffon. 

Tofton  forti  de  la  lie  du  peuple,  mais  fameux  par  fes  crimes  Sc  par  fes 
brigandages,  rroublapar  les  mouvements  qu’il  excita  dans  la  Cimbrie  le  repos 
dont  Hadding  jouifloit  alors.  Cet  aventurier  avoit  raffemblé  une  troupe  de 
fcélerats  avec  lefquels  il  ravageoit  tout  le  pays , Sc  il  avoit  même  forcé  le 
Prince  des  Saxons  i fe  joindre  à lui.  Hadding  marcha  en  diligence  contre  lui 
avec  quelques  troupes;  mais  il  fut  battu  Sc  obligé  de  fe  fauver  dans  un  efquif. 
Cet  échec  ne  l’empêcha  pas  de  faire  un  nouvel  effort  contre  fon  ennemi , & 
de  remporter  fur  lui  un  grand  avantage.  Tofton  pour  réparer  fes  pertes,  fie 
alliance  avec  un  Pirate  nommé  Sollon , Sc  fe  trouvant  en  état  par  ce  nouveau 

dent  que  Hadding  le  fît  alîaflmcr  dans  une 
embuleade  , où  il  l'avoir  fait  tomber  en  pro- 
pofant  une  conférence  pour  traiter  de  U 
paix  j mais  ce  fait  n’cft  pas  certain. 

Bij 


,i)  Ccftune  des  provinces  feptcncnonalcs 
de  la  Suede.  Elle  faifoit  anciennement  un 
royaume  particulier  qui  avoir  cneore  d'au- 
tres dépendances. 

(i)  Quelques  Hiftoriens  Suédois  préten- 
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fccours  de  continuer  la  g^Mte  , il  eut  l’infolcncc  de  propofer  à Hadding  un 
combat  lingulier.  Ce  Prin^,  quoiqu’il  (lit  irrité  d’une  telle  propolition , ac- 
cepta  le  combat  d’où  il  forcit  victorieux  par  la  mort  de  Tofton. 

La  tranquillité  que  cette  aCtion  génereufe  avoir  rendue  à l’Etat , ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Ülwilde  fille  de  Hadding,  réfolue  de  monter  fur  lethrône, 
détermina  fon  mari  à allafliner  le  Roi  dans  un  feltin  qu'elle  fe  propoloit  de 
lui  donner , Sc  où  elle  invita  les  autres  Conjurés  ; mais  fon  pere  qui  en  fût  in- 
formé , fit  cacher  des  gens  armés  près  de  la  chambre  où  l’on  mangeoit , Sc  les 
complices  de  cet  abominable  projet  furent  tous  mafiacrés. 

Le  faux  bruit  de  la  mort  du  Roi  de  Dannemarck  s’étoit  cependant  répandu 
dans  la  Suede.  Hunding  qui  aimoit  autant  ce  Prince  que  (on  (rere , & qui 
avoit,  dit-on,  juré  de  ne  lui  pas  furvivre,  fit  faire  un  grand  feltin  en  l’honneur 
du  défunt  (1).  Vers  la  fin  du  repas , lorfque  les  danles  commencèrent,  il  fe 
noya  dans  une  cuve  de  biere , qu’il  avoit  fait  placer  dans  la  falle.  Le  Roi  de 
Dannemarck  apprit  avec  douleur  la  mort  de  fon  ami , Sc  pour  ne  pas  paraî- 
tre moins  généreux.  Si  lui  marquer  (a  reconnoilTance , il  termina  la  vie  en  le 
pendant. 

Ce  Prince  lailfa  plufienrs  fils  Si  filles.  Les  feuls  dont  l’Hiftoire  nous  ait  con- 
fervé  les  noms,  font  Frothon , Ulwilde,  Sc  Swan limite.  Reine  de  Suede,  donc 
les  defeendants  furent  appellés  au  thrône  de  Dannemarck,  au  défaut  des  mâ- 
les de  la  ligne  mafeuline.  Il  avoir  eu  Frothon  Si  Swanthuite,  de  Raguilde, 
fille  d’Hugon  , Roi  de  Rullie. 

Frothon  héritier  du  thrône  Si  des  vertus  de  fon  pere  , fe  diftingua  beau- 
coup par  fes  exploits  militaires  Si  par  fes  autres  qualités.  Il  commença  fon 
régné  par  mettre  un  meilleur  ordre  dans  fes  finances  qui  étoient  alors  épui- 
fées , & équipa  enfuitc  une  fiouc  avec  laquelle  il  fit  une  defeenre  en  Curlan- 
de.  Dornon  Souverain  de  cette  province  , ne  fe  lêntoit  pas  en  état  de  tenir 
la  campagne,  renferma  les  vivres  & le  bétail  dans  fa  capitale.  Il  ferait  venu 
à bout  par  ce  moyen  de  faire  périr  l’armée  de  Frothon  , fi  ce  Prince  n’eût  em- 
ployé un  Itratagcme  pour  fe  tirer  d'embarras.  Il  fit  eteufer  dans  fon  camp  de 
larges  fortes,  qui  étoient  cachés  par  des  couvertures  de  gazon,  Sc  feignant 
enfuite  une  terreur  panique , il  abandonna  fes  retranchements.  Les  habitants 
de  la  ville  perfuadés  que  le  Roi  prenoit  la  fuite,  fortirenten  foule  pour  piller 
le  camp  des  Danois , Si  donnèrent  dans  le  piège  que  Frothon  leur  avoit  ten- 
du. Lorfque  ce  Ptince  les  vie  furtifamment  engages , il  les  chargea , en  fit  ur» 
carnage  terrible,  & fe  rendit  maître  de  la  place  qu’il  trouva  dépeuplée.  If 
palla  de-là  dans  la  Rullie , & s’empara  de  plufieurs  villes,  plutôt  par  la  rufe  , 
que  par  la  force  des  armes. 

Ses  profperités  furent  contrebalancées  par  les  complots  que  lés  deux  feenrs 
formèrent  contre  lui.  Swanthuite  qui  avoit  époufé  en  fon  abfence  Regner  , 
fils  de  Hunding  Roi  de  Suede  , l’engagea  â fe  rendre  indépendant.  Si  Ulwilde 
fon  autre  fœur , femme  d'Ubbon,  à qui  il  avoit  confié  la  régence  du  royaume, 
porta  fon  mari  à ufurper  le  thrône  en  l’abfence  du  Roi. 


(»)  Les  peuples  du  Nord  avoient  coutume 
de  faire  des  feilins  en  l'honneur  des  morts. 
11  n'étoit  pas  même  permis  de  s'en  difpenfer , 
Sc  un  fils  n'hêiitoit  point  de  fon  pere  , 


n'eût  fàtisfait  à cet  ulâge.  Une  des  principales 
cérémonies  étoit  de  boire  dans  de  grandes 
tailcs  en  l'honneur  du  défunt,  & de  s’obliger 
en  buvant  à faire  quelque  grande  action. 
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Ces  nouvelles  obligèrent  Frothon  de  pafler  en  Suede.  Swantlmite  ne  trou- 
vant pas  fon  mari  dilpoféà  prendre  les  armes,  appaifa  par  Tes  foumiflîons  la  m ^ 
colere  de  fon  frere  , qui  naturellement  porté  à la  clémence  , lui  pardonna , MARCÏ, 
ratifia  fon  mariage , Si  donna  à Regner  le  royaume  de  Suede  comme  tribu- 
taire de  la  couronne  de  Dannemarck.  Ce  Prince  prit  enfuite  la  route  de  fes 
Etats , dont  Ubbon  à la  tête  de  quelques  troupes , ofa  lui  difputer  l’entrée  ; 
mais  fes  foldats  intimidés  par  la  préfence  du  Roi , mirent  bas  les  armes , 8c 
livrèrent  le  traître.  Ce  fut  une  nouvelle  occafion  au  Roi  de  faire  éclater  fa 
modération  ; il  fe  contenta  de  rompre  le  mariage  de  fa  fœur  avec  Ubbon  , 8c 
de  la  donner  à un  jeune  Seigneur  nommé  Scoton  , que  plufieuts  Hiftoriens 
ont  regardé  comme  le  Fondateur  du  royaume  d'Ecofle. 

Lorfque  Frothon  eut  ramené  la  tranquillité  dans  fes  Etats , il  travailla  à ré- 
tablir le  commerce  qui  étoit  troublé  par  les  pirateries  des  Frifons.  Il  arma 
contr'eux,  8c  malgré  la  valeur  de  Withon  leur  Prince.,  il  les  défit , entra  dans 
leur  pays , 8c  y fit  un  butin  confiderablc. 

Après  cette  expédition , ce  Prince  força  les  Saxons  à lui  payer  le  tribut  que 
Skiold  leur  avoit  autrefois  impofé.  Il  palTà  enfuite  dans  la  glande  Bretagne, 
où  il  battit  le  Roi  Dalemannus  qui  vouloit  s’oppofer  à fa  delcente.  Cette  vic- 
toire lui  ouvrit  le  chemin  de  l’EcolTe  ; mais  ayant  appris  que  Dalemannus  le 
fuivoit  avec  de  nouvelles  troupes , il  abandonna  le  butin  dont  fon  armée 
étoit  chargée,  8c  pendant  que  lés  Bretons  s’amufoient  A piller , il  défit  les 
Ecofiois  avec  les  troupes  que  lui  fournit  Serton,  qui  quelques  années  auparavant 
S’étoit  établi  dans  le  pays.  Vainqueur  des  Ecolfois , il  attaqua  les  Bretons , 
mit  leur  armée  en  déroute,  8c  les  pourfuivit  jufque  dans  leur  capitale,  dont 
il  fe  rendit  maître  par  un  ftratagêmc. 

De  retour  dans  fes  Etats,  il  déclara  la  guerre  A Regner  Roi  de  Suede  -,  les 
fatigues  que  cette  nouvelle  entreprife  lui  caifa,  occafionnerenr  fa  mort.  Ce 
Prince  lai(là  trois  fils  : fçavoir  Haldan  , Roé  8c  Skalt. 

Les  enfants  de  Frothon  ne  purent  s’accorder  fur  la  fucceflion  de  leur  pere.  *»i< 
Roé  8c  Skalt  demandoient  le  partage  du  royaume,  8c  Haldan  prétendoit  A<3nl J' 
qu’il  devoit  lui  appartenir.  Ils  s’accorderont  enfin , 8c  convinrent  que  les  trois 
freres  jouiroient  conjointement  des  droits  de  la  fouverainetc.  Haldan  , qui 
n’avoit  cédé  que  par  politique,  ne  fouffrit  pas  longtemps  que  le  thrône  fût 
ainfi  partagé,  8c  rl  fit  mourir  fes  freres , auflitôt  qu’il  trouva  une  occafion  fa- 
vorable à ce  delfein  criminel.  Ce  Prince  qui  n’avoit  pas  épargné  fa  propre 
famille,  n’eut  pas  plus  d’égard  pour  fes  fujets.  Si  la  longueur  de  fon  régné 
ne  fut  fignalée  que  par  des  cruautés.  Il  lai  lia  deux  fils , Roé  8c  Helgon. 

La  tendre  amitié  qui  regnoit  entre  ces  deux  freres , ne  leur  permit  pas  de 
difputer  l'héritage  de  leur  pere.  Roé  fut  déclaré  Roi , 8c  alTocia  fon  frere  à la  J.  c 
royauté.  Le  premier  jçarda  la  fouveraineté  des  terres , 8c  donna  celle  de  la 
mer  à Helgon.  Ils  vécurent  toujours  en  bonne  intelligence , Si  travaillèrent 
de  concert  au  bien  de  la  nation. 

Ce  régné  heureux  pour  les  Danois  metitoir  une  plus  longue  durée.  Hothe- 
brod  , Prince  belliqueux  , éranr  monté  fur  le  thrône  de  Suede  après  la  mort 
de  fon  pere  Regner,  refûfa  de  payer  au  Roi  de  Dannemarck  le  tribut  auquel 
fon  pere  étoit  aflujetti , 8c  porta  la  guerre  dans  le  Dannemarck.  Trois  vic- 
toires confccutives  qu’il  remporta  fut  Roé , Si  la  mort  de  ce  Prince,  qui  fit 


Haldan.' 
C. 


63}. 


Roé  , avant 


618. 
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tué  dans  le  dernier  combat,  mirent  le  Roi  de  Suede  en  portcrtiondu  Dan- 
nemarck. 

Cependant  Helgon  , à qui  fon  frere  avoir  cedc  les  Etats  maritimes , cher- 
cha à augmenter  Ton  domaine  en  exerçant  la  piraterie , & en  enlevant  plc- 
lieurs  vailteaux  des  nations  voilines  qui  n ctoient  pas  alliées  des  Danois.  Il 
fe  rendit  maître  d'une  grande  partie  des  ifles  de  la  mer  Baltique , & les  réu- 
nit i la  couronne  de  Dannemarck.  Il  v établir  auBi  quelques  habitations  qu’il 
fit  fortifier  pour  lui  fervir  de  retraite  dans  l’occafion.  Ce  Prince  forma  enuiite 
de  plus  grandes  entreprifes , 6c  attaqua  Skalk,  Prince  des  Wandales , le  bat- 
tit Si  s’empara  de  fes  Etats , dont  il  fit  une  province  dépendante  du  Danne- 
marck : tant  de  fuccès  animèrent  Helgon  6c  rengagèrent  à marcher  contre  les 
Saxons,  qui  avoient  fournis  une  partie  de  la  Cimbrie.  Il  donna  bataille  d 
Hunding  leur  Chef,  6c  défie  fon  armée.  Le  Saxon  lui  propofa  alors  un  com- 
bat fingulier  aux  conditions  que  les  Etats  du  vaincu  appartiendraient  au  vain- 
queur. Helgon  accepta  le  cartel , tua  Hunding  6c  entra  en  pofTcflîon  de  la 
Saxe.  Le  premier  a&e  de  propriété  qu’il  fit , fut  la  publication  d’une  loi , par 
laquelle  ii  ordonnait  même  peine  pour  le  meurtrier  d’un  efclave , que  pour 
celui  d’un  homme  libre. 


Entre  ces  deux  detnieres  expéditions,  Helgon  partant  dans  Pille  deThoré, 
fit  violence  à une  jeune  perfonne  nommée  Thora , Si  la  laifTa  enceinte  d’une 
fille  que  fa  mere  nomma  Urfa.  Thora  pour  fc  venger  de  l’outrage  que  lui 
avoir  Fait  le  Roi,  lui  fit  avoir  commerce  avec  la  fille  quelle  avoir  eue  de  lui. 
Urfa  donna  un  fils  à Helgon  -,  mais  ce  Prince  ayant  eu  peu  de  temps  après 
connoifiance  de  fon  crime  par  l’aveu  que  lui  en  fit  Thora , en  conçut  tant  de 
chagrin  , qu’on  prétend  qu’il  en  mourut. 

Pendant  que  ce  Prince  éroit  occupé  de  ces  differentes  expéditions,  il  apprit 
la  "mort  de  fon  frere  6c  la  viâoirc  ae  Hothebrod.  Réfolu  de  venger  la  mort 
de  Roé  Si  de  châtier  les  Suédois  du  Dannemarck , il  retourna  dans  ce  royau- 
me, Si  après  avoir  fait  foulever  les  Danois,  il  vint  facilement  à bout  de  vain- 
cre Hothebrod  , qui  perdit  la  vie  dans  un  combat  où  fon  armée  fut  défaite. 
Il  ne  voulut  cependant  pas  fe  mettre  en  poffertion  du  royaume  de  Suede,  6c 
il  le  lailfii  à Atiflus , fils  de  Hothebrod , à condition  qu’il  lui  payeroit  un  tri- 
but. Helgon  débarrartê  de  cette  guerre  , s’abandonna  alors  entièrement  à fa 
douleur.  Si  elle  fut  fi  violente,  qu’on  prérend  qu’il  fe  donna  la  mort,  pour 
fe  délivrer  d’une  vie  qui  lui  étoit  devenue  odieufe  depuis  le  crime  qu’il  avoit 
commis. 

Roi  on  ou  L’opprobre  de  la  nairtànce  de  Roolw,  fils  de  Helgon  Si  d’Urfa , n’empêcha 
Roolvv  00*11*-  pas  ce  Prince  de  monter  fur  le  thrône  , Si  fa  valeur  jointe  à fes  autres  vertus, 
nommé  Kt"  c ^rent  bientôt  oublier.  Atiflus  Roi  de  Suede , dans  l’efperancc  de  s’artiran- 
(O "avant  j*  c!  chir  du  tribut  qu’il  payoit  au  Dannemarck,  demanda  en  mariage  Urfa,  mere 
de  Roolw  , qui  la  lui  accorda  volontiers. 

^ * L’extrême  avarice  d’Atiflus  déplut  tellement  d Urfa,  quelle  fe  détermina 

àfe  féparer  de  fon  mari.  Roolw  qu’elle  mit  dans  fa  confidence,  fe  rendit  en 
Suede , 6c  facilita  d fa  mere  les  moyens  de  s’échapper.  Peu  de  temps  après , 


(i)  Kragc  lignifie  un  arbre  dont  les  branches  font  coupées , Sc  peuvent  fervir  d'échciony 
pour  monter. 
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Biarcon  , homme  célébré  par  fes  belles  a étions  , & à qui  le  Roi  de  Danne- 
marck avoit  donne  une  de  les  fœurs  en  mariage , porta  la  guerre  dans  la  Suède 
& défie  entièrement  Atiflus , qui  périr  les  armes  à la  main.  Le  vainqueur  mit 
alors  lur  le  thrône  de  Sucde  un  Seigneur  nommé  Hiarchwar  , Si  lui  iinpofa 
le  tribut  que  fes  prédécefleurs  avoient  coutume  de  payer. 

R jIw  donna  en  mariage  à ce  nouveau  Roi,  fa  fœul  Sculda.  Cette  femme 
pou.lce  par  fon  ambition  , ne  put  fouffrir  que  fon  mari  payât  un  tribut  , fie 
elle  le  détermina  à alfalîinçr  le  Roi  de  Dannemarck  Si  à s’emparer  de  fes 
Etats.  Hiarrhwar  prit,  pour. l’exécution  de  ce  noir  projet,  le  jour  qu’il  devoit 
payer  le  tribut,  il  palla  en  Dannemarkfie  y fit  tranfporter  des  paniers  pleins 
d'armes.  Il  profita  du  filence  de  la  nuit  pour  furprendre  le  Roi , qui  fut  égor- 
gé avec  fes  courtifans.  Hiarthwar  ne  jouit  pas  longtemps  de  fon  crime  ; car 
le  lendemain  un  nommé  Wigon  ou  Woggur  lui  ôta  la  vie. 

La  branche  mafeuline  des  Rois  de  Dannemarck  fe  trouyoit  éteinte  par  la 
mort  de  Roolw.  Il  reltoir  cependant  en  Norvège  un  Prince  nommé  Hother, 
fils  de  Hothebrod , fie  petit  fils  de  Swanthuite , foeur  de  Frothon  I.  Roi  de 
Dannemarck.  Ce  Prince  eut  à peine  appris  la  mort  de  Roolw  , qu’il  cquipa 
une  flotte  avec  le  fecours  de  Gerar  Roi  de  Norwege , chez  lequel  il  avoic 
été  élevé.  Il  fe  rendit  alors  en  Dannemarck , Si  les  principaux  Seigneurs  de 
la  nation  ne  balancèrent  pas  à lui  déférer  la  couronne.  Après  qu’il  fe  fut  aifiirc 
de  la  fidelité  de  fes  nouveaux  fujets , il  retourna  en  Norwege  pour  y époufer 
Nanna  fille  dît  Roi.  Cetre  conquête  lui  futdifputée  par  Gclder,  Prince  des 
Saxons , & par  Balder  fils  d’Odrn  ou  d’Othin , Prince  Danois,  dont  le  pere 
avoit  été  révéré  de  fon  vivant  comme  un  Dieu.  Le  différend  fur  termine  par 
les  armes  : Hother  tua  Gelder  de  fa  main  , Si  mit  Balder  en  fuite  dans  le  dé- 
troit qu’on  appelle  Balderfund. 

Cette  viûoire  lut  fit  obtenir  la  PrincefTe-,  mais  elle  ne  procura  pas  la  paix. 
Balder  revint  avec  une  nouvelle  flotte , s'empara  de  la  Séclande , dont  il  en- 
gagea les  habitants  à fe  révolter  contre  leur  Roi.  Hother  étoit  alors  en  Suede, 
& auflitôt  qu’il  eut  appris  cette  nouvelle , il  leva  quelques  troupes  avec  lef- 
quelles  il  attaqua  fon  ennemi  ; mais  il  fut  battu  Se  oblige  de  fb  fauver  en  Cim- 
brie.  Les  nouveaux  efforts  qu’il  fit  pour  s’oppoferaux  progrès  de  Balder,  n’eu- 
rent point  d’abord  de  fuccès  , Si  il  fut  encore  vaincu.  La  fortune  fe  laflà  enfin 
de  lut  être  contraire , Si  il  eut  l'avantage  de  railler  en  pièces  les  troupes  de 
fon  ennemi , & de  lui  donner  la  mort  dans  le  combat. 

La  mort  de  Balder  (i)  ne  rendit  pas  la  tranquillité  au  Roi  de  Dannemarck. 
fie  Boon  frété  du  premier  , prit  les  armes  pour  venger  fa  mort.  Cependant 
Hother  marchott  contre  Gunnon  , un  des  premiers  Seigneurs  de  la  Norwege, 
qui  ayant  furpris  Gcvar,  l’avoit  fait  mourir,  pour  ufurper  fes  Etats.  Le  Roi  de 
Dannemarck  le  fit  bientôt  repentir  de  fa  perfidie , Si  après  l'avoir  fait  périr 
dans  les  fupplices , il  mit  fur  le  thrône  le  fils  de  Gcvar. 

Après  avoir  rétabli  la  tranquillité  dans  la  Norwege , Hother  ne  s'occupa 
plus  qu’à  repouffer  un  ennemi  dont  les  forces  s’étoient  augmentées  pendant 
fon  abfence.  Avant  que  .de  le  combattre , il  fit  promettre  à tous  les  grands 

(1)  On  prétend  que  ce  fut  en  mémoire  de  cckc  journée  que  fut  nommé  Baldcrrun t toi 
jeu  fort  eu  ufag:  chez  les  Danois. 
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Seigneurs  de  ne  reconnoître  après  fa  mort  d'autre  Roi  que  fon  fils  Roric.  Il 
attaqua  enfuite  fon  ennemi  6c  lui  difputa  longtemps  la  viifoire  ; mail  il  fut 
enfin  battu  & perdit  la  vie  dans  le  combat,  lioon  ne  profita  pas  de  cet  avan- 
tage , étant  mort  le  lendemain  de  fes  blelfures  6c  des  fatigues  qu’il  avoit  eues 
pendant  l’action. 

Les  Grands  tinrent  la  parole  qu'ils  avoient  donnée  A Hother  en  couronnant 
fon  fils.  Ce  Prince  fut  A peine  fut  le  thrône , que  la  Curlande,  la  Suede  6c  la 
_ Wandalie  refuferent  de  lui  payer  le  tribut  auquel  elles  étoient  aflujetties. 
Roric  dillimula  quelque  temps  fon  relTentiment , réfolu  de  les  attaquer  l'un 
apres  l'autre.  Il  commença  pat  les  Wandales,  6c  battit  une  partie  de  leur 
flotte  près  des  côtes  de  Suede  ; ce  qui  empêcha  le  relie  de  fortir  des  ports. 
Les  Wandales  n’ayant  aucune  efperance  de  fortir  heurculement  de  cette  guer- 
re , aimèrent  mieux  fe  foumettre. 

On  nous  laide  ignoter  les  autres  allions  de  ce  Prince,  5c  de  quelle  ma- 
niéré fe  termina  un  régné  qui  avoit  commencé  fi  glorieufement. 

Des  probabilités  aflez  légères  ont  fait  mettre  Hordenwil  6c  fes  fuccefleurs 
au  nombre  des  Rois  de  Dannemarck,  quoique  fuivanr  toutes  les  apparences, 
ils  n'ayent  été  que  les  Vice-Rois  de  la  Juthie  ou  de  quelques  autres  provinces 
du  Danncmarclc  -,  puifquc  l’Hiftoire  nous  apprend  que  Roric  furvécut  à Am- 
leth , 6c  que  Wigleth  fut  fon  fuccefleur.  Ce  que  l'on  fçait  de  plus  certain  , 
c’eft  qu’Hordenwil  étoit  fils  de  Gerwendill , Gouverneur  de  Çimbrie;  qu’il 
V alut-mème  commandé  du  vivant  de  Roric,  6c  que  ce  Prince,  Acaufe  de 
fes  belles  actions , lui  avoit  donné  en  mariage  fa  fille  Gerutlie.  L’a&ion  la 
plus  éclatante  de  la  vie  de  ce  Prince,  eft  la  victoire  qu’il  remporta  fur  Coller 
Roi  de  Norwege , qui  jaloux  de  fa  gloire  , équipa  une  flotte  pour  mefurer 
fes  forces  contre  celles  d’Hordcnwil.  Ces  deux  rivaux  s’érant  rencontrés,  Hor- 
denwil propofa  à Coller  un  combat  fingulier  que  ce  dernier  accepta,  A condi- 
tion que  le  vainqueur  feroitdes  funérailles  honorables  au  vaincu.  Ils  fe  batti- 
rent enfuite  avec  une  ardeur  égale  ; mais  la  viétoire  fe  déclara  pour  Hordenwil. 

La  gloire  8c  les  richelles  dont  étoit  comblé  Hordenwil  par  fes  victoires, 
l’alliance  de  Roric  8c  fes  pirateries , lui  devinrent  funeftes.  Elles  cauferent 
tant  de  jaloufie  A Feggon  fon  frété  , qu’il  i’allalïina  de  fa  propre  main.  Hor- 
denwil laifla  un  fils,  nommé  Andcth. 

Cejcune  Prince 'pour  fâuvcr  fes  jours,  prit  le  parti  de  contrefaire  l’infenfé, 
8e  ce  rut  inutilement  que  Feggon  tenta  toute  forte  de  moyens  pour  décou- 
vrit fi  la  ftupidité  de  fon  neveu  n’étoit  point  affectée.  Amleth  qui  cherchoit 
cependant  l’occafion  favorable  de  faire  périr  le  tyran  , le  poignarda  à la  fin 
d’un  feftin,  dans  lequel  ce  Prince  s croit  enyvré.  Amleth  fe  fauva  auflitôt, 
ignorant  qu’elle  étoit  la  difpofition  des  efprits  A fon  égard. 

Amleth  ayant  enfuite  fait  affemblet  les  principaux  Seigneurs  de  la  nation, 
il  leur  fit  le  détail  des  malheurs  de  fa  famille , des  cruautés  de  Feggon  , 6c 
finit  par  leur  dire  que  c’étdit  lui  qui  avoit  délivré  la  patrie  de  ce  tyran.  Son 
(TlTcours  fit  l’effet  qu’il  en  avoit  attendu , 6c  tous  les  fuffrages  s’étant  réunis 
en  fa  faveur,  il  fut  proclamé  Roi,  8c  rentra  en  polfeflion  des  Etats  de  fon 
pere.  (i).  Il  goutoit  a peine  les  fruits  de  fa  prudence  6c  de  fon  courage,  lorf- 

(t)  11  paroît  ou'il  étoit  Vicc-Roi  du  Juthlaud  ; ou  Roric  étoit  encore  Roi  de  Lxdira,  6c 
par  conféqucnc  de  tout  le  Danncnurcr. 

qu’il 
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qu'il  apprit  que  Wigleth , fils  ou  du  moins  fucceffeur  de  Roric , portoit  la  dc- 
iolacion  dans  le  Juthland  fepcenrrional.  Wigleth  prenoit  pour  prétexte  de 
cette  violence , de  ce  qu’Amleth  s «oit  fait  déclarer  Roi  fans  le  confentcment 
de  Roric  ( s ).  Amleth  prit  les  armes,  & chaffa  Wigleth  du  Juthland  ; mais 
ce  dernier  revint  bientôt  avec  une  armée  qu’il  avoir  levée  dans  la  Scanie  & la 
Scelande , tua  Amledt  Si  mit  fes  troupes  en  fuite. 

La  victoire  que  Wigleth  avoir  remportée  fur  Amleth , lui  alTura  l'entierc 
fouveraineté  du  Dannemarck.  C’cft  la  feule  aétion  remarquable  du  régné  de 
ce  Prince,  J qui  quelques  Hiftoriens  reprochent  d'avoir  aimé  le  repos.  Il  fit 
réparer  les  ruines  de  Cimmersberg,  à laquelle  il  donna  fon  nom  & la  fitap- 
peller  Wiberger,  d'où  s'elt  formé  celui  de  Wibrog. 

C’cft  vers  le  temps  de  la  mort  d’Amleth  qu'il  faut  placer  l’élévation  de  Wi- 
glcth  fur  le  thrône  de  Dannemarck,  puifqu’il  n’avoit  fait  la  guerre  à ce  Prince 
qu'au  nom  de  Roric. 

Le  thrône  fut  enfuite  occupé  par  Wcrmund , dont  l’Hiftoire  ne  nous  ap- 
prend pas  l'origine.  Ce  Prince  plus  jaloux  de  faire  le  bonheur  de  fes  fujets 
que  d’acquérir  un  grand  nom , ne  fongea  qu'à  faire  regner  la  paix  dans  fes 
Etats.  Il  etoit  déjà  âgé,  lorfqu’il  eut  un  hls  nommé  Uffon , que  fa  grande  taci- 
turnité  fit  palTer  pour  imbecille  jufqu’à  l'âge  de  trente  ans. 

Le  befoin  que  Wermund  crut  que  fon  fils  auroitde  bons  Confeillers,  lorf- 
qu’il feroit  fur  le  thrône,  le  déterminai  lui  faire  époufer  la  fille  de  Frowin  , 
Préfet  du  Slcfwick  ou  Juthland  Méridional.  Ce  Seigneur  étoit  d'une  pru- 
dence confommée , Ôc  avoit  deux  fils  dont  la  valeur  & l'expérience  dans  l'art 
militaire  étoient  connues. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  des  fêtes  que  ce  mariage  avoit  occafionnécs , 
Atiflus.Roi  de  Suede , fit  une  irruption  dans  le  Juthland.  Frowin  qui  en  étoit 
Gouverneur , entreprit  de  le  repoufTer  ; mais  il  fut  battu  &c  mourut  fur  le 
champ  de  bataille.  Atiflus  après  le  combat  fe  retira  en  Suede;  mais  il  revint 
bientôt  Si  fe  jetta  fur  le  Dannemarck.  Wermund  avec  le  fecours  des  fils  de 
Frowin , le  repouffa  fi  vivement,  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver. 

Cette  guerre  fut  à peine  terminée  que  Wermund  recommençai  travailler 
au  bonheur  de  fes  peuples.  Il  le  faifoit  avec  fucccs,  lorfque  fon  grand  âge  le 
priva  de  la  vue.  La  noufelle  de  cet  accident  fit  prendre  la  réfolurion  au  Roi 
ou  Chef  des  Saxons,  de  s’emparer  du  Dannemarck.  Il  y envoya  pour  cet  effet 
une  fuperbe  ambaffade , avec  ordre  de  ptopofer  au  Roi  Wermund , ou  de 
lui  céder  la  couronne  qui  ne  convenoir  plus  au  Prince  aveugle , ou  qu’Uffon 
fe  battît  en  duel  avec  fon  fils  , à condition  que  les  Etats  du  vaincu  appar- 
tiendroienr  au  vainqueur , & qu’en  cas  de  relus  il  lui  déclarait  la  guerre. 

Wermund  , açrès  avoir  fait  connoître  à l’Ambaflàdeur  l’indignité  du  pro- 
cédé de  fon  maître , Si  allégué  l'impoffibilité  d’accepter  ce  cartel  pour  fon 


(1)  Il  y a grande  apparence  qu'il  y a eu 
pluficurs  Rois  à la  fois  dans  le  Dannemarck  : 
on  en  a va  un  dans  la  Séclande  , un  dans  la 
Scanie , un  dans  la  Fionic  Sc  un  dans  le  Juth- 
land , mais  tous  ces  Souverains  étoient  fu- 
b.ordonnés  au  Roi  de  Lxthra.  Les  autres  s'ap- 
pclloicnt  Rois  du  Peuple  , & celui  - ci  Roi 
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des  Nations.  En  effet  Wigleth  ne  fe  plai- 
enoit  pas  qu’Amlcth  avoit  été  fait  Roi  du 
Juthland  , mais  feulement  de  ce  qu'il  avoit 
été  proclamé  fans  le  confentcment  du  Roi 
Roric , ce  qui  étoit  une  diminution  des  droits 
de  la  couronne  de  Laitina. 
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■ fils  , propofa  quoiqu’aveugle  de  combattre  contre  le  Roi  des  Saxons.  Uffon 
qui  avoir  été  préfent  à cette  audience , irrité  de  la  conduire  des  Saxons , y 
répondit  avec  vigueur  & accepta  le  combat  dont  il  fortit  vainqueur.  Le» 
Saxons  fe  fournirent  alors  à Wermund , qui  mourut  peu  de  temps  aptes , re- 
gretté de  tout  le  monde. 

Uffon  fut  proclamé  Roi  après  la  mort  de  fon  pere  , & l’on  vit  avec  autant 
de  plaifir  que  d’étonnement  un  Prince  qu’on  avoit  jugé  incapable  de  regner  , 
gouverner  figement  deux  royaumes  ; on  ignore  les  differentes  actions  de  ce 
Monarque. 

La  mort  d’Ufton  fit  monter  Dan  fon  fils  fur  le  thrône.  Le  commencement 
de  fon  régné  fut  agité  par  les  révoltes  des  Saxons-,  fut  lefquels  il  remporta 
plufietus  victoires.  Les  Hittoriens  prétendent  que  ce  Prince  eut  aufli  divers 
avantages  fur  des  peuples  voifins , & qu’il  étendit  les  bornes  de  fes  Etats.  Ces 
mêmes  Ecrivains  nous  le  repréfeiuent  lur  de  légers  fondemens,  comme  leSar- 
danapale  du  Datmemarck.  Ce  Prince  fut  le  premier  qui  ne  voulut  pas  que 
fon  corps  fût  brûlé  : il  ordonna  qu'il  fût  enterré  avec  les  ornemens  royaux  , 
fes  armes , fes  chevaux  Sc  beaucoup  d’autres  richeffes. 

Hugletlk  fltcceda  à Dan  ; mais  on  ignore  s’il  étoit  fon  fils.  Il  en  eut  toutes 
fes  bonnes  qualités , & évita  fes  défauts.  Il  fe  rendit  redoutable  à fes  voifins, 
& eut  beaucoup  de  tendreffe  pour  fes  fujets.  Il  s’appliqua  à rétablir  fes  finan- 
ces & à foulager  fon  peuple  par  le  moyen  du  commerce , qui  en  peu  de 
temps  rendit  le  Danncmarck  riche  & fiorilîànt. 

Cette  profpérité  lui  attira  l’envie  & la  haine  de  fes  voifins.  Le  plus  redoutable 
de  fes  ennemis  fut  Botwil  Roi  de  Suede  , qu’il  chaffa  de  fes  Etats.  L’Hiftoire 
ne  dit  rien  de  la  fin  de  fon  régné. 

On  ignore  fi  Frothon  , fucceffeur  de  Hugleth  étoit  fon  fils,  ou  fi  fon  cou- 
rage & fa  force  lui  firent  déférer  la  couronne.  Son  premier  foin  fut  de  réunir 
à la  Monarchie  quelques  provinces  que  quelques-uns  de  fes  prédéceffeurs 
avoient  laiffé  démembrer.  Il  voulut  commencer  par  foumettre  la  Norwege, 
pénétra  dans  ce  royaume , & défit  dix  des  principaux  Seigneurs  du  pays.  Il 
combattit  enfuite  contre  Roger  Roi  de  Norwege , qui  jufqu’alors  avoit  pafic 
pour  invincible.  La  viftoire  qu’il  remporta  fur  ce  Prince , lui  affura  la  pof- 
feflion  de  ce  royaume.  * 

Après  cette  expédition  , il  fe  rendit  en  Suède  pour  y éteindre  quelques 
étincelles  de  révolte.  Satisfait  de  tant  de  fuccès,  il  ne  fongea  plus  qu’à  jouir 
des  douceurs  de  la  paix  qu’il  s’étoit  procurée  par  fa  valeur.  Ce  Monarque 
mourut  dans  une  grande  viellefTe , & laiffa  pour  fucceffeur  fon  fils  Dan , 
troifiéme  du  nom. 

La  jeunelTe  de  ce  Prince  fût  regardée  pat  les  Saxons  comme  une  occafion 
favorable  pour  fecouer  le  joug  & pour  rendre  le  Dannemarck  tributaire.  Il» 
envoyèrent  un  Ambaffadeut  lommer  le  nouveau  Roi  de  leur  payer  tribut  ou 
de  fonger  à fe  défendre.  Cette  ridicule  démarche  indigna  les  Grands  du 
royaume.  Ils  prirent  les  armes,  paflerent  l'Elbe , entrèrent. dans  la  Saxe  & ils 
y firent  un  horrible  ravage.  Les  Saxons  voulurent  en  vain  s’oppofer  aux  pro- 
grès de  leurs  ennemis  ; mais  la  fortune  leur  ayant  toujours  été  contraire , ils 
furent  obligés  de  payer  le  tribut  qu’ils  avoient  eu  la  témérité  de  vouloir  un- 
pofer  aux  Danois. 
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Les  autres  événemens  delà  vie  de  ce  Prince  nous  font  inconnus.  On  fçait 
feulement  que  ce  fût  fous  fon  régné,  ou  peu  de  temps  après,  quefe  fit  la  célébré 
migration  des  Cimbres  Si  des  Teutons. 

L’an  640 , de  la  fondation  de  Rome , fous  le  Confulat  de  C.  Cxlius  Me- 
tellus  & de  Cn.  Papirius  Carbon  , une  multitude  innombrable  de  Cimbres 
Si  de  Teutons  forment  de  la  Cherfonnefe  Cimbrique  ( 1 ) Si  des  environs 
du  Golfe  Codanus  (1),  pour  aller  chercher  une  nouvelle  demeure.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  qu’ils  y avoient  été  forcés  par  les  inondations  de  la  mer 
Baltique , d’autres , qu’ils  n’y  avoient  été  poulies  que  par  le  delir  d’acquérir 
de  la  gloire  , d'autres  enfin  , que  ce  fut  pour  foulager  le  pays  qui  ne  pouvoir 

Îilus  nourrir  tous  fes  habitants.  Quoiqu’il  en  foit , le  butin  qu’ils  firent  dans 
es  contrées  voifines , les  engagea  d’en  aller  faire  fur  les  nations  éloignées. 

Ils  prirent  leur  route  vers  le  Rhin , partirent  ce  fleuve  , entreront  dans  les 
Gaules , où  ils  pillèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  leur  chemin.  Les  Belges 
feuls  eurent  allez  de  courage  Si  de  force  pour  les  empêcher  d'entrer  fur  leurs 
terres. 

Us  marchoient  au  nombre  de  trois  cents  mille  combattants  : outre  leurs 
femmes  qu’ils  menoient  avec  eux,  ils  cn  avoient  encore  de  yieilles  qui 
leur  fervoient  de  Devinereflès.  Elles  égorgeoient  les  prifonniers  que  l’on 
amenoit  au  camp , confultoient  les  entrailles  de  ces  miférables , verfoient 
leur  fang  dans  un  grand  vafe  d’airain , & s’en  fervoient  pour  faire  leurs  pré- 
dirions. Elles  avoient  aufli  une  fonction  dans  le  combac , c’étoit  de  frapper 
fur  des  peaux  tendues  fur  le  devant  des  chariots  ; ce  qui  faifoit  un  bruit 
épouvantable.  (}) 

Dan  III.  eut  pour  fucceflèur  Fridlef , qui  eut  prefquc  toujours  les  armes 
à la  main.  Huirwill , Prince  ou  Préfet  de  Hallandie , maître  d’une  grande 
partie  de  la  Norwege  par  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites  fur  Rofila , Heroïne 
de  fon  temps , forma  le  projet  de  le  fouflraire  à la  domination  Danoife.  U 
mit  dans  fes  intérêts  les  cinq  fils  de  Fyn , Broddon , Bild , Buggon  , Fanning 
Si  Gunholm  , Seigneurs  qui  s’étoient  acquis  une  grande  réputation  pat  leurs 
belles  actions.  Ils  commirent  de  grandes  holiilités  fur  la  mer  Baltique  , Si 
fc  jetrerent  enfuite  dans  la  partie  méridionale  de  la  Séelande , où  ils  firent 
des  ravages  confiderables.  Fridlef  y accourut , leur  livra  une  bataille  qui  fut 
longue  Si  fanglante.  La  nuit  feule  avoit  fepaté  les  combattans , fans  qu’il 
parut  qu’aucun  des  deux  partis  eût  remporté  l’avantage  de  cette  |ournée.  Mais 
la  retraite  de  Bild  & de  Broddon , dont  les  troupes  Si  les  vaifl'eaux  avoient 
été  fort  maltraités  , tuina  entièrement  les  affaires  de  Huirwill,  & fût  caufe  de 
fa  mort  Si  de  la  défaite  de  fon  armée. 

Fridlef  animé  par  ces  fucccs , réfolut  de  faire  la  conquête  de  l'Irlande.  Il 
palfa  dans  cette  ifle  avec  une  armée  confiderable , & après  avoir  fournis  une 
partie  du  pays , il  attaqua  la  ville  de  Dublin  , donc  il  ne  put  s’emparer  que 
par  artifice.  La  facilité  avec  laquelle  il  avoit  conquis  l’Irlande  , lui  fit  cfpe- 


(i)  Le  Jutland. 

U)  La  mer  Baltique, ou  feulement  le  Ca- 

tcSat-  . 

(3  ) Je  ne  fuivrai  point  les  Cimbres  dans  \ N,ord  & de  l'ancienne  Germanie. 

C ij 


leurs  differentes  expéditions  , 3c  j’en  ferai 
mention  dans  l'article  d'Allemagne  , cn  par- 
lant des  differentes  migrations  des  peuples  du 
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rer  le  même  fucccs  dans  la  grande  Bretagne  ; mais  il  fut  chargé  par  les  Bre- 
tons avec  tant  de  furie  , que  fes  troupes  furent  entièrement  défaites,  & qu’H 
eut  beaucoup  de  peine  à regagner  fes  vaiffeaux. 

Après  cette  expédition  qui  avoit  été  prompte,  & qui  lui  fit  donner  le  nom 
d’Expéditif,  il  ne  fongea  plus  qu  a palier  le  relie  de  fa  vie  dans  la  tranquillité. 

Frothon  fon  fils, n'avoit  encore  que  fept  ans,  lorfqu’il  monta  fur  le  rhrône 
de  fou  pere.  Le  Sénat  nomma  douze  des  principaux  Seigneurs  du  royaume., 
„s  ie  pour  gouverner  l’Etat  pendant  la  minorité  du  Roi , & confia  l’éducation 
remp.  de  la  de  ce  jeune  Prince  à deux  d’entr’eux.  De  fi  fages  mefures  furent  rompues  par 
la  conduite  irrégulière  deGrepou  Greppa,  fils  de  Wellmar,  l’un  des  Gou- 
verneurs du  Roi.  Ce  jeune  Seigneur  fe  croyant  à l’abri  de  la  rigueur  des  loix, 
à caufe  de  l’authorité  que  fon  pere  avoit  dans  l’Etat , ne  donna  plus  de  bon- 
nes à fes  pallions,  fit  violence  aux  Dames  les  plus  dillinguées,  & la  fœur  du 
Roi  ne  put  fe  mettre  à couvert  de  fes  in  fuites  ^ qu'en  faifant  garder  fon  ap. 
parlement  par  des  gens  armés.  Cette  PrincelTe  elperant  arrêter  les  pourfuites 
importunes  de  Grep , en  époufant  un  Seigneur  pour  qui  elle  avoit  de  l'incli- 
nation , obtint  de  fon  frere  l’agrément  pour  ce  mariage.  Grep  n’en  fut  pas 
plutôt  informé,  qu’il  fit  mafïacrer  dans  un  feltin  tous  ceux  qui  pouvoient 
prétendre  à la  main  de  la  PrincelTe , & fit  planter  leurs  têtes  au  defius  de  la 
porte  de  l’endtoit  qu’elle  occupoit.  Ce  nouveau  crime  relia  encore  impuni 
par  la  prote&ion  de  fon  pere  , pour  lequel  le  Roi  avoit  un  trop  grand  atta- 
chement. 

Grep  n’éroit  pas  le  feul  dont  les  Danois  eulfent  à le  plaindre  ; ils  avoient 
beaucoup  plus  à fouffrir  de  la  part  des  Miniltres  qui  étoienr  autant  de  tyrans, 
ti  qui  punifioient  du  dernier  fupplice  tous  ceux  qui  ofoient  fouhaiter  la  dé- 
livrance de  tanc  de  maux. 

Cependant  le  Roi  éroit  parvenu  à 1 âge  nubile,  & les  Miniftres  lui  propo- 
ferent  Hannunde  , fille  du  Roi  des  Huns.  Il  y eut  d’abord  quelques  difficul- 
tés de  la  part  de  la  PrincelTe  & du  Roi  fon  pere;  mais  enfin  il  y confentit. 
Si  voulut  même  fe  charger  de  conduire  fa  fille  en  Dannemarck.  Grep  n'et.t 
pas  plutôt  vu  cette  PrincelTe , que  fans  refpeél  pour  fon  Souverain , il  ofa 
concevoir  pour  elle  une  paillon  criminelle  , qu’il  vint  à bout  de  fatisfaire. 

Le  Roi  de  Norwege  informé  du  mécontentement  des  Danois , crut  avoir 
trouvé  une  occalion  favorable  pour  fecouer  le  joug.  Il  voulut  cependant 
prendre  de  julles  mefures  pour  la  réulfire  de  fon  projet.  Il  chargea  pour  cet 
effet  un  Seigneur  nommé  Eric  , en  qui  il  avoir  beaucoup  de  confiance  , de 
palTer  en  Dannemarck  , & d’examiner  avec  foin  les  forces  de  cet  Etat,  lali- 
ruation  des  affaires,  afin  de  lui  en  rendre  un  compte  exad. 

Eric  fut  à peine  à la  Cour  de  Dannemarck , qu’il  eut  quelques  démêlés 
avec  Grep , qui  forma  dès-lors  le  deffein  de  le  perdre.  Il  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  le  rendre  fufpect  au  Roi , &:  obtenir  de  ce  Prince  la  permilfion  de 
l’alTàlliner. 

Frothon  eut  horreur  d’une  pareille  propofition  , & défendit  à Grep  fous 
de  greffes  peines  de  violer  dans  ce  Seigneur  le  droit  des  gens.  Eric  , qui 
n’ignoroit  pas  les.  mauvais  delleins  de  Grep , eut  la  hardiefle  de  l’accufer  du 
commerce  illicite  qu’il  entretenoit  avec  la  Reine.  Cette  PrincelTe  avoua  fou 
crime  ; mais  Grep  offrit  de  prouver  fon  innocence  par  le  duel. 
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Eric  en  fortic  vainqueur , Se  eut  le  même  fuccês  contre  lesireres  & le  pere 
de  ce  jeune  Seigneur,  qui  avoient  voulu  venger  fa  mort.  LW.01  quiaimoic 
beaucoup  Weftmar,  ne  put  le  voir  tomber  fous  les  coups  d’Eric,  fans  fonget 
à le  venger;  n’écoutant  alors  que  fa  colere,  il  lança  fon  javelot  contre  le 
Norwegien,  qui  fut  allez  adroit  pour  l'évitée.  Eric  fe  conduilit  meme  avec  tant 
de  prudence  dans  cette  occafion  critique , qu’il  fit  rentrer  Frothon  en  lui- 
même  , Sc  qu’il  engagea  ce  Monarque  à lui  accorder  fon  amitié  & fa  confiance. 
Ainli  Eric  , qui  avoit  paru  d’abord  à la  Cour  de  Dannemarck  en  qualité  d’ef- 
pion,  fut  bientôt  le  Miniftre  de  ce  royaume,  Sc  employa  tous  fes  foins  pour  fé- 
conder les  bonnes  intentions  du  Roi.  Tout  changea  alors  de  face,  & les  loix 
injuftes  que  les  Miniftres  avoient  publiées  pendant  la  minorité  de  Frothon  , 
turent  abolies.  Ce  Prince  fatisfait  de  fa  conduite  , lu;  donna  en  mariage  fa 
fœur  Gunw.ua. 

Frothon  qui  avoit  répudié  fa  première  femme  , époufa  en  fécondés  noces 
Alvide  fille  de  Gother , Roi  de  Norwege.  Eric  chargé  de  cette  négociation , 
ayant  eu  quelques  difficultés  à clfiiyer  de  la  part  de  Gother  .enleva  la  Prin- 
cctTe  8c  la  conduifir  en  Dannemarck. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  Strunic  Roi  des  Wandales  fit  une  irruption 
dans  la  Cimbric.  Eric  marcha  aufiitôt  de  ce  côté-là  , & battit  les  Wandales  -, 
mais  comme  il  vouloir  détruire  ces  peuples  que  l’on  regardoit  comme  des 
brigands  , il  engagea  Frothon  à lever  une  nouvelle  armée , Sc  à fe  joindre  à 
lui.  Strunic  voulue  détourner  l’orage  par  fes  foumiflions  ; les  Danois  entrè- 
rent dans  fon  pays , firent  un  grand  carnage  de  fes  habitants  8c  madàcrerent 
même  le  Roi.  Depuis  cette  victoire , Frothon  prit  la  qualité  de  Roi  des  Wan- 
dales , 8c  la  tranfmit  à fes  fuccelfeurs.  Il  fit  enfuite  périr  une  grande  quan- 
tité de  brigands  de  de  Pirates  de  cette  nation. 

Frothon  délivré  de  cette  guerre , ne  fut  pas  longtemps  tranquille.  Il  eut 
bientôt  fur  les  bras  deux  puiifants  ennemis  ; fçavoir , le  Roi  de  Norwege  Sc 
celui  des  Huns.  Le  même  motif  animoit  ces  deux  Princes  : ils  vouloicnc 
venger  leurs  filles,  dont  la  première  avoit  été  enlevée  Sc  la  fécondé  répudiée. 
Frothon  fit  bientôt  repentir  le  Roi  de  Norwege  de  fon  encreprifc  ; mais  il  ne 
Jui  fut  pas  fi  facile  de  vaincre  le  Roi  des  Huns,  qui  étoit  à la  tête  d’une  ar- 
mée formidable.  Par  le  confeil  d’Eric  , il  fe  porta  dans  un  endroit  avanta- 
geux Sc  coupa  les  vivres  à fon  ennemi.  Bientôt  cette  puiffante  armée  foutfric 
les  incommodités  de  la  famine  , Sc  infenfiblemsnt  les  maladies , fuires  ordi- 
naires des  mauvaifes  nourritures,  en  firent  périr  la  plus  grande  partie.  Fro- 
thon informé  de  la  trifte  firuation  des  ennemis , tomba  tout-à-coup  fur  eux  , 
Sc  fit  périr  par  le  fer  ceux  que  la  faim  ou  la  maladie  avoient  épargnés.  Il  en- 
rra  enfuite  dans  la  Rufiie,  où  tout  plia  Sc  fe  fournir  volontairement.  11  par- 
tagea alors  les  provinces  à divers  Seigneurs , auxquels  il  impofa  un  tribut , 
Sc  il  laifla  à l’un  d’eux  fon  fils  Fridlcf,  pour  prendre  foin  de  fon  éducation. 

La  réputation  que  le  Roi  s’etoit  faite  par  rant  de  glorieufes  actions , enga- 
gea Giftiblind , Roi  des  Goths  Orientaux  , à offrir  de  lui  payer  un  tribut , à 
condition  qu’il  fe  joindroit  à lui  contre  Alric  Roi  de  Sueue.  Frothon  accepta 
ces  offres  Sc  chargea  Eric  de  cette  expédition.  Alric  pour  terminer  plus  promp. 
tement  la  guerre  , propofa  un  duel  a Giftiblind  ; mais  Eric  ne  le  voulut  pas 
permettre , Sc  prit  la  place  de  ce  Prince.  Alric  fuc  tué , Sc  Frothon  pour  rc 
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compenfer  Eric , lui  donna  la  Suede  en  propriété  moyennant  un  tribut. 

De  nouveau#’ troubles  qui  s'élevèrent  dans  la  Norwege,  obligèrent  Fro- 
thon  de  s’y  rendre.  Il  prit  le  commandement  de  l'armée  de  terre , & donna 
celui  de  fa  flotte  à Eric.  Ils  remportèrent  chacun  le  même  jour  une  viétoirc 
fi  complerte  , qu’on  prétend  que  la  cinquième  partie  de  la  nation  Norvé- 
gienne y périr.  Elle  coûta  cher  au  Dannemarck,  qui  perdit  la  plus  grande 
partie  de  la  flotte.  Frothon  obligea  alors  les  Norwcgicns  à fuivre  les  loix , 
& y en  ajouta  de  nouvelles  contre  le  vol , auquel  ces  peuples  croient  fort 
enclins. 

Il  y avoit  fept  ans  que  Frothon  jouiffoit  de  la  paix  , lorfqu'il  apprit  que  les 
Bretons  infeékoient  la  mer  par  leurs  pirateries.  Il  arma  contr’eux , mais  la  ter- 
reur de  Ion  nom  effraya  les  peuples  de  la  grande  Bretagne , qui  offrirent  de 
lui  payer  un  tribut.  Cette  prompte  foumillion  étoit  une  feinte  pour  furpren- 
dre  le  Roi  qu’ils  avoient  envie  de  faire  périr , & pour  en  venu  plus  facile- 
ment à bout  , ils  l’inviterent  I un  repas  dans  lequel  ils  avoient  projetté  de 
l’aflafliner.  Frothon  informé  de  leur  deflein  , fit  cacher  des  croupes  dans  les 
environs  de  l’endroit  où  il  devoir  fe  rendre , & les  fit  fottir  de  leur  embuf- 
cade , lorfqu’il  s’apperçut  que  les  Bretons  fe  difpofoicnt  à l’attaquer.  Les  Da- 
nois en  firent  un  grand  carnage  , & remontèrent  enfuite  fur  leurs  vaillèaux 
avec  un  butin  immenfe.  Frothon  de  retour  dans  fes  Etats , ne  s’occupa  plus 
que  du  bonheur  de  fes  peuples  ; ce  qui  lui  fit  donner  à jufte  titre  le  liirnOBi 
d’Augufte  du  Nord.  Sa  more  arrivée  par  un  accident,  a donné  lieu  à plufieurs 
fables  qu’il  eft  inutile  de  rapporter.  Si  l’on  en  croit  les  Hiftoriens , on  la  ca- 
cha pendant  trois  ans , dans  la  crainte  que  les  peuples  qu’il  avoit  fournis , ne 
prontaflent  de  cette  circonftance  pour  lccouer  le  joug. 

Le  faux  bruit  de  la  mort  de  Fridlef , fils  de  Frothon  , que  fon  pere  avoit 
laide  en  Ruflie, s’étant  répandu,  les  Danois  prirent  la  réfolution  de  donner  la 
couronne  1 celui  qui  feroit  déplus  beaux  vers  à la  louange  de  Frothon.  Hiarn 
[emporta  le  prix  Si  fut  déclare  Roi  du  commun  confentement  de  la  nation. 

Fridlef  inltruit  de  ce  qui  fe  paflbit  en  Dannemarck , fe  préfenta  bientôt 

Ïiour  entrer  en  pofleffion  des  Ecats  qui  lui  apparcenoient.  Hiarn  lui  difpura 
e plus  longtemps  qu’il  put  •,  mais  fe  voyant  abandonné  de  tout  le  monde , 
Si  fes  troupes  entièrement  défaites,  il  fe  fournit  en  apparence  Si  entra  au 
fervice  de  Fridlef.  Son  deflein  étoit  de  fe  défaire  fecrettement  de  ce  Prince 
dans  l’efperance  de  remonter  fur  le  thrône.  Le  Roi  ayant  découvert  fon  projer, 
lui  demanda  de  quelle  mort  il  avoit  réfolu  de  le  faire  périr.  Hiarn  eut  la 
hardiefle  de  lui  repondre  qu’il  avoit  projetté  de  l’appeller  en  duel.  Fridlef 
eut  La  génerofiré  de  l’accepter , & de  le  faire  enterrer  honorablement  après 
l’avoir  tué  dans  le  combat. 

Fridlef  pour  condefcendre  aux  défirs  des  Grands  de  fon  royaume , envoya 
des  AmbalTadeurs  au  Roi  de  Norwege , pour  lui  demander  fa  fille  en  ma- 
riage. La  mauvaife  réception  qu’on  leur  fit , n’empêcha  pas  Fridlef  d’en  en- 
voyer de  nouveaux;  mais  Fourrage  que  ces  derniers  reçurent,  l’obligea  de  mar- 
cher contre  le  Roi  de  Norwege.  Ce  Prince  eut  bientôt  lieu  de  fe  repentir 
de  fa  conduite  : il  fut  vaincu  , Si  perdit  le  thrône  avec  la  vie.  La  Princcflê  fa 
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fille  qui  n’avoit  eu  aucune  part  à ce  qui  s’étoit  pa(Té  , confentic  à donner  fa 
main  au  vainqueur.  Elle  en  eut  un  fils  nommé  Frothon.  Le  régné  de  Fridlct 
ne  fut  pas  long , & il  mourut  regretté  de  fes  fujets. 

Frothon  n’avoit  que  douze  ans  lorfqu'il  monta  fur  le  thrône  ; mais  fes  bon- 
nes qualités  firent  concevoir  de  grandes  efperances  de  ce  jeune  Prince.  Les 
Saxons  perfuadés  que  la  minorité  de  Frothon  leur  offroit  une  occalion  favo- 
rable pour  fecour  le  joug,  refuferent  de  payer  le  tribut  qui  leur  avoir  été 
impolc.  Frothon  marcha  contr’eux  , & la  viéioire  qu’il  remporta , les  obligea 
bientôt  à rentrer  dans  le  devoir.  Peu  de  temps  apres  , un  aventurier  nommé 
Stercather,  qui  venoit  des  extrémités  de  la  Suede  , parut  à la  Cour  de  Dan- 
nemarck.  Sa  valeur , fa  bonne  mine  & (a  taille  gigantefquc  fixèrent  fur  lui 
l’attention  du  Roi , & ce  Prince  fe  l’attacha  en  lui  donnant  le  commande- 
ment de  fes  forces  maritimes. 

Stercather  trouva  bientôt  moyen  d’exercer  fa  valeur  , en  exterminant  les 
pirates  qui  troubloient  la  navigation.  Il  paffa  enfuite  dans  la  Norwege , 8c 
remporta  une  viéioire  complctte  fur  le  Roi  de  ce  pays.  De  là  il  fc  tranfporta 
en  Rurtie , &:  fournit  les  rebelles  qui  y avoient  excité  des  troubles.  Ces  ex- 
péditions étoienr  à peine  terminées , qu’il  fe  rendit  dans  la  grande  Bretagne 
ou  dans  l’Irlande,  d’où  il  remporta  un  butin  confiderable.  La  révolte  des 
habitants  de  la  Cnrlande  & des  Saxons  l’obligea  enfuite  à marcher  contre 
' eux  , 8c  leur  défaite  les  mit  dans  la  néceflîté  de  relier  tranquilles  du  moins 
pour  quelque  temps. 

En  effet  le  nouveau  tribut  que  le  vainqueur  leur  avoit  impofé  , les  porta 
à la  rébellion , 8c  le  Roi  fut  contraint  d’employer  encore  la  voye  des  armes 
pour  les  foumettre.  Les  Saxons  hors  d'état  de  rien  entreprendre  à force  ou- 
verte , eurent  recours  à la  rufe , & les  principaux  d’entr’eux  invitèrent  le 
Roi  à un  feftin  fous  prétexte  de  traiter  avec  lui.  Frothon  eut  l’imprudence 
de  s’y  rendre  ; mais  pendant  qu’on  étoit  à table , on  mit  le  feu  à la  maifon 
où  les  conviés  étoient  aflèmblés , 8c  le  Roi  périt  dans  les  flammes. 

Après  la  mort  de  Frothon  , Ingell  fon  fils  monta  fur  le  thrône.  Sa  molleflè 
& l’amour  des  plaifirs  l 'empêchèrent  de  fonger  à venger  la  mort  de  fon  perc. 
Il  eut  même  la  lâcheté  depoufer  la  fille  du  Chef  des  Saxons , qui  avoit  fait 
périr  ce  l’rinc.e.  Stercather  indigné  de  la  conduite  d’Ingell,  avoit  abandonné 
la  Cour  ; mais  fon  zélé  ne  lui  permit  pas  de  quitter  pour  longtemps  le 
fils  d’un  Prince  pour  qui  il  avoit  eu  tant  d’attachement.  Il  reparut  en  Danne- 
marck , & eut  la  hardierte  de  reprocher  à Ingell  fa  conduite  irrégulière.  Ses 
remontrances  touchèrent  ce  Monarque , 8c  il  profita  des  fages  confeils  que 
Stercather  lui  avoit  donnés.  On  ignore  les  a thons  de  ce  Prince. 

Olaüs  relié  feul  des  enfans  d’Ingell,  monta  fur  le  thrône  après  lui.  Trop 
fidele  imitateur  des  vices  de  fon  perc  , il  ne  fuivit  point  l’exemple  qu’il  lui 
avoit  donné  fur  la  fin  de  fon  régné.  C’cll  tout  ce  que  l’Hilloire  nous  apprend 
de  ce  Prince.  Il  partagea  fon  domaine  entre  fes  deux  fils,  Frothon  & Harald, 
& ils  dévoient  alternativement  changer  tous  les  ans. 

Harald  qui  avoit  eu  d’abord  le  commandement  du  royaump , le  céda  au 
bout  de  l’année  R"  prit  celui  de  la  marine.  Les  grands  fucccs  qu  il  eut  fur  mer 
excitèrent  la  jaloufic  de  Frothon,  qui  le  fit  tuer  lecrettement,  afin  de  jouir  de 
tous  les  domaines  de  fon  perc. 
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Frothon  feul  pofleffcur  du  thrône , n’étoit  pas  fans  inquiétude  au  fufet 
des  enfants  que  (on  frere  avoir  laillcs  à fa  mort.  Il  apprehendoir  avec  raifon 
qu'ils  ne  formalfent  le  projet  de  venger  leur  pere  lorfqu'ils  feroient  granus. 
Cette  crainte  lui  fit  prendre  le  parti  de  faire  périr  fes  neveux  ; mais  le  zèle 
d’un  Seigneur  qui  avoit  pris  foin  de  ces  deux  enfants , leur  fauva  la  vie , & 
Frothon  plein  de  confiance  pour  ce  Seigneur,  les  vit  enfuite  s'élever  fans  en 
prendre  aucun  ombrage. 

Cette  fecurité  lui  devint  cependant  dangereufe.  Haldan  & Harald  devenus 
grands  , ne  s’occupèrent  plus  qu’à  chercher  les  moyens  de  punir  le  meurtrier 
de  leur  pere , S:  les  remontrances  du  Seigneur  qui  les  avoit  élevés  n’eurent 
aucun  effet.  Trop  foibles  pour  ofer  attaquer  leur  oncle  à force  ouverte  , ils 
mirent  le  feu  au  palais,  & Frothon  ne  put  éviter  dépérir  par  les  flammes. 

Haldan  8c  Harald  montèrent  enfemblc  fur  le  thrône , 8c  le  partage  de  la 
fuprême  puiflance  ne  fit  que  reflerrer  les  nœuds  de  leur  tendre  amitié.  Hal- 
dan après  trois  années  de  régné , céda  de  fon  propre  mouvement  la  cou- 
ronne à fon  frere , & s’occupa  à courir  les  mers  pendant  trois  ans.  La  haine 
qu’il  avoit  pour  le  fang  de  Frothon , ne  lui  permit  pas  de  voir  Eric  monter 
lur  le  thrône  de  Suede  par  le  grand  âge  de  fon  ayeul  maternel.  Il  porta  la 
guerre  en  Suede  8c  y gagna  une  bataille. 

Eric  de  fon  côté,  qui  fouhaitoit  avec  ardeur  de  venger  fon  pere,  micune 
nouvelle  armée  fur  pied  , 8c  marcha  contre  Haldan.  Le  combat  fut  long  8c 
fanglant  ; mais  enfin  la  vidoire  fe  déclara  pour  Eric  , 8c  Haldan  fut  trop  neu- 
heux  de  pouvoir  gagner  l’Hclfingie. 

Haldan  ne  tarda  pas  à trouver  de  nouvelles  reflources  ; il  repafla  en  Suede 
avec  de  nouvelles  troupes  : mais  l'armée  d’Eric  étoit  fi  fupérieure  à la  ficnne, 
qu’il  n’ôfa  lui  livrer  bataille , & il  fe  retrancha  dans  les  montagnes  dont  il 
garda  les  défilés.  Eric  fit  un  grand  circuit , paffa  les  montagnes  8c  attaqua  Hal- 
dan , qui  après  un  long  combat,  aurait  été  vaincu , s’il  ne  fe  fût  emparé  des 
hauteurs , d’où  il  faifoit  couler  de  gradés  pierres  fur  les  Suédois. 

Cependant  Harald  qui  étoit  d’une  humeur  pacifique , jouiflbit  d’une  pro- 
fonde paix  dans  laquelle  il  s’étoit  comme  endormi.  Après  la  fécondé  bataille 
dont  on  vient  de  parler,  Eric  défefperant  de  forcer  Haldan  qui  s 'étoit  retran- 
ché dans  les  montagnes  8c  les  forêts,  s’avança  avec  toutes  fes  troupes  vers  le 
Pannemarck , fe  flattant  que  cette  diverfion  obligerait  Haldan  à quitter  fes 
retranchemens.  Le  danger  où  Harald  fe  trouva,  le  tira  de  fon  aflbupiflcmcnt. 
Il  leva  en  diligence  de  nombreufes  troupes , mais  qui  étoient  peu  aguerries 
8c  mal  dilciplinées , 8c  marcha  contre  les  Suédois.  Il  fut  battu  crois  fois  de 
fuite , 8c  perdit  la  vie  dans  le  dernier  combat. 

Ces  fàcheufes  nouvelles  jetterent  l’allarmc  parmi  les  foldats  de  Haldan  , 
qui  réfolu  de  venger  fon  frere  , marcha  vers  le  Dannemarck.  Eric  n’ofant 
alors  fe  flatter  de  conferver  le  thrône  qu’il  venoic  de  conquérir  avec  tant  de 
facilité , l’abandonna  8c  repafla  en  Suede.  Haldan  de  retour  en  Dannemarck, 
y leva  de  nouvelles  troupes , équipa  une  flotte  confiderable  8c  reprit  la  route 
de  Suede.  Enc  qui  avoit  fait  les  mêmes  préparatifs,  n’eut  pas  plutôt  appris 
l’arrivée  de  lennemi , qu’il  alla  au  devant  de  lui.  Haldan  voulant  joindre  la 
force  à I»  rufe  , mit  une  partie  de  fes  vaifleaux  en  embufeade , 8c  s'avança 
avec  le  refte.  Les  Suédois  attaquèrent  alors  la  flotte  Danoifc , qui  fç  battic 
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en  retraite  jufqu'A  l'endroit  où  étoit  l’cmbufcade.  Les  chofcs  changèrent 
bientôt  de  face  , & les  Suédois  ne  tardèrent  pas  A être  vaincus.  Eric  fut 
pris  les  armes  à la  main  , Sc  Haldan  lui  offrit  la  vie  à condition  qu’il  la 
lui  demanderoit , Sc  qu’il  lui  prcteroit  ferment  de  fidélité.  Eric  refufa  l’un 
& l'autre  , Sc  le  vainqueur  le  fit  attacher  à un  arbre  dans  une  fotèt , où  il 
fut  dévoré  par  les  bêtes  féroces. 

Haldan , maître  de  la  Suede , chercha  A gagner  l'amitié  de  fes  nouveaux 
fujets , en  les  délivrant  des  Pirates  qui  intelfoicnt  les  mers.  La  tranquil- 
lité dont  la  Suede  jouifloit  A peine , fut  troublée  par  les  intrigues  d’un  fa- 
meux Athlete  (1) , nommé  Siwal,  qui  fit  révolter  les  Suédois.  Haldan  étoit 
occupé  A la  pourfuitc  des  Pirates  lorfqu'il  apprit  cette  nouvelle.  Il  revint  aulTi- 
tôt  en  Suede  pour  appaifer  les  troubles , & fa  préfence  intimida  les  rebelles. 
Siwal  s’en  étant  apperçu , propofa  un  duel  A Haldan  qui  l'accepta.  Ce  Prince, 
fuivant  quelques  Hiftoriens,  combattit  feul  cet  homme,  Sc  les  fept  fils  tour 
à la  fois , Sc  les  vainquit  tout  huit.  Quoiqu’il  en  foit , la  mort  de  Siwal  ren- 
dic  pour  quelque  temps  le  calme , qui  fut  encore  interrompu  par  un  nouvel 
Athlete,  îur  lequel  le  Roi  remporta  le  meme  avantage  que  fur  le  premier. 

Haldan  uniquement  occupé  du  feul  defir  d’acquérir  de  la  gloire,  n’avoic 
point  encore  longé  à fe  marier  ; mais  un  événement  fingulier  lui  fit  palfer 
l’envie  qu'il  avoit  de  refter  dans  le  célibat.  Un  Chef  de  Pirates  nommé 
Grimmon  , demanda  en  mariage  Thorildc  fille  de  Hatther  Roi  d’une  partie 
de  la  Norwege  , & propofa  en  même  temps  de  fe  battre  contre  le  Rival 
qui  voudroit  fa  lui  difputer.  Hatther  qui  craignoit  cette  alliance  , fit  publier 
de  fon  côté , qu’il  donneroit  cette  Princefle  au  vainqueur  de  Grimmon. 
Haldan  regardant  cette  occafion  comme  un  nouveau  moyen  d’acquérir  de 
la  gloire,  fe  rendit  en  Norwege,  & fut  aflez  heureux  pour  vaincre  fon 
adverfaire , A qui  il  accorda  la  vie  moyennant  une  fomrne  d'argent.  Haldan 
époufa  enfuite  ta  Princeflè , qui  le  rendit  pere  d’Afmund  , que  quelques  Au- 
teurs placent  fur  le  thrône  de  Norwege,  quoique  d'autres  afTurent  qu’il  mou- 
rut avant  fon  pere  ; ce  qui  eft  plus  probable. 

Une  fcmblable  aventure  rendit  Haldan  pofTefTeur  de  Sygrathc,  fille  d’Un- 
guin  Roi  de  Gothland.  On  ne  fi; ait  fi  fa  première  femme  étoit  morte  alors. 
Quoiqu’il  en  foit,  il  n’eut  point  d’enfants  de  ces  deux  PrincefTes , Sc  il  lai  (Ta 
fes  Etats  A fon  beau-pere. 

Unguin  monta  fur  le  thrône  de  Dannemarck  en  vertu  du  teftament  de 
Haldan.  L’Hiftoire  ne  nous  a point  confervé  les  événements  de  fon  règne  ; 
tout  ce  qu’on  en  fijair  , c’eft  qu’il  fut  tué  dans  une  bataille  que  lui  livra  Re- 
ginald , Roi  ou  petit  tyran  en  Suede. 

Siwald  fut  A peine  fur  le  thrône , qu’il  fongea  A venger  la  mort  de  fon  pere. 
11  leva  de  nombreufes  troupes,  Sc  après  les  avoir  bien  difeiplinées,  il  mar- 
cha contre  Reginald  qu’il  rencontra  dans  la  Séelande.  Le  combat  dura  trois 
jours  fans  qu’aucun  des  deux  partis  pût  s’attribuer  l’avantage  ; mais  la  mort 


(1)  les  Athlètes  choient  des  gens  qui  fai- 
foient  métier  d'appcllcr  en  duel  les  petfonnes 
riches , pour  s'approprier  leurs  biens  , leurs 
femmes  & leurs  filles  qu’ils  enle voient.  Ils 
les  gardoient  une  femaine  ou  deux  , &t  ils  les 
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rendoient  enfuire  à leur  famille.  Ces  cfpcccs 
de  brigands  pilloicnt  Sc  caufoient  beaucoup 
de  délordrcs  dans  les  lieux  ou  ils  alloictit. 
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du  Roi  de  Suède , arrivée  fur  la  fin  du  troifiéme  jour , décida  le  fort  de  la 
bataille  en  faveur  des  Danois. 

Siwnld  pour  récompenfer  Othar,  qui  avoit  rué  Reginald  dans  le  combat, 
lui  donna  en  mariage  fa  fille  Gyrithe,  6c  époufa  lui- même  la  fetur  d'Othar. 

Comme  l’Hiftoire  ne  parle  plus  de  guerre  pendant  la  vie  de  ce  Prince,  il  y a 
apparence  qu’il  parta  le  relie  de  fes  jours  dans  la  paix.  11  mouruc  aimé  de  fes 
peuples  & refoeété  de  fes  voifins. 

Sigar  fon  fils  lui  fucceda  aux  tlirôncs  de  Dannemarck  ôc  de  Suede,  mais 
ce  Prince  qui  aimoit  trop  le  repos  pour  gouverner  deux  grands  Etats , fe  con- 
tenta de  celui  de  Dannemarck.  Ses  enfants  qui  fe  nommoient  Sigwal , Alfon 
6c  Alger , troublèrent  la  paix  dont  il  vouloir  jouir , & mirent  l'Etat  à deux 
doigts  de  fa  perte.  Alfon,  le  plus  remuant  des  trois,  ayant  entendu  parler 
d'Alvilde,  fille  du  Roi  de  Gothland  , voulut  l’époufer,  & pour  l’obtenir,  il 
força  la  prifon  où  elle  étoit  retenue.  Le  Roi  de  Gothland  & fa  fille  confen- 
roient  à cet  hymen  ; mais  la  mère  de  la  Princerte  s’y  oppoftt.  Alvilde  de  dépit 
prit  l’habit  d'homme , 8c  exerça  la  Piraterie.  Le  bruit  de  fa  valeur  & fa  bon- 
ne mine  attira  fous  fes  ordres  une  troupe  formidable  de  brigands  , avec  lef- 
quels  elle  fit  de  grands  exploits. 

Alfon  qui  couroit  auflï  les  mers , ayant  rencontré  les  vairtèaux  d’Alvilde 
dans  un  port  où  il  alloir  mouiller,  les  attaqua  fans  les connoître.  Comme  il 
étoit  à l’abordage  du  vaifTeau  d’Alvilde , la  vifiere  du  cafque  de  cette  Prin- 
certe fe  défit.  Alfon  la  reconnut , 8c  le  combat  fut  terminé  par  le  mariage 
du  Prince  8c  de  la  Princerte , qui  fe  retirèrent  en  Dannemarck  pour  y palier 
l’hyver.  (i) 

Aurtitôt  que  la  faifon  le  permit,  Alfon  fe  rembarqua  avec  fon  frété  Alger. 
Ils  rencontrèrent  des  vairtèaux  commandés  par  Helwin , Hagbcrt  & Hamund, 
fils  d’Hamund  petit  Roi  ou  Gouvernent  dans  quelque  partie  de  la  Suede.  Us 
les  attaquèrent,  8c  le  combat  dura  tout  le  jour  fans  que  la  viéfoire  fe  fût 
déclarée.  Le  lendemain  les  deux  partis  fe  trouvèrent  tellement  affoiblis,  qu’au 
lieu  de  recommencer  l’attaque,  ils  le  donnèrent  des  marques  d’amitié,  pro- 
mirent de  vivre  en  bonne  intelligence,  8c  de  fe  fecourir  mutuellement  dans 
l’occafion. 

Après  cette  expédition , Alfon  retourna  en  Dannemarck  où  cette  aventure 
s'étant  publiée , quelques  Courtifans  lui  confeillerent  de  fe  remettre  en  mer 
avec  de  nouvelles  troupes , 8c  d’aller  furprendre  tous  les  Princes  Suédois. 
Alfon  féduit  par  ces  mauvais  confeils,  oublia  la  parole  qu’il  avoit  donnée 
aux  Princes  Suédois , 8c  furprit  Helwin  8c  Hamund , qui  périrent  après  une 
foiblc  réfiftance.  Hagbert  informé  de  la  mort  de  fes  freres,  s’avança  en  dili- 
gence contre  les  Danois , fe  rendit  maître  de  leurs  vailTeaux  , 8c  fit  mourir 
Alfon  6c  Alger  qu’il  avoit  faits  prifonniers. 

L’amour  que  Hagbert  conçut  pour  Signé,  fille  du  Roi  de  Dannemarck , 
l'obligea  à fe  rendre  à la  Cour  de  ce  Prince.  11  y fut  reconnu  , 6c  Sigar  le  fit 
pendre.  La  Princerte  qui  l’aimoit  beaucoup,  ne  voulut  pas  lui  furvivre,  6c 
le  priva  de  la  vie , après  avoir  mis  le  feu  au  palais  de  fon  pere. 

Hacon , quatrième  fils  d'Hamund , fe  préparoit  à venger  fes  deux  freres , 

(i)  Ce  fait  parole  an  peu  romantique. 
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lorfqu’il  apprit  la  mort  honteufe  du  troifiéme.  Il  Te  hâta  de  lever  des  troupes 
Si  de  mettre  une  nombrcufe  flotte  en  mer,  avec  laquelle  il  alla  mouiller  au 
golfe  de  Herwic.  Il  rangea  fes  troupes  en  bataille  dans  l’endroit  où  l’on  voit 
aujourd'hui  la  ville  Kalunborg.  11  en  fit  enfuitc  rembarquer  une  partie , &i 
donna  ordre  à là  flotte  de  remonter  la  riviere  de  Sufa , afin  de  pouvoir  lui 
donner  du  fecours.  Il  s'avança  à la  tête  du  relie  de  fon  armée  , à travers  les 
bois,  pour  cachet  fa  marche.  Avant  que  d’entrer  dans  la  plaine  , il  ordonna  à 
fes  troupes  de  prendre  à la  main  de  grandes  branches  d’arbre , & de  marcher 
ainfi  jufqu'au  palais  du  Roi. 

Sigar  averti  de  ce  qui  fe  pafloit , raflembla  fes  troupes  en  diligence , & 
alla  à la  rencontre  de  L’ennemi.  Les  Danois  furent  taillés  en  pièces,  & le  Roi 
tut  tué  dans  le  combat.  Ce  Prince  termina  ainfi  un  règne  que  les  malheurs 
de  fa  famille , plutôt  que  fes  actions  héroïques,  ont  rendu  mémorable.  Le 
carnage  fut  fi  grand  dans  cette  défaite , que  le  lieu  où  il  sctoit  fait , fut  nom- 
mé Walbrun  , ou  puits  du  majfacre.  Torfocus  prétend  que  ce  Prince  n'étoit 
maître  que  d’une  partie  du  Dannemarck , & qu'il  faut  placer  fon  régné  au 
temps  de  Frochon  III.  furnommé  le  Pacifique. 

Les  ennemis  étoient  dans  le  cœur  du  royaume,  lorfque  Siwald  monta  fut 
le  thrône  par  la  mort  de  fon  pere.  Ce  Prince  ne  perdit  point  courage  , Sc 
trouva  moyen  de  lever  une  armée  qui , à ce  qu'on  prétend , fut  compofée 
d’hommes  & de  femmes.  Hacon  étonné  de  la  promptitude  avec  laquelle  les 
Danois  s’étoient  raflêmblés , & de  leur  refolution , ne  voulut  pas  rilqucr  une 
bataille.  Il  fe  rembarqua  avec  la  troifiéme  partie  de  fes  troupes  , taillant  un 
de  fes  Lieutenants  auih  nommé  Hacon  & furnommé  l 'Orgueilleux.  Ce  Géné- 
ral foutenu  par  fa  valeur,  ne  fut  point  effrayé  i la  vue  des  troupes  nombreu- 
fes  du  Roi  de  Dannemarck.  Mais  comme  il  n’étoit  pas  aflez  fort  pour  tenir 
la  campagne  , il  fe  retrancha  dans  un  lieu  avantageux , & réfolut  d'y  vaincre 
ou  d’y  périr  les  armes  1 la  main.  Siwald  déterminé  à charter  les  Suédois  de 
fes  Etats , les  attaqua  malgré  la  force  de  leurs  retranchements.  Le  combat 
dura  deux  jours , Sc  ne  fut  terminé  que  par  la  mort  du  Roi  de  Dannemarck 
& du  Général  Suédois.  La  viétoire  relia  cependant  aux  Danois,  qui  firent 
un  grand  carnage  des  ennemis.  Les  vainqueurs  les  pourfuivirent  jufque  fur 
mer , & Hacon  fut  défait  une  féconde  fois  ; mais  il  fut  aflez  heureux  pour 
fe  fauver  en  Ecofle , où  il  mourut. 

Il  ne  reftoit  plus  de  la  famille  royale  que  Gurithe  , fille  d’Alfon  & nièce 
de  Siwald  , qui  n’étoit  point  encore  mariée  -,  mais  il  n'éroic  pas  facile  de  lui 
choifir  un  époux  parmi  lejiombre  des  prétendants  à la  couronne,  (i) 

Cinq  des  principaux  Seigneurs  Danois  qui  afpiroient  en  meme  temps  au 
thrône , convinrent  enfin  après  bien  des  débats , de  partager  l'Etat  en  cinq 
parties  que  chacun  dévoie  gouverner  en  toute  fouveraineté.  Ofmar  eut  en 
partage  la  Scanie  -,  Hunding  la  Séelande , Hanon  la  Fionic  , Hather  1a  Cim- 
Drie  méridionale , Sc.Roric  la  Cimbrie  feprcntrionale. 


( ■ ) Torfcrus  prétend  que  cet  interrègne 
n'a  commencé  que  l'an  de  J.  C.  571  , & il 
le  Eut  finir  vers  l'an  690  , c’cft-à-dirc  vers 
le  milieu  du  reçue  d'Ivvar-Vidfadm , qu’il 
regarde  comme  le  reftauratcur  de  la  Monar- 
chie Danoifc.  Il  penfc  que  dans  l'intervalle 


que  nous  donnons  à cec  interrègne  , il  y eut 
plufieurt  Rois  dans  le  Dannemarck , St  que 
ni  avant  ni  apres  la  morr  de  Siwald  II.  s’il 
ell  vrai  que  ce  Prince  ait  jamais  enflé  , U 
fucccftion  des  Rois  de  Danncmarcx  ne  fut 
point  interrompue. 
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Gurithe  n’ayant  plus  d’efperance  de  monter  fur  le  thrône  de  fes  peres 
prit  le  parti  de  la  retraite  8e  mit  un  carde  à la  porte  de  fon  palais , pour  évi- 
ter qu’on  ne  lui  fit  violence  ; ce  qui  etoit  fott  ordinaire  dans  ces  temps-là.  Il 
y a cependant  apparence  qu’elle  s’y  ennuya  bientôt , puifque  Haldan , jeune 
Seigneur  Danois  d’une  des  premières  maifons  de  Scanie , trouva  moyen  de 
s’en  faire  aimer. 

Ce  Prince  pour  mériter  par  fes  belles  aérions  la  main  de  la  PrincefTe  , en- 
tra au  fervice  des  Rufliens , qui  faifoient  alors  la  guerre  à Alver  Roi  de  Suede. 

. Ses  exploits  engagèrent  les  Rufliens  à le  charger  d’accepter  au  nom  de  la  na- 
tion , un  duel  que  les  Suédois  avoicnt  propofé.  Haldan  fortit  vainqueur  du 
combat  ; mais  il  eut  le  malheur  qu’on  publia  le  contraire  en  Dannemarck. 

Quelque  faulTe  que  fut  cette  nouvelle , Gurithe  crut  ne  devoir  pas  tenir 
fa  promefle  i un  homme  qu’elle  regatdoit  comme  indigne  d’elle.  Elle  écouta 
1 les  propofitions  de  Siwara  Prince  des  Saxons , que  les  divilions  du  Danne- 
marck avoient  engagé  à fecouet  le  joug.  Elle  exigea  cependant  de  lui  une 
condition  allez  difficile  à remplir , qui  étoit  de  réunir  les  cinq  parties  du 
Dannemarck  , que  les  Seigneurs  dont  on  vient  de  parler , avoient  partagé 
, entr’eux  j & de  la  mettre  en  pollelTion  de  tout  le  royaume  avant  qu'elle 

l’épousât.  Les  forces  des  Saxons  n’étoient  pas  capables  de  faire  réuflir  une 
telle  entreptife , 8c  ils  fe  fouvenoient  trop  de  ce  qu’il  leur  en  avoir  coûté 
pour  avoir  tenté  des  chofes  moins  difficiles.  Siward  n'ofant  fe  flatter  d'ac- 
complir les  conditions  que  la  PrincclTe  lui  avoit  impofees,  gagna  par  fes  pré- 
fenrs  les  tuteurs  de  Gurithe,  8c  les  fit  confentir  à fon  mariage,  avant  l’execu- 
tion de  ce  que  cette  Princefle  avoit  exigé  de  lui. 

Haldan  informe  de  ce  qui  fe  pafloit,  le  rendit  en  Dannemarck,  8c  fe  préfent» 
devant  la  Princefle  le  jour  qu’elle  devoir  époufer  Siward.  Gurithe  ne  pouvant 
fupporterles  reproches  de  Haldan  , lui  permit  de  tout  entreprendre  pour  em- 
pêcher fon  mariage.  Haldan  devenu  plus  hardi  par  le  confentement  de  la  Prin- 
ceflè,  ma  Siwatd , 8c  fit  maflâcrer  tous  les  Saxonspar  des  troupes  qu’ilavoit  fait 
JiilJin  il.  for-  cacher  dans  les  environs.  Haldan  n’ayant  plus  de  rival , époufa  Gurithe  , & 
b»n  R°*  ce  mariage  rendit  puiflant  le  parti  de  ce  Prince,  dont  la  valeur  avoit  fait  im- 
.An  de  j.  c.  preflion  fur  l’efptit  des  Danois. 

— L’amour  qu’ils  avoient  pour  le  fang  de  leur  Roi , fit  qu’un  grand  nombre 

1^1,  de  Seigneurs  s’attachèrent  a la  Princc-fle , 8c  mirent  bientôt  Haldan  en  étar 
d’attaquer  les  autres  Princes  qui  poflèdoient  quelques  parties  du  Danne- 
marck. On  ignore  les  détails  de  cette  guerre  j mais  il  y a apparence  que  Hal- 
- dan  eut  de  grands  fuccès,  puifqu’il  laifla  à fon  fils  une  portion  du  Danne- 

marck afiez  confiderable  pour  porter  le  nom  de  royaume.  Haldan  perdit 
la  vie  dans  un  combat  qu’il  livra  dans  la  Séelande  contre  Vifet,  Seigneur  de 
naraid , fnr-  Scanie.  Ce  Prince  laifla  un  fils  qui  lui  fucceda,  8c  deux  filles,  dont  l’une 
oomaié  Hiiju  fat  mariée  à un  Roi  de  Norwege  , 8C  fin  mcrc  d’Olon  ; 8c  l’autre  à Ingell  qui 
l’avoit  enlevée,  dont  il  eutRingon.  (r) 


rau. 

An  de  J.  C. 

lui. 


( i ) J’ai  eu  foin  d’avertir  au  commence- 
ment de  cette  Hiftoirc  , au’il  n’ctoit  pas  pof- 
fiblc  de  compter  fur  la  Chronologie , m de 
réparer  les  abfurdités  qu’on  rencontrcroit 
fréquemment.  En  confëqnencc , on  ne  doit 
point  être  étonne  Je  voir  la  Heine  Gurithe  , 
qui  félon  les  Ailles  Danoifcs  étoit  en  état 


d'étre  mariée  au  commencement  de  l’intcr- 
regne,  ccft-à-dirc  l'an  xox  , avoir  un  fils1 
mineur  en  i6 1.  Ce  n’cft  pas  le  fcul  ridicule 
que  noos  trouverons  dans  ccs  premiers  fié- 
clés , fur  lcfquels  fl  n’y  a rien  de  certain  , 
comme  je  l’a»  déjà  avance  dans  l'Avant- 
propos. 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  II. 


15» 


La  mort  d’Haldan  aurait  ruiné  fon  parti , fans  le  courage  & les  fages  pré-  

cautions  de  Gurithe , qui  fçut  conferver  à fon  fils  mineur  les  Etats  que  le  D£Rp^ 
pere  de  ce  jeune  Prince  avoit  conquis.  Harald  fut  à peine  en  état  de  porterMARCIi 
les  armes,  qu’il  attaqua  Vifet , & la  viûoite  qu’il  remporta  fur  lui , le  ren- 
dit maître  de  la  Scanie.  Ce  premier  fuccès  fut  fuivi  des  grands  avantages 
qu’il  eut  dans  la  Cimbrie  méridionale , dans  la  Fionic  , & dans  les  autres 
provinces  du  Dannemarck  qu’il  réduiftt  enfin  fous  fon  obciffancc.  Il  fecou- 
rut  enfuite  Hafmund,  Souverain  d’une  partie  de  la  Norwege  , Sc  pouffa  la 
génerofité  jufqu'i  refufer  les  préfents  que  ce  Prince  lui  offrait  pour  les  fervi- 
ces  qu’il  venoit  de  lui  rendre. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  à cette  expédition , les  frcres  d’Ingon  , Roi  de 
Suede,  fe  jetterent  fur  le  Dannemarck  & y commirent  de  grands  défordres. 

Harald  marcha  en  diligence  contr’eux,  & les  obligea  bientôt  à fe  retirer.  Il 
les  pourfuivit  jufqu’en  Suède , où  il  les  battit.  Une  nouvelle  irruption  que 
le  Roi  de  Suede  fit  en  Scanie,  obligea  Harald  A fe  rendre) dans  cette  province  i 
mais  la  fuite  de  cette  guerre  lui  paroilTant  douteufe  , il  confentit  à la  paix. 

Le  Roi  eut  peu  de  temps  après  une  autre  guerre  A foutenit  contre  Ubbon 
Prince  de  la  Frife  mineure , qui  étoit  entré  dans  la  Cimbrie.  Harald  fe  ren- 
dit en  diligence  dans  cette  province , furprit  fon  ennemi  & le  fit  prifonnier; 
mais  les  grandes  qualités  qu’il  reconnut  en  lui , le  déterminèrent  à en  faire 
ion  ami , & A lui  donner  fit  fille  en  mariage.  Ubbon  en  fut  reconnoiffant  8c 
lui  fut  d’un  grand  fecours  dans  fon  expédition  en  Germanie. 

Tant  d’exploits  rendirent  ce  Prince  fi  redoutable,  que  les  Vandales  ren- 
trèrent d’eux-memes  fous  le  joug  qu’ils  avoient  fecoué  plufieurs  années  au- 
paravant. L’âge  ne  ralentit  point  l'ardeur  martiale  de  Harald  ; il  employa  au 
contraire  les  dernicres  années  de  fa  vie  à faire  les  préparatifs  de  la  guerre 
qu’il  vouloit  entreprendre  contre  la  Suede.  Ce  royaume  étoit  alors  gouverné 
par  Ringon  fon  neveu.  On  ne  fçait  pas  ce  qui  avoir  pû  rompre  la  bonne  . in-, 
cclligencc  qui  fubfiftoir  depuis  quelque  temps  entre  les  deux  Rois.  L’armée 
de  Harald  étoit  compofée  de  la  fleur  de  la  jeuneffe  X)anoife  & de  troupes 
auxiliaires , parmi  lefquelles  il  fe  trouvoit , félon  plufieurs  Hifloriens  , deux 
troupes  de  filles  élevées  au  métier  de  la  guerre , & commandées  par  deux  t_  __ 
Princeffes  nommées  Wifma  & Heta. 

Ringon  fit  aufii  de  gTands  préparatifs  de  fon  côté',  & il  groflir.fon  armée  ~ 

de  Goths , de  Norvégiens , de  Rulliens  & de  divers  autres,  peuples  voifins. 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  dans  ,1a  plaine  de  Bravelle  en  Ültrogothic, 
de  il  y eut  un  combat  fanglânt  "dans  lequel  Harald  perdit  la  vie.  Ringon  re- 
gardant alors  les  Danois  comme  fes  fujets , fit  cefler  le  carnage  & ordonna 
de  magnifiques  obfeques  pour  Flarald. 

Ringon , maître  de  la  couronne  de  Dannemarck  par  droit  de  fucceffion  & 
par  droit  de  conquête , la  céda  à Heta , l’une  de  ces  Héroïnes  que.  nous  avons 
vû  ci-defTus  marcher  fous  les  ordres  d’Harald  , & il  fe  contenta  de  lui  in> 
pofer  un  léger  tribut.  Il  fe  réferva  cependant  la  Scanie  qu’il  unir  au  royaume 
de  Suede.  ' ! * ' 1 ton , premîc- 

La  valeur  avoit  procuré  le  rhrône  de  Dannemarck  à Heta  ; mais  il  lui  fal- 

luit  d'autres  vertus  pour  le  confetver.  Cette  Princeflë  étoit  fille,  lorfqu’elle  Roil- 

parvint  à la  couronne , & fut  fi  jaloufê  du  fou verain  pouvoir,  quelle  ne  vou-  )i6. 


Ringon 

AndcjflC. 
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30.  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

lue  jamais  Te  marier  malgré  les  folliciutions  des  Grands  Si  de  fes  autres  fujers. 
Les  Seigneurs  mécontents  de  la  réfolution  de  la  Reine , prirent  le  parti  de 
Ja  dédirôner  & offrirent  la  couronne  à Olon , Gouverneur  de  Scanie , qui  ne 
balança  pas  à l’accepter.  Hcta  n’ayant  aucune  efperance  de  pouvoir  fe  défen- 
dre , demanda  le  gouvernement  de  la  Cimbrie  qui  lui  fut  accordé. 

Le  principal  motif  qui  avoit  engage  les  Danois  à appellcr  Olon  au  thrône, 
étoit  leur  attachement  pout  les  Princes  de  la  famille  royale  , dont  il  étoit 
par  les  femmes  , étant  fils  de  Siwaid,  Roi  de  Norwege  &i  d’une  des  ferurs 
de  Harald  111.  Ce  Prince  avoit  de  grandes  qualités  pour  la  guerre  ; mais  fa 
trop  grande  fevérité  le  rendit  odieux , & fut  la  caufe  de  fa  fin  tragique. 

Ce  Prince  eut  pour  fucceffeur  Omund  fon  fils.  Comme  toute  la  nation 
étoit  pour  ainfi  dire  complice  du  meurtre  d’Olon , Omund  ne  crut  pas  devoir 
rechercher  les  auteurs  de  la  conjuration.  Ce  Prince  fut  à peine  fur  le  thrône, 
qu'il  prit  une  toute  toute  differente  de  celle  de  fon  pere , & il  fçut  gagner 
i'affeécion  des  peuples  par  fà  douceur  Si  fes  libéralités.  Omund  avoit  aeUein 
d’époufer  Efa , fille  de  Ringon , Roi  d’une  partie  de  la  Norwege  -,  mais  com- 
me il  n'avoit  point  encore  donné  de  preuves  de  fa  valeur , il  craignit  d’être 
refufé.  Il  réfolut  donc  de  prendre  les  armes , & d’attaquer  Ringon  iufque 
dans  fes  Etats.  Ringon  qui  étoit  en  Irlande , fe  rendit  en  diligence  dans  la 
Notsvege  pout  repouffer  les  efforts  de  ce  nouvel  ennemi.  Cette  guerre  qui 
fut  courte  , mais  fanelame  , coûta  la  vie  à Ringon,  & Omund  époufà  alors 
une  des  deux  Princerfes  que  le  Roi  avoit  laiffées. 

Le  progrès  que  Rufla , une  de  ces  Héroïnes  dont  on  a déjà  parlé , faifoit 
en  Norvège  , caufa  beaucoup  d’inquiétude  à Omund.  Après  avoir  inutile- 
ment tente  de  la  réduire  par  la  force , il  fit  foulever  fes  fujets  contr'elle , Si 
profitant  alors  de  cette  circonflance , il  l'attaqua  & n’eut  pas  de  peine  à la 
vaincre.  Cette  Princaffe  fe  voyant  fans  reffoutee , fe  jet»  au  milieu  de  l’ar- 
mée ennemie , Si  y trouva  la  mort  quelle  cherchoit. 

Omund  eut  encore  fut  fes  voifins  divers  autres  avantages  , après  lefquels 
il  ne  fongea  plus  qui  entretenir  la  paix  dans  fes  Etats  & a gagner  l’affeétion 
de  fes  fujets.  Il  laiffa  en  mourant  quatre  fils  & quatre  filles. 

Siward  qui  étoit  l’aîné . fût  déclare  fon  fucceffeur.  Il  eut  bientôt  une  guerre 
i foutenir  contre  Gothar  Roi  de  Suede , qui  lui  avoit  envoyé  un  Atnbauadeur 
pour  demander  une  de  fes  fœurs  en  mariage.  Le  Minifire  Suédois  ayant  été 
maltraité  en  route  par  des  Brigands , on  s’imagina  que  le  Roi  de  Danne- 
marck  étoit  l’auteur  de  cette  infulte  , & le  Roi  de  Suede  crut  devoir  venger 
l’outrage  fait  à fon  Ambaffadeur.  Siward  fut  malheureux  dans  cette  guerre  } 
car  outre  la  perte  de  fon  armée , il  vit  palier  la  Scanie  & la  Hallandie  au  pou- 
voir des  Suédois.  Les  efforts  qu’il  fit  pour  fe  remettre  en  poffeffion  de  ces 
provinces , ne  furent  pas  plus  heureux  , & il  perdit  la  vie  dans  un  combat. 

Siward  avoit  laide  un  fils  nommé  Jarmeric , ( 1 ) qui  étoit  en  efclavage  chez 
les  Vandales  ; ce  qui  détermina  les  Danois  à donner  la  couronne  à Buchl , 


(1)  On  dc  comprend  rien  à la  Chronolo- 
gie depuis  le  commencement  du  règne  d'O- 
mond.  Ce  Prince  ne  régna  que  dix  ans , & 
ne  hit  marié  que  la  féconde  année  dc  fon 
règne  ; cependant  on  lui  donne  à (à  mort  un 


fils  en  état  de  régner  féal , te  des  filles  nu- 
biles. Siward  , qui  étoit  ce  fils , ne  regne 
que  fix  ans  , i il  fe  trouve  pere  d’un  fils  , 
mit  prifonnier  à la  guerre  par  les  Vandales. 
On  trouvera  fouvent  dc  ces  abfurdités. 


* 
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frété  du  feu  Roi , malgré  l’incapacité  qu'on  lui  connoifToic.  Ce  Prince  ne 
fit  en  effet  tien  de  remarquable  , 6c  les  Hiftoriens  difent  feulement  de  lui, 
qu’il  porta  quelques  années  le  titre  de  Roi  de  Dannemarck.  Cependant  Jar- 
meric  ayant  trouvé  moyen  de  fortit  de  fon  cfclavage , fe  tendit  en  Danne- 
matek , 6c  fon  oncle  lui  remit  la  couronne. 

Jarmeric  fut  A peine  fur  le  thrône  , qu’il  fongea  à rendre  à la  Monarchie 
fa  première  fplendeur.  La  révolte  des  Suédois  contre  leur  Souverain  four- 
nit à ce  Prince  une  occafion  de  porter  la  guerre  en  Suede , & de  reprendre 
la  Scanic  6c  la  Hallandie.  Il  attaqua  enfuite  les  Vandales,  les  chaUa  de  la 
Cimbrie , & remporta  fur  eux  des  avantages  confiderables  tant  fur  mer  que 
fur  terre.  Leurs  differentes  révoltes  ne  fervirent  qu’à  leur  faire  connoitre 
leur  foibleflé , de  fournirent  au  Roi  de  Dannemarck  de  nouvelles  occafions 
de  triompher.  Animé  par  tant  de  fiiccès , il  attaqua  les  Pirates  qui  croifoieot 
à l’entrée  de  la  mer  Baltique  , & fit  fur  eux  un  butin  confiderablc. 

La  gloire  que  Jarmeric  s'étoit  acquife  pat  tant  d'exploits , fiir  ternie  par  fes 
cruautés  & par  les  plaifiis  auxquels  il  s’adonna  dans  la  fuite.  Ce  changement 
de  conduite  étoit  l'effet  des  mauvais  confeils  de  Bucon  , fils  d’un  Roi  de  Li- 
vonie , qu’il  avoit  fait  prifonnier , & qui  pour  venger  fâ patrie,  avoir  réfolu 
de  détruire  la  famille  royale.  En  effet,  il  ht  révolter  les  Vandales , accufa  la 
Reine  d’adultere , porta  le  Roi  à la  faire  punir,  6c  excita  enfuite  les  freres 
de  cette  Princeflê  à la  venger.  Jarmeric  devenu  odieux  par  tant  de  cruautés, 
fe  vit  abandonné  de  fes  fujets,  & étant  tombé  entre  les  mains  de  fes  beaux 
frères , il  perdit  la  vie  dans  les  fupplices. 

Broder  fon  fils  & fon  fucccfTeur  , eut  tous  les  vices  de  fon  pere  fans  en 
avoir  la  valeur , & fon  régné  n’eft  connu  que  par  les  pertes  que  fit  le  Dan- 
nemarck. La  Suede  fe  révolta  6c  lui  enleva  la  Scanie  : la  Hallandie  & la  plu- 
part des  autres  nations  que  le  pere  avoit  foumifes , fecouerent  aufli  le  joug. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  , le  thrône  fut  occupé  par  Siwsld.  On  ne  fçait 
s’il  ctoit  fils  de  Broder , comme  plulieurs  Hiftoriens  l’alfurent.  Ce  Prince 
pafla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  enfermé  dans  fon  palais.  Sur  la  fin  de 
fes  jours,  fon  fils  Smon  prit  le  foin  de  défendre  l’Etat,  6c  l’augmenta  meme 
par  la  conquête  qu’il  fit  de  quelques  provinces  qui  en  avoient  été  démem- 
brées. 

Snion  eut  à peine  la  couronne  fur  la  tête , qu’il  reprit  la  Scanie  & la  réunit 
à fon  domaine.  Il  eut  enfuite  une  guerre  contre  le  Roi  de  Gorhlande  , qui 
avoit  fait  mourir  les  AmbafTadeurs  qu’il  lui  avoit  envoyés  pour  lui  deman- 
der fa  fille  en  mariage.  Elle  fut  terminée  par  la  viétoire  qu'il  remporta  fur 
les  Goths,  qui  furent  enfuite  contraints  de  fe  foumettre.  Informé  que  la 
PrincelTe  qu  il  vouloit  époufer  étoit  fecrctement  mariée  au  Roi  de  Suede  , 
il  la  fit  enlever  de  fon  confentement , & cette  entreprife  hardie  fut  la  caufe 
d’une  guerre  dont  on  ignore  le  fuccès.  (t  ) 

Nous  entrons  maintenant  dans  des  temps  encore  plus  obfcurs  que  ceux 


(i)  C'eft  à peu  près  vers  ee  temps-là  e|ue 
plulieurs  Hiftoriens  Danois  placent  la  mi- 
gration des  Lombards  i mais  je  referve  à 
parler  de  cet  événement , Se  a entrer  en  dif- 
cullionà  cc  fujet  dans  l'Article  d'Aliai.-gnc , 


où  je  donnerai  l’Hiftoire  abrégée  de  tous  les 
peuples  de  1a  Germanie , depuis  le  temps  où 
ils  commencent  à ctre  connus,  jufqui  Téta- 
blüTeinent  de  l'Empire  fous  Charlemagne. 
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que  nous  venons  de  parcourir , & les  Annales  ni  aucun  autre  écrit  ne  peu- 
vent nous  fournir  de  quoi  remplir  un  intervalle  de  temps  conlidcrable , pen- 
dant lequel  il  paroît  cependant  que  le  Dannemarck  s'eft  toujours  foutenu. 
Sans  entrer  à cet  egard  dans  une  difcullion  qui  meneroit  trop  loin,  & qui 
ne  foumiroit  pas  de  grandes  lumières,  je  pillerai  au  régné  de  Biornon,  dont 
l’époque  cft  incertaine. 

L'Hiftoire  ne  nous  a confervc  que  le  nom  de  ces  deux  Princes , fans  faire 
mention  du  temps  où  ils  ont  régné , ni  des  avions  qu’ils  ont  faites.  On  leur 
donne  pour  fuccelTeur  Gormon. 

La  vie  de  ce  Prince  eft  mêlée  de  tant  de  fables , qu’on  ne  fçaic  fi  on  doit 
l’admettre  dans  le  catalogue  des  Rois  de  Dannemarck.  Les  deux  principaux 
événements  de  Ca  vie  , que  l’on  prétend  avoir  été  longue,  font  deux  voyages 
par  mer  que  ce  Prince  fit  dans  les  pays  feptentrionaux  les  plus  réculés.  Il 
époufa  eufuire  une  PrincelTe  de  Suede  , & s'adonna  entièrement  à l’étude  de 
l’Hiftoire  naturelle. 

Il  n'eft  pas  bien  certain  que  Gotilac  ait  été  Roi  de  Dannemarck  , Sc  l’on 
pourroit  même  croire  qu'il  ne  fut  que  le  Chef  d’une  armée  Danoife  qui 
palîi  en  France  fous  le  régné  de  Thieri , Roi  d’Auftrafie. 

Les  Hiftoriens  gardent  le  filence  fur  la  maifon  d’où  ce  Prince  tiroit  fou 
origine,  & fur  fa  conduite  dans  le  gouvernement  de  fes  Etats.  Tout  ce  qu’ils 
nous  apprennent,  c’eft  que  fon  inclination  pour  la  paix  ne  l’empêcha  pas 
de  prendre  part  aux  troubles  que  Witikind  Duc  des  Saxons,  qui  avoir 
époufé  fa  fille  Geve  ou  Eve , excita  dans  fa  patrie  : il  lui  fournit  même  un 
puidànt  fecours  contre  Charlemagne. 

Après  la  mort  de  Sigefroi , fon  ffere  Godefrid , que  quelques-uns  nom- 
ment Goteric  ou  Gotilac , fut  proclamé  Roi.  Ce  Prince  qui  aimoit  la  guerre, 
fut  à peine  fur  le  tluône , qu’il  porta  les  armes  contre  les  Saxons  feptenrriq- 
naux.  Il  fit  enfuire  des  courfes  fur  les  frontières  de  France  & dans  la  Frife  , 
& conclut  enfin  la  paix  avec  Charlemagne. 

Elle  dura  environ  quatre  ans.  Goteric  profitant  de  ce  calme , époufa  la 
fille  de  Gothon  , Roi  de  Norwegc , qu’il  avoir  fait  enlever.  U déclara  enfuite 
la  guerre  aux  Suédois,  qui  avoient  fait  périr  Refon  fon  AmbafTadeur.  Les 
avantages  qu’il  remporta  fur  eux , les  contraignit  de  fe  foumettre  ; mais  le 
vainqueur  ufa  avec  modération  de  là  vi&oire , & fe  contenta  d’impofer  une 
légère  capitation  fur  chaque  habitant.  Ce  tribut  fut  nommé  le  tribut  du  Re- 
nard , à caufc  de  Refon , qui  dans  la  langue  du  pays  lignifie  un  renard. 

Goteric  fit  aufii  la  guerre  aux  François , impofa  aux  Saxons  feptentrionaux 
un  tribut  de  cent  chevaux  blancs  à chaque  mutation  de  Roi  de  Dannemarck 
ou  de  Duc  Saxon , entra  fur  les  terres  des  Abodrites  , qui  éroient  reftés  fidè- 
les à la  France , en  chalfa  le  Duc  Thraficon  que  Charlemagne  y avoit  établi , 
fit  pendre  le  Duc  Godalaïbe , qui  vouloir  s’oppofer  à fon  paflage  , & fournit 
tout  le  pays.  Cette  conquête  coûta  cher  aux  Danois , qui  perdirent  beaucoup 
de  monde  dans  ccrte  expédition. 

L’Empereur  craignant  que  les  Danois  ne  pafTafTent  l’Elbe , envoya  con- 
tr’eux  fon  fils  Chartes  à la  tête  d’une  armée  confiderable  , qui  porta  la  déf- 
lation dans  le  pays  fournis  aux  Danois.  Godefrid  pour  mettre  la  Cimbric  I 
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couvert  des  entreprifes  des  ennemis , fit  conftruire  un  retranchement  depuis 
la  mer  d’Allemagne , jufqu  a la  mer  Baltique. 

L’année  fuivante  Godefrid  fit  faire  des  propolïtions  de  paix  1 Charle- 
magne , & il  y eut  à cet  effet  des  conférences  qui  fc  tinrent  à Bandonfliet,  au 
de-Ià  de  l'Elbe  ; mais  ellei  n’eurent  aucun  effet.  Les  hoftilités  recommencè- 
rent. Thraficon  ralfemblales  Abrodites,  &C  quelques  troupes  Saxonnes,  avec 
lefquellcs  il  entra  dans  le  pays  des  Wilfes , qu’il  défola  -,  & il  obligea  par  ce 
moyen  cette  nation  à renoncer  à l’amitié  des  Danois  ; mais  peu  de  temps 
après  il  fut  tué  dans  une  embufcade. 

Charlemagne  qui  n’ignoroit  pas  les  projets  ambitieux  de  Godefrid,  établit 
une  colonie  au  de  là  de  l’Elbe , & y fit  conftruire  un  fort.  Le  Roi  de  Danne- 
marck  n’ofant  plus  alors  palier  le  fleuve , renouvella  l’alliance  avec  les  WiU 
fes , & les  engagea  A faire  une  nouvelle  réfiltance.  Il  fe  mit  enfuite  à la  tète 
de  fa  flotte  , qui  étoir  compofée  de  deux  cents  vaifTeaux , Se  débarqua  fur  les 
côtes  de  Frife. 

Les  François  & les  Frifons,  furpris  de  l’arrivée  des  Danois  , furent  battus , 

&c  les  Frifons  fe  virent  contraints  de  payer  un  tribut.  Les  Wilfes  de  leur  côté 
remportèrent  aufli  quelques  avantages  fur  les  ennemis. 

De  fi  facheufes  nouvelles  obligèrent  Charlemagne  à marcher  en  perfonne 
contre  les  Danois  ; mais  il  fut  à peine  arrivé  au  confluent  de  la  riviere  d’AIre 
& du  Wefer,  qu’il  apprit  que  l’armée  Danoife  s’étoit  rembarquée.  Cette  re- 
traite étoit  caulee  par  la  mon  de  Godefrid  , qui  avoir  été  aflàfliné  par  un  de 
fes  gardes , d’autres  difent  par  fon  fils , pour  venger  fa  mere  que  ce  Prince 
avoir  répudiée , afin  d’en  époufer  une  autre.  On  place  fa  mort  vers  l’an  S i o. 

Olaus,  qu’un  petit  nombre  d’Hiftoriens  met  au  rang  des  Rois  de  Dan- 
nemarck , monta  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  pere  Godefrid.  Il  y fut  à God-Ting- 
peine,  qu’il  voulut  punir  les  meurtriers  de  fon  pere.  Cette  recherche  excita  Verd'ao  lia. 
une  guerre  civile , pendant  laquelle  il  mourut  de  mort  naturelle.  Il  lailTa  un 
fils  nommé  Hemming  qui  lui  fucceda. 

Ce  Prince  qui  aimoit  la  tranquillité,  eut  foin  d’entretenir  la  paix  avec  fes 
voifins  & de  la  faire  regner  dans  fes  Etats.  Ces  fentiments  pacifiques  le  dé- 
terminèrent à faire  un  accommodement  avec  l’Empereur , & il  fut  réglé  que 
l’Eyder  ferviroit  de  frontière  aux  deux  Etats. 

Hemming  étant  mort  fans  enfants , le  royaume  fut  partagé  entre  Siward 
&c  Ringon , Princes  du  Sang  par  les  femmes.  Le  premier  eut  la  Scanie , la  vcurtaiil!' 
Sceland&  les  ifles  voifines,  & le  fécond  eut  en  partage  la  Cimbrie;  mais 
tous  deux  avec  le  titre  de  Rois.  Ces  Princes  confirmèrent  le  traité  que  leur 
prédecefleur  avoit  fait  avec  Charlemagne.  La  Fionie  qui  n’appartenoit  à au- 
cun d’eux,  fut  bientôt  un  fujet  de  difeorde,  & ils  fe  l’enleverent  tour  à 
tour. 

Ces  dilTcnfions  encouragèrent  les  peuples  voifins  à fecouer  le  joug  que  les 
Danois  leur  avoient  impofé.  Siward  fe  vit  obligé  de  marcher  contre  les  Ef. 
clavons  5 mais  pendant  qu’il  étoit  occupé  à cette  expédition  , Ringon  attaqua 
la  Scanie  & la  Séeland.  Les  habitants  de  ces  deux  provinces  vouloient  relier 
fidèles  à leur  Roi,  & ils  avoient  déjà  reconnu  Regner  fon  fils  pour  leur  Régent, 
pendant  l’abfence  du  Roi.  Ce  jeune  Prince  craignant  que  leur  zélé  ne  leur 
devînt  funefte , leut  confcilla  de  fe  foumcctre , 8c  fe  retira  en  Norwege. 
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Stward  informé  des  entreprifes  de  fon  coufin  , s’avança  avec  fa  flotte  vers  la 
Sécland , 6c  livra  combat  à fon  ennemi.  Les  deux  rivaux  périrent  dans  cette 
occalion  : Ringon  fut  tué  dans  l’aétion,  & Siward  mourut  peu  de  temps  après 
de  les  bleflùres. 

Harald  , fils  du  premier , fut  reconnu  Souverain  dans  les  Etats  que  fon 
pere  avoit  polfedés , 6c  Regner  fils  de  Siward , entra  en  pofleflion  de  l'autre 
partie  du  üannemarck,  6c  fut  proclamé  par  les  Séelandois.  Ces  deux 
l’rinccs  aulfl  jaloux  l’un  de  l’autre  que  l'avoient  été  leurs  peres,  fe  firent 
une  guerre  continuelle.  La  fortune  ne  fut  pas  favorable  à Regner , qui.après 
plusieurs  défaites , fut  contraint  de  fortir  du  Dannemarck.  On  dit  que  ce 
Prince  s’adonna  A la  piraterie  ; qu’il  parcourut  les  côtes  d’Irlande  6c  d’Efpagne, 
& qu’il  pénétra  jufqu’à  Conrtantinople  , dont  il  défola  les  environs. 

il  retourna  enfuite  en  Dannemarck  chargé  d’un  riche  butin  , attaqua  Ha* 
raid  , 6c  le  contraignit  à fon  tour  d’abandonner  le  pays.  Harald  (i)  implora 
le  fecours  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire , dont  il  reçut  une  armée  de 
Saxons  6c  d’Abrodites , avec  lcfquels  il  entra  dans  le  Juthland.  Regner  l’en 
chalfa  bientôt , 6c  rendit  inutiles  tous  les  efforts  qu'il  fit  dans  la  luitc  pour 
rentrer  en  pofleflion  de  la  partie  du  Dannemarck  qui  lui  appartenoit. 

Harald  enafle  de  fes  Etats  fe  retira  dans  l’Allemagne , & peu  de  temps  après 
il  fe  fit  baptifer  à Mayence  avec  fon  époufe,  Eric  fon  frere  6c  un  grand  nom- 
bre de  Danois.  L’Empereur  lui  donna  enfuite  le  comté  de  Ruiflni  en  Frife , 
qui  lui  fervit  de  retraite,  après  une  nouvelle  tentative , mais  infruéfueufe,  qu’il 
ht  pour  rentrer  dans  le  Dannemarck. 

Quelques  années  après , une  troupe  de  Danois  profitant  des  rroublcs  qui 
agitoienr  la  France  , entrèrent  dans  differentes  provinces  de  ce  royaume  , 6c 
y firent  de  grands  ravages.  Les  villes  qui  bordent  la  Mcufe  6c  l'Efcaut  furent 
expofées  aux  infultes  de  ces  pirates , qui  impolcrent  un  tribut  à la  Frife.  Ils 
fe  rendirent  enfuite  maîtres  de  l’ifle  de  Walcheren  dans  la  province  de  Ze- 
lande  , & continuant  toujours  leurs  courfes,  ils  entrèrent  dans  le  Rhin,  qu’ils 
remontèrent  6c  allèrent  mettre  le  fîcge  devant  Cologne.  A leur  retour  ils 
entreront  dans  l'Elbe , s’avancèrent  juiqu’à  Hambourg  , qu’ils  réduifirent  en 
cendres,  après  l’avoir  pillé. 

Quelques  années  après  ils  retournèrent , 6c  commirent  de  grands  defor- 
dres  dans  les  endroits  où  ils  paflerent.  Ils  remontèrent  la  Seine  jufqu'A 
Rouen  , furprirent  la  ville,  la  pillèrent,  & fe  voyant  chargés  d’un  butin  con- 
fiderable , ils  fe  retirerenc  dans  leur  pays.  Ils  attaquèrent  aufli  l'Angleterre  6c 
en  emportèrent  de  grandes  richeffes.  'Je  parte  fous  filence  le  récit  de  ces 
differentes  courfes  dont  on  a vû  les  détails  dans  les  Hifloires  de  France  6c 
d’Angleterre. 

Cependant  Regner  avoit  pris  les  armes  contre  Fro  Roi  de  Suède , qui 
exerçoit  de  grandes  cruautés  dans  la  Norwegc,  6c  il  avoit  tué  ce  Prince  dans 
un  combat  qu’il  lui  avoit  livré.  Il  époufa  enfuite  une  Héroïne , fille  d'une 
naiflânee  üluflre  , nommée  Lathgerrnc , dont  il  eut  un  fils  à qui  il  donna  le 
nom  de  Fridlef.  Un  féjour  de  trois  ans  qu’il  fit  dans  ce  pays  , faifant  croire 

( i ) On  trouve  dans  l'Hiftoirc  de  France  rencc  que  c'cft  Harald  dont  le  nom  a été 
un  Prince  Danois  , qui  a recours  à Louis  & corrompu, 
qui  porte  le  nom  de  Hcnoltc.  U y a appa- 
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aux  habitants  de  la  Scanie  & du  Juthiand , qu'il  ne  retournerait  pas  dans  fes 
Etats , ils  longèrent  à fe  donner  un  nouveau  Souverain.  Regnet  inftruit  de  ce 
qui  le  paifoit,  le  rendit  en  diligence  en  Dannemarck , & la  préfence  rétablit 
le  calme. 

Regner  fit  enfuite  quelques  expéditions  en  Suède , & mit  fur  le  thrône  de 
cet  Etat  Biorn  fon  fils , comme  on  le  verta  dans  l’Uifloire  de  ce  pays.  Les 
mécontentements  qu’il  reçut  de  Dion  , Roi  ou  Duc  de  Livonie,  l'obligèrent 
de  marcher  contre  lui , & il  le  tua  dans  le  combat.  Sa  mort  n’alTuta  cependant 
pas  à Regner  la  conquête  de  la  Livonie , & il  eut  encore  à combattre  les  fils 
de  ce  Prince , qui  ayanc  reçu  quelques  fecours  de  la  part  des  Rulles , voulurent 
chairer  les  Danois  de  leur  pays.  Leurs  efforts  furent  inutiles , Ce  Regner  vain- 
queur de  ces  deux  Princes  8c  des  RulTes , demeura  maître  de  la  Livonie. 

Regner  eut  encore  d’autres  guettes  avec  fes  voilîns , 8c  il  fut  allez  heu- 
reux pour  fottir  glorieufement  de  toutes  ces  differentes  expéditions.  La  for- 
tune l'abandonna  dan?  celle  qu’il  fit  dans  la  grande  Bretagne.,  où  il  périt. 

Les  fils  de  Regner  voulant  venger  la  mort  de  leur  pere , le  rendirent  avec 
une  nombreufe  Hotte  dans  la  grande  Bretagne  , où  ils  eurent  plufieurs  avan- 
tages. Pendant  cette  expédition , Siwatd  & Eric  , fils,  à ce  qu’on  croit,  d’une 
fœur  de  Regner,  fe  rendirent  maîtres  du  thtône  de  Danncmarck  , qu’ils 
furent  obligés  de  tendre  aux  légitimes  héritiers.  Comme  ces  Princes  pollè- 
doient  déjà  quelques  Etats , ils  convinrent  de  céder  la  couronne  à Siwatd 
leur  frere. 

Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  thtône  , qu’il  ne  fongea  plus  qu’il  faire 
regner  la  paix  dans  fon  royaume,  8c  à faire  réprimer  les  abus  qui  s’éroient 
gliffés  depuis  longtemps.  Enfin  le  bonheur  de  les  fujets  fut  fon  unique  occu- 
pation , 8c  il  mourut  généralement  regretté. 

La  couronne  appartenoit  légitimement  au  fils  de  Siward  ; mais  Eric , fils 
ou  coufin  de  Harald , s’empara  du  thrône  pat  la  force.  Ce  Prince  exerça  beau- 
coup la  piraterie,  & perfécuta  les  Chrétiens.  Il  embralla  enfin  le  Chriftia- 
niftnc,  8c  changea  alors  de  manière  de  vivre.  Un  grand  nombre  de  Danois, 
à fon  imitation  , fe  fie  baptifer.  Cependant  les  Payons  continuoient  à faire 
des  courfes  en  Angleterre,  en  France  8c  en  Italie,  8c  firent  de  grands  ravages 
dans  ce  pays,  comme  on  l’a  vu  dans  les  Chapitres  piécedents.  L’ambition 
de  Guthorm  , neveu  du  Roi , occafionna  une  révolution  qui  fit  périr  tous  les 
Princes  de  la  maifon  royale , à la  referve  d’Eric  , fils  de  Siward  III. 

Ce  jeune  Prince  entra  alors  en  poffelfion  du  thrône  qui  lui  appartenoit.  U 
perfécuta  d’abord  les  Chrétiens,  contre  lefquels  il  serait  déclaré  à la  perfuafion 
des  Grands  -,  mais  il  fe  fit  baptifer  dans  la  fuite.  Eric  n’étoit  pas  alors  le  feul 
Souverain  en  Damiemarck  ; des  Ducs  ou  des  Rois  en  gouvernoient  avec  au- 
thonté  plufieurs  provinces , d’où  fortoient  ces  troupes  nombreufes  de  Bri- 
gands , qui  défoloient  une  grande  partie  de  l’Europe. 

Eric  étant  mort , Canut  Ion  fils  fut  déclaré  fon  iucceffeur.  La  fageffe  8c  les 
grandes  qualités  du  Seigneur  qu’on  lui  donna  pour  tuteur,  rendirent  les  peuples 
heureux  pendant  la  minorité.  Ce  Prince  qui  s’étoit  adonné  aux  plaints  pen- 
dant fa  jeuneffe,  changea  enfin  de  conduite  & fe  fit  admirer  par  fes  vertus  & 
fes  talents.  Il  mourut  dans  les  erreurs  du  Paganifme. 

Canut  eut  pour  fucceffeur  Frothon  fon  fus , qui  le  furpaifa  par  fes  grande; 
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qualités  & la  grandeur  de  fes  exploits.  La  Ruflie,  la  Suede , la  Norvège , 
l’Angleterre , la  Frifc , la  Saxe , la  Wandalie  éprouvèrent  tour  à tour  fa  va- 
leur guerrière  , & furent  obligées  de  réconnoître  fes  loix.  Enfin  il  étendit  la 
domination  des  Danois  beaucoup  plus  loin  qu’il  ne  l’avoit  trouvée  en  mon- 
tant fut  le  thrône.  Torfœus  prétend  que  ce  Prince  n'étoit  que  Roi  de  Juthie. 

Les  Hiftoriens  font  encore  moins  d’accord  fur  le  régné  de  Gormond  IL 
que  la  plupart  ne  rcconnoiflênr  que  comme  Souverain  de  quelque  partie  du 
Dannemarck.  D'autres  prétendent  qu’il  n’a  jamais  eu  aucune  fouveraineté 
dans  le  pays.  On  ignore  les  aûions  de  ce  Prince. 

Harald  fon  fils  fut  fon  fuccefleur.  Sa  naillancc  & fon  nom  font  les  feules 
chofesque  les  Hiftoriens  nous  ayeni  confervéesde  lui. 

La  diverfité  des  fentiments  fur  l'origine  de  Hordaknut,  empêche  de  lui  eu 
donner  une  qui  ne  foit  point  fujette  à contradiction.  Les  Hiftoriens  con- 
viennent que  ce  Prince  croit  Souverain  en  Dannemarck,  mais  feulement 
fur  quelques  provinces  de  ce  royaume  ; ainfi  que  quelques-uns  des  précé- 
dents Rois , qui  félon  quelque  apparence , regnoient  en  même-temps  que 
lui , mais  fur  differentes  provinces.  Ce  fyftême  donnerait  plus  d'ordre  à la 
Chronologie , Si  la  rendrait  plus  vraifemblable.  Nous  ignorons  les  aftions 
de  ce  Prince,  S c les  Ecrivains  nous  apprennent  feulement  qu'il  eut  un  fils 
nommé  Gormon  qui  lui  fucceda. 

Gormon  paftoit  pour  le  plus  bel  homme  de  fon  royaume;  mais  les  qua- 
lités de  fon  efprir  ne  répondoient  pas  à celles  de  fon  corps.  Il  époufa  Thyra 
fille  de  Harald  Klack  , Comte  ou  Roi  de  Holftein.  Il  en  eut  deux  fils , Ca- 
nut , furnommé  Dana-ajl  ( i ) & Harald.  Canut  fut  élevé  à la  Cour  de  Holf- 
tein,  où  il  fe  fit  beaucoup  aimer;  au  lieu  que  Harald  fe  fit  détefter  à caufe 
de  fon  humeur  féroce  & inquierre. 

Les  Auteurs  conviennent  que  Gormon  fut  reftaurateur  de  la  Monarchie 
Danoife  ; qu’il  réunit  fous  fa  puiffànce  toutes  les  portions  qui  en  avoienr  été 
démembrées.  Si  qu’il  fut  Monarque  Univerfel  du  Dannemarck  ; mais  ils  ne 
donnent  point  l’cpoque  de  ces  expéditions  militaires.  Ils  rapportent  feule- 
ment qu’après  avoir  rué  Gnup , l’un  des  Rois  de  Juthie , il  s’empara  de  fes 
(Etats , ainfi  que  de  ceux  d’un  autre  Roi  du  même  canton.  Ils  ajoutent  que  ce 
Prince  pénétra  enfuite  dans  l’intérieur  de  la  Juthie  ; qu’il  y fournir  tous  le» 
Rois  jufqu'à  Sléefwick  ; qu'il  s’empara  d’une  grande  partie  de  la  Wandalie  , 
& qu’il  livra  plufieurs  combats  aux  Saxons.  Tant  d’expéditions  fi  gloricufes 
le  hrent  pafTer  pour  un  des  plus  grands  Rois  de  l’Europe. 

Quelques  Auteurs- prétendent  cependant  qu’il  ne  fut  pas  toujours  heureux, 
Sc  qu’il  reçut  quelque  échec  en  combattant  contre  Henri  l'Oifcleur.  Harald 
fon  fils  lui  caufa  aufli  quelque  chagrin.  Ce  jeune  Prince  s’adonna  d'abord  à la 
piraterie , Si  il  voulut  enfuite  engager  fon  perc  à lui  accorder  dans  fon  royau- 
me une  portion  de  terre  pareille  à celle  que  Canut  fon  frere  poflêdoit  dans 
le  Holftein  par  la  donation  de  fon  ayeul  maternel , qui  loi  avoir  cédé  fes 
Etats  pour  fe  retirer  en  France.  Le  refus  qu’il  eflùya  en  cette  occafion  , lui  fit 
concevoir  contre  fon  frere  une  haine  qui  eut  bientôt  de  funeftes  effets , puif- 
que  les  deux  frétés  s’étant  rencontrés  fur  mer , ils  fe  livrèrent  un  combat  dans 


(i)  Délices  des  Danois, 
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lequel  Canut  fut  tué.  Sa  mort  fut  fi  fenfible  à Gormon , qu’il  en  mourut  de 
chagrin. 

Harald  refté  feul,  monta  alors  fur  le  thrône.  Ce  Prince  pafla  vers  l’an 
944  en  France , pour  faire  la  guerre  à Louis  d’Outremer , qui  avoit  voulu  en- 
lever la  Normandie  au  jeune  Richard.  Louis  vaincu  Sc  fait  prifonnicr , fe 
trouva  contraint  de  ceder  à la  force,  (i)  Après  cette  expédition,  Harald  fe 
rendit  en  Suède,  pour  y rétablir  Stubiorn  , qui  avoit  été  chafTé  du  thrône. 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  de  ce  côté-là  , les  Danois  mallàcrerent  le  Préfet 
de  Sléefvick  , Sc  tous  les  Saxons  qui  y étoient.  Cette  aétion  obligea  l’Empe- 
reur à entrer  dans  la  Juthic  à la  tête  de  Tes  troupes , pour  venger  la  mort  de 
fes  fujets.  Harald  abandonna  auditât  la  Suede , Sc  marcha  en  diligence  au 
fecours  de  fes  Etats.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains , Si  la  fuite  de  ce 
combat  fut  un  accommodement  entre  les  deux  couronnes , Si  la  converfion 
de  Harald  au  Chriltianifine. 

Ce  traité  n’empècha  pas  Harald  de  prendre  fes  précautions  contre  les  Alle- 
mans , Sc  il  fit  pour  cet  effet  relever  le  retranchement  que  le  Roi  Godefrid 
ou  Goteric  avoit  fait  autrefois  condruire , pour  arrêter  les  courfes  des  Ger- 
mains. Il  sctendoir  depuis  la  mer  Germanique , jufqu’à  la  mer  Baltique. 
Ce  rempart  fut  cependant  forcé  peu  de  temps  après  par  l’Empereur , que  de 
nouvelles  incurfions  des  Danois  dans  la  Saxe  avoient  contraint  de  prendre 
les  armes  une  féconde  fois.  Harald  vaincu  fur  terre  Sc  fur  mer  , prit  le  parti 
de  donner  fatisfachon  à l’Empereur,  Sc  de  lui  demander  la  paix.  Tels  font 
les  principaux  événements  du  régné  de  Harald  : j'en  pafle  ptuficurs  fous  fi- 
lcnce  , parce  qu’ils  parodient  trop  romanefqucs.  Ce  Prince  périt  en  combat- 
tant contre  Suenon  fon  fils  naturel,  qui  vouloit  forcer , les  armes  à la  main,  fon 
pere , à le  reconnoîtrc  pour  fon  fils. 

La  viftoire  que  Suenon  avoit  remportée  fur  Harald , le  mic  en  poffeffion 
de  la  couronne  de  Dannemarck.  Ce  Prince  fut  tranquille  les  premières  an- 
nées de  fon  régné  ; mais  quelques  années  après  il  eut  une  guerre  contre  le 
Roi  de  Norwege.  Le  fecours  que  Suenon  reçut  des  Suédois , le  mit  en  état 
de  vaincre  fon  ennemi,  après  la  mort  duquel  il  partagea  les  Etats  avec  le  Roi 
de  Suede. 

La  guerre  que  Suenon  porta  en  Angleterre , fuivit  de  près  celle  de  Nor- 
vège. Je  n’en  rapporterai  point  les  événements  dont  j'ai  parlé  dans  l’Hiftoire 
d’Angleterre.  Ce  Prince  y ht  plufieurs  conquêtes,  & y mourut  l'an  ioi  5.  Sue- 
non Tailla  deux  fils  , Canut  & Harald. 

La  mort  de  Suenon  caufa  une  grande  révolution  dans  fes  Etats.  Les  Danois 
qui  habiroient  l’Angleterre , reconnurent  Canut  pour  leur  Roi  -,  mais  les  A11- 
glois , à qui  la  domination  Danoife  étoit  odieufe  , rappcllcrent  leur  ancien  Roi 
Ethelred.  Harald  qui  avoit  gouverné  le  royaume  de  Dannemarck  pendant 
l’abfence  de  fon  pere , s’en  fit  déférer  la  couronne  par  les  Etats  , tandis 
qu’Olaus , Roi  d’une  partie  de  la  Norwege , fe  rendoit  maître  du  relie  du 
royaume  que  Suenon  avoit  polledé , Si  que  les  Wandales  fe  révoltoient  de 
tous  côtés. 

(0  Les  Hiftoricns  François  donnent  le  nom  d'Aigrold  au  Roi  de  Dannemarck , qui  fe« 
courut  le  jeune  Richard. 
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Ces  nouvelles  obligèrent  Canut  de  palier  en  Dannematck , & Ton  frété  fe 
vit  alors  contraint  de  lui  abandonner  le  thrône.  Canut  après  en  avoir  pris 
polie  (lion  , retourna  en  Angleterre , où  il  eut  une  guerre  à foutenir  contre 
Edmond  II.  fils  d’Ethelred.  La  fortune  n’ayant  pas  été  favorable  au  Prince 
Danois , il  n’eut  d’autre  parti  à prendre , que  de  faire  un  accommodement 
avec  Edmond.  La  mort  de  ce  Prince  arrivée  peu  de  temps  après , rendit  Ca- 
nut maître  de  toute  l’Angleterre.  Tout  parodiant  tranquille  dans  ce  royaume, 
il  repalfà  en  Dannemarck , attaqua  les  Wandalcs  & les  fournit.  Il  marcha  en- 
fuite  en  Sucde  ; mais  cette  entreprife  eut  de  mauvais  fuccès.  Il  fut  plus  heu- 
reux en  Norwege , où  il  fit  de  grandes  conquêtes.  J’ai  parlé  des  autres  actions 
de  ce  Prince  dans  l’Hiftoire  d'Angleterre  , à laquelle  je  renvoyé  le  Leéfeur, 
Canut  lailTa  trois  fils , auxquels  il  partagea  fes  Etats  : Suenon  eut  la  Norwege, 
Harald  monta  fur  le  thrône  d’Angleterre , & Canut  eut  le  Danntmarck. 

Ce  Prince  qui  avoir  déjà  gouverné  le  royaume  de  Dannemarck  avec  Je  ti  » 
tre  de  Roi  , fut  de  nouveau  proclamé  par  tous  les  Ordres  du  royaume  après 
la  mort  de  fon  pere.  Quoique  ce  jeune  Prince  fe  trouvât  exclus  de  la  cou- 
ronne d’Angleterre  par  le  teltament  de  fon  pere  , il  ne  lailToit  pas  d’y  pré- 
tendre en  vertu  du  contrat  de  mariage  d’Emme  fa  mere  , par  lequel  Canut 
le  Grand  étoit  convenu  que  les  enfants  qui  naîtroient  de  cette  Princelfe , 
monteraient  fut  le  thrône  d’Angleterre.  Il  ne  voulut  cependant  pas  faire  va- 
loir fes  droits , qu’il  n’eût  fait  un  accommodement  avec  Magnus , qui  avoir 
chaiïc  Suenon  du  thrône  de  Norwege.  Son  dclTcin  étoit  d’employer  la  force 
des  armes , pour  remettre  fon  frere  en  polTeffion  de  cette  couronne  \ mais 
ce  moyen  n’ayant  pû  réulfir , il  fit  avec  Magnus  un  traité , par  lequel  il  étoit 
dit  que  celui  des  deux  Rois  qui  furvivroit  à l’autre , deviendrait  maître  des 
deux  royaumes. 

Après  cet  arrangement , Canut  ne  s’occupa  plus  que  de  fon  expédition 
d’Angleterre-,  il  avoir  déjà  fait  des  préparatifs  pour  cette  enrreprife  , lorfque 
la  mort  d’Harald  décida  la  querelle,  & le  rendit  polîelTeur  du  royaume  d’An- 
gleterre. Ce  Prince  mourut  la  fécondé  année  de  ion  régné , comme  on  l’a  vù 
dans  l'Hiftoire  de  ce  pays. 

Magna»  far-  Magnus  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Canut , qu’il  fe  rendit  en  Dan- 
9 nommé  le  Bon  nemarck,pour  fe  mettre  en  polTèlïion  de  la  couronne , en  vertu  du  traité  qu’il 
An»  de  j c,  av0;t  £jjt  avec  ]e  feu  R0j  ( du  confentement  même  de  la  nation.  La  nom- 

104J.  breufe  Hotte  avec  laquelle  il  arriva  en  Dannemarck , applanit  bientôt  les  dif- 

ficultés qu'il  aurait  pu  rencontrer,  & détermina  promptement  les  Danois  à 
le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Magnus  ayant  réglé  tout  ce  qui  étoit  né- 
cefiàire  pour  entretenir  le  bon  ordre  dans  l’Etat,  retourna  en  Norwege, 
d’où  il  écrivit  à Edouard  Roi  d’Angleterre , pour  l’engager  â lui  céder  la  cou- 
ronne, fur  laquelle  il  prétendoir  avoir  des  droits.  La  reponfe  d’Edouard  lui  fit 
connoître  que  ce  Prince  étoit  en  état  de  lui  difputer  le  thrône  -,  de  forte  qu’il 
prit  le  parti  d’abandonner  cette  entreprife  , qui  lui  paroiflbit  douteufe. 

Magnus  étoit  d'ailleurs  inquiet  de  l'arrivée  du  jeune  Suenon , neveu  de 
Canut  le  Grand , qui  avoir  droit  de  prétendre  à la  fouveraineté  du  Danne- 
marck. Magnus  croyant  arrêter  l’amoition  de  ce  jeune  Prince  par  les  em- 
plois les  plus  honorables  , le  déclara  fon  Vicaire  Général  en  Dannemarck. 
Suenon  y fut  reçu  avec  joye , Sc  fes  belles  qualités  lui  gagnèrent  tellement 
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les  coeurs  , que  les  Danois  lui  oftrirent  la  couronne  , qu'il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  retuler. 

Magnus  informe  de  ccttc  révolution  , fe  rendit  dans  la  Juthie  avec  une 
grande  partie  de  fes  troupes  j mais  une  incurlion  des  Wandales  dans  la  Juthie 
méridionale , l’empêcha  d’attaquer  Suenon.  Ce  l’rince  ne  fc  trouvant  pas  en 
état  de  réfilter  à Ion  ennemi , le  retira  en  Suède  , d’où  il  repalTa  en  Scanie 
avec  les  troupes  que  les  Suédois  lui  avoient  données.  Elles  furent  confide- 
rablement  augmentées  par  cellesque  lui  fournirent  les  habitants  de  la  Scanie, 
de  Fionic  & de  la  Séeland.  . 

Le  Roi , deux  fois  vainqueur  des  Wandales , marcha  contre  Suenon  , & 
deux  victoires  confécutives  qu’il  remporta  fur  fon  ennemi , parurent  rétablir 
le  calme  dans  le  royaume.  En  effet  Magnus  croyant  n'avoir  plus  rien  à crain- 
dre, retourna  dans  la  Norwcge.  Suenon  profita  de  l'abfence  de  fon  rival , &C 
apres  avoir  levé  de  nouvelles  troupes , il  fe  dilpolà  à s’emparer  du  Danne- 
marck.  Le  Roi  marcha  promptement  à fa  rencontre  , & lui  tailla  fon  armée 
en  pièces.  Suenon  alors  fans  reffourcc , étoit  prêt  à renoncer  entièrement  1 
fon  projet , lorfque  la  mort  de  Magnus  réveilla  toutes  fes  efpcrances. 

Suenon  n’eut  pas  de  peine  à engager  les  Danois  à lui  déférer  la  couronne  ; 
mais  il  ne  la  porta  pas  longtemps  avec  tranquillité.  Harald , oncle  de  Magnus, 
ne  fut  pas  plutôt  monté  lur  le  thrône  de  Norwcge  , qu’il  fongea  à s'emparer 
de  celui  du  Danncmarck.  Il  paffa  pour  cet  effet  dans  ce  royaume , & y fici 
diverfes  repnfes  des  ravages  confiderables.  Cependant  Suenon  reftoit  tran- 
quille , foit  qu’il  ne  fe  crut  pas  en  état  de  fe  détendre , foit  qu'il  efperât  que 
Ion  ennemi  le  détruiroit  de  lui-même , ou  qu’il  proposerait  enfin  quelque  ac- 
commodement. 

Les  Peuples  ne  purent  s’empêcher  de  murmurer  de  la  conduite  de  leur 
Roi , & de  faire  connoitre  leurs  mécontentements.  Suenon,  pour  les  appaifer, 
envoya  un  Hérault  propofer  un  combat  général  à un  jour  indiqué.  Harald  fe 
trouva  au  rendez-vous  ; mais  la  Hotte  Danoife  n’étoit  pas  encore  fortic  de 
fes  ports.  Le  Roi  de.Norwege,  après  avoir  reproché  à Suenon  fa  lâcheté,  fit 
débarquer  une  partie  de  fes  troupes  , Si  pilla  toutes  les  terres  par  où  il  partît. 
Charge  d’un  immenfe  butin , il  regagna  les  vaiffeaux  , & reprit  la  route  de 
fes  Etats. 

Cependant  Suenon  côtoyoit  la  mer  avec  fon  armée  de  terre , & ayant  apperçu 
la  flotte  ennemie , il  envoya  propofer  à Harald  de  débarquer  fes  troupes  , & 
d'accepter  le  combat.  Le  Roi  de  Norwege  craignant  de  perdre  les  nchelles 
qu’il  avoit  enlevées,  refulà  la  propofition , & fe  voyant  pourfuivi  par  la  flotte 
Danoife , il  fit  mettre  tous  les  prifonniers  dans  des  tonneaux,  & les  fit  jetter 
à la  mer.  Cette  rufe  lui  réuflit , & les  Danois  occupés  à fauver  ces  malheu- 
reux , donnèrent  le  temps  aux  Norwcgiens  de  fe  retirer. 

Harald  ne  tarda  pas  à reparaître  en  Dannemarck  avec  une  flotte  conlide- 
rable , & fit  encore  quelques  ravages  dans  les  provinces  maritimes.  Suenon 
1e  détermina  enfin  à lui  livrer  combat  fur  mer-,  mais  la  fortune  fe  déclara 
pour  les  Norwegiens , qui  perdirent  cependant  beaucoup  de  monde.  Suenon 
eut  bien  de  la  peine  â le  lauver , & il  ne  dut  fon  falut  qu’â  la  tcfiflancc  que 
firent  quelques  vaiffeaux  Danois , qui  seraient  ralliés  , pour  donner  au  Roi  le 
temps  de  fe  mettre  à l’abri  de  la  poutfuite  du  vainqueur 
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" Suenon  malgrc  cette  défaite.,  fe  trouvoit  encore  à la  tête  d’une  piaffante  armée 
de  terre,  de  forte  qu’il  croit  en  état  de  difputer  longtempsle  terreinàfon  enne- 
mi.  Hatald  prévoyant  que  la  guerre  ne  ferait  pas  fitôt  terminée,  confentit  à 
entrer  en  négociation.  Il  fe  trouvoit  de  grandes  difficultés  pour  parvenir  à 
la  paix  ; mais  elles  furent  levées  , 8c  les  deux  couronnes  conlentirent  enfin  à 
un  accommodement , dont  le  principal  article  étoit  que  les  deux  Rois  garde- 
raient les  royaumes  en  potfeffion  dclquels  ils  étoicnt  alors.  Ce  traité  fut  (igné 
l’an  105  ^ ou  105  j. 

Suenon  paifible  pofTefTeur  du  thrône  , ne  s’occupa  plus  qu’à  réparer  les  dc- 
fordres  que  la  guerre  avoir  caufés  dans  fes  Etats.  Les  foins  qu’il  donna  aux 
affaires  du  royaume , le  rendirent  en  peu  de  temps  auili  Horiffant  qu’il  avoit 
jamais  été.  Jufqu’alors  ce  Prince  étoit  relie  dans  le  célibat  ; mais  pour  fatif- 
faire  fes  peuples , il  époufa  Gutha , fille  du  Roi  de  Suede , qui  étoit  fa  pro- 
che parente.  Adalbert , Archevêque  de  Brême  , fie  les  autres  Prélats  lui  firent 
de  fi  vives  remontrances , qu’il  fe  crut  obligé  de  répudier  cette  Princelfe  8c 
de  la  renvoyer  en  Suede. 

La  tranquillité  dont  le  royaume  jouifloit , fut  troublée  par  la  révolte  des 
Wandales , qui  vers  l’an  1058  entrèrent  dans  le  Holftein  , 8c  y firent  d’horri- 
bles ravages.  Cette  expédition  fut  fi  prompte , que  ces  peuples  seraient  re- 
tirés avant  que  l’armée  Danoife  fût  en  état  de  les  attaquer. 

Suenon  parvenu  à un  âge  fort  avancé , nomma  pour  lui  fucccder  l’aîné  de 
fes  fils  nommé  Harald  , 8c  fit  jurer  à tous  les  Seigneurs  que  fa  derniere  vo- 
lonté feroit  exécutée.  Ce  Prince , qui  aimoit  beaucoup  le  fexe , ne  lailfa  que 
des  enfants  naturels,  qui  lui  fuccederent  ; fçavoir  Harald,  Canut,  Olaus,  Eric 
& Nicolas. 

Apres  la  mort  de  Suenon , lès  Danois  oublièrent  les  promcfTes  qu’ils  avoient 
faites  à ce  Prince  de  placer  fon  fils  aîné  fur  le  thrône , & il  fe  forma  deux 
faftions  , dont  l’une  étoit  pour  Harald  & l’autre  pour  Canut.  La  décifion  de 
cette  affaire  fut  remife  à l’alfemblée  des  Etats  Generaux  , qui  fe  déclarèrent 
pour  Harald.  Canut  fe  retira  alors  en  Scanie  ; mais  Ica  offres  avantageufes 
que  fon  frere  lui  fit,  lui  ayant  occafionné  quelques  foupçons  contre  ce  Prin- 
ce , il  pafTa  en  Suede , où  il  chercha  les  occafions  de  fatisfaire  fon  ardeur 

tuerriere.  Harald  n’avoit  gagné  les  fuffrages  de  la  nation  , qu’en  promettant 
abolir  d’anciennes  loix  qui  étoient  onéreufes,  & d’en  établir  de  nouvelles. 
En  çonfcquence  il  abolit  l’épreuve  du  fer  rouge  &:  du  feu,  & y fubfiitua  le 
fimple  ferment.  L’abus  qu’on  en  fit,  détermina  fes  fuccolfeurs  a rétablir  cette 
coutume  fuperfiitieufe , que  les  Papes  vinrent  cependant  à bout  de  détruire, 
en  faifant  connoîtte  qu’on  ne  devoir  jamais  tenter  Dieu. 

Harald  étant  mort  fans  enfants , les  Danois  défererent  la  couronne  à Ca- 
nut fon  ftere.  Ce  Prince  ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  l’Erat , continua  la 
guerre  qu’il  avoit  entreprilé  contre  les  peuples  de  la  Curlande , de  la  Sambie, 
de  l’Eflhonie , 8c  vint  à bout  de  les  foumettre  8c  dcteindre  le  titre  de  Roi  dans 


ces  provinces. 

Canut  après  cette  gloricufe  expédition  , retourna  en  Danncmarck,  où  il  fe 
fit  couronner  folcmnellement.  Il  époufa  enfuite  Ethle , Adcle  ou  Alix  , fille 
dç  Robert  le  Frifon  , Comte  de  Flandres  8c  de  Hollande.  Canut  n’ayant  plus 
d’ennemis  à combattre  , s’occupa  à preferire  de  nouvelles  loix , 8c  à les  faire 

obfetvçc 


Digitized 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  II. 


4i 


«bferver  exactement.  La  féveriré  qu'il  témoigna  A cet  égard , indifpofa  contre  RoYA„,lt 
lui  les  Grands,  qui  fe  croyoient  être  au  deflfus  des  loix.  DI  uA.,ru_ 

Canut  toujours  occupé  de  grands  delTeins , regarda  la  paix  qui  regnoit 
dans  le  Nord  comme  une  occafion  favorable  de  faire  valoir  les  droits  qu’il 
prétendoit  avoir  fur  l’Angleterre.  Il  ne  put  cependant  pas  exécuter  ce  projet, 
par  la  rrahifon  de  fon  frere  Olaus , qui  trouva  moyen  de  faire  déferler  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Canut  irrité  contre  fes  fujets  qui  l’avoient 
abandonné , en  voulut  faire  poteer  la  peine  à toute  la  nation  -,  malgré  le  con- 
feil  d’Eric  fon  autre  frere , & irnpofa  une  taxe  par  tête.  Ce  Prince  travailla 
en  même  temps  à établir  les  décimes  en  faveur  du  Clergé;  mais  cette  affaire 
trouva  plus  de  difficultés  qu’il  ne  penfoit,  & fut  caille  d’un  foulevement 
dans  laquelle  il  perdit  la  vie.  Canut  fut  honoré  dans  la  fuite  fous  le  titre 
de  Saint. 

Les  Danois  reconnurent  alors  pour  leur  Roi  Olaus  fon  frere,  au  préjudice  oius  iv.  for. 
de  fon  fils,  foit  que  la  haine  qu’ils  avoient  pour  leperc,  les  éloignât  du  fils,  no'l,nné  ,e 

foit  qu’ils  voululfenr  fuivre  les  dernieres  volontés  de  Suenon,  qui  avoir  rc-  13 — ! . 

glé  que  fes  enfants  fe  fuccederoient  les  uns  aux  autres.  Olaus  étoit  alors  pri-  1088. 
lonnier  en  Flandres;  mais  Nicolas  fon  frere  fe  mit  en  fa  place,  julqu’a ce 
que  la  rançon  de  ce  Prince  fut  payée.  Olaus  ne  tarda  pas  à le  délivrer  de  la 
prifon  où  il  étoit  entré  avec  tant  de  génerofité,  & il  chercha  tous  les  moyens 
de  lui  témoigner  fa reconnoifiance.  Eric,  qui  étoit  caufe  de  la  prifon  d’Olaus, 
lie  vit  pas  plutôt  fon  frere  fur  le  thrône , qu’il  fe  retira  en  Suède  , dans  la 
crainte  que  ce  Prince  ne  fongeât  à fe  venger.  Le  régné  d’Olaus  fut  remar- 
quable par  une  famine  extraordinaire , qui  fit  périr  un  grand  nombre  de  per- 
lonnes. 

Après  la  mort  d'Olaus , les  Danois  invitèrent  Eric  fon  frere  à monter  fur 
le  thrône.  Ce  Prince  commença  fon  régné  par  une  guerre  qu’il  fit  aux  Wan- 
dales , pour  les  punir  de  ce  qu’ils  donnoient  retraite  aux  Pirates  , dont  la 
mer  Baltique  étoit  infeftée.  Les  Wandales  irrités  des  ravages  que  le  Roi 
avoir  faits  fur  leurs  terres,  & de  la  ruine  de  leur  capitale,  firent  des  courfes 
dans  le  Dannemarck , 8c  en  emportèrent  un  grand  butin  , après  avoir  laifTc 
partout  où  ils  avoient  pafle  des  marques  de  leur  cruauté.  Eric  ne  tarda  pas  à 
fe  venger  des  Wandales,  & il  défola  tellement  leurs  pays,  que  ces  peuples 
furent  contraints  de  relier  tranquilles  tant  qu'il  vécut. 

Eric , pour  expier  le  meurtre  de  quatre  perlonnes  qu’il  avoir  tuées  dans  fa 
éolere,  entreprit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte , & fut  accompagné  par  Bo- 
tilde  fon  époufe , quoiqu'il  l’eut  répudiée.  Le  mauvais  temps  l’obligea  de 
relâcher  à l’ifle  de  Chypre  , où  il  mourut.  La  Reine  ne  lui  furvécut  pas  long- 
temps , &c  fut  enterrée  dans  le  même  tombeau  que  fon  mari. 

Eric  avoir  laifle  pour  Regent  du  royaume  Harald  fon  fils , qu’il  avoir  eu 
d’une  concubine.  La  mauvaife  conduite  de  ce  Prince  porta  les  Danois  à lui 
refufer  la  couronne , & à l’offrir  â Ubbon  fon  oncle.  Ce  Prince  réfifta  conf- 
ramment  à toutes  les  inllances  qu’on  lui  fit , 8c  déclara  qu’il  ne  confentitoit 
jamais  â monter  fur  le  thrône.  Les  Grands  fe  déterminèrent  alors  â proclamer 
Nicolas  le  dernier  des  enfants  de  Suenon. 

Nicolas  donna  fes  premiers  foins  à la  réforme  du  luxe  qui  s’éroit  introduit 
dans  le  royaume  , & pour  engager  fes  fujets  à fuivre  fans  répugnance  les  re- 
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glemcns  qu’il  avoit  faits  à cct  égard , il  leur  donna  l’exemple  en  reformant 
ia  maifon. 

Cependant  Henri , Prince  des  Wandales , neveu  du  Roi  par  fa  faut  Sy- 
gretlie , prit  les  armes  à dellein  de  forcer  fon  oncle  à lui  rendre  le  bien  de 
la  mere.  Il  entra  dans  le  duché  de  Sléefwick , 6c  porta  la  défolation  par  tous 
les  endroits  où  il  palfa.  Nicolas  marcha  contre  lui;  mais  la  perfidie  du  Gou- 
verneur de  Sléefwick  fut  caufe  de  l'avantage  que  Henri  remporta  fur  fon 
oncle.  > 

Canut  j fils  d’Eric  & par  conféquent  neveu  de  Nicolas,  ayant  obtenu  de 
fon  oncle  le  gouvernement  de  Sléefwick  , fe  chargea  de  continuer  la  guerre 
contre  Henri.  Il  eut  d’abotd  recours  à la  négociation  ; mais  ce  moyen  n’ayant 
pas  rcufG , il  fe  détermina  à l'attaquer.  Il  y eut  entre  ces  deux  Princes  plu- 
fieurs  petits  combats  qui  ne  décidoicnt  pas  la  querelle  ; ce  qui  détermina 
Canut  à entrer  fur  les  terres  des  Wandales , 6c  à y mettre  tout  à feu  & à lang. 
Henri  ne  pouvant  remedier  à tant  de  maux  , qu’en  s'accommodant  avec  for» 
ennemi , confentit  à la  paix  , aux  conditions  que  le  Roi  de  Dannemarck  lui 
donneroit  une  fomme,  pour  le  dédommager  de  l’héritage  de  là  mere.  Cette 
paix  fut  fi  fincere  de  la  part  de  Henri , que  ce  Prince  déclara  Canut  fon  fuc- 
cefTeur , à l’exclufionde  fes  enfants , qu’il  ne  croyoit  pas  capables  de  défendre 
leurs  Etats  contre  les  Saxons  : il  obtint  même  de  l’Empereur  le  titre  de  Roi 
des  Abroditcs  pour  Canut. 

Cependant  il  s’étoit  élevé  de  grands  troubles  en  Suede,  à caufe  de  la  gran- 
de féverité  d’Eric  Roi  du  pays  , & les  Rebelles  avoient  offert  la  couronne 
à un  des  fils  de  Nicolas,  nommé  Magnus.  Ce  Prince  fe  rendit  en  Suede  avec 
quelques  troupes , Si  fut  proclamé  Roi  après  la  mort  d’Eric , que  les  faâieux 
aflàllincrent.  Charles  Roi  des  Goths,  s’étant  joint  aux  Suédois,  qui  n’avoienc 
point  eu  part  à la  conjuration , battit  les  Rebelles , Si  força  Magnus  d’aban- 
donner la  couronne  de  Suède. 

Ce  Prince  de  retour  en  Dannemarck , conçut  tant  de  jaloufie  contre  Ca- 
nut , Duc  de  Sléefwick , qu ‘après  avoir  indifpofé  le  Roi  contre  lui , il  l’af- 
fallina  dans  un  bois,  où  il  lui  avoit  donné  rendez-vous, fous  prétexte  de  lui 
communiquer  quelques  affaires.  Harald  Si  Eric  fes  freres  excitèrent  les  peu- 
ples à venger  la  mort  de  Canut , Si  la  révolution  fut  fi  confiderable  , que 
Nicolas  ne  put  l’appaifer  qu’en  exilant  Magnus,  Si  en  promettant  de  ne  le 
rappeller  jamais  de  fon  exil. 

Le  Roi , malgré  cette  promefTe  faite  aux  Etats , rappella  peu  de  temps 
après  fon  fils  à la  Cour.  Cette  démarche  imprudente  fournit  à Harald  Si  à 
Eric  une  nouvelle  occafion  de  faire  foulever  le  peuple , 6c  Nicolas  fut  dé- 
claré incapable  d’occuper  le  thrône.  On  offrit  alors  la  couronne  à Eric , qui 
ne  voulut  pas  l’accepter.  Cette  préférence  indifpofa  Harald  , 6c  lui  fit  con- 
cevoir de  la  jaloufie  contre  fon  frere. 

Eric  à la  tête  d’une  puiflànte  armée,  alla  chercher  le  Roi,  qui  s’étoit  re- 
tiré dans  le  Juthland  , & il  fe  difpofoit  à lui  livrer  combat , lorfque  l'Evêque- 
de  Turon  lui  propofa  de  mettre  bas  les  armes.  Eric  touché  des  remontran- 
ces du  Prélat , confentit  à entrer  en  négociation , 6c  accorda  un  treve.  Nico- 
las profita  de  la  fufpcnfion  d’armes  pour  attaquer  fon  ennemi , qui  n’étoit 
plus  fur  fes  gardes.  Eric  furpris,  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  en  Séeland 
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avec  une  partie  de  Tes  troupes  qu’il  avoir  ralliées.  Irrité  contre  Nicolas,  il  ne 
balança  plus  à prendre  le  titre  de  Roi , que  les  habitants  de  la  Sécland  Se 
dc.Scame  lui  accordèrent. 

Ce  Prince  travailla  alors  i fe  mettre  en  état  de  charter  Ton  ennemi  du 
Dannemarck  j & pendant  que  fa  flotte,  qu'il  commandoit,  couvrait  la  mer  , 
Chriftian  qui  étoit  à la  tête  de  fes  troupes  de  terre  , cherchoit  les  partifans 
d’Eric  pour  les  combattre.  La  défaite  de  ce  Général  rendit  infructueux  l'a- 
vantage qu'Eric  avoit  remporté  fur  mer , & fut  même  caufe  de  la  bataille 
qu’il  perdit  enfuite,  lorfqu’il  eut  fait  débarquer  fes  troupes;  ce  qui  lui  fit 
prendre  la  réfutation  de  le  retirer  dans  l'ille  de  Séeland , où  il  palla  l’hyver. 

Nicolas  voulat^  achever  d’accabler  fon  rival , mit  dans  fes  intérêts  Harald, 
qui  de  fon  côté  etoit  bien  aife  d’abattre  le  parti  de  fon  frere  , pour  lequel 
il  avoit  conçu  une  violente  jaloufie.  Eric,  pour  s’en  venger , attaqua  la  forte- 
reire  dans  laquelle  il  s’étoit  retiré , fie  il  étoit  prêt  à s'en  rendre  maître , lorf* 
que  fon  frere  trouva  moyen  de  fe  fauver.  Cependant  Nicolas  arriva  en 
iéeland  avec  fon  armée , fie  remporta  fur  Eric  une  viéfoire  fi  confidérable  , 
que  ce  Prince  fe  vit  contraint  d'allet  chercher  en  Norwege  un  afyle  qui 
penfa  lui  devenir  funefte.  Le  Roi  de  ce  pays , gagné  par  les  préfents  de  Ni- 
colas , le  fit  enfermer  dans  une  forterelfe,  à deltein  de  le  faire  périr  fecrcttc- 
ment  ; mais  Eric  fut  allez  heureux  pour  échapper  au  danger  qui  le  menaçoir. 
Il  fe  retira  en  Scanie,  où  les  peuples  le  reçurent  avec  joye,  & lui  fournirent 
de  nouveaux  fecours  avec  lefquels  il  battit  Nicolas , fie  fit  un  grand  carnage 
de  fes  troupes.  Le  Roi , dont  les  forces  étoient  confidérablement  diminuées 
par  cette  défaite , parta  dans  le  Juthland , Sc  y convoqua  une  grande  aflêrn- 
blce  dans  laquelle  il  déclara  Harald  pour  fon  fuccerteur.  Il  n'avoit  plus  alors 
d’enfants , & Magnus  avoit  été  tué  fur  mer.  Le  deflein  du  Roi  étoit  de  s’at- 
tacher plus  intimement  Harald , Sc  de  l’engager  par  ce  moyen  à continuer  la 
guerre  contre  fon  frere.  Il  fe  rendit  enfuite  dans  le  duché  de  Sléefwick , où 
il  fut  alTalfiné  par  les  habitants,  qui  vengerent  fur  lui  la  mort  de  Canut  leur 
Duc , pour  lequel  ils  avoient  toujours  eu  beaucoup  d’eftime. 

Cependant  Eric , qui  ignorait  la  mort  de  Nicolas  , avoit  raflemblé  de  nou- 
velles troupes , & fe  difpofoit  i l’attaquer  dans  le  Juthland , lorlqu’il  apprit 
que  ce  Prince  n’exiftoit  plus.  Il  lui  reftoit  néanmoins  encore  un  rival , je  veux 
dire  Harald  fon  frere  que  Nicolas  avoit  déclaré  fon  fuccefleur  ; mais  s’étant 
retiré  en  Norwege  par  le  confeil  de  fes  fils,  il  laiflà  à Eric  le  temps  de  forti- 
fier fon  parti.  Les  fecours  qu’il  reçut  du  Roi  de  Norwege  le  détermineront 
à retourner  en  Dannemarck , où  fes  partifans  le  proclamèrent.  Eric  l’ayant 
furpris  fie  fait  prifonnier  avec  fes  enfants , les  fit  tous  mourir , à l’exception  du 
plus  jeune , nommé  Olaus , qu’on  déroba  à la  barbarie  de  fon  oncle. 

Les  Wandales  toujours  ennemis  des  Danois , profitèrent  des  troubles  dont 
l’Etat  étoit  alors  agité , pour  faire  une  irruption  dans  le  Holftein.  Eric  ne 
tarda  pas  à s’en  venger , Se  entra  i fon  tour  dans  la  Wandalie  , où  il  mit  tout 
à feu  Se  à fang.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  de  cette  expédition , un  avenm- 
ricr  nommé  Harald-Gillius , qui  fe  difoit  fils  de  Magnus  au  Pied  nul , lui 
demanda  des  troupes  contre  le  Roi  de  Norwege  , qui  l’avoit  charte  du  pays. 
Eric  irrité  du  fecours  que  ce  Prince  avoit  donné  à fon  frere  Harald , faint 
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avec  joye  l’occafion  de  fe  venger  du  Roi  de  Norwege , & fournie  1 Gillius  le 
moyen  de  s’emparer  du  tluônc. 

Eric  débarralfé  de  routes  ces  guerres , s’appliqua  entièrement  aux  affaires, 
du  gouvernement , & donna  fur-tout  fes  foins  à faire  obferver  la  juftice.  La 
féverité  qu’il  exerça  à l'egard  des  Grands , dont  il  reprima  les  violences , ex- 
cita des  troubles  confiderables.  Efcliill , Evêque  de  Rofchild , à la  tête  des 
mécontents,  fe  fortifia  dans  la  Séeland  , fie  fe  difpofaà  en  refuler  l’entrée  au 
Roi.  Eric  le  força  bientôt , fie  le  fit  mettre  en  prifon,  d’où  il  ne  fortit  qu’en 
donnant  une  greffe  fomme  d’argent.  Quelque  temps  après,  Afcher  Archevê- 
que de  Lunden  étant  mort , les  peuples  accordèrent  leurs  fuffrages  i Efchill  » 
mais  le  Roi  qui  fe  fouvenoir  de  la  révolté  de  ce  Prélat,  s’opp^fa  à fbn  élection, 
fie  nomma  Rinkon  à l’Archevêché  de  Lunden. 

Les  Scaniens  n’ofant  pas  s’oppofer  ouvertement  aux  volontés  du  Roi,  diflî- 
mulerent  leur  relfentiment  ; mais  ils  confpirerent  dès-lors  contre  la  vie  de 
leur  Souverain.  Un  Officier  nommé  Plog  s’étant  chargé  d’afTallîner  Eric , le 
frappa  d’un  coup  de  lance  dans  le  temps  qu’il  étoit  occupé  i rendre  la  juftice 
à les  fujets.  La  frayeur  s’empara  tellement  des  efprits,  que  tous  les  affiliants 
prirent  la  fuite , fie  que  le  meurtrier  eut  le  temps  d’appeller  les  conjurés , fie 
de  leur  annoncer  la  mort  du  Roi. 

La  jeunette  des  Princes  qui  pouvoient  prétendre  au  thrône , étoit  un  obs- 
tacle pour  les  empêcher  d’y  monter.  Clmllian  qui  avoir  témoigné  tant  d'ar- 
deur pour  venger  la  mort  de  Canut,  voulut  faire  reconnoitrc  Waldemar,  fils 
de  ce  Prince  ; mais  comme  il  étoit  trop  jeune  pour  porter  la  couronne , on 
la  mit  fur  la  tête  d’Eric , fils  de  la  feeur  du  feu  Roi , fie  qui  avoit  empêché  les 
conjurés  d’outrager  le  corps  de  ce  Prince. 

Eric  fut  à peine  fur  le  thrône,  qu’il  entreprit  de  priver  Efchill  de  l’Arche- 
vêché de  Lunden  , que  les  habitants  de  Scanie  lui  avoient  donné  depuis  Ix 
mort  du  Roi.  Les  difficultés  qu’il  rencontra  8c  la  crainte  d’exciter  une  grande 
révolution  en  Scanie  , l’obligerent  à céder  aux  circonftances.  Ce  même  Prélat 
lui  rendit  peu  de  temps  aptes  de  grands  Services , en  Soutenant  fes  intérêts 
contre  Olaus  fils  d’Harald  , qui  étoit  échappé  i la  cruauté  d’Eric  IV.  comme 
en  l'a  vù  plus  haut. 

Ce  Prince  ayant  reçu  quelques  Secours  des  Suédois,  fé  rendit  en  Danne- 
matek , fie  Se  difpofa  à contraindre  Eric,par  la  voye  des  armes,  â lui  céder  lx 
couronne.  La  fortune  toujours  contraire  qu’il  éprouva  dans  les  différentes  ba- 
tailles qu’il  ofa  livrer , ne  le  rebuta  pas  -,  mais  le  dernier  combat  lui  fut  en- 
core plus  funette , puifqu’il  y perdit  la  vie. 

Eric  délivré  d’un  ennemi  fi  dangereux , tomba  dans  une  indolence  qui  le 
fit  méprifer  de  fes  fujets , fit  encouragea  les  Wandales  à faire  une  irruprion 
dans  le  Dannemarck.  Le  Roi, après  avoir  fait  d’inutiles  efforts  pour  les  obliger 
i reflet  tranquilles  , abandonna  le  thrône  8c  fe  retira  en  Fionie. 

Entre  tes  différents  prétendants  au  thrône.  Canut,  fils  de  Magnus,  fie  Sue  - 
non  fils  naturel  d’Eric  Emundt , étoient  les  plus  puittânrs.  Le  premier  fut  re- 
connu Roi  dans  le  Juthland , tandis  que  les  habitants  de  Séeland  fie  de  Sca- 
nie fe  déclaraient  pour  le  fécond.  Ces  deux  Princes  devenus  rivaux,  fe  firent 
une  guerre  longue 8c  cruelle,  qui  fut  interrompue  par  une  Croifade  que  le 
Pape  publia  conue  les  Sdavcs.  Canut  fie  Suenon  firent  alors  une  treve,  fie 
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réunirent  leurs  forces  contre  les  ennemis  du  Chriftianifme.  La  bonne  intelli- 
gence oui  ne  pouvoit  régner  entre  les  deux  Princes , fut  caufe  des  mauvais 
fuccès  de  cctre  Croifade  , & elle  futtres-funefte  aux  Danois. 

Cette  guerre  ne  fut  pas  plutôt  terminée  que  Suenon  fit  les  préparatifs  né- 
celfaires  pour  fe  défendre  contre  fon  ennemi.  Canut  réfolu  de  fe  rendre 
maître  de  l’ifle  de  Séeland,  débarqua  fes  troupes  & y fit  de  grands  ravages. 
Suenon  alla  promptement  au  fecours  de  cette  ifle , battit  Canut  & le  força 
de  fe  retirer  avec  précipitation  dans  le  Juthland.  Suenon  le  pourfuivit  ; mais 
une  partie  de  fes  troupes  ayant  été  défaites  dans  le  Holftein  par  les  habitants 
du  pays , il  retourna  en  Scanie  & de-là  en  Séeland , pour  y lever  une  nou- 
velle armée.  11  repafTa  enfuite  dans  le  Juthland , 5c  la  vidoire  complette 
qu'il  remporta  fur  Canut , obligea  ce  Prince  d’abandonner  le  Dannemarck 
pour  quelque  temps.  Suenon  profita  de  l’abfence  de  fon  ennemi  pour  atta- 
quer les  Sclaves  , contre  lefquels  il  eut  d'abord  de  grands  fuccès  ; mais  fa  né- 
gligence lui  fit  perdre  tous  les  avantages  qu'il  avoit  eus  fur  eux. 

Cependant  Canut,  après  avoir  parcouru  la  Suede , la  Pologne,  la  Saxe, 
s’arrêta  à Hambourg  , où  il  reçut  des  fecours  de  l'Archevêque  de  cette  ville. 
S'étant  enfuite  afTuté  de  la  bonne  volonté  des  habitants  de  la  Juthie  , il  entra 
dans  le  pays  à la  tète  d’une  armée , & livra  bataille  à Suenon.  Ce  Prince  d’a- 
bord furpris  de  l’arrivée  de  fon  rival , répara  fa  négligence  par  la  prompti- 
tude avec  laquelle  il  fut  bientôt  en  état  de  fe  préfenter  à l’ennemi.  Canut  fut 
battu , & n’eut  d’aune  parti  à prendre  que  de  fe  fauver  en  Saxe  avec  les  dé- 
bris de  fon  armée. 

Quelque  temps  après,  ce  Prince  retourna  dans  la  Juthie  , dont  les  peuples 
fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  Il  y fie  bâtir  une  forterelfe  pour  lui  fervir  de  re- 
traite dans  l’occafion  -,  mais  cette  nouvelle  entreprife  ne  fut  pas  plus  favora- 
ble que  les  précédentes.  Suenon  marcha  à fa  rencontre , attaqua  l’ennemi  Sc 
le  défit  entièrement.  La  fuite  de  cette  victoire  fut  la  prife  de  la  fortcrelîe 
dans  laquelle  Suenon  croyoit  que  Canut  s’étoit  retiré.  Ce  Prince , qui  avoit 
abandonné  de  nouveau  le  Dannemarck  , implora  l’adiftance  de  l’Empereur 
Frédéric  BarberoufTe.  Ce  Monarque  invita  Suenon  â fe  rendre  à fa  Cour , & 
lorfqu’il  y fut,  il  le  força  d’accepter  les  conditions  qu’il  lui  propofa.  Ce* 
conditions  étoient  qu’il  reconnoîtroit  que  fes  Etats  relevoient  de  l’Empire  ; 
qu’il  en  feroit  hommage  ; que  Canut  renonceroit  au  titre  de  Roi  ; qu'il  fe 
contenteroit  de  la  Séeland,  qui  lui  feroit  cédée  en  propriété-,  mais  qu’il  en 
feroit  hommage  au  Roi  de  Dannemarck. 

Suenon  de  retour  dans  fes  Etats , écrivit  à l'Empereur  pour  lui  déclarer 

?|u’il  retraétoit  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée  , comme  ayant  été  forcé  à le 
aire.  Cependant  il  céda  a Canut  quelques  terres  dans  fes  Etats,  & donna 
pour  caution  de  ce  nouveau  traité  Waldcmac , â qui  il  permit  de  prendre  les 
armes  contre  lui  , en  cas  qu’il  n’obfervât  pas  finceremcnt  les  articles  de  ce 
traité. 

Suenon  jouifloit  enfin  de  la  paix  ; mais  au  lieu  de  profiter  de  ce  calme  pour 
travailler  au  bonheur  de  fesfujets , il  ne  fongea  qu’à  s’abandonner  aux  plailirs; 
l’orgueil  8c  l’avarice  qui  devinrent  fes  defauts  ciicnriels , aliénèrent  les  efprits 
& irritèrent  fes  fujets  contre  lui.  Les  habitants  de  Scanie  fatigués  par  les 
impôts  dont  ils  étoient  accablés,  prirent  les  armes,  & le  Roi  qui  pafloit  par 
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— cette  province , courut  rifquc  de  la  vie.  Echappe  à ce  danger , il  envoya 
di'danns  des  troupes,  & fit  maflàcrer  un  grand  nombre  des  Scaniens. 

*t  a rlk  . ~ Une  nouvelle  irruption  des  Wandales  jetta  Sucnon  dans  de  grands  em- 

barras. Après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  chafTer  ces  barbares  qui  avoient 
défolc  la  plus  grande  partie  du  Hollkein  & de  Tille  de  Fionie , il  fe  trouva 
dans  la  ncccflitc  d'avoir  recours  à Henri  le  Lion , Duc  de  Saxe.  Ce  Prince 
reçut  l’argent  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé;  mais  il  refufa  de  fournir  les 
troupes  qu'il  avoit  promifes.  Les  peuples  irrités  de  cette  conduite , en  rejet- 
terent  la  faute  fur  Suenon  , Se  formèrent  le  delTein  de  le  déthrôner. 

Sucnon  perfuadé  que  Waldemar  & Canut  avoient  part  à cette  révolution, 
réfolut  de  taire  périr  le  premier.  Ce  Prince  ayant  découvert  les  mauvaifes 
intentions  de  Suenon  à fon  égard  , fe  retira  auprès  de  Canut  & prit  le  titre 
de  Roi  conjointement  avec  ce  Prince.  Suenon  allarmé  de  cette  rébellion , 
qui  devint  bientôt  prefque  générale , fe  renferma  dans  la  ville  de  Rofchild 
avec  fes  troupes  qu'il  avoit  rairemblées.  Les  vivres  8c  l’argent  lui  manquè- 
rent bientôt , & ce  Prince  craignant  alors  la  défertion  de  fes  troupes , fe 
fauva  en  Saxe.  Son  armée  fe  trouvant  fans  chef,  reconnut  Waldemar  6c  Ca- 
nut pour  Rois. 

Suenon  demeura  trois  ans  fans  tien  entreprendre  ; mais  enfin  il  implora 
de  nouveau  le  fecours  de  Henri  Duc  de  Saxe , qui  arma  en  fa  faveur.  Les 
Wandales  attaquèrent  le  Dannemarck  du  côté  de  la  mer,  tandis  que  Henri 
avec  fon  armée  de  terre  penetroit  dans  la  Juthie.  Les  commencements  de 
cette  guerre  furent  alfez  favorables  à Suenon  ; Sléefwick  fut  prife  6c  quel- 
ques autres  villes , 6c  la  Fionie  fut  ravagée  par  les  Wandales.  La  jonétion  de 
Canut  6c  de  Waldemar  fit  bientôt  changer  les  chofes  de  face  , 6c  Henri  ne 
fe  croyant  pas  en  état  de  fe  défendre  contre  ces  deux  Princes , fe  retira  très- 
promptement  en  Saxe.  Suenon  qui  l’y  avoit  fuivi , l’engagea  à lui  fournir  un 
nouveau  fecours  pour  le  rétablir  du  moins  dans  la  Fionie.  Il  n’eut  pas  de 
peine  à s’en  rendre  maître  ; car  cette  ifie  avoit  été  tellement  ravagée,  quelle 
n’étoit  plus  en  état  de  faire  aucune  réfiffance. 

Waldemar  8c  Canut  ne  tarderont  pas  à paroîrre  A la  vue  de  cette  ifle , A 
delTein  de  châtier  Suenon.  Ce  Prince  touché  des  maux  que  les  habitants  de 
cette  ifle  avoient  déjà  foufferts  , ptopofa  d’entrer  en  négociation.  Il  n’agif- 
foit  pas  cependant  encore  de  bonne  foi  ; car  il  vouloit  profiter  de  cette  cir- 
conltance  pour  faire  aflafliner  fes  deux  rivaux.  Son  projet  n’ayant  pu  s’exécu- 
ter, il  déclara  t^u’il  fe  foumettoit  au  jugement  de  Waldemar,  5c  qu’il  s’en 
tiendrait  à la  decilîon  de  ce  Prince. 

Waldemar,  Juge  dans  fa  propre  caufe  , prétendit  que  les  trois  Princes  pou- 
voient  conferver  le  titre  de  Rois , 6c  qu'il  falloit  partager  le  royaume  en 
trois  parties.  En  conféquence  il  fut  décidé  que  Sucnon  ferait  mis  en  poffef- 
fion  de  la  Scanie  ; que  les  ifles  appartiendraient  à Canut  ; 8c  que  Waldemar 
ferait  Souverain  de  la  Juthie. 

Sucnon  111.  Les  trois  Princes  jurerenc  d’olsferver  reüeieufemcnt  le  traité  qui  venoit 
•tecmâti VV**"  d’être  fait , 6c  de  ne  fe  point  troubler  dans  la  pofleflion  des  Etats  qui  leur 

- — > 1 étoient  échus  en  partage.  Les  Evêques  de  leur  côté  cherchèrent  à affermir  le 

>1 J4-  traité  en  menaçant  d’excommunication  ceux  qui  le  violeraient  dans  quel- 
qu’un de  fes  articles.  Canut  6c  Waldemar  agiflbienr  de  bonne  foi;  mais  Suc- 
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non  qui  ne  cédoit  qu'aux  circonltances , croit  réfoiu  de  faire  périr  fes  collè- 
gues. Il  prit  1 occalion  d’un  tellin  qu’il  leur  donna , Se  pendant  qu'on  étoit  à 
table,  les  Conjurés  entrèrent  & madàcrcrcnt  Canut.  Waldemar  quoique 
blcfféi  la  cuifle  trouva  moyen  de  fe  lâuver  Si  de  paffer  dans  le  Juthland , où 
il  excita  les  peuples  à prendre  fa  défenfe. 

Sucnon  publia  alors  un  manifcfto  pour  tâcher  de  jullifier  fa  conduite , Sc 
fe  difpofa  â pourfiiivrc  fon  rival.  Waldemar  avoit  gagné  le  cœur  de  la  plus 
grande  partie  des  Danois,  Sc  le  nombre  de  fes  troupes  augmentoit  tous  les 
jours.  La  moitié  de  la  Hotte  que  Suenon  avoit  envoyée  contre  lui , fe  déclara 
en  fa  faveur  , Sc  peu  de  temps  après  le  relie  de  cette  même  flotte  ayant  été 
battu , fe  diilipa  de  lui-même.  Waldemar  ne  demeura  pas  fur  la  défenfive  , 
il  alla  chercher  fon  ennemi , Si  lui  livra  bataille  près  de  Wibourg.  Suenon 
vaincu  une  fécondé  fois , cherclioit  fon  falut  dans  la  fuite  ; mais  Iqs  foldats 
de  Waldemar  l’ayant  arrêté , lui  coupèrent  la  tête. 

Cette  derniere  victoire  lit  palier  tout  le  Dannemarck  fous  la  domination 
de  Waldemar.  Ce  Prince  pour  captiver  l’amitié  de  fes  fujets , traita  les  vain- 
cus avec  beaucoup  de  douceur,  Sc  combla  même  de  bfens  Magnus,  (ils na- 
turel d’Eric  Lam  , un  des  Chefs  de  la  conjuration.  Les  fujets  continuels 
que  les  Danois  avoient  de  fe  plaindre  des  Sdaves  & des  Wandalcs , obligè- 
rent le  Roi  de  faire  la  guerre  à ces  peuples.  Les  grands  avantages  qu’il  rem- 
porta fur  eux , vengèrent  en  quelque  forte  les  Danois  de  tous  les  maux  qu’ils 
avoient  foufterts  de  la  part  de  ces  nations.  Tant  de  fuccès  déterminèrent 
Waldemar  à faire  un  nouvel  armement  beaucoup  plus  conlidérable  que  le 
premier  , afin  de  mettre  fes  ennemis , s’il  étoit  polfible , hors  d’état  de  tien 
entreprendre  davantage  contre  les  Danois. 

Les  Rugicns  effrayés  envoyerenc  un  Amballàdeur  pour  demander  la  paix  ; 
mais  l’infolence  de  ce  Miniltre  empêcha  le  Roi  d’écouter  fa  modération  na- 
turelle. S’étant  ligué  avec  le  Duc  de  Saxe,  il  attaqua  par  mer  les  Wandales, 
tandis  que  les  Saxons  entroient  fur  leurs  terres.  Les  ennemis  battus  de  tous 
côtés  n’eurent  alors  d’autre  relfource  que  de  demander  la  paix.  Le  vainqueur 
fit  quelque  difficulté  de  leur  accorder  leur  demande  ; mais  enfin  il  y con- 
fentit , Sc  après  avoir  reçu  des  otages , il  retourna  en  Dannemarck  avec  fa 
flotte  qui  étoit  chargée  d’un  immcnl’c  butin. 

Cependant  l’Empereur  Frédéric  Barberoulle  qui  ne  perdoit  point  de  vue 
le  projet  d’obliger  les  Rois  de  Dannemarck  à lui  faire  hommage  de  leur» 
Etats , ufa  de  lurprife  pour  forcer  Waldemar  à lui  prêter  ferment  de  fide- 
lité. Ce  Prince  s’etôir  rendu  à la  cour  de  l'Empereur  au  fujet  du  Schifme  qui 
affligeoit  alors  l’Eglife.  La  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  répondit  à l’Empe- 
reur , l’obligea  d’avoir  recours  à la  ritfe , Sc  pour  le  contraindre  de  lui  prêter 
ferment,  on  lui  céda  la  Wandalie,  à condition  qu’il  reconnoîtroit  la  tenir  de 
l’Empire.  Il  fut  cependant  réglé  qu’on  ne  pourrait  contraindre  ce  Prince  à 
affilier  aux  Diettes  ou  à fournir  fon  contingent  en  temps  de  guêtre  , Sc  que 
fes  fuccelTeurs  ne  feraient  point  obligés  de  demander  l’inveftiture  de  cette 
province. 

Waldemar  fut  à peine  de  retour  dans  fes  Etats,  que  les  Norvégiens  dépu- 
tèrent vers  lui  pour  l’inviter  à palier  dans  leurs  pays , Sc  à les  délivrer  de  la 
tyrannie  de  leur  Roi  Erling.  Waldemar  affûté  du  confentement  des  peu- 
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■ pies  fe  rendit  en  Norwege , & fa  préfence  ayant  bientôt  obligé  Erling  de 
le  retirer  dans  des  lieux  ccartcs , toute  la  Norwege  le  reconnut  pout  fon 
Souverain.  On  ignore  la  raifon  qui  porta  le  Roi  de  Dannemarck  à ne  point 
profiter  de  fon  avantage  fie  à retourner  dans  fes  Etats,  fans  avoir  affermi  fa 
puiflance  dans  un  pays  qui  serait  fournis  volontairement  à lui.  Plufteurs  Sei- 
gneurs Norwegiens  redoutant  la  vengeance  d’Erling,  luivirent  Waldemar 
en  Dannemarck , 8c  y vécurent  des  bienfaits  qu’ils  reçurent  de  ce  Prince. 
De  nouveaux  mouvements  de  la  part  des  Sclavcs  Orientaux  mirent  le  Roi 
dans  la  néceflïté  de  reprendre  les  armes.  Soutenu  dans  cette  expédition  par 
le  Duc  de  Saxe  , il  força  bientôt  les  ennemis  à demander  la  paix  6c  à fe  fou- 
mettre  à un  tribut  annuel  qu'il  leur  impofa.  Ces  pettes  que  les  Wandales 
Orientaux  venoient  de  faire,  ne  furent  pas  capables  d'empêcher  les  habitants 
de  l’ifle  de  Rugen  de  commettre  des  hoftilites  contre  les  Danois,  6c  de  faire 
leurs  efforts  pout  fecouer  le  joug.  Cette  tentative  ne  fut  pas  plus  heuteufe 
que  les  autres , 6c  de  nouveaux  fuccès  de  la  part  des  Danois  mirent  les  rebel- 
les dans  la  néceflité  de  recourir  à la  clémence  du  vainqueur,qui  fe  laiffa  flé- 
chir par  leurs  prières. 

La  guerre  des  Wandales  8c  des  Rugiens  avoir  tellement  occupé  Wal- 
demar , qu’il  avoit  négligé  fes  intérêts  du  côté  de  la  Norwege.  Se  trouvant 
plus  tranquille  qu’il  n’avoit  été  jufqu’alots,  il  voulut  forcer  le  Roi  deNor- 
weee  à exécuter  un  des  articles  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  lui  , 6c  par  le- 
quel il  devoit  lui  céder  quelques  provinces.  Les  difpofitions  des  Notwegiens 
n’étoient  plus  les  mêmes , & Waldemar  après  avoir  inutilement  tente  une 
defeente  fur  les  côtes  de  Norwege,  fut  contraint  de  s’en  retourner.  Ce  Prince 
fongea  alors  à alfurcr  le  thtône  à fon  fils , qui  fut  couronné  du  confentcment 
unanime  de  la  nation.  Buris  proche  parent  du  Roi  fut  le  feul  qui  refufa  fon 
fuffrage  , ce  qui  fit  foupçonner  fes  defTeins  ambitieux.  En  effet  on  ne  tarda 
pas  i découvrir  qu’il  avoit  fait  un  traité  fecret  avec  les  Norwegiens,  6c  la  con- 
juration ne  fut  plus  douteufe,  lorfqu’on  vit  les  vaifTeaux  de  cette  nation  ap- 
procher des  côtes  de  Séeland.  Le  Roi  irrité  conue  Buris,  lui  fit  fubirla 
peine  des  criminels  de  Leze-Majefté.  A lcgatd  des  Norwegiens , leur  flotte 
fut  dillipée,  6c  ilsfe  retirèrent  apres  avoir  perdu  plufieurs  vaifTeaux. 

Waldemar  réfolu  de  fe  venger  de  ces  derniers , aurait  auflïrôt  porté  la 
guerre  dans  leur  pays,  s’il  n’eût  été  arrêté  par  un  nouvel  ennemi.  Le  Duc  de 
Saxe  avoit  pris  fous  fa  protection  Bogeflas  Prince  des  Wandales , 6c  l’avoit 
excité  i attaquer  les  Danois.  Waldemar  accablé  de  tant  d’ennemis , fe  dif- 
pofoit  à marcher  contre  les  Saxons  6c  Bogeflas , lorfqu’un  Seigneur  Danois 
trouva  moyen  de  détacher  celui-ci  de  l’alliance  du  Duc  de  Saxe.  Ce  Prince 
redoutant  alors  la  puiffance  du  Roi  de  Dannemarck , fit  la  paix  avec  lui  6c 
joignit  fes  troupes  à celles  des  Danois , poiu  faire  la  guerre  aux  Wandales 
rebelles.  Après  cette  expédition , Waldemar  ne  fongea  plus  qu’i  celle  de  la 
Norwege.  Il  fit  équiper  pour  cet  effet  une  flotte  conlidérable  , leva  de  nom- 
breufes  troupes  6c  fe  rendit  au  port  de  Week.  Tant  d’appareil  devint  inu- 
tile : il  ne  trouva  point  d'ennemis , 6c  les  peuples  fe  rendirent  au  contraire 
en  foule  au  bord  de  la  mer  pour  recevoir  les  Danois.  Erling  dans  cette  cir- 
conflance  fe  retira  dans  des  lieux  inacceflibles  où  il  étoit  à l’abri  des  pour- 
fuites  de  l'Ennemi.  Cependant  les  vivres  ayant  commencé  à manquer , la 

flotte 
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flotte  Danoife  fut  obligée  de  remettre  à la  voile  8c  de  retourner  dans  fes 
ports  fans  avoir  rien  fait.  Les  habitants  de  l'ille  de  Rugen  avoient  profité  de 
l’abfence  de  Waldemar  pour  fe  révolter  ; mais  ils  eurent  bientôt  lieu  de  fe 
repentir  de  cette  démarche.  Le  Roi  de  Dannemarck  fécondé  du  Duc  de  Po- 
méranie, attaqua  l’iile  de  Rugen,  força  les  villes  les  plus  confiderables , 8c 
contraignit  enfin  les  habitants  à reconnoître  la  loi  du  vainqueur.  Leur  idole 
fut  brûlée,  les  richelTes  de  fon  temple  furent  emportées,  8c  on  força  les  Ru- 
giens  à embrafler  le  Chriftianifme.  Ce  grand  avantage  délivrait  les  Danois 
d’une  bonne  partie  de  leurs  ennemis  ; mais  il  en  rcfloit  encore  un  grand 
nombre  qui  pouvoic  les  incommoder  du  côté  de  l’Orient , pat  les  pirateries 
qu'ils  exerçoient  fur  la  mer  Baltique.  Waldemar  réfolu  d’exterminer  ces 
barbares,  fit  armer  en  courfe  plufieurs  vaifleaux  pour  leur  donner  la  charte. 
Les  Pirates  pourfuivis  de  tous  côtés,  & battus  en  différentes  rencontres  , 
firent  des  pertes  fi  cgnfidérables  qu’ils  furent  contraints  de  relier  quelque 
temps  tranquilles. 

Cependant  Erling  qui  redoutoit  la  puirtance  du  Roi  de  Dannemarck,  prit 
le  parti  de  faire  un  accommodement  avec  ce  Prince.  La  paix  fut  lignée  en- 
tre les  deux  couronnes , 8c  les  principaux  articles  du  traité  étoient  : que 
Waldemar  le  plus  jeune  des  fils  du  Roi  de  Dannemarck , prendrait  le  titre 
de  Duc  de  Norwege , & qu’il  fuccederoit  à Erling  ou  à Magnus , fils  de  ce 
Prince , en  cas  qu’ils  mouruflent  (ans  pofterité.  Cette  paix  qui  rendoit  enfin 
la  tranquillité  au  Dannemarck,  fut  interrompue  par  quelques  nouvelles  en- 
treprifes  des  Wandales,  qui  obligèrent  Waldemar  à prendre  les  armes.  De 
nouveaux  avantages  remportés  pat  les  Danois,  reduifirent  encore  ces  peuples 
indomptables  à demander  la  paix  , & à fe  foumettre  du  moins  en  apparence. 
L’intérieur  du  royaume  n’étoit  cependant  pas  plus  tranquille , 8c  les  Scaniens 
révoltés  au  fujet  des  décimes  , caufoient  beaucoup  d’inquiétude  au  Roi.  Ce 
Prince,  après  avoir  inutilement  tenté  toutes  fortes  de  voyes  pour  obliger  les 
rebelles  à rentrer  dans  le  devoir  , fe  vit  dans  la  néceflité  de  les  forcer  les 
armes  à la  main.  Ces  troubles  étoient  à peine  appaifés  , que  Waldemar  fe 
difpofa  à faire  une  nouvelle  expédition  contre  les  Wandales.  Pendant  quïl 
croit  occupé  aux  préparatifs  de  cette  guerre , il  fut  attaqué  d’une  maladie 
dont  il  mourut. 

Canut  fils  de  ce  Prince , qui  avoir  déjà  été  couronné  du  vivant  de  fon 
pete  , fut  reconnu  pour  fon  fucceflèur.  Les  commencements  de  fini  régné 
furent  agites  par  des  troubles  violents , 8c  furtout  en  Scanie  , où  les  re- 
belles avoient  repris  les  armes  à la  mort  de  Waldemar.  Ils  avoient  à leur  tête 
un  aventurier  nommé  Harald,  à qui  ils  avoient  accordé  le  titre  de  Roi.  Canut 
craignant  une  révolution  générale,  s croit  retiré  en  Fionie  ; mais  le  calme  fut 
enfin  rétabli  par  les  foins  d’Abfalon  Archevêque  de  Lunden  , dont  la  valeur 
guerriere  avoit  fi  fouvent  été  avantageufe  à Waldemar.  Canut  s’étant  rendu 
enfuite  en  Scanie , vouloir  punir  feverement  les  rebelles  ; mais  il  leur  fie 
grâce  pat  les  confeils  d’Abfalon.  Canut  délivré  de  ces  troubles  fe  vit  bientôt 
obligé  d’entrer  en  guerre  avec  l’Empereur.  Ce  Monarque  l'avoit  fommé  de 
fe  rendre  à fa  Cour  pour  y recevoir  l’inveftiture  de  la  Wandalie  , & il  l’avoic 
en  meme  temps  menacé  en  cas  de  refus  de  donner  cette  province  à un  au- 
tre , 8c  d’attaquer  meme  le  Dannemarck.  Canut  qui  vouloir  trainer  cette 
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affaire  en  longueur , repréfenta  à ce  Prince  que  n étant  pas  encore  bien  affer- 
mi fur  le  thrône , il  ne  pouvoir  fans  imprudence  abandonner  fes  Etats.  L’Em- 
pereur piqué  de  ce  refus  engagea  Bogeflas  Duc  de  Poméranie  à attaquer 
Canut.  Bogcflas  commença  les  noftilités  par  l'ille  de  Rugen  , mais  elles  fu- 
rent prcfqu’auflitôt  fufpcnducs , à caufe  des  négociations  qui  furent  entamées 
entre  Canut  & le  Duc. 

Ce  Prince  vivement  follicité  par  l’Empereur , fit  naître  tant  de  difficultés, 
que  les  conférences  furent  rompues.  Bogellas  fe  préfenta  de  nouveau  devant 
Tille  de  Rugen , dans  l'efpérance  de  furprendre  les  Danois  ; mais  la  vigi- 
lance d’Abfalon  fit  manquer  fon  entreprife.  Les  Pomeraniens  intimidés  à la 
vûe  d’un  homme  qui  les  avoit  fi  fouvent  vaincus , cédèrent  fans  combat  &s 
prirent  la  fuite.  Abfalon  les  pourfuivit  de  leur  enleva  La  plus  grande  partie 
de  leurs  vailTeaux.  La  perte  qu’ils  firent  dans  cette  occafion  fut  fi  confidcra- 
ble , qu’ils  furent  long-temps  fans  pouvoir  tien  entreprendre  contre  le  Dan- 
nemarck. 

Abfalon  réfolu  de  tirer  de  cette  viékoire  tout  l’avantage  qu’il  étoit  poffible, 
confcilla  au  Roi  de  continuer  la  guerre  pendant  que  l'ennemi  fe  trouvoit  fi 
épuifé.  Ce  Prince  ayant  goûté  fon  avis  , le  chargea  de  cette  expédition,  qui  fut 
aulfi  heureufe  que  les  précédentes.  Canut  de  fon  côté  entra  dans  la  Wan- 
dalie,  y fit  des  ravages  épouvantables, & en  remporta  un  immenfe  butin.  Ce 
fut  dans  cette  expédition  qu’il  acquit  un  nouveau  droit  fur  la  Wandalie , en 

3 partageant  le  duché  de  Mecklenbourg  ou  Mcckelbourg  entre  deux  freres 
ui  fe  le  difputoient , & qui  Tavoient  choifi  pour  arbitre  de  leur  différend, 
les  obligea  en  même  temps  de  reconnoitre  qu’ils  tenoient  leurs  Etats  en 
fief  de  la  couronne  de  Dannemarck.  Bogeflas  accablé  de  tant  de  revers  prit 
enfin  le  parti  de  fe  foumettre , & il  le  fit  avec  tant  de  fincerité , qu’il  refia 
fidele  au  Roi  de  Dannemarck  jufqu’à  fa  mort.  L’Empereur  n’ayant  pu  réuflir 
par  le  moyen  de  Bogeflas  à forcer  le  Roi  de  Dannemarck  à lui  rendre  hom- 
mage , voulut  attirer  ce  Prince  à fa  cour  ; mais  Canut  inftruit  par  l’exemple 
de  Suenon  , rcfufa  de  s’y  tendre.  Ce  Prince  étoit  tranquille  dans  fes  Etats, 
lorfqu’il  fe  forma  tout  d’un  coup  une  conjuration  qui  lui  donna  beaucoup 
d’inquiemde.  Waldemar  Evcque  de  Slcefwick , & coufin  du  Roi , prétendit 
que  ce  Prince  devoit  partager  le  royaume  avec  lui.  Secondé  des  Norwegiens 
& du  Comte  Adolphe,  il  fe  difpofa  i attaquer  le  Dannemarck.  Canut  fe 
tint  fur  la  défenfive,  perfuadé  que  la  défupion  fe  mertroit  bientôt  parmi  les 
confédérés.  En  effet  Waldemar  vaincu  pat  les  remontrances  de  plufieurs 
perfonnes , reconnut  la  témérité  de  fon  entreprife  , & fe  détermina  a implo- 
rer la  clémence  du  Roi  ; mais  comme  il  n’avoit  pas  pris  toutes  fes  fùtetés  , 
il  fut  arrêté  & mis  en  prifon.  Une  partie  des  confédérés  abandonna  alors  1* 
Comte  Adolphe,  qui  fe  trouvant  feul  ne  put  réfîftcr  aux  Danois,  & fuc 
chaflc  du  Duché  de  Sléefwick. 

Le  defir  que  Canut  avoit  d’étendre  la  Religion  Chrétienne,  lui  fit  entre- 
prendre une  guerre  contre  les  Etfhoniens  & les  Livonicns.  Ces  peuples  vain- 
cus furent  obligés  de  recevoir  l’Evangile  Sc  d’abandonner  le  culte  des  idoles. 
Cetre  prétendue  convcrfion  ne  fut  ps  de  longue  durée,  & ces  nations  ne 
tardèrent  pas  à faire  leurs  efforts  pour  fecouet  le  joug.  Canut  fe  difpofoit  à 
marcher  contr'cux , lorfque  le  bruit  de  fon  armement  leur  infpira  tant  de 
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terreur , qu'ils  rentrèrent  dans  le  devoir.  Canut  pour  les  forcer  à relier  dans  Roy~~ 
la  Religion  Chrétienne,  partagea  fes  conquêtes  avec  les  Chevaliets  de  l’Or-  OF  nANNS. 
dre  Teutonique.  marcIc. 

Au  retour  de  cette  expédition , Canut  arma  une  florje  nombreufe  pour 
foumcttre  quelques  villes  des  '■Vandales  qui  s'étoicnt  révoltées;  mais  le  truie 
de  ce  grand  armement  fut  la  prife  des  villes  de  Wolgall  de  de  Stcrrin.  Les 
grands  fuccès  de  Canut  n'empêchcrent  pas  cependant  le  Comte  Adolphe  d’en- 
crer dans  la  Dithmarfie  , & d’y  faire  de  grands  ravages  dans  l’efpérance  que  la 
terreur  de  fes  armes  engagerait  les  peuples  de  cette  province  à fe  foumettre  à 
lui.  Waldemar  frere  du  Roi  marcha  contre  ce  Prince , tailla  fes  troupes  en 
piéces,&  l’obligea  de  fe  fauver  à Hambourg.  Le  vainqueur  profitant  de  fon 
avantage , pourfuivir  fon  ennemi , réduilit  fous  fon  obéiffance  toutes  les  pro- 
vinces qui  font  en-deçà  de  l'Elbe , 8c  s’empara  meme  de  la  ville  de  Ham- 
bourg. 

Otbon  Margrave  de  Brandebourg  voulant  rétablir  les  affaires  de  fon  allié, 
fit  une  diverfîon  en  Wandalie.  Canut  chargea  auflitôt  Pierre  Evêque  de  Rof- 
child  de  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Margrave,  parce  qu’Abfalon  étoit  alors 
trop  âgé  pour  fe  mettre  à la  tête  des  troupes.  Pierre  chercha  l’ennemi , & 
l’ayant  rencontré,  il  y eut  un  fanglant  combat  entre  les  deux  partis.  La  vic- 
toire fe  déclara  d’abord  pour  les  Danois  ; mais  la  perte  qu’ils  firent  du  frere 
de  Pierre  qui  les  commandoit , 8c  la  mort  de  plulieurs  Officiers  de  diflinc- 
tion  empêchèrent  les  Danois  de  profiter  de  leur  avantage  , & les  obligèrent 
à s’en  retourner  en  Danncinarck.  Le  Margrave  qui  avoit  été  extrêmement 
maltraité , ne  jugea  pas  â propos  de  continuer  la  guerre  , & fe  retira  dans 
fes  Etats.  Adolphe  de  DefTaw  continua  cependant  â foutenir  fon  parent  ; 
mais  une  bataille  qu’il  perdit , le  força  bientôt  â renoncer  â ce  defiern.  Wal- 
demar de  fon  côté  n’eut  pas  de  moindres  avantages  dans  la  balle  Saxe  , 8c 
après  s’être  rendu  maître  d’un  grand  nombre  de  villes , il  repaya  en  Danne- 
marck. 

Les  habitants  de  Hambourg  profitant  de  fon  éloignement , rappellerent 
le  Comte  Adolphe  de  Holflcin  , 8c  lui  ouvrirent  les  portes  de  leur  ville.  Les 
partifans  que  ce  Prince  avoit  dans  le  Ilolflein , firent  quelque  mouvement 
en  fa  faveur , & lui  promirent  de  le  féconder  dans  fon  entreprife.  Walde- 
mar  fe  mit  auflitôt  en  marche  , pafla  dans  la  Dithmarfie,  qu’il  empêcha  de 
fe  foulever,  8c  afliégea  le  Comte  dans  la  ville  de  Hambourg.  Ce  Prince 
n’ayant  aucune  efpérance  de  fe  fauver , fe  vit  contraint  de  capituler  & de 
rendre  même  la  ville  de  Lawcmbourg  qui  étoit  afïïegée  depuis  long-temps. 

La  ville  ayant  refufé  de  recevoir  la  garnifon  Danoife  , Adolphe  fut  conduit 
prifonnier  dans  l’ifle  de  Séeland. 

Waldemar  après  toutes  ces  conquêtes  époufa  Indegurge  fille  de  Henri 
Duc  de  Saxe , 8c  Canut  donna  fa  fœur  Adélaïde  en  mariage  à Guillaume  Duc 
de  Lunebourg , fils  de  Henri , 8c  frere  d’Othon  Duc  de  Btunfwick , qui  fut 
depuis  Empereur.  Ces  alliances  affermirent  les  conquêtes  que  les  Danois 
venoient  de  faire  dans  les  provinces  en-deçi  de  l’Elbe.  Waldemar  réfolu  de 
lé  rendre  maître  de  Lawembourg , en  prefla  vivement  le  fiége.  Il  étoit  de- 
vant cette  place,lorfqu’il  apprit  la  mort  de  Canut,  qui  étoit  arrivée  fi  ptomp. 
jçment,  qu’on  foupçonna  quelle  n’etoit  pas  naturelle.  La  futur  de  ce  Prince 
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avoit  époufé  Philippe-Augufte , Si  l’on  a vû  dans  l'hiftoire  de  France  la  con-* 
duite  de  ce  Monarque  à l'égard  de  la  Princefle  Danoife. 

Les  Etats  Génetaux  du  royaume  s’étant  alTemblés  à Lunden  au  commen- 
cement de  l’année  1^03  , reconnurent  Waldemar  pour  Roi  de  Danncmarclc. 
Ce  Prince  eut  à peine  la  couronne  fur  la  tête  qu’il  fongea  à continuer  le 
fiége  de  Lav/ern bourg , Si  il  ferra  la  ville  de  il  près  que  le  Gouverneur  fe 
vit  dans  la  néceftité  de  fc  rendre  ; mais  il  ne  le  Et  qu’à  condition  que  le 
Comte  Adolphe  feroit  mis  en  liberté.  Waldemar  y confentit , Si  fit  jurer  au 
Comte  qu’ii  renonceroit  pour  toujours  à fes  prétentions  fur  le  Holftein  , 
& fur  les  autres  terres  qui  avoient  appartenu  au  Duc  Henri  le  Lion , Sc 
dont  l’Empereur  lui  avoit  donné  l’inveuiture  ; que  ce  Prince,  ni  aucune  per- 
fonne  en  fon  nom  , 11e  commcttroir  aucunes  hoftilirés  contre  le  Danne- 
marck , Si  ne  chercheroit  point  à s’emparer  des  autres  pays  dépendants  de  ce 
royaume. 

Waldemar  dcbarialTé  de  cette  guerre  ne  refta  pas  pour  cela  tranquille , 
Si  il  fongea  aullîtôtà  porter  fes  armes  en  Norwege  pour  fe  venger  du  Roi , 
qui  avoit  fourni  des  lccours  à l’Evêque  Waldemar.  Cette  expédition  ne  fur 
pas  longue  , Si  le  Roi  de  Norwege  ayant  été  vaincu , ne  put  obtenir  la  paix 
qu’en  confentant  à payer  au  Roi  de  Dannemarck  un  tribut  annuel.  La  ré- 
volte des  Efthoniens  qui  arriva  peu  de  temps  après  fut  aullitôt  calmée  , Sc 
en  obligea  ces  peuples  à retourner  au  ChriftianiiYne  qu’ils  avoient  abandon- 
né. Ce  rut  dans  cette  circonftance  que  la  Prulfe  devint  tributaire  du  Dan- 
aemarck. 

Le  Roi  s’étoit  enfin  lai  lie  gagner  aux  follicitarions  du  Pape  & des  Evcques 
de  fon  royaume , Si  il  avoit  rendu  la  liberté  à l’Evêque  Waldemar  ; mais 
il  l’avoit  obligé  en  même  temps  à fortir  de  fon  royaume.  Ce  Prélat  qui  ne 
pouvoit  refter  tranquille , fc  fit  élire  Archevêque  de  Brême  , malgré  les  op- 
pofitions  du  Roi.  Le  Pape  qui  s’étoit  joint  au  Roi , interpola  fon  authorité 
pour  engager  ce  Prélat  à renoncer  au  fiége  de  Brême.  Waldemar  obligé  de 
fe  retirer,  implora  le  fecours  de  Philippe  IL  Duc  de  Suabe  , qui  lui  fournie 
des  troupes  avec  lefquellcs  il  rentra  dans  l’Archevêché  de  Brême.  Le  Pape 
fufpendit  alors  le  Prélat  de  toutes  fes  fonctions  ; mais  Waldemar  faifant  peu 
de  cas  de  la  Bulle  du  Pontife  , fc  jerta  fur  les  terres  du  Roi  de  Dannemarck, 
& y_fir  de  grands  ravages.  Le  Roi  marcha  contre  lui , Si  diflipa  bientôt  les 
coupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres.  Il  fit  en  même  temps  élire  un  nouvel  Ar- 
chevêque par  le  Chapitre , 6c  le  mit  en  polfelfion  de  fon  fiége. 

L’élévation  de  Frédéric  II.  au  rlirône  Impérial  obligea  Waldemar  à lui 
envoyer  des  Ambafiàdcurs  pour  le  complimenter  Sc  lui  demander  fon  ami- 
né. Par  des  lettres  particulières  il  demandoit  à ce  Monarque  que  les  terres 

Îiue  les  Danois  avoient  conquifes  au  Nord  de  l’Elbe  dans  la  Wandalie , fuf- 
ent  unies  au  royaume  de  Dannemarck  , 6c  que  l'Empereur  lui  accordât  des 
lettres  patentes , par  lelquelles  il  feroit  dit,  qu’il  y auroit  mie  alliance  entre 
Frédéric  Si  le  Roi  de  Dannemarck,  Sc  que  l’Empereur  du  confentemenr  des 
Princes  de  l’Empire  confirmeroit  à Waldemar  la  poilefiion  de  toutes  les  ter- 
mes que  lui  Sc  tous  fes  prédecelTeurs  avoient  conquifes  tant  au  de-là  de  l’Ey- 
det , qu’au  de-là  de  l’Elbe  : quelles  demeureraient  unies  Sc  annexées  au 
Dannemarck  : que  l’Empereur  ou  fes  fuccelléurs  , ou  les  Princes  de  l'Eur- 
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pire  ne  iroubleroient  en  aucune  maniéré  les  Rois  de  Danncmarck  dans  la 
pollellion  de  ces  domaines , lous  prétexte  qu'ils  avoient  appartenu  à l’ Em- 
pire , &c. 

La  mort  de  l’Archevcque  de  Brême  arrivée  peu  de  temps  apres,  fut  caufe 
de  nouveaux  troubles , 8c  reveilla  les  efpérances  de  l’Evcque  Waldemar.  Ce 
Prélat  foutenu  par  l’Empereur  Othon , challa  Gerhard  d’Ofnabrug  qui  ve- 
noit  d’être  élû,  8c  s’empara  de  toutes  les  terres  dépendantes  de  l’Archevêché 
de  Brême.  Le  Roi  équipa  alors  une  flotte , entra  dans  l’Elbe  6c  mit  le  liège 
devant  Sraden;  mais  l’arrivée  du  Comte  Palatin  l'obligeai  fe  retirer.  Sa  re- 
traite releva  le  courage  des  confédérés,  6c  ils  alliégerenr  Hambourg, qui  fit 
une  foible  réfiftance.  Cependant  l’Empereur  Frédéric  s’étoit  joint  à Walde- 
mar,  6c  l’Empereur  Othon  ayant  appris  que  ces  deux  Princes  marchoienc 
pour  lui  livrer  bataille , fortit  de  Hambourg  8c  fe  retira  à Brunfwick.  Les 
Hambourgeois  fe  donnèrent  alors  à Frédéric  , ce  qui  caufa  beaucoup  de 
peine  au  Roi  de  Danncmarck.  il  diflimula  cependant  ion  chagrin,  6c  atten- 
dit une  occafion  favorable  pour  fe  venger  des  habitants  de  1 lambourg.  La 
rigueur  du  froid  ayant  glacé  l'Elbe , il  profita  de  cette  circonftance  pour  palier 
ce  tjeuve , fe  rendit  maître  de  Staden  , fit  le  ravage  fur  les  terres  de  la  balle 
Saxe , alla  enfuite  mettre  le  fiége  devant  Hambourg , & s’empara  de  cette 
place  malgré  fa  vigoureufe  réliftance. 

Une  nouvelle  révolté  des  Livonicns  obligea  le  Roi  après  cette  expédition 
à marcher  contr’eux.  La  viftoire  complette  qu’il  remporta  fur  ces  barbares,  les 
força  de  rentrer  dans  le  devoir  ; mais  comme  il  y avoit  lieu  de  craindre 
qu’ils  ne  fillêne  de  nouveaux  efforts  pour  fecouer  le  joug , le  Roi  fit  bâtir 
dans  le  pays  plulicurs  villes  6c  forterellês , 6c  il  lailla  Canut  fon  fécond  fils 
avec  les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique,  pour  continuer  i faire  la  guerre 
contre  les  Payons. 

Le  Danncmarck  n’avoit  jamais  été  fi  floriffant , 6c  Waldemar  toujours 
heureux  jouidbit  tranquillement  de  la  gloire  que  fes  exploits  lui  avoienrac- 
quife  , lorfque  Henri  Comte  de  Schwerin  l’enleva  par  trahifon  , 6c  le  fit 
prifonnier  avec  Waldemar  fon  fils  qui  étoit  délîgné  ion  fucceffeur.  Le  Pape 
6c  l'Empereur  Frédéric,  à la  follicitarion  des  Etats  du  royaume , employèrent 
leurs  bons  offices  pour  faire  rendre  la  liberté  au  Roi.  L’Empereur  n’agilToic 
cependant  pas  avec  beaucoup  de  fincerité , puifqu’il  vouloit  que  Waldemar 
fe  reconnût  fujet  de  l’Empire,  & qu’il  cédât  au  Comte  Schwerin  la  Wan- 
dalie  6c  la  Nordalbingie  , c’eft-à-dire  les  terres  qui  font  au  nord  de  l’Elbe  ; 
mais  le  Roi  aima  mieux  relier  prifonnier  que  d’acceprer  des  conditions  fi 
défavantageufes.  Le  Comte  de  Schwerin  réfolu  d’obtenir  par  la  force  ce  que 
Waldemar  lui  refufbit,  fit  alliance  avec  quelques  Princes  voifins,  6c  entra 
fur  les  terres  iiruées  au  Nord  de  l’Elbe,  battit  l’armée  Danoifc , s’empara  dis 
Holfteinôc  de  la  ville  de  Hambourg.  D’un  autre  côté  les  Chevaliers  del’Or- 
dre  Teutonique  , 6c  quelques  Evêques  de  la  Livonie  profitèrent  des  mal- 
heurs de  l’Etat  pour  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs  villes,  tandis  que  les  Wan- 
dales,  les  Sclaves  Occidentaux,  les  Princes  de  Pomeranie, fecouoient  le  joug 
des  Danois.  Cependant  le  Pape  rtavailloit  avec  ardeur  à la  liberté  de  Wal- 
demar , ôc  les  Etats  de  Dannemarçk  employoient  toutes  forres  de  moyens 
pour  obtenir  la  délivrance  de  leur  Prince.  Enfin  après  trois  ans  d’efclavage  , 
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Waldem.it  fut  remis  en  liberté  -,  mais  ce  ne  fut  qui  condition  qu’il  payerait 
pour  fa  rançon  quarante  mille  mates  d'argent  ; que  lui  8c  fon  fils  s'oblige- 
raient par  ferment  à ne  point  tirer  vengeance  de  leur  captivité  , 8c  à ne 
point  prendre  les  armes  pour  tâcher  de  rentrer  en  polfellion  du  comté  de 
Holftein , de  la  ville  de  Hambourg , 8c  des  pays  fitués  au  Nord  de  l’Elbe  -, 
que  le  Roi  de  Danncmarck  renonccroit  an  nom  de  Nicolas , fils  du  Comte 
de  Halland  , aux  prétentions  que  ce  Prince  avoir  fur  la  troifiéme  partie  du 
comté  de  Schwerin  du  chef  de  fa  mere  , 8c  que  le  Roi  donnerait  deux  de 
fes  fils  en  otage  jufqu’au  parfait  payement  de  fa  rançon. 

Waldemat  fut  à peine  de  retour  dans  fes  Etats , qu’il  ne  put  longer  tran- 
quillement au  traite  honteux  que  la  néceflîrc  lui  avoit  fait  ligner.  Le  ferment 
qu’il  avoit  fait , l’inquietoit  cependant  -,  mais  comme  c’ctoit  un  ferment 
extorqué  par  violence  , il  n’eut  pas  de  peine  à s’en  faire  relever  par  le  Pape. 
Libre  de  fes  engagements , il  entra  dans  le  Holftein  avec  une  puiftante  ar- 
mée , fit  de  grandis  ravages  dans  le  pays,  & réduifït  plufieurs  villes  en  cen- 
dres. Adolphe  de  Schawenbourg , le  Comte  de  Holftein , l’Archevêque  do 
Brême  , le  Duc  de  Saxe  8c  les  Comtes  de  Schwerin , de  Mecklenbourg  & 
d'Oldinbourg  réunirent  leurs  forces  & marchèrent  contre  Waldemat.  Il  y eut 
une  aétion  très-vive  entre  les  deux  partis , 8c  les  Danois  fe  fiatroient  de  rem- 
porter la  viâoire , lorfque  les  Dithmarfes  tournèrent  leurs  armes  conrt’eux. 
Cette  défection  obligea  les  Danois  à fe  retirer  8c  à abandonner  le  champ  de 
bataille  aux  ennemis. 

Waldemat  ne  fe  lailTa  point  abattre  par  cette  difgrace , il  fit  de  nouvelles 
levées,  entra  dans  le  Holftein  , fit  le  fiége  de  quelques  places  ; mais  l’arrivée 
des  ennemis , dont  les  forces  croient  fupérieures  aux  fiennes , l’obligea  d'a- 
bandonner fon  entreprife.  Il  fe  jetta  dans  la  Dithmarlie , & tira  une  ven- 
geance complette  de  la  trahifon  des  habitants.  Il  rentra  enfuite  dans  le  Holf- 
tein,où  il  tenta  inutilement  le  liège  de  plufieurs  villes.  Trop  foiblc  pour  s’y 
foutenir  contre  les  confédérés  , u retourna  en  Dannemarck  pour  lever  des 
troupes.  Cependant  le  Duc  de  Saxe  avoit  pâlie  l’Elbe,  8c  s’étoit  rendu  maî- 
tre Je  plufieurs  villes.  Celle  de  Lawembourg  fit  une  fi  grande  rcfiftance,  que 
les  ennemis  ne  purent  s’en  emparer.  Waldemar  qui  n’avoit  pu  la  fecourir , 
confentit  â la  rendre  en  échange  du  Comte  d’Olemund,  qui  avoit  été  fait 
prifonnier  peu  de  temps  après  l’enlevement  du  Roi.  Ce  Prince  rendit  encor* 
une  autre  forterelTe  pour  obtenir  la  liberté  du  Duc  Othon  de  Lunebourg  fon 
neveu.  Le  mariage  du  jeune  Waldemar,  qui  époufa  Eleonote  fille  d’Alphonfa 
II.  Roi  de  Portugal , fut  caufe  de  la  paix  qui  fe  fit  alors  entre  le  Roi  de  Dam 
nemarck  8c  le  Comte  Adolphe.  La  joie  que  ces  alliances  avoient  caufécs , 
fut  troublée  deux  ans  après  par  la  mort  du  Prince  Waldemar , 8c  par  celle  de 
fon  époufe.  Le  Roi  en  eut  tant  de  chagrin , qu’ir  abandonna  tous  fes  projets 
8c  ne  fongea  plus  qu’à  rétablir  la  paix  dans  fes  Etats.  Il  ne  put  cependant  s’em- 
pêcher de  prendre  encore  les  armes  pour  contraindre  les  Chevaliers  de  l’Ordre 
Teutoniquc  à lui  rendre  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  fur  lui  pendant  fa  détention. 

Le  Pape  8c  l’Empereur  fe  mêlèrent  de  ces  différends  , & vinrent  à bout  de 
concilier  les  deux  partis.  Les  troupes  que  le  Roi  avoit  levées  pour  cette  ex- 
pédition , fervirent  à punir  les  Wandales  de  leur  révolte.  Les  Chevaliers  qui 
avoient  paru  d’abord  accepter  les  propolitions  que  le  Pape  avoit  fiâtes , rç- 
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fuferent  enfuite  d’y  foufcrire.  Waldemar  fe  vit  dans  la  néceflité  d’employer  — ; — - — = 
la  voye  des  armes  pour  les  déterminer  1 lui  taire  reftitution.  Le  Grand  Mai-  Di 
trc  de  l’Ordre  ne  jugea  pas  à propos  d'attendre  l’arrivée  des  Danois , fie  il 
prit  le  parti  de  faire  un  accommodement  avec  le  Roi.  Tout  paroilfant  tran- 
quille au  dedans  fie  au-dchors  du  royaume , Waldcmar  ne  s'occupa  plus  qu'à 
travailler  au  bonheur  de  fes  fujets  Se  à regler  la  jurifprudence.  Différentes 
loir  seraient  introduites  dans  le  Dannemarck,  fie  ce  mélange  avoit  jette  de 
la  condition  dans  la  manière  de  rendre  la  jullice.  Waldemar  ordonna  qu'à 
l’avenir  les  loin  Cimbriques  fie  les  Codes  de  la  Séeland  & de  la  Scanie  feraient 
les  feules  loix  qui  auraient  vigueur  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  mourut  peu  de 
temps  après  ce  reglement. 

Waldemar  avoit  lailfé  quatre  fils,  Scieur  avoit  defliné  à chacun  une  por-  tricvi.  fur- 
tion  dans  fes  biens  héréditaires.  Eric  qu’il  avoit  défigné  fon  fuccetTeur  monta  p^„7ngPl0<:h* 

fur  le  thrône  fans  oppolïrion.  Canut , Chrillophe  fie  Abel  fes  frétés  parurent  

d’abord  vouloir  concourir  au  bien  général  du  royaume;  mais  la  bonne  in-  1141. 
telligence  qui  paroilToit  régner  entr’eux,  fut  bientôt  rompue,  3c  cette  défu- 
nion  caufa  de  grands  maux  en  Dannemarck.  Eric  déterminé  à faire  la  con- 
quête de  tous  Tes  pays  que  Waldemar  fon  pere  avoit  perdus  pendant  fa  pri- 
fon , voulut  engager  Abel  fon  frere  à le  féconder  dans  fes  devins.  Ce  Prin- 
ce qui  étoit  allié  avec  la  maifon  de  Holftein  , en  prit  ouvertement  le  parti , 

& fufeira  à fon  frere  des  embarras  qui  l'empêcherent  d’exécuter  fes  projets. 

Il  excita  même  la  Régence  de  Lubec  à envoyer  une  flotte  en  Dannemarck , 

& fe  mit  à la  tête  des  ennemis  du  Roi.  Les  deux  frères  étoient  prêts  à en 
venir  aux  mains  lorfquc  plufîeurs  Princes  employèrent  leur  médiation  pour 
les  réconcilier.  La  paix  fe  fît  en  même  temps  avec  les  Comtes  de  Schwerin 
ôc  de  Mecklenbourg , & le  Roi  de  Dannemarck.  Ces  deux  Comtes  reconnu- 
rent de  nouveau  tenir  leurs  Etats  en  fiefs  de  la  couronne  , Se  promirent  de 
prendre  la  défenfe  d’Eric  contre  tous  fes  ennemis  : promeflè  à laquelle  ils 
furent  trcs-fidéles. 

Le  Roi  & Abel  ne  refterent  pas  longtemps  unis,  & l’hommage  qu'Eric 
prétendoit  lui  être  dû  par  fon  frété  au  fujet  du  duché  de  Sléefwick  , fut  la 
caufe  d une  nouvelle  rupture  entre  les  deux  freres.  Les  hoftilites  confiflerenr 
dans  des  courfes  réciproques  qui  fe  firent  dans  la  Juthie  méridionale  de  la 
part  d’Eric,  fie  dans  les  ifles  du  Dannemarck  par  les  troupes  d’Abel.  Les  deux 
frères  s’étant  enfuite  réconciliés , Eric  fongea  à fe  venger  des  habitants  de 
Lubec.  Cette  expédition  n’eut  pas  lieu , fie  le  Roi  confentit  à ligner 
une  trêve  avec  la  Régence  de  Lubec  ; mais  il  paraît  quelle  fut  mal  obfervée. 

Eric  trop  jaloux  de  fes  droits  voulut  exiger  de  fesireres  l’hommage  des  Etats 
qu'ils  pofledoient.  Ces  trois  Princes  après  avoir  fait  d'inutiles  repréfentations 
au  Roi , lignèrent  entr’eux  une  ligue  offenfive  3c  défenflve  , fie  fe  préparèrent 
à la  guerre.  Abel  entra  alors  dans  la  Fionie , fe  rendit  maître  d'Odenfée,8e  fe 
jetta  enfuite  dans  Schwinborg.  Eric  marcha  auflîtôt  contre  Abel,  le  chafla 
dé  cette  dernicrc  ville , pafla  enfuite  dans  les  ifles  de  Falfter  fie  de  Laland  qui 
appartenoient  à Chriftophe  , fie  aptes  s'en  être  rendu  maître , il  entra  dans  le 
duché  de  Blecking,  où  il  battit  Canut  fie  le  fit  prifonnier.  Les  habitants  de 
Lubec  qui  étoient  dans  le  parti  des  freres  confédérés,  firent  une  defeenre 
dans  l’ifle  de  Moue , fie  ravagèrent  les  autres  ifles  voifines , taudis  que  les 
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Princes  de  Wandalie  qui  étoicnt  venus  au  fecours  d’Eric  caufoient  dé  grands 
défordtes  dans  le  Holllein.  Cependant  Canut  à qui  ies  habitants  de  Lubec 
avoient  procuré  la  liberté,  faifoit  avec  fes  deux  frétés  le  dégât  dans  la  Juthic. 
Ainli  le  Danncmarck  le  trouvoit  également  en  proye  à la  fureur  des  étran- 
gers & de  fes  propres  habitants. 

Les  deux  partis  croient  li  animés  l’un  contre  l'autre , qu'il  y avoir  lieu  de 
craindre  que  la  guerre  civile  ne  durât  encore  longtemps  j mais  deux  événe- 
ments concoururent  enfin  à la  terminer  plus  promptement  qu'on  n'auroit 
ofé  l'efperer.  Chriftophe  ayant  été  fait  prifonnier  ne  put  obtenir  fon  élar- 
gilfement  qu’en  fatfant  fa  paix  avec  le  Roi , & par  ce  moyen  le  parti  d’Abel 
&de  Canut  devint  moins  confiderable.  Les  Princes  voilins  qui  étoient  alliés 
des  trois  freres , ne  pouvant  votr  tranquillement  la  défunion  dans  cette  fa- 
mille , employèrent  toutes  fortes  de  moyens  pour  établir  entt'eux  une  paix 
fincere  fie  durable.  Après  bien  des  conférences  on  parvint  à leur  faire  ligner 
un  traité,  par  lequel  il  fut  dit:  qu’Abel  tiendroit  le  duché  de  Sléefwick  en 
fief  mouvant  de  la  couronne  de  Danncmarck  ; qu’il  en  feroit  hommage  au 
Roi  ; qu’il  feroit  obligé  de  le  fervir  envers  & contre  tous-,  que  Canut  ren- 
treroit  dans  le  duché  de  Blccking  aux  mêmes  conditions  -,  & que  les  villes 
& forterelles  que  les  freres  auraient  prifes  l’un  fur  l’autre , feraient  reftituées. 
La  régence  de  Lubec  Sc  les  autres  alliés  d’Abel  & de  Canut  fuient  compris 
dans  le  traité. 

Eric  voulut  profiter  de  cette  paix  pour  faire  un  voyage  en  Livonie  , afin 
de  travailler  plus  efficacement  à la  propagation  de  la  toi.  Son  delTein  étoit 
en  meme  temps  d’affermir  les  conquêtes  que  fes  prcdecefTcurs  avoient  faites 
dans  ce  pays,  Sc  de  prévenir  les  entreprifes  des  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutc- 
nique.  Comme  cette  expédition  exigeoit  quelque  dépenfe  , le  Roi  mit  une 
impofition  d'un  écu  fur  chaque  charrue;  ce  qui  fit  donnera  ce  Prince  le  furnom 
de  Ploch-penning  , â caufe  de  cette  taxe  vulgairement  appellée  Plochfchat  ou 
denier  de  Ut  charrue.  Les  habitants  de  la  Scanie  toujours  portés  à la  rébellion 
refuferent  de  payer  cet  impôt , Sc  le  Roi  fut  obligé  d’employer  la  force  pour 
les  foumettre.  Tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  le  voyage  de  Livonie 
étant  faits , Eric  fe  rendit  en  Efthonic , d’où  il  elpcrait  pa(Ter  en  Ruffie,  lorf- 
qu’il  fe  vit  contraint  de  retourner  en  Dannemarck.  Les  Comtes  de  I iolflcin 
fondés  fur  le  dernier  traité  de  paix , qui  portoit  que  chaque  Prince  rentre- 
roit  en  poffertion  des  villes  qu’on  lui  avoir  enlevées  , demandoient  la  refli- 
rution  de  Rendsbourg  que  Canut  refufoit  de  remettre.  Ce  différend  avoit  été 
porté  fi  loin  , que  les  Comtes  avoient  misale  fiége  devant  cette  place. 

Eric  réfolu  de  fecourir  Rendsbourg  fe  mit  à ia  tète  de  fes  troupes  ; mais 
avant  que  de  joindre  les  ennemis , il  voulut  conférer  avec  fon  frere  Abel 
qui  étoit  â Sléefwick.  Ce  Prince  depuis  fa  téconciliation  avec  le  Roi , étoit 
rerté  tranquille,  & n’avoit  donné  aucun  foupçon  du  mauvais  dertein  qu'il 
avoit  conçu  contre  Eric.  Il  reçut  d’abord  fon  frere  avec  des  marques  exté- 
rieures d'amitié  ; mais  peu  de  temps  après  il  fit  tomber  le  difeours  fur 
l’état  préfent  des  affaires , Sc  la  converfation  devint  fi  vive  , qu’Abel  qui  ne 
cherchoit  que  ce  prétexte , fit  charger  fon  frere  de  chaînes , & le  fit  mettre 
dans  un  petit  batteau , où  il  eut  la  tête  coupée  par  fes  ordres.  On  le  jetta 
■enfuite  â la  mer  avec  fes  chaînes , & l’on  prétend  qu’il  relia  ainli  fous  les 
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eaux  pendant  deux  mois  , après  lefquels  fon  corps  parut  fur  l'eau.  Ce  Prince 
fut  nus  au  nombre  des  Saints , fie  on  lui  attribua  des  miracles. 

Le  bruit  de  la  mort  d’Eric  s’écoir  répandu  dans  le  Dannemarck  ; mais  on 
en  ignora  long-temps  les  circonftances  fie  le  lieu  où  étoic  fon  corps.  Abel  qui 
atfectoic  une  grande  douleur , publioit  par-tout  que  fon  frere  avoit  eu  l’im- 
prudence de  fe  mettre  fur  un  petit  batteau  pendant  la  nuit  malgré  fes  re- 
montrances , fie  qu’il  y avoit  tout  lieu  de  croire  qu’il  s’étoit  noyé.  Il  donna 
même  des  ordres  pour  faire  chercher  le  corps  de  Ion  frere  ; mais  c’étoit  dans 
des  endroits  où  il  fçavoit  qu’il  n ctoit  pas.  Ce  fut  par  cette  diftimulation  qu’il 
tâcha  d'ccarter  les  foupçons  qu’on  pouvoir  avoir  conçu  contre  lui.  Avant 
que  de  faire  aucune  démarche  pour  obtenir  la  couionne  , il  engagea  les 
Comtes  de  Holftein  fes  beaux-freres  à lever  le  fiége  de  Rcndsbourg , fie  à I ai  (1er 
les  Danois  tranquilles.  Il  efpcroit  que  les  peuples  flancs  de  ce  qu’il  prenoit 
leurs  intérêts,  feraient  plus  portes  a lui  offrir  le  thrône.  En  eflec,  les  Etau 
s'étant  aflemblés  peu  de  temps  après , il  fut  proclamé  Roi  de  la  nation.  La 
paix  fie  la  tranquillité  qu’on  vouloit  rétablir  dans  le  Dannemarck  , fut  un  des 
principaux  motifs  qui  détermina  les  Danois  à le  couronner.  11  pofTcdoit  le 
duché  de  Sléefwick, outre  plufîeurs  autres  terres  confidérables  dans  l’intérieur 
du  royaume  ; de  forte  qu’on  aurait  pu  craindre  que  ce  Prince  n’eùt  continué 
à fufeirer  de  nouveaux  troubles  dans  l’Etat , fl  on  lui  eût  rcfufé  le  thrône. 

La  cérémonie  de  fon  couronnement  fe  fit  le  premier  jour  d'octobre  de  la 
meme  année  , c’eft-i-dire , environ  deux  mois  après  la  mort  d’Eric.  On  pré- 
rend que  ce  fut  dans  ce  remps-li  qu’on  découvrit  le  corps  du  feu  Roi.  Abel 
qui  s’apperçur  qu’on  le  regardoit  comme  l'auteur  de  la  mort  de  fon  frere  , 
cnoific  vingt-quatre  Seigneurs  pour  affirmer  par  ferment  fon  innocence.  Il 
étoit  alors  d’ufage  d’en  agir  de  la  forte  , lorfqu’on  ne  pouvoir  pas  donner 
d’autres  preuves  de  fon  innocence.  Abel,  après  ce  faux  ferment  qui  parut  dil- 
fiper  les  foupçons , reçut  les  refpeéts  de  tous  les  ordres  du  royaume.  Ce  Prince 
pour  achever  de  gagner  l’affeâion  de  fes  nouveaux  fujets,  rétablit  les 
aflemblécs  générales  de  la  nation,  que  les  guerres  n’avoient  pas  permis  de  te- 
nir régulièrement  depuis  long-temps.  Ces  aflemblées  dévoient  être  convoquées 
tous  les  trois  ans',  elles  étoient  d'autant  plus  agréables  aux  peuples  , qu'ils 
avoient  le  privilège  d’y  propofer  par  la  bouche  des  anciens  ce  qu’ils  fouhai- 
toient , meme  de  donner  leurs  décifions.  Dans  celle  qui  fut  tenue  à Nwbourg 
en  Fionie,  ou  à Rofchild,  félon  Ponranus,  le  Roi  propofa  des  loix  qu’il  jugea 
nécefTaires  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  le  royaume.  Elles  parurent  fi  avan- 
tageufes  i la  nation , qu’elles  furent  généralement  approuvées , 5c  on  les  in- 
féra dans  le  code  des  loix  Danoifes.  Le  peuple  confentit  encore  à 1 ctablif- 
femenr  d’un  tribut  extraordinaire  pour  retirer  les  domaines  de  la  couronne, 
qui  avoient  été  aliénés  ou  engagés.  Le  Roi  obtint  encore  dans  cqttc  aflcm- 
blée  un  décret  par  lequel  on  afïùroit  la  fuccelTion  au  royaume  dans  fa  fa- 
mille au  préjudice  de  Chriftophle  fon  frere.  Ce  Prince  qui  fçavoit  que  le 
crime  fie  le  parjure  ne  couraient  rien  à Abel , ne  put  s'empêcher  de  figner  le 
décret.  On  lui  lailfa  cependant  la  poffcllion  des  ifles  de  Laland  fie  de  Falfter. 

A l'égard  de  Canut,  il  fut  remis  en  pofTeflion  de  quelques  Préfectures  Se  du 
duché  de  Blecking. 

Le  Roi  qui  étoit  bien  aife  d’entretenir  la  paix  avec  fes  voifins , Sc  de  fi} 

Tome  III.  Pan.  II.  H * 
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faire  des  amis,  confirma  la  ceflion  que  le  Roi  Waldemar  fon  pere  avoir  faite 
à l’Ordre  Teutonique  de  la  Germanie.  Il  lui  donna  même  pluficurs  pro- 
vinces que  fon  pere  & fon  frere  avoient  polfedées , renonça  pour  lui  & fes 
fuccelfeurs  à toutes  les  prétentions  qu’il  pouvoic  avoir  fur  ces  mêmes  pro- 
vinces, & ratifia  tous  les  traités  précédents  faits  encre  la  couronne  de  Dan- 
nemarck  & l’Ordre  Teutonique.  Ce  Prince  fit  aulli  un  accommodement 
avec  les  Comtes  de  Holftein , & leur  rendit  la  ville  de  Rendsbourg , qui 
au  jugement  de  douze  Arbitres  fut  déclarée  être  de  la  dépendance  de  leur 
domaine. 

Tous  les  Danois  avoient  confenti  au  tribut  extraordinaire  que  le  Roi  avoit 
impofé  pour  le  recouvrement  des  places  que  la  couronne  avoit  perdue  de- 
puis long-temps  ; mais  les  Dythmarfes  & les  Frifons  refuferenc  de  le  payer. 
Ces  derniers  s’exeufoient  fur  la  pauvreté  de  leur  pays , & fur  les  dépenfes 
continuelles  auxquelles  ils  étoient  obligés  pour  réparer  les  ravages  que  la  mer 
faifoit  fur  leurs  côtes.  Abel  peu  farisfair  de  leurs  repréfentations  , ou  plutôt  ir- 
rité contr’eux  de  ce  qu’ils  avoient  témoigné  trop  d’attachement  pour  fon  frere 
Eric , réfolut  d’employer  la  force  pour  les  contraindre  à payer  le  tribut  qu’il 
exigeoit.  Il  encra  fur  leurs  terres  à la  faveur  d'un  grand  froid  qui  avoit 
glacé  tous  les  marais  dont  le  pays  éroit  environné  ; mais  un  dégel  fubit  l’o- 
bligea bientôt  de  fe  retirer  avec  précipitation.  Ce  mauvais  fuccès  ne  l’em- 
pêcha pas  de  tenter  l’année  fuivante  une  nouvelle  entreprife  contre  les  Fri- 
fons. Il  voulut  cependant  attaquer  auparavant  les  Dythmarfes  qu’il  croyoir 
foumettre  avec  beaucoup  de  facilicé.  Ces  peuples  qui  redoutoient  fa  puif- 
fance,fc  joignirent  aux  Frifons,  6c  enveloppèrent  l’armée  Danoife.  Abel 
effrayé  de  fe  voir  environné  d’un  fi  grand  nombre  d’ennemis , fe  fauva  avec 
tant  de  précipitation  , qu’il  abandonna  fes  tentes  & fon  bagage.  Il  ne  put 
cependant  échapper  à l’ennemi,  & il  fut  tué  avec  un  grand  nombre  des  fiens. 
Son  corps  rjfta  long-:emps  enfoncé  dans  un  marais , & demeura  expofé  à 
devenir  la  parure  des  oife-aux  du  Ciel  & des  bêtes  carnaffieres.  Les  habitants 
de  SléefwicK  ayant  obtenu  des  Frifons  la  permiflion  de  l’enlever , lui  donnè- 
rent la  fepulture  dans  leur  principale  Eglife. 

Je  ne  ferai  point  mention  des  fables  qu’on  trouve  dans  quelques  Légendes 
Danoifes  au  lujet  des  apparitions  de  fpectres  qu’on  croyoit  voir  autour  de 
fon  tombeau  , & du  bruit  épouvantable  qu’on  s’imaginoit  entendre  tous  les 
jours.  Il  y c-ft  dit  encore  que  cette  merveille  effraya  tellement  les  Moines 
qui  deflcrvôient  cette  Eglife , qu'ils  exhumèrent  le  corps  du  Roi , & l’er>- 
foncerent  bien  avant  dans  un  endroit  marécageux , afin  qu’il  ne  fut  pas  facile 
de  découvrir  où  il  étoit. 

Abel  lailfii  deux  fils , Valdcmar  & Eric , qui  furent  tous  deux  Ducs  de 
Sléefwick..  Mechtilde  fa  veuve  accoucha  peu  de  temps  après  d'un  autre  fils 
qui  fut  nommé  Abel.  La  Reine  s’étant  apperçue  que  les  Danois  paroifToient 
déterminés  à donner  la  couronne  plutôt  à Chriftophte  qu’à  fes  enfants,  s’en 
vengea  en  brûlant  tous  les  titres  qui  concernoient  la  fouveraineté  de  la  cou- 
ronne du  Danncmarck  fur  la  Vandalie  6c  la  Nordalbingie , & ceux  de  la 
donation  du  Holftein  aux  Rois  de  Dannemarck.  On  trouva  heureofement  des 
copies  collationnées  de  ces  titres  qui  étoient  entre  les  mains  des  Evêques  Sc 
des  Sénateurs  j Si  on  les  confecvc  encore  aujourd’hui  dans  les  archives  du 
royaume. 
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Le  décret  qu’Abcl  avoir  obtenu  des  Etats  généraux  pour  établir  dans  fa  fa- 
mille la  fuccellion  au  thrône  à l’exclufion  de  fes  frétés , n’enapccha  pas  les 
Danois  de  jetter  les  yeux  fur  Chriftophle  , 8c  de  lui  mettre  la  couronne  fut  la 
tête.  L’abfence  de  Waldemar,  que  l’Eleâeur  de  Cologne  avoit  arrête  prifon- 
nier  à fon  retour  de  France  , ne  contribua  pas  peu  à difpofer  les  efprits  en 
faveur  de  fon  oncle.  Ce  Prince  montoit  fut  le  thrône  dans  un  temps  ou  le 
Dannemarck  fe  relTentoit  encore  des  aides  effets  des  troubles  domediques 
& de  l'irruption  des  voifins.  D'un  autre  côté , la  plupart  des  gouvernements 
des  provinces  fe  trouvoient  entre  les  mains  des  étrangers , 8c  le  luxe  que 
ceux-ci  avoient  introduit  dans  le  royaume , avoic  fait  difparoître  l’ancienne 
fimplicité  des  Danois , ce  qui  n'avoit  pas  peu  contribué  a l’épuifement  des 
finances. 

Chridoplile  n’eut  pas  plutôt  la  couronne  fut  la  tête  , qu’il  fe  fit  déclarer 
tuteur  des  enfants  d'Abel , & en  conféquence  il  voulut  obliger  Meldorp  qui 
tenoit  les  villes  de  Schvinborg  8c  de  Skelskor  pour  ces  jeunes  Princes,  de 
lui  prêter  ferment  de  fidelité.  Ce  Seigneur  ayant  refufe  de  le  rendre , Chrif- 
toplilc  marcha  contre  lui , 8c  eut  d’abord  quelque  défavantage  ; mais  les  pré- 
paratifs qu’il  fit  enfuite  pour  fe  rendre  maître  de  ces  deux  places , contrai- 
gnirent Meldorp  à en  abandonner  la  défenfe.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  guerre 
que  Chriftophle  entreprit  en  qualité  de  tuteur  de  fes  neveux.  Comme  il  vqu- 
loit  adminiftrer  le  duché  de  Sléefwick  au  nom  des  enfants  d’Abel , il  excita 
la  jaloufie  des  Comtes  de  Holftein , qui  n’ayant  pû  obtenir  de  le  faire  chan- 
ger de  réfolution  , fe  préparèrent  à lui  déclarer  la  guerre.  Le  Roi  de  fon 
côté  s’étoit  déjà  mis  à la  tête  d’une  nombreufe  flotte  , 8c  il  avoit  déjà  fait  une 
defeente  dans  l’ifle  d’Alcen , lorfqu’il  fut  obligé  d’interrompre  cette  expédi- 
tion pour  marcher  contre  les  Suédois  8c  les  Norvégiens,  qui  s’etoient  réunis 
enfemble  contre  le  Dannemarck.  Le  fujet  de  cette  guerre  venoit  de  ce 
qu’Abel , en  montant  fur  le  thrône  , avoit  promis  d’indiquer  des  conférences 
pour  chercher  les  moyens  de  réparer  les  torts  que  les  Suédois  & les  Norvé- 
giens avoient  foufferts  dans  les  guerres  précédentes.  La  mort  d Abel  1 avoit 
empêché  d’envoyer  fes  Miniftres  au  lieu  8c  au  jour  marqués  ; mais  les  confé- 
dérés voulant  forcer  Chriftophle  à tenir  la  parole  que  fon  préde  ce  fleur  leur 
avoit  donnée  , entreront  dans  le  Dannemarck  à main  année.  Les  premières 
hortilités  furent  dans  la  fflallandie , où  les  Norvégiens  firent  d'horribles  ra- 
yages. 

Les  Comtes  de  Holftein  profitant  de  l’embarras  où  le  Roi  fe  trouvoit , 
forcèrent  la  ville  de  SIéefvick , 8c  réduifirent  le  refte  du  Holftein  fous  leur 
domination.  Maîtres  de  ce  pays , ils  donnèrent  la  ville  de  Rendsbourg à Jean 
I.  & à Othon  III.  de  Brandlxmrg , qui  leur  avoit  fourni  des  troupes  contre 
Chriftophle.  D’un  autre  côté,  la  flotte  de  la  régence  de  Lubec , avec  les  vaiffeaux 
des  villes  maritimes  delà  Wandalie,  ravageaient  les  côtes  de  la  Scanie,  tandis 
que  Meldorp  défoloit  l’intérieur  du  royaume , 8c  fur-tout  la  Séeland.  Quel- 
ques Princes  de  l’Empire  touchés  de  la  fituation  fàchcufe  où  le  Roi  fe  rrou- 
voit,  employèrent  leur  médiation  pour  lui  procurer  la  paix.  Il  fut  réglé  que 
Chriftophle  reftitueroit  à fes  neveux,  lorfqu’ils  auroient  atteint  l’age  de  qua- 
torze ans  , le  duché  de  SIéefvick  avec  les  autres  villes  8c  domaines  dont  ils 
jtvoient  hérite  de  leur  pere  : qu’il  leur  rendroit  compte  des  recettes  8c  dépea- 
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fes  qu’il  auroit  faites  pour  eux  : que  les  mineurs  de  leur  côté  tranfporreroient 
en  mime-rems  à Chriftophle  toutes  leurs  prétentions  à la  Couronne  de  Dan- 
nemarck  en  vertu  du  Décret  des  Etats  de  Nvvbourg,  & que  le  Roi  adinimftre- 
roit  pendant  leut  minorité  le  duché  de  Sléefvvick  en  leur  nom. 

L’éleélion  d'Erland,  qui  du  liège  de  Rofchild  avoit  pâlie  à celui  de  Lun- 
den  , fut  caufe  des  nouveaux  troubles  qui  agitèrent  le  Dannemarck.  Ce  Pré- 
lat avoit  été  élù  fans  la  participation  du  Roi , ce  qui  étoit  contre  les  ufages.  Les 
Evêques  dévoient  faire  confirmer  leur  éleâion  par  le  Prince,  finon  ils  étoienc 
tenus  à toutes  les  charges  du  royaume , même  d’aller  à la  guerre  comme  les 
autres  vaflàux  de  la  couronne.  Erland  ne  fe  contenta  pas  de  faire  confirmer 
fon  éleétion  par  le  .Pape  , il  refufa  même  de  rendre  au  Roi  le  refpedf  qui 
lui  étoit  dû  en  cette  occafion , & s’ingéra  d’introduire  de  nouveaux  ufages 
dans  fon  diocèfe  j Se  de  changer  la  plupart  des  ilatuts  8c  des  loix  de  l’Eglife 
de  Scanie. 

Chriftophle  croyant  devoir  dillimuler  encore  fon  relTentiment , ne  fit  au- 
cune démarche  pour  fe  venger  d’un  Prélat  audacieux.  Occupé  alors  d’autres 
foins  , il  fe  rendit  dans  la  Juthie  à la  tête  d’une  nombreufe  Hotte , 8c  fit  dé- 
manteler toutes  les  forterefies  qui  croient  dans  le  voifinage  de  Sléefwick. 
La  Reine  Mechtilde  veuve  d’Abel , qui  s’étoit  retirée  dans  un  couvent  où 
elle  avoit  fait  vœu  de  refter , prenant  ombrage  de  l’arrivée  du  Roi , fortie 
de  fa  retraite  & fe  retira  avec  les  enfants  en  Suede , où  elle  époufa  Birger 
Régent  du  royaume.  On  prétend  que  ce  fut  par  le  confeil  d'Erland  qu’elle  fit 
cette  démarche.  Elle  crut  la  juftifier  par  un  manifefte  dans  lequel  elle  fe  plai- 
gnoit  des  mauvaifes  difpofitions  de  la  Reine  à fon  égard , qui  ne  celloit  d’ai- 
grir l’efprit  du  Roi  contr’elle  8c  fes  enfants. 

Cependant  l'Elcékeur  de  Cologne  avoit  remis  en  liberté  Waldcmar  , fils 
d’Abel,  Si  Chriftophle  fon  oncle  lui  rendit  le  duché  de  Sléefwick.  Les  con- 
ditions furent  que  le  Duc  Waldemar  fetoit  ferment  de  fidelité  au  Roi  : qu’il 
le  ferviroit  envers  & contre  tous  : qu’il  autoit  rang  & féance  parmi  les  Sé- 
nateurs du  royaume  : qu’il  feroit  reconnu  Prince  du  Sang  de  Dannemarck  , 
qu’il  jouiroit  des  honneurs  dûs  à cette  qualité  : que  les  appellations  de  fe» 
ordonnances  & des  fentences  de  fes  Juges  feroient  portées  devant  le  Sénat  de 
Dannemarck  : & que  les  habitants  du  duché  feroient  tenus  d’obéir  aux  or- 
donnances du  Roi. 

Tout  paroifibit  calme  dans  le  royaume , lorfque  le  Clergé  qui  ne  payoit, 
qu’avec  peine  les  impofirions  que  la  néccflîté  des  temps  avoit  fait  mettre  fur 
l'Etat , en  demanda  l’abolition  avec  inftance , 8c  ofa  même  prêcher  contre 
les  taxes.  Les  peuples  excirés  parcesdifcours  féditieux,  fe  foulevercnt  de  tous 
côtés , 8c  bientôt  la  populace  ne  mettant  plus  de  bornes  à fa  fureur , abbartic 
plufieurs  forterefies,  renverlâ  les  murailles  de  quelques  villes,  8c  détruifit  les 
châteaux  de  quelques  Gentilshommes.  Les  défordres  étoienr  plus  confidéra- 
blcs  en  Séeland,  8c  le  Roi  fut  obligé  de  s’y  rendre  avec  des  troupes.  Mal- 
gré l’avantage  qu'il  remporta  fur  les  rebelles , il  fut  contraint  d’abolir  les 
impôts , 8c  de  céder  aux  inftances  de  l’Archevêque  de  Lundcn  8c  de  l’Evêque 
de  Rofchild  , qu’on  accufoit  hautement  d’avoir  trahi  le  Roi. 

La  tranquillité  qui  venoit  d’être  rétablie , ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le 
Roi  irrité  de  ce  qu’Etland  faifoit  tous  les  jours  de  la  propre  authorité  quel- 
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qne  changement  dans  la  Scanic , tendit  une  déclaration  par  laquelle  il  or- 
donnoit  aux  habitants  de  cette  province  de  fe  conformer  aux  anciens  ufages , 
promettant  fa  protection  à ceux  qui  feroient  troublés  à cct  égard  par  quelque 
perfonne  que  ce  fût.  L'Archevêque  de  Lundcn  peu  fatisfait  de  cette  déclara- 
tion., chercha  l'occalion  de  s’en  venger.  Le  Roi  avoir  indiqué  une  afTemblée 
des  Etats  du  royaume  à Nwbourg  pour  le  6 de  mars  115 6\&c  l’Archevêque, 
afin  de  mortifier  le  Roi,  prit  ce  même  temps  pour  alfembler  un  Concile  na- 
tional dans  la  ville  de  Wedel , au  diocèfe  de  Rypen.  Erland  eut  même  la 
hardielfe  de  demander  au  Roi  que  la  tenue  des  Etats  fut  différée  jufqu'à  la  fin 
du  Concile.  Chriftophle  ne  daigna  pas  faire  de  réponfe  au  Prélat,  & le  lai  fia 
agir  à fà  volonté.  L’Archevêque  afTembla  en  confcquence  un  Concile , dans 
lequel,  au  lieu  d'y  traiter  des  affaires  de  l’Eglife  & de  la  réformation  du  Cler- 
gé , on  ne  fongea  qu’à  étendre  la  Puitfance  Eccléfiaitique  & à donner  atteinte 
à l’authorité  royale. 

Voici  en  fubftancc  le  décret  qui  fut  fait  dans  cette  afTemblée.  Il  portok 
» que  l’Eglife  du  Dannemarck  étoit  expofée  depuis  long-temps  à une  fi  vio- 
»•  lente  perfécution , que  plufieurs  ne  craignoient  pas  de  menacer  & d’of- 
» fenfer  même  les  Evêques,  qui  comme  un  mur  d’airain  font  prépofés  pour 
» la  défenfe  de  la  maifon  du  Seigneur  ; & que  comme  ces  inénaces  & ces 
» injures  étoient  d’autant  moins  à méprifer , que  le  Clergé  n’avoit  aucun  fe- 
» cours  à attendre  de  la  puiftànce  féculiére , & que  l’orgueil  des  particuliers 
» n’étoit  aucunement  retenu  par  la  craince  du  Roi  : c’elt  pourquoi  le  Con- 
» cile  ordonnoit  que  fi  un  Eveque  étoit  pris  ou  mutile  de  quelque  membre, 
» ou  fi  on  lui  faifoit  en  fa  perfonne  quelqu’autre  injure  atroce  dans  l’éten- 
•j  due  du  royaume  de  Dannemarck  par  l’ordre  ou  le  confenrement  du  Roi 
» ou  de  quelque  Prince  . Seigneur  ou  Gentilhomme  demeurant  dans  le 
» royaume , enforte  qu’il  y eût  préfomption  probable  que  le  Roi  l’eût  or- 
>•  donné  , ou  que  le  Içachant  il  ne  l’eût  pas  empêché , le  fervice  divin  ceffc- 
>»  roit  dans  lés  Eglifes , & le  royaume  leroit  en  interdit  : que  fi  la  violence 
» étoit  faite  à un  Evêque  par  une  perfonne  puiiTante  demeurant  hors  du 
•*  royaume,  & que  l’on  pût  conjcéturcr  que  ce  fut  par  le  confeil  du  Roi  Sc 
» des  Seigneurs  du  Dannemarck  , le  diocèfe  de  l’Evêque  feroit  dès-lors  en 
» interdit  : & que  fi  le  Roi , après  en  avoir  été  averti  par  l’Evcque  du  lieu  ou 
» par  quelqu’autre  Prélat , différait  plus  d’un  mois  à rendre  juflice , tout  le 
»>  royaume  demeurerait  en  interdit,jufqu’â  ce  que  l’Evêque  offenfé  eût  reçu 
» entière  fâtisfaétion.  Il  étoit  encore  deffendu  à tous  Prêtres  ou  Chapelains 
» de  faire  l’office  divin  pendant  l’interdit,  fous  peine  d’excommunication.  <« 

Tous  ceux  qui  alfifterent  à ce  Concile  , jurèrent  d’obfcrver  ce  décret,  & 
déclarèrent  excommuniés  ceux  qui  y contreviendraient.  Il  fut  envoyé  à Ro- 
me, & fut  confirmé  par  le  Pape  au  mois  d’oétobre  de  l’an  1157.  Après  la 
fin  de  ce  Concile,  les  Prélats  & d’autres  Eccléfiaftiques  fe  rendirent  à l’afTem- 
blée  des  Etats.  Le  Roi  dit  quelques  paroles  piquantes  à l’Archevêque,  lorfqu’il 
le  vit  arriver , ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à envenimer  davantage  l’efprit  du 
Prélat  contre  fon  Souverain.  Après  la  tenue  des  Etats,  le  Roi  indiqua  une 
nouvelle  afTemblée  , dans  laquelle  il  fit  lire  les  articles  d’accufations  portées 
cintre  l’Archevêque  de  Lunden  , auquel  il  reprochoit  plus  particulièrement 
d'avoir  afTemblc  un  Concile  , d'y  avoir  fait  des  décrets  contraires  aux  loix  ôi 
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" aux  ufiiges  du  royaume  , Sc  de  les  avoir  fait  confirmer  par  le  Pape  fins  avoir' 
égard  aux  privilèges  Sc  aux  droits  de  la  nation  ; d'avoir  fait  conftruire  dans 
le  territoire  de  l’Eglife  ptuficurs  fortereffes  & une  ville  commerçante , dans 
laquelle  il  avoir  établi  un  impôt  à fon  profit  fut  les  marchandises  1 d'avoir 
porté  devant  le  Pape  des  accusations  contre  l’honneur  du  Roi  ; d’avoir  traité 
en  public  ce  Prince  de  brigand  , Sc  d’avoir  fait  foulever  le  peuple  contre  lui; 
d’avoir  fait  renverfer  les  bancs  du  Roi  8c  de  la  Reine  dans  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Lunden  ; d’avoir  refufe  au  Roi  l’entrée  de  la  ville  de  Copenhague, 
&c.  Les  Seigneurs  que  le  Roi  avoir  chargés  de  juger  l’Archevêque  , s’étant 
lailTcs  gagner  par  le  Prélat,  firent  de  grandes  inftances  auprès  deChriftophle 
pour  l’engager  à oublier  le  parte.  Ce  Monarque  trop  juftement  irrité  ne  vou- 
lut écouter  aucune  propofition , Sc  remit  le  jugement  de  cette  affaire  à un 
autre  temps.  Ce  fut  dans  un  voyage  que  le  Roi  fit  à Lunden  quelques  mois 
après , qu’il  fit  recommencer  les  procédures  contre  l’Archevcque.  Elles  fe 
rémunèrent  cependant  par  une  réconciliation  du  moins  apparente  entre  le 
Roi  & le  Prélat  ; mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  : car  Erland  ayant  ex- 
communié une  Dame  de  diftindion  Sc  ayant  relufé  d’accorder  fa  grâce  au  Roi , 
ce  Prince  en  fut  tellement  offenfé,  qu’il  renouvella  fes  plaintes  contre  le  Prélat. 

Chriftophle  fe  rendit  à Lunden  avec  toute  fa  cour  , Sc  cita  l’Archevcque  à 
comparoître  devant  lui.  Erland  fe  préfenta  devant  le  thrône  du  Roi,  & après 
avoir  écouté  tranquillement  les  chefs  d’accufations  intentées  contre  lui , il  dé- 
clara qu’il  ne  reconnoiffoit  point  le  Roi  pour  juge  en  matière  cccléfiaftique, 
mais  feulement  le  Pape  : qu’ainfi  il  ne  répomiroit  point  aux  plaintes  qu’on 
faifoit  contre  lui , 8c  qu’on  ne  pouvoir  l’y  obliger.  Chriftophle  qui  voyoit 
julqu  a quel  point  on  artaquoit  fon  authorité,  étoit  dans  une  colere  extrême; 
mais  il  jugea  cependant  à propos  de  dillimuler.  Dans  une  autre  affcmblée  qui 
fe  tint  l’après-midi,  le  Roi  fit  lire  publiquement  les  anciens  reglements  arrê- 
tés entre  les  Rois  Sc  les  Evêques;  il  demanda  enfuite  aux  Ecclétiartiqucs  s’ils 
vouloient  les  obferver.  L’Archevêque  répondit  qu’il  n’en  admettoit  qu’une 
partie;  mais  que  pour  le  refte  il  s’en  rapporterait  au  jugement  du  Pape.  Les 
Officiers  Sc  les  autres  Seigneurs  qui  accompagnoient  le  Roi  , répliquèrent 
que  fi  les  Evêques  ne  vouloient  point  s’en  tenir  à ces  reglements,  on  ferait 
en  droit  de  leur  refufer  les  décimes  qui  ne  fe  percevoienr  qu’en  vertu  de  l’u- 
fage  Sc  fans  aucun  titre. 

Chriftophle  fit  encore  quelques  nouvelles  tentatives  auprès  de  l’Acthevê- 
que , pour  tâcher  de  lui  infpirer  des  fentiments  plus  doux  Sc  plus  fournis. 
Rien  n’étant  capable  de  le  toucher,  le  Roi  rendit  une  déclaration  par  laquelle 
il  révoquoit  tous  les  privilèges  Sc  les  immunités  que  lui  ou  fes  prédeccffcurs 
avoient  accordés  aux  Eccléfiaftiques.  Il  ordonnoit  qu’à  l’avenir  ils  fupporte- 
roient  les  charges  du  royaume  comme  le  refte  de  la  nation , Sc  feraient  le* 
fervices  ordinaires  de  la  cour  , lorfqu’ils  feraient  mandés  pour  cela.  Le  Roi 
enjoignit  alors  à tous  les  Officiers  & fujets  de  l’Archevêque  de  lui  prêter  fer- 
ment de  fidelité.  Erland  excommunia  celui  qui  lui  lignifia  la  déclaration  du 
Roi , fous  prétexte  qu’il  croit  porteur  d’ordonnances  contraires  aux  droits  Sc 
à la  liberté  de  l’Eglife.  Cependant  les  habitants  du  diocèfe  de  Lunden  fe 
révoltèrent  Sc  prirent  le  parti  de  leur  Archevêque.  Les  ravages  qu’ils  firent 
dans  les  environs , obligèrent  le  Roi  d’envoyer  des  troupes  contr’eux , Sc 
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par  ce  moyen  on  vint  à bout  Je  les  diflipcr  facilement.  Etland  aflembla  à 
Copenhague  un  nouveau  Concile , qui  déclara  excommunies  tous  ceux  qui 
s’etoient  oppofés  au  décret  du  Concile  précédent , & on  défigna  nommé- 
ment ceux  qui  prenoient  le  parti  du  Roi  dans  cette  circonltance. 

Le  Roi  qui  ne  vouloir  point  avoir  en  même  temps  plnficurs  affaires  fur 
les  bras,  termina  à l'amiable  les  différends  qu’il  avoit  avec  les  Rois  de  Suède 
& de  Norwege.  Débarrallé  des  inquiétudes  qu’il  pouvoir  avoir  de  ces  deux 
côtés , il  ne  longea  plus  qu’à  chercher  les  moyens  de  forcer  l’Archevêque  à 
fe  foumetrre  , ou  du  moins  à relier  plus  tranquille.  En  conféquence  Chrifto- 
plile  nomma  lesCominifTaires  pour  juger  l’Archevêque,  qui  de  fon  côté  en- 
voya les  Tiens  pour  alliller  aux  informations.  Erland  fe  défendit  en  récrimi- 
nant , 8c  attaqua  la  conduite  du  Roi.  Pendant  ces  différentes  conteffations , 
l'Archevêque  avoir  mis  dans  fon  parti  les  Evêques  de  Rofchild , d’Odenfée 
8c  de  Rypen  , avec  un  grand  nombre  d’Ecclélialtiques , les  Comtes  de  Holf- 
tein  , 8c  Jarimar  Prince  de  Rugen.  Les  Evêques  de  Sléefwick , de  Wibourg  8c 
d'Albourg  éroient  reliés  fidèlement  attachés  au  parti  du  Roi  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  Noblellè. 

Chriflophle  qui  avoit  delfein  de  faire  couronner  Eric  fon  fils,  convoqua 
les  Etats  du  royaume  à Odenfée.  L’Archevêque  de  Lunden  refufa  de  s’y  trou- 
ver, défendit  aux  autres  Evêques  d’y  affilier,  Sc  menaça  d’excommunication 
ceux  qui  mettraient  la  couronne  fur  la  tête  du  fils  du  Roi.  Cette  cérémonie 
fut  remife  aux  Etats  qui  dévoient  fe  tenir  à Copenhague  dans  le  mois  de 
novembre  fuivanc , 8c  les  Sénateurs  couronnèrent  le  jeune  Prince , parce 
qu’il  ne  fe  trouva  aucun  Evêque  dans  cette  alfemblée.  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  qu'on  fit  connoître  au  Roi  que  le  fcul  para  qu’il  eût  a prendre , étoit  de 
faire  arrêter  l’Archevêque  , avec  les  Evêques  qui  lui  étoient  attaches , 8c  de 
les  mettre  en  lieu  de  fureté.  Ce  projet  eut  fon  exécution  le  cinq  de  février  ; 
mais  ce  coup  d’éclat  ayant  irrité  les  Evêques , le  royaume  fut  mis  en  inter- 
dit. On  l’oblcrva  quelque  temps  à Lunden  , à Rofchild  & à Odenfée , & il 
n'y  eut  que  dans  la  Jutnie  où  l'on  en  fit  peu  de  cas.  Chriflophle  appetla  de 
l’interdit  au  Pape , 8c  repréfenta  au  Pontife  la  témérité  des  Evêques  qui  le 
rendoient  juges  8c  parties  dans  cette  affaire.  Il  publia  alors  une  ordonnance 
par  laquelle  il  notifioit  fon  appel , enjoignit  à tous  les  Prêtes  du  royaume  de 
faire  le  Service  Divin , 8c  menaça  les  contrevenants  de  la  faifie  de  leur 
temporel.  Il  prit  enfuite  toutes  fes  précautions  pout  réfîffcr  aux  entreprifes 
des  Princes  étrangers,  que  les  Evêques  fugitifs  avoient  fufeités  contre  lui.  Le 
Dannemarck  fe  voyoit  alors  menacé  d’une  guerre  au-dedans  & au-dehors , 
lorfque  la  mort  du  Roi  fufpendit  les  hoflilitcs.  La  Reine  Marguerite  eut 
foin  d’écarter  par  fa  prudence  l’orage  qui  menaçoit  l'Etat , & la  trêve  quelle 
fit  avec  les  Princes  étrangers , fit  concevoir  quelque  efpérance  de  tranquil- 
lité. 

Eric  fils  de  Chriflophle,  qui  avoit  été  couronné  du  vivant  de  fon  pere , fut 
reconnu  pour  Roi  après  fa  mon.  Ce  jeune  Prince  alors  âgé  de  dix  ans , fe 
trouvoit  a la  tête  d’un  royaume  rempli  de  troubles  & de  divifions  occafionnés 
par  le  Clergé  ; mais  heureufement  pour  ce  Prince  , il  étoit  gouverné  par  une 
mere  l’une  des  plus  prudentes  8c  des  plus  courageufes  PrincefTes  qui  aient  été 
furie  thrône.  Jarimar  Prince  de  Rugen  , à qui  on  avoir  perfuadé  qu’il  ne  pou- 
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- voit  faire  une  aéfion  plus  agréable  à Dieu  que  de  travailler  à la  délivranco 
des  prifonniers  d’Etat,  3c  que  s'il  périiïbit  dans  cette  occafion,  il  gagneroit 
la  couronne  du  martyre , arma  une  flotte,  & fit  une  defcente  dans  rifle  de 
Séeland,où  il  fut  joint  par  les  partifans  du  Clergé.  La  Reine  mere  envoya 
auflitût  des  troupes  contre  lui  ; mais  elles  furent  taillées  en  pièces,  8c  l'Evê- 
que de  Rofchild  défendit  d’inhumer  en  terre  fainte  les  corps  des  Danois  qui 
étoient  péris  dans  le  combat  pour  défendre  les  interets  de  leur  légitime 
Souverain.  Ce  premier  fuccès  du  Prince  de  Rugen  fut  fuivi  de  plufieurs  au» 
très , & après  avoir  pris  la  ville  de  Copenhague  , il  fe  rendit  maître  de  l’ifle 
de  Bornholm,  8c  paflà  enfuite  en  Scame,  où  il  fut  tué  d’un  coup  de  couteau 
par  une  femme  de  la  campagne.  Tel  fut  le  fort  de  ce  rebelle. 

Cependant  les  Comtes  de  Holftcin  étoient  entrés  dans  la  Juthie  méridio- 
nale , 6c  y avoient  fait  de  grands  ravages.  La  Reine  ayant  appris  la  mort  de 
Jarimar,  fit  un  accommodement  avec  Albert  Margrave  de  Brandbourg,  af- 
fembla  les  Etats , 6c  remit  en  liberté  l’Archevcque  de  Lunden.  Ce  Prélat 
devenu  libre , ne  changea  point  de  conduite  , 8c  refufa  de  rentrer  dans  fon 
diocèfe,jufqu  a ce  qu’il  eût  reçu  fatisfa&ion  de  l’injure  qu’il  prétendoit  qu’on 
lui  avoit  faite.  Les  autres  Evcques  qui  avoient  été  élargis , retournèrent  dans 
leurs  diocèfcs  ; mais  l'interdit  fubfilta  toujours,  6c  fut  obfervé  fur-tout  dans 
les  lieux  où  le  Roi  8c  la  Reine  fe  rrouvoient.  Cette  Princefle  irritée  de  l’obf- 
tination  des  Evêques,  envoya  un  Ambafladeur  à Urbain  IV.  pour  l’engager 
à délivrer  le  royaume  de  l’Archevêque  de  Lunden , 8c  pour  accufer  en  même 
temps  ce  Prélat  conjointement  avec  les  Evêques  de  Rofchild  6:  d’Odcnfée. 
Pendant  que  cette  Princefle  attendoit  une  réponfe  de  Rome,  Eric  fils  d'Abel 
demanda  le  duché  de  Sléefwick,  vacant  par  la  mort  de  Waldemar.  Margue- 
rite refufa  d’accorder  la  demande  de  fon  neveu  , fous  prétexte  qu’il  avoit 
perdu  fes  droits,  dès  lors  qu’il  s’étoit  joint  aux  ennemis  de  l’Etat.  Elle  déclara 
cependant  quelle  confentoit  à lui  donner  l’invcftiture  de  ce  duché , à con- 
dition qu’il  n’auroit  aucun  droit  de  propriété  fur  lui,  6:  qu’il  ne  feroit  point 
héréditaire.  Sur  cette  réponfe, les  Comtes  de  Holftein  prirent  les  armes,  6c 
la  Reine  craignant  de  perdre  le  duché  de  Sléefwick , fit  marcher  des  troupes 
de  ce  côté-là.  Il  y eut  une  bataille  fanglante  entre  les  deux  partis , 6c  les  Da- 
nois auraient  confervé  le  premier  avantage  qu’ils  avoient  eu  dans  ce  com- 
bat , fans  la  lâcheté  ou  la  trahifon  des  deux  Généraux  de  la  cavalerie , qui 
prirent  la  fuite  dans  le  temps  même  que  l’infanterie  Danoife  avoit  déjà  mis 
en  déroute  les  ennemis.  Les  chofes  changèrent  alors  de  face , 6c  le  Duc  Eric 
après  avoir  arraché  la  viéfoire  des  mains  des  Danois,  fit  prifonnier  le  Roi  6c 
la  Reine  qui  étoient  dans  un  village  voifin.  Cette  Princefle  fur  conduite  i 
Hambourg , 8c  le  Roi  fut  enfermé  dans  une  des  forterefles  de  l’ifle  d’Alfen. 

L’Archevêque  de  Lunden  informé  de  cet  événement,  fe  rendit  dans  la 
Juthie  méridionale,  6c  par  le  confeil  qu’il  donna  au  Duc  Eric , la  Reine  fut 
gardée  plus  étroitement , 8c  l’Evêque  Nicolas  qui  avoit  été  fait  prifonnier 
avec  elle  , fut  couvert  de  chaînes  6c  enfermé  dans  un  noir  cachot.  Le  Duc 
Albert  11e  tarda  pas  à travailler  à l’élargiflement  du  Roi  6c  de  la  Reine  ; il 
leva  promptement  des  troupes , 6c  attaqua  la  ville  de  Ploen  dont  il  fe  rendit 
maître.  Les  Comtes  de  Holftein  effrayés  des  fuccès  du  Duc , écoutèrent  les 
propofuion»  qu’on  leur  fit , 6c  confentirent  à rendre  la  liberté  à la  Reine. 

Cctte- 
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Cette  Princefie  de  retour  en  Danncmatck  chargea  le  Duc  Albert  de  l’admi" 
niftration  du  royaume  jufqu’l  ce  qu'on  eût  rendu  la  liberté  au  jeune  Roi , 

& qu’il  fût  en  état  de  gouverner  par  lui-même.  La  féverité  dont  il  ufa  envers  i 
les  Eccléfialtiques  fut  caufe  des  nouveaux  troubles  que  les  Evêques  fufci- 
terent  dans  le  royaume.  Cependant  la  Reine  obtint  la  liberté  d'Eric , mais 
ce  Prince  ne  put  rentrer  dans  fes  Etats  qu'apres  avoir  payé  la  fortune  de  lïx 
mille  marcs  pour  fa  rançon. 

La  Régente  qui  avoit  été  informée  que  l’Archevêque  de  Lunden  s’étoit 
vivement  oppolé  à fa  liberté  Sc  à celle  du  Roi,  écrivit  au  Pape  Urbain  IV. 
contre  ce  Prélat.  Cette  PrincelTe  déclarait  au  Pontife  quelle  remettoit à fon 
jugement  tous  les  différends  du  Roi  avec  le  Clergé,  & le  prioit  en  même  temps 
de  rendre  la  paix  au  Dannemarck , en  obligeant  l’Archevêque  à forrir  du 
royaume.  Le  Pape  inftruit  de  la  conduite  irrégulière  de  l’Archevêque  , lui 
écrivit  pour  l’engager  à fe  démettre  volontairement  de  fon  fiége.  Il  lui  re- 
procha même  fa  rébellion  contre  fon  Souverain , & les  maux  qu’il  avoit  oc- 
çafionnés  dans  le  royaume.  Le  Pape  envoya  en  même  temps,  ahn  de  pacifier 
les  troubles , Gui  Cardinal  de  Sabine  , nommé  Légat  pour  les  Cours  du 
Nord.  Gui  fut  à peine  en  Dannemarck  qu’il  cita  le  Roi , la  Reine  & leurs 
adverfaites  à comparairre  devant  lui  dans  la  ville  de  Sléefwick. 

Le  Roi  eut  beau  repréfçnter  qu’il  ne  pouvoir  fe  rendre  dans  cette  ville , 
parce  qu’elle  n’étoit  ni  fùre  ni  commode  pour  lui,  le  Légat  demeura  inébran- 
lable, Sc  Eric  fut  obligé  d’en  appellerau  Pape.  Gui  fe  retira  alors  à Lubec,  où 
il  excommunia  le  Roi , la  Reine  & tous  ceux  qui  avoient  rcfufé  de  fe  ren- 
dre à Sléefwick.  Il  enjoignit  même  à l’Evêque  de  Lubec , fous  peine  de  dé- 

Fofttion , de  renouveller  tous  les  dimanches  & fêtes  au  fon  de  la  cloche  & à 
extinction  du  cierge  l’excommunication  qu’il  avoit  déjà  prononcée  contre 
le  Roi,  la  Reine  Sc  les  Evêques  attachés  à leur  parti.  Cependant  Urbain  IV. 
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ctoir  mort,  Sc  les  Cardinaux  avoient  nommé  Gui  pour  lui  fuccéder.  Le  Légat 
n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle , qu’il  fe  rendit  à Rome  où  il  prit  le 
nom  de  Clement  IV.  L’Archevêque  de  Lunden  l’accompagna  dans  ce  voyage, 
Sc  il  parole  qu’il  relia  à Rome  jufqu’an  Concile  de  Lyon , qui  fut  tenu  par 
Grégoire  X.  Sc  ce  ne  fut  que  dans  ce  rcmps-li  que  furent  terminés  les  diffé- 
rends entre  le  Roi  & les  Eccléfialtiques.  L’Archevêque  , quelque  temps  après 
s’èrre  reconcilié  avec  le  Roi , mourut  dans  l’ifle  de  Rugen , Sc  Eric  fe  trouva 
par  ce  moyen  débarrafTé  du  phis  dangereux  de  fes  ennemis. 

Les  mauvais  traitements  que  les  lujets  du  Roi  de  Dannemarck  recevoient 
dans  le  duché  de  Sléefwick,  obligèrent  ce  Monarque  à prendre  les  armes 
pour  fe  venger  du  Duc.  Il  n’eut  pas  de  peine  à s’emparer  de  cette  province, 
parce  que  le  Duc  étoit  alors  privé  des  fccours  que  les  Comtes  de  Holflcin 
avoient  coutume  de  lui  donner.  La  mort  du  Duc  arrivée  dans  ces  circonf- 
tances , ne  termina  pas  entièrement  la  guerre.  Ce  Prince  avoit  laifTé  trois 
£ls,&  Eric  qui  prétendoit  de  droit  à la  tutelle  de  ces  jeunes  Princes,  fe  vit 
contraint  à la  difputer  aux  Comtes  de  Holltcin.  On  étoit  prêt  à vtiidcr  cette 
querelle  par  un  combat , lorfque  les  deux  parris  entrèrent  en  accommode- 
ment. Il  tut  décidé  que  le  Roi  confervcroit  la  tutelle  des  enfants  du  Duc,  aux 
conditions  qu’il  donnerait  l’inveftiture  du  duché  à l’aîné  de  ces  Princes,  lorf- 
flti’il  ferait  en  âge  de  majorité. 

Tome  III.  Pan.  II.  • I* 
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Pendant  que  le  Dannemarck  jouilfoit  intérieurement  de  la  paix  , il  ptit  part 
aux  troubles  dont  la  Sucde  étoit  alors  agitée.  Deux  freres  s’y  difputoient  la 
couronne , Waldemar  & Magnus.  Eric  prit  d’abord  le  parti  du  dernier  ; mais 
l’ingratitude  de  celui-ci  l’obligea  dansla  fuite  d’abandonner  fes  interets,  SC 
de  donner  des  troupes  Si  une  retraite  à Waldemar.  La  réconciliation  des  deux 
fteres  fut  fuivie  de  la  paix  avec  le  Dannemarck , Si  quelques  années  après 
les  deux  couronnes  firent  entr'elles  une  double  alliance , c’eft-à-dire , que 
Birger,  fils  de  Magnus,  époufa  Marthe  , fille  du  Roi  de  Dannemarck,  & que 
le  jeune  Eric  , fils  de  ce  Prince,  fut  marié  avec  Ingeburgc  , fille  de  Magnus. 

La  joye  qu’Eric  relfentoit  de  cette  double  alliance , fut  bientôt  troublée 
par  les  malheurs  qui  lui  arrivèrent.  Il  fe  forma  tout  d un  coup  contre  lui  une 
ligue , dans  laquelle  entrèrent  plufieurs  Seigneurs  du  royaume.  Waldemar 
Duc  de  Sléefwick  demanda  ce  duché  avec  toutes  les  terres  dont  fes  perea 
avoient  joui.  Il  fit  plus , il  publia  un  manifefte  pour  faire  connoîrre  les  pré- 
tentions qu’il  avoir  à la  couronne.  Le  Roi  de  Norwege  qu’il  avoit  mis  dans 
fes  intérêts , fe  difpofa  en  même  temps  à entrer  en  Dannemarck.  La  détention 
de  Waldemar  qui  fut  fait  prifonnicr  dans  le  temps  qu’il  fe  préparoit  à palier 
en  Norwege,  lufpendit  l’orage  qui  menaçoit  le  Roi. 

Les  Princes  voifins  s’intérelferent  alors  à la  liberté  de  Waldemar,  & le  Roi 
yconfentit  aux  conditions  qu’il  tenonceroit  à toutes  fes  prétentions  ,&  qu’il 
promettrait  avec  ferment  de  relier  tranquille.  Une  grande  partie  des  confé- 
dérés ne  pouvant  plus  foutenir  la  ligue  depuis  la  réconciliation  de  Walde- 
niar  avec  le  Roi , ils  formèrent  le  deflein  d’alfalTiner  ce  Prince.  Le  Chef 
de  cette  confpiration  étoit  un  Seigneur  qui  étoit  irrité  contre  Eric , à caufe 
du  commerce  qu’il  enttetenoit  avec  fa  femme.  Les  Conjurés  qui  avoient  mis 
dans  leur  parti  les  Officiers  du  Roi,  entrèrent  dans  fa  chambre  pendant  qu’il 
dormoit , & le  percerent  de  cinquante  coups  de  poignard. 

Les  meurtriers  de  ce  Prince  avoient  en  même  temps  réfolu  de  faire  fubir 
le  même  fort  au  jeune  Eric,  fils  du  feu  Roi.  La  prudence  de  la  Reine  fa  mcrc 
lui  conferva  le  thrône  Si  la  vie.  Environnée  d'ennemis  de  tous  côtés , Si  na 
fçachanr  i qui  pouvoir  fe  confier , elle  crut  devoir  s’appuyer  de  l’authorité  du 
Duc  de  Slcefwick.  Les  différends  que  ce  Prince  avoir  eus  avec  Eric  VIL  ne 
l’empcchetent  pas  de  prendre  fon  fils  fous  fa  proteéfion.  Il  fe  conduifir  avec 
tant  d’adrefle  que  les  meurtriers  du  feu  Roi  furent  bannis , Si  que  la  m- 
relle  du  jeune  Prince  lui  fut  confirmée  par  les  Etats.  Il  obtint  en  même  temps 
la  polfelTîon  des  ifles  d’Alfen  , d’Arroé , de  Femeren , Scc.  Ce  fut  dans  ces 
mêmes  Etats  qu’Eric  fut  couronné  folemnellemenr,  après  qu’il  eut  été  fait 
Chevalier  par  fon  oncle  Othon. 

Cependant  les  Seigneurs  qui  étoienr  coupables  de  la  mort  du  Roi,  avoient 
trouve  une  retraite  dans  la  Norwege.  L’étabhlTement  qu’ils  firent  dans  ce  pays, 
fut  la  fource  d’une  guerre  qui  dura  neufans  entre  les  Danois  &r  les  Norweçiens. 
Elle  fut  très-nuifible  aux  deux  nations,  & les  pertes  furent  à peu- près  égalés 
des  deux  côtés. 

Cette  guerre  ne  fut  pas  le  feul  embarras  que  le  Roi  eut  alors  ; il  fe  rrouvoic 
en  même  temps  brouillé  avec  le  Duc  de  Sléefwick  fon  tuteur,&  le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  Eric  devenu  majeur , & oubliant  les  obligations  qu’il  avoit  atl 
Duc , voulut  rentrer  en  poll'eflion  des  iUcs  que  les  Etats  avoient  cédées  i 
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Waldemar  pendant  fa  minorité.  Le  Roi  de  Norwege  8c  les  Seigneurs  exilés  : 
profitant  de  cette  circonftance  , Aient  un  traité  avec  Waldemar.  Le  Roi  & le 
Due  animés  l’un  contre  l’autre  furent  bientôt  en  état  de  s’attaquer  récipro-  , 
qtiement.  Il  fe  donna  un  fanglant  combat  fur  mer , 8c  la  victoire  qui  fe  dé- 
clara en  faveur  du  Roi  , le  mit  en  état  de  pourfuivre  fes  ennemis,  & de  for- 
cer le  Duc  à entrer  en  accommodement.  C'étoit  le  plus  grand  avantage  qu’il 
pouvoit  tirer  de  ce  fucccs  ; car  il  avoir  alors  tout  à craindre  de  la  Cour  de 
Rome  , qui  prenoit  vivement  le  parti  de  l'Archevêque  de  Lunden. 

Jean  Grant  élù  à cet  Archevêché , s’étant  apperçu  qu’il  n’étoit  point  agréa- 
ble au  Roi  ni  à la  Reine , fit  confirmer  fon  cleCtion  par  le  Pape  , fans  atten- 
dre l’approbation  de  fon  Souverain.  L’animolîté  du  Roi  contre  l’Archevêque 
venoit  de  ce  que  ce  Prélat  étoit  accufé  d'entretenir  des  intelligences  fecrer- 
tes  avec  les  meurtriers  du  feu  Roi,  parmi  lefquels  il  avoir  pluîieurs  parents. 
En  conféquence  Eric  le  fit  arrêter , 8c  publia  auffitôt  un  édit  par  lequel  il  fe 
déclarait  protecteur  de  l’Eglife  de  Lunden,  à laquelle  il  confcrvoit  tous  fes 
privilèges  8c  immunités.  Le  Doyen  de  cette  Eglife  qui  avoit  été  arrêté  avec 
l’Archevêque  s’étant  fauvé , fe  rendit  en  diligence  a Rome  , où  il  informa 
Bonifacc  VIII.  de  ce  qui  fe  palfoit.  Le  Pontife  envoya  auflïtôt  en  Danne- 
marcklfarn,  Archidiacre  de  Carcalfonne,  pour  faire  des  reproches  & des 
menaces  au  Roi.  Eric  fit  partir  des  Ambalfadeurs  pour  expoler  au  Pape  les 
raifons  qui  l’avoient  porté  à traiter  ainfi  l’Archevêque.  Cependant  le  Prélat 
avoit  trouvé  moyen  de  s'échapper  delà  prifon  où  il  étoit  retenu,  & s’étoic 
mis  en  route  pour  aller  chercher  un  afyle  auprès  du  Pontife. 

Eric  qui  fentoit  les  fuites  que  cette  affaire  pouvoit  avoir,  crut  qu’il  étoit 
de  fa  prudence  de  faire  la  paix  avec  fes  voifins.  Comme  cette  paix  n’étoit 
pas  facile  i conclure,  il  convint  avec  le  Roi  de  Norwege  d’une  trêve  qui 
devoir  durer  pendant  l’hyver.  Elle  fut  enfuite  prolongée  pour  deux  ans , 
parce  qu’on  ne  put  pas  s’accorder  fur  les  conditions  du  traité.  Cependant 
Boniface  VIII.  gvoit  prononcé  en  faveur  de  l’Archevêque  de  Lunden , lui 
avoit  adjugé  quarante-neuf  mille  marcs  d’argent,  tant  pour  les  frais  qu’il 
avoit  été  obligé  de  faire , que  pour  la  réparation  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu, 
lorfque  le  Roi  l’avoit  fait  metcre  en  prifon.  Il  déclara  en  meme  temps  que 
le  Roi  Eric  devoir  être  excommunié , 8c  fon  royaume  mis  en  interdit.  Ifam 
chargé  de  cette  fcntence , la  publia  dans  le  Dannemarck , 8c  menaça  le  Roi 
de  dcpofition , s'il  ne  fe  foumettoit  promptement  aux  ordres  du  Pape.  Eric 
n’accotda  cependant  à l’Archevêque  qu’un  fauf-conduit  pour  fe  trouver  à Co- 
penhague à l’afTcmblée  des  Evêques , dans  laquelle  le  Roi  étoit  réfolu  de 
terminer  l’affaire  à l'amiable.  Le  Prélat  ne  s’y  rendit  point , il  fe  contenta  d’y 
envoyer  un  Député.  Cette  affaire  traîna  en  longueur , 8c  les  prières  du  Roi 
ne  purent  engager  le  Nonce  à lever  l’interdit , de  forte  que  le  Service  Divin 
ccfioit  par-tout  où  le  Roi  8c  la  Reine  fe  trouvoient. 

Ce  fut  pendant  tous  ces  troubles  que  la  régence  de  Lubec  fe  mit  fous  la 
protection  du  Roi  pour  dix  ans.  Elle  s’engagea  à payer  annuellement  à la  cou- 
ronne de  Dannemarck  une  fomnie  de  fept  cent  cinquante  marcs  d’argent , 
& de  ne  donner  aucun  fecours  aux  ennemis  du  Roi,  à condition  quelle  au- 
rait la  liberté  du  commerce.  On  convint  d’ailleurs  que  fi  l’une  des  parties 
Contractantes  fe  trouvoit  en  guerre , l’autre  ferait  obligée  de  lui  prêter  du  f«- 
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— - ■ - cours  , & que  fi  le  Roi  mouroit  avant  l’expiration  de  dix  années  , le  droir 

Royaume  protection  feroit  éteint  & ne  pafferoit  point  à fus  fucceiTeurs.  LcComte 

MARckT*11*  Werle  & de  Roftock  fuivit  l’exemple  de  Lubec , 8c  fe  rendit  Vaflal  du 

Dannemarck.  Il  efperoit  par  ce  moyen  fe  mettre  à l’abri  des  pourfuites  des 
Margraves  de  Brandebourg , dont  il  refufoit  d’époufer  la  fœur.  Eric  charmé 
d’acquérir  de  nouveau  la  fouveraineté  de  Roftock  & de  plulîeurs  autres  pla- 
ces, pafta  avec  une  nombreufe  flotte  dans  la  Wandalie  pour  s'y  faire  récon- 
noître. 

L’Affaire  de  l’Archevêque  de  Lunden  fut  enfin  terminée  à la  fatisfiuftion 
du  Roi.  Le  Pape  touché  des  nouvelles  inftances  qu’Eric  lui  avoir  fait  faire , 
fit  lever  l’interdit.,  donna  l’archevêché  de  Lunden  à Ifarn  dont  on  a parlé  plus 
haut , £c  nomma  Grant  à l’Evêché  de  Riga  qui  fe  trouvoit  alors  vacant.  Le 
calme  n’étoit  pas  pour  cela  rétabli  dans  le  Dannemarck.  D’un  côté  il  y avoit 
toujours  quelques  hoftilités  de  la  part  des  Norwegiens,  qui  ne  vouloient  con- 
fentir  à la  paix  qu’à  condition  que  les  meurtriers  du  Roi  y feraient  com- 
pris. De  l’autre , Eric  fe  vit  obligé  de  pafter  en  Sucde  pour  foutenir  les  in- 
térêts de  fon  beau-frere,  contre  lequel  les  frétés  s’éroient  révoltés.  Un  diffé- 
rend qui  furvint  entre  le  Roi  de  Norwege  & Eric  Duc  de  Suède , donna 
occafion  à une  paix  générale  dans  le  royaume  du  Nord.  Le  Roi  de  Danne- 
marck avoir  profité  de  cette  méfîntelligence  pour  conclure  avec  le  Roi  de 
’ Norwege  un  traité  qui  accéléra  la  paix  en  Snede , 8c  occafîonna  différents 

1 5ci>*  accommodements  entre  les  Princes  voifins.  A l’égard  des  meurtriers  du  Roi, 
il  fut  dit  qu’ils  feraient  bannis  à perpétuité  du  royaume  ; mais  le  Roi  ac- 

corda  à leurs  femmes  & à leurs  entants  la  jouiffance  des  biens  maternels. 

i j 1 1 . Henri  de  Mecklenbourg  qui  s'étoit  mis  fous  la  protection  d’Eric , témoigna 
par- un  a été  authentique  qu’il  tenoit  de  la  pure  libéralité  du  Roi  les  forte- 
rcfTes , villes  8c  châteaux  du  territoire  de  Roftock  , pour  en  jouir  comme 
d’un  fief  relevant  de  la  couronne  , dont  lui  8c  fes  héritiers  feraient  perpé- 
tuellement vaflâux , avec  promelfe  de  reltiruer  le  tout  au  Roi  de  Danne- 
marck ou  à fes  fucceffeurs,  lorfqu’ils  voudraient  l’exiger.  L’aéte  eft  daté  de 
Nakfchou  du  Lundi  ( i ) , avant  la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  i j i r. 
Quelque  temps  après,  le  Roi  découvrit  une  conjuration  contre  fa  perfonne. 
l>n  grand  nombre  de  Seigneurs  & quelques  Evêques  étoient  les  Chefs  de  ce 
complot.  Eric  ayant  aflcmblé  les  Etats,  leur  fit  part  de  ce  qui  fe  tramoit  con- 
tre lui,  & nomma  les  coupables.  L’alfetnblée  etoir  d’avis  de  leur  faire  fubir 
les  peines  que  leur  attentat  méritoit.  Le  Roi  naturellement  porté  à la  clé- 
mence, s’oppofa  fortement  aux  dclfeins  des  Etats , & il  ne  confentit  qu’avec 
beaucoup  de  difficulté  au  fupplice  des  deux  plus  coupables , qui  expièrent 
en  même  temps  fur  la  roue  une  infinité  d’autres  crimes  dont  ils  étoient  char- 
gés. Le  Roi  pardonna  aux  autres  conjurés , & il  exigea  feulement  d’eux  un 
, nouveau  ferment  de  fidelité. 

J ) i } . Après  cet  acte  de  clémence , Eric  ne  fongea  plus  qu‘à  terminer  le  refte  des 

différends  qui  empêchoient  La  condufion  entière  de  la  paix  dans  le  Nord. 
On  tint  en  conféquence  une  afTemblée  à Hellinborg,  ou  fe  trouvèrent  les 
Rois  de  Dannemarck,  de  Suede  8c  de  Norwege , ’8c  les  autres  Princes  qui 

(i)  Ce  doit  être  le  t de  Septembre,  parce  que  la  fête  de  la  Nativité  tomboit  au  meteredi. 
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Ivoient  quelque  intérêt  à difeuter.  On  tira  de  ces  nouvelles  conférences  tout 
le  fruit  qu’on  pouvoit  en  attendre,  & la  paix  fut  entièrement  rétablie  dans 
tout  le  Nord.  Elle  penfa  cependant  ctre  rompue  par  quelques  difficultés  qui 
furvinrent  d’un  côté  entre  le  Roi  & le  Duc  de  Sléefwick , Si  de  l’autre  entre 
ce  Monarque  Si  les  Margraves  de  Brandebourg , qui  avoient  pris  les  intérêts 
des  habitants  de  Stralfund.  Ces  derniers  ayant  fait  quelque  irruption  fur  les 
terres  de  Witillas,  Prince  de  Rugen,  Eric  le  vit  obligé  de  marcher  contre 
eux,  afin  de  défendre  un  Prince  qui  s’étoit  mis  fous  fa  protection.  L’arrivée 
de  la  Hotte  Danoife  engagea  les  Margraves  à faire  quelques  propolitions,  qui 
furent  luivies  d’un  accommodement.  Il  ne  fut  pas  de  longue  durée.  De  nou- 
veaux différends  entre  Witillas  & les  habitants  de  Strallund  furent  caufe  que 
les  Margraves  {le  Brandebourg  fe  déclarèrent  encore  contre  ce  Prince.  Le 
Roi  de  Dannemarck  ne  put  s’empêcher  de  prendre  les  intérêts  de  fon  Vaffàl; 
mais  en  même  temps  il  chercha  à concilier  les  elprits.  Chacun  fongeoit  ce- 
pendant à fortifier  Ion  parti , Si  les  Princes  voifins  fe  déclarèrent  pour  ceux 
dont  les  intérêts  avoient  quelque  rapport  avec  les  leurs.  Cette  affaire  traîna 
en  longueur.  Si  elle  fe  feroit  peut-être  terminée  à l’amiable,  fi  Chriftophle, 
frere  du  Roi  de  Dannemarck,  ne  fe  fut  jette  dans  le  parti  des  Margraves. 
Sa  défedion  fut  le  lignai  de  la  guerre , & ce  fut  alors  que  les  hoftilirés  com- 
mencèrent dans  la  Fionic. 

Eric  qui  ne  pouvoit  fe  téfoudre  à faire  la  guerre  à fon  frere  , fongea  à ré- 
duire les  Margraves  de  Brandebourg,  dans  l’efpérance  qu’il  n’auroit  pas  en- 
luite  beaucoup  de  peine  à porter  foji  frere  à la  paix.  Il  prit  cependant  toutes 
fes  précautions  pour  empêcher  que  ce  Prince  ne  fît  quelque  progrès,  8i  ce 
fut  cette  raifon  qui  l’empêcha  d’attaquer  en  perfonne  la  ville  de  Stralfund. 
Les  Princes  qui  etoient  dans  fes  intérêts  fe  chargèrent  de  cette  expédition  ; 
mais  la  longue  & vigoureufe  réfiftance  des  afliegés  les  étonna  tellement . 
qu’ils  abandonnèrent  cette  entreprife.  Eric  qui  ne  trouvoit  aucun  avantage 
dans  la  guerre  de  Pomerame , employa  toutes  fottc-s  de  moyens  pour  difpo- 
fer  le  Margrave  de  Brandebourg  a écouter  quelques  propolitions.  Ses  tenta- 
tives ne  furent  point  infruCtueules  _,  Si  le  Margrave  ayant  confenti  à la  paix, 
tous  les  autres  Princes  entrèrent  en  accommodement. 

A l’égard  de  Chriftophle , il  fe  reconcilia  avec  fon  frere  ; mais  fon  incons- 
tance naturelle  ne  lui  permit  pas  de  relier  long-temps  tranquille.  Il  palla 
bientôt  en  Suede  où  il  fut  joint  par  Efger  Archevêque  de  Lundcn.  Ce  Pré- 
lat ne  pouvant  confentir  à payer  une  taxe  que  le  Roi  de  Dannemarck  avoic 
impofee  à tous  fes  fujets , Si  dont  les  Eccléliaftiques  mêmes  n’étoient  pas 
exempts,  prit  le  parti  de  la  retraite.  Il  fut  à peine  en  Suède, qu’il  ordonna 
au  Chapitre  de  Lunden  d'excommunier  le  Roi;  mais  perfonne  ne  voulut  lui 
obéir.  Chriftophle  déterminé  à faire  la  guerre  au  Roi  de  Dannemarck , avoic 
fait  entrer  dans  fes  vues  les  Ducs  de  Suede.  Ces  deux  Princes  ne  purent  exé- 
cuter leur  engagement,  ayant  été  furpris  en  trahifon  par  le  Roi  leur  frere, 
qui  les  fit  enfermer  dans  une  tour  où  ils  moururent  de  faim.  Toute  la  Suede 
le  fouleva  alors  contre  Birger , qui  fit  de  vains  efforts  pour  foumettre  les  re- 
belles. Chriftophle  profitant  de  cette  circonftancc , engagea  l’adminiftrateur 
du  royaume  de  Suede  d’entrer  avec  fes  troupes  dans  la  Scanie , fous  prétexte 
que  les  habitants  de  cette  province  avoient  donné  du  fecours  à Birger,  Les 
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Suédois  emportèrent  d’aflâut  plufieurs  villes , tailleront  en  pièces  les  troupes 
Danoifes  qu’on  leur  avoir  oppofées , ravagèrent  tout  le  pays , d’où  ils  em- 
portèrent un  grand  butin  tk  ou  ils  firent  plus  de  trois  cents  prifonniers , la  plu- 
part Gentilshommes.  Apres  cette  expédition  j il  y eut  unefufpenfion  d’armes 
qui  fut  fuivic  d'une  trêve  de  trois  ans.  Eric  n’en  vit  pas  la  fin,  étant  mort  au 
mois  defeptembre  1319.  Ce  Prince  qui  avoir  toujours  cté  occupé  à faire  le  bon- 
heur de  fes  fujets,  fut  univerfellemenr  regretté.  Zl  ne  laifla  aucun  enfant, 
quoiqu'il  en  eût  eu  quatorze  de  fa  femme  Ingeburge. 

Chriftophle  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  fon  frere,  qu’il  fe  rendit  en 
dilic  ence  en  Dannetnarck  , où  il  employa  toutes  fortes  de  moyens  imagi- 
nables pour  gagner  le  Clergé  éc  la  NoblelTe.  Deux  obftacles  confidérablcs 
s’oppoferent  à ion  élévation.  Eric  qui  étoit  véritablement  k pere  3e  fes 
fujets,  leur  avoit  confeillé  en  mourant  de  ne  point  placer  fur  le  thrône 
Chriftophle  fon  frere , parce  qu’il  ne  pouvoir  fe  diflimuler  qu’ils  ne  feroient 
point  heureux  fous  le  régné  de  ce  Prince.  D’un  autre  côté,  les  peuples  n’a- 
voient  pas  encore  eu  le  temps  d’oublier  les  maux  qu’il  avoit  caufés  à l’Etat , 
& le  ravage  tout  récent  de  leurs  terres  leur  rendoit  ce  Prince  odieux  & re- 
doutable. 

Jean,  Comte  de  Wagrie  fon  frere  utérin  , & Eric  Duc  de  Sléefwick  con- 
noidant  les  difpofitions  peu  favorables  où  les  peuples  étoient  à l’égard  de 
Chriftophle , fe  mirent  fur  les  rangs.  Le  Comte  de  Wagrie  avoit  peu  de  par- 
tifans , & l’on  étoit  plus  porté  pour  le  Comte  de  Sléefwick , qui  en  montant 
fur  le  thrône  de  Dannemarck , réunirait  à la  couronne  la  Juthie  méridio- 
nale. Chriftophle  l'emporta  cependant  fur  fes  deux  compétiteurs , & les  Etats 
généraux  afTeinblés  à Wibourg , le  couronnèrent  le  15  de  janvier.  On  lui  fit 
jurer  » : Ç)u’il  confervcroit  les  Evêques  & les  autres  Eccléfiaftiques  dans  la 
u polléflion  de  leurs  droits , de  leurs  biens , de  leurs  privilèges  & de  leurs 
>>  nfimunités  : Qu’il  ne  nommerait  à aucun  bénéfice  Eccléfiaftique  fans  le 
» confentement  du  Clergé  & du  peuple  : Qu’il  n’en  conférerait  à aucun 
a étranger  : Qu’il  ne  fournirait  point  que  les  Eccléfiaftiques  fu fient  traduits 
h devant  un  tribunal  laïque , pour  quelque  caufc  que  ce  fût  : Qu’il  ne  les 
h aftiijettiroit  à aucune  taxe  : Qu’il  ne  permettrait  point  qu’aucun  de  fes  fujets 
•1  nommât  à quelque  bénéfice  , à moins  qu’il  ne  juftifiit  avoir  droit  de  pa- 
« tronage  : Que  les  Evêques  ne  pourraient  être  arrêtés  ni  exilés  que  du  con- 
11  fentement  & par  l’ordre  exprès  du  Pape  , ni  les  Eccléfiaftiques  fans  le  con- 
« fentement  du  Juge  d’Eglife  : Que  les  Monafteres  ne  feroient  point  chargés 
••  de  la  nourriture  des  chevaux  ou  des  chiens  du  Prince  : Que  l’Archevêque 
a de  Lundcn  pourrait  feul  mettre  garnifon  dans  fes  châteaux  & fes  forte- 
» reflet , & en  difpofer  félon  qu’il  le  jugerait  à propos  : Que  les  Chevaliers 

& autres  Gentilshommes  pourraient  condamner  leurs  fujets  délinquants  juf- 
" qu’à  l’amende  de  trois  ou  quatre  marcs  d’argent,  fuivant  l’ufage  du  royau- 
» me:  Qu’ils  ne  feraient  point  conrraints  de  porter  les  armes  hors  du  royau- 
» me,  & que  s’ils  étoient  faits  prifonniers,ou  au  dedansou  au-dehors  du  royati' 
» me , le  Roi  s’engagerait  d payer  leur  rançon  dans  l’année  , & à les  rem- 
» bourfer  de  tous  les  dommages  qu’ils  auraient  fouft’erts,  avant  que  de  pott- 
" voir  exiger  qu’ils  rentrafient  dans  le  fervice  : Que  ceux  qui  refufetoient 
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r>  d'aller  à la  guerre , 11c  feroient  point  troubles  dans  la  jouiflàncc  de  leurs 
».  privilèges  Sc  immunités  : Qu’il  n’t-ntreprendroit  aucune  guerre  fans  le  con- 
» lentement  des  Sénateurs  du  royaume  : Qu'il  ne  donneroit  point  les  Préfeélu- 
».  res  des  provinces,  ou  les  gouvernements  des  fortercflcs  Sc  châteaux  aux 
» étrangers  : Qu’il  feroit  démolir  toutes  les  forterelfes  dans  la  Juthie  fep- 
..  tcntrionalc , à l’exception  de  celles  de  Rypen  , de  Holding  Sc  de  Scander- 
» bourg.  Que  tous  les  proferipts  de  leurs  héritiers  pourroient  retourner  dans 
» le  Danncmarck,  Sc  rentrer  dans  leurs  biens  qui  avoient  été  confifqués 
».  injullemcnc  : Qu’il  n’inquietteroit  perfonne  pour  raifon  de  la  fidélité  que 
» l’on  avoir  témoignée  au  Roi  Eric,  li  ce  n’cft  Nicolas  Olufffon , grand 
« Echanfon  du  feu  Roi , qui  feroit  condamné  à fortir  du  royaume. 

Jufque-li  ce  que  Chrillophle  avoir  promis  ne  regardoit  que  le  Clergé  Sc 
la  Noblelfe  ; il  jura  enfuire  les  conditions  que  le  peuple  crut  devoir  exigée 
dans  cette  circonltance  favorable  pour  lui.  Ce  fut  entr’autres  : 

..  Que  le  commerce  feroit  libre  de  fans  autres  impôts  que  ceux  que  le  Roi, 
„ de  concert  avec  le  Sénat,  jugeroità  propos  d’impofer  : Que  les  Bréfetsnc 
„ feroient  plus  d’exaclions  fur  les  habitants  de  la  campagne , Si  ne  les  con- 
„ traindroient  à aucunes  corvées  contraires  aux  loix  Sc  aux  ufages  du  Danne- 
„ marck  : Que  les  Etats  généraux  du  royaume  feroient  convoqués  une  fois 
„ l’an  à Nwbourg  : Que  l’on  regarderait  la  compilation  des  loix  faites  pat 
„ le  Roi  Waldemar , comme  la  loi  du  royaume,  à laquelle  les  Etats  au- 
„ raient  la  liberté  d’ajouter  ce  que  bon  leur  fembleroit  : Que  nul  ne  pour- 
„ roit  être  traduit  devant  le  tribunal  du  Roi , qu’après  avoir  été  jugé , pre- 
,,  mierement parles  Jugesdefon  diocèfe,  Sc  enfuite,  en  cas  d'appel,  parles 
,,  Juges  de  fa  province  : Que  perfonne  ne  feroit  condamné  à la  mort , ni 
,,  puni  dans  fes  biens,  qu’après  avoir  été  publiquement  de  légitimement 
,,  accufé  de  convaincu  : Que  le  Roi  ne  témoignerait  ni  haine  ni  reflëntiment 
„ à ceux  qui  propoferoient  quelque  chofe  pour  le  reglement  du  royaume  ou 
„ de  quclqu’autre  province  : Que  toutes  les  taxes  établies  depuis  la  mort  du 
,,  Roi  Waldemar  II.  feroient  abolies  : Que  les  dettes  qu’avoit  contrariées  le 
„ feu  Roi,  feroient  payées:  Qu’il  ne  feroit  aucune  loi  dans  l’Etat  fans  la  par- 
,,  ticipation  des  Etats  généraux  , â qui  la  liberté  fetoit  lailfée  d’augmenter 
„ ou  de  diminuer  quelques-uns  de  ces  articles , fuivant  qu'ils  le  jugeraient  à 
„ propos  pour  le  bien  du  royaume.  “ 

On  voit  pat  cet  expofé  que  rien  ne  paroifloit  dur  i Chrillophle , pourvu 
qu’il  montât  fur  le  thrône.  Pour  convaincre  les  peuples  qu’il  n’avait  pas  voulu 
leur  faire  de  vaincs  promelTes,  il  ne  tarda  pas  à en  exécuter  une  partie.  Ce- 
pendant Efget  Archevêque  de  Lunden  étoit  de  retour  de  Rome,  de  avoir 
amené  avec  lui  un  Nonce  du  Pape  Jean  XXII.  Le  Nonce  étoit  chargé  de 
lettres  du  Pontife,  par  lefquellcs  il  engageoit  le  Roi  à rétablir  l’Archevêque 
fur  fon  fiége , de  à lui  rendre  Pille  de  Bornholm,  qu’Eric  lui  avoit  enlevée.  Le 
Roi  qui  ne  vouloit  pas  fe  brouiller  avec  la  Cour  de  Rome  , qui  d’ailleurs 
avoit  des  obligations  à l’Archevêque , accorda  tout  ce  qu’on  voulut,  Sc  même 
au  de-lâ. 

Chrillophle  ayant  convoqué  les  Etats , leur  repréfenta  que  fes  infirmités 
11c  lui  permettraient  pas  de  porter  feul  le  poids  da  gouvernement , de  il  de- 
manda qu’on  lui  permît  de  partager  le  thrône  avec  fon  fils.  On  rte  fit  aucune 
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difficulté  de  lui  accorder  fa  demande , fie  les  deux  Princes  furent  couronnes 
e^DaAUME  en  ,n®me  temPs-  Jufqu’alors  Chriftophle  s’étoit  comporté  de  maniéré  que 
Zjr'-  ^cs  l^ano^s  ne  pouvoient  fe  repentir  de  l'avoir  reconnu  pour  leur  Souverain, 
puifqu’il  avoit  gardé  exactement  la  parole  qu’il  avoit  donnée  en  montant  fur 
le  thrône.  Sous  prétexte  de  vouloir  payer  les  dettes  du  feu  Roi , il  ordonna 
que  chacun  de  fes  fujets  payerait  le  dixiéme  de  fon  bien  , fie  que  les  Eccléfiafti- 
ques  mêmes  ne  feraient  pas  exempts  de  cette  taxe.  L’Archevêque  de  Lundeu 
à la  tête  du  Clergé  5c  de  la  NoblelTe , lui  repréfenta  vivement  qu’il  alloit 
contre  fon  ferment.  Le  Roi  n’ofant  paflèr  outre  , prit  le  parti  de  ne  point 
payer  les  dettes  de  fon  frere , fie  cependant  il  retira  par  force  la  plus  grande 
partie  des  terres  qui  étoient  engagées  pour  cet  effet. 

Le  refus  qu’il  ht  à Olufffon  de  le  laifTer  rentrer  dans  le  royaume,  eut  de 
grandes  fuites,  5:  caufa  bien  des  troubles  dans  l’Etat.  Ce  Seigneur  eut  bientôt 
un  parti  confidérable , au  moyen  duquel  il  fe  vit  en  état  de  faire  la  guerre' 
contre  fa  partie.  Il  fe  jetta  fur  la  Scanic, où  il  fît  des  ravages  épouvantables, 
8c  de-là  il  palta  dans  la  Sécland,  qu’il  traita  avec  la  même  rigueur.  On  ignore 
de  quelle  maniéré  fut  terminée  cette  affaire  ; mais  on  peut  conjecturer  que  ce 

fut  parla  mort  d'Olufffon,  puifquc  la  plupart  des  Seigneurs  qui  avoicncpns  fon 

' , parti , périrent  dans  les  fupplices.  Le  Roi  punit  l’Archevêque  de  Lunden,  qui 

s’étoit  rangé  du  côté  dgs  rebelles,  en  lui  enlevant  l’ifle  de  Bornholm. 

La  mort  de  Witiflas , Prince  de  Rugen , fut  caufe  d’une  grande  révolution 
dans  le  royaume,  fie  des  malheurs  dont  le  Roi  fut  accablé.  Chriftophle  qui 
avoit  des  droits  fur  les  Etats  de  Witiflas,  ne  put  voir  tranquillement  que  plu- 
lieurs  Princes  cherchoient  à s’en  emparer.  Obligé  de  faire  la  guerre  pour  les 
difputeràces  Princes,  il  crut  pouvoir  impofer  une  taxe  fur  fes  peuples.  Tous 
les  ordres  du  royaume  fe  fouleverent  aullitôt , 8c  la  rébellion  devint  géné- 
rale. Chriftophle  croyant  que  fon  fils  viendrait  mieux  à bout  que  lui  de  fou- 
mettre  les  rebelles  , lui  donna  la  meilleure  partie  de  fes  troupes.  Il  lui  con- 
feilla  cependant  de  chercher  plutôt  les  moyens  de  calmer  les  cfprits , que  de 
fonger  à combattre  les  rebelles.  Eric  qui  n’avoit  fous  fes  ordres  qu’une  foi- 
ble  armée,  fut  bientôt  invefti  par  les  Scaniens,  qui  le  firent  prifonnier.  Aulli- 
tôt que  Chriftophle  eut  appris  cette  fâcheufe  nouvelle  , il  pilla  en  Germanie 
avec  fes  deux  fils,  Waldemar  fie  Othon.  Il  implora  alors  les  fecours  des  Prin- 
ces de  Wandalie,  8c  de  fon  gendre  Louis,  Marquis  de  Brandebourg.  Ils  lui 
fournirent  une  flotte  confidérable , avec  laquelle  il  alla  attaquer  Wardin- 
gbourg , la  plus  forte  place  de  tout  le  Dannemarck.  Gerhard  de  Rensbourg 
qui  serait  joint  aux  rebelles , s’en  étoir  rendu  maître  par  la  trahifon  du  Gou- 
verneur. Chriftophle  eut  plus  de  peine  à la  reprendre , fie  il  en  étoir  à peine 
en  pofTcflion , que  Gerhard  en  fit  de  nouveau  le  fiége.  Il  fut  long  fie  fanglanr. 
Chriftophle  manquant  de  vivres  fut  obligé  de  rendre  la  place , à condition 
qu’il  aurait  la  liberté  de  fe  retirer  avec  tous  fes  vaiffeaux  8c  fes  foldars.  Com- 
me il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à s’éloigner  du  Dannemarck,  il  aborda  dans 
fille  deFalfter,  qu’il  fut  encore  contraint  d’abandonner.  Il  eboifit  alors  la  ville 
nnT'dr^sTJtd  de  Roftock  pour  y faire  fa  réfidence , 8c  il  y vécut  quelque  temps  avec  fa  fa- 
Ttik.éiàRoide  mille  dans  une  grande  obfcurité. 

Dannemarck.  Après  la  retraite  de  Chriftophle , les  Princes  confédérés  8c  les  Evêques 
i } 16.  propoferent  d’élire  un  nouveau  Roi , afin  doter  à Chriftophle  tout  çlpoir  de 

remonter 
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remonter  furie  thrùne.  En  conféquence, les  Etats  aflèmblésà  Nwbourg  pro- 
clamerenc  le  jeune  Waldemar,  Duc  de  Sléefwick  ; mais  l’authorité  tutreinifc 
entre  les  mains  du  Comte  Gerhard  fon  tuteur.  Le  Régent  fe  fit  auflîtôt  don- 
ner le  duché  de  Sléefwick  , pour  lui  Sc  fes  defcendantsà  perpétuité  , à con- 
dition qu’il  en  ferait  hommage  à la  couronne  de  Dannemarck.  11  fit  en  meme 
temps  renoncer  Waldemar  à tous  les  droits  qu'il  avoir  fur  le  duché , & de 
peur  que  dans  la  fuite  on  ne  lui  en  difputàt  la  polfellion , il  en  fit  ligner  par 
tous  les  Princes  voifins  la  donation  qui  lui  en  avoir  été  faite  par  Waldemar. 

Chriftophle  ne  perdoit  cependant  pas  toute  efpérance  de  remonter  fur  le 
thtône , fie  il  étoit  pour  cet  etfec  extrêmement  attentif  à tout  ce  qui  fe  palToit 
dans  le  Dannemarck.  La  conduite  que  le  Régent  y tenoit , lui  failoit  con- 
noîire  que  les  Danois  fe  laflèroient  bientôt  d’une  domination  étrangère.  Un 
impôt  que  Gerhard  mit  fur  le  peuple,  fervit  de  prétexte  aux  mécontents  pour 
fe  foulever.  Chriftophle  averti  de  ce  qui  fe  palloit , envoya  plulicurs  per- 
sonnes de  confiance  en  Dannemarck  pour  tâcher  de  fe  faire  un  parti.  Les 
promeflès  qu’il  fit  aux  Evcques  Sc  autres  Seigneurs  du  royaume , en  perfua- 
derent  un  grand  nombre,  Sc  on  lui  écrivit  qu’on  étoit  prêt  à le  recevoir 
aullitôt  qu’il  paraîtrait  avec  une  armée.  Une  fournie  confidérablc  d'argent  que 
lui  prêta  le  Comte  de  Wagrie  avec  lequel  ils’étoic  reconcilié,  le  mit  en  état 
de  lever  quelques  troupes.  Il  fe  rendit  enfuitc  â Falfter , dont  il  n’eut  pas  do 
peine  à s’emparer,  ainfique  de  Wardingbourg.  Il  publia  alors  une  déclaration 
par  laquelle  il  accordoit  une  amniftie  générale  de  tout  ce  qui  s’étoit  parte  à 
ceux  qui  fe  rangeroient  fous  fes  étendarcs.  Cette  déclaration  eut  fon  effet , 
&c  le  royaume  fe  trouva  partagé  en  deux  faisions.  Les  voyes  d’un  accommo- 
dement étoient  les  plus  courtes  Sc  les  plus  Sures  pour  Chriftophle,  Sc  il  jugea 
à propos  de  les  employer  auflîtôt  qu’il  fe  vit  maître  d’un  grand  nombre  de 
places  fortes.  Le  Comte  de  Wagrie  fit  entendre  à Gerhard  qu’il  y avoir  tout 
lieu  de  croire  que  le  parti  du  Roi  fe  fortifierait  de  jour  en  jour , Sc  que  par 
conféqucnt  il  ne  devoir  pas  efpérer  maintenir  long-temps  fon  pupile  fur  le 
thrône  ; qu’il  devoir  donc  accepter  plutôt  un  accommodement  avantageux  , 
Sc  rendre  la  couronne  à celui  à qui  elle  appartenoit  légitimement.  Le  Régent 
qui  ne  pouvoir  fe  diflîmuler  lctat  des  choies , confentitâ  une  fufpenfion  d’ar- 
mes , pendant  laquelle  on  devoit  travailler  à la  paix. 

C’étoit  un  grand  avantage  pour  Chriftophle  , qui  en  gagnant  du  temps 
pouvoir  fortifier  fon  parti.  Lorlqu’il  s'apperçut  que  le  plus  grand  nombre  des 
Danois  s’étoit  déclaré  pour  lui,  il  attaqua  Waldemar  qui  n’étoit  pas  compris 
dans  la  trêve.  Ce  Prince  aurait  été  bientôt  vaincu , fi  Gerhard  qui  avoit  pé- 
nétré les  intentions  de  Chriftophle  , n’eut  marché  au  fccours  de  fon  neveu. 
Les  Royaliftes  furent  entièrement  défaits  , Sc  cet  échec  auroit  peut-être  ruiné 
le  parti  de  Chriftophle  , fi  le  Comte  de  Wagrie  n'eût  ménagé  les  chofes  de 
façon  que  Gerhard,  tout  vainqueur  qu’il  étoit,  confentità  entrer  en  accommo. 
dement.  Il  fut  donc  décidé  que  ce  Prince  recevrait  l’inveftirure  de  l’ifle  de 
Fionie , dont  il  feroit  hommage  au  Roi  Chriftophle , que  Waldemar  renon- 
cerait au  titre  de  Roi , Sc  qu'il  fe  retirerait  dans  le  duché  de  Slcefwick.  Ce 
traité  fut  Ggné  le  15  de  juillet. 

Chriftophle  ainfi  rétabli  fur  le  thrône,  refta  tranquille  jufqu’en  1;  jl.  qu’il 
prit  parti  dans  la  guerre  qui  fe  fit  entre  les  Comtes  Gerhard  de  Holftcin  Sc 
Tome  III.  Part.  II.  K * 
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J ean  III.  de  Wagtie.  Cette  guerre  ne  fut  point  avantageufe  au  Roi  de  Dan- 
nemarck,  puifqu’outre  la  défaite  de  fes  troupes  il  perdit  encore  fon  fils 
Eric,  qui  mourut  des  blefTures  qu’il  avoit  reçues  dans  le  combat.  Parle  traité 
de  paix  qui  fuivit  cette  guerre , il  fut  réglé  que  la  Juthie  feptentrionale,  avec 
tous  les  revenus  Sc  les  droits  royaux  , feroit  remife  entre  les  mains  de  Gerhard 
jufqu’à  ce  que  Chriftophle  ou  fes  heritiers  lui  eurent  payé  une  fomme  de  cent 
mille  marcs  d’argent.  Les  autres  articles  regatdoient  le  Comte  de  Wagrie  Sc 
Waldcmar , Duc  de  Sléefwick. 

Peu  de  temps  après,  les  Scaniens  fupportant avec  peine  l’oppreflïon  dans 
laquelle  ils  fe  rrouvoicnt  fous  des  Gouverneurs  etrangers,  Se  ne  pouvant  ef- 
perer  du  fecours  de  la  part  de  Chriftophle  , qui  avoit  engage  la  plus  grande 
partie  de  fon  domaine  pour  payer  ce  qu’il  devoir , fe  mirent  fous  la  protec- 
tion du  Roi  de  Suede.  Les  Comtes  de  Holftcin  fe  repentant  alors  de  la  trop 
grande  liberté  qu’ils  avoient  donnée  à leurs  Gouverneurs , vendirent  au  Roi 
de  Suede  leurs  droits  fur  la  Scanie.  La  folidité  de  ce  contrat  de  vente  fut  dif- 
putée  dans  la  fuite  par  les  premiers  propriétaires  de  cette  province. 

Les  chagrins  que  le  Roi  avoit  eus  depuis  qu’il  étoit  fur  le  thrône  , avoient 
beaucoup  altéré  la  fanté.  Il  crut  la  rétablir  par  le  changement  d’air  : ce  qui 
le  détermina  à fe  rendre  à Saxkoping  dans  l’ifle  de  Laland.  De  nouveaux 
malheurs  l'y  attendoient  encore  , Sc  il  y fut  à peine , que  deux  Seigneurs  l’en- 
leverent  Sc  le  remirent  entre  les  mains  du  Comte  Gerhard.  Ce  Prince  ne 
pouvant  approuver  leur  perfidie , rendit  auflitôt  au  Roi  fa  liberté  ; mais  il  n’en 
jouit  pas  long-temps , étant  mort  le  quinze  de  juillet  155}. 

Le  Dannemarck  privé  de  fes  légitimes  Souverains , fe  vit  opprimé  par  les 
étrangers , que  les  défordres  du  gouvernement  précédent  y avoit  attires.  Les 
Comtes  Gerhard  , Jean  de  Holftein  Sc  le  Roi  de  Suede,  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  étendre  leur  domination  dans  ce  royaume,  & s’approprier  enfin 
non-feulement  les  provinces  que  Chriftophle  leur  avoit  engagées,  mais  encore 
les  autres  parties  de  cet  état.  Pendant  que  chacun  cherchoit  à fe  fortifier  , 
Othon  l'un  des  fils  de  Chriftophle , entreprit  de  chaffer  Gerhard  du  Juthland. 
Ce  Prince  qui  étoit  fur  fes  gardes  , marcha  contre  Othon  , tailla  fon  armée 
en  pièces  Sc  le  fit  prifonnier.  Les  Danois  qui  n'afpiroient  qu’au  moment  de 
fe  voir  délivrés  de  tant  de  tyrans , invitèrent  Waldemar,  dernier  fils  de 
Chriftophle , à travailler  aux  moyens  de  monter  fur  le  thrône  de  fes  peres  , 
Sc  de  délivrer  fa  patrie.  Le  Comte  Gerhard  qui  n’ignoroit  pas  les  fentiments 
des  Danois  % engageoit  en  meme  temps  Waldemar  de  Sléefwick  à rede- 
mander la  couronne  , à laquelle  il  avoit  renoncé.  Il  commença  à lui  céder  la 
Juthie  feptentrionale , qu’il  ne  poffedoit  qu’à  titre  d’engagement  ; mais  il  lui 
demanda  en  échange  le  duché  de  Sléefwick.  Ces  déux  Princes  firent  enfuite 
un  traité  par  lequel  ils  s’engagèrent  mutuellement  à s'oppofer  aux  entreprifes 
des  fils  de  Chriftophle. 

Gerhard  pour  parvenir  à fon  but,  qui  étoit  de  faire  paffer  la  couronne  de 
Dannemarck  dans  la  maifon  de  Holftein  , crut  devoir  placer  dans  toutes  les 
fortereffes  des  Gouverneurs  à fa  difpofirion.  Cette  conduite  acheva  de  mé- 
contenter les  Danois  , qui  ne  tardèrent  pas  à fe  révolter.  Quelques  Evêques 
Sc  plufièurs  Seigneurs  fe  rendirent  auprès  de  Waldemar,  fils  de  Chriftophle  , 
& le  prell'erent  de  fe  rendre  en  Dannemarck.  Cependant  Gerhard  avoit  fait 
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venir  un  corps  de  dix  mille  hommes  de  troupes  étrangères  pour  forcer  les 
habitants  du  Juthland  à reconnoître  Waldemar  de  Sléelwick  pour  leur  Roi. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  lorfqu’un  Gentilhomme  nomme  Ebbonis,& 
furnommé  Noreris  ou  Noris,  conçut  le  delTein  de  faire  périr  le  Comte  Ge- 
rhard. A la  tête  de  cinquante  hommes  il  eut  la  hardielle  de  futprendre  ce 
Prince  qui  croit  alors  avec  quatre  mille  hommes.  Il  fe  conduilit  avec  tant 
d’adrelTe  , qu'il  trouva  moyen  de  pénétrer  dans  l’endroit  ou  étoit  ce  Comte, 
d égorger  fa  garde,  & de  l’atraffiner  enfuite.  Il  fut  allez  heureux  pour  échapper 
à la  pourfuite  des  foldats  de  Gerhard.  Il  fçut  même  profiter  delà  confternation 
où  ils  croient  pour  s’emparer  de  quelques  places.  Les  Danois  encouragés  par 
cet  événement,  harcelèrent  l'armée  ennemie, donc  les  fils  du  Comte  Gerhard 
.avoient  pris  le  commandement.  Ce  n’étoit  pas  feulement  en  Juthland  que 
les  habitants  s ctoient  foulcvés  ; ceux  de  Séeland  luivirent  leur  exemple , 6c 
bientôt  toutes  les  troupes  du  Holftein  furent  obligées  d’abandonner  le  Dannc- 
marck , 6c  l'on  vit  l’héritier  légitime  monter  fur  le  thrône  de  fes  peres. 

Il  y avoir  près  de  douze  ans  que  Waldemar  fils  de  Chriftophle  éroit  à la 
Cour  de  l’Empereur.  Ses  qualités  du  corps  & de  l’efprit  lui  avoient  fait  gagnée 
l’amitié  de  ce  Prince  , qui  lui  en  donna  des  marques  en  travaillant  à ion  ré- 
tabliiremcnr.  Il  avoit  en  effet  indiqué  une  conférence  à Spondow  pour  ter- 
miner les  différends  entre  le  Prince  Waldemar,  fils  de  Chriftophle,  Wal- 
demar de  Sléelwick  , Henri , & Nicolas  Comte  de  Holftein,  fils  de  Gerhard. 
Les  principaux  articles  de  ce  traité  écoicnt  que  les  Comtes  de  Holftein  re- 
nonceraient à leurs  prétentions  fur  le  royaume  de  Dannemarck  : que  Walde- 
mar rentrerait  en  polfefiion  de  toutes  les  provinces  qui  étoient  engagées , 
lorfqu’il  jugerait  à propos  de  les  racheter  : que  le  Duc  Othon  ferait  remis  en 
liberté  , &c.  Toutes  ces  chofes  fe  paflerent  en  Allemagne  avant  que  Walde- 
mar retournât  en  Dannemarck.  Après  qu’on  eut  pris  tous  ces  différents  ar- 
rangements , 6c  que  tous  les  Princes  interefles  dans  cette  affaire  eurent  fouf- 
critsàce  traité,  il  fe  rendit  dans  fes  Etats,  où  il  fut  proclamé  Roi  par  tous  les 
Ordres  du  royaume.  Waldemar  fut  à peine  fur  le  thrône , qu’il  donna  des 
marques  de  fa  clémence , en  publiant  une  amniftie  générale  de  tout  ce  qui 
s’étoicpafTé,  6c  promit  de  maintenir  le  Clergé  6c  la  NoblefTe  dans  la  poltef- 
fion  de  leurs  privilèges.  Le  Roi  de  Sucde  qui  cherchoit  â gagner  l’aftcétion 
des  Scaniens,  agi  (Toit  de  même  â leur  égard,  6c  leur  accordoit  de  grands  pri- 
vilèges. 

Waldemar  qui  voyoit  à regret  la  plus  grandepartie  defes  Etats  entre  les  mains 
des  étrangers  par  les  engagements  dont  on  a lait  mention  plus  haut , travailla 
avec  ardeur  à les  réunir  â fon  domaine , & en  peu  de  temps  il  rentra  en  pof- 
felfion  de  plufieurs  de  ces  provinces.  Ces  recouvrements  ne  fe  firent  cepen- 
dant pas  fans  effufion  de  fang  , 6c  le  Roi  fut  fouvent  obligé  d’employer  la 
voie  des  armes  pour  forcer  les  Comtes  de  Holftein  â lui  rendre  les  places 

Îiu’il  vouloit  racheter.  Pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  à rétablir  l’ancienne 
plendeur  de  fes  Etats,  fon  zélé  pour  la  propagation  de  la  foi  le  porta  à fe 
croifer  6c  à paffer  en  Paleftine.  Ce  zèle  à contre-temps  chagrina  beaucoup  les 
Danois , qui  voyoient  avec  peine  que  Waldemar  avoit  employé  i fon  voyage 
la  plus  grande  partie  de  l'argent  qui  étoit  provenue  de  la  vente  de  l’Efthonie. 
De  retour  dans  fes  Etats  , il  offrit  au  Roi  de  Suède  de  lui  rembourfer  1» 
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~"o—  fomme  qu'il  avoit  donnée  pour  la  Scanie,  en  lui  repréfentant  que  le  Comte 

pi  D*nne-  Wagrie  n’avoit  pu  difpofer  d'un  pays  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Ces  rai- 
m aitcx.  fons , toutes  folides  qu’elles  étoient,  ne  firent  aucune  imprellîon  furie  Roi 
de  Suede  , 6c  les  deux  Princes  étoient  prêts  à fe  déclarer  la  guerre  lorfqull 
furvint  des  troubles  en  Allemagne,  auxquels  Waldemar  fut  obligé  de  prendre 
part. 

Un  impofteur  qui  avoir  été  Ecuyer  de  Waldemar,  Margrave  de  Brande- 
bourg , mort  il  y avoit  environ  vingr-cinq  ans  fans  pofteritc , vouloit  fe  faire 
palTer  pour  ce  Prince  à qui  il  relTembloit  un  peu  , 6c  en  conféquence  il  de- 
mandoit  que  Louis  Margrave  de  Brandebourg  lui  rendît  les  terres  dont  il 
s’étoit  emparé.  Le  Roi  de  Dannemarck  ne  put  voir  tranquillement  l’embar- 
ras où  fon  beau-frere  fe  trouvoit  , fans  lui  fournit  les  fecours  dont  il  avoit 
befoin  ; car  quelques  Princes  voifins  ennemis  du  Margrave  fàvorifoient  l’im- 
pofteur.  La  guerre  commença  dans  la  Pomeranie,  où  Waldemar  fit  de  grands 
ravages.  Le  Duc  de  Mecldenbourg  mit  auffitôr  des  troupes  fur  pied  pour  ar- 
rêter les  progrès  de  fon  ennemi  ; mais  le  Roi  de  Suede  qui  fut  choifi  pour 
arbitre , vint  à bout  de  réconcilier  les  deux  Princes.  Depuis  la  conclufion 
de  ce  traité , le  faux  Waldemar  fut  abandonné,  8c  mena  une  vie  obfcure  dans 
quelques  villes  de  l’Allemagne. 

j . _ j Le  calme  paroifToit  rétabli  dans  le  Dannemarck  , lorfque  tout  d’un  coup 

on  vit  renaître  de  nouveaux  troubles , qui  agitèrent  le  dedans  6c  le  dehors  du 
royaume.  Le  grand  Maréchal  fe  fouleva,  6c  les  chofes  furent  poulfces  fi  loin, 
que  le  Roi  fut  obligé  de  l’alïiéger  dans  une  forterelle  où  il  s’étexit  retiré.  Pen- 
dant que  le  Roi  pourfuivoit  ce  fujet  rebelle , les  Comtes  de  Holftein , la 
NoblelTe  du  Juthland  Si  les  villes  maritimes  prirent  en  même  remps  les  ar- 
mes chacun  fous  différents  prétextes.  Waldemar  fortifia  aufiiiôt  les  garni  fons 
de  fes  meilleures  places , 6c  envoya  un  corps  de  troupes  dans  le  duché  de 
Mécfwick,  conformément  au  traité  d’alliance  qu’il  avoit  fait  avec  ce  Prince; 
mais  c’étoit  inutilement , car  le  Duc  s’étoit  rangé  du  côté  des  Comtes  de 
Holftein. 

Waldemar  environné  d’ennemis,  chercha  à terminer  tous  ces  différends 
par  quelque  accommodement.  On  entama  pour  cet  effet  plufieurs  négocia- 
tions qui  furent  long-temps  inftuftueufes  pat  les  obftacles  que  les  Princes 
confédérés  ne  cefToient  d’y  apporter.  Enfin  de  Duc  de  Saxe,  Eric  le  jeune  6c 

le  Comte  Gerhard  de  Hoja , nommés  arbitres,  terminèrent  à l’amiable  tou- 

î j 5 4.  tes  ees  querelles.  Pendant  le  cours  de  ces  différentes  négociations , Waldemar 
étoit  paiTé  en  Allemagne  pour  fecourir  le  Duc  de  Mecklenbourg  , qui  étoit 
attaqué  par  les  Ducs  de  Pomeranie  6c  de  Stettin.  Cette  guerre  n’eut  cepen- 
dant pas  lieu , le  Roi  de  Dannemarck  ayant  trouvé  moyen  de  réconcilier 
tous  ces  Princes.  Ce  fur  alors  que  Waldemar  entra  fur  les  terres  des  Princes 
de  Slavie  6c  de  Werle , qu’il  ravagea  d’une  maniéré  épouvcnrable  pour  fe  ven- 
ger de  quelques  mécontentements  qu’il  avoit  reçus.  Le  Roi  délivré  de  tous 
ces  embarras , fe  rendit  à Avignon  pour  y vifiter  le  Pape  Innocent  VL  qui  lui 
fit  préfent  d’une  rofe  d’or  benite. 

Ce  Prince  de  retour  dans  fon  royaume  convoquai  Nwbourg  les  Ecats 
généraux  ; il  y déclara  publiquement  qu'il  pardonuoit  à fes  fujets  tout  ce 
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qu’ils  avoicnt  fait  contre  lui.  Il  en  fit  meme  dtefler  une  formule  qui  con- 
teuoit  en  fubltance  ♦,  >»  Que  tous  les  Ordres  du  royaume  jouiroient  déformais 
>>  des  droits,  immunités  & privilèges  accordés  par  les  Rois  fes  prédecefieurs, 
>»  Sc  fpccialemenc  de  ceux  que  le  Roi  Waldemar  II.  leur  avoit  accordés  ; 
» Que  le  Roi  feroit  enforte  que  les  peuples  n’auroient  plus  rien  à craindre 
, ••  de  la  part  de  leurs  ennemis  : Qu’il  donnoit  une  amnilhe  générale  de  tout 

» ce  qui  avoit  été  fait  : Que  ceux  memes  qui  avoient  commis  des  crimes 
•>  dignes  de  mort , en  obtenoient  le  pardon  , à condition  toutes  lois  qu’ils 
» lausferoient  félon  les  loix  & les  coutumes  du  royaume  à tous  ceux  qui 
».  auraient  fouffert  quelque  tore  : Que  perfonne  ne  pourroit  être  contraint 
•»  malgré  lui  de  donner  l'hofpitalité  à qui  que  foit , Clerc  ou  Laïque  : Qu’il 
>»  ne  ieroit  permis  à perfonne  de  s’emparer  des  biens  des  Ecclcfiaftiques  qui 
>»  mourraient  fans  héritiers  connus  : Sc  que  tous  les  ans  on  tiendrait  vers  la 
»>  fête  de  St  Jean-Haptille  à N\v bourg,  une  alfemblée  des  Etats  généraux  du 
» royaume , fuivant  l'ufage  ancien.  La  plupart  de  ces  regléments  ne  furent 
>»  pas  exactement  obfervés.  « 

Waldemar  qui  ne  perdoit  point  de  vue  le  projet  de  réunir  la  Scanie  à la 
couronne , ne  celloit  de  preller  le  Roi  de  Suède  de  le  latislaire  fur  cet  ar- 
ticle. Les  dernières  conférences  qui  fe  tinrent  à Helfingbourg  n'eurent  pas 
de  meilleurs  fuccès  que  les  précédentes.  Quelques  mécontentements  qu’il 
reçut  de  la  part  d’Eric , fils  du  Roi  de  Suede  , auraient  engagé  Waldemar 
dans  une  guerre  fans  la  révolte  des  habitants  du  Juthland.  Elle  croit  à peine 
calmée , qu’elle  recommença  de  nouveau  à l’occafion  des  impôts  que  le  Roi 
établit  dans  cette  province.  Le  Duc  de  Sléefwick  Sc  les  Comtes  de  Holtlein 
toujours  difpofés  à fe  déclarer  contre  le  Roi  de  Dannemarck,  prirent  le  parti 
des  habitants  du  Juthland , & entrèrent  à main  armée  dans  le  duché  de  Sléef- 
wick. Waldemar  marcha  .i  leur  rencontre,  mais  il  eut  le  malheur  d’être  battu, 
Sc  ne  pût  empêcher  la  prife  de  plufieurs  places.  Le  vainqueur  profitant  de 
fa  victoire,  palfa  en  Fionie,  où  après  s’être  rendu  maître  d’Ôdcnfcc  , il  mit  le 
liège  devant  la  forterelfe  de  Gamberg. 

Le  Roi  ne  fe  lailfa  point  abattre  par  ces  revers  : il  leva  de  nouvelles  trou- 
pes, marcha  aux  ennemis,  leur  livra  bataille,  Sc  emporta  fur  eux  une  viétoire 
complettc.  Elle  fut  fuivic  de  la  levée  du  liège  de  Gamberg  Sc  du  ravage  des 
terres  que  les  Comtes  de  Holftein  pofiedoient  dans  la  Fionie.  Au  commen- 
cement de  l'année  .fuivante , Waldemar  ayant  appris  que  le  Roi  de  Suede 
Sc  le  Duc  de  Mecklenbourg  faifoient  quelques  préparatifs  contre  lui , fe 
mit  en  état  de  déffenfe.  Ces  précautions , ou  d’autres  motifs  que  l’on  ignore , 
empêchèrent  le  Roi  de  Suede  de  l'attaquer.  Waldemar  profitant  de  l’ina&ion 
de  fes  ennemis , conduifit  fa  Hotte  dans  l'ille  de  Langeland , dont  il  fe  rendit 
maître.  Il  palTa  enfuite  dans  celle  d’Arfen  qui  eut  le  même  fort.  Charmé  ce- 
pendant de  Eloquence  de  la  Ducheflc  de  Sléefwick , qui  étoic  venue  pour 
lui  demander  la  paix,  il  lui  rendit  cette  ifle.  Cette  arïion  de  généralité  en- 
gagea le  Duc  à propofer  quelques  accommodements,  mais  ils  ne  purent 
avoir  lieu  par  l’entêtement  de  quelques  Sénateurs  qui  rejetterent  les  propo- 
fitions  du  Duc.  Le  Roi  continuant  les  conquêtes,  s’empara  de  l’ille  de  Fe- 
m;ren  , à laquelle  ilimpofa  un  tribut,  exigea  des  contributions  de  plufieurs 
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villes  de  Slécfwick , Se  ravagea  le  territoire  de  celles  qui  refuferent  de  les 
payer. 

Le  Duc  de  Mecklenbourg  qui  craignoit  que  le  Roi  de  Dannemarck  ne  fe 
vengeât  des  differentes  tentatives  qu’il  avoir  voulu  faire  fur  fes  Etats,  cher- 
cha a fe  reconcilier  avec  ce  Prince.  Il  y eut  à Stralfund  entre  le  Roi,  les  Ducs 
de  Mecklenbourg , de  Slcefwick  & les  Comtes  de  Holllein , une  entrevue  , 
dans  laquelle  on  termina  tous  les  différends.  Il  ne  reftoit  plus  que  les  trou- 
bles du  Juthland  à appaifer,  &c  les  efprits  paroifloient  afTez  difpolcsà  entrer 
en  accommodement  ; mais  les  conditions  que  le  Roi  vouloir  impofer,  paru- 
rent li  dures,  qu'on  ne  put  rien  conclure  ; on  convint  cependant  d’une  trêve 
. afin  de  pouvoir  travailler  de  nouveau  à une  réconciliation  parfaite. 

De  nouveaux  troubles  qui  s’étoient  élevés  en  Suede  , firent  concevoir  â 
Waldemar  l’efpérance  de  rentrer  en  poflèflion  de  la  Scanie.  Magnus  & Eric 
fon  fils  fe  faifoient  mutuellement  la  guerre , & le  premier,  pour  obtenir  des 
fecours  du  Roi  de  Dannemarck,  lui  promit  de  lui  rendre  la  Scanie.  Walde- 
niar  flatté  de  ces  promettes , entra  auflitôt  en  Scanie , fie  y fit  plufieurs  con- 
quêtes; mais  les  vivres  lui  ayant  manqué,  il  fut  contraint  de  repatter  dans 
la  Séeland.  Magnus  jaloux  des  fuccès  de  ce  Prince  , fit  la  paix  avec  fon  fils , 
qui  profitant  de  l’abfence  de  Waldemar , reprit  bientôt  tout  ce  que  les  Da- 
nois lui  avoienr  enlevé.  D’autres  foins  occupoicnc  alors  Waldemar , & l’cin- 
pêchoient  de  pafler  en  Scanie.  Le  meurtre  de  trois  Gentilshommes  Juthlan- 
dois  avoit  irrité  de  nouveau  les  efprits  contre  le  Roi , que  l'on  foupçonnoit 
d’être  l'auteur  de  leur  mort.  Ce  fut  inutilement  que  Valdemar  fe  juftiha  par 
ferment  ; le  pore  d’un  de  ces  Seigneurs  anima  les  habitants  du  Juthland  a la 
révolte.  Les  Comtes  de  Holftein  & le  Duc  de  Mecklenbourg  profitant  de 
l’embarras  où  le  Roi  fe  trouvoir,  prirent  en  même  temps  les  armes,  & firent 
une  defeente  dans  l’ifle  de  Fionie  , où  ils  firent  de  grands  ravages.  Le  Roi 
cependant  plus  occupé  de  ce  qui  fe  pattoit  dans  le  Juthland,  s’y  rendit  avec 
des  troupes,  & s’empara  de  quelques  forterettes.  Obligé  de  fe  tranfporter  en- 
fuite  dans  la  Séeland,  il  perdit  toutes  fes  conquêtes  par  une  nouvelle  révolte 
des  Juthlandois. 

Le  Roi  de  Suede  & Eric  fon  fils  n etoient  pas  relies  long-temps  unis  en- 
ta scanie  eft  femble  , & ce  dernier  étoit  prêt  d'enlever  la  Scanie  à fon  pere.  Magnus  re- 
ronnc'.ilaC°°*  duit  à l’extrémité  eut  encore  recours  à Waldetnat,  & lui  réitéra  les  promettes 
qu’il  lui  avoit  faites  de  lui  reftituer  la  Scanie.  Le  Roi  de  Dannemarck  croyant 
fe  fier  à la  parole  de  Magnus , fe  rendit  dans  cette  province,  & vint  à bout 
par  différents  moyens  de  foumettre  les  Gentilshommes  qui  refufoient  de  le 
reconnoître.  Ainfi  la  Scanie  retourna  à la  couronne  de  Dannemarck , à la- 
quelle elle  avoit  d’abord  appartenu.  Waldemar  eut  foin  de  retirer  le  titre 
primordial  de  l’engagement  de  cette  province  qui  avoit  été  fait  au  Comte  Jean 
de  Wagrie , & l’acle  par  lequel  les  Scaniens  s’étoient  reconqps  fujets  de  la 
Suede.  Cette  expédition  fut  fuivie  d’une  paix  générale , & la  tranquillité  parut 
rétablie  dans  les  Etats  du  Nord. 

Elle  ne  fut  pas  de  longue  durée , & les  Suédois  mécontents  de  leur  Roi 
fe  fouleverent  contre  lui , ce  qui  l’obligea  à demander  des  troupes  à Walde- 
mar.  Ce  Prince  pour  fatisfaire  au  traite  qu’il  avoit  fiait  avec  Magnus,  entra 


i ;6o. 


i 561. 


DE  L’ U N I V E R S.  Liv.  III.  Ch.  II. 


79 


dans  la  Saede  , Sc  commença  par  ravager  l’ifle  d'Oeland , 6c  paflà  enfuitc 
dans  celle  de  Gothland  où  il  remporta  des  avantages  conlidérables.  Il  fe  for- 
ma alors  contre  les  Danois  une  confédération  , dans  laquelle  entrèrent  les 
villes  maritimes  lituées  fur  la  mer  Baltique , que  l’on  commençoit  à appeller 
Anl'éanques,  le  Duc  de  Mecklenbourg,  les  Comtes  de  Holftein,  quelques 
autres  Princes  & la  Régence  de  Lubec.  Les  alliés  abordèrent  à Coppenhaguc , 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  -,  mais  leurs  tentatives  fur  les  autres  places  n'eu- 
rent aucun  fuccès.  Ils  fe  dctermincrent  enfin  à la  paix , & elle  fut  conclue 
entre  toutes  les  puiltânccs  belligerentes. 

Deux  ans  après,  les  villes  de  Wandalie , les  Anféatiques  & quelques  autres 
qui  fe  plaignoient  du  tort  qu’elles  avoient  fouffcrc  dans  le  pillage  de  la  ville  - 
de  Wisby , capitale  de  l’ifle  de  Gothland  , formèrent  une  ligue  contre  le 
Dannemarck.  Waldemarà  la  vue  du  péril  qui  le  menaçoit , car  les  confédé- 
rés avoient  déjà  mis  une  puilfante  Hotte  en  mer , s’adreffa  au  Comte  de 
Stettin,  Sc  l’engagea  à négocier  un  accommodement,  ptincipalement  avec  les 
villes  de  Wandalie,  qui  avoient  les  premières  formé  cette  ligne.  Les  foins 
que  le  Duc  fe  donna  ne  furent  point  infru&ueux  , 6c  il  obtint  d’abord  une 
trêve  de  trois  ans , qui  à fon  expiration  fut  fuivie  de  la  paix  , dans  laquelle 
furent  compris  les  Comtes  de  Holftein  6c  les  autres  Princes  qui  s’étoient  dé- 
clarés contre  le  Dannemarck.  La  révolution  arrivée  en  Suède , & qui  avoit 
mis  fur  le  thrône  le  Prince  Albert  fécond  fils  du  Duc  de  Mecklenbourg , fut 
favorable  aux  Danois.  Le  nouveau  Roi  craignant  d’être  inquiété  par  Val- 
demar , lui  céda  à perpétuité  du  confenrement  du  Sénat  l’ifle  de  Gothland 
avec  la  ville  de  Wisby  , la  Verendie , la  Windovidic  , la  Marcie  * la  fotte- 
refTe  d’Elbourg,  la  moitié  de  l’Hellingie , avec  tout  le  territoire  de  Hclfing- 
bourg,  à l’exception  de  Loddehus , à condition  qu’il  le  lailTeroit  tranquille  pof- 
felfeur  du  refie  de  la  Suede , 6c  qu’il  renonceroit  à toutes  fes  prétentions  fur 
le  duché  de  Mecklenbourg , fur  le  comté  de  Schwerin  6c  fur  la  feigneurie 
de  Roftock  , qui  demeureraient  en  entier  entre  les  mains  du  Duc  de  Meck- 
lenbourg 6c  de  fes  héritiers. 

Waldemar  après  tous  ces  différents’arrangements,  fe  flattoit  de  jouir  enfin 
d’une  tranquillité  parfaite,  lorfqu’clle  fut  tout-à-coup  troublée  par  une  ligue 
plus  formidable  que  la  première.  La  révolte  des  Juthlandois  avoit  donné  le 
lignai , Sc  les  Comtes  de  Holftein  félon  leur  coutume  s’étoient  déclarés  pour 
eux.  ils  s’étoient  joints  aux  villes  de  Wandalie , Sc  avoient  formé  une  confé- 
dération avec  le  Roi  de  Suede  Sc  plufieurs  autres  Princes  voifins.  Par  un  des 
articles  du  traité , les  alliés  avoient  partagé  entr’eux  le  Dannemarck , qu’ils 
s’étoient  flattés  de  conquérir.  Waldemar  fe  croyant  hors  d’état  de  réfifter  à 
tant  d’ennemis,  prit  le  parti  d’abandonner  fes  Etats  6c  de  fe  retirer  à Rome, 
fous  prétexte  d’accomplir  un  vœu  qu’il  avoit  fait.  Il  avoit  donné  tout  pou- 
voir au  Sénat  de  faire  la  paix  à quelque  prix  que  ce  fût.  Le  grand  Maréchal 
conduifit  cette  affaire  avec  tant  de  ménagement , qu’il  vint  à bout  de  per- 
fuader  aux  villes  de  Wandalie  d’abandonner  la  ligue , 6c  d’accepter  les  pro- 
pofitions  qui  leur  furent  faites.  Il  ne  reftoit  plus  qu’à  appaifer  les  Juthlan- 
dois , qui  fe  plaignoient  des  taxes  qu’on  leur  impofoit  Sc  de  la  violation  de 
leurs  privilèges.  Waldemar  qui  délirait  encore  terminer  cStte  affaire  par  les 
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voyes  d’accommodement,  voulut  engager  le  Pape  dans  fes  intérêts,  (i)  Gré- 
goire XI.  alors  Souverain  Pontife,  déclara  qu’il  ne  potteroit  aucun  jugement 
fur  cette  affaire  avant  que  d’avoir  entendu  les  deux  partis. 

Les  Juthlandois  informé  de  la  réponfe  du  Pape  , envoyèrent  leurs  Dépu-, 
tés,  qui  perfuaderenç  tellement  Grégoire  de  la  tyrannie  de  Waldemar , que 
le  Pontife  lui  écrivit  une  lettre  par  laquelle  il  l’exhortoit  à traiter  fes  peuples 
avec  plus  de  douceur.  Si  il  le  menaçoit  en  même  temps  de  l’excommunier, 
en  cas  qu'il  ne  changeât  pas  de  conduite.  Le  Roi  qui  étoit  naturellement  em- 
porté , fut  piqué  de  cette  lettre,  & y répondit  dans  ces  termes  : >•  Waldemar 
»»  Roi , &c.  au  Pontife  Romain  falut.  Je  tiens  la  vie  de  Dieu , la  couronne 
» de  mes  fujets,  les  biens  de  mes  ancêtres.  Si  je  ne  tiens  la  foi  que  de  vos 
>•  prédeceffeurs  -,  fi  vous  prétendez  vous  en  prévaloir , je  vous  la  rends  par  la 
•»  préfente.  Adieu,  (i)  •• 

Le  Pape  ne  jugea  pas  à propos  de  pouffer  les  chofes  plus  loin , & cette  affairo 
n’eut  aucune  fuite  du  côté  de  la  Cour  de  Rome.  A l’égard  du  traité  dont  on 
a fait  mention  plus  haut,  il  fut  confirmé  par  le  Roi,  qui  rentra  dans  fes  Etats,' 
& le  calme  régna  de  nouveau  dans  le  Danncmarck.  Ce  fut  le  dernier  événe- 
ment confidérable  qui  arriva  fous  le  régné  de  Waldemar.  Ce  Prince  depuis 
fon  retour  dans  le  royaume , fut  extrêmement  tourmenté  d’une  goûte  , qui 
lui  caufa  enfin  la  mort  le  a 5 d’o&obre  1575.  la  trente-cinquième  année  de 
fon  régné.  De  fix  enfants  que  ce  Prince  avoit  eus , il  ne  lama  que  deux  filles, 
fçavoir  Ingeburge,  femme  de  Henri,  Duc  de  Mecklenbourg,  & Margue- 
rite qui  avoit  époufé  le  Roi  de  Norwege.  En  donnant  à Waldemar  les  louan- 
ges qu’il  mérite  pour  fes  grandes  qualités , 011  ne  peut  s’empêcher  de  lui 
reprocher  fon  incontinence , & pluficurs  actions  de  fevérité  qui  lui  firent 
quelquefois  donner  le  furnom  de  mauvais. 

Ce  Prince  n’avoit  point  laide  d’enfants  mâles,  & par  confcquent  les  Da- 
nois fe  trouvoient  embarrafles  fur  le  choix  qu’ils  dévoient  faire.  Le  grand 
Maréchal  Si  le  Lieutenant  général  du  royaume  convoquèrent  les  Etats  , afin 
de  procéder  à l’élection  d’un  nouveau  Roi.  Les  fentiments  fe  trouvèrent  fi 
partagés,  qu’on  ne  put  s’accorder  . Si  l’affemblée  fe  rompit  fans  avoir  rien 
décidé.  Les  uns  étoienr  pour  Olaiis  fils  de  Haquin  , Roi  de  Norwege  , Si  do 
Marguerite  fille  de  Waldemar  ••  les  autres  s’étoient  déclarés  pour  Albert  de 
Mecklenbourg , fils  du  Duc  Henri  & d’Ingeburge  fille  aînée  de  Waldemar. 
Cette  irréfolution  des  Etats  n’empêcha  pas  les  Evêques , la  Nobleffe , & le 
peuple  de  Juthland, à reconnoître  Olaiis  pour  leur  Roi,  Si  bientôt  cette  élec- 
tion fut  généralement  approuvée  par  les  ides  Si  les  autres  provinces  du  royau- 
me. Marguerite  affembla  auffitôt  les  Etats  pour  y faire  approuver  le  choix 
que  les  provinces  avoient  fait,  Si  pour  fe  faire  déclarer  Régente  pendant  la 
minorité  du  jeune  Roi,  qui  n’étoit  alors  âgé  que  de  onze  ans.  Ce  Prince  fut 
proclamé  de  nouveau.  Si  couronné  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

Avant  que  les  Etats  fe  feparaffent,  on  fit  jurer  au  nouveau  Roi  les  articles 


(1)  Waldemar  ctoit  alors  de  retour  d’Italie , 
ti  il  écoil  à la  Cour  de  l’Empereur,  qui  paroif- 
foit  prendre  vivcmcn^cs  intérêts, 


( a ) C’cft  ainlî  que  Fontauus  rapporte 
cette  lettre. 

fuivants  ; 
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fuivants  : » Que  les  Evêques , les  Chapitres , les  Monaftercs  Se  tous  les  autres 
,,  Eccléfiaftiques  jouiroient  en  pleine  liberté,  dans  toute  l’étendue  du  royau- 
„ me , de  toutes  les  immunités  & privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés 
„ pat  les  Rois  fes  prédecelfeurs  ; Qu’ils  feraient  exempts  de  toutes  impoli- 
„ rions  Se  péages  ; Que  dans  les  campagnes , la  première  inail'on  du  lieu 
„ ferait  choitïe  pour  la  demeure  du  Prêtre  de  la  Paroiflè,  Se  qu’elle  feroit 
,,  exempte  du  cens  royal  ; Que  les  bénéfices  eccléiîaftiques  ne  feroient  point 
„ polTedés  par  les  Laïcs,  Se  que  le  Roi  Se  les  Gouverneurs  des  provinces  n'en 
,,  pourraient  plus  difpofer  ; Qu’aucun  étranger  parlant  une  autre  langue  que 
„ celle  du  pays  , ou  qui  n’auroic  pas  l’âge  requis , ne  pourrait  être  prépofe 
„ i la  conduite  d’une  Eglife  ; Que  perfonne  ne  s’ingérerait  de  vouloir  ad- 
„ miniftrer  les  biens  des  Monafteres  ou  autres  revenus  eccléfiaftiques,  fi  ce 
,,  n’eft  les  Abbés  , les  Prieurs  Se  les  Curés,  qui  ne  pourraient  être  obligés  de 
„ rendre  raifon  de  leur  conduite  que  devant  leurs  Evêques,  les  vrais  Se  légitimes 
„ Seigneurs  dam  le  temporel  comme  dam  le  fpirituel  ; Que  perfonne  ne  pourrait 
,,  préfenter  un  fujet  à l’Eglife  pour  remplir  un  bénéfice , s'il  ne  juftifioic 
,,  avoir  droit  de  patronage  ; Qu’aucun  Evêque  ni  même  aucun  autre  Ecclé- 
„ fiaftique  ne  pourrait  être  emprifonné,  banni  ou  faifi  dans  fes  biens,  s’il 
„ n’eft  légitimement  convaincu  du  crime  dont  on  l’accufe  devant  le  Juge  de 
,,  l’Eglife  ; Que  les  Moines  ni  aucuns  autres  Eccléfiaftiques  ne  pourront  être 
,,  contraints  de  nourrir  les  chevaux  ou  les  chiens  du  Roi , ni  ceux  des  Sei- 
,,  gneurs  ; Que  perfonne  ne  pourrait  s’emparer  des  biens  des  Prêtres  ou  Clercs 
„ décédés,  fans  le  confentement  des  héritiers. 

» Qu'il  feroit  permis  aux  Gentilshommes  de  condamner  leurs  vaffâux  juf- 
„ qu’à  trois  marcs  d’amende  , & même  jufqu’à  celle  de  neuf  pour  ceux  qui 
„ feraient  fondés  en  titre  ou  coutume  ; Qu’aucun  d’eux  ne  pourrait  être 
„ obligé  à pottet  les  armes  hors  du  royaume  ; Que  fi  quelques-uns  cepen- 
„ dant  le  faifoient  par  l’ordre  du  Roi,  Se  qu’ils  fuflent  prifonniers  au-denors 
,,  du  royaume  , ils  feroient  délivrés  dans  l'année  aux  dépens  du  Roi , qui 
„ les  dédommagerait  de  tout  ce  qu’ils  auraient  perdu  , avant  qu’ils  pufTcnt 
„ être  contraints  de  fervir  de  nouveau  ; & que  lorfqu’ils  demeureraient  chez 
„ eux , ils  jouiraient  toujours  des  privilèges  de  la  Nobleflc  ; Que  le  Roi 
„ n'entrcprendroit  aucune  guerre  fans  le  confentement  & l’aveu  des  Evcques 
,,  & des  Sénateurs  du  royaume  } Que  ceux  à qui  on  aurait  iniuftement  en- 
„ levé  quelques  biens  ou  héritages,  feroient  appuyés  de  l’authorité  du  Roi 
„ pour  être  rétablis  dans  leur  première  pollcftion  ; mais  que  s’il  fc  trouvoic 
„ quelqu'un  qui  prétendît  au  nom  du  Roi  quelque  chofe  fut  les  mêmes  biens, 
„ l’Evêque  du  diocèfe  nommerait  en  ce  cas  douze  arbitres,  qui  après  avoir 
„ fait  ferment  de  juger  félon  l’équitc,  décideraient  le  différend  ; Qu’aucun 
„ Prêtre  ne  pourrait  être  chargé  de  commiflïon  qui  concernerait  les  affaires 
„ purement  temporelles  ; que  le  Roi  & les  Préfets  donneraient  tous  leurs  foins 
,,  pour  terminer  les  différends  des  particuliers  ; Que  perfonne  ne  pourrait 
,,  ctre  emprifonné , s’il  n’étoit  furpris  en  flagrant  délit  ou  juridiquement 
;,  convaincu  du  crime  dont  on  le  chargerait  -,  Que  les  loix  rédigées  par  le  Roi 
„ Waldemar,  feroient  exécutées  de  point  en  point,  à l’exception  de  celles 
,,  auxquelles  on  aurait  dérogé  par  de  nouveaux  privilèges  ; Que  les  habitants 
,,  de  la  campagne  ne  feroient  point  obligés  de  réparer  les  maifons  royales . 

Jçme  Ùt,  Part.  Il,  • 
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,,  les  forterelfes  ou  les  moulins , â moins  que  cela  ne  fut  ordonné  par  le  Sc- 
,,  nat  ; Qu’ils  ne  pourraient  être  chargés  de  nouveaux  impôts  ; Qu’on  ne  pour- 
„ roit  confifqucr  les  biens  d’aucuns  des  habitants  du  royaume , s’ils  n’éroient 
„ coupables  de  crime  de  Lèze-Majefté , ou  d’avoir  porté  les  armes  contre 
„ la  patrie  ; Que  les  marchands  & tous  les  fujets  du  Dannemarck  pourraient 
„ commercer  avec  liberté  dans  tout  le  royaume  , fans  être  fujets  à aucuns 
,,  péages  ou  impôts  , à moins  que  le  Roi  ou  le  Sénat  ne  jugeât  à propos 
„ d’en  ordonner  anrrement  dans  un  cas  de  nécclfité  -,  Que  les  Etats  généraux 
„ feraient  aflemblés  tous  les  ans  vers  la  fête  de  St  Jean-Baptifte  ; Que  per- 
„ fonne  ne  pourrait  être  traduit  dans  une  autre  jurifdiétion  que  fon  domi- 
„ cile  ; enfin  que  nul,  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’il  lût,  ne  mena- 
,,  ceroit  fes  inférieurs  , 8c  que  le  cas  arrivant , fi  c’étoit  un  Laïc  , il  ferait 
„ condamné  i une  amende  au  profit  du  Roi , 8c  que  fi  c’étoit  un  Ecdéliafti- 
„ que , l’amende  ferait  pour  l’Evêque  du  diocèfe.  « 

Albert,  Duc  de  Mecklenbourg , irrité  de  ce  que  les  Danois  avoient  préféré 
Olaiis  à fon  perit-fils  Albert , qui  avoir  plus  de  droit  â la  couronne , comme 
étant  forti  de  la  fille  aînée  de  Waldemar,  prit  la  réfolution  de  s’en  venger*  Le 
Roi  de  Suede , oncle  du  jeune  Albert , équipa  aufiï  une  flotte  pour  le  même 
fujet  j mais  la  plus  grande  partie  de  fes  vaifleaux  ayant  été  tarifés  par  une 
violenre  tempête  , il  fut  obligé  de  renoncer  à fon  delfein.  Le  Duc  de  Meck- 
lcnbourg  privé  d’un  fi  ferme  appui , fe  vit  conrraint  d’entrer  en  accommo- 
dement. •*  11  fut  décidé  qu’Olaüs  8c  la  Reine  Marguerite  fa  mere  jouiroient 
, , de  leurs  droits  fur  le  Dannemarck  ; que  le  jeune  Albert  conferveroit  pa- 
,,  reillcmcnt  les  liens  fur  ce  royaume;  Qu’on  lui  adjugerait  pour  fa  part  dans 
„ la  fucceflïon  du  Roi  Waldemar  fon  ayeul , la  portion  que  Frédéric  Mar- 
„ grave  de  Mifnie  croirait  devoir  lut  appartenir  ; Que  les  Danois  feraient 
„ maintenus  dans  leurs  droits  de  libre  éle&ion  ; Que  celle  qu’ils  avoient 
„ faite  du  jeune  Olaiis , ne  préjudicierait  en  aucune  maniéré  aux  droits  du 
,,  Duc  Albert  ; 8c  que  cependant  le  droit  8c  le  titre  qui  avoient  été  conféré* 
„ au  jeune  Olaiis , fubfifteroient  en  leur  entier.  ■■  Après  ce  reglement , on 
confirma  le  traité  de  paix  que  le  feu  Roi  avoit  fait  avec  Ifs  villes  de  Wanda- 
lie , ainfi  que  les  privilèges  qu’il  avoit  accordés  aux  villes  Anféatiqucs. 

La  mort  de  Haquin  , Roi  de  Norvège,  fit  pafler  la  couronne  de  ce  royau* 
me  fur  la  tête  de  Ion  fils  Olaiis.  La  Reine  Marguerite  fit  alors  connoîrre  aux 
Norvégiens  3c  aux  Danois  l’avantage  qu’il  y aurait  pour  eux  de  réunir  les 
deux  Etats  fous  un  feul  Monarque.  On  accepta  la  propofition  ; mais  elle  ne 
fut  réellement  exécutée  qu’en  IJ97.  lorfque  les  trais  royaumes  furent  réu- 
nis : ce  qu’on  appelle  l’union  de  Calmar.  Pendant  qu'Olaiis  étoit  en  Nor- 
vège , Albert , Roi  de  Suede,  fit  une  irruption  dans  la  Scanie.  L’Archevêque 
de  Lunden  8c  les  principaux  Seigneurs  de  ce  pays  l’engagerenr  à ligner  une 
trêve  de  quinze  mois.  Le  Roi  ayant  palfé  quelque  temps  en  Norvège,  fort- 
geaà  retourner  en  Dannemarck,  8c  pafla  en  Scanie,  où  les  habitants  lui  prê- 
tèrent folemnellement  un  nouveau  ferment  de  fidelité.  Le  motif  de  cette  cé- 
rémonie étoit  l’expiration  des  quinze  années , pendant  lefquelles  phiiteuri 
places  de  la  Scanie  avoient  été  engagées  aux  villes  de  Wandalie. 

Henri,  Duc  de  SIccfwick,  étant  mort  fans  enfants,  ce  duché  retournoic 
de  plein  droit  i la  couronne  de  Dannemarck.  Olaiis  pat  une  généralité  iro- 
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prudente  en  donna  l’inveftiture  au  Comte  Gerhard  de  Holftein , & par  ce 
moyen  il  fournidoit  à cette  maifon  de  nouvelles  clefs  pourentrer  dans  le  Juth- 
land,  & par-11  il  incroduifoit  dans  le  royaume  une  nouvelle  puilfance  , 
qui  devoit  un  jour  y caufer  de  grands  troubles.  Le  calme  qui  regnoit  alors 
dans  l'Etat,  ne  put  fournir  aucune  occafion  au  jeune  Olaiis  de  donner  des 
preuves  de  fa  valeur  ou  de  fon  habileté.  Une  mort  prématurée  priva  les 
Danois  d’un  Prince  qui  donnoit  de  grandes  efpéranccs.  Il  étoit  li  libéral , 
qu’il  pou  ira  bientôt  cette  qualité  jufqu  a l'extrême , puifqu’on  pouvoir  le  re« 
garder  comme  prodigue.  Le  Clergé  eut  lieu  de  fe  louer  de  ce  Prince , par 
les  préfents  fans  nombre  qu’il  lui  fit.  Il  alloit  fouvcnt  vifiter  les  Egtifcs  Se 
les  Monaftercs , Se  ce  fut  dans  ces  occafions  qu’il  leur  fit  des  dons  confidé- 
rables.  Olaiis  avoir  environ  vingt-deux  ans  lorfqu’il  mourut , Se  il  en  avoic 
régné  onze  avec  fa  mere. 

L'ambition  de  Marguerite  ne  lui  permit  pas  de  voir  tranquillement  la 
fouveraine  Puilfance  palfer  entre  des  mains  étrangères , Scelle  ofa  contre 
les  ufages  alors  établis  demander  une  couronne  qu’on  n’accordoit’plus  aux 
femmes , même  au  défaut  des  mâles.  Plufieurs  circonftances  favorifoient  en 
effet  fon  delfein  ambitieux  , Se  ce  n ctoit  pas  en  vain  quelle  fe  ilattoit  de 
réuffir.  Les  Danois  ne  pouvoient  fouffrir  Henri  de  Mecklcnbourg , frere  du 
Roi  de  Suede , Se  qui  feul  avoir  droit  â la  couronne  de  Dannemarck. , en 
qualité  de  gendre  du  feu  Roi  Waldemar.  Ils  voyoient  avec  peine  que  les 
Suédois  eullent  mis  Albert  fon  frere  fur  le  tlirônc , à l’cxclufion  de  Haquin, 
Roi  de  Norwege,  Se  de  Olaiis  fon  fils.  D’un  autre  côté , la  Reine  avoit  fçu 
gagner  le  Clergé  par  fes  largclfes  pendant  la  minorité  de  fon  fils , Se  elle 
s’étoit  toujours  conduite  par  les  confeils  des  Eccléfialtiques.  Les  Scaniens  fu- 
rent les  premiers  qui  la  reconnurent  pour  leur  Souveraine  , Se  cet  exemple 
fut  bientôt  fuivi  pat  les  autres  provinces  du  royaume.  Une  feule  couronne 
ne  farisfit  point  Marguerite  : elle  demanda  celle  de  Norwege , Se  l’obtint  avec 
•ITez  de  facilité. 

Les  Norvégiens  voulant  prévenir  les  troubles  qui  pourraient  arriver  à la 
mort  de  cette  Princelle , l’engagerent  à fe  choifir  un  fuccelTeur.  Cette  pro- 
pofition  caufoit  du  chagrin  à la  Reine;  mais  comme  il  n’étoit  pas  de  fa  pru- 
dence de  mécontenter  les  nouveaux  fujets , elle  leur  déclara  qu’ils  Douvoienc 
eux-mêmes  en  faire  le  choix.  Les  Etats  lui  nommèrent  alors  les  fils  du  Duc 
de  Poméranie  ( i ) , parmi  lefqucls  on  lui  permit  de  choifir  celui  qu’elle 
jugerait  à propos.  Comme  elle  avoit  envie  de  regner  fans  concurrence , elle 
jetta  les  yeux  fur  Henri,  le  plus  jeune  de  ces  Princes  , 8c  lui  fit  prendre  le 
nom  d’Eric. 

Peu  de  temps  après , il  parut  en  Norwege  un  aventurier  nommé  Haquin, 
qui  fe  difoit  defeendu  des  Rois  de  Norwege.  Comme  il  s’apperçut  que  les 
Norwegiens  étoit  finccrement  attachés â la  Reine  Marguerite,  il  prit  le  parti 
de  fe  défifter  de  fes  prétentions.  La  Reine  délivrée  de  la  crainte  que  ce  foible 
ennemi  lui  avoit  caufée  , en  eut  bientôt  un  plus  dangereux  à redouter.  Albert , 
Roi  de  Suede,  qui  avoit  pris  ombrage  de  ce  que  Marguerite  s’arrogeoit  le 


de 


(i)  C'étoit  alors  VVraiiflas  VII.  qui  avoit  époufé  Marie  de  Mccklenbourg , fille  de  Henri 
McckJenbouig  Sc  d'Ingcburgc  , fccur  de  Marguerite. 
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tiire  de  Reine  de  Suède , fe  joignit  à Henri  de  Mecklenbourg  fon  frere  r 
pour  attaquer  conjointement  avec  lui  cette  Princefle.  Il  efperoit  réunir 
facilement  le  Dannemarck  Sc  la  Norwege  à fa  couronne , &:  plein  de  ces  flat- 
teufes  idées,  il  joignit  les  railleries  aux  menaces.  Marguerite  dont  le  cou- 
rage fembloit  s’animer  à la  vue  d’un  tel  ennemi , fe  prépara  à la  guerre.  Ce 
nctoit  pas  feulement  fur  fes  forces  que  cette  Princelle  fe  confioit ; elle  avait  « 
d’ailleurs  un  parti  confidérable  en  Suède,  à caufe  de  Haquin  fon  mari,  qui 
étoit  fils  de  Magnus.  D’un  autre  côté,  Albert  avoit  aliéné  les  efprits  des 
Suédois  en  violant  leurs  privilèges,  Sc  en  donnant  aux  étrangers  les  premières 
charges  de  l’Etat.  Telle  ctoit  la  iïtuation  des  chofes , lorfque  le  Roi  de  Suede 
réfolut  de  porter  la  guerre  en  Dannemarck.  Les  mécontents  profitèrent  de 
cette  circonftance  pour  fccouer  le  joug  de  la  maifon  de  Mecklenbourg  : ils 
députèrent  vers  la  Reine , Sc  lui  offrirent  la  couronne.  Cette  Princelle  l'ac- 
cepta; mais  elle  ne  voulut  la  recevoir  qu’en  qualité  d’héririere  légitime,  Sc 
elle  demanda  en  même  temps  quelle  fût  réunie  au  Dannemarck  Sc  à la  Nor- 
wege. Cette  propofition  foulfrit  d’abord  quelques  difficultés  ; elle  lui  fut  ce- 
pendant accordée , Sc  la  plus  grande  partie  des  Gouverneurs  remirent  entre 
les  mains  les  places  fortes  ou  ils  commandoient , & lui  prêtèrent  ferment 
de  fidelité.  Le  Sénat  même  la  déclara  Reine  de  Suede  , & la  reconnut  pour 
Souveraine  des  trois  royaumes  du  Nord. 

Albert  ne  pouvant  plus  compter  fut  les  troupes  Suedoifes , eut  recours 
aux  Princes  Allemans  qui  étoient  de  fa  famille  ou  fes  alliés.  Marguerite  de 
fon  côté  fit  marcher  fes  troupes  fous  la  conduite  de  quatre  Généraux  expéri- 
mentés , & les  envoya  vers  la  Gothie  Occidentale.  Les  deux  armées  s’etant 
rencontrées  près  de  Falkoping , elles  en  vinrent  aux  mains  avec  une  égale 
ardeur.  Le  combat  fut  long  Sc  fanglant,  Sc  la  victoire  long-temps  difputée. 

Les  troupes  d’Albert  furent  enfin  taillées  en  pièces,  Sc  ce  Prince  ayant  été 
fait  prifonnier,  on  le  conduifit  dans  la  Scanie , où  il  relia  pendant  lept  ans. 
Malgré  la  perte  qu’ Albert  venoit  de  faire  , il  lui  reftoit  encore  en  Suede  un 
grand  nombre  de  partifans  qui  empêchèrent  le  couronnement  de  la  Reine 
Marguerite. 

Les  Princes  de  la  maifon  de  Mecklenbourg  réfolus  de  tout  entreprendre 
pour  la  délivrance  d’Albert , Sc  pour  fon  rétablilTêment  fur  le  thrône , levèrent 
de  nouvelles  troupes , Sc  ordonnèrent  à leurs  vaflàux  d’attaquer  indifférem- 
ment les  Suédois,  Danois  & Norwegiens.  Ces  ordres  furent  ponétuellement 
exécutés,  Sc  les  côtes  des  trois  royaumes  furent  ravagées  en  plufieurs  endroits. 
Cependant  le  parti  de  la  Reine  fe  fortifioit  de  jour  en  jour,  Sc  plulieurs 
villes  fe  foumettoient  d’elles-mêmes  à cette  PrincelTe.  Elle  étoit  tantôt  en 
Norwege  , tantôt  en  Suede , Sc  travailloit  fur-tout  dans  ce  dernier  royaume 
à appailer  les  troubles  intelfins  qui  l’agitoient  continuellement.  La  paix  que 
Marguerite  fit  avec  Gerhard , Duc  de  Sléefwick,  & les  Comtes  de  Holftcin  , 
acheva  de  ruiner  le  parti  ennemi.  Le  Duc  de  Mecklenbourg  Sc  les  villes  de 
Wandalie  avoient  cependant  toujours  des  troupes  dans  la  Suede  ; mais  le  peu 
- de  progrès  quelles  y faifoient,  déterminèrent  enfin  les  ennemis  .1  faite  la 
paix.  Après  bien  des  difculfions  de  part  Sc  d’autre , il  fut  arrêté  que  le  Roi 
Albert  Sc  fon  fils  Eric  feroient  remis  en  la  puilîàncc  des  villes  de  Wanda- 
lic  , aptes  que  le  premier  aurait  payé  4 la  Reine  Marguerite  une  fomtne  v 
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de  foixnnte  mille  marcs  d’argent , s’il  n’aimoic  mieux  céder  à cette  Prin- - 

cefTe  la  ville  de  Stockholm  ; Qu’il  renoncerait  d toutes  fes  prétentions 

fur  la  couronne  de  Suède  ; Que  Tes  villes  s’obligeraient  en  leur  nom  à l’ac-  mari*'  " 

complidément  de  ces  conditions , à l’effet  de  quoi  Albert  leur  remettrait  la 

ville  de  Stockholm  avec  fa  forterelfe  par  forme  de  dépôt , pour  les  livrer  à 

la  Reine  Marguerite,  en  cas  que  les  conditions  ne  fuirent  pas  exécutées  au 

bout  du  terme  fixé. 

Albert  & Eric  fon  fils  promirent  avec  ferment  d’accomplir  le  traité  dont 
plufieurs  Princes  & Seigneurs  fe  rendirent  garants.  On  y ajouta  encore  que 
dans  l’efpace  de  trois  années  on  ne  pourrait  élever  de  part  ni  d’autre  aucune 
nouvelle  forterelfe , mais  qu’il  feroit  cependant  permis  de  réparer  les  an- 
ciennes. A l’égard  de  fille  de  Gothland , il  fut  décidé  que  chacun  y retien- 
drait ce  qu’il  y polfedoit  ; Que  fi  dans  l’efpace  de  trois  ans  le  Roi  Albert  ou 
fes  gens  y cnlcvoient  quelques  terres  à la  Reine , on  feroit  obligé  de  les  lui 
rcftituer,  & qu’au  bout  des  trois  ans,  fi  l’un  ou  l’autre  avoir  quelques  pré- 
tentions à former  par  rapporc  à cette  ifie , il  feroit  tenu  de  les  propofer  dans 
toute  l’annce  fuivante.  

Tout  érant  ainfi  réglé,  Marguerite  fe  tendit  avec  Eric  fon  petit  neveu  en 
Suede , & elle  y fut  lolemncllement  couronnée.  L’année  fuivante  , Eric  fut 
déclaré  fon  fuccelfeut  & proclamé  en  cette  qualité.  Ce  Prince  avoir  alors  en- 
viron quatorze  ans.  Marguerite  uniquement  occupée  de  faire  le  bonheur  de 
fes  nouveaux  fujecs,  chercha  tous  les  moyens  de  leur  faire  oublier  les  maux 
que  la  guerre  leur  avoit  caufés.  Elle  travailla  à réformer  les  abus  qui  s’étoient 
introduits  à la  faveur  des  troubles,  mit  les  loix  en  vigueur,  en  fit  de  nou- 
velles , fur-tout  pour  le  commerce  quelle  vouloit  faire  fleurir.  Toutes  ces 
attentions  regardaient  également  les  trois  royaumes.  Le  défit  que  cette  Prin- 
celfe  avoit  de  conferver  la  tranquillité  dans  fes  Etats , l’engagea  à faire  tout 
fon  poflîble  pour  gagner  l’amitic  des  Princes  de  Holftein.  Cette  politique  la 
porta  à offrit  à perpétuité  le  duché  de  Sléefwick  aux  Princes  de  cette  maifon, 
à condition  qu’ils  fe  rendraient  vaflaux  de  la  couronne  de  Dannemarck  ; 
mais  ils  aimèrent  mieux  des  fubfides  en  argent:  ainfi  ce  duché  relia  dans  la 
nature  où  il  étoit,  & ne  devint  point  encore  un  fief  héréditaire. 

La  Reine  ne  petdoit  point  de  vite  l’union  perpétuelle  des  trois  royaumes 
fous  une  même  couronne  ; mais  il  falloir  engager  les  Etats  généraux  de  ces 
trois  nations  à y confentir.  Lorfqu’elle  crut  avoir  fuffifamment  difpofé  toutes 
chofes  pour  l’exécution  de  fon  projet,  elle  alfembla  les  Etats  des  trois  royau- 
mes à Calmar.  Après  avoir  fait  proclamer  de  nouveau  fon  petit  neveu , elle 
repréfenta  avec  force  à l’aflemblée  l’avantage  que  les  trois  royaumes  retire- 
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raient  d’une  réunion  perpétuelle , Sc  les  guerres  qu’ils  éviteraient  par  ce  rodte°2er«oü 
moyen.  La  propofirion  de  la  Reine  fut  généralement  approuvée  , & l’union  roya.mci. 
des  trois  couronnes  du  Nord  fut  confirmée  en  faveur  d’Eric  & de  fes  fuc- 
ceffeurs. 

Les  trois  principaux  articles  de  la  loi  qui  fut  faite  en  cette  occafion , 
étoient  » i°.  Que  ces  trois  royaumes  qui  éroient  en  quelque  maniéré  élec- 
„ tifs , n’auroient  dans  la  fuite  que  le  même  Roi , &:  que  ce  Prince  feroit 
„ élu  tour-à-tour  dans  les  trois  royaumes,  fans  que  la  dignité  royale  fut  affec- 
,,  céc  à aucun  par  préférence  aux  autres,  à moins  que  le  Prince  n’eût  des 
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„ enfants  ou  des  parents , que  les  trois  Etats  affemblés  jugeaflent  dignes  de 
„ lui  fuccéder.  iv.  Que  le  Souverain  ferait  oblige  de  partager  alternativo- 
„ nient  fa  réfidcnce  dans  les  trois  royaumes  , fie  de  confumer  dans  chacun 
„ le  revenu  de  chaque  couronne , fans  en  pouvoir  tranfporter  ailleurs  les 
,,  deniers,  ni  les  employer  que  pour  l’utilité  particulière  de  l'Etat  d’où  il 
„ ferait  tiré.  j°.  Que  chaque  royaume  coitferveroit  fon  Sénat , fes  loix , fes 
„ coutumes  fie  fes  privilèges  ; fie  que  les  Gouverneurs , les  Magiftrats , les 
„ Généraux  , les  Evêques  , les  troupes  3c  les  garnifons  feraient  pris  de 
„ chaque  pays , fans  qu’il  pût  jamais  erre  permis  au  Roi  de  fe  fervir  d’étran- 
„ gers  j ni  des  fujets  de  les  autres  royaumes  qui  feroient  regardes  comme 
,,  etrangers  dans  le  gouvernement  de  l’Etat  où  ils  ne  feroient  pas  nés.  «< 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paifoient  à Calmar , le  Prince  Eric , fils  du  Roi 
Albert , mourut  dans  l’ifle  de  Gothland.  Son  pere  fut  tellement  frappé  de  ce 
malheur , qu’il  renonça  abfolument  au  defTein  qu’il  avoir  toujours  confervé 
de  recouvrer  la  couronne  de  Suède.  11  fe  détermina  donc  à rendre  à la  Reine 
Marguerite  la  ville  de  Stockholm  avec  toutes  les  autres  places  qu’il  avoir 
encore  en  Suede  , 5c  il  fe  retira  dans  le  duché  de  Mecklenbourg,  pour  y paf- 
fer  le  relie  de  fes  jours.  Ce  ne  fut  que  dans  ce  temps-là  que  la  Reine  fe  trouva 
niaîtreiTe  de  toute  la  Suede. 

L’ille  de  Gothland  étoit  cependant  encore  au  pouvoir  des  Chevaliers  de 
l’Ordre  Tcutonique.  La  Reine  qui  n’avoit  pu  la  retirer  de  leurs  mains  par 
les  voyes  de  la  douceur , fe  détermina  à la  leur  enlever  par  force.  Elle  ht  d'a- 
bord attaquer  Wisby  , qui  fe  défendit  vigoureufement  ; mais  pendant  qu’on 
faifoit  le  licge  de  cette  place , l’Empereur  Wince  lias  propofa  un  accommo- 
dement , fie  l’on  convint  que  Cille  ferait  reflituce  à la  Reine  par  le  grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutomque,  moyennant  dix  mille  Nobles  à Rofe , que 
cette  PrincelTe  payerait  à l’Ordre.  Comme  cette  fomme  n’étoit  pas  prête , les 
Chevaliers  relièrent  maîtres  encore  quelque-temps  de  cette  îflc. 

La  Reine  qui  ne  fongeoit  qu’à  conferver  la  fouveraineté  qu’elle  avoir  acquife 
fur  les  trois  royaumes,  n’étoit  continuellement  occupée  que  du  foin  d’augmen- 
ter le  nombre  de  fes  parrifans.  Le  crédit  que  le  Clergé  avoit  dans  fes  royau- 
mes , la  porta  à lui  continuer  fes  largelfes , fie  par  ce  moyen  elle  inaintenoit 
dans  fes  intérêts  un  Ordre  conlîdérable  de  l’Etat.  Cette  déférence  qu’elle  avoit 
pour  les  Eccléhaftiques  , excitoit  la  jaloufie  de  la  Noble  lie  ; mais  comme 
cette  PrincelTe  avoit  des  Emiflâires  parmi  les  mécontents,  elle  étoit  avertie 
de  leurs  réfolutions , fie  par  ce  moyen  elle  venoit  à bout  de  rompre  leurs  mc- 
fures.  Marguerite  jouilToit  tranquillement  du  fruit  de  fes  travaux , lorfqu’il 
parut  un  impo fleur  qui  voulut  lui  difputcr  la  couronne.  Le  fils  de  la  nourrice 
au  Roi  Olaùs  eut  la  nardiellê  de  fe  faire  palTer  pour  ce  Prince,  qu’il  publioit 
n’être  pas  mort.  La  fourberie  fut  bientôt  découverte , fie  cet  aventurier  per- 
dit la  vie  dans  les  fupplices. 

La  mort  de  Gerhard , Comte  de  Holflein  , caufa  quelques  troubles  dans  le 
duché  de  Sléefwick  , à caufe  des  Princes  qui  avoient  droit  de  prétendre  à la 
tutelle  des  enfants  mineurs  qu’il  laifToit.  La  Reine  ne  put  fe  difpenfer  de 
prendre  part  à tous  ces  différends , fi c d’agir  comme  Souveraine  du  duché. 
On  en  vint  cependant  à un  accommodement  ; mais  il  ne  put  empêcher  les 
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hoftilités  qui  fe  commirent  fréquemment  entre  les  Danois  8c  les  Princes  de 
la  maifon  de  Holftein. 

Le  Roi  Eric  fe  trouvant  en  âge  d’être  marié , la  Reine  lui  fit  époufcr  Phi- 
lippine , fille  de  Henri  VI.  Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince , deux  ans  après , tra- 
vailla à remédier  aux  défordres  qui  regnoient  toujours  dans  le  duché  de  Sléef- 
wick.  Il  prit  divers  arrangements  avec  Henri  de  Holftein  , Evcque  d’Ofna- 
brug , 8c  il  fut  convenu  que  les  villes  de  Flensbourg  & de  Nienhus  feraient 
remifcs  entre  les  mains  du  Roi  , jufqu'i  ce  qu’on  eût  payé  une  fomme  de 
onze  mille  marcs  d’argent , pour  indemnifer  les  Danois  des  dommages  qu’ils 
avoient  foufferts.  On  prétcndqu’Elifabeth , veuve  du  Comte  Gerhard , con- 
fentit  à ce  traité  au  nom  de  fes  enfants  , 8c  qu’elle  engagea  en  même  temps 
la  ville  de  Gottorp  à la  Reine  Marguerite,  qui  devoir  adminiftrer  le  duché 
de  Sléefwick  en  qualité  de  Souveraine  de  ce  fief.  La  Reine  qui  croyoit  que 
la  DuchelTe  agilToit  de  bonne  foi , entra  dans  la  ville  de  Gottorp  pour  en 
prendre  polTeilion  ; mais  s’étant  apperçue  qu’elle  n’y  étoit  pas  en  rnreté , elle 
fe  retira  en  faifant  des  menaces , qui  furent  fuivies  d’une  guerre.  Elifabcth 
commença  les  hoftilités  par  la  prile  de  quelques  places  du  duché  de  Slécf- 
vriçk  , où  il  y avoir  garnifon  Danoife.  Ces  nouvelles  obligèrent  Eric  à faire 
une  defcente  dans  les  ifles  d’Arroé  8c  d’Alfen,  dont  il  fe  rendit  maître.  Il 
envoya  enfuite  contre  les  Frifons  un  corps  de  troupes,  qui  fut  battu  par  Adol- 
phe de  Schawembourg  près  de  Soltorp.  Cette  défaite  obligea  le  Roi  Eric 
d’entrer  en  négociation  avec  les  Comtes  de  Holftein. 

Pendant  qu’on  travailloit  à terminer  tous  ces  différends , les  hoftilirés  con- 
tinuoient  toujours  de  la  part  des  ennemis.  Eric  irrité  contre  ces  Princes  , 
déclara  que  leur  perfidie  leur  faifoit  perdre  le  duché  de  Sléefwick , & qu’il 
employeroit  toutes  fes  forces  pour  le  réunir  à la  couronne  de  Dannemarck. 
Les  Comtes  effrayés  des  menaces  du  Roi  , entrèrent  de  nouveau  en  négo- 
gation , 8c  le  fruit  de  ces  conférences  fut  une  trêve  de  cinq  ans.  Le  Roi  8£ 
la  Reine  fe  rendirent  enfuite  dans  la  ville  de  Wardingbourg , où  ils  reçurent 
l’hommage  8c  le  ferment  d’Ulric , Duc  de  Mecklcnbourg.  L’annéo  fuivante 
ce  même  Prince  rendit  une  fentence  arbitrale  fur  les  différends  qui  étoient 
entre  le  Dannemarck  8c  la  maifon  de  Holftein.  Ainli  les  rroubles  furent 
fufpendus  pour  quelque  temps , & la  tranquillité  parut  rétablie  dans  le  duché 
de  Sléefwick. 

La  Reine  ne  furvécut  pas  long-temps  à cette  paix , car  cette  PrincefTe 
s'étant  embarquée â Flensbourg,  mourut  fubitement  dans  le  vaiflèau  le  dix- 
fept  de  novembre  1411.  Elle  étoit  alors  âgée  de  cinquante -neuf  ans  , 
& elle  en  avoit  régné  environ  trente-fix,  tant  avec  fon  fils  Olaüs,  qu’avec 
fon  petit  neveu  Eric.  Les  Hiftoriens  Danois  font  de  grands  éloges  de  cette 
PrincefTe  ; mais  les  Hiftoriens  Suédois  en  font  un  portrait  bien  différent. 
Ils  la  repréfentent  comme  une  PrincefTe  ambitieufe  , qui  avoit  cherché  à ren- 
dre fon  authorité  abfolue  aux  dépens  de  la  liberté  du  peuple,  & en  donnant 
les  gouvernements  du  royaume  â des  Seigneurs  Danois  contre  le  traité  de 
Calmar.  Ils  fe  plaignent  encore  des  impôts  qu’elle  mit  fur  la  Sucde  , & du 
peu  d’égard  quelle  avoit  pour  la  NoblefTe. 

Après  la  mort  de  Marguerite , le  Roi  Eric  fe  trouva  feul  maître  des  trois 
royaumes.  Elevé  dans  l’an  de  gouverner  par  une  PrincefTe  qui  avoit  fait  ad- 
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mirer  fes  talents , on  s'imaginoit  qu’il  avoit  hérite  des  grandes  qualités  de 
u °D*n.n£  tante'  Eric  ne  répondit  nullement  aux  fiatteufes  efpérances  qu'on  avoit 
iAsct.NN£"  conçues  de  lui,  & les  Suédois  qui  s’étoient  plaints  de  l’infraétion  de  leurs 
privilèges  fous  le  régné  précédent,  eurent  beaucoup  plus  à fouffrir  fous  celui 
d’Eric.  Ce  Prince  avoit  cependant  promis  de  ne  rien  entreprendre  contre  les 
droits  de  chaque  nation , & de  fe  conformer  en  tout  aux  conftiturions  des 
royaumes  qui  l’avoient  reconnu  pour  leur  Souverain.  Il  étoic  à Stockholm 
lorfque  la  Reine  mourut , & les  Suédois  croyant  que  c’étoit  une  occafion 
favorable  pour  rentrer  en  poffeflion  de  leurs  privilèges , l'inviterent  à tenir 
les  Etats  généraux  du  royaume.  Eric  qui  craignoit  fans  doute  qu’on  y pro- 
pofàt  quelque  chofc  de  contraire  à fes  delTeins , ne  fit  pas  un  long  (cjour  en 
Suède  , & rcpaiTa  en  Dannemarck  , où  il  ne  fut  pas  long  temps  tranquille. 

Par  la  fentence  arbitrale  du  Duc  de  Pomeranie , il  avoit  etc  réglé  que  le 
Roi  & le  Duc  de  Brunfwick  Lunebourg  auroient  une  entrevue  dans  la  ville 
de  Flensbourg  pour  terminer  le  refte  des  ditférends  entre  la  maifon  de  Holf- 
teiti  & la  Cour  de  Dannemarck.  Eric  qui  étoit  réfolu  de  rentrer  en  poffef, 
(ion  du  duché  de  Sléefwick  , ne  jugea  pas  à propos  de  s’en  tenir  1 la  dccilion 
du  Duc  de  Pomeranie.  Il  fit  au  contraire  cirer  tous  les  Princes  de  la  maifon 
de  Holftein  pour  fe  trouver  à l’aflemblce  des  Etats  généraux , qui  dévoient 
fe  tenir  à Nwbourg , où  l'affaire  feroit  décidée  par  le  Sénat  du  royaume.  Les 
Princes  s’étant  rendus  à cette  fommation  , le  Duc  de  Brunfwick  propolà  un 
accommodement  ; mais  le  Roi  n’ayant  pas  voulu  l’accepter , les  memes 
Princes  furent  obligés  de  comparoître  une  leconde  fois.  Dans  cette  affembléc, 
Eric  fe  plaignit  de  la  conduite  des  Comtes  de  Holftein , qui  avoient  toujours 
pris  les  armes  contre  le  Dannemarck  depuis  qu’ils  avoient  reçu  l’inveftiture 
du  duché  de  Sléefwick.  Enfuite  le  Chancelier  ayant  recueilli  les  voix  des 
affiliants , prononça  » Que  la  Duchelfe  Elifabeth , le  Duc  de  Brunfwick  qui  fe 
V difoient  tuteurs  des  enfants  mineurs  du  Duc  Gerhard , leurs  Cçnfeillers 
u Si  complices,  étoient  déchus  de  tous  droits  fur  le  duché  de  Sléefwick , pour 
ii  avoir  violé  le  ferment  de  fidelité  qu’ils  avoient  fait  au  Roi  Eric , & pour 
a avoir  pris  les  armes  contre  leur  légitime  Souverain  ; Qu’ils  étoient  tenus 
•>  à indemnifer  la  couronne  de  Dannemarck  de  tous  les  frais  qu’ils  lui 
»>  avoient  occafionnés , & des  pertes  qu’ils  lui  avoient  caufces  ; enfin  que  le 
» duché  en  queffion  étoit  de  plein  droit  réuni  à la  couronne.  « Le  jeune 
Prince  Henri , fils  aîné  de  Gerhard  , fe  jetta  alors  aux  genoux  du  Roi , Si 
lui  demanda  l’inveftiture  du  duché  à titre  de  fief.  Eric  répondit  qu’il  vouloit 
premièrement  être  maître  de  ce  duché  avant  que  de  rien  promettre.  Plufieurs 
Princes  Allemans  mécontents  du  procédé  du  Roi,  prirent  le  parti  de  la mai- 
. ..  fon  de  Holffein , Sc  l'on  fe  prépara  de  part  Si  d'autre  à la  guerre. 

i^S*  Eric,  après  avoir  fait  approuver  par  l'Empereur  la  fentence  qui  avoit  étc 
rendue  conrre  les  Princes  de  Holftein,  entra  dans  le  duché  de  Sléefwick  avec 
une  armée  nombreufe.  U n’employa  cependant  le  temps  de  fa  première 
campagne  qu’à  élever 'des  fortereffes  dans  ce  duché.  Si  à faire  la  guerre  aux 
habitants  de  Lnbec  qui  avoient  challc  leur  Sénat.  Il  avoit  entrepris  cette 
— dernicre  expédition  pour  contentor  l’Empereur,  qui  l’avoit  vivement  folli- 
1 4I(?-  cité  à ce  fujet.  L’annce  fuivante,  il  forma  le  (iége  de  Sléefwick  Si  de  Got- 
torp.  Les  nçmbreufes  garnifops  qui  étoient  dans  cçs  deux  places,  fe  défen? 

dirent 
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dirent  avec  tyit  de  courage,  qu’elles  obligèrent  les  Danois  de  fe  retirer  avec 
perte.  D’un  autre  côté , Albert  de  Meckenbourg,  auparavant  Roi  de  Suède , 
Balthazar  Prince  de  Wandalie  , ôc  Henri  d’Ofnabrug, croient  arrivés  avec  des 
corps  de  troupes  pour  fecourir  les  Comtes  de  Holftein , tandis  que  les  Fri- 
ions prenoient  les  armes  pour  attaquer  les  Danois.  Eric  animé  du  defir  de 
fe  venger  des  derniers,  fe  détermina  à les  attaquer.  Les  Frifons  reçurent  les 
Danois  avec  tant  de  fermeté,  qu’ils  les  forcèrent  à prendre  la  fuite.  Ce 
nouvel  échec  engagea  le  Roi  à retourner  en  Dannemarck.  Lçs  Comtes  de 
Holftein  profitant  de  l’cloignçment  du  Roi , firent  une  defeente  dans  Fille 
de  Femeren , 6c  afliégerent  la  fortyelTe  de  Glambeck , dont  la  garnifon  fiic 
obligée  de  capituler  après  plufieurs  mois  de  liège. 

Le  Roi  qui  avoir  employé  tout  l'hyver  à faire  de  grands  préparatifs , fe 
trouva  au  commencement  de  la  campagne  à la  tête  d’une  armée  rrès-nom- 
breufe  , outre  une  flotte  conlîdérable  qu’il  avoir  fait  équiper,  Perfuadé  que 
les  Comtes  ne  pourraient  long-temps  foutenir  le  puillant  armement  qu’ils 
avoient  été  obligés  de  faire,  il  fe  conrenta  de  tenir  la  mer  avec  fa  flotte.  Ces 
Princes  qui  avoient  découvert  fon  projet,  mirent  leurs  troupes  dans  le  duché 
de  Sléelwick,  où  elles  trouvèrent  moyen  de  vivre  dans  l’abondance.  Eric 
changea  alors  de  conduite , 6c  afiiégea  les  villes  de  Slcefwick  6c  de  Gotrorp. 
Les  habitants  de  Hambourg , à la  follicitation  de  l’Evêque  d’Ofnabrug , le 
déterminèrent  à marcher  au  fecours  de  la  fécondé  de  ces  deux  places.  Le  Roi 
s’étant  emparé  de  la  première  , 6c  apprenant  l'arrivée  des  Hambourgeois , fe 
rembarqua  en  diligence. 

Les  Comtes  de  Holftein  encourages  par  la  retraite  des  Danois,  fe  mirçnt 
en  campagne,  6c  firent  de  grands  progrès  dans  le  duché  de  Sléefwick  , Si 
s’emparèrent  de  la  capitale.  L’Evcque  de  Lubec  par  les  ordres  du  Pape  , tra- 
vailla à réconcilier  le  Roi  de  Dannemarck  avec  la  maifon  de  Holftein.  Les 
deux  partis,  qui  en  apparence  déliraient  un  accommodement,  confentirenc 
d’abord  à une  trêve  qui  devoit  durer  jufqu'au  mois  de  feptembre  de  l'année 
fuivante.  On  convint  en  même  temps  qu’il  y aurait  des  conférences  à Gottorp, 
pour  y décider  tous  les  différends.  Les  Députes  du  Roi  n’ayant  pû  fe  trouver 
que  le  lendemain  du  jour  indiqué,  les  Comtes  de  Holftein  prirent  prerextç 
de  ce  retard  pour  rompre  la  négociation.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  Pape 
Martin  V,  envoya  une  Bulle  pour  rétablilfement  d’une  Univcrfité  dans  le 
royaume  de  Dannemarck , à laquelle  il  accorda  tous  les  privilèges  6c  immu- 
nités dont  jouilfoit  celle  de  Pans.  Le  Pontife  exigea  que  les  Danois  fe  ren- 
diflent  à Rome  pour  étudier.  Eric  qui  délirait  faire  fleurir  les  fciences  dans 
fes  Etats , avoit  lui  même  follicité  ce  décret  : mais  les  troubles  dont  fon 
régné  fut  agité , l'empêcherent  d'exécuter  fon  deflèin,  dont  la  gloire  fut  réfer- 
vce  à Chriftian  I. 

Le  Roi  irrité  de  ce  que  les  Comtes  de  Holftein  avoient  refufé  la  paix , 
reprit  bientôt  les  armes,  & fit  une  tentative  fur  l’ille  de  Femeren.  La  valeur 
des  habitants  l'empêcha  d’abord  de  prendre  terre  ; mais  ne  fe  rebutant  point 
de  ce  mauvais  fuccès , il  fe  préfenta  de  nouveau  devant  cette  iflc , donc  il 
fe  rendit  maître.  Les  foldats  irrités  de  la  vigoureufe  réfiftance  des  habitants , 
taillèrent  partout  des  marques  de  leur  fureur  6c  de  leur  cruauté.  Elles  furent 
en  effet  15  confidérables , que  dans  la  fuite  le  Roi  ne  pouvoit  retenir  fes  lar- 
Tfmc  III.  Partie  II.  M * 


Royaume 
de  Dannc- 

MARCK. 


I + I7. 


1415. 


Digitized  by  Google 


Royaume 

De  DaNNE- 
MARUC. 


1420. 


1424* 

s 


50  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

nies  , lorfqu’il  fc  rappelloit  cectc  funcfte  journée.  Cette  même  année , le 
Roi  fit  un  traité  avec  Witold , Roi  de  Pologne  8c  Duc  de  Lithuanie.  Il  étok 
dit  dans  ce  traité  qu’il  y auroit  entre  les  deux  couronnes  une  alliance  offen- 
fivc  & défenfive  contre  toutes  fortes  d’ennemis , & particulièrement  contre 
l’Ordre  Teutonique. 

Le  Roi  qui  étoit  réfolu  de  terminer  promptement  la  guerre  , prit  le  parti 
de  livrer  aux  Comtes  de  Holttein  une  bataille  qui  pût  être  décifive.  Elle  le 
fut  en  effet , mais  ce  ne  fut  pas  à l’avantage  des  Danois,  qui  furent  taillés  en 
pièces.  Cette  défaite  occafionna  une  fufpenfion  d’armes.  Se  fut  fuivie  d'une 
treve , pendant  laquelle  on  travailla  à décider  quel  étoit  le  vrai  propriétaire 
du  duché  de  Sléefwick.  On  prouva  pat  des  aétes  authentiques  que  ce  duché 
avoit  toujours  appartenu  à la  couronne  de  Dannemarck.  Les  Comtes  de 
Holftcin  ne  pouvant  réfuter  ces  preuves  , foutinrent  leurs  prétentions  par  la 
voye  des  armes , & rompirent  la  treve  -,  ainfi  la  guerre  recommença  avec 
plus  de  fureur  qu’auparavant.  La  fortune  fut  toujours  contraire  au  Roi , 8c 
il  ne  pur  réufïir  dans  aucune  des  expéditions  qu’il  fit  pendant  la  campagne. 
LafTé  de  tant  de  revers , il  chercha  des  fecours  chez  les  Princes  voiftns  , 8c 
demanda  que  l’Empereur  fût  le  Juge  de  cette  affaire. 

Ce  Monarque  prononça  enfin  la  fentence  arbitrale  fuivanre  : » Que  toute 
» la  Juthic  méridionale  où  font  fituées  les  villes  de  Sléefwick  , de  Gottorp 
» & autres  places  avec  la  forêt  Danoife,  l’ifle  d’Alcen  & la  province  vul- 
>1  gairement  nommée  Frifcheiden  , enfemble  tous  leurs  droits  & leurs  dé- 
» pendances  , avoient  appartenu,  appartenoient  & dévoient  appartenir,  à 
» titre  de  domaine  direél  & utile  , au  Roi  8c  au  royaume  de  Dannemarck  : 
>»  que  ce  Prince  devoir  être  mis  en  pofieffion  de  ce  duché  & de  fes  dépen- 
» dances  , & que  les  Comtes  Henri , Adolphe  & Gerhard  n’avoient  pu  ni 
« ne  pouvoient  y prétendre  aucun  droit  «.  Les  Annales  du  Holftein  difenc 
que  l’Empereur  après  avoir  prononcé  fa  fentence  arbitrale,  fit  tous  fes  efforts 
pour  réconcilier  le  Roi  avec  les  Comtes  de  Holftein , & qu’il  propofa  ait 
nom  du  Roi , pour  faciliter  l’accommodement , de  céder  à ces  Princes  l’ifle 
de  Laland,  avec  ccnt,mille  marcs  ; mais  que  les  Comtes  rejerterent  ces  con- 
ditions. 

Quoiqu’il  en  foit,  Eric  qui  étoit  alors  à Rude  auprès  de  l’Empereur, 
croyant  que  cette  affaire  écoit  Terminée,  fongea à continuer  fon  voyage  pour 
la  Terre-Sainte  où  il  avoit  entrepris  d’aller.  Un  Syrien  qui  le  vit  à Bude  , 
le  peignit  en  fecret , & envoya  ion  portrait  J un  de  fes  amis  qui  étoit  ett 
Syrie , en  l’avertiflant  que  c’étoit  un  Prince  qui  étoit  Souverain  de  trois 
royaumes.  Eric  fut  à peine  arrivé  en  Syrie,  qu’il  fut  arrêté  , & on  le  menaça 
de  le  mener  au  Sultan,  s’il  ne  donnoir  un  grofïe  fomme  qu’on  exigea  de  lui. 
Ce  Prince  de  retour  dans  fes  Etats  convint  d’une  entrevue  avec  les  Comtes 
de  Holftein , afin  de  les  engager  à reconnoîrre  la  fentence  arbitrale  de  l’Em- 
pereur. Ce  moyen  fut  fins  effet , parce  que  d’un  côté  le  Roi  déclara  qu'il 
ne  pouvoit  donner  l’inveftiture  du  duché  de  Sléefwick  que  comme  un  fief 
perfonnel , tel  qu’il  avoit  été  de  tout  romps , & que  de  l'autre  les  Comtes 
de  Holftein  fourenoient  toujours  que  ce  duché  étoit  un  fief  héréditaire  , & 
qu’ils  le  poflêdoient  à ce  titre. 

L’obftination  des  Comtes  de  Holftcin  força  le  Roi  à reprendre  les  armes. 
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Les  Princes  craignant  de  fuccomber  enfin  fous  les  efforts  des  Danois  , déta- 
cherentde  l’alliance  du  Roi  de  Dannemarck  les  villes  de  Wandalie,  & firent  d^°**““* 
un  traite  avec  elles.  Eric  quiyi’en  étoit  pas  encore  informe,  entra  dans  le  MARcr  ' 
duché  de  Slécfwick,  & attaqua  en  meme  temps  la  capitale  de  ce  duché  & la 
ville  de  Gottorp.  Pendant  qu'il  étoit  devant  ces  deux  places,  il  reçut  des 
lettres  des  villes  de  Wandalie , par  lefquelles  elles  lui  apprenoient  qu'elles 
renonçoient  à fon  alliance , puifqu’il  refufoit  de  s’accommoder  avec  les  Prin- 
ces de  la  mailon  de  Holftein.  Le  Roi  ne  voulant  pas  pouffer  les  chofes  à l’ex- 
trémité , leva  le  fiége  8c  reprit  la  route  du  Dannemarck.  La  flotte  des  enne- 
mis croifoit  cependant  à defTein  de  furprendre  Eric  à fon  retour  ; mais  une 
tempête  & le  brouillard  fauverent  ce  Prince.  Les  alliés  firent  alors  une  defeente 
dans  l'ifle  de  Femeren  , 8c  en  furprirent  la  forterefTe.  

Eric  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  engager  les  villes  de  Wandalie  à rentrer  dans  l 
fon  alliance  ; mais  toutes  fes  tentatives  furent  inutiles.  Elles  équipèrent 
même  une  flotte , avec  laquelle  elles  ravagèrent  les  côtes  du  Dannemarck. 

Henri  de  Holftein  qui  commandoit  les  troupes  de  terre , entreprit  le  fiége  de 
Flensbourg  , tandis  que  Gerhard  fon  frere  prefToir  la  place  du  côté  de  la  mer. 

La  valeur  téméraire  de  Henri  lui  devint  funefte  ; car  ce  Prince  s’étant  appro- 
ché de  trop  près  des  paliflades , fut  tué  pat  un  des  afliégés.  Cette  mort  frappa 
tellement  fes  troupes,  quelles  fe  débandèrent  auflitôt  malgré  les  repréfenta- 
tions  & les  promettes  du  Comte  Adolphe.  Cependant  le  Roi  avoir  attaqué 
avec  fuccès  une  autre  flotte  des  ennemis  qui  croifoit  dans  le  détroit  du  Sund, 

& serait  emparé  de  trente  vaitteaux  richement  chargés , qui  appartenoicnc 
à la  ville  de  Lubec.  Ces  avantages  n’empêcherent  pas  Eric  de  faire  de  nou- 
velles tentatives  auprès  des  villes  Anfcatiques  pour  les  engager  à la  paix  ; mais 
ce  fut  toujours  inutilement. 

L’Empereur  qui  fc  crouvoit  offenfé  de  ce  que  les  Comtes  de  Holftein 
avoient  refufé  de  fouferire  à fa  fentence  arbitrale  , 8c  de  ce  que  les  villes  An- 
fcatiques s’étoient  déclarées  en  leur  faveur  pour  en  empêcher  l’exécution , 
envoya  un  Seigneur  nommé  Nicolas  Stock  , pour  tâcher  de  concilier  les  ef- 
prits  & les  ramener  à la  paix.  Ce  Seigneur,  après  bien  des  démarches  & des 
mouvements , croyoit  avoir  réuflï  dans  fa  négociation  , lorfque  tout-à-coup 
les  conférences  furent  rompues.  Les  ravages  continuels  que  la  flotte  combi- 
née des  Comtes  & des  villes  de  Wandalie  faifoit  furies  côtes  de  Danne- 
marck , déterminèrent  le  Roi  à continuer  la  guerre.  Cependant  Coppenha- 
gue  étoit  menacé  ainfi  que  toute  Tille  de  Séeland  : mais  la  Reine  fçut  les  ga-  , 
rantir  par  fa  prudence  & fon  courage.  Elle  avoir  eu  foin  de  faite  garder  les 
côtes  par  un  grand  nombre  de  vaitteaux , Sc  elle  avoir  fait  armer  tous  les 
habitants  de  l’ifle.  Cependant  la  Scanie  & la  Norwege  étoient  cxpoféesàla 
fureur  des  pirates , tandis  que  Gerhard  de  Holftein  &c  Guillaume  de  Brunf- 
wick  portoient  le  fer  & le  feu  dans  le  Juthland  fcptentrional. 

Les  Comtes  de  Holftein  & les  villes  leurs  alliées  redoutant  enfin  la  colere  1418. 
de  l’Empereur , s’exeuferent  auprès  de  ce  Monarque  , & rejetteront  la  faute 
de  cette  guerre  fur  la  mauvaife  foi  du  Roi  de  Dannemarck.  Ils  lui  repré- 
fenterent  en  même  temps  qu’il  ne  devoir  point  être  arbitre  dans  cette  affai- 
re, puifqu’il  étoit  parent  du  Roi  Eric  , & qu’en  conféquence  ils  le  prioient 
de  nommer  quelqu’autre  Prince  d’Allemagne  pour  juger  ce  différend , ou 
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bien  d’en  laifter  la  décifion  au  Pape.  L’Empereur  mécontent  de  cette  der- 
nière proportion , engagea  les  Princes  de  Brandebourg , de  Saxe  Si  de  Lune- 
baurg.à  fournit  des  fecours  au  Roi  de  Danneqjatek , atin  de  forcer  les  Com- 
tes de  Holftein  à fe  défi  [1er  de  leurs  prétentions  fur  le  duché  de  Sléefwick. 
Ces  Princes  pour  latisfairc  en  apparence  l’Empereur,  confentirent  à de  nou- 
velles conférences  qui  n’eurent  pas  plus  defuccès  que  les  autres,  par  rapport 
aux  difficultés  continuelles  que  les  Princes  ne  ceiïoicnt  d’apporter. 

La  Reine  fit  alors  armer  une  flotte,  Si  l’envoya  piller  les  environs  de 
Stralfund.  La  fortune  lui  fut  contraire  en  cette  occalion,  8c  elle  perdit  la  plus 
grande  partie  de  fes  vaillèaux.  Ce  malheur  fut  fuivi  d’un  autre  qui  n’etoit 
pas  moins  confidérable.  Cette  Princellè  de  fa  propre  authorité  avoir  donné 
ordre  au  vailfeau  qui  étoit  chargé  des  revenus  de  la  couronne  de  Suede  de  fo 
rendre  en  Dannemarck  ; niais  il  fut  enlevé  dans  fa  route  par  des  pirates.  Le 
Roi  dans  fa  colore  ne  put  s’empêcher  d’en  témoigner  fon  reflentiment  à la 
Reine , & cette  Princellè  qui  éroir  enceinte  fut  li  vivement  touchée  des  re- 
proches de  fon  mari , qu’elle  en  mourut  de  chagrin  peu  de  temps  après  dans 
un  monaftere  où  elle  s’étoit  retirée.  Cette  Princellè  fut  universellement  re- 
grettée , Si  le  Roi  ne  tarda  pas  à relTentir  la  perte  qu’il  avoir  faite.  Les  villes 
de  Stralfund  & de  Roftock  ennuyées  d’une  guerre  qui  faifoit  tort  à leur  com- 
merce , firent  la  paix  avec  le  Roi  ; mais  cet  exemple  ne  fut  point  alors  fuivi 
par  les  autres  villes. 

Le  commerce  que  les  Hollandois  entreprirent  fur  la  mer  Baltique  à la  fa- 
veur de  ranr  de  troubles,  fit  ouvrir  les  yeux  aux  villes  de  Wandalic,  8c  elles 
furent  les  premières  à demander  la  paix.  Dans  les  conférences  qui  fè  tinrent 
à Horfens  on  convint  d’une  crevé  de  cinq  ans  , pendant  lefquels  il  ferait 
libre  de  commercer , 8c  l’on  remit  à d’autres  conférences  à chercher  les  moyens 
de  parvenir  à une  paix  folide  8c  durable. 

Les  vexations  des  Gouverneurs  que  le  Roi  avoir  mis  dans  les  villes  de 
Suede  , avoient  enfin  irrité  les  peuples  , 8c  ils  éroienr  déterminés  à fe  déli- 
vrer d'une  tyrannie  qui  leur  étoit  a autant  plus  odieufe,  que  par  le  traité  fait 
avec  Eric  , ce  Prince  ne  devoit  donner  les  gouvernements  des  villes  Suédoi- 
fes  qu’aux  feuls  naturels  du  pays.  Le  Préfet  Jeflbn  d’Afdal  ( 1 ) étoit  celui 
contre  lequel  on  porta  les  plus  grandes  plaintes  ; mais  elles  furent  ’fi  mai 
reçues  de  la  part  du  Roi , que  les  Dalecarliens  prirent  le  parti  de  fè  foule- 
ver  , 8c  de  mettre  à leur  tête  un  Gentilhomme  nommé  fngclbett , connu 
par  fa  valeur  8c  par  la  pénétration  de  fon  cfprir.  Gette  émeute  qui  reprit  jufqu’i 
trois  fois  ne  fut  appaifée  que  par  la  déposition  de  Jeflon. 

» Il  paraillbir  que  la  tranquillité  étoit  rétablie , lorfque  le  bruit  fe  répandit 
que  le  Roi  faifoit  des  préparatifs  pour  punir  les  Dalecarliens.  Ces  peuples 
croyant  devoir  fe  mettre  a couvert  de  la  colere  d’Eric , prirent  de  nouveau 
les  armes  avec  une  ferme  réfolurion  de  fecouer  le  joug  de  la  domination 
Danoife.  Ingelbert  les  conduifir  dans  les  provinces  voifines , où  ils  s'empa- 
rèrent de  quelques  fortereflès.  Ils  engagèrent  dans  leur  révolte  plulieurs  au- 
tres provinces , 8c  peu  s’en  fallut  que  la  défeftion  ne  devînt  générale.  Le 
Chef  des  rebelles  informé  que  les  Sénateurs  qui  étoient  toujours  dans  les 


(1)  Pufir adoîff  dans  Ton  Hifteiie  4c  Suède , le  nomme  JeJJt  Ericfon- 
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interets  du  Roi , s’étoient  alTemblés  pour  délibérer  fur  les  troubles  qui  agi- 
coient  alors  l'Etat , fe  rendit  dans  le  lieu  où  ils  croient , 8c  les  força  à donner 
una&e  par  lequel  ils  renonçoienc  à l’obéilfance  qu'ils  avoient  jurée  au  Roi 
Eric.  Ingelbert  pourfuivic  alors  fes  conquêtes,  & elles  furent  fi  rapides , qu’il 
fe  vit  bientôt  maître  de  la  Hallandie , 8c  qu’il  contraignit  les  Scaniens  à faire 
un  traité  avec  lui. 

Apres  ces  différentes  expéditions  il  retourna  en  Suede , & convoqua  les 
Etats  généraux  du  royaume  à Upfal.  Le  Miniltre  que  le  Roi  y avoir  envoyé 
ne  put  rien  obtenir  en  faveur  de  ce  Prince , 8c  Eric  fe  vit  dans  la  nécefuté 
d’avoir  recours  aux  armes  pour  obliger  les  rebelles  à rentrer  dans  leur  devoir. 

11  mit  pour  cet  effet  une  flotte  conlidérablc  en  mer  ; mais  elle  fut  difperfce 
par  la  tempête , 8c  le  Roi  s’étant  fauvé  feul  â Stockholm  , y fut  invelti  pat 
l’armée  d’ingelbert.  Eric  demanda  une  entrevue  avec  les  Sénateurs  8c  les 
principaux  Seigneurs  du  royaume , & il  fe  plaignit  de  ce  qu’on  avoir  pris 
les  armes  contre  lui.  On  lui  fit  connoître  qu  on  n’avoit  point  eu  deflein  de 
fccouer  le  joug  de  fa  domination , mais  qu’o%  étoit  réfolu  de  maintenir  la 
liberté  & les  privilèges  de  la  nation , qu'il  avoit  promis  de  conferver.  Com- 
me on  ne  pouvoir  terminer  cette  affaire  lur  le  champ  , on  convint  d'une  trêve 
d'un  an  , & le  Roi  eut  la  liberté  de  retourner  en  Dannemarck. 

On  aflêmbla  de  nouveau  les  Etats  à Abo,  & Ingelbert  y fut  déclaré  Prince 
de  toute  la  Suede.  Par  les  inftances  de  Jean  Cropelin , Préfet  de  Stockholm 
Je  Miniflre  du  Roi  , on  décida  que  l’affaire  du  Roi  feroit  réglée  par  accom- 
modement. On  dreftà  en  confcquence  un  état  des  principaux  griefs  fur 
lefqucls  la  nation  Suédoife  demandoir  fatisfaéfion.  Eric  l’ayant  communiqué 
aux  Sénateurs  Danois,  il  fut  réfolu  que  les  Etats  généraux  des  trois  royau- 
mes s’afTembleroicnt  à Halmftadt,  afin  de  prendre  les  mefures  néccffaires  . 
pour  terminer  les  différends.  Dans  cette  aflemblée  qui  fe  tint  au  Commen- 
cement de  mai,  il  fut  arrêté  que  le  Roi  fe  trouveroit  le  19  de  juillet à Stoc- 
kholm , & qu’après  avoir  fâtisfait  les  Suédois  fur  les  griefs , on  lui  reffitue- 
roibtoutes  les  places,  forterefTes  8c  châteaux  qu’on  lui  avoit  enlevés;  Qu’on 
le  reconnoîtroit  pour  Roi  de  Suede , pourvu  qu’il  s’engageât  à ne  plus  violer 
les  privilèges  & les  droits  de  la  nation.  A l'égard  d’Ingelbcrt , il  fut  dit  qu’il 
jouiroit  pendant  fa  vie  de  la  ville  d’Orebro  ; mais  qu’après  fa  mort  elle  fe- 
roit réunie  à la  couronne.  L’obfervation  de  ce  traité  fut  jurée  de  part  & 
d’autre. 

Le  Roi  qui  devoir  fe  trouvera  Stockholm  le  19  de  juillet,  ne  s’y  rendit 
que  le  14  d’o&obre,  8c  ce  Prince  ayant  donné  aux  Suédois  la  fatisfaélion 
qu'ils  demandoient , on  lui  rendit  toutes  les  places  qu’on  lui  avoit  prifes. 
Ainli  la  tranquillité  fut  rétablie  en  Suede.  Les  Suédois  étoient  finceremenr 
rentrés  dans  leur  devoir , & ils  fe  flattoient  que  le  Roi  tiendroit  la  parole 
qu’il  avoit  donnée , & qu’il  avoit  même  appuyée  de  nouveaux  ferments.  Ce 
Prince  trop  imprudent  pour  tirer  quelqu’avantage  de  la  faute  qu’il  avoir 
f^ite  de  chagriner  les  Suédois,  ne  vit  pas  plutôt  le  calme  régner  dans  fes 
Etats,  qu’il  le  repentit  d’avoir  traité  avec  fes  fujets.  Il  ôta  les  gouvernements 
à ceux  des  Suédois  à qui  il  les  avoit  donnés , 8c  en  gratifia  des  étrangers  ; il 
commit  même  plufieurs  hoftilitcs , & fit  le  ravage  dans  les  campagnes.  Il  fe 
difpofoit  à conduire  une  Sotte  dans  ce  royaume  pour  fe  venget  des  Nobles 
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qu'il  regardoit  comme  les  auteurs  des  premières  révoltes;  mais  la  plus  grande 
partie  de  fes  vailTeaux  fut  brifée  par  la  tempête.  Les  Suédois  ne  pouvant  fe 
réfoudre  1 obéir  à un  Ptince  qui  vouloir  les  traiter  dcfpotiqucmeiu  , enga- 
gèrent Ingclbert  à fe  mettre  de  nouveau  à leur  tête. 

Eric  fentit  alors , mais  trop  tard , la  faute  qu’il  venoit  de  commettre.  La 
guerre  qu’il  faifoit  depuis  a.  9 ans  avec  la  mailon  de  Holllein , n’étoit  pas 
encore  terminée , 6c  il  pouvoir  craindre  d’être  en  même  temps  attaqué  de 
tous  côtés.  Ces  réHexions  l’engagèrent  à tout  mettre  en  œuvre  pour  taire  fa 
paix  avec  ces  Princes , fie  il  convint  que  le  Comte  Adolphe  jointoie  pendant 
fa  vie  de  la  portion  qu’il  polfedoit  dans  le  duché  de  Sieefwick  ; Qu’il  con- 
ferveroit  l’ifle  de  Feneren  fie  la  Frife  mineure  ; Que  fes  enfants  ou  héritiers 
en  jouiraient  dans  les  deux  premières  années  qui  fuivroient  fa  mort  ; mais 
qu'aptès  ce  temps  les  Rois  de  Oannemarck  fi c les  Comtes  de  Holllein  fe- 
raient juger  leurs  prétentions  fur  le ‘duché  de  Sléefwick , 6c  rentreraient 
chacun  dans  tous  leurs  droits.  Les  villes  de  Wandalie  ne  tardèrent  pas  à 
faire  aufli  leur  accommoderont , Sc  le  Roi  fe  vit  enfin  tranquille  de  ce 
côté- là. 

Il  fe  fufeita  bientôt  lui-même  de  nouvelles  affaires , en  voulant  fe  déû- 
gner  pour  fuccelTeur  Bogifias  Duc  de  Pomeranie  fon  neveu.  Les  Etats  de 
Dannemarck  déclarèrent  formellement  au  Roi  qu’ils  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à perdre  le  droit  qu’ils  avoient  de  fe  choiftr  un  Souverain  , 6c  qu’ils  ne 
fouffritoient  point  que  le  thtône,  d’éleétif  qu'il  étoit,  devînt  héréditaire.  Eric 
ne  trouvant  pas  les  efprits  difpofés  à faire  ce  qu’il  fouhaitoit , n’infitla  pas 
davantage,  6c  peu  de  temps  après  il  fe  retira  en  PrulTe  fans  avertir  le  Sénat 
de  fon  départ.  Lorfqu’on-euc  appris  le  lieu  de  fa  retraite,  on  lui  députa 
quelques  Seigneurs  pour  l’inviter  a retourner  dans  fes  Etats.  Ce  Prince  fe  laillà 
facilement  perfuader  -,  mais  avant  fon  retour  il  fit  alliance  avec  le  Duc  do 
Stettin  , 6c  leva  quelques  troupes  en  Pomeranie. 

Les  Etats  généraux  de  Sueae  s’étant  alfemblés , on  délibéra  fur  le  parti 
qu’on  devoir  prendre  à l’égard  du  Roi.  On  propofa  d'abord  les  voyes  de  la 
douceur,  fie  l’on  écrivit  à ce  Prince  les  intentions  des  Suédois.  On  ignore 
la  réponfe  que  fit  le  Roi-,  mais  fur  la  nouvelle  qu’on  reçut.qu’ü  étoit  réfolu 
de  fe  rendre  au  printemps  à Stockholm  avec  fon  neveu , pour  le  faire  recon- 
noître  Roi,  on  fongea  a parer  ce  coup.  Ingelbertà  la  tetc  des  mécontents 
s’empara  de  Stockholm  par  furprife  , fie  cette  conquête  fut  bientôt  fuivie  de 
la  foumilTion  de  plufieurs  villes  fie  fortcrcfTes. 

Charles  Canutfon  grand  Maréchal  ne  put  voir  fans  jaloufie  le  crédit  d’In- 
gelbert , 6c  la  gloire  qu’il  s’acquerroit  feul  en  rendant  la  lioerté  à fes  com- 
patriotes. Dans  la  crainte  que  les  Suédois  ne  le  choifilTent  à fon  préjudice 
pour  leur  Souverain,  il  crut  donc  qu’il  étoit  de  fa  politique  de  joindre  fes 
troupes  à celles  d’Ingelbert,  dans  l’efpérance  de  l’emporter  infcnfiblemenc 
fur  lui.  La  guerre  qui  étoit  allumée  de  tous  côtés , engagea  les  Suédois  à fe 
donner  un  Chef.  La  NoblefTe  demandoit  le  grand  Maréchal , mais  les  Evo- 
ques Sc  les  paylâns  fe  déclaraient  en  faveur  cTlngelbert.  Pour  contenter  les 
deux  partis , on  décida  que  le  grand  Maréchal  relierait  avec  un  corps  d’armée 
devant  la  citadelle  de  Stockholm  , tandis  qu’Ingelbcrt  ferait  occupé  à en- 
lever aux  Danois  les  places  Jonc  ils  étoient  en  polfeflion.  Ce  dernier  fournit 
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bientôt  la  Sudermanie  Si  la  Gotliic  orientale , fit  un  accommodement  av  e 
les  Scaniens,  Si  emporta  la  ville  de  Laholm.  La  maladie  dont  il  fut  attaque 
l'obligea  de  fonger  à fe  retirer  à Orebro  pour  y rétablir  fa  fanté  -,  mais  les  ordres 
qu’il  reçut  de  fe  rendre  en  diligence  à Stockholm  , le  forcèrent  de  fe  mettre  fur 
un  batteau,  parce  qu'il  ne  pouvoir  fupporter  les  fatigues  d'un  voyage  de  terre. 
Il  ne  put  achever  heureufement  ce  voyage , ayant  été  a (Tall'iné  dans  une  ilîe 
près  de  Gloeksholm  , où  il  efperoit  palier  tranquillement  la  nuit.  On  foup- 
çonna  Canutfon  d’ètre  l’auteur  de  ce  meurtre  par  l’emprelfement  qu’il  té- 
moigna à s’emparer  du  commandement.  Si  par  la  protection  qu’il  accordai 
l'allalfin  de  fon  compétiteur. 

Le  grand  Maréchal  fe  fit  alors  un  grand  nombre  d’ennemis;  mais  le  plus 
dangereux  pour  lui  fut  Eric  Puch.  Ces  deux  Seigneurs  qui  avoient  chacun 
leurs  panilans , cherchèrent  bientôt  à fe  détruire  mutuellement.  Le  Sénat 
craignant  les  effets  de  cette  divifion  qui  pouvoit  occalionner  une  guerre  ci- 
vile , allembla  les  Etats  généraux  à Calmar , Si  le  Roi  fut  invité  i s’y  rendre. 
Ce  Prince  promit  de  nouveau  de  traiter  les  Suédois  avec  plus  de  douceur  , 
Si  de  ne  rien  entreprendre  contre  leurs  droits  Si  privilèges.  En  conféquence 
on  le  reconnut  encore  une  fois  en  qualité  de  Roi  de  Suede.  Eric  ayant  ainfi 
appaifé  les  troubles  de  ce  royaume,  fe  mit  en  mer  pour  fe  rendre  en  Goth- 
land.  Une  violente  tempête  fit  périr  la  plus  grande  partie  de  fes  vaillèaux , 
& celui  fur  lequel  il  étoit  monté  fut  fubmergé  peu  de  temps  apres  qu’il  eut 
eu  le  bonheur  de  fe  fauver  auprès  de  Carelfoe. 

La  nouvelle  de  cet  accident  fe  répandit  bientôt  dans  la  Suede , & comme 
on  ne  put  apprendre  ce  que  le  Roi  étoit  devenu  , on  ne  fçavoic  s’il  étoit 
mort  ou  ÿif.  Dans  cette  incetritude,  les  Suédois  prirent  le  parti  de  confier 
l’adminilharion  du  royaume  au  grand  Baillif  Si  au  grand  Maréchal,  Si  ils 
leur  firent  prêter  ferment  de  fidelité  au  Roi  mort  ou  vif.  Ces  deux  Seigneurs 
en  vertu  des  droits  qui  leur  étoient  confiés,  obligèrent  tous  les  Gouverneurs 
Danois  à leur  remettre  toutes  les  villes  Si  forterelfes  qu’ils  avoient  entre  les 
mains.  Si  ils  en  donnèrent  le  commandement  à des  Suédois,  comme  Eric 
en  étoit  convenu  dans  le  dernier  traité  qu’il  avoir  fait  avec  la  nation. 

Eric  Puch  ennemi  irréconciliable  du  grand  Maréchal , entreprit  de  lui 
enlever  le  gouvernement  du  royaume , Si  aiïembla  pour  cet  effet  un  grand 
nombre  de  partifans.  Vaincu  dans  une  première  aétion  , il  leva  de  nouvelles 
troupes  dans  la  province  de  Dalie,  Si  remporta  d fon  tour  un  avantage  aller 
confidérable  fur  fon  ennemi.  Canutfon  pour  terminer  plus  promptement 
cette  affaire,  demanda  une  entrevue  d Eric.  Celui-ci  fe  confiant  trop  faci- 
lement fur  la  parole  de  fon  ennemi , ne  fit  aucune  difficulté  de  s’y  rendre. 
Il  fut  arrêté  Si  conduit  d Stockholm , où  le  grand  Baillif  lui  fit  couper  la  tête. 

Quelque  temps  après  on  tint  une  afTemblée  générale  d Calmar,  où  l’union 
des  trois  royaumes  fut  encore  confirmée.  On  y régla  d’ailleurs  •>  Qu’aucun 
» Roi  ne  pourrait  faire  de  nouvelles  loix  fans  le  confenrement  des  Etats 
» généraux  de  la  nation  : Que  le  grand  Baillif  de  chaque  royaume  prélide- 
» roit  à tous  les  jugements  des  caufes  qui  feraient  portées  devant  le  Roi  : 
•>  Qu’en  l’abfence  du  Roi  il  ferait  dépofitairc  de  fon  authorité,  Si  repréfente- 
» roit  la  Majefté  Royale  : Que  le  grand  Maréchal  ferait  fon  coadjuteur,  & lui 
» prêterait  main  forte  au  nom  du  Roi  pour  l’exécution  des  loix  : Qu’on  ne 
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- » choifiroit  pour  Grand-Maîtres  d’Hôrel  6c  pour  Chanceliers  que  des  pér- 
il Tonnes  inltruires  des  loix,  des  ufages  & des  coutumes  de  la  nation  : Que 
•<  le  Roi  vificeroit  tous  les  ans  Tes  royaumes , 5c  qu’il  Teroit  obligé  de  Taire 
•>  dans  chacun  un  fejour  de  trois  mois  : Que  lorfqu’il  Teroit  menacé  de  quel- 
» que  guerre  , les  forces  des  crois  Etats  Te  réuniraient  enTemble  pour  le 
u ioutenir  : Que  lorTqu’il  s'agirait  d'élire  un  nouveau  Roi , outre  les  Arçhe- 
» vèques  8c  deux  Evêques , les  G rands- Maréchaux  , les  Grands-Baillifs  6c  les 
» Sénateurs  de  chaque  royaume  s’alTembleroient  au  nombre  de  fix-vingt 
» pour  donner  leurs  voix  : Que  Ti  le  Teu  Roi  avoit  laiffc  un  fils  légicime  que 
•>  l’on  jugeât  capable  de  lui  Tucceder  , il  Teroit  élu  préférablement  à tout 
» autre  ; mais  que  s'il  en  lailToit  un  plus  grand  nomhre,Tans  s'arrêter  au  droit 
» d’ainelle , on  éliroit  celui  que  l’on  jugerait  le  plus  digne  de  monter  Tus 
» le  thrône , 6c  que  dans  le  cas  qu’il  ne  laifTeroit  aucun  enfant  mâle , les 
•>  perfonnes  nommées  ci-deflus  auraient  droit  d’élire  un  étranger  ou  un  ori- 
« ginaire  du  pays  : Que  fi  Ton  choifilToit  ce  dernier  , on  procéderait  à Ton 
v éleélion  de  la  maniéré  Tuivante.  Premièrement  on  écrirait  les  noms  des 
» trois  royaumes  fut  trois  billets  d'une  même  forme  6c  d’une  même  gran- 
» deur,  qui  feraient  placés  devant  un  enfant  d'un  an,  6c  ce  Teroit  du  royau- 
»>  me  dont  cet  enfant  aurait  levé  le  nom  qu’il  faudrait  prendre  le  nouveau 
.»  Roi  : Qu'enfin  fi  on  ne  pouvoic  s'accorder  au  fujet  de  l’éleéfion,  on  pren- 
u droit  quatre  perfonnes  de  chaque  royaume  , deux  Eccléliaftiqucs  6c  deux 
•>  Séculiers, qui  s’affèmbleroient  dans  une  maifon  particulière,  qu'ils  feraient 
»i  ferment  de  n’en  point  fortir,  avant  que  d’ecre  convenus  tous  enfeinble 

- du  fujet  qu’ils  voudraient  élire  ; 8c  que  celui  qu’ils  auraient  élu,  ferait 
•>  unanimement  reconnu  par  les  trois  royaumes.  •>  On  apprit  enf^i  ce  que 
le  Roi  étoit  devenu , 6c  Ton  fçut  qu’il  étoir  retourné  en  Dannemarck.  Au 
printemps  fuivant  il  repafla  dans  Tille  de  Gothland , afin  d'être  plus  à portée 
de  traiter  avec  les  Etats  du  royaume  de  Suède. 

Ils  s’alfemblerent  de  nouveau  6c  écrivirent  à ce  Prince  pont  le  prier  de  Te 
rendre  à Calmar  le  14  de  juin  fuivant , afin  de  donner  Ton  approbation  â 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  en  fon  abfence  , 6c  prendre  en  même  temps  des  me- 
fûtes  pour  l’avenir.  Le  Roi  ne  s’étant  point  trouvé  au  jour  indiqué , on  dé- 
puta vers  les  Sénateurs  Danois , afin  qu’ils  engageaient  Eric  à Te  rendre 
en  Suede.  La  méfintclligence  qui  regnoit  encre  le  Roi  6c  le  Sénat  de  Danne- 
marck  par  rapport  aux  efforts  continuels  que  ce  Prince  faifoit  pour  mettre  fut 
le  thrône  Bugiflas  de  Pomeranie , fut  caufe  que  les  Danois  ne  voulurent 
point  Te  charger  de  la  commiflion  que  le  Sénat  de  Suede  leur  donnoit.  Les 
Députés  Suédois  s’adrefferent  direéfement  au  Roi  ; mais  peu  fatisfaits  de  fes 
réponfes , ils  mirent  des  arrangements  avec  les  Seigneurs  Danois  , 6c  les 
deux  nations  s'étant  réunies  contre  Eric,  il  fut  réfolu  qu’on  donnerait  la  cou- 
ronne des  trois  royaumes  au  Duc  Chriftophle  de  Bavière  fon  neveu. 

- Une  npuvcllc  démarche  du  Roi  augmenta  encore  les  mécontentements- 
des  Danois , je  veux  dire  la  donation  qu’il  fit  de  Tille  de  Rugcn  aux  Prin- 
ces de  Pomeranie.  Dans  Taflêmblce  des  Etats  qui  fe  tint  peu  de  temps  après 
â Wardingbourg , l’Archevêque  de  Lunden  fie  un  grand  difcours  dans  lequel 
il  fe  plaignit  de  Tinffa&ion  continuelle  que  le  Roi  faifoit  des  privilèges  de 
]a  nation.  Il  déclara  en  même  temps  que  les  peuples  défàpprouvoient  les 
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foins  que  ce  Prince  fe  donnoit  pour  attiirer  la  couronne  au  Duc  Bugiflas , 

5c  qu'ils  ne  voyoient  qu'avec  peine  que  le  Roi  avoir  introduit  des  troupes  nE  p,*^*!* 
étrangères  dans  le  royaume.  Les  Députés  du  Roi  répondirent  au  nom  de  ce  MAKCl> 
Prince  que  toutes  les  troupes  étrangères  évacuetoient  le  royaume  avant  l’ef- 
pace  de  quinze  jours  ; mais  cette  promette  fut  fans  effet , & les  troubles  qui 
furvinrent  peu  de  temps  après,  empccherent  les  Etats  de  pretter  Eric  de  te- 
nir fa  parole. 

Lrn  prétexte  aflez  fingulier  fut  l'origine  de  ces  troubles.  Les  payfans  de 
la  province  de  Wenfyttel  ayant  entendu  dire  qu'on  devoir  attembler  à Batte 
un  Concile  pour  la  réforme  du  Clergé  , refufetent  de  payer  la  dixme  aux 
Eccléfiaftiques  5c  aux  Moines , dans  i’efperance  , difoient-ils,  qu'ils  en  fc- 
roient  difpenfés  par  le.  Concile.  Ce  feu  de  la  révolte  gagna  bientôt  les  au- 
tres provinces  , 5c  les  payfans  du  Juthland  fe  révoltèrent  contre  la  Noblette 
fur  des  prétextes  differents.  Le  Roi  fut  foupçonné  d’être  la  caufe  de  ces 
mouvements  , 5c  ce  fut  envain  qu’il  cherchai  s'en  juftifier.  La  Noblette  du 
Juthland  ne  pouvant  fe  foutenir  contre  la  violence  des  payfans,  fe  mit  fous 
la  proteéfion  de  la  maifon  de  Holftcin. 

La  Suède  n’étoit  pas  plus  tranquille  , ôc  l’authorité  que  le  grand  Maré- 
chal Canutfon  vouloir  s’arroger , avoit  fait  un  grand  nombre  de  mécontents, 

Sc  avoit  caufé  quelques  guerres  civiles.  Les  Chefs  de  differentes  factions 
qui  s’étoient  élevés  contre  lui , avoient  péri  par  le  poifon  ou  dans  les  fup- 
plices.  Canutfon  perfuadé  que  les  Suédois,  peu  fatisfàits  d'Eric,  prendraient 
enfin  le  parti  de  ne  le  plus  reconnoîtrc , s’imagina  qu’il  pouvoir  afpirer  à 
la  royauté  : mais  fes  cruautés  & fa  tyrannie  l'avoient  rendu  trop  odieux. 

Occupé  de  ces  idées , il  engagea  le  Sénat  i écrire  au  Roi,  pour  lui  déclarer 
que  s'il  ne  fe  rendoit  en  diligence  en  Suede  pour  y terminer  à l’amiable 
tous  les  différends  qui  fubfi ftoient  entre  lui  5c  les  Etats , 5c  que  s’il  ne  leur 
donnoit  fatisfa&ion , les  Suédois  éroient  déterminés  à renoncer  au  ferment 
de  fidelité  qu'ils  lui  avoient  fait.  Le  Sénat  5c  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
déliraient  la  préfence  du  Roi  pour  abbatre  l’authorité  du  grand  Maréchal  ; 
mais  Eric  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions , ôc  ne  vouloit  faire  aucun 
traité  avec  fes  fujets. 

Ce  Prince  qui  étoit  toujours  dans  l’ifle  de  Gothland  ne  fe  montrait  pas 
plus  fenfible  aux  invitations  des  Danois,  qui  le  prioient  inttamment  de  re- 
tourner en  Dannemarck.  Cette  indifférence  ou  ce  mépris  mortifia  tellement 
les  Sénateurs  du  royaume , qu’ils  envoyèrent  des  Ambaflàdcurs  au  Duc 
Chriftophle  de  Bavière,  (i)  pour  lui  annoncer  qu’il  étoit  élu  Roi  de  Danne- 
marck , ôc  pour  l’engager  â prendre  pottettion  de  la  couronne.  Voici  la  letue 
qu’ils  écrivirent  à ce  Prince. 

TRÉS-IL  LUSTRE  PRINCE.  Pour  l’affeéHon  fïnguliere  Sc  1 'amour  lettre  -c*  ss- 
que  vous  fçavez  que  vous  ont  toujours  porté  le  Sénat  ôc  le  peuple  de  ces  Doc  CW» 
trois  royaumes  St  le  plus  proche  parent  du  Roi  Eric  notre  maître  , nous  “Phl«  de  Ba- 
fommes  obligés  de  recourir  à votre  Alrefle , ôc  de  lui  Lignifier  que  fa  Ma-  ,,5"‘ 


- f i ) Ce  Prince  étoit  par  fa  merc  neveu  du  Roi  Eric. 
Tome  III.  Pan.  II, 
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jellc  Royale  ayant  follicité  depuis  plulîeuis  années  les  Etats  de  ces  trois 
royaumes  de  reconnoître  Ton  coufin  Bugiflas  Duc  de  Pomeranie  pour  leur 
Roi , & ayant  fait  tout  fon  poflible  pour  le  mettre  fur  le  thrône,  nous  nous 
y fommes  conftamment  oppofés , 8c  avons  réfifté  à fes  entreprifes,que  nous 
ne  trouvions  pas  conformes  à la  juftice  8c  au  droit , parce  qu’il  reftoir  un 
Prince  du  fang  royal , deftiné  par  là  nailfance  à régner  fur  nous  : Qu’indé- 
pendamment  de  cela,  le  Roi  Eric  a remis  malgré  nous  toutes  les  forrereflès 
& les  châteaux  du  royaume  entre  les  mains  du  Duc  Uugillas , afin  de  le  ren- 
dre par  la  force  maître  du  royaume , 6c  de  lui  donner  le  moyen  de  monter 
fur  le  thrône  après  lui  : Qu'il  n'avoit  voulu  donner  aucune  préfecture  aux 
naturels  du  pays,  â moins  qu’ils  ne  reconnuflènt  les  tenir  du  Duc  8c  en  fon 
nom  , comme  plufieurs  s’y  croient  fournis  par  la  crainte  de  perdre  la  vie  6e 
les  biens , ou  pour  éviter  un  plus  grand  malheur  au  royaume , fi  les  préfec- 
tures 8c  les  forterelTes  tomboient  entre  les  mains  des  étrangers,  comme 
cela  étoit  arrivé  par  rapport  à la  fortereflè  d’Alcliolm , qui  avoir  été  con- 
fiée à Barnim  Duc  de  Barth  ; â celle  de  Ravensbourg  , confiée  â Wratiflas  , 
Prince  de  Wolgaft  ; 6c  à celles  de  Tranckiar  6c  de  Stege , données  aux  Com- 
res  Jean  8c  Wirilas.  D’ailleurs,  Seigneur  6c  Prince  très -chéri.  Sa  Majefté 
Royale  nous  ayant  convoqués  dernièrement  à une  aflèmblée  générale  dans 
la  ville  de  Wardingbourg  , vers  la  fetc  de  Pâques , elle  nous  prelfa  derechef 
de  reconnoître  le  Duc  Bugiflas  pour  Roi  ; 8c  comme  nous  refufions  de  le 
faire , 6c  que  nous  proteltions  ouvertement  que  nous  ne  demanderions 
point  d'autre  Roi 8c  d'autre  maître  tant  quelle  feroit  en  vie,  6c  quelle  gou- 
verneroit  fes  royaumes  fuivanc  les  loix , elle  demanda  enfin  qu’en  confidé- 
nrion  de  fon  grtnd  âge  qui  vouloir  du  repos,  le  Duc  Bugiflas , déjà  reconnu 
pour  Prince  du  royaume  6c  pour  Capitaine , pût  être  maître  de  tous  les  châ- 
teaux 6c  de  toutes  les  forrereflès , 6c  qu’on  lui  laiflat  le  pouvoir  d’établir  les 
Préfets  6c  de  les  dépofer  : 6c  comme  nous  refufions  de  plus  en  plus  de  lui 
accorder  fa  demande , parce  que  nous  jugions  qu’il  ne  pouvoir  en  réfulter 
que  la  ruine  du  royaume  , cependant  pour  ne  pas  paroître  nous  oppofet  à 
tous  fes  defirs  , nous  confcntimcs  que  te  Duc  aidât  le  Roi  dans  le  gouver- 
nement, non  pourtant  en  qualité  de  Préfet,  mais  comme  un  ami  fidele  du 
Roi  6c  du  royaume:  Que  les  deux  fortereflès  de  Ravensbourg  8c  de  Tran- 
ckiar lui  fiiflènr  données  comme  fuffifances  pour  fon  entretien  ; 6c  qu'outre 
cela  toutes  les  fortereflès  du  royaume  lui  fuffènt  ouvertes , pour  les  défen- 
dre fuivant  les  ordres  de  notre  Seigneur  8c  Roi  ; à condition  cependant  que 
la  fortereflè  d’Alcholm , que  tenoit  le  Duc  Barnim , 6c  celle  de  Ravensbourg 
que  tenoit  le  Duc  Witzlas,  rentreroient  dans  l’obéi  (Tance  8c  la  fidélité  dis 
royaume  dans  l’efoace  de  quatorze  jours  après  la  fête  de  St  Jean-Baptifte  ; 
ce  qu’il  promit  de  faire,  mais  ce  qu’il  n’a  pas  obfervé.  Après  la  tenue  de  cette 
aflèmblée  générale , lorfque  les  Sénateurs  8c  1a  Noblefle  fe  furent  retirés 
d’auprès  de  fa  Majefté,  le  Roi  remit  entre  les  mains  du  Duc  Bugiflas,  con- 
tre les  loix  6c  les  ufages  du  royaume,  tous  fes  domaines,  avec  les  forrereflès 
6c  les  trois  villes  de  Nwboucg , de  Hinfgavel  6c  d’Hagenskow  , cnfemble 
les  fujets  qui  en  dépendoient;  enfuite  ayant  appellé  auprès  de  lui  les  habi- 
tants de  Sccland , il  leur  enjoignit  de  fe  conformer  aux  ordres  du  Duc , 6c 
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de  lui  obéir  comme  à leur  Gouverneur  & à leur  Préfet  : Si  il  leur  accorda 
en  rccompenfe  routes  les  immunités  qu'ils  lui  demandèrent.  Après  avoir 
ainfi  introduit  d’authorité  dans  le  royaume  les  Ducs  Bugiilas , W ratifias  Si 
Barnim  Prince  de  fa  nation , Si  les  Comtes  Jean  Si  Witzlas , Si  réduit  le 
peuple  à faire  ce  qu’il  fouhaitoit , il  s’embarqua  fous  prétexte  d’aller  à Cal- 
mar fe  faire  rcconnoitre  Roi  de  Suede  par  les  ordres  du  royaume , com- 
me nous  avions  lieu  de  nous  le  perfuader , à la  vue  du  traité  qu’il  venoit  de 
faire  avec  les  Suédois.  Mais  au  lieu  de  fe  rendre  à Calmar , il  prit  malgré 
nous  & fans  nous  avoir  confultés  , la  route  de  l’ide  de  Gothland  ; il  débarqua 
dans  cette  ifle  fi  éloignée  du  royaume  de  Dannemarck  ; il  y emporta  avec  lui  le 
rhréfor du  royaume,  l’or,  l’argentfic  toutes  les  chofes  prccieufesque  les  Rois  Si 
les  Reines  avoient  ramaifés  depuis  plufieurs  années  pour  l’ufage  Si  l'honneur 
de  la  couronne.  Depuis  qu’il  s’eft  ainfi  féparé  d’avec  nous , il  s’eft  élevé  de 
côté  & d’autre  , tant  dans  le  Sccland  que  dans  le  refte  du  royaume , des  fé- 
ditions  : le  peuple  s’eft  foulevé  contre  les  Ecclé^iftiques  Si  contre  la  No- 
blelfe  ; il  ne  veut  écouter  ni  la  juftice  ni  l'équité,  Si  nos  vies  font  tous  les 
jours  en  danger  au  milieu  de  ces  troubles.  D’un  autre  côté,  la  ftuation  des 
affaires  entre  les  Comtes  de  Holftein  Si  ce  royaume  eft  telle,  que  nous 
craignons  J tous  moments  une  rupture  de  leur  part  ; Si  nous  fournies  me- 
naces, à l’occafion  des  Préfets  étrangers  introduits  dans  le  royaume  , d’une 
infinité  de  malheurs  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler.  On  peut  ajoutera  tout 
cela  ce  que  nous  appréhendons  du  côte  de  la  Suede , depuis  que  le  'Roi 
Eric  ne  veut  plus  accomplir  les  traités  qu’il  a faits  avec  les  Etats  de  ce  royau- 
me : de  forte  que  ces  trois  couronnes  qui  avoient  été  ci-devant  unies  pour 
leur  avantage  commun , font  maintenant  divifées  Si  féparées  par  le  mau- 
vais gouvernement  de  ce  Prince.  C’eft  pourquoi , très-illuftre  Prince  , attendu 
que  Te  Roi  Eric  a renoncé  en  la  maniéré  qui  vient  d’etre  dite  , Si  de  fon 
propre  mouvement , au  royaume , nous  vous  demandons  Si  nous  vous  prions, 
avec  toute  la  foumiflïon  imaginable , comme  le  Prince  du  fang  royal  le 
plus  proche  du  thrône  , Si  vous  conjurons  pour  l’amour  de  Dieu , pour  vo- 
tre propre  honneur , pour  votre  gloire  & par  l’amitié  que  la  liaifon  du  fang 
doit  vous  donner  pour  ce  royaume , de  ne  pas  dédaigner  de  nous  protéger 
dans  notre  affliékion , de  fecourir  ce  royaume  qui  eft  en  danger,  & de  venic 
le  plutôt  qu'il  vous  fera  polîible.  S’il  atrivoit,  lorfque  votre  Alteffe-fe  fera 
rendue  auprès  de  nous,  que  notre  Roi  jugeât  i propos  de  reprendre  le  feep- 
tre  en  main  , nous  pouvons  l’affurer  qu’elle  trouvera.  Dieu  aidant,  dans  les 
richcffes  du  royaume  un  fonds  fuffifant  pour  fon  entretien  , fi  elle  veut  fou- 
lager  le  Roi  Si  la  couronne  en  la  place  du  Duc  de  Barnim.  Mais  fi  votre 
Alteffe  n’eft  ni  dans  la  difpofition  de  venir , ni  de  fecourir  ce  royaume  , 
nous  la  prions  de  nous  en  donner  avis  inceffamment  par  ceux  memes  qui  lui 
remettront  la  préfente,  afin  que  nous  puiffions  nous  pourvoir  ailleurs.  Mais 
s’il  arrive  que  votre  Alteffe  fe  laiffe  ainfi  enlever , auffi-bien  qu’à  fa  pofté- 
rité , la  couronne , elle  n’aura  rien  à nous  imputer , Si  ne  pourra  en  donner 
le  blâme  qu’à  elle-même  & à fa  négligence.  Nous  vous  envoyons  inclus 
dans  la  préfente  un  certain  nombre  d'articles  qui  prouvent  évidemment  que 
le  Roi  Eric  eft  déchu  du  royaume  ; Si  votre  Alteffe  comprendra  plus  aife- 
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ment  à la  leéture  de  ces  articles,  la  trifte  fituation  où  fe  trouve  le  royaume; 
elle  pourra  pareillement  porter  un  jugement  plus  fur  de  ce  dont  il  s’agit , 
quand  elle  verra  toutes  chofes  éclaircies.  • 

Cette  lettre  ejl  datée  de  Cor/or,  le  28  octobre  1438. 

Cependant  le  Roi  avoir  quitte  l’ifle  de  Gothland,  Sc  ctoit  paffe  à Srecke- 
bourg,  où  il  vouloir  conférer  avec  le  Grand-Maréchal  de  Suede;  mais  ce 
Seigneur  n’ofant  fe  fier  aux  promelfes  du  Roi , refufa  de  l’aller  trouver.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu’Eric  reçut  la  lettre  des  Sénateurs  Danois,  par  laquelle 
ils  lui  déclaraient  qu’ils  ne  vouloienr  plus  le  eaeonnoître  pour  leur  Souve- 
rain. Le  Roi  frappé  de  cette  nouvelle,  fe  plaignit  vivement  de  l’injure  qu’on 
lui  faifoit  , Sc  offrit  de  répondre  à toutes  les  accufations  qu’on  pourrait  in- 
tenter contre  lui , pourvu  que  ce  fut  devant  des  Commiflaires  qui  jugeaf- 
fent  fans  paflion  & fans  intérêt.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  Scaniens  & 
aux  Fioniens  pour  les  mettre  dans  fon  parti.  Il  adrefla  audi  une  lettre  i 
Chriftophle  fon  neveu,  « lui  repréfenta  qu'il  ne  devoir  pas  fe  fier  aux 
Danois,  qui  pourraient  le  priver  un  jour  de  la  couronne  qu’ils  lui  offraient 
alors  avec  tant  d'ardeur.  Il  fe  retira  enfuire  en  Gothland,  d’où  il  publia  une 
efpece  de  manifefte  , dans  lequel  il  prétendoit  répondre  â tous  les  griefs  que 
fes  fujets  avoient  contre  lui.  Il  le  terminoit  en  proteffant  que  A on  lui  ré- 
futait la  juftice  qui  lui  étoit  due,  il  la  demanderait  contre  tan  peuple  à Dieu, 
au  Pape,  à l'Empereur,  aux  Rois,  aux  Princes,  aux  Comtes,  aux  Cheva- 
liers , aux  Gentilshommes  & à toutes  les  Républiques  de  l’Univers , dans 
l’efperance  de  trouver  quelque  puiffancc  qui  entreprendrait  de  lui  faire  refli- 
tuer  fes  Etats. 

Ce  manifefte  ne  fit  pas  une  forte  impreflîon  fur  les  Danois,  & il  n’y  eut 
que  quelques  payfans  de  Fionie  qui  fe  fouleverent  contre  leurs  Seigneurs. 
Eric  fut  contraint  de  refter  dans  l'ifie  de  Gothland , d’où  il  incommoda 
fouvent  les  Suédois  Si  leurs  voifins  par  les  vaiffèaux  qui  croifoient  conti- 
nuellement fur  la  mer  Baltique.  Il  vivoit  d’ailleurs  dans  cette  ifle  comme 
un  fimple  Particulier  , & après  y avoir  refté  dix  ans  , il  la  céda  aux  Danois , 
Si  fe  retira  à Rewold  en  Pomeranie,  où  il  vécut  encore  dix  ans. 

Chriftophle  Duc  de  Bavière , Palatin  du  Rhin  , Sc  petit-fils  de  l’Empcreuc 
Rupert  ou  Robert,  ayant  appris  que  les  Danois  l’avoient  élu  pour  leur  Roi, 
fe  rendit  en  Dannemarck  pour  prendre  poffèflion  du  thrône.  Les  Sénateurs 
Si  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  allèrent  au-devant  de  lui , Si  lui  prê- 
tèrent ferment  de  fidelité.  Ce  Prince  ne  voulant  point  choquer  les  Suédois 
& les  Norvégiens,  ne  prit  pas  d’abord  la  qualité  de  Roi  de  Dannemarck, 
mais  feulement  celle  de  Proteûeur  de  la  patrie.  A peine  Chriftophle  s’étoit- 
il  rendu  dans  ce  royaume,  que  le  Sénat  publia  une  ordonnance  par  laquelle 
il  étoit  défendu  de  reconnoitre  d’autre  Tribunal  que  celui  du  nouveau  Roi, 
fous  peine  d’être  regardé  comme  ennemi  de  l’Etat. 

Les  Danois  qui  avoient  élu  ce  Prince  fans  la  participation  des  Suédois  , 
envoyèrent  des  Députés  vers  le  Grand-Maréchal  & les  Sénateurs  de  Suède  , 
qui  étoient  alors  i Calmar.  Ces  Députés  étoient  chargés  de  leur  donner  avis 
de  l’arrivée  de  ce  Prince , & d’entrer  en  même  temps  en  négociation  avec 
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les  Sénateurs , pour  les  porter  à lui  mettre  fur  la  tête  la  couronne  de  Suède, 
afin  que  les  trois  royaumes  demeuraient  toujours  réunis , Si  que  par  ce 
moyen  on  pût  maintenir  la  paix  dans  les  trois  Etats.  Les  Suédois  furent 
étrangement  furpris  de  cette  nouvelle,  qui  caufaune  grande  mortification  i 
Canutfon,  qui  briguoit  la  couronne  de  Suède , comme  nous  l’avons  déjà 
dit.  On  convint  cependant  d’alTemblcr  les  Etats  du  royaume  pour  délibérer 
fur  cette  propofition,  & ils  fe  tinrent  en  effet  à Arboga.  Le  Grand-Maréchal 
voyant  que  les  Suédois  étoient  portés  en  faveur  de  Chriftophle,  ne  voulut 
plus  s’oppofer  i fon  élection  ; mais  il  demanda  pour  les  ferviccs  qu’il  avoit 
rendus  à la  patrie  , qu’on  lui  accordât  la  province  de  Finlande  avec  Tille 
d'Oeland  & Bergholm  pour  lui  Si  fes  fucceileurs , & que  dans  le  cas  où  Ton 
voudrait  les  réunira  la  couronne,  on  lui  payerait  ou  à fes  héritiers  la  fommo 
de  quarante  mille  marcs  d'argent.  Comme  on  vouloit  lever  les  difficultés 
que  Ton  craiguoit  de  la  part  du  Grand- Maréchal , on  ne  balança  pas  à le  fa- 
tisfaire  fur  ce  qu’il  demandoit. 

Avant  que  de  procéder  â une  éleûion  dans  les  formes , il  fut  décidé  qu’on 
s’alTcmblcroit  à Calmar  pour  traiter  avec  le  nouveau  Roi , des  droits , des 
immunités  & des  privilèges  du  royaume  dont  les  Suédois  ne  vouloient  rien 
retrancher.  Dès  Tannée  précédente  , les  Danois  avoient  pris  cette  précau- 
tion dans  une  alTcmbléc  qui  s’étoit  tenue  à Wibourg.  La  révolte  des  payfans 
du  Juthland  empêcha  le  Roi  de  fe  rendre  à Calmar  le  jour  indiqué  : il  ne 
s’y  trouva  que  vêts  la  fin  du  mois  d'août,  c’eft-à-dire  un  mou  & demi  plus 
tard  qu’on  n’étoit  convenu.  On  lui  fit  tous  les  honneurs  poffibles , Si  on  té- 
moigna la  joie  qu’on  avoit  de  le  voir.  Après  être  convenu  avec  les  Suédois 
de  ce  qui  concernoir  les  droits  Si  les  privilèges  du  royaume  de  Suède  , il 
fit  fon  entrée  à Stockholm , & quelques  jours  après  il  fe  rendit  à Morafton  , 
où  il  fe  fit  proclamer  par  le  peuple  , fùivant  l'ancienne  coutume  , & enfin 
il  fut  couronné  folemneilemenr.  De  là  il  palfa  dans  la  Norwege,  s’arrêta 
dans  la  ville  d’Obfolo,  où  il  reçut  la  couronne  & le  ferment  de  fes  fujets. 
De  retour  en  Dannemarck , il  fut  couronné  à Rypen  par  l’Archevêque  de 
Lunden. 

Cependant  Eric  continuoit  fes  pirateries , & faifoit  beaucoup  de  tort  au 
commerce  des  Suédois.  On  en  porta  fes  plaintes  au  Roi  Chriftophle , qui 
parut  n’y  faire  aucune  attention  ; il  répondit  même  plufieurs  fois  d’un  ton 
tailleur  qu’il  falloir  bien  que  fon  oncle  eût  quelque  chofe  pour  fubfiftcr.  Il 
fut  cependant  obligé  dans  la  fuite  par  bicnléance  de  faire  des  préparatifs 
de  guerre  contre  Eric.  Il  paffa  dans  fille  de  Gothland  avec  des  forces  con- 
ftderablcsi  mais  tous  ces  préparatifs  fe  terminèrent  par  une  conférence  entra 
les  deux  Princes , qui  fe  féparerent  bons  amis.  Eric  demeura  en  poffeflion 
de  Tille  de  Gothland , & continua  toujours  fes  pirateries.  Cette  expédition 
eft  antérieure  au  couronnement  de  Chriffophle  à Rypen  , puifqu’alors  ce 
Prince  étoit  en  Suede. 

La  grande  liaifon  que  ce  Monarque  avoit  avec  les  Princes  d’Allemagne  , 
penfa  le  brouiller  avec  la  Noblelfc  de  fes  Etats.  Le  deffein  qu’il  avoit  do 
s'attacher  les  étrangers  , l’avoit  engagé  à leur  donner  des  fiefs  Si  des  gou- 
vernements. Cette  conduite  déplut  également  aux  Danois  & aux  Suédois  , 
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fie  on  lui  fit  entendre  que  ce  qu’il  faifoit  avoit  été  la  caufe  de  la  dépofition 
de  fon  oncle.  Chriftophle  frappé  de  ces  repréfentations  congédia  tous  les 
étrangers.  Deux  ans  après,  le  Roi  publia  plulieurs  édits  pour  confirmer  les 
privilèges  fie  les  immunités  des  nations  qui  commerçoient  dans  la  mer  du 
Nord.  Les  habitants  de  Hollande  , de  Zelande  fie  de  la  Frife  y furent  com- 
pris. Il  y eut  cependant  peu  de  temps  après  un  différend  avec  ces  memes 
peuples , fie  l’on  fit  arrêter  plufieurs  de  Leurs  vailfeaux  dans  quelques  ports. 
Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Hollande  & de  Zelande, 
envoya  en  Dannematck  des  Députés  qui  terminèrent  ces  différends  à l’amia- 
ble. Le  Roi  fe  difpoloit  à faire  un  voyage  en  Sucde,  Se  il  avoit  convoqué 
les  Etats  pour  les  fêtes  de  Noël  : mais  une  maladie  dont  il  fut  attaqué  , fie 
dont  il  mourut  le  4 de  janvier  , l’empécha  de  s’y  trouver.  Les  Hiftoriens 
Suédois  ne  font  pas  l’cloge  de  ce  Prince , fie  prétendent  que  fon  régné  ne 
fut  pas  heureux  pour  la  Suède.  Les  Danois  au  contraire  louent  beaucoup  fa 
modération , fon  amour  pour  fes  peuples , fie  les  foins  qu’il  fe  donna  pour 
entretenir  la  paix  fie  faire  fleurir  le  commerce.  Il  cft  vrai  que  ce  Prince étoit 

S lus  porté  pour  les  Danois , fie  il  paroît  qu’il  s’étoit  propofé  d’alfujetrir  la  Suc- 
e à la  couronne  de  Dannemarck. 

La  mort  de  Chriftophle  fut  l’époque  de  la  défunion  des  trois  royaumes. 
Charles  Canutfon  , Grand-Maréchal, regardant  cet  événement  comme  une 
occafion  favorable  pour  fatisfairc  fes  deflèins  ambitieux , réveilla  par  fes 
difeours  l’ancienne  animofité  des  Suédois  contre  les  Danois.  Il  fit  rellouve- 
nir  ces  premiers  de  tout  ce  qu'ils  avoienr  fouffert  fous  les  régnés  d’Eric  fie 
de  Chriftophle , fie  conclut  enfin  qu’on  pouvoir  rompre  le  traité  fait  avec 
les  Danois  au  fujet  de  l’union  des  trois  royaumes,  puifqu’ils  l’avoient  en- 
freint les  premiers  en  faifant  choix  de  Chtifto|>hle  fans  en  faire  part  aux 
Etats  de  Suede.  Charles  n’étoit  pas-  fans  compétiteurs  : mais  fon  crédit,  fa 
p utilance  fie  fes  grandes  richeffes  l’emportèrent  fur  fes  deux  rivaux  , fie  il  fut 
proclamé  à la  pluralité  des  voix. 

Cependant  les  Danois  étoient  également  occupés  à fe  choifir  un  Roi , 5c 
dans  le  deflein  de  réunir  le  duché  de  Sléefwick  5c  le  Holftein  au  royaume 
de  Dannemarck , ils  avoient  offert  la  couronne  au  Duc  Adolphe.  Ce  Prince 
la  refufa  par  un  définterelTemcnt  bien  rare,  fie  dont  il  n’y  a qu’un  très-petit 
nombre  d’exemples.  Pour  répondre  aux  offres  des  Danois,  il  leur  propofa  fon 
neveu  Chriftian , fécond  fils  de  Thcodoric  Comte  d’Oldimbourg.  On  envoya 
auffitôt  des  AmbalTadeurs  vers  ce  Comte  , pour  lui  demander  lequel  de  les 
enfants  il  fouhaitoic  que  l’on  plaçât  fur  le  thtône.  *•  J’ai  trois  fils,  dit-il,  ils 
„ font  tous  trois  de  différents  caraéferes.  L’un  cft  paflîonné  pour  le-  jeu  fie 
„ pour  les  femmes  : un  autre  elt  d’un  efprit  fi  brouillant,  qu’il  ne  refpire 
,,  que  la  guerre,  fans  faire  attention  fi  elle  eft  jufte  ou  injufte  : enfin  l’autre  eft 
„ d’un  efprit  modéré , fie  il  préféré  la  paix  au  bruit  des  armes , qu’il  ne  prend 
„ jamais  que  par  néccffité  ; d’ailleurs,  il  n’a  peut-être  pas  fon  égal  en  valeur, 
„ eu  génerofité  Sc  en  bonté.  Ainfi  les  Danois  peuvent  choifir  celui  qu’ils 
,,  croiront  leur  convenir  davantage  •■.  Chriftian  étoit  le  Prince  dont  le  pere 
avoit  fait  un  fi  bel  cloge , fie  c’étoit  lui  qu’ Adolphe  fon  oncle  avoit  pro- 
pofé. Les  Danois  ne  balancèrent  pas  à lui  donner  leurs  fuffrages , fie  il  fut 
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proclame  d’une  voix  unanime.  Ce  fut  fous  d’anlft  heureux  nufpices  que 
commença  l'origine  de  la  grandeur  de  la  naaifon  qui  eft  aujourd’hui  fur  le 
thrône. 

Chrillian  fur  à peine  fur  le  thrône  de'Dannemarck,  qu’il  fe  vit  contraint 
d’entrer  en  guerre  avec  les  Suédois.  Charles  leur  Roi  n’ayant  pu  réuflir  à fe 
faire  reconnoître  par  les  Danois  & par  les  Norwegiens , réfolut  de  s’en  venger 
en  fe  rendant  maître  de  l’ifle  de  Gothland  où  étoir  le  Roi  Eric.  Les  Suédois 
avoient  applaudi  à cette  entreprife , & l’armée  qu’on  avoit  envoyée  pour 
cette  expédition  , avoit  battu  les  troupes  qui  avoient  voulu  s’oppofer  à fa 
defeente , & le  flége  de  Wisby  étoit  déjà  commencé.  Les  Danois  avertis  de 
ces  hollilités  envoyèrent  des  Âmbaflàdeurs  au  Roi  Charles , pour  l’engaget 
à faire  retirer  fes  troupes  de  i’ifle  de  Gothland , qui  étoit  un  domaine  de  la 
couronne  de  Dannemarck , depuis  que  Waldemat  III.  en  avoit  fait  la  con- 
quête , & que  la  Reine  Marguerite  l’avoit  retirée  des  mains  du  grand  Maître 
de  l'Ordre  Teutonique , à qui  elle  avoit  été  engagée  par  le  Roi  Albert. 
Charles  qui  prétendoit  que  cette  ifle  étoir  une  dépendance  de  la  Suede , 
déclara  qu’il  feroit  tous  lès  efforts  pour  s’en  rendre  maître.  Eric  qui  com- 
mençoit  a manquer  de  vivres,  fe  retira  dans  la  citadelle;  mais  il  s’apperçut 
bientôt  qu’il  ne  pourrait  pas  y faire  une  longue  réfiftance.  Les  Généraux 
Suédois  qui  avoient  reçu  ordre  de  ne  traiter  avec  ce  Prince  qui  condition 
qu’il  fe  rendrait  A difererion , & qu’il  livreroit  toutes  fes  richelfes , lui  ac- 
cordèrent cependant  quelques  jours  de  tteve.  Eric  en  profita  pout  faire  des 
provilions  de  bouche , & il  fut  fécondé  en  cela  par  un  des  Généraux  Sué. 
dois.  Ces  fecours  n croient  pas  capables  de  le  tirer  de  l’embarras  où  il  fe 
trouvoit , & il  fe  vovoit  dans  la  nécefTité  de  capituler  bientôt , s’il  n’en  rece- 
voir promptement  d’autres.  Dans  cette  extrémité  il  eut  recours  aux  Da- 
nois , Sc  leur  offrit  de  leur  livrer  la  citadelle,  s’ils  youloient  lui  fournir  les 
moyens  de  fe  fauver  fain  & fanf  avec  toutes  fes  richeffes.  Le  Sénat  de  Dan- 
nemarck accepta  avec  joyc  cette  propolîtion  , Sc  Chrillian  envoya  une  flotté 
dont  Eric  fe  fervit  avantageofoment  pour  fortir  de  l’ifle  de  Gothland.  11  f« 
retira  en  Poméranie  malgré  les  inftances  du  Roi , qui  le  prefToit  vivement 
de  fixer  fon  féjour  dans  quelque  province  du  Dannemarck. 

Les  Suédois  continuoienc  cependant  le  fiége  de  la  citadelle,  dans  laquellé 
il  y avoit  garnifon  Danoife  depuis  qu’Eric  l’avoir  abandonnée.  Chrifliart 
après  avoir  inutilement  tenté  les  voyes  d’accommodement,  équippa  uné 
Hotte  confiderable  avec  laquelle  il  fo  rendit  en  Gothland.  Il  y battit  les  Sué- 
dois , délivra  la  citadelle  & reprit  la  ville  de  Wisby,  où  il  fit  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers.  La  conquête  de  Gothland  n’étoit  pas  le  feut  but  que  lé 
Roi  s’étoit  propofé.  La  réunion  des  trois  royaumes  étoit  pour  lui  un  objet 
bien  plus  important.  Dans  ce  deflèin  il  crut  devoir  gagner  la  Nobleffe  qu’il 
avoit  fait  priionniere  , en  la  renvoyant  fans  rançon  , après  lui  avoir  cepen- 
dant expolé  fes  vues.  Il  accorda  outre  cela  une  fufpenhon  d’armes  pour  le* 
Suédois  qui  croient  encore  dans  Rifle  de  Gothland.  Chriflian  avant  que  dé 
fê  retirer  de  l’ifle  , mit  de  bonnes  eamifons  dans  plufteuvs  endroits,  SC  re- 
tourna en  Dannemarck , où  il  fut  folemnelkment  couronné  pat  l’Archevêqué 
de  Lunden. 
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Cependant  Charles  pour  fe  confoler  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  en  Goth- 
land,  étoit  palfe  en  Norwege  où  il  s’étoit  fait  reconnoître  Roi,  à la  faveur 
dc-s  différends  qui  étoient  lurvenus  entre  la  Noble(Te&  le  Peuple.  Ce  Prince 
étoit  enfuite  retourne  en  Suede , après  avoir  laide  pour  Gouverneurs  en 
Norwege  deux  Gentilshommes  qu'il  avoit  fait  Chevaliers.  Cette  nouvelle 
caufa  beaucoup  d’inquiétude  à Chriftian  ; mais  elle  ne  put  le  déterminer  à 
employer  d'abord  la  force  des  armes  contre  celui  qui  venoit  de  lui  enlever 
une  couronne.  L'amour  qu’il  avoir  pour  fes  nouveaux  fujets , lui  fît  appréhen- 
der la  guerre,  8c  il  fe  perfuada  qu’on  pourroit  terminer  cette  affaire  par  des 
négociations  ; il  propola  à Charles  une  entrevue  à Hclmftad.  Charles  n’ayant 
pu  ou  n’ayant  pas  voulu  fe  rendre  au  lieu  indiqué  , donna  fes  pleins  pou- 
voirs à douze  Seigneurs  ; mais  il  leur  recommanda  fur-tout  de  ne  point  ad- 
juger au  Roi  de  Dannemarck  le  royaume  de  Norwege- & l’ide  de  Gothland. 

Chriftian  qui  s’étoit  rendu  en  perfonne  1 l'alfemblée , repréfenta  avec 
force  l’intérêt  que  Jes  trois  royaumes  avoient  de  s’en  tenir  au  traité  de  Cal- 
mar, afin  d'éviter  des  guerres  prefqu’indifpenfables.  Les  plénipotentiaires 
de  Suede  frappés  du  difeours  du  Roi  de  Dannemarck , & d'ailleurs  dégoûtés 
du  gouvernement  de  Charles,  promirent  de  faire  enforte  que  ce  Prince  ref- 
ticuât  aux  Danois  le  royaume  de  Norwege,  8c  qu’il  abdiquât  la  couronne  de 
Suede,  à condition  réanmoins  qu’on  le  feroit  vice-Roi  de  ce  royaume.  Char- 
les inftruit  du  réfulrat  de  cette  aftèmblée  ne  put  retenir  fa  colere , accufa 
fes  Minières  d’avoir  palTé  leurs  pouvoirs  8c  de  l’avoir  trahi , 8c  en  confé- 
quence  il  les  priva  de  leurs  fiefs.  Cette  conduite  les  irrita  , & comme  ils 
croient  puifTants  dans  le  royaume,  ils  formèrent  un  parti  contre  Charles , 8c 
fe  rendirent  auprès  de  Chriftian  à qui  ils  offrirent  leurs  fervices. 

Ce  Prince  étoit  palTé  dans  la  Sceland  , ,8c  y avoit  aftemblé  le  Sénat  pour 
examiner  quel  parti  on  devoir  prendre  dans  les  circonftances  où  les  affaires 
fe  trouvoient.  On  ne  fut  point  d'avis  d’entreprendre  une  guerre  ouverte  -, 
mais  on  décida  qu’il  falloit  faire  des  courtes  fur  les  côtes  de  Suède  8c  de 
Norwege,  afin  d’engager  les  habitants  de  ces  deux  royaumes  à fecoucr  la 
joug  de  Charles.  Ce  projet  fut  exécuté  , & les  Danois  firent  entr  autres  un 
grand  butin  dans  les  environs  de  Stockholm.  Charles  trouva  moyen  de  s’en 
venger  pendant  un  voyage  que  Chriftian  fit  dans  le  Brandebourg.  Il  fit  un 
ravage  affreux  dans  la  Scanie  , mit  tout  à fçu  &c  à fang , & laifTa  par-tout  des 
marques  de  fa  fureur  & de  fa  barbarie. 

Les  glaces  donc  le  détroit  du  Sund  étoit  chargé  empêchèrent  Chriftian 
de  faire  palier  des  troupes  de  la  Sceland  en  Scanie.  AulTitôt  que  la  faifon  lui 
permit  de  mettre  fa  flotte  en  mer,  il  en  envoya  une  partie  devant  Stock- 
holm , 8c  fe  rendit  avec  l’autre  dans  la  Gochie  Occidentale.  Ses  grands  fuc- 
cès  engagèrent  les  Préfets  & les  Gentilshommes  de  la  province  a le  recon- 
noître pour  leur  Roi.  Charles  de  fon  côté  marcha  au  fecours  de  Stockholm, 
8c  obligea  les  Danois  à en  lever  le  ftéee.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  avantage  qu’il 
«ut  contre  les  Danois.  Il  leur  enleva  pendant  l’hyver  la  Godùe  Occi-. 
dentale , dans  laquelle  Chriftian  n’avoit  laide  que  quelques  troupes , ayant, 
ramené  avec  lui  fon  armée  en  Dannemarck.  Chriftian  qui  ne  cherchoil  qu’à, 
forcer  les  Suédois  à obferver  le  traité  de  Calmar,  ne  voulut  pas  reprendra 
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Gothie  à force  ouverte.  Il  fe  contenta  d'envoyer  de  temps  en  temps  quel  

ques  troupes  pour  ravager  les  frontières,  & loutenir  les  Préfets  qui  étoicnr  D 
dans  fon  para.  Charles  obligé  de  repoulfer  l’ennemi , failbit  marcher  des 
corps  d’armée  qui  incommodoient  beaucoup  le  payfan , donc  les  terres  fe 
rrouvoient  ravagées  tantôt  par  les  Danois,  tantôt  par  les  Suédois.  Tel  fut  le 
tri  lie  état  de  la  Suede  pendant  quelques  années. 

La  Norwege  n'étoic  pas  plus  tranquille.  Un  Chevalier  nommé  Olaiis- 
Nicolai  s’y  comportoit  en  tyran,  & la  femme  avoit  eu  la  hardielfe  d’arbo- 
rer fur  fon  vaifleau  les  armes  de  Norwege.  Les  habitants  ne  pouvant  plus 
fupporter  la  tyrannie  d'Olaüs , l’attaquerent  Sc  le  pourfuivirent  dans  un  mo- 
nalfcre,où  ils  mirenc  le  feu.  Chridian  déterminé  à forcer  le  Roi  de  Suede 
à lui  abandonner  la  couronne , poulla  la  guerre  plus  vivement  qu’il  n’avoit 
fait  jufqu’alors.  Les  avantages  confiderables  qu’il  remporta  fur  terre  Sc  fur 
mer  engagèrent  la  Nobletle  Sc  le  Clergé  à fe  décider  en  fa  faveur.  Les  Evê- 
ques n'avoient  pu  voir  tranquillement  que  Charles  eût  vonlu  leur  enlever 
une  partie  des  biens  qu'ils  pofTedoient,  & qu'il  eût  défendu  de  faire  aucune 
nouvelle  fondation  en  faveur  du  Clergé  régulier  ou  féculier.  Jean  Salftat 
Archevêque  d’Upfal  fe  déclara  le  premier  ouvertement,  Sc  fe  fit  Chef  d’un 
parti  qui  ruina  entièrement  les  affaires  du  Roi  de  Suede.  Après  avoir  dé- 
pôle  fur  l’Autel  fes  habits  pontificaux , il  fit  ferment  de  ne  s’en  point  re- 
vêtir qu’il  n’eût  chadc  le  Roi  Charles  du  royaume.  Il  prit  enfuite  une  cui- 
tad’e  & une  épée , Sc  fe  mit  à la  tête  de  fes  vadâux.  Charles  crut  prévenir 
le  coup  qui  le  menaçoit , en  adèmblant  toutes  fes  troupes  dans  la  Gothie 
Orientale,  où  il  efperoic  furprendre  l’Archevêque.  Le  Prélat  informé  des 
dedeins  de  ce  Prince  , fe  mit  fur  fes  gardes , Sc  ayant  trouvé  une  occafion 
favorable , il  attaqua  le  Roi  pendant  la  nuit.  Charles  ainfi  furpris  fit  prendre 
les  armes  à fes  troupes;  mais  une  blediire  qu’il  reçut  dans  le  commencement 
du  combat,  l'obligea  de  fe  retirer.  Sa  retraite  fit  perdre  courage  à fon  armée, 

Sc  elle  fe  débanda  auditêt. 

L’Archevcque  profitant  de  la  viéfoire  fe  rendit  devant  Stockholm  où  le 
Roi  s etoit  retiré.  Ce  Prince  jufqu’alots  fi  fier  s’abbaifla  jufqu’i  faire  des  fup- 
plications  à l’Archevcque  , Sc  à lui  promettre  de  mieux  fe  conduire  dans  la 
üxire  envers  fes  fujets.  Rien  ne  fur  capable  de  toucher  le  Prélat  ; il  poufla 
vivement  le  fiége , & Charles  fe  voyant  fur  le  point  d'être  forcé , cacha  le 
thréfor  du  royaume  chez  les  Dominicains , Sc  s’embarqua  fecrcttement  pen- 
dant la  nuit  avec  fes  richcfTcs  particulières.  Il  fe  rendit  à Dantzick  au  com- 
mencement de  mars,  & il  y demeura  ainfi  en  exil  environ  fept  ans.  Les  Suédois  __ _____ 

n’étant  plus  retenus  par  la  préfence  de  leur  Roi,  envoyèrent  une  ambadàde  14(8. 
à Chridian  pour  lui  offrir  la  couronne.  Ce  Prince  fe  rendit  en  diligence  à chriftianpro. 
Stockholm  , où  on  lui  fit  jurer  l’obfervarion  des  anciens  privilège*  Sc  des  S*“J* 
condirutions  du  royaume.  On  le  conduilît  enfuite  à Moraden  pour  y être  Norv.ego 
proclamé  fuivant  l’ufage  , Sc  il  fe  rendit  de- là  à UpfaJ,  où  il  fut  couronné  fo- 
lemnellement,  Chridian  maître  du  thrône  de  Suède  n’eut  pas  beaucoup  de 
peine  à fe  faire  reconnoîrre  en  Norwege;  ainfi  les  trois  couronnes  fe  trou- 
vèrent de  nouveau  fur  la  tête  d’un  feul  Prince. 

La  mort  d’Adolphe  Duc  de  Slécfwick  fit  rentrer  le  duché  de  ce  nom  dans  ÏT55] 
le  domaine  du  royaume  de  Danncuiarck.  Il  y eut  quelques  conredations  au 
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fnjct  dos  comtés  de  Holftein  & de  Stormarie.  Les  parents  d’Adolphe  du 
côté  paternel  avoient  des  droits  plus  inconteftables  que  ceux  de  Chriftian  , 
qui  croit  de  la  brandie  féminine.  Cependant  lorfqu’on  s'apperçut  que  ce 
Prince  vouloir  s'en  emparer  par  la  force  des  armes , on  entra  en  accommo- 
dement avec  lui , & chacun  lui  céda  fes  prétentions  moyennant  une  fomme 
d'argent.  Chriftian  maître  de  ces  nouvelles  provinces , fe  fit  rendre  hom- 
mage par  fes  vaflàux  , & il  n’y  eut  que  la  ville  de  Hambourg  qui  le  refufa, 
fous  prétexte  qu’elle  n’avoit  jamais  Fait  qu’une  promefle  verbale  de  fidelité 
à fes  fuccefîeurs.  Le  Roi  ne  voulut  pas  la  contraindre  i lui  rendre  hom- 
mage , & fe  contenta  de  la  fimple  aftùrance  quelle  lui  fit  de  refter  fidèle. 
Chriftian  parcourut  enfuite  toutes  les  provinces  de  fes  Etats , & fit  meme 
quelques  voyages  chez  des  Princes  voihns. 

Ce  Monarque  aufli  imprudent  que  fes  prédecefTeurs  , tint  avec  les  Sué- 
dois la  même  conduite  qu’ils  avoient  tenue.  Il  donna  les  gouvernements  du 
royaume  â des  Miniftres  & à des  Officiers  étrangers,  & priva  des  fiefs  & des 
emplois  les  plus  confiderables  les  Naturels  du  pays , à qui  ils  appartenoicnc 
de  droit.  Ces  procédés  irritèrent  les  Suédois  qui  fe  plaignoicnt  d’ailleurs  de 
la  longue  abfence  du  Roi , & qui  lui  reprochoient  de  s'etre  fervi  du  thréfor 
de  la  couronne  pour  acheter  le  comté  de  Holftein , outre  les  impôts  dont 
il  les  avoir  chargés  pour  ce  fujet.  Les  Suédois  ne  tardèrent  pas  à donner  des 
marques  de  leur  mécontentement , ôc  le  Roi  croyant  appaifer  facilement 
ces  premiers  troubles , fe  tendit  dans  la  ville  de  Stockholm.  En  effet  le 
parti  n’étoit  pas  encore  bien  confidcrable , n’ayant  point  de  Chefs  qui  enf- 
lent quelque  grand  crédit  dans  le  royaume.  On  uia  de  ftratageme  pour  y 

Îiarvenir , & on  perfuada  an  Roi  que  l’Auteur  des  mouvements  qui  fe  fai- 
bient  en  Suede , étoit  l’Archevêque  d’Upfal , quoique  le  Roi  n’eût  per- 
fonne  qui  lui  fut  plus  fidèlement  attaché.  Ce  Prince  trop  crédule  donna 
dans  le  piège  qu’on  luitendoit,  & envoya  l’Archevêque  prifonniet  en  Dan- 
ncmarck.  Le  but  des  ennemis  de  Chriftophle  étoit  d’exciter  contre  Chrif- 
fian  les  parents  de  l’Archevêque , & ce  qu’ils  avoient  prévu  arriva  bientôt. 
Katill  Evêque  de  Linkoping  & neveu  du  Prélat , fe  mit  é la  tête  d’une  armée 
confidcrable , marcha  contre  lestroupes  du  Roi , & remporta  Airelles  de  très- 
grands  avantages.  Tant  de  fuccès  confécutifs  avoient  rendu  Katill  maître  du 
gouvernement.  Il  offrit  cependant  plufieurs  fois  i Chriftian  de  lui  remettre 
le  royaume  entre  les  mains  , s’il  vouloit  rendre  la  liberté  à fon  oncle.  Le 
Roi  trop  perfuadé  qu’il  viendrait  à bout  de  foumettre  les  Suédois  par  la 
force , ne  voulue  point  changer  de  conduite  ; ce  qui  détermina  Katill  & fes 
partifans  à rappeller  Charles.  Ce  Prince  fe  rendit  en  diligence  d Stockholm, 
où  il  fut  de  nouveau  reconnu  Roi  de  Suede. 

Chriftian  s’étoit  enfin  reconcilié  avec  l’Archevêque,&  le  Prélat  qui  paroifToit 
avoir  finceremcnt  oublié  l’affront  que  le  Roi  lui  avoit  fait , prit  de  nouveau 
les  armes  pour  ce  Prince.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  dans  la  Suede  à détruire1 
le  parti  de  Charles,  Chriftian  travailloità  pacifier  les  troubles  qui  s’éroient 
élevés  dans  le  Holftein.  Gerhard  Comte  d’OIdimbourg  étoit  entré  dans  cette 
province  les  armes  à la  main , pour  obliger  le  Roi  de  Dannetnarck  à lui 
payer  la  fomme  qui  lui  étoit  due  par  rapport  à la  fucceflion  du  Comte  Mau- 
rice, leur  frète  commun.  Chriftian  fe  rendit  en  diligence  dans  le  Holftein, 
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& chercha  à accommoder  cette  affaire  en  promettant  â Gerhard  de  le  fatis- 
faire  fur  fa  demande.  Ce  Prince  parut  ctre  content  des  proposions  du  Roi  : 
mais  d peine  le  vic-il  occupé  dans  la  Suede , qu’il  entreprit  de  fe  rendre 
maître  du  Holftein.  La  Reine  de  Dannemarck  crut  cependant  avoir  terminé 
cette  aftàire , moyennant  une  fommc  d’argent  qu’elle  offrit  au  Comte  Ge- 
rhard. Ce  Prince  fit  encotc  l’année  fuivantc  quelques  tentatives  fur  cette 
même  province  , mais  elles  n’eurent  point  de  fuite.  Chriftian  fe  contenta 
de  le  citer  devant  lui  pour  y rendre  compte  de  fa  conduite.  Gerhard  qui 
connoiffoit  le  caradere  de  fon  frété , ne  balança  pas  à fe  remettre  entre  lés 
mains.  Les  deux  Princes  fe  réconcilièrent  de  nouveau,  & Gerhard  promic  de 
relier  cranquille.  Son  humeur  inquiecte  ne  lui  permic  pas  de  tenir  là  parole, 
& on  le  vie  bientôt  rentrer  dans  le  Holftein  avec  les  Frifons , qu’il  avoir 
mis  dans  fon  parti.  Le  Roi  perdit  enfin  patience,  & marcha  contre  Gerhard, 
Ce  Prince  voyant  que  l’affaire  devenoit  ferieufe  , fe  fauva  promptement  Je 
abandonna  fes  alliés  d la  fureur  de  Chriftian , qui  punit  les  Chefs  de  la  ré- 
bellion en  les  faifant  attacher  à des  gibets.  Cet  exemple  de  féverité  rétablir 
enfin  le  calme  dans  le  Holftein , 8i  le  Roi  fe  vit  en  état  de  vaquer  librement 
aux  affaires  de  Suede. 

L’Archevêque  d’Upfal  avoir  travaillé  avec  tant  d'ardeur  depuis  fon  retour 
en  Suede , qu’il  avoit  enlevé  au  Roi  Charles  le  plus  grand  nombre  de  fes 
partifans.  Le  Prélat  d la  tête  d’une  nombreufe  armée,  s’avança  vers  Stock- 
holm à deftein  d’y  affiéger  ce  Prince.  Charles  ne  jugea  pas  a propos  de  fe 
Jaiffcr  enfermer  dans  la  place  : il  alla  au-devant  de  l'ennemi,  & lui  préfenra 
le  combat.  La  valeur  d<;s  deux  armées  & l’acharnement  avec  lequel  elles 
fe  battirent,  rendirent  ladion  vive  3c  fanglante.  Tout  l’avantage  de  cette 
journée  demeura  aux  troupes  de  l’Archevêque  , & Charles  fe  voyant  fans 
reffource  , fe  rendit  d diferetion.  On  le  contraignit  de  renoncer  en  plein  Sé- 
nat au  titre  de  Roi , & d s’engager  par  ferment  d ne  plus  afpirer  a la  cou- 
ronne , 3e  même  à ne  la  point  accepter  en  cas  quelle  lui  fût  offerte.  Ce 
Prince  fut  enfuite  relégué  en  Finlande  dans  un  château  qu’on  lui  allïgna 
pour  fa  fubfiftance. 

La  retraite  de  Charles  ne  rétablit  pas  Chriftian  fur  le  thrône.  On  convint 
de  nommer  un  Adminiftratcur  du  royaume  , à qui  on  donna  le  nom  de 
Protecteur,  fans  lui  laiffer  aucune  authorité.  Ce  qui  forma  deux  principales 
factions  dans  l’Etat  t fçavoir , celle  du  Protcdeur , gendre  de  Charles  qui 
vouloir  qu’on  rappellât  ce  Prince  , 8c  celle  de  l’Archevêque  qui  s’y  oppofoit 
fortement.  Oe  Prélat  fe  fervoit  toujours  du  nom  de  Chriftian,  pour  avoir  un 
prétexte  d’entretenir  une  armée  à fes  ordres.  La  mort  de  l’Archevêque  facilita 
te  rappel  de  Charles , 8c  ce  Prince  fut  reconnu  pour  la  troifieme  fois,  mais  feu- 
lement par  ceux  de  fa  fadion. 

Il  ne  paroît  pas  que  Chriftian  eût  fait  jufqu’alors  de  grandes  tentatives 
pour  remonter  fur  le  thrône  de  Suede,  8c  ce  ne  fut  cju’en  14 69  qu’il  équipa 
une  nombreufe  Hotte  pour  la  conduire  contre  les  Suédois.  Une  vidoire  con- 
fidcrable  qu’il  remporta  l’auroit  rendu  maître  du  royaume , fi  fon  humeur 
pacifique  ne  l'eut  porté  i écouter  les  propofitions  des  Suédois.  Il  confentic 
donc  de  fe  rendre  i Lubec  un  jour  indiqué , afin  d’y  prendre  les  arrange- 
ments convenables  pour  1«  tranquillité  du  royaume.  Chriftian  perfuadé  que 
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les  Suédois  lui  remettroient  la  couronne  fur  la  tête  , mit  bas  les  armes , & 
retourna  en  Dannemarck  en  attendant  le  jour  des  conférences.  Il  n’eut  pas 
lieu  d’en  être  fatisfait,  & il  s’apperçut  par  les  difficultés  qu’il  rencontra,  qu’on 
avoit  cherché  les  moyens  de  l'empêcher  de  profiter  de  fa  viéioire.  Réfolu 
de  s’en  venger , il  équipa  une  nouvelle  Hotre , & entra  pendant  l'hy ver  dans 
la  Gothie  Occidcncale.  La  défaite  de  fes  troupes  l'obligea  de  repaffer  promp- 
tement en  Dannemarck. 

Il  y étoit  à peine,  qu’il  apprit  la  mort  du  Roi  Charles.  Ce  Prince  avoit 
defigné  pour  Ion  fuccedèur  Steen  - Sturc  fon  neveu  , & lui  avoit  confeillé 
de  ne  prendre  que  la  qualité  d'Adminiffrateur , afin  de  ne  point  excitet  la 
jaloufie  des  Seigneurs.  Cependant  les  Suédois  s’aflemblcrent  à Jenekoping  , 
8c  malgré  les  oppofitions  des  partifans  du  Roi  de  Dannemarck,  on  choilit 
Sreen  Sture  pour  Adminiftrateur  du  royaume.  Chriftian  arma  de  nouveau  , 
pour  forcer  les  Suédois  à le  teconnoitre  pour  leur  Roi  ; mais  il  perdit  encore 
Ion  temps  en  négociations , pendant  lefquelles  fes  ennemis  fe  mirent  en  état 
de  le  repouffer.  Ils  l'attaquerent  en  effet,  8c  taillèrent  fon  armée  en  pièces* 
Ce  Prince  dangereufement  bleffc , raffcmbla  les  débris  de  fon  armée  & re- 
tourna en  Dannemarck.  Depuis  cette  expédition,  le  Roi  ne  fit  que  de  légè- 
res entreprifes  contre  les  Suédois,  préférant  la  tranquillité  au  tumulte  des 
armes.  Il  étoit  d’ailleurs  bien  aife  d’affuter  i fon  fils  les  deux  couronnes  de 
Dannemarck  & de  Norvège. 

Chriftian  ayant  enfin  pris  fon  parti  fur  les  affaires  de  Suede , fe  livra  tout 
entier  aux  affaires  du  gouvernement  & aux  oeuvres  de  dévotion.  Il  fit  un 
voyage  à Rome  , & obtint  du  Pape  une  Bulle  pour  l’établi  lie  ment  d’une 
Univetfité  dans  ion  royaume.  Coppcnhagne  fut  la  ville  qu’il  choifit  pour 
cet  établiffement,  qui  ne  fut  achève  qu’en  1479.  11  fongea  enfuite  à marier 
Jean  fon  fils  avec  Chriftine , fille  d’Emeft  , Ele&eur  de  Saxe.  Les  noces  fu- 
■ rent  célébrées  avec  toute  la  magnificence  poflible , 8c  l’on  croit  que  ce  fut  à 
l’occafion  de  cette  cérémonie  que  Chriftian  inftitua  l’Ordre  de  l'Eléphant. 
Quelques-uns  prétendent  qu’il  avoit  apporté  cet  Ordre  de  Rome,  8c  d’autres 
cependant  en  attribuent  lctablilTement  à Frideric  I.  à Fridetic  II.  ou  même  à 
Chriftian  IV. 

Le  colier  de  cet  Ordre  étoit  originairement  compofé  de  Croix  patriarcha- 
les  ; mais  depuis  la  révolution  arrivée  dans  la  rélieion  de  l'Etat,  on  n'y  met 
plus  qu’une  chaîne  d’or  , au  bout  de  laquelle  pend  un  éléphant  émaillé  d’ar- 
gent, le  dos  chargé  d’un  château  de  même , maffbnné  de  fable,  le  toutpofé 
fur  une  terraflè  de  finoplc  émaillée  de  fleurs.  * 

Les  Rois  de  Dannemarck  ne  confèrent  cet  Ordre  qu’aux  Princes,  aux 
Sénateurs  8c  aux  perfonnes  de  la  première  diftincHon.  Il  y a un  reglement  qui 
porte  que  ceux  qui  voudront  afpirer  à cet  honneur , fe  feront  auparavant  rece- 
voir dans  l’Ordre  militaire  de  Dannebrog. 

Il  y avoit  déjà  cinq  ans  que  l’Empereur  avoit  érigé  en  duchés  le  Holf- 
tein,  la  Stormarie  & la  Dyrhmarfie  en  faveur  du  Roi  Chriftian.  Les  Dythmar- 
fes  refuferent  d’obéir  aux  ordres  de  l’Empereur , prétendant  qu’il  n’avoic 
aucun  droit  fur  leurs  terres , 8c  ils  déclarèrent  qu’ils  ne  reconnoîtroient  ja- 
mais d’autre  maître  que  l’Evêque  de  Brcme.  Le  Roi  leur  donna  un  an  pour 
fe  déterminer,  ne  jugeant  pay  à propos  d'employer  la  force  contr’cux.  L’an- 
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ncc  fuivante , Chriftian  fie  encore  de  nouvelles  tentatives  pour  obtenir  Ie  — ■ ■ - 

rétablilfement  de  l'union  de  Calmar.  Il  y eut  une  conférence  à Helmftad  , où 
fe  rendirent  les  plénipotentiaires  des  trois  royaumes.  Après  bien  des  difeuf-  MARCl. 
fions,  tout  ce  qu'on  put  obtenir  des  Suédois,  fut  qu’ils  déféreraient  leur 
couronne  au  Prince  Jean  , lorfquc  fon  pere  ferait  mort.  Jean  fut  enfuite 
allocié  au  gouvernement  du  royaume  de  Dannemarck  par  fon  pete , proclamé 
Roi , Si  reconnu  en  cette  qualité  pat  tous  les  ordres  du  royaume. 

La  joye  que  caufa  la  nailfance  d’un  Ptince  dont  la  Princefle  royale  accou-  Mon  du  Roi. 
cha,  fut  troublée  parla  mort  du  Roi,  qui  étoit  dans  la  trente-troifieme  i^Sr. 

année  de  fon  rogne.  Chriftian  avoit  eu  trois  enfants  de  la  Reine  Dorothée  ; 
fçavoit,  Olaüs  qui  mourut  en  bas  âge,  Jean  qui  lui  fucceda,  Frideric  Duc 
de  Sléefwick  Si  de  Holftein , dans  la  fuite  Roi  de  Dannemarck  , Si  Mar- 
guerite femme  de  Jacques  IV.  Roi  d’Ecoflc,  à qui  elle  porta  en  dot  les  ides 
Orcades  & celle  de  Hctland  , qui  jufqu’alors  avoient  appartenu  à la  cou- 
ronne de  Norwege.  On  fpécifia  cependant  dans  le  contrat , qu’il  ferait  permis 
au  Roi  de  Dannemarck  de  les  retirer  en  quelque  temps  que  ce  fût. 

Avant  que  de  partir  au  régné  fuivant,  il  paraît  à propos  de  préfenter  une  U«g<n<ni« 
idée  de  la  maifon  d’Oldenbourg.  La  voici  telle  que  l’a  donnée  l’Auteur  des 
mémoires  de  Dannemarck. 

La  maifon  d’Oldenbourg  dont  le  Roi  de  Dannemarck  , qui  eft  aujour- 
d’hui fur  le  thrône  , eft  defeendu  , tire  fon  origine  du  célébré  Wittikind , 
l’un  des  anciens  Rois  ou  Ducs  de  Saxe , qui  après  avoir  courageufement 
défendu  la  liberté  de  fon  pays  contre  l’Empereur  Charlemagne  pendant 
près  de  trente  ans , fut  i la  fin  obligé  de  fe  foumettre  Sc  de  fe  rendre  à fon 
vainqueur.  Il  fe  convertit  en  même  temps  à la  Réligion  Chrétienne  ; il  fut 
fait  grand  Duc  de  Saxe , Si  rendit  enfuite  de  grands  fervices  â l’Empereur. 

Les  Eliiloriens  difent  qu’il  mourut  en  combattant  courageufement  pour  le 
meme  Empereur  contre  les  Sueves  en  l’an  800 , & qu’il  fut  inhumé  dans 
l’Eglife  d’Angria,  d’où  il  fut  transféré  à Paderborn  par  fon  petit  neveu  Henri 
l’Oifeleur , Empereur  de  Germanie. 

Quant  à la  fucceflîon  des  Comtes  d'Oldenbourg , avant  que  cette  mai- 
fon montât  fur  le  throne  de  Dannemarck  , on  dit  qu’un  nommé  Haïo  , def- 
eendu des  Ducs  de  Ftife,  époufa  Rira,  fille  de  Joan,  Comte  d'Oldenbourg, 
petit  - fils  de  Walpert , qui  étoit  fils  de  Wigbert , fils  du  Duc  de  Wittikintl. 

Ce  Haïo  eut  de  la  femme  Rixa  un  fils  unique , nommé  Elimar,  qui  après 
la  mort  de  fon  coulm  germain  Frideric , devint  Comte  d’Oldenbourg.  Il 
eut  pour  fuccerteur  Elimar  II.  fon  fils,  à qui  fucceda  Chriftian  , Prince  cé- 
lébré pat  fa  valeur , furtout  dans  les  guerres  qu’il  eut  contre  Henri  le  Lion , 

Electeur  de  Saxe.  Chriftian  fut  artalliné  en  allant  à Jerufalem.  Comme  il 
ne  lai  ira  point  d'enfants,  le  comté  d’Oldenbourg  tomba  entre  les  mains  de 
Maurice  , fon  cadet , qui  fe  retirant  enfuite  dans  un  monaftere  , le  lai  (Ta  J 
Othon  fon  fils  aîné  ; lequel  étant  mort  encore  fans  enfants , eut  pour  fuc- 
ceftcur  Chriftian  II.  Ion  troiïieme  frere , parce  que  le  fecontrfe  trouvoit 
Chanoine  de  Cologne  Si  de  Brème.  Après  la  mort  de  Chriftian  II.  Jean  fon 
fils  ainé  fut  Comte  d’Oldenbourg  & ûe  Delmenhorft,  Si  après  lui  Conrad, 
fon  fils  unique , à qui  fucceda  Maurice , fils  ainé  de  celui-ci , lequel  n’ayant 
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laide  que  deux  filles , Théodoric  aulfi  fils  aîné  de  Conrad , mais  forci  d'un 
fécond  mariage,  hérita  des  deux  comtés. 

Ce  Théodoric  ou  Thierry,  furnommé  l’Heureux , après  la  mort  de  là  pre- 
mière femme  Adelheïde  Delmcnhorft,  focur  de  Nicolas  Archevêque  do 
Brème  , de  laquelle  il  n'euc  point  d'enfants,  époufa  en  fécondés  noces  Hed- 
wige,  veuve  de  Balthafar,  Duc  de  Mccklenbourg  , 6c  focur  de  Gerhard  & 
d’Adolphe  , Duc  de  Sléefwick  & de  Holltein  , de  laquelle  il  eut  pluiieurs 
enfancs,  entr’aucres  Chriitiern  ou  Chriitian , élu, comme  nous  l'avons  vû  ci- 
devant,  Roi  de  Dannemarck,  à la  recommandation  de  fon  oncle  Adolphe  , 
Duc  de  Sléefwick  & de  Holftein.  Ce  Prince  prit  le  ticre  de  Roi  de  Danne- 
marck , de  Norwege  6c  de  Suede , des  Goths  6c  des  Wandales , de  Duc  de 
Slécfwick,  Holftein,  Stormarie,  Wagrie  Ôc  Dythmarfie,  6c  de  Comte  d’Olden- 
bourg 6c  Delmenhorft  -,  il  laifla  ces  titres  à fes  fuccelfeurs  -,  6c  le  Roi  de  Dan- 
nemarck les  porte  encore  aujourd’hui,  à la  réferve  de  celui  de  Suede,  que 
les  Rois  fes  prédecclTeurs  ont  quitté  depuis  la  divifion  de  ces  couronnes  , 
ainfi  que  nous  le  dirons  en  fon  temps. 

Après  la  mort  de  Chriftian , Jean  fon  fils  pouvoir  monter  fur  le  thrône 
fans  attendre  les  formalités  qui  s’obfervoient  a chaque  mutation  de  régné  , 
puifquc  du  vivant  de  fon  pere  il  avoit  etc  recounu  par  toute  la  nation  , 6c 
que  les  Suédois  mêmes  lui  avoient  promis  la  couronne.  Ce  Prince  ne  vou- 
lut cependant  devoir  fon  élévation  qu’à  une  élection  libre  des  Etats  géné- 
raux des  trois  royaumes.  En  confcquence  le  Sénat  de  Dannemarck  envoya 
des  Ambaflàdeurs  en  Suede  6c  en  Norwege  , pour  demander  que  ces  deux 
nations  envoyaient  leurs  Députés  à Hclmftadt,  afin  de  procéder  à l éledion 
d’un  Roi  qui  porteroit  les  trois  couronnes.  Srcen-Sture  comprit  que  fi  l’af- 
fembléc  avoit  lieu , il  rifquoir  de  perdre  l’adminiftration  du  royaume  de 
Suede  , dont  il  fe  flattoit  de  poftèder  bientôt  la  couronne.  Il  voulut  cepen- 
dant dilîimuler,  & pour  ne  point  donnera  connoîue  ce  qu’il  penfoir,  il  fe 
mit  en  route  pour  le  rendre  à Helmftad  -,  mais  la  longue  drette  qu'il  obfcrva 
à deftein , le  rendit  fi  foible , 6c  lui  changea  en  même  temps  le  vifage  de 
façon  qu’il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  perïuader  à tout  le  monde  qu’il  étoit 
réellement  malade.  Il  déclara  donc  alors  que  la  fanté  ne  lui  permettoit  pas 
de  continuer  le  voyage  , 6t  il  donna  fon  fceau  avec  fes  pouvoirs  aux  Dépu- 
tés , afin  qu'ils  agiiTent  comme  ils  le  jugeroienc  à propos.  Les  Députés  qui 
pénétraient  fes  intentions,  ou  qu’il  avoit  peut-être  gagnés  en  fecrer,  na 
voulurent  pas  fe  rendre  à l’atTemblée , & retournèrent  en  Suede.  Ceux  de 
Dannemarck  6c  de  Norwege  qui  fe  trouvèrent  au  lieu  indiqué , confirmè- 
rent leur  premier  choix  , 6c  Jean  fut  proclamé  de  nouveau , 6c  reconnu  pour 
Roi  de  Dannemarck  & de  Norwege. 

Ce  Prince  afiembla  enfuite  les  Etats  des  duchés  de  Holftein  6c  de  Sléef- 
wick , afin  de  regler  Pappanage  de  fon  frere  Frideric.  Les  Etats  gagnés  par 
la  Reine  m^ , déclarèrent  que  ces  deux  duchés  devoienr  appartenir  au  jeune 
Frideric  ; fçtrooir , le  premier  à titre  de  fief  mouvant  de  la  couronne  de  Dan- 
nemarck , & dont  il  ferait  hommage  6c  promettrait  obciiTançc  au  Roi  -,  le 
fécond  comme  une  portion  héréditaire  dans  la  fucceflion  de  fon  pere.  Les 
jScnateurs  Danois  ne  purent  approuver  ces  proportions  qui  étoient  contrai- 
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res  aux  loix  de  l’Etat  tk  de  l'Empire  , qui  don  no  Lent  au  dis  aîné  un  droit 
incontdlable  i la  fuccdfion  des  fiefs.  Ils  ajouteront  que  s’il  arrivoit  que  la 
polie  cité  du  Roi  Jean  fût  exclu  le  du  thrône  , elle  le  trouveroit  en  même 
temps  dépouillée  de  tous  les  domaines  de  la  fuccefiion  du  pere , tandis  que 
les  dépendants  du  jeune  frété  jouiroienc  des  grands  duchés  ; que  par  con- 
féquent  il  leur  paroiiloit  plus  jufte  d’adjuger  à Frideric  le  royaume  de  Nor- 
vège , ou  de  faire  un  partage  raifonnable  entre  les  deux  freres.  Ces  raifons 
fondées  fut  la  vérité  l’emportèrent  enfin , & après  plulieurs  conteftations , 
on  décida  que  les  deux  duchés  feroient  également  partagés  entre  les  deux 
freres;  mais  comme  les  loix  fondamentales  de  l’Etat  ne  petmettoient  pas 
ce  démembrement , on  fit  cette  divifion  fous  de  certaines  conditions  d’une 
communion  & union  perpétuelle.  Quelques  précautions  qu’on  prît,  on  ne 
put  empêcher  les  troubles  que  ce  demerahrement  occafionna  dans  la  fuite. 

Jean  crut  devoir  profiter  de  la  paix  dont  il  jouidoit  pour  retirer  plulieurs 
villes  du  duché  de  Sléefwick  , & un  grand  nombre  d’aurres  revenus  de  la 
couronne  que  fon  pere  avoir  engagés.  Une  taxe  d’un  ducat  d’or  fur  chaque 
charrue , dans  route  l’étendue  de  lès  Etats , lui  fit  trouver  les  moyens  de 
renrrer  en  pofTeffion  de  ces  domaines.  La  conduite  que  le  Roi  tenoit  fur  fi 
agréable  aux  Sénateurs , qu’on  fe  détermina  avec  plaifir  à le  couronner  fo- 
lemnellement  1 Coppenhague  avec  la  Reine  Chriftine.  On  confeilla  enfuire 
au  Roi  d’entreprendre  la  guerre  concre  la  Suede , pour  forcer  cette  nation 
1 tenir  la  parole  qu’elle  avoit  donnée  à Chriftian.  La  Reine  Dorothée  l’en 
dilfiiada  par  les  fages  repréfentations  qu’elle  lui  fit.  Elle  l’a  dura  que  les  Sué- 
dois las  de  leur  gouvernement  ne  tarderaient  pas  à lui  offrir  la  couronne  , 
de  qu’alors  on  pourrait  compter  avec  plus  d’afiurance  fur  leur  fidélité. 

Jean  défera  aux  avis  de  la  mere  , & fe  contenta  d’envoyer  de  temps  en 
temps  des  Amballàdeurs  pour  porter  les  Suédois  à rentrer  dans  l’union.  Ces 
négociations  appuyées  pat  celles  du  Clergé  de  Suede  , eurent  enfin  leurs 
effets  , & l'on  s’affèmbla  d Calmar  pour  traiter  de  cette  affaire.  Les  principaux 
articles  qu'on  propoià  au  Roi , furent  qu’il  payerait  avant  toutes  chofcs  les 
dettes  que  le  feu  Roi  Chriftian  avoit  contractées  ; Qu’il  réparerait  tous  les 
dommages  que  les  peuples  avoient  foufferrs  ; Qu’il  terminerait  le  différend 
oui  éroit  entre  la  Suede  & le  Dannemarck  au  iujer  de  la  propriété  de  l’ifle 
de  Gothland , & celui  qu’on  avoit  avec  la  Norvège  touchant  Skardal  & 
Svarto.  Jean  accepta  ces  conditions,  quelque  dures  qu’elles  fuirent,  & il  fut 
proclamé  Roi  de  Suede  par  l’Adminiftratcur  & le  Sénat. 

Steen-Srure  qui  croit  l’Auteur  de  ces  conditions,  s’étoit  imaginé  que  Jean 
refuferoit  de  les  jurer , & que  par  ce  moyen  il  ne  ferait  point  proclamé. 
Mais  lorfqu’il  vit  fes  efperanccs  trompées,  &•  qu’il  alloit  perdre  fon  au- 
thorité , il  employa  tontes  fortes  de  voyes  pour  la  confèrver  & pour  em- 
pêcher le  Roi  d’entrer  en  polfeftion  du  royaume  do  Suede.  Il  infilta  fur-tout 
pour  que  ce  Prince  ne  fut  point  couromié  avant  que  d’avoir  famfair  les 
Suédois  fur  tous  les  articles  qu’on  lui  avoit  fait  jurer  : ajoutant  que  fi  le  Roi 
refufoit  cette  juftice  aux  Suédois  dans  le  temps  qu’il  n’étoit  point  encore 
monté  fur  le  thrône , on  devoir  bien  moins  l’clperer  lorfqu’il  aurait  la  cou- 
ronne fur  la  tête. 

Ces  difeours  firent  impteffion  for  les  efprits,  & le  couronnement  du 
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Roi  fut  encore  retardé.  Cette  affaire  n’étoit  pas  la  feule  qui  occupoit  l’Ad- 
Royaume  rniniftrateur  de  Suede  ! il  vouloit  encore  enlever  aux  Danois  l'ille  de  Goth- 
^an<^  » mals  ce  en  vain  qu'il  voulut  gagner  le  Préfet  de  cette  îfle.  Il  ctut 
pouvoir  mieux  réuflir  par  la  force , & en  effet  il  auroic  pû  s’en  rendre  maî- 
tre j fi  Jean  ne  fc  lut  approché  de  la  Gothland  avec  un  certain  nombre  de 
vaiireaux.  Le  Préfet  remit  alors  entre  les  mains  du  Roi  la  ville  de  Wisby 
avec  d’autres  fotterelTcs  dans  lesquelles  Jean  mit  de  bonnes  garnifons.  Après 
cette  expédition,  ce  Prince  prefla  de  nouveau  les  Suédois  de  procéder  à fon 
couronnement.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  étoient  d’avis  qu’on  lui 
donnât  cette  fatisfaéhon  ; mais  l’Adminiftrateur  qui  ne  pouvoir  fe  réfoudre 
à perdre  fa  place  , trainoit  l’affaire  en  longueur , & amufoit  toujours  le  Roi, 
afin  de  l’empêcher  de  porter  la  guerre  dans  la  Suede.  Ce  Prince  s’apperce- 
voit  des  véritables  inceutions  de  l’Admimftrateur , & il  voyoit  bien  qu’il 
n’avoit  pas  d'autre  moyen  pour  terminer  cette  affaire  que  la  voye  des  armes. 
Une  rarfon  cependant  l’empcchoit , c’étoit  le  traité  que  l’Adminiftrateur 
avoir  fait  avec  les  villes  Anféatiques.  Le  Clergé  & la  Noblefle  de  Suede 
étoient  dans  les  intérêts  du  Roi  Jean  , Sc  faifoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
pour  engager  l’Adminiftrateur  â fe  démeme  de  fon  pouvoir.  Tout  fut  inu- 
tile, & l'on  fut  obligé  de  le  dépofer.  Ce  moyen  ne  fervit  pas  â grande  chofe, 
puifqu’il  rafTembla  auflitôt  fes  parti  fans , dont  il  forma  une  armée  avec  la- 
_____  quelle  il  parcourut  tout  le  royaume. 

Hyj,  Jean  informé  de  tout  ce  qui  fe  pafloit , & qui  d’ailleurs  étoit  déterminé 
à pouffer  à bout  les  Suédois , équipa  une  nombreufe  flotte  , & raffembla 
une  armée  confiderable  qui  étoit  compofée  de  toutes  fortes  de  nations.  Avec 
des  forces  fi  puiffantes  , il  ne  tarda  pas  à faire  de  grands  progrès  & à fe  ren? 

- dre  maître  de  toutes  les  villes  qu’il  affiégeoit.  Les  Norvégiens  qui  étoient 
entrés  dans  la  Suede  par  un  autre  côté , n’avoient  pas  de  moindres  fuccès. 
L'Adminiftrareur  qui  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  tenir  la  campagne , fe 
fâuva  en  diligence  dans  la  ville  de  Stockholm.  Jean  le  fuivit  â grandes  jour- 
nées , & afliegea  la  ville  par  mer  & par  terre.  Steen-Sture  craignant  d’être 
forcé,  implora  le  fecours  des  Dalecarhens,  qui  prirent  auflitôt  les  armes  en 
fa  faveur.  Le  Roi  averti  de  cette  démarche , leva  le  fiége  & alla  fe  pofter 
avantageufement  dans  un  endroit  par  où  les  ennemis  dévoient  paffer.  Les 
Dalecarliens  furpris  fe  battirent  cependant  avec  beaucoup  de  courage  ; mais 
i la  fin  ils  furent  obligés  de  ceder  , n’ayant  pas  de  cavalerie  pour  oppofer 
â celle  du  Roi  qui  les  avoit  attaqués  en  flanc.  Jean  après  cette  viftoire  re- 
tourna devant  Stockholm  avec  les  drapeaux  qu’il  avoit  pris  fur  les  ennemis. 
Steen-Sture  trompé  par  ces  marques , crut  que  c ctoit  les  Dalecarliens  qui 
venoient  à fon  fecours  après  avoir  battu  les  Danois.  Il  alla  au-devant  d’eux 
avec  toute  fa  garnifon,  mais  fans  ordre  & fans  aucune  précaution.  Les  Danois 
quoique  fatigués  du  dernier  combat , tombèrent  fur  les  Suédois  & en  firent 
vn  grand  carnage.  L’Adminiftratcur  de  Suede  eut  beaucoup  de  peine  â fe  fau- 
ver  6 c à rentrer  dans  la  ville. 

La  défaite  des  Dalecarliens  engagea  un  grand  nombre  des  Seigneurs  Da- 
nois à fe  foumettre  au  Roi , ôc  Steen-Sture  meme  demanda  à entrer  en  né- 
gociation. Jean  lui  accorda  un  fauf-conduit , & dans  l’entrevûe  qu’il  eut 
^yçc  ce  Seigneur,  il  fut  réglé  que  trois  jours  après  on  termiucroit  cette 
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affaire.  En  effet  l’Adminillratcur  préfenta  les  clefs  de  la  ville  au  Roi , qui 
y rit  une  entrée  folemnelle.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Stecn-Sture  fe 

i'etta  à fes  pieds,  & le  reconnut  pour  fon  Souverain.  Le  Roi  le  reçut  avec 
>onté  & lui  promit  de  tout  oublier.  Un  mois  après  la  reddition  de  Stock- 
holm , tous  les  Ordres  du  royaume  s’alfemblerent , & Jean  fut  couronné 

fiar  l'Archevêque  d’Upfal.  Les  Suédois  lui  prêtèrent  enfuite  ferment  de  fidé- 
ité , & s'obligèrent  de  ne  point  rcconnoître  d'autre  Roi  après  là  mort  que 
le  Prince  Ohultian  fon  fils. 

Jean  cto»  enfin  parvenu  au  but  qu’il  s’étoit  propofé  , & même  depuis 
fon  couronnement  les  Etats  de  Suède  avoient  reconnu  fon  fils , & avoienc 
délivré  un  aéte  pat  lequel  ils  déclaroient  que  l’éleclion  du  jeune  Prince 
s’etoit  faite  avec  liberté,  & du  confentement  unanime  de  tous  ies  Ordres  du 
royaume.  Jean  pouvoir  donc  alors  relier  tranquille  , & ne  fonger  qu'à  con- 
ferver  une  couronne  qu’il  avoir  eu  tant  de  peine  à acquérir.  L’envie  de  fou- 
mettre  les  Dythmarfes  favorifa  les  projets  de  Steen-Sture  qui  n’avoit  cedc 
qu’avec  chagrin,  & qui  ne  cherchoit  que  l’occafion  de  fe  foulever.  Jean 
déterminé  à mettre  les  Dythmarfes  fous  fa  puilîànce , fe  rendit  dans  leur 
pays  avec  l’armée  qui  lui  avoir  aidé  à faire  la  conquête  de  la  Suède.  Lafoi- 
plelTe  de  l’ennemi  qu’on  alloit  combattre , l’empêcha  de  prendre  toutes  les 
précautions  nécelfaires  en  pareilles  circonllances,  & les  troupes  qui  cro.yoicnt 
marcher  à une  victoire  certaine , n’étoient  occupées  que  du  butin  qu’elles 
comptoicnt  faire.  Les  Dythmarfes  joignant  la  valeur  à l’induilrie  , fe  retran- 
chèrent dans  l’interieur  de  leur  province,  & attendirent  tranquillement  l’en- 
nemi. Jean  marcha  contr'eux , mais  avec  tant  d’imprudence  qu’il  s’engagea 
dans  un  lieu  fort  étroit , où  fon  armée  fe  trouva  fi  ferrée  quelle  pouvoit 
à peine  agir.  Les  Dythmarfes  s’apperçevant  de  l’embarras  des  Danois , les 
attaquèrent  auilitôt  avec  avantage , & en  tuerent  un  grand  nombre.  Touc 
avoir  confpiré  contre  l’entreprife  du  Roi.  Un  dégel  fubit  & une  pluye  mêlée 
de  grêle  , joints  à un  grand  vent  qui  poulToit  la  fumée  du  canon  & la  pluye 
dans  le  vifage  des  foldats,  contribuèrent  à la  défaite  de  l’armée  Danoifc. 
Le  Roi  fe  fauva  dans  le  Holftein  avec  les  débris  de  fon  armée,  dont  il  tâcha 
de  relever  le  courage  par  fes  difeours.  Il  étoit  réfolu  de  rentrer  dans  le  pays 
des  Dythmarfes  -,  mais  les  Princes  voifins  négocièrent  entr’eux  de  les  Danois 
une  paix  qui  dura  environ  cinquante-neuf  ans. 

Steen-Sture  qui  avoit  forme  le  projet  de  fe  défaire  du  Roi , écrivit  à ce 
Prince  pour  l’engager  à fe  rendre  promptement  en  Suede , fous  prétexte  que 
fa  préfence  y étoit  nécelTaire  pour  arrêter  les  projets  de  quelques  mécon- 
tents , & pour  s’oppofer  aux  entteprifes  qu’il  paroilfoit  que  les  RuflTiens 
meditoient.  Il  l’avertit  en  même  temps  de  n’amener  avec  lui  qu’un  très- 
petit  nombre  de  troupes , afin  de  ne  point  fatiguer  fes  fujets.  Jean  com- 
muniqua cette  lettre  au  Sénat  de  Dannemarck , 8c  fe  prellà  enfuite  de  palier 
en  Suède.  Steen-Sture  alla  au-devant  de  lui  avec  une  troupe  de  gens  déter- 
minés. Les  Officiers  du  Roi  qui  s’apperçurent  des  mauvais  delTeins  de 
Sreen-Sture , confeillerent  au  Roi  de  prendre  fes  précautions.  Comme  il 
«était  pas  a(Tez  fort  pour  agir  ouvertement,  il  jugea  à propos  de  diffimuler, 
& feignit  de  vouloir  retourner  en  Dannemarck. 

Steen-Sture  plaça  auffitôt  fes  troupes  fur  la  route  du  Roi,  & donna  ordre 
Tome  III.  Part.  II.  P * 
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de  l'atTii dîner  ; mais  ce  Prince  déconcerta  tous  ces  projets  en  fe  retirant  1 
Stockholm.  Il  y alfembla  le  Sénat , & déclara  à l’aflemblée  qu’il  étoic  prêt 
à fe  juftifiet , en  cas  qu’on  eût  quelque  reproche  à lui  faire  lue  la  maniéré 
dont  il  s’étoir  conduit  depuis  qu’il  étoit  fur  le  thrône.  Toute  l’aflemblée 
témoigna  à ce  Prince  la  iatisfaâion  que  les  Suédois  avoient  depuis  qu’ils 
étoient  fous  fon  gouvernement , & on  le  pria  de  diflmguer  la  nation  d’avec 
un  fujet  rebelle.  Jean  ordonna  auflitôt  à Steen-Sture  de  le  préfenter  au  Sénat 
pour  y juftifiet  fa  conduite  ; mais  il  refufa  d'obéir  jufqu’à  ce  que  le  Roi  lui 
eût  donné  un  fauf-conduir.  Il  entra  dans  Stockholm  plutôt  en  rebelle  qu’en 
fuppliant , s’étant  fait  accompagner  par  une  troupe  conliderable  de  gens  ar- 
mes. Le  Roi  fe  retira  auflitôt  dans  la  citadelle , où  il  fut,  pour  ainfi  dire,  afliegé 
par  les  rebelles. 

Steen-Sture  maître  de  la  ville , chercha  à faire  foulever  toute  la  Nobleflê, 
& le  nom  de  liberté  qu’il  ne  ceflôit  de  prononcer,  fufht  pour  lui  faire 
un  grand  nombre  de  partifans , qui  le  regardoienr  comme  leur  protecteur. 
Par  ce  moyen  il  devint  une  fécondé  fois  maître  du  gouvernement,  & afin 
de  donner  quelque  raifon  de  fa  révolte,  il  publia  qu’il  ne  fe  croyoit  point 
obligé  de  tenir  le  ferment  qu’il  avoit  fait  au  Roi , puifque  ce  Prince  n’avoir 
point  encore  fatisfait  aux  articles  du  dernier  traité  de  Calmar.  Jean  ne  trou- 
vant plus  de  fureté  pour  lui  à relier  dans  la  ville , prit  le  parti  de  fe  retirct 
promptement  en  Dannemarck , après  avoir  aflùré  les  bourgeois  de  Stockholm 
qu’il  ne  rarderoit  pas  â reparoitre  avec  une  puiflànte  armée  pour  les  fccourit 
2c  fe  venger  des  rebelles. 

Auflitôt  que  le  Roi  fut  parti,  Steen-Sture  aÛicgea  plufieurs  forterefles  où 
le  Roi  avoit  mis  garnifon  , Sc  après  qu’il  s’en  fur  rendu  maître , il  attaqua 
la  ville  de  Stockholm  , & s’en  mit  en  poflèflion  par  artifice.  Il  fe  préfenra 
alors  devant  le  château  , dans  lequel  la  Reine  étoit  reliée.  Cette  Princefle 
fe  défendit  avec  tant  de  courage  , que  Steen-Sture  s’apperçut  bientôt  qu’il 
ne  le  prendrait  que  par  famine.  Cependant  il  envoya  plufieurs  détachements 
dans  les  campagnes  voilînes , pour  faire  foulever  les  payfans  contre  les  Pré- 
fets qui  étoient  prefque  tous  Danois.  Ce  fut  dans  ces  occafions  que  Steen- 
Sture  exerça  des  cruautés  inouies  fur  les  Danois  qui  tombèrent  entre  fes 
mains.  Les  préparatifs  que  le  Roi  avoit  ordonnés  pour  la  guerre  de  Suede , 
fe  faifoient  avec  allez  de  lenteur  ; ce  qui  donna  occafion  de  publier  que  ce 
Prince  négligeoit  de  fecourir  la  Reine  , afin  de  relier  plus  tranquillement  au- 
près d’une  maîtrefle  qu’il  aimoit  paflïonnément. 

Steen-Sture  profitoit  de  l’inaéHon  de  Jean,  pour  fe  fortifier  dans  la  Sue- 
de , & comme  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  redouter  les  armes  du  Roi , il 
invita  les  Norwegiens  à fe  joindre  â ldi.  Le  Roi  leur  envoya  des  Députés 
pour  les  engager  à rentrer  dans  leur  devoir  ; mais  la  difpute  s'étant  échauffée 
entre  les  Députes  Danois  Sc  le  Duc  Canut  Adolphe , que  les  rebelles  avoient 
choilî  pour  leur  Chef,  celui-ci  fut  aifaflïné,  Sc  fa  mort  fut  cauli  de  grandi 
troubles,  qui  dureront  ptès  de  dix  ans.  Jean  fe  détermina  enfin  à fecourir 
le  château  de  Stockholm,  que  la  Reine  défendoit  toujours  malgré  la  difette 
de  vivres  où  elle  fe  trouvent.  Steen-Sture  averti  que  le  Roi  ne  tarderait  pas 
à paraître  avec  une  nombreufe  flotte , preflà  vivement  le  lïége,  Sc  donna  un 
aflàut  dans  lequel  il  fut  repoufle.  La  Reine  qui  en  craignoit  un  fécond. 
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qu'elle  n'éroit  plus  en  état  de  foutcnir,  demanda  à capituler,  8c  obtint  qu’elle 
pourtoit  fe  retiret  en  Dannemaxck  avec  le  relie  de  la  garnifon.  Steen-Sture 
ne  garda  pas  la  parole  qu'il  avoir  donnée  , 8c  lorfqu’il  le  vit  maître  du  châ- 
teau, il  fit  arrêter  la  Reine  & la  retint  enfermée  dans  un  monaltere.  La  gar- 
nifon fut  traitée  de  même , 8c  demeura  prifonniere  de  guerre.  De  mille 
hommes  dont  elle  éroit  compolce  au  commencement  du  liège , il  n’en  ref- 
toit  guère  que  foixante  - dix , dont  dix  feulement  étoient  en  partaite  fanté. 

Le  château  s croit  â peine  rendu,  que  Jean  parut  devant  Stockholm  avec 
une  puiirante  Hotte.  La  nouvelle  qu'il  apprit  lui  caufa  un  grand  chagrin, 
qui  fut  encore  augmenté  par  le  refus  que  firent  les  Sénateurs  de  le  recevoir 
dans  le  royaume.  Il  prit  le  parti  de  retourner  en  Dannemarck  pour  y faire 
des  préparatifs  de  guerre  beaucoup  plus  confiderables  que  ceux  qu’il  avoir 
faits.  Avant  que  d’entreprendre  cette  guerre , il  crut  devoir  détacher  les  ville» 
Anféadques  des  intérêts  de  Steen-Sture,  8c  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il 
envoya  des  Députés  â la  Régence  de  Lubec.  Toutes  les  négociations  ayant 
été  inutiles , il  fit  arrêter  les  vaillèaux  marchands  de  cette  Régence  : ce  qui 
irrita  tellement  les  habitants  de  Lubec , qu’ils  aimèrent  mieux  fe  réfoudre 
à la  guerre  , que  d’abandonner  les  intérêts  de  Steen-Sture , avec  lequel  ils 
avoient  un  traité  depuis  l’an  1490.  Intimidés  cependant  par  les  fecours  étran- 
gers que  le  Roi  attendoit , ils  fe  déterminèrent  â la  paix.  Les  fecours  que 
.e  Rot  reçut  conftftoient  en  deux  gros  vaillèaux  de  guerre  que  Jacques  IV. 
Roi  d’Ecotfè  lui  avoir  envoyés,  8c  en  quelques  bataillons  de  troupes  aguer- 
ries que  l'Eleéteur  de  Brandebourg  lui  avoit  fournis.  Ces  rroupes  lurent  def- 
tinéesâ  foumetrre  les  Norwcgiens,  8c  Chriflian  chargé  de  cette  expédition 
eut  des  fuccès  fi  rapides , que  dans  une  feule  campagne  il  conquit  toute  la 
Norvège. 

Ce  jeune  Prince  palfa  enfuite  dans  la  Suède , où  il  brûla  plufieurs  villa- 
ges,8c  afliégea  les  châteaux  d’Elfsbourg  8c  D’Oerefteen.  Steen-Sture  qui  fen- 
toit  la  conséquence  de  la  perte  de  ces  deux  Forts , envoya  un  corps  de  trou- 
pes pour  les  l'ecourir.  Les  Danois.quoique  furpris  pendant  la  nuit , battirent 
les  Suédois  8c  fe  rendirent  maîtres  de  ces  deux  forteredes  , donc  les  garni- 
rons furent  palfées  au  fil  de  lcpée.  Chrillian  en  agilToit  ainli  pour  intimi- 
der les  autres , 8c  les  porter  â fe  rendre  fans  faire  de  réfiftance.  Steen-Sture 
de  fon  côté  trouva  moyen  de  lever  une  armée  nombreufe  , dont  il  fe  fervit 
pour  fe  rendre  maître  de  prefque  toutes  les  fortereflès  du  royaume.  Il  ne 
relloit  plus  que  celles  de  Calmar  &c  de  Borckholm.  Le  Cher  des  rebelles 
qui  dehroit  s’emparer  de  ces  deux  places , 8c  qui  vouloit  gagner  du  temps , 
propofa  de  rendre  à la  Reine  la  liberté  de  fe  retirer  en  Dannemarck. 

Pendant  ces  négociations  un  Légat  du  Pape  s’étoit  rendu  â Lubec  pour 
v prêcher  une  Croifade  contre  le  Turc.  Les  troubles  dont  le  Nord  étoit  agité, 
lui  firent  comprendre  qu’il  ne  tireroit  pas  de  grands  fecours  de  ce  côte-là, 
à moins  que  la  tranquillité  ne  fut  rétablie.  Ces  motifs  le  déterminèrent  à 
régler  les  différends  entre  le  Dannemarck  , la  Suede  8c  les  villes  Anféaci- 
ques.  Il  ne  fut  pas  facile  de  gagner  les  habiranrs  de  Lubec , qui  prétendoienc 
toujours  pouvoir  commercer  avec  les  Suédois  au  préjudice  des  Danois,  mal- 
gré qu’on  leur  repréfentât  qu’ils  ne  tenoient  leurs  privilèges  que  de  ces  der- 
niers. Le  Légat  fut  obligé , pour  les  réduire , de  les  menacer  des  foudres  du 

Pij 


ROVAUI.lt 
DE  DàNSE- 

MAKCX. 


Digitized  by  Google 


Royaume 
pt  Danne- 

MAKCK, 


u6  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

Vatican.  Ils  confentircnt  alots  à envoyer  leurs  Députes  en  Suède , où  I’ott 
devoir  d’abord  travailler  à la  liberté  de  la  Reine.  Steen-Sture  ne  fie  pas  de 
grandes  difficultés  pour  la  lui  rendre  , & il  fe  chargea  même  do  la  conduire 
jufque  fur  les  frontières  de  la  Hallandie. 

Ce  factieux  mourut  fubitement  à fon  retour , & l'on  foupçonna  qu’il  avoit 
été  empoifonné.  IL  y eut  alors  de  grandes  conteflarions , fie  les  uns  étoient 
d’avis  de  rappeller  le  Roi , fie  les  aucres  de  donner  la  charge  d’Adminiftra- 
teurà  Swante-Sture,  Maréchal  du  royaume,  & qui  defeendoit  d'une  ancien- 
ne famille  royale.  Ce  dernier  avis  l’emporta  , fie  Swante-Sture  fut  élu  à ht 
pluralité  des  voix.  Le  nouvel  Adminiilrateur  continua  la  guerre  que  fou 
prédecelTeur  avoit  commencée.  Jean  qui  ne  voyoit  aucune  apparence  à la  ter- 
miner promptement , chercha  les  moyens  de  rompre  le  commerce  de  la 
Sucde , fie  d’empêcher  les  vailîèaux  de  cette  nation  de  naviger  librement  fur 
la  mer  Baltique.  Cependant  la  Régence  de  Lubec  fe  voyant  attaquée  par  le 
Duc  de  Mecklenbourg  , demanda  la  paix  au  Roi  de  Dannemarck , qui  la  lui 
accorda  aux  conditions  qu’elle  ne  chargerait  point  fes  vailfeaux  d'aucuns 
effets  qui  appartinlfent  aux  Suédois.  La  ncceflitc  obligea  la  Régence  de  Lubec 
d’accepter  ces  propolitions. 

Le  Roi  délivré  d'inquiétude  de  ce  côté-là , ne  fongea  plus  qu’à  poufTer 
vivement  les  Suédois,  fit  il  étoit  réfol u de  ne  plus  fe  laifler  amufer  par  leurs 
vaines  paroles , lorfque  l’AmbafTadeur  d’Ecofle  vint  offrir  la  médiation  de 
fon  Souverain.  Les  Sénateurs  de  Dannemarck  fit  de  Norwege  avec  les  En- 
voyés de  l’Eledeur  de  Brandebourg,  de  Mecklenbourg  fit  des  villes  Anféati- 
ques,  fe  rendirent  à Calmar  , fie  il  n'y  eut  que  les  Suédois  qui  ne  s’y  trouvè- 
rent point.  Le  Roi  irrité  de  la  conduite  des  Suédois  , lut  en  préfence  de  l'af- 
femblée  le  titre  de  fon  éledion  , dans  lequel  croit  contenu  le  ferment  de  fidé- 
lité que  les  Suédois  lui  avoient  juré. 

Les  Sénateurs  de  Dannemarck  & de  Norwege  prononcèrent  que  Steen- 
Sture  , Swante-Sture  fit  les  autres  membres  du  Sénat  de  Suede  qui  avoient 
ligné  le  ferment  de  fidelité,  croient  tombés  dans  le  crime  de  parjure  , ert 
excitant  les  Suédois!  la  révolte,  fit  qu’en  conféquence  ils  étoient  déchus 
de  Noblelle  ; Que  tous  leurs  biens  dévoient  être  confifqués,  St  qu’ils  étoient 
tenus  de  remettre  incefTamment  le  royaume  entre  les  mains  du  Roi.  Co 
Prince  envoya  aufiitôr  cette  fentence  à l’Empereur,  qui  l'approuva  fit  la  fis 
publier  dans  l’Empire.  Jean  la  fit  enfuite  imprimer,  St  l’executa  en  faifani 
confifquer  en  Dannemarck  fit  en  Norwege  tous  les  biens  qui  appartenoient 
aux  Suédois.  Le  Roi  fit  encore  publier  cette  fentence  dans  les  villes  Anfëati- 
ques , St  leur  déclara  que  fi  elles  continuoicnt  à commercer  avec  la  Suede , il 
retirerait  tous  les  privilèges  que  fes  prédecefTeurs  avoient  accordés  à leurs  vaif- 
faux  dans  les  ports  du  Dannemarck. 

Les  Suédois  fans  doute  allarmcs  per  cette  fentence,  demandèrent  la  paix; 
mais  le  Roi  qui  nepoitvoit  plusfe  fier  à leurs  paroles  , ne  voulut  leur  accordée 
qu’une  fufpenfion  d'armes  pour  un  an.  La  ville  de  Lubec  qui  ne  pouvoic 
relier  tranquille , porta  les  Suédois  à rompre  bientôt  cette  efpece  de  treve , fie 
elle  leur  fournit  même  des  vailTeaux  outre  diverfes  autres  chofes  nécclfaires 
à la  vie.  Le  Roi  irrité  contre  la  Régence  couvrit  la  mer  Baltique  de  fes  vaif- 
feaux;  ce  qui  incommoda  en  même  temps  les  Suédois,  Lubec  fie  les  autre* 
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villes  Anfcatiques.  Pendant  dix  ans  que  cette  guerre  dura , ce  ne  fut  que  ~ 

propohtions  d’accommodement  de  la  part  des  ennemis  , qui  rompoient  aulli-  nE  ÔannL- 
tôt  les  traités  qu’ils  faifoient  avec  le  Koi.  Ce  Prince  naturellement  porté  à marcs, 
la  paix , avoir  beau  être  trompé  par  les  Suédois  Si  par  la  Régence  de  Lubec,  il 
ne  pouvoir  s’empêcher  d’écouter  les  proposions  qu’ils  lui  faifoient  toutes 
les  fois  que  des  pertes  confiderables  les  obligeoicnt  de  recourir  à fa  clé- 
mence. Le  péril  étoit  à peine  parte,  que  les  hoflilités  recommençoient  ; mais 
de  nouveaux  avantages  que  le  Roi  remportoit  fut  eux , les  forçoient  d'en- 
trer encore  en  accommodement  ; & Jean,  quoique  toujours  trompé , ne  pou- 
voir fe  réfoudre  à demeurer  inflexible.  La  mort  de  l’Adminiftratcur  de  Suè- 
de pouvoir  tendre  la  tranquillité  à ce  royaume  , fî  les  Suédois  eurtcnt  voula 
conléntir  à reconnoitre  le  Roi  Jean  , à qui  ils  avoient  plulieurs  fois  prêté 
ferment  de  fidelité;  mais  les  rebelles  plus  puiflanrs  que  le  relie  de  la  na- 
tion , obtinrent  qu'il  y auroit  Un  nouvel  Adminillrateur , Si  cette  charge 
importante  fut  confiée  au  jeune  Stenon,  fils  de  Swante-Sture.  — 

Enfin  la  ville  de  Lubec  fatiguée  d’une  guerre  qui  avoit  entièrement  ruiné  * S11- 
fon  commerce,  demanda  fincerement  la  paix,  Si  elle  lui  fut  accordée  aux  Tm<? j, 
conditions  fuivantes  : Que  dans  le  cas  ou  les  Suédois  perfîfteroient  J ne  vou-  enfui»  m. 
loir  reconnoitre  pour  leur  Souverain  ni  le  Roi  Jean  , ni  le  Prince  Chriftian  U SuClU’ 
fon  fils , ou  qu’ils  relu  fartent  de  payer  tous  les  ans  treize  mille  marcs  du 
poids  de  Stockholm  comme  ils  en  éroient  convenus  plulieurs  fois , la  Ré- 
gence de  Lubec  aiderait  le  Roi  Jean  i faire  valoir  fes  droits  : Qu’elle  ne 
donnerait  retraite  à aucun  de  fes  ennemis , Si  qu’elle  ne  leur  prêterait  au- 
cun fecours  : Que  dans  les  guerres  qui  pourraient  furvenir  dans  la  fuite , 
les  ports  de  Norwegc  feraient  toujours  ouverts  pour  le  commerce  d’Occi- 
dent , qui  y ferait  libre  pour  tout  le  monde  , Si  que  s’il  s’élevoit  quelques 
différends  entre  le  Roi  & la  République , ils  feraient  décidés  à l'amiable  par 
quatre  Arbitres  dont  on  conviendrait.  Les  Suédois  par  ce  traité  ne  fe  trou- 
voient  plus  en  état  de  continuer  la  guerre  , Si  ils  avoient  tout  J craindre  du 
rerténtiment  du  Roi.  Ils  ouvrirent  alors  les  yeux  fur  leur  conduite  partee  Si 
fur  le  rrifte  état  où  la  Suede  fe  trouvoir  réduite  depuis  plulieurs  années.  Ces 
réflexions  les  déterminèrent  à reprendre  les  négociations  qu’ils  avoient  eux- 
mêmes  fi  fouvent  interrompues.  Jean  fit  d'abord  de  grandes  difficultés , Si 
refufoit  d’entrer  dans  aucun  accommodement.  Il  fe  laiila  cependant  gagner , 

Si  leur  accorda  la  paix , J la  charge  qu’ils  rempliraient  une  de  ces  rrois  con- 
ditions : fçavoir , qu’ils  prendraient  pour  leur  Souverain  le  Roi  Jean  ou  fon 
fils  Chrilfian  , ou  qu’ils  payeraient  tous  les  ans  les  treize  mille  marcs  qu'ils 
avoient  déjà  accordés.  Les  Suédois  n’obferverenr  ce  traite  que  jufqu'à  la  mort 
du  Roi  Jean,  Si  alors  ils  fe  révoltèrent  de  nouveau,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite.  Cette  guerre  qui  avoir  duré  près  de  dix  ans,  fut  avanrageufe  aux 
Danois  , puifqu'elle  les  avoit  rendus  maîtres  de  la  navigation  dans  - 
la  mer  Baltique , Si  qu’ils  seraient  enrichis  des  prifes  continuelles  qu’ils 
faifoient  fur  les  ennemis  : ce  qui  avoit  fait  regner  l’abondance  dans  le  royau- 
me , 8i  l’avoit  empêché  de  fe  fentir  des  incommodités  de  la  guerre. 

Le  calme  qni  regnoit  alors  dans  le  Nord  permit  au  Roi  de  faire  plulieurs 
œuvres  de  piété,  & de  parcourir  les  différentes  provinces  de  fon  royaume, 
pour  y rendre  lui-même  la  jullicc  à fes  peuples.  11  étoic  à Olbourg , lorfqu’tl 
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fur  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Ce  Prince  digne  des  plus  grands 
éloges , croit  dans  La  cinquante-huitième  année  de  Ton  âge , 8c  la  trente- 
deuxième  de  Ton  régné.  11  eut  trois  enfants  delà  Reine  Chriftine  : fçavoir, 
Chriitian  qui  lui  fucceda,  François  qui  mourut  à l’âge  de  quatorze  ans  , & 
une  fille  nommée  Elifabeth  , qui  fut  mariée  à Joachim  Margrave  de  Brande- 
bourg. Elle  abandonna  l'on  mari  par  le  motif  de  la  religion  Luthérienne  , 
quelle  avoit  embralfée  à la  follicitation  de  fon  frere. 

Les  Danois  qui  avoienc  reconnu  Chriftian  pour  leur  Roi  du  vivant  de  Ion 
pere , ne  jugèrent  pas  à propos  de  faire  une  nouvelle  élection , & ce  Prince 
ne  trouva  aucune  difficulté  pour  monter  fur  le  rhrône.  L’expérience  qu’il 
avoit  de  l'inconftance  des  Suédois  , & le  peu  de  fond  qu’il  pouvoit  faire  fui 
l’amitié  des  villes  Anféatiques , lui  firent  prendre  des  précautions  contre  des 
ennemis  qu’il  s’attendoit  bientôt  d’avoir  en  tète.  Pour  fortifier  fon  parti , il 
demanda  en  mariage  Ifabelle  , petite-fille  de  l’Empereur  Maximilien,  qui  lui 
fut  accordée , & les  noces  furent  célébrées  le  douzième  du  mois  d’août  1515. 
Le  Roi  fit  enfuire  un  nouvel  établillèment  dont  le  royaume  tira  un  grand 
avantage-,  ce  fut  de  fixer  àCoppenhague  un  entrepôt  de  toutes  les  marchan- 
difes  du  royaume.  Cet  érablitlemenc  ne  fit  pas  plaifir  aux  villes  Anféatiques  , 
parce  qu’il  caufoit  un  grand  préjudice  à leur  commerce. 

Un  événement  qui  arriva  dans  la  Suede  fit  concevoir  au  Roi  de  grandes 
efpérances  pour  l’exécution  du  dernier  traité  de  Calmar.  La  préférence  qu’on 
avoit  donnée  au  Prince  Stenon  fur  Eric-Trolle  dans  leleâiond’un  Adminif- 
crateur , avoir  femé  de  la  jaloufie  encre  les  deux  familles  , & l’on  avoit 
appréhendé  qu’elle  ne  dégénérât  en  guerre  civile.  O11  crut  appailer  Eric- 
Trolle  en  le  revêtant  de  l’Archevêché  d’Upfàl,  que  l’ancien  Archevêque  con- 
fentit  de  lui  céder.  On  fe  Battoir  à la  Cour  de  Dannemarck  que  Trolle,  fils 
d’un  pere  qui  avoit  toujours  été  attaché  au  parti  des  Danois , entreroit  dans 
les  mêmes  vues,  & favoriferoit  par  fon  crédit  & fon  pouvoir  l’union  des  trois 
royaumes.  Ces  efpérances  ne  furent  pas  vaines , & le  jeune  Prélat  gagné  par 
les  difeours  d’un  Gentilhomme  Danois  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé , & pré- 
venu d’ailleurs  par  fon  pere  & fon  prédecelîèur , forma  dès-lors  le  projet 
d’abbatte  la  pui  (lance  de  l’Adminiftrarcur , & de  faire  rcconnoître  Chriftian 
pour  Roi  de  Suede.  Il  fongea  donc  à rafTembler  les  parcifans  des  Danois , 
que  la  crainte  du  gouvernement  préfent  empcchoit  de  paraître. 

L’Adminiftrateur  qui  avoit  pénétré  les  projets  de  l’ Archevêque  , crut  les 
faire  échouer  en  convoquant  les  Etats  généraux.  Le  motif  de  cette  affiem- 
blée  étoit  d’y  faire  rcconnoîrre  de  nouveau  fon  authorité.  L’Archevêque  qu’il 
avoit  invité  à s’y  rendre , refufa  de  s’y  trouver  , & s’étoit  renferme  dans  la 
forterefle  de  Srecke , où  il  avoit  afTemblélcs  Evêques  du  royaume  & fes  Parti- 
fans.  Lorfqu’il  fe  fut  affiné  de  leurs  bonnes  intentions  pour  le  Roi  de  Dan- 
nemarck  , il  invita  ce  Prince  à fe  préfentet  à la  tête  d’une  armée  devant  les 
châteaux  de  Stockholm  & de  Nikoping , dont  les  Gouverneurs  devoient’lui 
ouvrir  les  portes.  Chriftian  neioir  pas  alors  en  état  de  profiter  de  l’avis  que 
le  Prélat  lui  donnoit.  Il  fe  Aactoir  d’ailleurs  que  la  négociation  du  Légat  que 
le  Pape  avoit  envoyé  dans  le  Nord , déterminerait  les  Suédois  à obferver  un 
traité  dont  ils  avoient  juré  tant  de  fois  l’exécution.  Dans  cette  vue  il  s’étoit 
entièrement  ouvert  à ce  Miniftre , & lui  avoit  fait  connoître  les  principaux 
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Chefs  du  parti  qu'il  avoir  en  Suede.  Le  Légat  gagné  par  l'Adminiftrareur , : 
lui  découvrit  les  delTeins  de  Chriltian , & lui  nomma  les  Seigneurs  & les 
Evêques  avec  lefquels  ce  Prince  avoir  des  intelligences  fecrectcs.  De  retour  [ 
en  Dannematck,  il  feignit  de  n'avoir  pù  réullir  dans  fon  entreprife,  de  forte 

3 uc  le  Roi  ne  vit  point  d’autre  moyen  pour  fe  rendre  maître  de  la  Suede,  que 
'employer  la  force  des  amies.  Comme  il  s'apperçut  que  les  Etats  de  Dan- 
nemarck  n’étoient  pas  de  cet  avis , il  donna  des  ordres  fecrets  pour  infulter. 
les  navires  Suédois , dans  l'efpérance  que  ceux  ci  ne  manqueroienc  pas  d’ufer 
de  reprcfaillcs , d’où  la  guerre  s'enfuivroit  nécelTairemcnt. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  de  fes  projets  contre  la  Suede , il  fe  rerr- 
doir  odieux  à fes  fujets  par  fa  févérité  dans  les  chofes  mêmes  de  peu  de  con- 
fequence.  Le  fupplice  qu’il  lit  fouffnr  i Torbern  , Baillif  du  château  deCop- 
penhague  , qui  croit  accufé  d’avoir  eu  de  l’inclination  pour  la  maîtrelTc  du 
Roi,  le  fit  regarder  comme  un  Prince  fanguinaire , 5c  dès  cet  inftant  il  per- 
dit l’eftime  8c  l’amour  que  fes  fujets  avoienr  pour  lui.  La  do&rine  de  Luther  " 
qu’il  adopta  peu  de  temps  après , acheva  d’aliéner  les  efprirs  , Sc  lui  attira 
bien  des  difgraces. 

Cependant  l'Adminiftrareur  avoir  profité  des  avis  que  le  Légat  lui  avoit 
donnés , fie  il  avoit  convoqué  une  aflêmblée  du  Sénat  pour  y déclarée  qu’il  fe 
tramoit  une  confpiration  contre  l’Etat , 8c  que  les  Gouverneurs  de  Stock- 
holm 3c  de  Nikoping  s’éroicnr  engagés  de  recevoir  les  Danois.  Les  Sénateurs 
furent  d’avis  de  prévenir  les  traîtres , Sc  les  deux  Gouverneurs  ayant  été  ar- 
rêtés avouèrent  que  l’Archevêque  d'Upfal  étoit  le  Chef  de  la  confpiration. 
Les  Etats  généraux  qui  s’etoient  affemblés  à Werteras  pour  recevoir  les  dé- 

Îiofitions  des  deux  coupables  , décidèrent  qu’il  falloir  arrêter  le  pere  du  Pré- 
at  avec  tous  fes  parents  Sc  amis,  Sc  faire  le  fiége  de  la  forterellè  où  il  s’étoir 
retiré.  L’Archevêque  fe  voyant  ainfi  prefte , fit  fçavoir  au  Roi  le  danger  où 
il  fe  trouvoir,  fie  le  pria  de  venir  promptement  i fon  fecours.  Chrifttan  mit 
auftitôt  une  flotte  en  mer  , fie  ne  tarda  pas  à paroître  aux  environs  du  Fort 
qui  étoit  aflâegé.  U fit  débarquer  fes  troupes  dans  l’intention  de  furprendre 
les  Suédois  dans  leur  camp  ; mais  ceux-ci  ne  les  attendirent  pas,  fie  levèrent  le 
fiége.  L’Archevêque  profita  de  cette  occafion  pour  s’embarquer  fur  la  flotte 
Danoife  Sc  fe  retirer  en  Dannemarck^  où  il  refta  deux  ans.  C’eft  ainfi  que 
cet  événement  eft  rapporté  par  Meurtius.  Les  Hiftoriens  Suédois  prétendent 
au  contraire  que  les  Danois  furent  battus,  Sc  que  ceux  qui  échapperont  au 
fer  de  l’ennemi , eurent  beaucoup  de  peine  à regagner  leurs  vaifleaux  ; mais 
ils  ne  font  point  mention  du  voyage  de  l’Atchevêque  en  Danneuiarck,  qui  eft 
attefté  par  tous  les  autres  Ecrivains. 

L’Adminiftrateur  jirofitant  de  fon  abfence , demanda  fà  dépofirion  , Sc  le 
Prélat  fut  condamne  comme  ennemi  de  la  patrie.  Le  Roi  de  Dannetnarck 
crut  avoir  trouvé  une  occafion  favorable  de  brouiller  le  Pape  avec  les  Sué- 
dois. Il  engagea  l’Archevêque  i implorer  la  protedion  du  St  Siège , Sc  â pro- 
tefter  contre  la  violence  qu’on  lui  avoit  faite.  Le  Pape  fe  déclara  auftitôt  err 
fa  faveur,  Sc  ordonna  à fon  Légat  qui  étoit  encore  en  Dannemarck  de  me- 
nacer d’excommunication  les  Suédois , 6c  particulièrement  l’Adminiftrateur, 
s’ils  ne  rétablifl'oient  l’Archevêque  dans  fon  fiége.  On  trouva  moyen  de 
gagner  le  Légat  en  lui  offrant  l'Archevêché  d’Upfal  ; mais  le  Pape  n’y  voulue 


Digitized  by  Google 


120  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 


point  confentir,  Si  publia  une  Bulle  qui  mctroit  le  royaume  en  interdit.  Elle 

m°Danne  excommunioit  nommément  l’Adtuimftrateur  Si  les  Sénateurs,  qu’elle  con- 
marcx.  ' datnnoit  à rebâtir  à leurs  dépens  la  forterelle  de  Stecke , &:  à payer  à l’Arche* 
vcque  une  amende  de  cent  mille  ducats. 

Le  Roi  ctoit  prié  de  taire  exécuter  cette  Bulle , Si  de  traiter  les  Suédois 
comme  des  excommuniés  & des  fchifmatiqucs.  Chriftiau  fe  prépara  alors  à 
porter  la  guerre  dans  la  Sucde  ; mais  il  manquoit  d’argent  pour  cette  expédi- 
tion. Sigebiitre  mere  de  la  maîtrclle  de  ce  Prince , dont  on  a parlé  plus  haut, 
avoit  pris  un  tel  empire  fut  fon  elprit,  qu’ci. e gouvernoit  tout  le  royaume^ 
& y faifoit  tous  les  changements  qu  elle  jugcoit  i propos.  C’étoit  plutôt  fes 
ordres  que  l’on  fuivoit  que  ceux  du  Souverain  , tant  elle  s’étoit  rendue  re* 
doutable.  La  mort  ctoit  la  punition  ordinaire  de  ceux  qui  refufoient  de  payer 
les  impôts,  & de  ceux  qui  négligeoicnc  de  les  percevoir.  Ce  fut  elle  qui  fe 
chargea  de  trouver  de  I argent  au  Roi , en  mettant  un  impôt  extraordinaire 
auquel  tous  les  Ordres  du  royaume  dévoient  être  alTujettis.  Par  l'Edit  qu; 
le  Roi  donna , chaque  Particulier  étott  obligé  de  payer  la  dîme  de  fon  reT 
venu  Si  de  cous  fes  biens  fonds. 

Le  Roi  écrivit  en  meme  temps  aux  Evêques  du  royaume , pour  qu’ils 
exhortaient  leurs  vartaux  Sc  leurs  fuiets  à entrer  volontairement  dans  les 
frais  de  la  guerre  qu’il  meditoit  contre  la  Suède.  Cette  proportion  leur  déplut 
beaucoup  , & ils  la  rejetterent  fous  prétexte  que  c’étoit  attenter  à la  liberté 
de  l’Eglife.  Le  Roi  pour  ne  pas  irriter  le  Clergé,  ne  jugea  pas  à propos  de 
les  prelîer  davantage  , Si  fe  contenta  de  la  dîme  des  revenus  eccléfialtiques. 
Tout  ce  qu’il  retira  de  fon  peuple  ne  lui  paroiflanr  pas  fufKfant,  il  eut  re- 
cours aux  étrangers.  Il  obtint  de  François  I.  un  fecours  de  quatre  mille  hom- 
mes Si  de  quatre  canons , Si  le  Roi  d’Efpagne  lui  paya  la  dot  de  fa  focur 
I Libelle. 

,519.*  Le  Roi  ayant  fait  tous  les  préparatifs  nécelTaires  pour  la  guerre  qu’il  alloic 
Conquête  de  la  entreprendre  contre  la  Suede , lit  palier  fes  rroupes  en  Scanie  fous  la  con- 
suede  par  le  jujte  d’Othon-Crampcn  , un  des  grands  Capitaines  de  fon  fiécle.  Le  peu  de 
réliftance  qu’il  trouva  , fut  en  partie  caufe  des  progrès  qu'il  fit  dans  ce  pays, 
où  il  commit  des  ravages  épouvantables , Si  d’où  il  rapporta  un  immenfe 
butin.  Cette  expédition  qui  fe  fit  pendant  l’hyver,  fut  fuivie  d’une  autre  dans 
la  Gothie  Occidentale.  L’Adminiftratctir  averti  de  l’arrivée  des  ennemis,  fe 
mit  à la  tête  de  fon  armée.  Si  de  dix  mille  payfans  qui  sctoient  rendus  fous 
fes  ordres.  Il  les  porta  dans  un  endroit  qu’il  fit  fortifier , & marcha  enfuite 
contre  les  Danois.  Othon  qui  ne  cherchoit  que  l’occafion  de  livrer  bataille, 
attaqua  auflirôt  les  Suédois, qui  lâchèrent  pied,  dès  qu’ils  virent  l’Adminiftra- 
yeur  renverfe  de  fon  cheval  par  un  boulet  de  canon  qui  lui  avoit  emporté  la 
jambe.  Le  Général  Danois  attaqua  alors  les  dix  mille  payfans , Si  l’intrépi- 
dité avec  laquelle  ils  fe  défendirent , ne  put  empêcher  le  retranchement 
d’être  forcé.  Il  ne  fe  fauva  qu'un  très-petit  nombre  de  payfants,  les  autres 
ayant  mieux  aimé  périr  les  armes  à la  main  , que  de  demander  quartier. 
Cette  défaite  Si  la  mort  de  l’Adminiftrateur  jettetent  la  conftemation  dans 
la  Sucde , qui  demeurait  fans  Chef.  Tout  fuyoit  devant  les  Danois , qui  fç 
trou  voient  maîtres  du  pays  à l’exception  de  Calmar  Si  de  Stockholm.  Chriftinç 
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veuve  de  l’Adminiftrateur  s’étoit  retirée  dans  la  derniere  de  ces  deux  places, 
Si  y avoir  rafiemblé  tous  fes  partifans. 

L’Archevêque  d’Upfal  qui  étoit  remonte  fur  fon  fiége  à la  faveur  des 
avantages  que  les  Danois  avoient  remportés,  fit  déclarer  cette  ville  en  faveur 
du  Roi , 5c  confeilla  aux  Sénateurs  de  demander  une  trêve  au  nom  de  toute 
la  nation.  Othon  ne  voulut  accorder  qu’une  fufpenfion  d’armes  pour  onze 
jours  , pendant  lefqucls  il  exigea  que  les  Etats  s’alfemblafiênt  à Upfal.  La 
Noblelle  Si  les  Paylans  refuferent  de  s’y  rendre.  Si  la  députation  que  l’on 
fit  à Chriftine  pour  l’exhorter  à ne  pas  s’oppofer  à la  tranquillité  de  l’Etat, 
n'eut  aucun  fucccs.  Othon  s’étant  rendu  à l’alTèmbléc,  demanda  l’extinélion 
de  la  dignité  d’Adminiftrateur , Si  le  rétablilfement  de  l’union  de  Calmar.  Il 
promit  en  conféquence  de  conferver  la  liberté  , les  privilèges  6c  les  immu- 
nités des  differents  Ordres  du  royaume  , 6c  qu’il  y auroit  un  perpétuel  oubli 
de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé.  Toute  l’afièmbléc  qui  étoit  compolèe  des  par- 
tifans  du  Roi  , confentit  fans  peine  à la  demande  du  Général  Danois. 
L’Archevêque  d'Upfal  donna  enfuite  le  titre  de  Roi  de  Suede  à Chriftian  au 
nom  des  Etats  du  royaume.  Si  menaça  de  punir  ceux  qui  refuferoient  de  re- 
connoître  ce  Prince  en  cette  qualité. 

On  fie  encore  une  nouvelle  tentative  pour  gagner  Chriftine  ôc  la  porter  i 
la  paix;  mais  elle  s’obftinaà  foutenir  le  parti  qu’elle  avoit  pris,  6c  Othon 
comprit  qu’elle  ne  pourrait  être  réduire  que  par  la  force  des  armes.  La  fai- 
fon  étoit  trop  avancée  pour  commencer  le  fiége  de  Stockholm,  6c  il  fut  re- 
mis au  printems  fuivant.  Pendant  que  les  troupes  étoient  en  quartier  d'hy- 
ver,  un  Capitaine  Suédois  entreprit  de  furprendre  Othon  qui  étoit  dans 
Upfal.  Le  Général  Danois  averti  que  les  ennemis  paroiftbient  aux  environs 
de  la  place , ralfembla  fes  troupes  en  diligence  6c  fe  difpofa  au  combat.  Le 
commencement  ne  fut  pas  favorable  aux  Danois , 6c  l’aile  gauche  fut  pref- 
que  enfoncée.  La  cavalerie  qu’Othon  envoya  fur  le;  champ , fit  changer  le? 
chofes  de  face  , ôc  les  Suédois  furent  mis  en  fuite.  Ce  nouvel  avantage  aug- 
menta encore  la  confternation  des  Suédois  , 6c  acheva  de  leur  abbatre  le 
courage.  Les  ennemis  profitant  de  la  difpofition  des  efprits , fc  répandirent 
dans  les  provinces  6c  y caufercnt  de  grands  ravages.  L’Evêque  de  Stregnes 
qui  s’étoit  joint  aux  Danois , fut  celui  qui  contribua  le  plus,  tant  par  fes  fol- 
licitations  que  par  la  force  de  fes  armes , à engager  la  Noblefle  ôc  le  Peuple 
à fubir  le  joug  de  la  domination  Danoife. 

Othon  maître  de  tout  le  pays  fe  difpofa  enfin  I fe  mettre  en  pofTeftïon 
de  Stockholm , 6c  il  écrivit  au  Roi  pour  l’engager  à aflicgcr  cette  place  pac 
mer , tandis  qu’il  l'attaqueroit  du  côté  de  la  terre.  Chnftian  ne  tarda  pas  a fe 
rendre  devant  ccttç  place , Si  fa  prcfcncc  intimida  tellement  le  Gouverneur 
de  Calmar , qu’il  remit  cette  ville  à la  première  fommation.  A l’égard  de  la 
veuve  de  l’Adminiftrateur , elle  refufa  de  fe  foumetrre  Si  fc  prépara  à fe  dé- 
fendre. La  vivacité  avec  laquelle  on  poufta  le  fiége , l’obligea  cependant  à 
capituler  aux  conditions  fui  vantes:  Que  le  traité  conclu  A Upfal  ferait  con- 
firmé : Que  tout  ce  qui  s’étoit  paiTé  ferait  pardonné  Si  oublié  : Que  tous  les 
prifonniers  faits  de  part  Si  d’autre  feraient  relâchés  : Que  la  ville  de  Stoc- 
kholm confcrveroit  toutes  fes  immunités  6c  fes  privilèges  : Que  la  veuve  Chrif. 
{inc  6c  fes  enfants  jouiraient  pailiblement  de  tou?  les  biens  que  l’Adminif- 
TomelU.Pan.il.  Q* 
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— trareut  leur  avoir  tailles  ; enfin  que  le  Roi  gouverneroit  le  royaume  en  qua- 

^Dcnne*  litc  <1  : perc.  Après  ta  fignarure  de  ce  trait?  , le  Roi , à ta  tète  de  quatre  mille 

.axe*.  hjiiim.s,  fit  fon  entrée  dans  ta  ville.  Il  afléinbla  enfuite  les  Sénateurs  pour 

leur  parler  du  rétabblTement  de  l’Archevêque  d'Opfat,  & pour  les  engager 

1 5 10-  à r. ‘bâtir  ta  fiarterelTe  de  Stecke  qu’ils  avoient  détruite.  Il  remit  la  décilion 

de  cette  affaire  au  premier  de  novembre , jour  qu'il  avoir  delliné  pour  ta  cé- 
rémonie de  fon  couronnement  & 1a  tenue  des  Etats  généraux. 

Les  mouvements  qu’il  y avoir  en  Dannemarck  ne  permertoient  pas  à ce 
Prince  de  relier  plus  longtemps  en  Suede  : ainli  après  avoir  difperfé  les  trou- 
pes dans  les  principales  places  du  royaume,  il  repalfii  promptement  à Cop- 
penhague.  Son  prompt  retour  furprit  les  mécontents , Sc  les  obligea  de  dtf- 
fimuler.  Les  Minillres  qui  avoient  deflein  de  flatter  le  Roi,  & fur  toutSige- 
britte , confeillerent  à ce  Prince  d'immoler  i la  lùreté  de  fa  conquête  1a  plus 
grande  partie  des  Sénateurs  Suédois.  Ces  confeils  s’accordoienr  allez  avec  le 
caraétere  de  Chri(lian,qui  vouloir  gouverner  d’une  maniéré  dcfporique  ; mais 
il  falloir  du  moins  un  prétexte  fpécieux  pour  authorifer  en  quelque  façon 
une  action  fi  cruelle  & n extraordinaire.  L'affaire  de  l’Archevêque  d’Upfal  & 
1a  Bulle  d'excommunication  lui  parurent  des  motifs  fullifants  pour  exécuter 
fes  delTeins  fanguinaires. 

Plein  de  fes  idées  il  retourna  en  Suede , où  il  fe  fit  couronner  folcmnel- 
lement  en  préfcnce  du  Sénat  & des  Etats  du  royaume.  Il  jura  fur  l’Evangile 
& fur  les  Reliques  des  Saints  de  conferver  inviolablement  les  loix  , les  pri- 
vilèges & les  coutumes  du  pays.  Ce  Prince,  fous  prétexte  de  marquer  ta  joye 
qu’il  avoir  de  fon  avenementâ  1a  couronne,  donna  aux  principaux  Seigneurs 
une  fête  magnifique  dans  le  château  de  Stockholm.  Pendant  les  deux  pre- 
miers jours  ce  ne  fut  que  fellins , jeux  & plaifirs , & le  Roi  n’avoit  jamais 
paru  fi  alfable  6c  fi  obligeant;  mais  le  troilïeme  jour  les  chofcs  fe  palTerenr 
d’une  maniéré  bien  différente.  L'Archevêque  d’IJpfal , comme  il  en  étoit 
convenu  avec  Chrillian , fe  préfenta  devant  l'alTemblée  des  Etats  , & de- 
manda jultice  de  l’injure  qui  lui  avoir  été  faite.  Le  Roi  affeéla  de  ne  point 
vouloir  fe  mêler  de  cette  affaire , & renvoya  l’Archevêque  devant  les  deux 
Prélats  Danois  â qui  la  Bulle  d'excommunication  avoir  etc  adreflee.  Il  déclara 
qu’il  ne  pouvoit  que  fe  charger  de  faire  exécuter  ta  fentence  que  les  Evêques 
rendroient , 6c  que  c’étoit  ta  feule  chofe  à laquelle  il  étoit  engagé  par  ta  lettre 
du  Pape. 

L'Archevêque  s'adrefla  donc  aux  deux  Commiflaircs , & porta  fes  plaintes 
contre  ta  veuve  de  l'Adminillrateur , contre  quinze  perfonnes  de  leur  faclion, 
ôc  contre  le  Sénat  6c  ta  Bourgeoifie  de  Stockholm.  On  fit  paraître  alors  les 
regillres  où  étoient  les  noms  de  ceux  qui  avoient  condamné  le  Prélat.  Le 
Roi  fit  aullitôt  arrêter  Chriftine  , les  Sénateurs  , les  Evêques  mêmes,  & tous 
les  Seigneurs  Sc  Gentilshommes  Suédois  qui  fe  trouvèrent  dans  le  château. 
On  y fit  leur  procès  comme  à des  hérétiques , & le  Roi  qui  trouva  les  pro- 
cédures trop  longues , leur  envoya  des  bourreaux  pour  leur  annoncer  la  mort, 

- fans  leur  donner  ta  liberté  de  fe  confefler.  Soixante-dix  perfonnes,ou  quatre- 
vingt-quatorze  , félon  quelques-uns,  eurent  la  têce  tranchée,  & leurs  valets 
furent  pendus.  L'Evêque  de  Strcgnez  à qui  le  Roi  avoit  tant  d’obligation , 
ne  fut  pas  plus  épargné  que  les  autres,  Chrifltan  voulant  faire  croire  en  cette 
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occafion  qu’il  ne  punilToit  que  les  ennemis  de  l'Archevêque , puifqu’il  ne 
faifoic  pas  même  grâce  à fes  propres  amis.  Après  cette  fanglante  exécution , 
la  ville  de  Stockholm  fut  mife  au  pillage , à le  foldat  donna  par-tout  des 
marques  de  fa  fureur  & de  fa  brutalité.  Chriftian  eut  la  lâcheté  de  contem- 
pler avec  joie  - les  corps  de  tant  d'illuftres  perfonnages  qu’il  avoit  fait  périr 
par  un  excès  de  vengeance  qui  ne  peut  point  trouver  d’exeufe.  Ne  pouvant 
fe  diflimuler  que  les  Suédois  le  regardoient  comme  un  tyran  inhumain  , il 
repalla  en  Dannemarck  avec  Chnftine  & plufieurs  autres  Dames  que  fa 
cruauté  avoit  rendu  veuves.  Il  avoir  rcfolu  de  faire  périr  Chriltine  ç mais  elle 
iauva  la  vie  en  donnant  au  Roi  tous  les  thréfors  que  fonmari  lui  avoit  laides: 
elle  lut  néanmoins  condamnée  à une  prifon  perpétuelle. 

Parmi  les  autres  prifonniers  que  Chriftian  fit  conduire  en  Dannemarck  , 
il  fe  trouvoit  Guftave  Ericfon,  fils  du  Sénateur  Eric-Vafa.  Ce  jeune  Seigneur 
fut  donné  en  garde  à Banner , Gouverneur  du  château  de  Calo , Si  qui  étoic 
fon  proche  parent.  Banner  avoit  promis  de  payer  au  Roi  fix  mille  ducats  pour 
fa  rançon  s'il  le  laidbit  échapper.  Guftave  ennuyé  de  fa  captivité,  Si  touche  des 
malheurs  de  fa  patrie , chercha  bientôt  l'occalion  de  s’échapper.  Il  fe  rendic 
d’abord  à Lubec  , Si  voulut  engager  le  Sénat  de  cette  ville  a entrer  dans  fes 
defleins  ; mais  la  Régence  relula  d’appuyer  un  parti  qui  ne  paroilToit  pas 
avoir  de  grandes  rcflburces.  Elle  confentit  feulement  à lui  fournir  un  vailTèau 
pour  le  tranfporter  en  Suede.  Ce  Prince  qui  s'étoit  déguifé,  parcourut  les 
differentes  provinces  du  royaume  pour  fonder  les  Suédois.  Il  trouva  enfin 
moyen  de  foulever  les  payfans  de  la  Dalecarlie,  Si  profitant  de  l’ardeur  qu'il 
leur  avoit  infpirce  , il  fe  rendit  maître  pendant  la  nuit  du  château  où  étoit  le 
Gouverneur  Danois.  Le  fuccès  de  cette  entreprife  fut  comme  le  lignai  de  la 
révolte.  L’armée  de  Guftave  fe  trouva  bientôt  affez  forte  pour  attaquer  les 
Danois , Si  comme  on  ne  demandoit  qu'un  vengeur , on  accourut  de  tous 
côtés  fe  ranger  fous  les  ordres  de  Guftave.  On  étoit  irrité  des  excès  de  cruau- 
tés que  les  Danois  exerçoient  continuellement  dans  les  differentes  provinces 
du  royaume. 

Théodore  Archevêque  de  Lunden  , que  Chriftian  avoit  Iaiffé  dans  la  Sue- 
de en  qualité  de  Vice-Roi , affembla  les  troupes  pour  arrêter  les  progrès  de 
Guftave  ; mais  la  .vue  de  l’ennemi  l’effraya  tellement , qu’il  fe  retira  en  di- 
ligence â Stockholm.  Le  Général  Suédois  encouragé  pria  retraite,  pourfui- 
vit  fes  conquêtes  , battit  quelques  corps  de  troupes  Danoifes  qu’il  rencontra, 
furprit  la  ville  de  Wefteras  Si  celle  d’Upfal.  Il  s'avança  enfuite  vers  Stoc- 
kholm, Si  fon  approche  obligea  le  Vice-Roi  & l’Archevêque  d’Upfal  de  fe 
retirer  en  Dannemarck.  Le  Roi  mécontent  de  leur  fuite,  fit  arrêter  Théodore, 
Si  ordonna  fon  fupplice. 

Chriftian  fe  trouvoit  dans  un  extrême  embarras,  & il  ne  fçavoit  quel 
moyen  employer  pour  en  fortir.  Il  ne  pouvoit  fe  diflimuler  le  grand  nombre 
de  mécontents  que  la  dureté  de  fon  gouvernement  avoit  fait  en  Danne- 
marck , & il  appréhendoit  avec  raifon  que  les  peuples  ne  fccouaflcnt  le  joug 
auflitôt  qu'ils  le  vertoient  occupé  dans  la  Suede.  Frappé  de  cette  crainte  , il 
n’ofoit  employer  fes  troupes  contre  les  Suédois,  & cette  inaction  ne  contri- 
bua pas  peu  au  grand  fuccès  de  Guftave.  Le  Roi  ne  pouvant  arrêter  fes  pro- 
grès , fe  vengea  de  fon  ennemi  d'une  manière  lâche  Si  cruelle.  Il  fit  enfet- 


Royavme 
oc  Dannc- 

MARCC. 


» 


Digitized  by  Google 


’n 


124  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 


Royaume 
»e  Danne- 

MARCE. 


I Jll. 


'■  mer  dans  un  fac  la  mcrc&  la  fœur  de  Guftave.,  Si  ordonna  quelles  fuflent 
précipitées  dans  la  mer.  11  commanda  en  meme  temps  aux  Officiers  Danois 
qu'il  avoit  en  Suede,de  faire  mourir  tous  les  Suédois  qui  étoient  dans  fes  trou- 
pes. Guftave  croyant  pouvoir  uferde  repréfailles,  donna  fes  ordres  pour  qu'on 
exterminât  tous  les  Danois  qui  fe  trouvoient  en  Suede. 

Ce  Prince  qui  fe  voyoit  déjà  maître  d’une  grande  partie  du  royaume , con- 
voqua les  Etats  généraux  pour  travailler  à donner  une  forme  au  gouverne- 
ment. Ce  fut  dans  cette  aflemblée  qu’on  voulut  lui  déférer  le  titre  de  Roi  ; 
mais  il  ne  voulut  prendre  que  celui  de  Gouverneur  general  & de  fouverain 
Adminiftrateur.  Il  n’avoit  pas  cependant  renoncé  au  tlirône , & il  fe  ilattoie 
de  pouvoir  y monter  un  jour , s’il  venoit  à bout  de  charter  les  Danois  du 
royaume.  Animé  par  cas  tlateufes  efpéiances,  il  n’oublioit  rien  pour  l’exé- 
cution de  ce  projet.  Il  poulla  fes  conquêtes  avec  tant  de  vigueur , qu’il  fut 
bientôt  maître  de  la  Smalandie,  de  la  Weftmanie,  deforte  qu’il  ne  reftoit 
plus  que  la  ville  de  Stockholm  dont  il  ne  lui  étoit  pas  facile  de  s’emparer, 
parce  que  m ‘ayant  pas  de  flotte , il  ne  pouvoir  empêcher  les  Danois  de  la 
recourir.  Ses  troupes  avoient  même  reçu  un  échec  confiderable  devant  cette 
place , ce  qui  l’obligea  de  l’afliéger  lui-même  en  perfonne.  Pour  venir  i bouc 
de  fon  deflein,  il  eut  recours  à la  Régence  de  Lubec  qui  lui  accorda  volon- 
tiers une  flotte  ; mais  à des  conditions  onéreufes  que  l’Adminiftrateur  fut 
obligé  d’accepter  dans  les  circonftances  où  il  fe  trouvoit. 

Norbi  Amiral  Danois  qui  ignoroit  l’arrivée  des  vailTeaux  de  Lubec  , en- 
voya un  convoi  pour  ravitailler  la  place.  Il  étoit  déjà  à la  vue  du  port,  lors- 
qu'il fut  faifi  par  l’efeadre  Suedoife.  Cette  nouvelle  obligea  Norbi  d’avan- 
cer avec  fa  flotte  &c  d’attaquer  les  Suédois.  Les  deux  flottes  fe  cannonerenü 
pendant  un  jour  fans  s'approcher.  Le  mauvais  temps  obligea  l’Amiral  Da- 
nois d’aller  mouiller  auprès  d’une  ifle  voifine  pour  fe  mettre  à l’abri  ; mais 
il  fe  trouva  le  lendemain  pris  par  les  glaces.  Guftave  forma  alors  le  deflein 
de  lui  brûler  fes  vailTeaux  en  fartant  palTer  des  troupes  fur  la  glace.  Norbt  fe 
défendit  avec  tant  de  courage , qu’il  força  les  Suédois  â fe  retirer.  Un  vent 
du  Sud  qui  fouffla  le  lendemain  , rendit  la  mer  libre,  & Norbi  en  profita 
pour  fe  rendre  â Calmar.  Il  fe  difpofoit  à attaquer  la  flotte  ennemie  auffitôt 
que  le  temps  deviendroit  favorable  ; mais  les  troubles  qui, arrivèrent  peu  de 
temps  après  dans  le  Dannematck,  l’obligerent  d’abandonner  fon  projet. 

Chriliian  étoit  parte  dans  le  Holftein  avec  un  corps  de  troupes  allez  con- 
fidérable,  dans  le  deflein  d’intimider  Frideric  fon  oncle  & toute  laNoblefle 
du  pays , afin  d’en  tirer  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  contre  les  Suédois. 
Les  précautions  que  Frideric  Sc  la  Noblcfle  fe  crurent  obligés  de  prendre  , 
rompirent  toutes  fes  mefures , & lui  firent  comprendre  qu’il  n’obriendroit 
pas  ce  qu’il  defiroit.  Pendant  qu’il  étoit  dans  le  Holftein  , il  apprit  que  la 
ville  de  Lubec  éc  les  autres  villes  Anféatiques  , outre  les  fecours  qu’elles 
avoient  donnés  aux  Suédois,  avoient  encore  mis  en  mer  une  flotte  de  trente 
vaifleaux , qui  après  avoir  inutilement  tenté  une  defeente  aux  environs  de 
Coppcnhagtte,  s’étoit  préfentée  devant  la  ville  de  Helfeneur.  Cette  nouvelle 
obligea  le  Roi  de  fe  rendre  en  diligence  dans  la  Séeland,  & de  faire  pren- 
dre les  armes  aux  habitants.  Il  fe  trouva  tout  d'un  coup  une  armée  de  dix 
mille  hommes,,  qui  prelfetentle  Roi  de  les  conduire  à l'ennemi.  Les  Wandalei 


Digitized  by  Google 


DE  L’UNIVERS.  Liv.  III.  Ch.  II.  ij5 

informes  que  les  Danois  fe  difpofoient  à marcher  comr’eux,  s’étoient  rem-  — — 

barques  en  diligence  après  avoir  réduit  en  cendres  la  ville  d’Helfeneur.  nf  lu*nne- 

Chriftian  rclolu  de  cirer  vengeance  de  l’entreprife  des  Wandales,  Si  de  m*rck. 
travailler  en  même  temps  à foumettre  les  Suédois  , convoqua  les  Etats  du  » 

royaume  pour  prendre  les  mefurcs  convenables  dans  cette  occafion.  Tous  les  sàukvlmm 
Députés  des  provinces  fe  difpofoienc  à fe  rendre  au  lieu  de  l’aftemblée , lorf- 
qu'il  fe  répandit  tout  d'un  coup  un  bruit  que  le  Roi  devoir  s'y  rendre  avec  ctm* 

une  armée  qu’il  avoir  levée  en  Allemagne.  Toute  la  NoblelTe  appréhendant  r 
le  meme  fort  que  c^le  de  Suede  , s’atlèmbla  à Wibourg,  & rcfoiut  de  dé- 
thrôner  Chriftian.  Tous  lcsOrdres  de  l’Etat  furent  du  meme  avis , Si  l’oa 
ofa  lignifier  au  Roi  l'adc  de  fa  dépolition. 

Ce  Prince  perdic  alors  courage , Si  donna  des  marques  d'une  foiblefTe  qui 
le  fit  meprifer  de  fes  plus  zélés  parrifans.  On  le  vit  fe  préfenter  à Ringftad 
devant  le  peuple , Si  demander  la  protection  les  larmes  aux  yeux.  La  ville 
de  Coppenhague  fut  aulli  témoin  d’une  pareille  fcéne  ; mais  tous  fes  moyens 
n’ayant  fervi  qu’à  diminuer  le  nombre  de  ceux  qui  lui  étoient  attachés,  il 
prit  le  parti  d’abandonner  fes  Etats,  au  lieu  de  travailler  à conferver  les  pro- 
vinces dont  il  étoit  encore  maître.  Il  fe  retira  dans  la  province  de  Zélande 
avec  la  Reine,  les  Princes  fes  enfants,  Sigebritte,  tous  fes  thréfors&les  ar- 
chives du  royaume.  U palla  neuf  ans  en  exil , Si  vingt-fept  dans  une  prifon , 
où  il  mourut  comme  on  le  verra  dans  la  luire.  Ce  Prince  dès  fa  plus  cendre 
jeunelfe  avoir  fait  connoître  fon  penchant  pour  le  libertinage  & la  débauche. 

Si  dans  un  âge  plus  mûr  il  avoit  donné  des  marques  d'un  caraderc  défiant  Sc 
porté  à la  cruauté.  Chriftian  avoit  eu  cinq  enfants  de  la  Reine  Ifabelle  d'Autri- 
che : fçavoir,  Jean  qui  eut  part  aux  difgraces  de  fon  pere  pendant  quelques  an- 
nées; Philippe  Si  Maximilien, morts  en  bas  âge;  Dorothée  femme  de  Louis, 

Electeur  Palatin  : Si  Chriltine  qui  époufa  en  premières  noces  François  Sforce 
Duc  de  Milan  , & en  fécondés  noces  François  Duc  de  Lorraine. 

Je  crois  devoir  donner  ici  le  manifefte  que  tous  les  Ordres  du  royaume  pu- 
blièrent pour  expofer  les  raifons  qui  les  portèrent  à renoncer  â l’obéilfance 
qu’ils  avoient  jurée  à Chriftian.  Comme  cet  éctit  donne  une  idée  de  la  forme 
du  gouvernement,  des  libertés  du  royaume , des  articles  que  les  Rois  juroicnc 
à leur  couronnement,  je  penfe  qu’on  en  verra  la  tradudion  Françoife  avec 
plaifir.  Je  la  préfente  au  Lcdtcur  telle  que  M.  Defroches  l’a  donnée  dans  fon 
Hiftoire  de  Dannemarck. 

Tous  les  royaumes  Chrétiens , les  Principautés,  les  Etats  Si  Nations  fça-  junlCcds  ie 
vent  qu’il  y a dans  la  Chrétienté  un  Etat  nommé  le  royaume  de  Danne- 
marck  , qui  a confervé  pendant  plufieurs  fiécles , Si  poflede  encore  aujour-  fni«  de  la 
d’hui  comme  divers  autres  Etats , les  prérogatives,  la  dignité  &:  les  honneurs 
de  la  royauté  avec  une  entière  liberté  ; Que  ce  royaume  ni  les  Princes  qui  en  ' 
ont  été  élus  Rois,  n’ont  jamais  reconnu  de  Maître  étranger  ni  aucun  Tri- 
bunal fupérieur;  Que  dansrous  les  temps  il  a été  libre  i fes  Archevêques,  Evê- 
quesSénateurs , Prélats  & Gentilshommes , de  fe  choifir  un  maître  pour 
veiller  au  falut  & à la  défenfe  de  la  patrie  , Si  qui  par  la  fagefte  de  fon  gou- 
vernement , de  fes  exemples  Si  de  fa  bonne  conduire  , pût  maintenir  la  Re- 
ligion Chrétienne , les  loix  Si  les  ufages  du  royaume , foulager  fes  fujets 
jniférables  Si  opprimés , Si  défendre  la  veuve  Si  L’orphelan  ; Sc  que  tout  Roi 
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ela , immédiatement  après  fon  élection , a de  tout  temps  été  tenu  de  juter 
la  confervatiou  des  privilèges,  & de  fe  lier  particulièrement  au  royaume. 
Et  quoiqu 'après  la  mort  du  paillant  Prince  Jean,  Roi  de  Dannemarck, 
d’heureuie  mémoire,  Nous,  les  Etats  généraux  du  royaume  & Tes  Confcillers, 
eu  liions  la  liberté , fuivant  la  coutume  ancienne  du  royaume,  & ufitée  pen- 
dant plulieurs  lîécles , de  choilîr  & d’élire  quel  Roi  nous  fouhaitions , ce- 

Îiendant  nous  représentant  la  valeur,  la  juftice,  la  magnanimité,  la  bontés: 
es  bienfaits  des  Rois  de  Dannemack  fortis  de  la  maifon  de  Holftein , 6c 
perfuadés  que  le  Prince  Chriftian , bien  loin  de  s’éloigner  des  bons  exem- 
ples du  Roi  Chriftian  I.  fon  grand-pete  6c  du  Roi  Jean  fon  pere , les  prcn- 
droit  au  contraire  pour  modèles  de  fon  gouvernement , nous  avions  élu  6c 
déligné , du  vivant  même  du  Roi  Jean,  ledit  Prince  Chriftian  II.  pour  mon- 
ter après  la  mort  du  Roi  fon  pere  fur  le  thrône  de  Dannemarck. 

Mais  dans  le  même  temps  fon  AltefTe  Royale  avoit  fait  un  ferment  fo- 
lemnel , & pris  Dieu  6c  tous  les  Saints  à témoins , qu'il  s’attachoit  & fc  lioit 
pour  toujours  aux  Archevêques,  Evêques,  Sénateurs,  Abbés,  Gentilshommes, 
Villes,  & généralement  à toute  la  Nation  Danoife. 

Les  principaux  articles  de  ce  ferment  étoient  conçus  en  ces  termes  : 

Nous  nous  engageons,  avant  toutes  chofes,d’aimer  Dieu  6c  de  le  fervir;  de 

Îitotéger  la  fainte  Eglife  & de  l’amplifier  ; de  conferver  inviolablemcnt  tons 
es  privilèges  des  Evêques , des  Prélats  & autres  Miniftres  de  l’Eglife,  foie 
qu’ils  ayent  été  accordes  par  le  faint  Siège  ou  par  les  Rois  Chrétiens  : d’ho- 
norer  les  Archevêques  de  Lunden  & de  Drontheim  , les  Abbés  , les  Ordres 
du  royaume , la  Noblefle,  les  Sénateurs  & Confeillers  , & d’avoir  pour  eux 
les  égards  que  demandent  leur  condition  6c  leur  état.  S’il  furvient  quelque 
différend  entre  nous  & les  Archevêques , Evêques  , Abbés  ou  quelques  Mi- 
niftres de  l’Eglife  , on  conviendra  d’un  lieu  où  les  Sénateurs  du  royaume 
prendront  connoiflince  de  l’affaire , 6c  la  régleront.  S’il  en  furvient  entre 
nous  6c  nos  Préfets,  ou  quelque  Gentilhomme,  foit  qu’il  foit  du  corps  du 
Sénat  ou  non  , nous  ferons  obligés  de  le  faire  citer  devant  lefdits  Sénateurs, 
foit  qu’il  s’agiftê  de  la  propriété  d’un  domaine  ou  de  quelqu’autre  chofe  que 
ce  fort. 

Et  comme  nous  fommes  tenus  de  protéger  un  chacun  ,6c  de  faire  en  forte 
qu’il  ne  lui  foit  fait  aucun  tort , nous  nous  obligeons  pareillement  de  com- 
paroître  devant  le  Sénat  ; d’y  répondre  aux  plaintes  qui  feront  faites  contre 
nous  , de  nous  conformer  au  jugement  qui  fera  rendu , 6c  de  ne  témoigner 
aucun  reffentiment  des  plaintes  ou  des  demandes  formées  contre  nous  félon 
les  loix.  Nous  promenons  d’adminiftrer  la  juftice  fans  intérêt,  & de  la  ren- 
dre indifféremment  au  pauvre  6c  au  riche  , à l’étranger  comme  à l’habitant 
du  pays,  fans  exception  de  perfonnes.  Nous  ne  commencerons  aucune  guerre 
6c  n’introduirons  point  de  troupes  étrangères  dans  le  royaume,  à l’infçu  6c 
fans  le  confentement  du  Sénat.  Nous  exécuterons  inviolablement  la  teneur 
des  a êtes  que  nous,  ou  le  Roi  Jean  notre  pere,  avons  lignés1,  6c  nous 
acquitterons  fes  dettes  qui  fe  trouveront  liquides.  La  monnoye  que  nous  fe- 
rons battre  , fera  de  bon  aloi;  enforte  que  deux  marcs  puifTent  faire  la  va- 
leur d’un  ducat  du  Rhin.  Enfin  par  le  ferment  que  nous  taifons , nous  pro- 
mettons l'accompliffemcnt  de  tous  ces  articles  à tous  les  habitants  du  Dan- 
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nemarck  fie  de  Norwege.fi:  à chacun  d’eux  en  particulier,  fie  de  la  même  mi- 
nière que  nos  Sujets  le  lient  envers  nous , par  l’hommage  & par  la  promeile 
qu'ils  tout  de  nous  fervir,  fie  de  nous  aider  de  gens  de  guerre. 

Mais  li , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  , nous  venions  à violer  quelques-uns  de 
ces  points,  & à fermer  les  oreilles  aux  remontrances  des  Sénateurs,  tous  les 
hnbirans  du  royaume  , pour  leur  honneur  fie  pour  celui  de  leur  ferment,  uni. 
ront  leurs  forces , fie  travailleront  à y mettre  ordre  ; fie  ce  qu’ils  feront  en 
pareil  cas,  ne  pourra  point  être  réputé  une  violation  de  leur  ferment , ni  con- 
traire à l’hommage  qu'ils  nous  auront  fa.t , fie  à la  fidelité  qu’ils  nous  auront 
promife. 

Il  y avoir  encore  dans  la  formule  de  ce  ferment  plusieurs  points  de  cette 
efpece , que  nous  palfons  fous  lilenca  pour  une  plus  grande  brièveté. 

Après  que  le  Roi  Clin fh an  eut  juté  ces  articles,  pour  l’exciter  à mettre 
en  ulage  toutes  les  vertus  royales  fie  à maintenir  les  loix  du  royaume  dans 
toute  vigueur,  nous  travaillâmes  de  tout  notre  pouvoir,  5c  nous  réunîmes,  à 
lui  faire  donner  pour  époufe  la  très  illuftre  Princcfle  Madame  Elifabeth  , 
iflue  de  la  tres-i  1 lufkre  maifon  des  Rois  d’Efpagne  fie  des  Archiducs  d’Autri- 
che; car  nous  efperions  que  Sa  Majefté , excitée  par  les  avertilfemcnts  d’une 
Reine  d’une  vertu  parfaite , fortie  de  la  plus  grande  maifon  du  monde  Chré- 
tien , fie  animée  par  les  grands  exemples  d’une  foule  de  Rois  fie  d’Empereurs, 
dans  l’alliance  defquels  il  entroit,  en  ferait  plus  porté  à mettre  en  pratique 
toutes  les  vertus  chrétiennes  fie  royales , fie  à nous  gouverner  avec  clémence  fie 
bonté. 

Mais  à peine  fut-il  monté  fur  le  thrône,  que  nous  découvrîmes  en  lui  un 
caraétere  dur,  porté  à la  tyrannie,  aux  exactions,  à la  cruauté,  fic  -eui  ne 
refpiroitque  le  lang  ; ce  que  nous  ne  divulguons  néanmoins  pas  dans  le  delfein 
de  le  rendre  odieux  an  genre  humain , mais  parce  que  l’extrême  néceflité  de 
juftifier  notre  conduite  fie  notre  honneur  nous  y oblige  indifpenfablement  : 
c’cll  de  quoi  nous  faifons  une  proteftarion  publique. 

La  première  chofe  qui  nous  révolta  , fut  l’indifférence  qu’il  conçut  au 
préjudice  de  l'amout  fie  de  la  fidelité  conjugale  pour  notre  très-noble  fie  très- 
vertueufe  Reine  ; car  une  certaine  vieille  étrangère  nommée  Sigebritte , 
femme  fans  honte  fie  fans  honneur , fie  plongée  dans  toutes  fortes  de  débau- 
ches, lui  ayant  proftitué  fa  fille,  il  lui  fit  rendre  plus  d’honneur  qu’à  la  Rei- 
ne fon  époufe.  Se  remit  entre  fes  mains  toute  la  puiflànce  8e  le  gouverne- 
ment du  royaume  , dont  il  ne  fit  plus  de  part  aux  Sénateurs.  Les  meurtres, 
les  homicides  fie  l’injuftice  dans  les  jugements,  tant  civils  que  criminels, 
furent  les  fruits  d’une  fi  exécrable  admimftration  ; fie  lorfquc  le  Roi  fie  cette  in- 
fâme vieille  eurent  appris  que  la  Reine  , que  nous  regardons  toujours  comme 
notre  légitime  Souveraine,  avoir  été  confeillée  par  Madame  Holger , Gouver- 
nante de  fa  maifon,  de  faire  quelques  exhortations  au  Roi  fon  époux,  pour 
le  dérourner  d’une  vie  criminelle,  indigne  d’un  Chrétien , fie  qui  déshono- 
rait la  Majefté  Royale  , cette  Dame  , pour  un  fi  fage  avis , ne  fut  pas  feule- 
ment dépoftedée  de  fa  charge  , mais  encore  chafTcc  du  royaume  fie  privée  de 
tous  fes  biens. 

Ce  furent  les  calomnies  de  cette  femme  débordée  qui  cauferent  la  mort 
au  Général  Torben , qui,  quoique  reconnu  innocent,  fie  abfous  par  fentcnce  du 


Royaume 
de  Danne- 

MARCK. 


Digitized  by  Google 


Royaume 

X»E  DaNNE- 

ÜAACX. 


128  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

- Sénat , -du  foupçon  d’avoir  donné  du  poifon  à la  fille  de  Sigebritte,  eu:  nean- 
moins la  tête  tranchée  à la  honte  de  la  nation  Allemande. 

Quoique  Sa  Majcftc  eût  commencé  une  guerre  cruelle  contre  les  Suédois 
au  préjudice  de  Tes  ferments , fans  nous  avoir  confultc , & fans  même  nous 
en  avoir  donné  connoiflânce  ; cependant  pour  lui  faire  connoître  notre  fidé- 
lité 8c  la  difpofition  où  nous  étions  de  contribuer  A fa  gloire , d’étendre  les 
bornes  de  fon  Empire , 8c  de  lui  foumettre  les  nations  étrangères  , nous 
n’avons  fait  aucune  difficulté  d’expofer  nos  vies , nos  biens , l’Etat  même  8c 
les  Sujets  de  la  Couronne  A un  extrême  danger  : nous  avons  foutenu  cetto 
guerre  pendant  fept  années , & après  avoir  répandu  bien  du  fang  8c  perdu  la 
fleur  de  la  Nobleflè  du  royaume,  nous  avons  par  le  fecours  du  Ciel  conquis 
le  royaume  de  Sucde , & l’avons  fournis  A fà  domination.  Pour  engager  les 
Suédois  A lui  garder  une  fidélité  inviolable  & une  obéitîance  entière , il  jura 
à fon  couronnement,  & prit  Dieu  Ce  fes  Saints  A témoins,  qu’il  conferveioiç 
leurs  droits  , leurs  privilèges  8c  leurs  libertés , 8c  qu’il  enfevelitoit  dans  un 

rirpétuel  oubli  tout  ce  qui  avoir  été  fait  pendant  la  guerre , & renonccroit 
tout  relfentiment  ; & comme  les  Suédois  ne  fe  Soient  pas  trop  à fa  parole, 
il  fallut  qu’un  certain  nombre  d’Evêqucs,  d’Abbés  & de  Seigneurs  Danois, 
fe  rendrllent  caution  de  les  promefTes , 8c  fignallênt  un  aétc  qui  fut  drefle  à 
ce  fujer.  En  quoi  nous  l'avons  aidé  autant  qu'il  a dépendu  de  nous. 

Mais  quoiqu’un  peuple  fubjugué  par  les  armes  ne  puilfc  être  contenu 
dans  le  devoir  que  par  la  juftice  8c  1 équité,  cependant  au  mépris  de  cette 
maxime  8c  des  ferments  les  plus  folemnels , trois  jours  après  fon  couronne- 
ment en  Suède , fous  prétexte  d’un  feftin  royal  8c  d’une  a&ion  de  grâces , 
qu’il  feignoit  de  vouloir  rendre  au  Ciel  pour  fa  viétoire , il  invita  les  Evê- 
ques, les  Abbés  8c  les  principaux  Seigneurs  du  royaume,  qui  ne  firent  au- 
cune difficulté  de  s'y  rendre,  par  la  confiance  qu’ils  avoient  en  fa  parole 
royale.  Cette  invitation  gracieufe  fut  fuivie  d’une  réception  tout-à-fait  en- 
nemie , 8c  l’applaudtirement  des  conviés  fe  tourna  rout-d’un-coup  en  trif- 
telTe  : car  par  une  impofture  digne  d’un  tyran  on  les  accufa  d’avoir  mis  de 
la  poudre  a canon  dans  plufieurs  endroits  du  château , dans  le  delfein  d’y 
mettre  le  feu , 8c  de  faire  périr  le  Roi  au  milieu  de  flammes.  On  apprit  néan  - 
moins  par  des  indices  certains  que  le  Roi  lui-même  avoit  fait  porter  cette 
poudre  dans  le  château , afin  d’avoir  un  prétexte  fpécieux  pour  faite  périr  des 
perfonnes  dont  il  eût  été  difficile  de  fe  défaire  autrement.  Il  y réuffit  j l’Evêv 
que  de  Stregnez  8c  celui  de  Schara,  foixante  Chevaliers,  plufieurs  Séna- 
teurs , un  grand  nombre  de  perfonnes  de  diftinclion  , quelques  bourgue- 
meftres  & une  multitude  de  citoyens  eurent  tous  la  tête  tranchée  fans  au- 
cune forme  de  procès , & contre  la  foi  qui  leur  avoic  été  donnée.  Leurs  corps , 
après  avoit  été  dépouilles  de  leurs  habits  8c  expofés  nuds  fur  la  place  publi- 
que de  Stockholm  pendant  trois  jours , furent  enfin  brûlés  par  fes  ordres  \ 
8c  quelque  defir  que  ces  perfonnes  eufTent  témoigné  de  fouhaiter  de  fe  con- 
fefler,  fuivant  l'ufage  del’Eglife  Chrétienne,  il  eut  la  cruauté  de  leur  refu- 
fer  cette  confolation. 

Le  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge  , l’Abbc  de  Nyddala  & cinq  de  fe* 
Religieux  qui  venoient  de  dire  la  meüe,  furent  noyés  pat  fes  ordres , fan* 
jiucune  autre  raifon  que  parce  qu’ils  s croient  oppofes  à lui  durant  la  guerre. 
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Il  fit  mettre  dans  les  fers  fix  Seigneurs  de  la  première  Noblcfle  de  Suede 
qui  étoient  venus  auprès  de  lui  fur  fa  parole  8c  lur  la  foi  publique , pour  tra- 
vailler û rétablir  la  paix  entre  le  Dannemarck  8c  la  Suede  , & il  les  retint 
dans  une  dure  prifon  , comme  des  otages , jufqu  a ce  qu’il  eût  conquis  ce 
royaume. 

Il  fit  mourir  plufieurs  Gentilshommes , parmi  lefquels  il  s’en  trouvoit  de 
la  famille  de  Ribbings , & entr’autres  deux  jeunes  enfants  qui  ctoient  venus 
le  trouver  fur  la  foi  des  traités , & il  donna  des  ordres  pour  faire  trancher 
la  tête  en  Finlande  à Tonn-Ericfon,  à Henri-Stich  & à un  grand  nombre  de 
Nobles. 

Il  enleva  i l'Evêque  de  Finlande  fon  palais  épifcopal  & fes  biens , & fut 
caufc  de  la  mort  de  ce  Prélat,  qui  périt  dans  une  tempête  dans  le  temps  qu’il 
fongeoit  à fe  mettre  à l’abri  de  la  pcrfécution. 

Pour  abréger , nous  palTons  fous  filence  pluficurs  adions  horribles  & ty- 
ranniques qu'il  commit  en  Suede  contre  Dieu  8c  contre  toute  équité. 

C’eft  pourquoi  les  Evêques,  les  Gouverneurs,  les  Abbcs,  8c  en  un  mot 
tous  les  habitants  de  Suede , que  fes  mains  cruelles , impures  8c  fanguinai- 
res  avoient  épargnés  , fe  foulevercnr  contre  lui , & aimèrent  mieux  mourir 
les  armes  à la  main  pour  le  falut  de  la  patrie  , que  de  vivre  dans  l’opprobte 
& de  voir  tous  lesfljours  l’innocence  cruellement  tourmentée.  Ils  lui  déclarè- 
rent ouvertement  la  guerre,  & fe  mirent  en  devoir  de  fecouer  le  joug  de  U 
tyrannie  ; réfolution  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d’approuver. 

Quoique  après  Dieu  il  nous  dut  la  conquête  du  royaume  de  Suede  que 
nous  avions  faite  aux  dépens  de  nos  vies  & de  nos  biens , 8c  qu’il  eût  perdu 
•ce  royaume  par  fa  faute , il  ne  lailTa  pas  de  nous  demander  notre  fecours  , 
pour  remettre  les  Suédois  fous  fon  obéifiànce.  U n’y  avoit  point  de  droit  ni 
de  juftice  qui  pût  nous  y obliger  ; cependant  nous  ne  refufames  pas  de  le 
faire , afin  de  montrer  notre  fidelité  & notre  affedion  pour  notre  Prince.  Et 
quoiqu'une  pareille  entreprife  fût  en  quelque  maniéré  au-dcfTus  de  nos  for- 
ces,  puifque  dans  la  premirre  guerre  de  Suede  nous  avions  perdu  nos 
chevaux,  nos  armes,  nos  val  (féaux , notre  or,  notre  argent,  nos  pierreries, 
nos  amis , nos  alliés  8c  nos  proches , nous  nous  mimes  en  devoir  d’armer  1 
grands  frais  par  mer  8c  par  terre  , 8c  nous  expo  famés  encore  une  fois  nos 
vies,  nos  biens  & tout  ce  qui  dépendoit  de  nous,  pour  foutenir  avec  lui  une 
guerre  de  trois  ans , nous  nattant  que  Sa  Majefté  aurait  à la  fin  aiTez  de  bonté 
pour  fe  reflouvenir  de  notre  fidelité  8c  de  nos  fervices. 

11  ne  fit  pas  la  moindre  attention  à toutes  ces  chofcs  ; il  accabla  au  con- 
traire d’impôts  immodérés,  de  taxes  inouics  & d'exadions  infupportables , 
les  Evêques,  les  Abbés„  les  Eglifcs,  les  Monafleres,  les  Prêtres,  les  femmes, 
les  filles,  la  Noblelfe,  les  Bourgeois  des  villes,  les  voyageurs  & le  pauvre 
peuple  de  la  campagne. 

Outre  cela , il  employa  divers  artifices  pour  s’emparer  de  nos  terres , de 
notre  or,  de  notre  argent  ; & quand  il  fut  maître  de  toutes  ces  chofes , il 
les  garda  pour  lui.  Il  introduifit  dans  le  royaume  une  monuoye  de  nulle  va- 
leur,  faite  de  vieilles  chaudières  qui  avoient  fervi  A brader  la  bierre.  Il  la  fai- 
foit  recevoir  pat  les  foldats  au  même  prix  que  l’or  & l’argent , 8c  nous  fumes 
contraints  d’en  permettre  le  cours  dans  le  royaume,  quoique  l'on  n’en  fît 
Tome  III.  Partie  II.  R * 
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aucun  cas  dans  les  Etats  voifins.  11  arriva  dc-là  une  diminution  confîdcrable 
dans  nos  revenus  : le  commerce  tomba  : ce  royaume  li  ancien  6c  lès  habitants 
fe  virent  épuifés  & réduits  à la  derniere  rnilcrc.  Nous  fondrions  toutes  ces 
choies  dans  l’efperance  que  la  tin  de  la  guerre , apres  laquelle  nous  (empi- 
rions , y appotteroit  quelque  adoucillement.  Nous  y fumes  trompés,  & nous 
apprîmes  de  fcicncc  certaine  que  le  Roi  avoir  projette,  & s’étoïc  même  van- 
té , qu'il  nous  aifoibliroïc  tellement  dans  nos  corps  & dans  nos  biens  , que 
nous  deviendrions  le  jouer  & la  raillerie  des  nations  voiiines.  Nous  ne  fumes 
pas  longtemps  à voir  les  trilles  effets  de  ce  projet. 

Schotbourg  Archevêque  de  Lunden  fut  un  des  premiers  à les  relTentir  : il 
avoir  été  premièrement  Secrétaire  du  Roi,  & ce  Prince  l’avoir  clevé  à cette 
dignité  , dans  la  penfée  qu'il  pourtoit  s’approprier  par-là  quelques  terres  de 
cet  Archevêque;  il  y fut  trompe.  Le  Prélat  refulà  de  fatislaire  fon  bienfai- 
teur au  préjudice  dç  ferment  qu’il  avoir  fait  à fon  Eglife , & déclara  qu’il 
aimeroir  mieux  fubir  la  mort  la  plus  honteufe,  ou  mener  la  vie  la  plus  dure 
le  relie  de  fes  joors  dans  le  fond  d’un  Monallere,  que  de  violer  fon  ferment 
dans  la  moindre  chofe.  Quelque  innocent  quil  fur , le  Roi  voulut  le  punir; 
il  lui  donna  pourtant  le  choix  du  fupplice , 6c  le  renferma  effectivement  dans 
un  Monallere.  Il  n'en  demeura  pas  la  ; il  manda  les  Dignités  6c  les  Chanoi- 
nes de  Lunden,  & les  fit  renfermer  dans  un  noir  cachot}  jufqu’à  ce  quilles 
eût  contraint  par  la  crainte  6c  parles  menaces  de  lui  céder  litie  de  Bornholm, 
l'une  des  dépendances  de  l’Eglife  de  Lunden , avec  toutes  fes  fortereüès  , fa 
ville  ôc  fes  villages. 

Il  fit  pareillement  citer  Jean , Evêque  d’Odcnféc  ; 6c  quoiqne  ce  Prélat 
n’eut  pû  être  convaincu  d'aucun  crime  , il  ne  laifia  pas  de  l’envoyer  en  priloi» 
& de  s’emparer  des  biens  de  fon  Eglife. 

Aucun  des  Sénateurs  du  royaume  ni  même  aucun  particulier  ne  pouvoir 
l’approcher  fans  expofer  fa  vie , 6c  s’il  arrivoic  que  quelqu’un  eût  alTez  de 
rcfolution  pour  le  taire  , il  ne  le  faifoit  qu'a  près  s’être  confcllc  & serre  pré- 
paré à la  mort , parce  qu’on  fçavoit  qu’en  pareil  ras  il  n’avoit  pas  voulu  per- 
mettre à bien  des  perfonnes  d’appeller  un  Prêtre.  11  arriva  de-là  que  nos  avis 
6c  nos  confeils  ne  pouvoient  être  d’aucune  utilité  pour  la  patrie.  Il  dépouilla 
encore  de  leurs  biens,  fans  mifcricordc,  le  Doyen  de  Rofchild,  Nicolas  Eric , 
avec  plulieurs  Prélats  ôc  nne  foule  d’Eccléiiaftiques  qui  avoient  fervi  fidèle- 
ment le  feu  Roi  fon  pere,  ou  la  Reine  fa  mere. 

11  n 'épargna  ni  les  gens  de  jufticc,  ni  la  Noblcfle,  ni  le  refte  des  habitants  du 
royaume:  on  en  vit  la  preuve  dans  la  cruauté  qu’il  fit  exercer  à Arhusfur  le  corps 
de  Magnus  Thamaflen  , qu’il  fit  déterrer  & arracher  à un  gibet  dans  la  place 
publique , à la  honte  de  la  Nobleflè  ; il  s’empara  non- feulement  de  fes  biens, 
mais  encore  de  ceux  de  fa  veuve,  fans  ordonnance  de  jutlice  6c  fans  qu’on 
en  fçûr  la  raifon.  Ce  Tham, allen  néanmoins  avoit  toujours  paflc  pour  un  Gen- 
tilhomme d’honneur,  pour  un  homme  d’une  grande  intégrité,  6c  de  plus  il 
étoir  mort  dans  la  Religion  Chrétienne. 

Ni  les  fervices  que  lui  avoit  rendus  dans  le  Dannemarck,  dans  la  Nor- 
wegj  6c  dans  la  Suede  , Juggon  Krabb  Maréchal  du  royaume , ni  les  blefïïi- 
res  qu’avoit  reçues  ce  Seigneur  à fon  fervice  , ni  le  bien  qu’il  y avoit  dé- 
pend; , ne  purent  le  mettre  à l'abri  de  l’avarice  de  ce  Prince,  qui  lui  enleva 
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à force  ouverte  un  de  fci  villages  nommé  Vifchbcc-lc-neuf  avec  toutes  les 
dépendances  , & il  le  retint  malgré  les  mouvements  que  ce  Seigneur  put  le 
donner  pour  porter  l'affaire  en  juftice. 

Nicolas  Daa , un  de  fes  domeftiques , ayant  un  jour  enfle  quelques  verres 
par  hafard  dans  un  cabaret , il  eut  beau  le  lendemain  dédommager  l’hôte 
lie  la  petite  perte  qu'il  lui  avoir  caufée , fon  pere  fut  renfermé  pour  un  fi 
mince  fujet  dans  le  château  de  Coppenhague , & il  fut  retenu  en  prifon  jufi 
qu’à  ce  qu’il  lui  eût  payé  une  amende  de  quacre  mille  marcs  Danois  ; cette 
loin  me  fut  même  exigée  avec  une  violence  extraordinaire  : le  Maréchal  de 
la  Cour  eut  ordre  de  le  tranfporter  avec  des  archers  dans  la  maifon  du  pri- 
fonnier  : il  y enfonça  les  coffres,  ôe  enleva  l’or  & l’argent  qui  s’y  trouvè- 
rent. 

Au  préjudice  de  fes  promefles  Si  de  fes  ferments , il  a fait  fon  poflîblc  pour 
changer  la  conftitution  du  royaume , en  abolilfant  le  droit  qui  appartenoit 
auparavant  au  Sénat , pour  établir  le  droit  héréditaire  en  faveur  de  fes  def- 
cendants  : ce  qui  afl'ujetriflbic  notre  République  Si  notre  liberté  à une  perpé- 
tuelle oppreflion , Si  nous  dépouilloic  de  la  prérogative  de  pouvoir  élire  notre 
Souverain. 

Il  ne  craignit  point  d’établir  nne  taxe  aufli  ^criante  qu’injuffe  fur  tous  les 
habitants  du  royaume,  ordonnant  qu’à  perpétuité  tout  le  monde  lui  payerait 
deux  florins  ; les  pauvres  payfans  qui  avoienr  de  la  peine  à payer  deux  (ois  de 
rente  à leurs  Seigneurs,  n’en  furent  pas  même  exempts. 

U ne  fe  borna  pas  à répandre  le  fang  de  la  Noblefle  Danoife  , il  févic  en- 
core contre  les  Gentilshommes  Allcinans  qui  seraient  mis  à fon  fervice. 
Ayant  regret  de  la  préfeéfure  d’Oeland  qu’il  avoir  donnée  à un  certain  Etienne 
Weberfted,  Gentilhomme  du  Thuringe,  qui  l’avoit  fervi  longtemps  en  qua- 
lité de  Colonel  d'infanterie  dans  la  guerre  contre  la  Suede  , Sc  qui  outre 
quantité  de  belles  aéfions  qu’il  avoir  par  devers  lui,  portoit  fut  (on  corps 
plufieurs  bleflîires , pour  ravoir  cette  prcfeéfure , il  fît  arracher  ce  Gentil- 
homme du  Monaftere  du  Sainr-Efprit , où  il  s’étoit  retiré  comme  dans  un 
afyle;  & lui  fit  trancher  la  tête,  fous  prétexte  qu’il  avoir  blefle  un  foldat  dans 
une  maifon  publique , quoique  ce  Gentilhomme  fe  fut  accordé  avec  le  foldac 
quelque  temps  auparavant. 

Maximilien , Chambellan  de  la  Reine , qui  avoir  accompagné  cette  Prin- 
cefle  des  Pays-Bas  dans  le  Dannemarck , eut  un  fort  à peu  près  pareil  j car  la 
Reine  fa  maîrrefle  l’ayant  dépêché  pour  porter  des  lettres  à l’Empereur  fon 
frere  & à la  Princeflê  Marie , le  Roi  le  fit  arrêter  avant  qu’il  fut  forti  du  Dan- 
nemarck , Si  le  condamna  au  dernier  fupplice. 

On  peut  ajouter  à cela  que  le  Colonel  de  la  garnifon  de  Stockholm,  nom- 
mé Won-Hederftorff,  ayant  envoyé  quelques  foldars,  braves  gens,  à Cop- 
penhague, pour  demander  leur  folde  Si  pour  y faire  quelques  recrues,  le 
Préfet  de  la  ville  eut  ordre  de  les  conduire  à Abrumftorp,  comme  s’il  les  eût 
voulu  faire  parler  au  Roi;  mais  lorfqu’ils  y furent  arrivés,  il  enjoignit  aux 
Officiers  du  lieu  de  les  mettre  aux  fers,  Si  peu  de  jours  après  ils  furent  tou9 
égorgés  fans  aucune  forme  de  procès.  On  immola  aufli  avec  eux  un  jeune 
garçon  dans  un  âge  fort  tendre.  * 

Etienne  Horpfeoftein^r  fon  Sécretaire  Alleman.,  qui  jui  avoir  rendu  des 
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ferviccs  fignalés  auprès  de  l’Empereur , des  Eleûeurs  & des  Princes  de  l’Em- 
pire , n’eüc  pas  évité  la  mort  & la  perte  de  fes  biens , que  la  malheureufe 
Sigebritte  vouloitlui  enlever  par  une  noire  calomnie  , s'il  n'eûc  pris  la  fuite 
& ne  fe  fut  fauvé  à Lubec  , où  le  Miniftre  de  Sa  Majefté,  qui  le  iuivit  de 
près , eut  le  crédit  de  le  faire  arrêter  & de  le  retenir  prifonnier  , jufqu’à  ce 
qu’il  eût  été  abfous  par  fentence  de  l’accuiâtion  injufte  qui  avoir  été  intentée 
contre  lui. 

Il  employa  toutes  fortes  d’artifices  pour  extorquer  de  l’argent  aux  Hollan- 
dois , aux  Brabançons , aux  Flamans , à la  ville  de  Lubec  Si  aux  villes  An- 
féariques  ; Se  l’on  fçait  combien  de  fois , .lorfque  ces  nations  abordoient  dans 
fon  royaume  pour  y rcgler  leurs  affaires , il  s’eft  emparé  de  leurs  vaiffeaux  8c 
de  leurs  effets. 

De  plus , quoique  le  royaume  de  Norwege  lui  eût  gardé  une  fidélité  in- 
violable , qu’il  fe  fût  conformé  à toutes  fes  ordonnances , & qu’il  lui  eût 
fourni  tous  les  fecours  pollibles,  les  Evêques,  la  Nobleffe  & le  peuple  n'ont 
pas  laiffé  de  reffentir  en  plufieurs  occafions  les  effets  de  fa  cruauté  & de  fa 
tyrannie.  L’Evêque  de  Cameren , tout  innocent  qu’il  étoit , fut  renfermé 
dans  un  affreux  cachot,  dont  l’air  infeéfé  , joint  aux  inquiétudes  Si  au  long 
féjour  qu’il  y fit,  altéra  fi  fon  fa  fânté,  qu’il  mourut  auffitôt  qu’on  l’eut  renus 
en  liberté. 

André  Evêque  d’Anflo  fut  contraint  de  réfigner  fon  Evêché , pour  éviter 
d’être  jetté  dans  la  mer,  comme  on  l'en  menaçoit. 

L’Archevêque  de  Drontheim  fut  chaffc  de  fon  fiége  & obligé  de  fe  retirer 
à Rome  , où  il  mourut  dans  une  grande  pauvreté. 

La  Nobleffe  de  ce  royaume  ne  fut  pas  plus  épargnée.  Un  certain  Canur- 
Canuti,  entr’autres,  fut  mis  dans  les  fers  lur  une  fauffe  accufation  ; & quoi- 
que  ce  Gentilhomme  eût  été  abfous  par  fentence  du  Sénat , auquel  il  en 
«voit-  appelle , fon  innocence  reconnue  n’empccha  pas  le  Roi  de  lui  faire 
couper  la  tète  8c  de  confifqucr  tous  fes  biens. 

Nous  pourrions  rapporter  un  grand  nombre  d’aéf ions  impies  & tyrannique» 
qu'il  a faites  dans  le  Dannemarck , dans  la  Suede  & dans  la  Norwege  , & les 
violences  qu’il  a exercées  contre  les  femmes,  les  filles , les  veuves  Si  fes  orphe- 
lins ; mais  nous  les  paffons  fous  filence  , par  refpeét  pour  la  Majelfé  Royale, 
& nous  ne  voulons  pas  les  employer  pour  faire  valoir  notre  caufe. 

Nous  nous  flattions  encore  que  fenfible  à nos  remontrances  humbles , 
fidèles  &:  fouvent  réitérées,  il  fe  corrigeroit , & que  nous  verrions  la  fin  de 
tant  de  crimes,  d’exaéfions , d’impôts  , de  taxes  & de  mauvaifes  pratiques, 
plus  dignes  d’un  tyran  que  d’un  Roi  Chrétien.  Il  fut  fourd  à nos  remon- 
trances -,  nos  confeils  furent  rejettes  -,  aucun  des  Sénateurs  n’eut  plus  la  li- 
berté de  l’approcher  -,  nos  charges  tombèrent  dans  le  mépris  ; nous  fumes 
regardés  comme  des  gens  inutiles  dans  le  royaume  , & fon  cœur  s'endurcit 
dans  la  tyrannie.  . 

Il  penfa  enfin  à exercer  fur  nous  fa  cruauté  ; il  introduifit  dans  le  royaume 
au  préjudice  de  fes  ferments  , un  grand  nombre  de  foldats  étrangers  , tant 
cavaliers  que  fantaffins  -,  il  recommença  à nous  charger  de  plus  forts  impôts 
que  par  le  parte-,  & comme  nous  nous  en  plaignions , il  travailla  à nous  con- 
traindre, auili  bien  que  le  pauvre  peuple  de  la  campagne,à  payer  ces  nouvelles 
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taxes.  Le  moyen  dont  il  s'y  prit , fut  de  nous  inviter  par  des  lettres  à nous 
rendre  à Athus  , où  étoit  fa  Cour.  Son  delTein  étoit  d’employer  ces  troupes 
étrangères  contre  nous  (s'il  eft  vrai  quelles  eullent  pû  être  capables  d’une 
aérion  fi  noire  ) pour  nous  forcer  à condefccndrc  à les  volontés.  D'ailleurs 
nous  étions  informés  qu'il  s'étoit  alluré  de  deux  bourreaux  , d qui , pour  mieux 
cacher  fon  delTein , il  avoit  fait  prendre  des  habits  pareils  à ceux  de  fes  gar- 
des ; car  il  penfoit  à nous  faire  égorger  8c  d confifquer  nos  biens , au  cas  que 
nous  hllions  quelque  oppofition  d fes  édits  rigoureux  , Sc  qu’il  ne  trouvât  pas 
en  nous  une  loumtlïïon  aveugle  d tout  ce  qu’il  fouhaitoit.  De  forte  qu'il  nous 
préparait  un  feflin  femblable  d celui  qu’il  avoit  faic  en  Sucde  aux  Evêques, 
aux  Sénateurs , d la  NoblelTe  Sc  aux  Magiftrats  des  villes. 

Dans  cet  état,  failïs  d’une  jufte  crainte , dont  les  efprirs  les  plus  forts  ne 
font  pas  exempts , nous  penlames  d nous  garantir  du  péril  qui  nous  mena- 

Îoit , & d défendre  nos  vies  8c  nos  biens  , comme  nous  y étions  obligés  par 
e droit  de  nature.  Nous  primes  la  réfolution  de  lui  faire  lignifier  un  aéte, 
par  lequel  nous  renoncions  d notre  ferment , d notre  hommage  & aux  pro- 
melTes  que  nous  lui  avions  faites  de  l'aidet  de  gens  de  guerre;  Sc  nous  ein- 
bralTames  d’autant  plus  volontiers  ce  parti , que  nous  étions  perfuadés  qu’il 
n’y  aurait  perfonne  qui  pourrait  nous  en  faire  un  crime  , lorique  l’on  ferait 
attention  d la  maniéré  impie  & tyrannique  dont  nous  avions  été  traités  ; ou- 
tre que  compofant  les  Etats  généraux , Sc  nous  trouvant  les  Confeillers  du 
royaume  de  Dannemarck  , nous  nous  voyions  obligés  devant  Dieu  & devant 
les  hommes  de  foulager  notre  patrie  commune , réduite  d l'extrémité  & me- 
nacée de  plus  grands  dangers , d’autant  que  la  ruine  éternelle  des  habitants 
de  ce  royaume  , au  moins  par  rapport  d la  vie  Sc  aux  biens , & le  deshon- 
neur donc  nos  femmes  & nos  filles  fe  trouvoient  couvertes,  étoient  unique- 
ment caufés  par  celui  qui  étoit  prépofé  pour  les  garantir  de  ces  maux. 

Nous  n'ignorions  pas  que  fouvenc  pour  de  lemblables  aérions , & peut- 
être  pour  des  griefs  encore  moins  violents  que  ceux  que  nous  avons  founerts, 
plufieurs  Empereurs  Romains  , des  Rois  de  Hongrie  , de  Bohème , de  Fran- 
ce , d’Angleterre  Sc  d’Ecofle  ont  été  déthrônés , & un  grand  nombre  de  Prin- 
ces chalTés  de  leurs  Etats  héréditaires.  Les  anciennes  hilLoircs  3c  celles  de 
notre  temps  nous  en  fourniHoienc  un  nombre  infini  d’exemples.  Mais  fi 
nous  n’avions  pas  eu  des  mocifs  aulli  forts  que  ceux  que  nous  venons  de  dé- 
tailler , nous  aurions  eu  honte  de  penfer  d nous  fouftraire  d l’obéilîàncc  de 
notre  Souverain  , Sc  encore  plus  de  mettre  d exécution  une  pareille  penfée  ; 
nous  lui  fuflions  demeurés  attachés  avec  la  même  fidelité  que  nous  l’avons 
été  d fon  pere  3c  d fon  grand-pere. 

Nous  ne  fumes  pas  d'abord  éloignés  d’élire  un  Roi  ou  un  Prince  étranger, 
pour  nous  gouverner  Sc  nous  défendre.  Cependant  après  avoir  conlidere  la 
douceur  du  gouvernement  dont  jouifloient  les  fujets  du  très-illuflre  Prince 
Monfeigneur  Frideric  , légitime  héritier  de  Norwege , Duc  de  Sléefwick  , 
de  Holftcin , de  Stormarie  & de  Dithmarfie  , Comte  d’Oldenbourg  8c  de 
Dclmenhorft  ; 8c  lorfque  nous  eûmes  fait  attention  d fes  venus  Chrétiennes 
& Royales,  d fa  clémence,  d là  bénignité  & d la  juftice,  nous  donnâmes 
tous  notre  confentement  pour  qu’il  fût  élu  en  qualité  de  Roi  & de  Seigneur 
de  tout  le  Dannemarck.  Nous  crûmes  lui  devoir  avec  d'autant  plus  de  juftice 
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cette  préférence , qu’il  fe  trouvent  de  la  race  royale  , fils  d’un  Roi  de  Dan- 
nemarck  , & que  Ton  Alterte  n'avoit  pas  encore  pû  obtenir  la  jouiflànce  de  la 
portion  héréditaire  de  la  fuccdfion  de  fon  pere. 

Nous  prions  donc  tous  les  hommes  de  l’Univers,  de  quelque  état  & con- 
dition qu’ils  l’oient , de  n’ajouter,  avant  que  d’avoir  vû  notre  défenfe,  au- 
cune foi  aux  écrits  que  ledit  Roi  Chriftian  ou  quelqu’aatre  perfonne  que  ce 
foit , pourra  publier  en  fon  nom  pour  nous  accufer  d* avoir  violé  nos  fer- 
ments & renoncé  â la  fidelité  que  nous  avions  pronoife.  Nous  leur  deman- 
mandons  au  contraire  qu’avec  une  compailion  humaine,  chrétienne  & pleine 
de  bienveillance  , ils  prennent  connoitfance  des  miferes  que  nous  avons 
fouffertes,  des  périls  auxquels  nous  avons  été  expofés  dans  nos  corps  dedans 
nos  biens,  des  violences  qui  ont  été  faites  à nos  femmes  & à nos  filles-,  Sc 
qu’ils  foient  les  premiers  à nous  faire  regarder  comme  des  Gentilshommes 
d'honneur , qui  n’avons  aucunement  péché  contre  notre  Roi , & à nous  juf- 
tifier  devant  tout  le  monde,  en  vertu  de  tout  ce  que  nous  avons  allégué  ci- 
deilus , de  tout  ce  que  nous  pallons  fous  filence  par  le  refpeét  de  la  Mnjeftc 
Royale,  & que  nous  pourrons  néanmoins  rendre  public  , s’il  eft  nécelTaire, 
dans  un  fécond  manifefte.  Nous  offrons  par  celui-ci  de  comparoître  devant 
tel  Juge  légitime  qu'il  plaira  au  Roi  de  nous  traduire , & de  loumetrre  notre 
caufe  à lin  julfe  examen  : nous  promettons  même  de  nous  conformer  abfo- 
lument  à ce  qui  y fera  décidé  fuivant  les  loix  du  droit  Sc  de  la  juftice  -,  & nous 
nous  perfuadons  que  ni  notre  Saint  Pere  le  Pape , ni  l’Empereur  , ni  la 
Chambre  de  l’Empire,  ni  les  Rois  Chrétiens  , les  Eleéleurs,  les  Princes,  les 
Comtes,  les  Barons,  les  Gentilshommes,  ni  les  célébrés  Villes  Impériales 
ne  blâmeront  point  une  démarche  que  lanéceffité  nous  a contraints  de  faire, 
lorfqu’ils  auront  mis  en  balance  la  juftice  de  nos  plaintes  avec  l’oppreflion 
tyrannique  que  nous  avons  foufferte.  Dans  cette  confiance  , nous  leur  offrons 
fuivant  leur  rang  Sc  leur  condition  nos  refpeéb,  nos  fervices  Sc  une  recon- 
noiifance  éternelle. 

Chriltian  étoit  à peine  forti  du  Dannemarck  , que  les  Jurhlandois  appel- 
èrent Frideric  Duc  de  Holftein  au  thrône  , Sc  bientôt  tout  le  royaume  finvit 
leur  exemple.  Il  ne  reftoit  plus  que  la  ville  de  Coppenhague,  qui  fut  enfin 
obligée  de  fe  rendre , ne  pouvant  efperer  d’être  fecourue.  Frideric  qui  n’a- 
voit  fait  aucune  difficulté  de  s’emparer  des  Etats  de  fon  neveu,  ne  fe  vit  pas 

Êlutôt  maître  du  Dannemarck  Sc  de  la  Norwege , qu’il  fongea  à monter  fur 
! thrône  de  Suede.  Il  y étoit  d’ailleurs  excité  par  1‘ Archevêque  d’Upfal , qui 
fèntoit  que  l’élévation  de  Guffave  étoit  un  obftacle  J fon  retour  en  Suede. 
Frideric  par  le  confcil  du  Prélat  fe  fit  couronner  dans  les  Etats  généraux  te- 
nus à Coppenhague , Roi  de  Dannemarck , de  Suede  & de  Norwege.  Il  en- 
voya enluire  un  AmbafTadeur  au  Sénat  de  Suede , pour  lui  figmfier  qu’il 
prétendoit  faite  valoir  fes  droits  fur  la  couronne  de  ce  royaume  en  vertu 
du  traité  de  Calmar.  Le  Miniftre  Danois  ne  put  rien  obtenir  du  Sénar , Sc  il 
eut  la  mortification  d'être  témoin  de  la  proclamation  de  Guftave  , qui  fixe 
couronné  Roi  de  Suede.  Ce  Prince  renvoya  honorablement  l'Ambalfadeur 
de  Frideric,  & il  le  fit  accompagner  par  celui  qu’il  députoit  vers  ce  Monar- 
que , pour  le  porter  à la  paix  Sc  pour  demander  en  meme  temps  la  liberté 
de  la  veuve  de  L’Adminiltrareur  Sc  des  autres  Dames  Suédoifcs  que  Chriltian 
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«voie  emmenées.  Frideric  «coûta  favorablement  les  proportions  de  Guftave, 
fie  convint  que  la  paix  leur  étoïc  réciproquement  nécelfairc  pour  s'affermir 
fur  un  thrône  que  Chriftian  pouvort  leur  difpucer  avec  lesfecours  qu’il  efpe- 
roit  recevoir  de  l’Allemagne. 

Cependant  Norbi  s croit  retire  dans  l'ille  de  Gothland , où  il  exerçoit  la 
piraterie  contre  toutes  les  nations  voifines  de  la  mer  Baltique.  Les  habitants 
de  Lubec  s'adrellerent  à Guftave  pour  l’engagera  chalfer  Norbi  de  fon  îfle; 
mais  ce  Seigneur  fe  trouvant  trop  foible  pour  réfifter  aux  Suédois } offrit  d 
Fnderic  de  le  reconnoitre  pour  Ion  Souverain , s'il  vouloir  lui  donner  du 
fccours  contre  Guftave.  Le  Roi  de  Danncmarck  qui  avoit  intérêt  que  lillc 
de  Gothland  ne  paftar  point  entre  les  mains  des  Suédois  s Si  qui  ne  vouloir 
point  en  même  temps  avoir  guerre  avec  cette  nation,  fit  un  traité  avec  la 
ville  de  Lubec  , 8c  convint  que  l'ille  refteroit  en  fequeftre  entre  les  mains 
de  la  Régence,  iufqu'à  ce  que  la  propriété  en  fût  adjugée  pr  les  Arbitres,  ou 
au  Dannemarck  ou  à la  Suède.  Guftave  ne  put  s'empêcher  d'accepter  cette 
propolition  , parce  qu’il  apprit  que  les  villes  Anféatiques  étoient  entrées 
dans  ce  'traité.  Norbi  ne  vit  pas  plutôt  les  ennemis  éloignés , qu’il  recom- 
mença les  hoftilités  : ce  qui  obligea  Frideric  d’envoyer  des  troupes  contre 
lui.  Norbi  lut  battu  fie  forcé  de  capituler.  Il  fut  dit  que  (i  ce  Seigneur  vou- 
loir relier  dorénavant  tranquille , & remetere  au  Roi  de  Dannemarck  la  ville 
8e  le  château  de  Wisby  , ce  Prince  oublieroit  le  parte,  fie  lui  donnerait  la. 
forterelle  de  Zelesbourg  pour  en  jouir  pendant  là  vie.  Après  la  lignature 
de  ce  traité , Norbi  fit  encore  quelques  difficultés  , fie  il  fallut  employer  la 
force  pour  l'obliger  à évacuer  entièrement  l’ille  de  Gothland.  Frideric,  pour 
empêcher  que  cette  infraction  au  traité  qu’il  avoit  fait  avec  Guftave  n’occa- 
lionnât  ta  guerre  , engagea  cette  ille  à la  Régence  de  Lubec  jufqu’à  ce  qu’il  y 
eût  un  jugement  définitif  fur  cette  affaire. 

Cependant  le  Luthéranifine  avoit  fait  de  grands  progrès , fie  un  nombre 
confiderable  de  Danois  avoit  embrailé  la  nouvelle  Doctrine.  Frideric  qui 
s’étoit  déclaré  pour  elle,  publia  un  édit  par  lequel  il  donna  liberté  de  con- 
fidence à fes  lujets,  fie  leur  défendit  fous  de  rigoureufes  peines  de  fe  faire 
violence  les  uns  aux  autres  par  rapport  à la  Religion.  Les  Evêques  firent  tout 
ce  qu’ils  purent  pour  gagner  le  Roi  ; mais  leurs  démarches  n'eurent  aucun 
fucccs  , fie  le  Sénat  rendit  une  ordonnance  , dont  voici  les  principaux  arti- 
cles. » ip.  Qu’il  ferait  libre  à un  chacun  de  profeftèr  la  Religion  qu’il  ju- 
» gérait  à propos,  jufqu’à  ce  que  cette  affaire  eût  été  décidée  par  un  Con- 
« elle.  a9.  Que  perfonne  ne  pourrait  être  inquietté  pour  caufe  de  Religion. 
..  50.  Que  le  Prince  emploiroit  fon  authorité  pour  défendre  les  Luthériens 
w de  la  violence  de  leurs  ennemis.  4®.  Qu’il  ferait  permis  aux  Moines  fie 
» aux  Religieufes  de  forcir  de  leurs  cloîtres  fie  de  fe  marier.  5®.  Que  les 
» Evêques  n’envetraienr  plus  à Rome  demander  la  confirmation  du  Pape  , 
» ou  le  Pallium,  mais  qu'ils  s’adrclferoicnt  directement  au  Roi».  Cette 
ordonnance  fut  confirmée  par  les  Etats  generaux  du  royaume  ; de  forte  que 
le  Luthéranifine  devint  bientôt  la  Religion  dominante. 

Chriftian,  après  avoir  inutilement  folliciré  l’Empereur  Charles  V.  de  lui 
fournir  des  fecours  pour  remonter  fur  le  thrône , ne  fçavoit  plus  quel  parti 
prendre,  lorfquc  Turerolucfon , Grand-Maître  de  la  maifon  de  Guftave  j 
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l’invita  de  fe  prcfenter  dans  ce  royaume  à la  tête  feulement  de  trois  mille 
hommes-  Il  lui  faifoit  efperer  que  s’il  vouloit  fe  déclarer  pour  la  Religion 
Catholique  , le  Clergé  prendroic  aufîitôt  fes  intérêts,  & que  fon  parti  dcvien- 
droit  en  peu  de  temps  très-confiderable.  Chnflian  flatte  de  cette  efpérance, 
raffembla  environ  dix  mille  hommes , avec  lefquels  il  fit  une  defeente  en 
Norwege.  Il  publia  alors  un  manifefte  dans  lequel  il  déclaroit  qu’il  ne  ve- 
noit  que  pour  défendre  & protéger  la  Religion  Catholique.  Ce  manifefte  at- 
tira auprès  de  lui  quelques  Catholiques.  Ces  fecours  ne  l’empêcheront  pas 
d’être  battu  par  la  flotte  que  Frideric  envoya  contre  lui.  Après  cette  défaite 
il  voulut  entrer  dans  la  Gothie  occidentale  ; mais  il  ne  put  venit  à bout  de 
fon  dellein  , & fe  vit  bientôt  invefti  dans  une  petite  ville  où  il  s’étoit  re- 
tranché. Comme  il  manquoit  de  vivres,  & que  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes  avoir  déferté , il  ne  balança  pas  i fe  mettre  entre  les  mains  de  l'Evê- 
que d’Odenfée , qui  promit  de  lui  faite  obtenir  un  accommodement  hono- 
rable de  Frideric,  ou  de  le  mettre  en  lieu  de  lùreté.  A peine  ce  Prince  fut- 
il  en  Dannemarck , que  le  Roi  le  fit  arrêter  & conduire  dans  le  château  de 
Sonderbourg  , où  il  fut  étroitement  gardé. 

Frideric  ne  furvécut  pas  longtemps  1 la  détention  de  Chriftian , Si  il  mou- 
rut le  j d'avril  15  jj.  Ce  Prince  avoit  époufé  en  premières  noces  Anne, 
fille  de  l'Eleéteur  Jean  de  Brandebourg , dont  il  avoit  eu  Chriftian  qui  lui 
fucceda.  Si  Dorothée  femme  d’Albert  Duc  de  Prude  ; Si  en  fécondés  noces 
Sophie , fille  de  Bogeflas  X.  Duc  de.Stettin.  U eut  de  cette  Princelfe  Jean 
& Adolphe , Ducs  de  Sléefwick  & de  Holftein  , Si  Frideric  qui  fut  Evêque. 
Les  filles  furent  Elifabeth  , mariée  d’abord  â Magnus  Duc  de  Mecklenbourg, 
& enfuite  i Ulric  aufli  Duc  de  Mecklenbourg;  Anne  qui  mourut  fille,  Sc 
Dorothée  II.  qui  époufa  Chriftophle  de  Mecklenbourg. 

Après  la  mort  de  Frideric  il  y eut  de  grandes  difficultés  pour  lui  donner 
un  fuccelfeur.  Les  Etats  généraux  aftcmblés  i Coppcnhague  confentoient  i 
mettre  fur  le  thrône  un  des  fils  du  feu  Roi  ; mais  les  Catholiques  donnoienc 
leurs  voix  pour  le  Prince  Jean  qui  n’avoit  que  huit  ans,  & ils  vouloient  qu’il  fût 
élevé  dans  la  Religion  Catholique  : les  Luthériens  au  contraire  étoient  portés 
pour  Chriftian  , fils  aîné  de  Frideric.  Il  y avoit  encore  un  troifieme  parti , 
qui  étoit  celui  du  Roi  Chriftian.  Ces  différents  fentiments  empêchèrent 
qu’on  ne  procédât  à l’éleéfion  , 8c  elle  fut  remife  â l’année  fuivante.  Le  plus 
grand  nombre  des  Seigneurs  s’étant  alors  retiré , le  parti  des  Evêques  devint 
le  plus  fort,  &l'on  arrêta  les  articles  fuivants,  qui  paflerent  â fa  pluralité 
des  voix.  i".  Que  l'éleétion  du  nouveau  Roi  feroit  remife  â l’année  fuivan- 
te. i°.  Que  les  Eglifes  & les  Monafteres  refteroient  dans  l’état  où  ils  fe 
trouvoient.  50.  Que  le  Prince  Chriftian  ne  pourroit  fucceder  au  thrône,  Si 
qu’on  lui  ptéféreroit  le  Prince  Jean  , qui  feroit  élevé  dans  la  Religion  Ro- 
maine. 40.  Que  les  Miniftrcs  Luthériens,  & fur-tout  Jean  TaufTon,  feroient 
obligés  de  fe  ptéfentet  pour  répondre  aux  accufations  intentées  contr’eux  par 
les  Evêques.  Ce  dernier  article  caufa  quelque  émeute  , parce  que  le  peuple 
fe  déclara  pour  TaufTon , & l’alfemblée  fut  contrainte  de  lui  laiU’er  la  liberté 
de  prêcher , qu’on  vouloit  lui  interdire. 

La  Régence  de  Lubec  qui  avoit  formé  le  projet  d’empêcher  les  Hollan- 
de» de  commercer  dans  la  mer  Baltique , vouloir  engager  les  Etats  de 
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Dannemarck  i leur  refufer  le  palTage  du  Sundr.  Dans  cette  intention  elle 
envoya  un  Amballadeur  aux  Etats  generaux  de  Dannemarck  pour  leur  faire 
cette  propolîtion  ; mais  les  Danois  qui  négocioient  alors  une  paix  ou  une  ‘ 
treve  avec  la  Gouvernante  des  Pays-Bas  , déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient 
facisfaire  la  Régence  à cet  égard.  L'Atnbairadeur  pendant  le  féjour  qu’il  fit  à 
Coppenhague , n’eut  pas  de  peine  à s’appercevoir  de  la  méfintelligence  qui 
regnoit  entre  les  différents  Ordres.  La  Régence  qu’il  en  informa , crut  devoir 
en  profiter  pour  abbattre  la  puiflànce  Danoifc.  Elle  chargea  fon  Miniftre  de 
faire  un  traité  avec  le  Gouverneur  de  Coppenhague  Si  celui  de  Malmoe. 

Ces  deux  traîtres  promirent  de  renoncer  au  ferment  qu’ils  avoient  fait  au 
Sénat  de  Dannemarck , aullitôt  qu'ils  appercevroient  la  flotte  de  Lubec  , Si 
de  fe  joindre  à elle  pour  châtier  du  royaume  les  Evêques  Si  la  Noblefle. 

Cependant  Chviffian , fils  de  Fridertc  , écrivit  aux  principaux  Seigneurs 
pour  les  prefler  d'élire  un  Roi , Si  de  mettre  fin  à l’interregne.  Il  déclarait 
qu’il  n'avoir  point  envie  de  s’oppofer  à l’élévation  de  fon  frere  ; mais  que 
l'intérêt  qu’il  prenoit  aux  affaires  du  royaume  i'engageoitl  les  folliciter  de 
faire  promptement  un  choix.  Ces  lettres  déterminèrent  les  Etats  à s’allembler 
de  nouveau  à Odenfée  ; mais  on  y traita  feulement  de  ce  qui  regardoit  les 
affaires  des  Pays-Bas.  Les  Ambaflâdeurs  Danois  en  rapportoient  un  traité 
ligné  avec  la  ville  de  Gand.  Il  y étoit  dit  qu’il  y aurait  une  tteve  de  trente 
ans  entre  les  habitants  des  Pays-Bas  , les  Danois , les  Norwegiens  & les  ha- 
bitants du  Holffein  ; Que  le  paflage  du  Sundt  ferait  libre  aux  vaifleaux  des 
Pays  Bas  en  payant  les  douanes;  Que  fi  les  Danois  Si  les  Norwegiens  étoient 
obligés  d'entreprendre  quelque  guerre,  l’Empereur  Si  les  Etats  des  Pays-Bas 
leur  fourniraient  fix  vaifleaux  de  guerre.  Ees  Provinces-Unies  renouvelleront 
en  même  temps  l'alliance  offenlive  Si  défenfive  avec  la  Suède.  — 

La  Régence  de  Lubec  étoic  enfin  déterminée  à faire  éclater  le  projet  1 1 ; a. 
qu’elle  avoit  conçu  de  s’emparer  du  Dannemarck.  Comme  il  lui  falloit  un 
prétexte  d’armer  contre  les  Danois , elle  déclara  qu’elle  n’entreprenoit  la  de  Lubec  con- 
guerre  que  pour  remettre  Chriftian  IL  fur  le  thrône.  Elle  forma  en  confc-  Dl“"c- 
quence  une  ligue  avec  Chrillophle  Comte"  d’Oldenbourg , Trolle  Archevê- 
que d'Upfal,  le  Comte  Jean  de  Hoja,  un  grand  nombre  d’exilés,  plufieurs 
Officiers  du  Roi  Guffave,  Si  les  Magiilrats  des  villes  de  Coppenhague  & de 
Malmoe.  On  donna  la  conduite  de  cette  entreprife  au  Comte  d'Oldenbourg, 
qui  ignorait  les  véritables  intentions  de  la  Régence.  Ce  Prince  ayant  patlc 
l’Elbe  avec  quatre  mille  fantaflins , écrivit  à Chriftian  , fils  de  Frideric  Sc 
Duc  de  Holffein,  pour  lui  demander  la  liberté  du  Roi  Chriftian.  Le  Duc  ré- 
pondit que  cette  affaire  ne  le  regardoit  point  Si  dependoit  entièrement  des 
Danois  Si  des  Suédois.  Cette  réponfe  ne  fatisfit  point  le  Comte , Si  il  répli- 
qua que  la  forterefle  de  Sunderbourg  où  le  Roi  étoit  retenu  prifonnicr  , 
étant  du  domaine  de  Holffein , il  pouvoir  rendre  la  liberté  à ce  Prince.  Le 
Comte  d’Oldenbourg  ajouta  que  fi  on  la  refufoit , les  Confédérés  étoient 
prêts  A la  lui  procurer  par  la  voie  des  armes.  Ce  fut  aufli  dans  les  mêmes 
termes  qu’il  écrivit  aux  Sénateurs  Danois. 

Les  habitants  de  Lubec  lui  fournirent  alors  de  nombreufes  troupes,  & lut 
affocierent  pour  les  commander  le  Bourguemeftre  Marc-Mcger.  Ces  deux  Ge- 
neraux entrèrent  dans  le  Holffein,  Si  y firent  plufieurs  conquêtes:  mais 
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ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres  de  la  citadelle  de  Segebcrg.  Le  Duc  Chrif- 
tian  ayant  reçu  un  coips  de  troupes  que  le  Sénat  de  Dannemarck  avoit  faic 
marcher  à fon  fecours , arrêta  bientôt  les  progrès  des  ennemis,  & battit  même 
leur  armée.  Cette  défaite  obligea  le  Comte  d'Oldenbourg  à fortir  du  Holf- 
tein.  Il  mit  à la  voile  Ce  prit  la  route  du  Dannemarck  , ou  il  efperoic  qu’il 
auroit  un  parti  confiderable  auflitôt  qu’il  autoit  fait  connoitre  que  fon  bue 
étoit  de  travailler  à la  liberté  du  Roi  Chriftian  6c  à l’établiiTement  du  Lurhé- 
ranifme.  Le  Duc  de  Holftein  profita  de  l’abfence  du  Comte  d'Oldenbourg 
pour  reprendre  les  places  qu’il  avoit  perdues.  La  maifon  d’Autriche  qui 
craignou  que  le  Rot  d’Angleterre  ne  fe  mêlât  de  la  guerre  du  Nord  , fit 
flverttr  le  Duc  Chriftian  du  complot  que  la  Régence  de  Lubec  avoit  formé 
contre  lui  & le  Dannemarck,  Sc  elle  fit  en  même  temps  ailurer  que  l’Empereur 
ne  foelfriroit  point  qu’il  y eût  d’autre  Prince  fur  le  thrône  de  Dannemarck 
que  les  fils  de  Frideric.  Ce  zélé  que  la  maifon  d’Autriche  témoignoit  pour 
le  Duc  Chriftian , cefla  auflitôt  qu’on  fut  certain  que  le  Roi  d’Angleterre  ne 
fongeoit  plus  au  traité  qu’il  avoir  fait  avec  la  Régence  de  Lubec. 

Dès  que  le  Conful  de  Malmoe  eut  appris  les  progrès  que  la  flotte  des  Al- 
liés faifoit  dans  le  Holftein  , il  fe  rendit  maître  par  l'urpnfe  de  la  citadelle  s 
qu’il  fit  rafer  , Ce  il  donna  en  même  temps  fes  ordres  pour  arrêter  toute  la 
Nobleife  qui  fe  trouvoit  dans  la  ville.  Le  Comte  d Oldenbourg  apprit  cette 
nouvelle  avec  joye , 6c  alla  débarquer  auprès  de  Coppenhague.  La  prife  de 
Rofchild  fut  bientôt  fuivie  de  la  reddition  de  pluneurs  aurres  places  , 6c 
toutes  ces  villes  fe  fournirent  d'elles- memes,  & reconnurent  Chriftian  II. 
pour  leur  Roi.  Coppenhague  fe  détendit  un  peu  plus  longtemps,  mais  enfin 
clic  céda  comme  tes  autres.  Les  Etats  de  Sceland  & de  Scanie  convoques 
par  le  Comte  d’Oldenbourg  , prêtèrent  un  nouveau  ferment  de  fidelité  à 
Chriftian  II.  6i  ils  entraînèrent  dans  leur  parti  les  illes  de  Laland,  de  Falf- 
ter&  de  Langeland.  Les  Etats  du  Juthland  & ceux  du  Holftein  ne  pouvant 
fe  réfoudre  à le  foumettre  au  Comte  d'Oldenbourg  & à Chriftian  II.  s’aflèm- 
blerent  pour  chercher  les  moyens  de  tirer  le  Dannemarck  du  trifte  état  où 
il  fe  trouvoit  réduit.  Ils  convinrent  d’offrir  la  couronne  au  Duc  Chriftian 
qui  étoit  â la  tête  d’une  nombreufe  armée  avec  laquelle  il  faifoit  le  fiége  de 
Lubec.  Les  Etats  de  Fionie  accédèrent  à cette  élection , 6c  alors  on  députa 
vers  Chriftian  pour  lui  faire  part  du  rcfultat  de  l’affcmblée.  Ce  Prince  ac- 
cepta avec  plailir  la  couronne  qu’on  lui  oftroit,  6c  promit  d’employer  fa  vie 
& fes  biens  pour  le  falut  de  la  patrie,  6c  de  conferver  les  privilèges  de  la  na- 
tion. Après  avoir  donné  fes  ordres  pour  continuer  le  fiege,  il  fe  rendit  1 
Horfens , où  la  Nobleflè  & le  Peuple  du  Juthland  s’étoient  rendus.  On  y fit  la 
cérémonie  de  fon  couronnement,  6c  on  lui  prêta  fet ment  de  fidélité. 

Ce  Prince  notifia  auflitôt  au  Roi  de  Suède  lôn  avènement  à la  couronne , 6c 
l’engagea  à fe  joindre  â lui  contre  la  Régence  de  Lubec.  Guftave  mécontent 
de  cette  Régence , ne  balança  pas  A fe  déclarer  pour  les  Danois , & il  ex- 
horta la  Noblelle  de  Scanie  â reconnoître  le  jeune  Chriftian.  Le  nouveau 
Roi  de  Dannemarck  s’adreffa  en  même  temps  à la  Reine  Marie , Gouver- 
nante des  Pays-Bas , 6c  lui  demanda  les  fecours  quelle  étoit  convenue  de 
fournir  par  le  dernier  rraité  de  Gand.  Les  affaires  croient  changées  de  firua- 
tion  , & les  circonftances  nctoiew  plus  les  mêmes.  L'Ele&eur  Palatin  ve- 
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noit  d’époufer  la  Princeflê  Dorothée , fille  de  Chriftian  II.  & François  Sforce 
Duc  de  Milan  écoic  prêta  fe  marier  avec  Cluiftine,  Autre  filfé  du  même 
Prince. 

Le  nouveau  Roi  n’étant  pas  encore  en  état  d’arrêter  les  progrès  de  l’en- 
nemi , le  Comte  d'Oldenbourg  fe  rendit  maître  de  l’ille  de  Fionie , & fie 
quelques  conquêtes  dans  le  Juthland  Septentrional  par  le  moyen  des  Pirates 
qu’il  y envoya.  La  paix  qui  fut  lignée  entre  le  Holitein  8c  la  ville  de  Lubec 
par  la  médiation  du  Duc  de  Mecklenbourg  6c  du  Landgrave  de  Hefle,  per- 
mit à Chriftian  de  porter  toutes  fes  forces  dans  le  Dannemarck , 6c  de  tra- 
vailler à en  chaffêr  l’ennemi.  Son  armée  dont  il  avoir  donné  le  commande- 
.ment  A Rantzaw  6c  à Banner , s’avança  vers  le  Juthland  Septentrional,  6c  re- 
prit les  places  que  les  troupes  du  Comte  d’Oldenbourg  avoienr  enlevées. 
Ces  avantages  occalionnerent  des  conférences  entre  le  Comte  d’Oldenbourg 
& le  nouveau  Roi  -,  mais  elles  n’eurent  aucun  fuccès , parce  que  le  premier 
demandoit  que  Chriftian  IL  fut  remis  en  liberté,  5c  qu’on  cédât  à ce  Prince 
la  Norwcge , la  Scanic , la  Sceland , la  Fionie  3c  les  Ifles  voilines , 8c  que  le 
nouveau  Roi  fe  contentât  du  Juthland  & du  I lolflein.  Cette  négociation 
n’ayant  pu  avoir  lieu , le  Comte  alfembla  à Coppenhague  la  Noblefle  de 
Sécland  8c  celle  de  Scanie  , 5c  leur  repréfenta  qu’il  avoit  befoin  d’argent 
pour  continuer  la  guerre  contre  le  nouveau  Roi.  On  fe  trouva  donc  obligé  de 
le  fatisfairc  fur  cet  article , 8c  l’on  convint  de  lui  offrit  une  fomme  conlidc- 
rable.  . 

Cette  condcfcendance  de  la  Noblefle  n’empêcha  pas  le  Comte  de  la  rraitec 
avec  rigueur , & l’on  prétend  qu’il  avoit  formé  le  projet  de  faire  périr  celle 
de  Scanie,  qu’il  avoit  invitée  de  s’aflémblerâ  Landfcroon.  Quelques  jours 
avant  celui  qui  avoir  été  indiqué  pour  l’alfemblée  , Guftave  Roi  de  Suède  fe 
préfenta  avec  un  corps  de  troupes  fur  les  frontières  de  la  Scanie.  Il  fut  aufiixôt 
joint  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité 
au  nom  de  Chriftian  III.  L’armée  Suédoife  ne  relia  pas  longtemps  dans  l’inac- 
tion , & après  avoir  battu  les  troupes  du  Comte  d’Oldenbourg,  elle  s’empara 
de  toutes  les  villes  qui  avoient  été  au  pouvoir  des  ennemis,  6c  il  ne  reftoit 
plus  â foumettre  que  les  villes  de  Malmoe  8c  de  Landfcroon  -,  mais  il  n’éroit 
pas  facile  de  les  réduire  fans  le  fecours  d’une  flotte.  On  s’adreffà  â Guftave  6e 
aux  Notwegiens.  Le  premier  confentit  à envoyer  une  flotte,  8c  les  autres  fe 
déclarèrent  en  faveur  de  Chriftian  III.  8c  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité. 

Le  Comte  d'Oldenbourg  8c  la  Régence  de  Lubec  invitèrent  alors  le  Duc 
Albert  de  Mecklenbourg  à paiTer  dans  le  Dannemarck  pour  travailler  â la 
délivrance  de  Chriftian  IL  Albert  fe  rendit  promptement  A Coppenhague  ; 
mais  le  différend  qu’il  eut  avec  le  Comte  au  fujet  du  commandement  des 
troupes , rendit  fon  fecours  inutile , 8c  fournit  à Chriftian  III.  les  moyens  de 
faire  des  conquêtes.  Il  furprit  l’ille  de  Fionie , 8c  s’empara  avec  allez  de  fa- 
cilité de  plulieurs  villes.  Les  ennemis  firent  alors  paiTer  des  troupes  en  Fio- 
nie, tandis  que  les  vaifléauxde  Lubec  croifoientau  tour  de  Fille,  pour  em- 
pêcher l’année  Danoifc  de  recevoir  des  munitions  de  bouche  ; la  vidoire 
que  le  Général  Danois  remporta  fur  les  Confédérés , acheva  la  conquête  de 
Fionie,  6c  renverfa  les  projets  des  adverfaires  de  Chriftian  III.  Les  vai fléaux 
qu’il  reçut  du  Roi  de  Suede  8c  du  Duc  de  Prude,  achevèrent  de  le  mettre 
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- — en  état  d’agir  plus  efficacement.  Il  pallia  dans  la  Séeland  avec  fon  armée  , & 

Royaume  forma  le  liège  de  Coppenlugue,  pendant  lequel  il  i'e  rendit  en  diligence  à 
m Danne-  s[ockholm,  atin  d’y  avoir  une  entrevue  avec  le  Roi  Guftave  au  fujet  des 
affaires  des  deux  royaumes.  Les  Hiftoriens  Danois  prétendent  que  Chriftian 
donna  dans  cette  entrevue  quelque  mécontentement  au  Roi  de  Suède,  en  lui  , 
refufanc  une  chofe  qu'il  lui  avoit  demandée , & ils  ajoutent  que  le  Roi  de 
Dannemarck  craignant  qu'on  ulat  de  violence  à fon  égard,  retourna  promp- 
tement dans  fes  États.  Les  Ecrivains  Suédois  foutiennent  au  contraire  que 
ces  deux  Princes  le  quittèrent  extrêmement  fatisfaits  l'un  de  l’autre.  Quoi 
qu’il  en  foit , Guftave  lailfa  encore  longtemps  fes  troupes  en  Dannemarck  , 

Si  ne  les  retira  que  pour  les  raifons  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

i ç . L’Empereur  qui  avoir  deflein  de  mettre  fur  le  thrône  de  Dannemarck 

Frideric  , Electeur  Palatin  , avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  détacher  du  parti 
de  Chriftian  III.  l’Eleéteur  de  Saxe  Si  le  Landgrave  de  Hefle.  Ces  Princes 
perfuadés  du  bon  droit  de  Chriftian  , refuierent  de  l’abandonner  , Sc 
tâchèrent  même  de  détourner  l’Empereur  de  fes  dellèins.  Le  Comte  d'Ol- 
denbourg , d’un  autre  côté , qui  vouloir  fe  frayer  le  chemin  au  thrône , tra- 
vailla inutilement  à mettre  la  Gouvernante  des  Pays-Bas  dans  fes  intérêts. 
Cependant  l'Eleébeur  Palatin  étoit  palTé  dans  les  Pays-Bas,  & il  faifoit  éq nip- 
per une  flotte  avec  laquelle  il  fe  préparait  â faire  lever  le  liège  des  villes  de 
Coppenlugue  Si  de  Malmoe , qui  l’avoient  invité  â les  fecounr.  La  Norwege 
excitée  par  les  démarches  de  1 Archevêque  Olaüs  , qui  étoit  gagné  par  la 
Gouvernante  des  Pays-Bas , s’étoit  alors  déclarée  pour  l'Eleéleur  Palatin.  Le 
retardement  de  ce  Prince  à paraître  dans  les  mers  du  Nord , ou  plutôt  les 
frais  imnrenfes  que  la  Régence  de  Luboc  avoir  faits  pour  cette  guerre , la 
déterminèrent  enfin  à la  paix.  Elle  employa  la  médiation  de  l’Eleéleur  de 
Saxe,  du  Landgrave  de  HelIe,  des  villes  de  Brême,  de  Hambourg,  de  Mag- 
debourg&de  Brunfwick. 

Chriftian  qui  avoit  intérêt  de  diminuer  le  nombre  de  fes  ennemis,  con- 
fenrit  i la  paix  , Si  il  fut  dit  dans  le  traité  que  toutes  hoftilités  céderaient 
entre  le  Roi  Chriftian  & la  ville  de  Lubec  ; Que  la  paix  & l'ancienne  amitié 
feraient  renouvellées  entre  le  royaume  de  Dannemarck  Si  les  villes  Anféa- 
tiques  ; Que  les  privilèges  Sc  les  immunités  de  la  ville  de  Lubec  Si  de  celles 
qui  étoient  dans  fon  allrance,feroicnt  confirmés;  Que  l’ifle  de  Bornholm  fe- 
rait donnée  en  engagement  à la  Régence  de  Lubec  , pour  en  jouir  l'cfpace  de 
cinquante  ans;  Que  le  Roi  lui  payerait  quinze  mille  ducats,  fi  elle  pouvoir 
engager  le  Comte  d’Oldenbourg  & le  Duc  de  Mccklenbourg  à évacuer  le 
royaume.  Tous  les  alliés  du  Roi  de  Dannemarck  furent  compris  dans  ce  trai- 
té , auquel  on  ajouta  que  fi  Guftave  refufoit  de  s’accorder  avec  la  Régence  , 
les  Danois  ne  pourraient  lui  donner  aucun  fecours. 

Guftave  fâché  du  traité  que  Chriftian  avoit  fait  fans  fa  participation,  donna 
ordre  d fes  troupes  de  lepafïer  en  Suède,  Si  exigea  de  Chriftian  III.  le  rem- 
bourfement  de  l'argent  qu’il  lui  avoit  avancé.  Ce  Prince  envoya  auflitôt  fes 
Ambaffadeurs  pour  s’exeufer  auprès  de  Guftave,  & lui  faire  connoître qu’il 
avoit  été  obligé  de  précipiter  la  conclufion  de  la  paix.  Le  Roi  de  Suede  pa- 
rut fatisfait  de  la  démarche  de  Chriftian  , Si  la  bonne  intelligence  fin  réta- 
blie entre  les  deux  couronnes.  La  paix  que  Chriftian  avoit  faite  avec  la  Rc- 
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gence  de  Lubec,  fut  caufe  de  la  reddition  de  la  ville  de  Malmoe  , & bientôt 
celle  de  Coppenhague  fut  contrainte  de  fuivre  fon  exemple  aptes  plus  d’un 
an  de  liège , pendant  lequel  les  habitants  avoient  foufiert  tout  ce  que  la 
famine  a de  plus  horrible. 

Chriitian  , maître  de  Coppenhague  & de  Malmoe,  fe  trouvoit  enfin  en  pof- 
fcfiion  de  tout  le  royaume.  Il  convoqua  alors  les  Etats,  & prit  avec  eux  des 
mefures  pour  dépofer  les  Evêques,  Se  favorifer  de  plus  en  plus  la  nouvelle 
Doctrine.  Ils  rendirent  un  decret  pour  réunir  au  fifc  les  palais , les  villes,  les 
fortereflës , les  châteaux , les  villages  qui  appartenoient  au  Clergé , fie  pour 
abolir  â perpétuité  la  puiflànce  temporelle  des  Evêques.  Ce  fut  dans  ces  mê- 
mes Etats  que  Chriftian  fut  couronné  par  le  Mimftre  Jean  Bugenhag  de 
Pomeranie,  qu'on  avoir  fait  venir  exprès  de  Wirtemberg.  Tout  le  monde 
cmbralfa  alors  la  nouvelle  Doétrine , fie  depuis  cet  inftant  il  ne  fut  plus  fait 
mention  de  la  Religion  Catholique.  Les  Norvégiens  n’eurent  pas  plutôt 
appris  que  Chriftian  avoit  etc  couronné  en  Dannemarck , qu’ils  prirent  la 
rélolution  de  fe  foumettre.  L’Archevcque  Olaiis  députa  vers  ce  Prince  pour 
demander  l’abolition  de  tout  ce  qui  s’étoit  palfé  ; mais  comme  il  ne  put  re- 
cevoir de  réponfe  favorable,  & qu’il  fut  informé  d’ailleurs  que  le  Roi  équip* 
poit  une  flotte  , il  fe  l'auva  dans  les  Pays-Bas  avec  toutes  fes  richeflès. 

Le  Roi  pour  affermir  de  plus  en  plus  la  paix  dans  fes  Etats , fit  differents 
traités  avec  les  Princes  voifins , tel  que  Frideric  Electeur  de  Saxe , Ernelt  Duc 
de  Brunfwick , Philippe  Landgrave  de  Heflè,  Albert  Comte  de  Mansfeld , les 
Confuls  fie  les  Sénateurs  des  villes  de  Brunfwick  fie  de  Hambourg.  Le  traité 
qu’il  fit  avec  cette  derniere  ville  lui  fut  d’un  grand  avantage,  puifqu'il  en- 
gagea les  Hambourgeois  à équippet  des  vaifleaux  pour  empêcher  l’Eleétcur 
Palatin  de  faire  une  irruption  dans  le  Holftcin.  Chriitian  travailla  en  même 
temps  à rétablir  la  bonne  intelligence  avec  la  Suede , fie  â régler  les  différends 
qui  pouvoient  l’alterer.  L’amour  que  le  Roi  avoit  pour  les  lettres,  le  porta 
à rétablir  l’Univcrfité  de  Coppenhague , à confacrer  à l’entretien  des  Profef- 
feurs  une  partie  des  biens  des  Monafteres , fie  à augmenter  le  nombre  des 
Ecoliers  que  l’on  faifoit  étudier  aux  dépens  du  Public.  Ce  Prince  également 
zélé  pour  la  nouvelle  DoCtrine  , força  les  lflandoisâ  la  recevoir,  fie  envoya 
dans  cette  îfle  des  Miniftres  pour  inftruire  les  habitants. 

Tous  les  mouvements  que  Chriftian  s’étoit  donnés  pour  entretenir  la  paix 
avec  fes  voifins,  avoient  eu  d’heureux  fuccès;  mais  il  n’en  fut  pas  de  même 
du  traité  qu’il  vouloit  conclure  avec  la  maifon  d’Autriche  , qui  ne  vouloir 
accorder  qu’une  treve  d’un  an.  L'ambition  de  Charles-Quint  étoit  trop  con- 
nue de  Chriftian  Se  de  Guftave  , pour  ne  pas  prendre  des  précautions  contre 
ce  Monarque.  Ils  firent  avec  le  Roi  de  France  un  traité  d'alliance  offenfive 
fie  défenfive  , fie  les  puiflances  contraéfantes  convinrent  du  nombre  de  trou- 
pes qu’elles  dévoient  fournir  dans  le  cas  où  elles  feroient  attaquées.  Chrif- 
tian ayant  fait  encore  de  nouvelles  tentatives  auprès  de  l’Empereur  Se  auprès 
de  la  Gouvernante  des  Pays-Bas  , pour  parvenir  à un  traité  de  paix  , ou  du 
moins  à une  treve  de  quelques  années , prit  enfin  le  parti  de  faire  arrêter 
dans  le  Sundt  quelques  vailfeaux  Holiandois.  La  Gouvernante  des  Pays-Bas 
fit  arrêter  par  repréfailles  fix  vaifTeaux  Danois  qui  fe  trouvoienr  dans  les 
ports  de  fon  gouvernement.  Ces  hoftilités  réciproques  occafionncrcnt  des 
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• conférences  qui  furent  fans  effet.  On  ne  fongca  donc  plus  qua  la  guette  de 

part  & d’autre  , & la  met  fut  couverte  de  vailfeaux. 
makck.  Cependant  le  Roi  de  Dannemarck  travaillent  toujours  A faire  avec  l’Em- 

pereut  un  accommodement  folide  & il  envoya  vers  ce  Monarque  quatre 

•J-H-  Seigneurs  avec  fes  pleins  pouvoirs,  pour  tâcher  de  terminer  cette  anaire. 

Elle  le  fut  enfin , fie  ces  deux  Puiftances  lignèrent  un  traite  que  les  Danois 
nommèrent  traité  héréditaire  ou  perpétuel.  Les  principaux  articles  étoient  : 
« Qu’il  y auroit  une  paix  perpétuelle  entre  le  Dannemarck , l’Empereur  & 
»*  les  Etats  de  ce  Prince  : Que  le  Roi  renonceroit  aux  alliances  qu’il  avoir 
*'  faites  avec  quelque  Prince  que  ce  fur , fi  ces  alliances  étoient  contraires 
» aux  intérêts  de  l'Empereur  ou  à ceux  des  Pays-Bas,  qu'il  appelloit  fes  pays 
*>  héréditaires  : Que  le  Roi  ne  pourroit  donner  aucun  fecours  aux  ennemis 
*»  de  l’Empereur , & que  l'Empereur  n'en  donneroit  point  A ceux  du  Roi  : 
» Que  le  traité  de  Gand  feroit  rétabli  dans  toute  fa  force  : Que  la  ville 
» d’Amfterdam  pourroit  négocier  librement  dans  le  Dannemarck  fie  dans  la 
» Norwege , comme  elle  avoir  fait  auparavant , 8c  quelle  jouiroit  des  me- 
« mes  privilèges  que  les  villes  de  Wandalie  : Que  la  dot  des  filles  du  Roi 
m Chriftian  II.  leur  feroit  payée  ; Que  l’on  accorderoit  quelque  foulagement 
».  au  Roi  Chriftian  II.  dans  fa  prifon  , fie  qu’il  auroit  la  liberté  de  chaflec 
» fie  de  fe  promener  avec  fes  gardes  ».  Ce  traité  fut  figné  A Spire  au  mois  de 
juin , fie  auffitôt  qu’ri  eut  "été  ratifié , Chriftian  congédia  le  grand  nombre  dp 
croupes  qu’il  avoir  été  obligé  de  lever. 

Ce  Prince  fe  voyant  enfin  tranquille  poffelfeur  de  deux  royaumes  , par- 
tagea le  duché  de  Holftein  aves  fes  freres  Jean  & Adolphe  , 8c  donna  A Fri- 
deric,le  plus  jeune  de  tous,  les  meilleurs  bénéfices  de  ce  duché.  Comme  cette 
défunion  du  duché  de  Holftein  étoit  contraire  au  reglement  qui  avoir  été 
fait  fous  Frideric  I.  Chriftian  crut  fatisfaire  A ce  reglement  par  un  a été  dans 
lequel  il  fut  dit  : Qu’il  y auroit  une  union  perpétuelle  fie  inféparable  dans 
le  duché  de  Sléefwick,  ficune  communion  dans  celui  de  Holftein,  en  vertu 
de  quoi  le  premier  de  ces  duchés  demeuroit  toujours  un  fief  du  Dannemarck. 
Chriftian  confenrit  en  même  temps  à donner  plus  de  liberté  à Chriftian  II. 
comme  il  étoit  convenu  par  le  traité  ; mais  il  exigea  auparavant  de  ce  Prince 
une  renonciation  en  forme  des  droits  qu’il  pouvoir  avoir  fur  le  Dannemarck, 

. la  Norwege  , la  Sucde , le  duché  de  Holftein  , &c.  Chriftian  II.  fortit  de  fa 
' prifon  de  Sunderbourg,  & fut  transféré  A Callenbourg , où  il  fut  traité  en 
Prince  jufqu’A  fa  mort.  Il  avoit  ordinairement  à fa  table  neuf  ou  dix  Sei- 
gneurs , & ri  prenoit  le  divertifTement  de  la  pêche  fie  de  la  chafTe  toutes  les  foi? 
qu'il  le  défiroir. 

La  tranquillité  dont  le  Dannemarck  jouit  fous  Chriftian  III.  eft  caufe  de 
la  ftérilité  des  grands  événements  dans  une  grande  partie  du  règne  de  ce 
Prince.  Sa  valeur  & fon  amour  pour  la  gloire  cédèrent  aux  tendres  fenti- 
ments  qu’il  avoit  pour  fon  peuple , qu’il  ne  cherchoit  qu’à  garantir  des  mal- 
heurs que  la  guerre  entraîne  toujours  avec  elle.  Content  d’entretenir  tou- 
jours dans  fes  Etats  une  paix  folide , il  ne  peufa  qu’A  faire  fleurir  les  lettres 
fie  le  commerce,  fie  A rendre  la  juftice  à fes  fujets.  Ce  Prince  qu’on  regardoit 
à juûe  titre  comme  le  pere  de  la  patrie , mourut  le  premier  de  janvier  1559, 
âgé  de  cinquante  - lïx  ans , fie  dans  la  vingt-fixiemc  année  de  fon  régné, 
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ïl  avoit  époufé  Dorothée , fille  de  Magnus  Duc  de  la  Saxe  inferieure  ,d’An- 
grie  Se  de  Weftphalie  ^néc  en  1 5 1 r , le  neuvième  de  juillet , couronnée  à 
Coppenhague  avec  fon  mari  en  1537,  morte  le  feptieme  d'oétobre  1 571 , 
vers  les  cinq  heures  du  foir , Sc  enterrée  à Sunderbourg,  Se  depuis  transférée 
à Rofchild  auprès  du  Roi  fon  époux. 

De  cette  alliance  Chriftian  avoit  eu,  outre  Frideric  II.  qui  lui  fucceda, 
Anne  première  femme  d’Auguile , Electeur  de  Saxe  Sc  Marquis  de  Mifnie  , 
mariée  le  4 d'octobre  1548  , Sc  morte  le  premier  octobre  1585.  Magnus, 
Duc  deHolllein,  deStormarie,  Sec.  né  à Coppenhague  le  1 4 d'aoùr  1 5 40 , 
Evêque  d’Orpat  en  Livonie  , Gouverneur  d’Oefel  S:  de  Wyck , qui  époufa 
Marie  de  Mofcovie  , Sc  mourut  en  1 5 80.  Dorothée  , femme  de  Guillaume, 
Duc  de  Brunfwick  Sc  de  Lunebourg,  mariée  le  11  d’octobre  1 5 <7 1 . & Jean 
Duc  de  I lolftein , de  Siormarie , Scc.  né  à Kolding  le  1 5 de  mars  1 5 45  , qui 
époufa  en  premières  noces  Elifabeth  , fille  d'Ernelt  de  Brunfwick  - Lune- 
bourg  , Embeck  Sc  Grubenhaguen;  Sc  en  fécondés  noces , Agnès  Hedwige , 
fille  de  Joachim  Etneft  , Prince  d'Anhalt , veuve  d’Auguile  Electeur  de  Saxe. 

Les  Danois  ne  tardèrent  pas  à donner  un  fuccelfeur  à Chriftian  , Sc  ils 
élurent  en  fa  place  Frideric  fon  fils.  La  cérémonie  de  fon  couronnement 
h’étoit  pas  encore  faite,  lorfqu’il  fe  vit  engage  dans  une  guerre  contre  les 
Dithmarfes,  par  les  confeils  d'Adolphe  fon  oncle , qui  vouloir  venger  la  dé- 
faite du  Roi  Jean  par  ces  peuples.  On  prit  prétexte  de  ce  qi’.'ils  rèfufoient 
de  rcconnoître  le  Roi  de  Dannemarck  pour  leur  Souverain , Sc  ce  fut  le 
motif  que  le  Roi  publia  dans  fon  manifefte.  Les  Dithmarfes  écrivirent  au 
Roi  pour  l’engager  à renoncer  à fon  delfein  -,  mais  leurs  foumillions  furent 
inutiles , Sc  l’armée  ennemie  entra  fur  leurs  terres  aullitôt  que  la  faifon  le 
permit.  Ces  peuples  fe  défendirent  avec  une  forte  de  défefpoir  , Scie  der- 
nier combat  qui  décida  de  leur  fort , fut  repris  jufqu’d  trois  fois.  Ils  perdi- 
rent tant  de  monde  dans  cette  aétion  , que  fe  voyant  hors  d’état  de  rélîftcr 
aux  Danois , ils  envoyèrent  des  Députés  pour  fe  foumertre  aux  conditions 
qu’on  voudroit  leur  impofer.  Oi  exigea  d’eux  entr’aurres , qu'ils  reconnoî- 
troient  à l’avenir  le  Roi  de  Dannemarck  Sc  les  Ducs  de  Holftein  leurs  héri- 
tiers Sc  fuccefleurs , pour  leurs  légitimes  Souverains  : Que  toute  l’artillerie  & 
les  armes  otfenfives  Sc  défenfives  feroient  remifes  entre  les  mains  des  Prin- 
ces, Sc  que  les  Dithmarfes  fe  préfenteroient  pour  demander  grâce,  Sc  don- 
neraient des  otages  pour  fureté  de  leur  fidélité.  Après  l’exécution  de  ces  ar- 
ticles, l’armée  Dauoife  fortit  de  leur  pays,  Sc  repalîa  en  Dannemarck. 

Le  droit  que  la  ville  de  Hambourg  vouloir  s’attribuer  fur  l’Elbe,  obligea 
le  Roi  de  Dannemarck  à s’oppofer  à cette  entreprife , en  faifant  arrêter  les 
yaifteaux  Hambourgeois.  Cette  affaire  fut  terminée  par  des  Arbitres.  Ce  fût 
dans  ce  même  temps  que  Frideric  ligna  un  traité  avec  la  Suede  ; mais  un 
différend  qui  s'éleva  entre  les  deux  Monarques , au  fujet  des  trois  couron- 
nes que  Chriftian  III.  avoit  mis  dans  fes  armes,  rendit  ce  traité  infruétueux. 
Sur  ces  entrefaites , Eric  Roi  de  Suede  envoya  des  Ambalfadcurs  à CafTel 
pour  demander  en  mariage  Chriftine , fille  de  Philippe  Landgrave  de  Hefîè. 
Le  Chancelier  de  -Dannemarck  craignant  que  cette  ambalfade  ne  fût  défa- 
vanrageufe  à fon  Souverain , fit  arrêter  les  Ambalfadeurs  à l'infçû  de  Fride- 
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rie.  Ce  Prince  approuva  fon  Mimftte,  fur-tout  lorfqu’il  eut  appris  qu’un  des 
Ambafladeurs  Suédois  travailloit  à brouiller  les  Uc>K  couronnes.  Cette  dé- 
marche lut  le  lignai  de  la  guerre , Sc  Frideric  s'y  prépara  aullitôt  en  levant 
une  puill'ante  armée.  Il  équipa  enliuie  des  vailTeaux  de  guerre  pour  croifcr 
fur  la  met  Baltique  , afin  d empêcher  les  villes  maritimes  de  porter  leurs 
provitïons  en  Suède.  La  Régence  de  Lubec  qui  avoit  reçu  quelque  mécon- 
tentement de  la  part  des  Suédois  , faifit  avec  joye  cette  occalion  de  le  ven- 
ger , Sc  entra  dans  la  ligue  que  le  Roi  de  Dannemarck  avoir  faite.  Cepen- 
dant Eric  envoya  de  nouveaux  Ambafladeurs  au  Landgrave  de  HclTe , Sc 
comme  il  fe  flattoit  que  ce  Prince  ne  feroit  aucune  difficulté  de  lui  accorder 
fa  fille , il  avoit  lait  accompagner  fes  Ambafladeurs  par  douze  gros  vailleaux 
de  guerre.  Ces  vailleaux  rencontrèrent  fur  leur  route  la  flotte  Danoife  Sc 
celle  de  Lubec , qui  voulurent  leur  difputer  le  paflage.  Les  Suédois  irrités  de 
l’obflacle  qu’ils  rencontraient , livrèrent  à l’ennemi  un  combat  dont  ils  rem- 
portèrent tout  l’avantage.  La  flotte  victoneufe  pourfuivit  enfuite  fa  route , Sc 
arriva  à Roftock  ; mais  elle  fut  obligée  de  retourner  en  Suede  fans  la  Prin- 
cefle  de  H clic , que  le  Landgrave  ne  jugea  pas  à propos  d’accordet  en  ma- 
riage au  Roi  de  Suede. 

Ce  Prince  informé  des  préparatifs  de  guerre  que  Frideric  faifoit  contre 
lui , envoya  des  Ambafladeurs  en  Dannemarck  pour  tâcher  de  terminer  tous 
les  différends  par  les  voies  de  la  négociation.  Frideric  ne  voulut  rien  écou- 
ter , Sc  envoya  un  Hérault  pour  déclarer  la  guerre  au  Roi  Eric.  Il  entra  en- 
fuite  en  campagne  , Sc  alla  ravager  la  Gothie  Occidentale , pendant  qu’une 

Fartie  de  fes  troupes  afliégeoir  la  ville  d’Efbourg,  Sc  que  fa  flotte  attaquoit 
îfle  d’Oeland.  Ces  hoftilités  furent  interrompues  l’année  fuivante  par  des 
conférences  où  fe  trouvèrent  les  Députés  de  l’Empereur  & plufleurs  Princes 
Allemans.  La  difficulté  que  le  Roi  de  Suede  fit  d’envoyer  les  liens,  rompit 
les  mefures  qu’on  vouloir  prendre , Sc  la  guerre  recommença  avec  plus  de 
chaleur  qu  auparavant.  Elle  fe  fit  fur  terre  Sc  fur  mer  avec  différents  fuccès. 
Les  cntreprifes  qu’Eric  fit  dans  la  Norwege  ne  furent  pas  heureufes,  & les 
troupes  qu’il  envoya  dans  ce  pays  furent  battues.  Les  troubles  qui  s’élevèrent 
en  Suede,  favoriferent  les  expéditions  des  Danois  dans  ce  royaume,  Sc  oc- 
cafionnerent  enfin  une  paix  avantageufe  pour  les  Danois.  Jean  , frere  d’Eric', 
s’étant  emparé  de  la  couronne , fentit  combien  il  lui  feroit  avantageux  de  vivre 
tranquillement  avec  fes  voilins , afin  de  s’affermir  fur  un  thrône  qu’il  venoit 
d’ufurpcr.  Ce  motif  le  détermina  â envoyer  des  Ambafladeurs  à Frideric  pour 
demander  la  paix. 

Les  conditions  que  le  Roi  de  Dannemarck  impofa , parurent  fi  dures  au 
Roi  de  Suede , qu’il  aima  mieux  continuer  la  guerre  que  de  les  accepté 
L’entrée  des  troupes  Mofcovites  en  Livonie,  jointes  à de  nouveaux  avantages 
que  Frideric  remporta  en  Suede,  obligèrent  enfin  le  Roi  Jean  àconfentirà 
un  traité  de  paix.  Les  principaux  articles  étoient  : Que  le  Roi  de  Suede  cé- 
derait tout  le  droit  qu’il  avoit  fur  le  royaume  de  Norwege,  fur  laScanie  éc 
fur  les  provinces  de  Hallandie , Sc  de  Blecking  : Que  la  dccifion  du  différend 
qui  étoit  entre  les  deux  Rois , au  fujet  de  la  Livonie  & des  trois  couronnes 
que  le  Roi  de  Dannemarck  avoit  prifes  dans  fes  armes,  ferait  différée  jufqu ’à 
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une  autre  négociation  : Que  pour  dédommager  le  Roi  de  DanncmarckMes 
avantages  qu’il  auroit  pu  remporter  pendant  Tes  fix  mois  de  tteve  qu'il  avoir 
accordés , le  Roi  de  Suede  lui  payetoit  une  lbmme  de  cent  cinquante  mille 
écus  dans  l’efpace  de  trois  ans.  Les  deux  Rois  qui  paroiifoient  déliter  établir 
entr’eux  une  paix  folide  & durable  , s’obligèrent  parole  de  Roi  pour  eux  8c 
pour  leurs  fucceffeurs,  à l’obfervation  de  ce  traite,  fous  peine  d'un  million 
d'or.  Ils  convinrent  en  même  temps  que  dans  le  cas  où  il  furviendroit  quel- 
ques nouveaux  différends  entre  les  deux  couronnes , ils  feraient  terminés 
pat  des  Sénateurs  nommés  en  pareil  nombre  de  part  & d'autre  : Que  les  voix 
étant  égales , on  conviendrait  d'un  Arbitre  fumuméraire  , dont  la  voix  feule 
fuffiroit  pour  décider  l’affaire  ; & que  ii  l’un  des  deux  Rois  refufoit  d’entrer 
en  accommodement,  les  Confeillets  députes  pourraient  faire  prononcer 
dans  le  Sénat  une  fentence  qui  déclarerait  les  fujets  abfous  & quittes  du  fer- 
ment de  fidélité , jufqu’à  ce  que  ce  Prince  eût  fàtisfait  au  jugement  qui  aurait 
été  rendu. 

Frideric  débarralîï  des  foins  que  la  guerre  de  Suede  lui  avoir  caufés , com- 
bla les  vœux  de  fes  fujets  en  époufant  Sophie  , fille  d’Ulric  Duc  de  Mec- 
klenbourg.  La  paix  qui  venoit  d’être  conclue  ne  renditpoint  encore  le  calme 
au  Dannemarck,  & Frideric  fe  trouva  contraint  d’armer  contre  la  ville  de 
Hambourg , qui  prétendoit  forcer  les  vaiffeaux  qu’on  chargeoir  de  grains 
fur  les  deux  rives  de  l'Elbe , de  les  porter  dans  cette  ville.  Le  Roi  fit  faifir 
dans  tous  fes  porcs  les  vaiffeaux  de  Hambourg , & les  retint  pendant  fix  ans, 
au  bout  defquels  ce  différend  fut  accommode  par  l'enrremifc  de  l'Electeur 
de  Saxe  8c  du  Duc  de  Mecklenbourg.  La  paix  que  Frideric  vouloir  entrete- 
nir dans  fes  Etats , lui  fit  négliger  de  foutenir  Magnus  de  Holftein  en  Livo- 
nie , & de  s’approprier  la  Curlande  après  la  mort  de  ce  Prince.  Le  Duc  de 
Pruffe , Arbitre  entre  le  Roi  de  Dannemarck  8c  le  Roi  île  Pologne , fe 
mit  en  poffeffion  de  la  Souveraineté  de  Curlande  , 8c  vint  à bout  de  faire  con- 
fentir  Frideric  d’accepter  à la  place  une  fomme  de  trente  mille  joachims. 
Le  refte  du  régné  de  ce  Prince  nous  offre  peu  d’événements  confidcrables , 
& qui  ayent  rapporta  l’Hiftoire  générale.  On  y voit  feulement  les  differentes 
négociations  du  Roi  d’Ecoffe  pour  époufer  une  PrincelTe  de  Dannemarck, 
& les  intrigues  d’Elifabeth  pour  empêcher  ce  mariage  , 8c  pour  engager  eu 
même  temps  Frideric  à donner  du  fecours  aux  Protcftanrs  de  France. 

Ce  Prince  moumt  peu  de  temps  après  dans  la  cinquante-quatrième  année 
de  fon  âge.  Il  avoir  occupé  le  thrône  pendant  environ  vingt-neuf  ans.  Les 
Danois  regardent  ce  Prince  avec  jufticc  comme  l’un  de  leurs  meilleurs  Rois. 
Il  eut  plufieurs  enfants  de  la  Reine  Sophie  fon  époufe  ; fçavoir,  Chriftian  qui 
lui  fucccda;  Ulric  Evcque  de  Schwerin  8c  de  Slcefwick  ; Jean  mortâ  Mof- 
cow  -,  Anne  qui  époufa  Jacques  VI.  Roi  d'Ecoffe  -,  Elifabeth  femme  de  Hen- 
ri; Jules  de  Brunfwick  ; Anne,  mariée  à Jean-Adolphe  de  Holftein;  Hed- 
■wige  qui  époufa  Chriftian  II.  Electeur  de  Saxe. 

Chriftian  n’avoit  que  onze  ans  lorfque  les  Danois  le  reconnurent  pour 
leur  Souverain.  La  jeuneffe  de  ce  Prince  ne  lui  permettant  pas  de  gouverner  ’ 
fes  Etats  par  lui  même , on  nomma  quatre  Regents  qui  ctoiont  chargés  en 
même  temps  du  foin  des  affaires  8c  de  l’éducation  du  Roi.  Les  maîtres  de 
route  efpece  qu’on  fît  venir  des  différentes  parues  de  l’Europe , perfeétion- 
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nerent  bientôt  les  difpoficions  naturelles  qu’on  avoit  remarquées  en  lui , & 
fes  qualités , tant  du  corps  que  de  l'efprit , ne  tardèrent  pas  à fe  faire  admi- 
rer. Chrillian  dans  les  premières  années  de  fon  régné  parut  avoir  hérité  de 
fes  pères  l’amour  pour  la  paix , 8c  ce  fut  fans  doute  ce  qui  l’empêcha  d'é- 
couter les  propolinons  que  les  Hollandois  lui  firent  au  defavantage  de  l’Ef- 
pague , 8c  celles  que  l’Elpagne  lui  fit  en  même  temps  contre  les  Hollandois. 
Cette  humeur  pacifique  changea  bien  dans  la  fuite , & il  fut  prefque  tou- 
jours les  amies  à la  main  pendant  fon  regne , qui  fur  de  longue  duree.  Il  na 
put  s’empêcher  d’entrer  en  guerre  avec  la  Suède. 

Depuis  fon  avenement  au  thrône,  tous  les  différends  entre  ce  royaume  te 
le  Dannemarck  s’étoient  toujours  accommodés  par  la  voye  de  la  négocia- 
tion -t  mais  Charles  Roi  de  Suede  n'ayant  pas  voulu  renoncer  au  titre  de 
Roi  de  Laponie  , Chriftian  fe  crut  obligé  de  lui  déclarer  la  guerre.  Ce  n’é- 
toit  pas  le  feul  grief  qu’il  y eût  entre  les  deux  nations.  Rivales  depuis 
longtemps , elles  ne  reftoient  en  paix  qu’autant  que  différentes  circonftances 
les  obligeoient  à demeurer  tranquilles.  D’un  côte  la  minorité  de  Chriftian  , 
l’autre  les  troubles  inteftins  de  la  Suede  avoient  forcé  les  Danois  éc  les  Sué- 
dois à fonger  à entretenir  la  bonne  intelligence.  Chriftian  devenu  majeur 
8c  occupé  fans  doute  des  mêmes  projets  que  fes  prédecelfeurs , ne  put  voir 
tranquillement  la  couronne  de  Suede  fur  la  tête  d'un  autre  Prince.  On  ne 
manque  pas  de  prétextes , lorfqu’on  veut  entreprendre  une  guerre,  & Chrif- 
tian en  avoit  qui  paroifloient  plaufibles.  Charles  fit  tout  ce  qu’il  put,  & il 
écrivit  même  au  Sénat  & aux  Etats  de  Dannemack , afin  qu’ils  filfent  tous 
leurs  efforts  pour  engager  le  Roi  à ne  point  troubler  la  tranquilliré  du  Nord. 

Mais  Chriftian  étoit  déjà  fur  les  frontières  de  Snede  avec  une  armée  con- 
fiderable,  8c  fa  flotte  s’etoit  mife  en  même  temps  en  mer.  Châties  n’eut 
alors  d’autre  parti  à prendre  que  celui  de  fe  mettre  en  crat  de  défenfe.  Quel- 
ques avantages  qu’il  remporta  fur  les  Danois , le  dédommagèrent  d'abord 
des  pertes  qu'il  avoit  faites.  Ces  fuccès  ne  furent  pas  de  longue  datée , 8c  les 
malheurs  continuels  qu’il  éprouva  dans  la  fuite , lui  agitèrent  tellement  l’ef- 
ptit,  qu’il  écrivit  au  Roi  de  Dannemarck  une  lettre  violente,  & lui  propoli 
un  cartel.  Chriftian  choqué  des  termes  peu  mefurés  que  Charles  avoir  em- 
ployés , répondit  fur  le  meme  ton  à fon  adverfaire.  Cette  derniere  lettre 
caufa  tant  de  chagrin  au  Roi  de  Suede , qu’il  fut  attaqué  d’une  maladie  de 
langueur , dont  il  mourut  peu  de  temps  après. 

Onftave  Adolphe  fon  fils  & fon  fucceftcur  continua  la  guerre , 8c  fut  plu» 
heureux  que  fon  pere.  Les  fuccès  furent  alors  allez  variés  de  part  & d’autre  ; 
mais  quelqu’avantage  que  chacun  remportât  de  fon  côté , il  ne  pouvoir  fe 
dilTïmuler  que  cette  guerre  étoit  également  préjudiciable  aux  deux  nations. 
Lubec  6c  les  autres  villes  Anféaciqucs  en  reffentoient  aulli  les  luneftes  effets; 
& ce  fut  le  motif  qui  les  porta  à s’adreffer  aux  Hollandois , afin  qu’ils  cher- 
chaflent  conjointement  avec  elles  les  moyens  de  rétablir  la  tranquilliré  dans 
le  Nord.  Le  Roi  d’Angleterre  à leur  follicirarion  engagea  les  deux  nations 
belligérantes  â entrer  en  accommodement  , 8c  comme  elles  éroienr  toutes 
deux  laflcs  de  la  guerre  , elles  confentirent  à faire  un  traité , & l’on  dreftà 
les  quatre  articles  fuivantS.  1 Qu’il  y auroit  une  paix  ferme  & ftablc  entre 
les  Rois  de  Dannemarck  & de  .Suede.  1°.  Que  Calmar,  l’ifle  d’Oeland  Sc  le 
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fort  de  Risby  feraient  rendus  aux  Suédois,  3 Qu’Elfsbourg  réitérait  en  la 
puiirance  du  Roi  de  Dannemarck  jufqu’à  ce  que  celui  de  Suede  eût  paye 
un  million  d'ccus  pour  la  reftirution  de  toutes  ces  places.  40.  Que  les  Rois 
de  Suede  ne  mettraient  plus  dans  leurs  qualités  celles  qu'ils  avoient  prifes 
au  préjudice  du  Roi  de  Dannemarck.  On  ne  mit  point  de  préambule  à ce 
traité , de  peut  qu'il  ne  s’y  glirtàr  quelque  chofc  de  défavantageux  à la  mé- 
moire du  feu  Roi  Charles.  On  n’y  comprit  point  non  plus  de  Prince  étran- 
ger , parce  que  Chriftian  ne  vouloir  pas  qu’on  y fit  mention  des  Hol- 
landois. 

Ces  derniers  s’étoient  flattés  ,'ainfi  que  les  villes  Anféatiques,  que  la  paix 
du  Nord  occalîonneroir  la  fuppreflion  des  nouveaux  impôts  que  le  Roi  de 
Dannemarck  avoit  établis  depuis  le  commencement  de  la  guerre  fur  toutes 
les  marchandifes  qui  entroient  dans  la  mer  Baltique  ou  qui  en  fortoient  ; 
mais  ils  furent  trompés  dans  leurs  cfpérances.  La  Régence  de  Lubec  & les 
villes  Anféatiques  propoferent  aux  Hollandois  un  traité  de  confédération 
pour  travailler  conjointement  à rendre  la  navigation  libre  dans  la  mer  Bal- 
tique. Le  Roi  informé  de  ce  traité,  fît  alliance  avec  le  Roi  d’Efpagnc,  qui 
fe  difpofa  auflitôr  i mettre  une  flotte  en  mer  pour  attaquer  les  Hollandois. 
La  médiation  du  Roi  d’Angleterre  termina  encore  ce  différend  , Sc  le  Roi 
confentit  à abolir  les  nouveaux  impôts.  La  paix  que  ce  Prince  avoit  faite 
avec  Guftave , fut  de  nouveau  confirmée  dans  une  entrevue  que  ces  deux  Mo- 
narques eurent  entr’eux. 

La  tranquillité  dont  le  Dannemarck  devoir  jouir  à la  faveur  de  ce  traité, 
fut  interrompue  par  la  guerre  que  Chriftian  entreprit  contre  l’Empereur 
Ferdinand  II.  en  faveur  de  Frideric  Electeur  Palatin , qui  s’étoit  emparé  de 
la  couronne  de  Bohème.  Le  Roi  de  Dannemarck  avoit  d’abord  employé  les 
négociations  pour  reconcilier  ces  deux  Princes  -,  mais  Ferdinand  ayant  tou- 
jours refufé  de  fe  rendre  aux  preflantes  follicirations  de  Chriftian , ce  Prince 
fe  crut  obligé  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  l’Empereur , qui  le  déclarèrent 
leur  Général.  Les  détails  de  cette  guerre  ayant  plus  de  rapport  à l’Hiftoire 
d'Allemagne  qu’i  celle  du  Dannemarck , je  me  referve  à en  parler  plus  am- 
plement dans  cette  première , qu’on  lira  dans  le  cinquième  volume  de  cette 
Introdu&ion.  Cette  entrenrife  ne  réuflît  point  à Chriftian  , Sc  les  fucccs  des 
Impériaux  furent  fi  confiderables  , qu’ils  firent  de  grandes  conquêtes  dans  le 
Holftcin  , Sc  pénétrèrent  même  dans  le  Juthland.  Le  Sénat  de  Dannemarck 
écrivit  alors  à l’Empereur  pour  le  porter  à la  paix , en  lui  repréfentant  que 
les  Erats  du  royaume  n’avoient  jamais  approuvé  la  démarche  de  leur  Roi  en 
cette  occafion.  Ferdinand  étoit  las  de  la  guerre  , Sc  Chriftian  qui  fe  voyoit 
abandonné  par  le  plus  grand  nombre  de  les  alliés , qui  avoient  déjà  fait  leur 
paix  particulière  avec  l'Empereur , fe  trouvoir  naturellement  porté  i entrer 
en  accommodement.  On  ne  fût  pas  longtemps  à conclure  la  paix,  qui  fût 
lignée  le  7 de  mai  1619. 

Chriftian  irrité  contre  le  Duc  de  Holftein,  qui  avoir  onverr  le  partage  de 
fes  Etars  aux  Impériaux , pendant  qu’il  le  refufoit  aux  Danois , ravagea  les 
terres  qui  appartenoient  à ce  Prince.  L’Empereur  écrivit  au  Roi  de  Danne- 
marck pour  l’engager  à cefler  les  hoftilircs  ; mais  cette  première  lettre  n'eut 
aucun  effet,  Sc  Ferdinand  fut  obligé  de  lui  faire  de  nouvelles  menaces, 
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Chriftian  fe  rendit  alors  aux  remontrances  de  l'Empereur , & retira  Ce » 
troupes.  I.e  defll-in  que  Chriftian  avoit  formé  de  rétablir  la  ville  de  Gluck- 
ftad , Sc  de  lui  rendre  fon  premier  luilre  quelle  avoit  perdu  pendant  la  der- 
nière guerre  j fut  caufe  d’un  différend  entre  le  Dannemarck  Sc  la  ville  de 
Hambourg.  Chriftian  pour  iubvenir  aux  frais  que  le  rérabliffement  de  cette 

F lace  lui  coûtoit , ordonna  que  cous  les  vaiffeaux  qui  navigeroienc  dan» 
Elbe  , payeroient  un  droit  en  paffant  devant  Gluckftad.  Les  Hambour- 
geois, après  avoir  fait  leurs  repréfentations  fur  ce  nouvel  impôt,  attaquèrent 
les  vaiffeaux  Danois  qui  vouloient  exiger  le  péage.  Ces  hoftilirés  furent  le 
lignai  de  la  guerre , & ce  fut  en  vain  que  le  Roi  d'Angleterre  offrit  fa  mé- 
diation pour  terminer  cette  querelle.  Chriftian  exigeoit  la  reftitution  des 
vaiffeaux  que  les  Hambourgeois  lui  avoient  coulés  à tond , Sc  ces  derniers  ne 
vouloient  y confentir  qu’à  condition  que  le  Roi  de  Dannemarck  promettrait 
de  ne  les  plus  inquiéter  , Sc  d’abolir  le  nouvel  impôt  qu’il  avoit  établi.  La 
guerre  fut  néanmoins  fufpendue  par  l’entremife  de  l’Empereur , qui  promit 
de  décider  ces  différends. 

La  bonne  union  qui  avoit  régné  jufqu’alors  entre  la  Suede  Sc  le  Danne- 
marck , fut  altérée  par  la  jaloufic  que  les  progrès  de  Guftavc  en  Allemagne 
excitèrent  dans  l’efprit  de  Chriftian.  Une  flotte  de  vingt  vaiffeaux  qu’il  fit 
équipper , allarma  la  Cour  de  Suede , Sc  lui  fit  craindre  que  Chriftian  ne 
formât  quelque  projet  contr’elle.  Ce  Prince  les  diflipa  par  de  nouvelles  affu- 
rances  d’amitié  qu’il  fit  faire  à Guftave.  Il  voulut  alors  entreprendre  de  réta- 
blir le  calme  dans  l’Empire , & de  porter  le  Roi  de  Suède  à taire  un  accom- 
modement avec  l’Empereur  ; mais  toutes  fes  démarches  furent  inutiles.  La 
mort  de  Guftave,  qui  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les  Impériaux,  fit  con- 
cevoir au  Roi  de  Dannemarck  de  nouveaux  deffeins  j & lui  fit  efperer  qu’il 
pourroit  à la  faveur  de  la  minorité  de  Chriftine  s’emparer  du  thrône  de  Suè- 
de. Il  forma  aufli  le  projet,  conjointement  avec  le  Duc  de  Holftein  & le 
Roi  d’Efpagne , de  ruiner  le  commerce  des  Provinces-Unies  en  empêchant 
leurs  flottes  d’aller  dans  la  mer  Baltique.  On  vouloir  aufli  leur  enlever  le 
trafic  du  Levant. 

. Il  s’agilfoit  pour  cet  effet  de  détourner  le  commerce  des  foies  avec  la 
Petfe,  par  un  chemin  plus  fur  & plus  court,  en  faifant  paffer  les  marc  ha  n- 
difes  au  travers  de  la  Mofcovie.  On  comptoir  faite  cette  route  avec  aflèz  de 
facilité  par  des  rivières  jufqu’à  la  mer  Baltique , St  l’on  fe  propofoit  d’ou- 
vrir un  canal  dans  le  Holftein , pour  faire  une  nouvelle  communication  de 
cette  meme  mer  avec  l’Océan.  Ce  projet  ridicule  n’eut  point  fon  exécution, 
Sc  la  défaite  de  la  flotte  Efpagnole  par  les  Anglois  renverfa  les  efperances 
de  Chriftian,  qui  s’imaginoit  avec  ce  lecours  s’emparer  de  la  Suede.  Depuis  ce 
temps-là  le  Roi  n’agit  plus  ouvertement  contre  ce  royaume  ; mais  fes  deffeins 
n’en  étoient  pas  moins  dangereux  pour  cet  Etat. 

On  pénétra  fans  doute  les  intentions , Sc  ce  fut  félon  toutes  les  appa- 
rences le  motif  de  l’irruption  fubite  que  Torftenfon,  Gepéral  Suédois,  fit 
d’abord  dans  le  Holftein  Sc  enfuite  dans  le  Juthland.  Les  Suédois , dans  le 
manifefte  qu’ils  publièrent,  fe  plaignoient  des  droits  exorbitants  que  le 
Roi  de  Dannemarck  exigeoit  de  leurs  vaiffeaux , Sc  des  traités  fecrets  que  ce 
f tince  avoit  faits  avec  leurs  ennemis.  Le  peu  de  réfiftance  que  le  Général 
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Suédois  avoit  trouve  , le  tendit  maître  de  la  plus  grande  partie  du  Holftein 
& du  Juthland.  La  Scanie  où  un  corps  de  quatorze  mille  hommes  croit  en- 
tré , eut  bientôt  le  même  fort.  Chriftian  amfi  furpris  fortifia  en  diligence 
les  places  qui  lui  reftoient,  Sc  mit  promptement  une  flotte  en  mer.  Se  vou- 
lut lui-même  la  commander.  Il  fc  préfenta  devant  Gottcnbourg , Sc  après 
avoir  fait  commencer  le  fiége  de  cette  place  par  mer  Sc  par  terre  , il 
reprit  la  route  de  Coppenhague  dans  le  delTcin  de  chafler  les  Suédois  du 
Juthland.  Les  prompts  lecours  qu'il  reçut  de  l’Empereur  , qui  le  fit  en  mémo 
temps  folliciter  de  continuer  la  guerre  contre  la  Suede  , le  mirent  en  état  de 
faire  quelque  entreprife  fur  fes  ennemis.  La  guerre  du  Nord  avoit  fufpen- 
du  les  conférences  de  Munftevel,  d’Ofnabrug,  Sc  retardoit  la  pacification 
générale  de  l'Europe. 

La  Cour  de  France  qui  défiroit  rétablir  la  paix  entre  les  deux  nations , 
avoit  envoyé  le  Sieur  de  la  Thuillerie  pour  travailler  à les  reconcilier.  Pen- 
dant cette  négociation  , les  Danois  Sc  les  Suédois  fe  livrèrent  deux  combats 
fur  mer , & chacun  s’en  attribua  l’avantage.  L’arrivée  de  Gallas  Général  de 
l'Empereur  fit  concevoir  de  grandes  efperanccs  au  Roi  de  Dannemarck  $ 
mais  fon  inaction  découvrit  bientôt  qu’il  avoit  des  ordres  de  ne  point  agir.  Ce 
procédé  détermina  Chriftian  à fe  prêter  plus  volontiers  à la  paix.  Les  prétentions 
des  deux  couronnes  étoient  fi  exorbitantes , que  le  fieur  de  la  Thuillerie  ne 
put  venir  à bout  de  les  accorder.  La  défaite  de  la  flotte  Danoife  par  les  Sué- 
dois ne  rendoit  pas  Chriftian  plus  traitable  , Sc  il  étoit  réfolu  de  former  une 
nouvelle  ligue  contre  la  Suede.  Les  nouveaux  efforts  que  fit  le  Sieur  de  la 
Thuillerie,  achevèrent  de  le  déterminer.  Le  traité  fut  figné  le  17  août  1645 
à Brofembroo.  Afin  que  la  Couronne  de  Suede  pût  avoir  des  furètes  & jouic 
fans  troubles  de  la  liberté  du  commerce  , & de  la  navigation  dans  les  dé- 
troits de  Sundt  Sc  de  Belt , celle  de  Dannemarck  lui  donna  pour  gage  de 
l'obfervation  des  articles,  pour  trente  années  feulement,  toute  la  Halïandie. 

Le  fieur  de  la  Thuillerie  ménagea  encore  entre  le  Roi  Chriftian  & la 
France  un  nouveau  traité  qui  étoit  fort  avantageux  pour  les  alliés  de  cette 
Couronne.  Ce  fut  le  dernier  événement  confiderable  qui  fe  pafla  fous  le 
régné  de  Chriftian.  Ce  Prince  mourut  le  18  février  1648  , âgé  de  foixantc- 
onze  ans , après  un  régné  d’environ  foixantc.  Il  ne  lailfa  qu’un  Prince  légi- 
time ; fçavoir,  Fridenc  qui  lui  fucccda.  Il  l’avoit  eu  de  la  Reine  Anne-Ca- 
therine , fille  de  Jean-Frideric , Eleébeurde  Brandebourg,  qu’il  avoit  époufée 
le  10  de  novembre  1597  , Sc  qui  mourut  le  10  de  mars  1611.  Il  avoit  eu 
outre  cela  de  cette  même  Princefle  un  fils  & une  fille , morts  l’un  & l’autre 
avant  lui.  Chriftian  eut  auffi  plufieurs  enfants  naturels.  Après  la  mort  de  la 
Reine  il  époufa  avec  toutes  les  Formalités  réquifes  Chriftine  Munch-,  mais  il  fut 
porté  par  le  contrat , que  les  enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage  , ne  fe- 
raient pas  reconnus  pour  Princes  du  Sang , & n auraient  que  la  qualité  de 
Comtes  de  Sléefwick  Sc  de  Holftein,  dontils  porteraient  le  nom  Sc  les  armes. 
Il  eut  neuf  enfants  de  cette  nouvelle  alliance. 

Les  Seigneurs  Danois  à qui  Chriftian  avoit  donné  en  mariage  fes  filles  du  fé- 
cond lit,  le  trouvèrent  portés  à mettre  fur  le  thrône  le  Comte  Waldemar , qui  ' 
étoit  de  ce  même  lit,  au  préjudice  de  Fridcric,  fils  de  la  Reine.  Les  fuflrages  fe 
réunirent  cependant  en  faveur  de  ce  dernier  Prince  ; mais  la  Noblefle  avant 
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que  de  le  rcconnoîcre  pour  fon  Souverain  , réduilit  les  prérogatives  royales 
à des  bornes  fi  étroites , que  le  Roi  n’en  avoit  plus  que  le  feul  titre  lans  en 
avoir  l'authorité.  L’Etat  du  peuple  fut  en  même  temps  exclus  de  toutes  for- 
tes d’emplois,  & les  Nobles  refuferent  le  payement  des  taxes  qu'ils  avoient 
payées  depuis  quelques  années,  comme  contribution  volontaire. 

L'Ambaifadeur  de  Danncmarck  auprès  des  Etats  Généraux  dos  Provinces* 
Unies  conclut  enfin  à la  Haye  les  traités  d’alliance  & de  rédemption  qu’il 
y négocioit  depuis  longtemps.  Par  le  traité  d’alliance  , les  deux  Puilfanccs 
dévoient  fe  fccourir  mutuellement, en  cas  quelles  fuirent  attaquées.  Par  celui 
de  rédemption  , on  rcgloit  les  droits  que  le  Roi  de  Dannemarck  levoit  fur 
les  vailfeaux  qui  palToient  le  Sundt , & les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unics  convinrent  de  payer  cent  cinquante  mille  florins  par  an.  Suivant  ces 
conditions , tous  les  vailfeaux  marchands  Hollandois  pouvoient  palier  fans 
être  fujets  i la  vilite.  Ils  pouvoient  d’ailleurs  envoyer  quatre  vailfeaux  de 
guerre  fans  avertir  1e  Roi , mais  ils  dévoient  faluet  la  château  de  Cronen- 
bourg  de  deux  coups  de  canon , 8c  abbailfer  la  voile  fupérieure  du  grand 
mât.  Ce  traité  devoir  durer  trente-lix  ans.  Il  mécontenta  les  Miniftres  8c 
les  Marchands  Danois  , les  villes  Anléatiques,  & fur-tout  celle  de  Lubec.  Les 
Suédois  fe  plaignirent  aulli  de  cette  alliance , & foutenoient  qu'on  ne  pou- 
voir pas  faire  deux  alliances  défenfives  avec  deux  Princes,  dont  les  intérêts 
étoient  fi  oppofés.  Le  Danncmarck  & la  Suede  étoient  toujours  dans  une 
crainte  réciproque  d’une  rupture  prochaine , quoiqu'aucune  des  deux  nations 
n’eût  envie  de  commencer  la  guerre. 

Cependant  le  Grand-Maître  Ulefeld  s’étant  apperçu  qu'il  avoit  perdu  les 
bonnes  grâces  du  Roi,  & ayant  quelque  lieu  de  foupçonner  que  ce  Prince 
vouloit  le  perdre , fôitit  du  royaume , Sc  fs  retira  en  Suede.  Avant  fa  retraite, 
il  n’avoit  négligé  aucune  occafion  pour  le  fortifier  contre  le  Roi  par  le  grand 
nombre  de  fes  amis , & il  avoit  animé  la  NoblclTe  contre  ce  Prince.  La 
Reine  Chriftine  â qui  Frideric  avoit  rendu  un  fervice  important  en  lui  don- 
nant la  communication  d'un  décret , par  lequel  la  ville  dê  Brême  ne  pouvoir 
être  admife  au  nombre  des  villes  Impériales,  parut  d’abord  refufer  fa  pro- 
reéfion  à Ulefeld , & attendre  l'approbation  du  Roi  de  Dannemarck  a ce 
ftijet.  Cette  demonftration  extérieure  fut  démentie  par  la  conduite  qu’elle 
tint  prefqu’aufiîtôt  avec  le  fujet  du  Roi  de  Dannemarck.  Les  Provinces- 
Unies  qui  avoient  intérêt  d’entretenir  une  étroite  union  avec  les  Couronnes 
du  Nord  , tant  pour  leur  commerce  que  par  rapport  aux  bois  qa’ils  tiraient 
de  ces  pays  pour  la  conftruéfion  des  vailTeaux  , offrirent  de  faire  une  triple 
alliance. 

Chriftine  animée  contre  les  Hollandois  refufa  d’y  fouferire  , & négocia 
même  avec  la  Cour  de  Londres  une  ligue  défenfive  contre  le  Dannemarck 
& la  République  des  Provinces-Unies.  La  mort  de  fon  Ambalfadeur  en  An- 
gleterre retarda  cette  négociation,  que  Frideric  cherchoit  d’ailleurs  à ttaver- 
ler  par  toutes  fortes  de  moyens.  Les  Hollandois  n’ayant  pu  obtenir  de  trai- 
ter avec  la  Suede,  fe  contentèrent  de  l’alliance  qu’ils  firent  avec  le  Danne- 
marck. Vers  ce  même  temps  on  découvrit  quelques  femences  de  confpira- 
tion  contre  la  perfonne  du  Roi , 8c  ce  fut  Chanut , Ambalfadeur  du  Roi  de 
France  à Stockholm , qui  en  donna  avis  à ce  Prince.  Il  l’avertit  aulli  des  in- 
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telligences  fecrettes  qu’Ulafeld  avait  avec  Châties  Duc  de  Lorraine.  Il  parole 
que  cette  affaire  n’eut  point  du  fuite. 

Les  Hollandois  qui  étoient  en  guerre  avec  l’Angleterre,  folliciterenc  vi- 
vement le  Roi  de  Dannenurck  d'entrer  en  confédération  avec  eux  contre 
leurs  ennemis.  Frideric  , pour  plufieurs  railons , balançait  fur  le  parti  qu'il 
devoir  prendre  ; mais  le  confcil  que  les  Hollandois  lui  donnèrent , & qu’il 
fuivit  imprudemment,  le  détermina  à faite  un  nouveau  traité  avec  les  l’ro- 
vinccs-Umes.  Il  fit  arrêter  dans  le  port  de  Coppenliague  vingt-deux  navire* 
Angiois , vendit  les  matcliandifes  qui  étoient  deiTiis , & retufâ  de  donner 
fatisfaéf  ion  i la  Cour  de  Londres.  Ces  actes  d’iroftilités  furent  regardés  com- 
me une  déclaration  de  guerre  , & Frideric  s'y  prépara  bientôt  en  fortifiant 
fes  places , dans  lefquelles  il  mit  de  bonnes  garnilons , & en  faifant  équip- 
per  de  nombreufes  flottes.  Tout  l’avantage  que  les  Provinces-Unics  en  re- 
tirèrent, fut  d’empccher  que  les  Angiois  n’achetaffent  dans  le  Nord  ce 
qui  leur  étoit  nécellaire  pour  l’équippement  de  leurs  vaifleaux  ; car  le  Roi 
ne  voulut  jamais  permettre  que  la  flotte  s’éloignât  de  fes  ports.  Malgré  la 
conclufion  de  ce  traité , par  lequel  Frideric  devoit  retirer  tous  les  ans  des 
l’rovinces-Unies  cent  quatre-vingt-douze  mille  rixdales , il  ne  1 ailla  pas  de 
faire  encore  aux  Hollandois  plulieurs  difficultés.  11  parvint  à faire  abolir 
le  traité  de  rédemption  du  conlentement  même  des  Hollandois. 

La  Reine  Chriftine  avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  engager  le  Roi  deDan- 
nemarckà  rompre  avec  les  Hollandois  ; mais  elle  n'avoit  pu  rculfir.  Frideric 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  la  propolition  qu'il  lui  fie  de  celler  d’accorder 
fa  prote&ion  à Ulefeld  , qui  en  croit  indigne,  comme  il  lui  prouva  par  dif- 
ferentes pièces  authentiques.  Toutes  ces  railons  ne  furent  pas  capables  d’em- 
pêcher la  Reine  de  Suede  de  prendre  ouvertement  le  parti  de  ce  Seigneur 
Danois , & même  de  vouloir  le  faire  paroître  innocent.  Enfin  cette  Prin- 
celfe  quitta  le  thrône  fans  donner  à Frideric  aucune  facisfiélign  à ce  fujet. 
Après  avoir  fait  roconnoùrc  â fa  place  Charles  Guftave  fon  cou  lin,  elle  forlic 
de  la  Suède , Si  voyagea  dans  differentes  Coûts  de  l'Europe  , comme  on  le 
verra  dans  leVolume  fuivanr,  qui  commencera  par  l’Hiftoirede  Suède. 

Les  grands  fuccès  que  Charles  - Guftave  , nouveau  Roi  de  Suède  avoir  en 
Pologne  Se  en  l’ruffe , inquietterent  le  Roi  de  Dannemarck  de  les  Hollan- 
dois. Ces  derniers  propoferentà  Frideric  une  nouvelle  alliance,  & deman- 
dèrent que  tous  les  ports  de  Dannemarck  fuffent  ouverts  â leurs  vaiffeaux. 
Le  Roi  qui  craignoit  que  Charles  devenu  trop  puiffant , ne  fongeâtâ  s’em- 
parer du  Dannemarck , confentir  aux  propoiïtions  des  l’rovinces-Unies , & 
en  conféquence  leur  flotte  parut  bientôt  dans  la  mer  Baltique,  & fe  préfenta 
pour  empêcher  le  fiége  de  Dantzick.  Le  Roi  de  Suede  qui  fentoit  de  quelle 
importance  il  étoit  pour  lui  dans  les  circonftances  où  il  fe  trouvoit  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  le  Dannemarck,  envoya  une  am ballade  à Fride- 
ric pour  faire  une  alliance  avec  ce  Prince. 

Le  Roi  ayant  refufe  d'entrer  en  négociation  fans  l’Ambaffadeur  des  Pro- 
vinces-Unies , & le  Roi  de  Suede  n'ayant  pas  voulu  communiquer  avec  le 
Mini  lire  Hollandois , les  conférences  furent  rompues  , & l'on  penfa  dès- 
lors  que  les  deux  Couronnes  feroient  bientôt  en  guerre  l’une  contre  l’autre. 
Un  traité  que  les  Provinces-Unics  venoient  de  conclure  avec  la  Suede,  & 
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Royaume  *e  t^Part  de  ft°tre  Hollandoife , avoient  jette  la  Cour  de  Dannemarck  dan* 
de  Danne-  Tindccifion  fut  le  parti  quelle  devoit  prendre. 

makcs.  Van-Beuningen  , Ambatfadeur  des  l'rovinccs-Unics  à Coppenhague , n’ap- 

prouvoit  pas  ce  traité  , & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  engager  Frideric  à dé- 
clarer la  guerre  à la  Suède.  Il  fit  d’ailleurs  comprendre  à la  ville  d’Amfter- 
dam  dont  il  éroit  penlionnaire , qu’il  étoit  de  l’intérct  de  la  République  que 
les  deux  Couronnes  fulfent  en  guerre , parce  que  le  commerce  des  Danois 
& des  Suédois  étant  interrompu , les  Hollandois  auraient  la  liberté  de  le 
faire.  Il  perluada  un  grand  nombre  de  Marchands,  & plufieurs  fournirent 
des  vailfeaux  armés  aux  Danois.  Enfin  les  chofes  furent  pouftees  fi  loin  , 
que  Frideric  fe  voyant  appuyé  des  Hollandois,  fe  dilpofa  à déclarer  la  guerre 
aux  Suédois.  L’Archevêcné  de  Brême,  qu’on  avoir  enlevé  au  Roi  en  1644, 

& que  ce  Prince  vouloir  alors  reprendre,  fut  le  prétexte  dont  il  fe  fervit  pour 
_______  attaquer  Guftave. 

1657.  Les  hoftilités  commencèrent  par  la  prife  de  trois  vailTcaux  chargés  de  fel 
pour  Stockholm.  Cette  prife  étoit  confiderable , parce  qu’il  n’y  a point  de 
lel  en  Suede , & qu’on  eft  obligé  d’en  tirer  du  Portugal  ou  de  la  France. 
L’armce  Danoife  fc  mit  enfuite  en  campagne  , Si  après  avoir  parte  l’Elbe , 
elle  entra  dans  le  duché  de  Brème,  où  le  peu  de  réfillance  quelle  trouva 
d’abord , lui  facilita  les  conquêtes  quelle  fit  dans  ce  duché.  Le  Roi  de 
Dannemarck  de  fon  côté  s’étoit  mis  en  mer  pour  fe  rendre  à Dantzick 
avec  fa  Hotte  & celle  de  Hollande  ; mais  lorlqu’il  eut  appris  que  Char- 
les-Guftave  étoit  dans  ces  quartiers-là , il  retourna  en  diligence  à Coppen- 
hague. 

Cependant  l’Amiral  Wrangel  que  Guftave  avoit  envoyé  dans  le  duché  de 
Brême , y avoit  battu  les  Danois , 8c  les  avoir  chartes  de  cette  province  en 
moins  de  quatorze  jours.  Guftave  parut  bientôt  après  dans  le  Holftein,  & fe 
rendit  maître  de  quelques  Forts.  Comme  il  ne  s’étoit  avancé  qu’avec  line 
petite  troupe  , il  fe  vit  en  danger  d’être  battu  par  quatre  régiments  Danois*, 
mais  la  crainte  de  l’armée  Sucdoife  qui  s’approchoir , leur  fit  perdre  une  . 
victoire  certaine.  Le  dertein  de  Charles-Guftave  étoit  de  s’emparer  du  Juth- 
land  ; mais  il  falloir  auparavant  fe  rendre  maître  de  Frtdericks  Ode.  Wran- 
gel qu’il  chargea  de  cette  expédition , emporta  la  place  d’alTaut.  Vers  ce 
même  temps  il  y eut  un  combat  fur  mer , 8c  les  Danois  eurent  l’avantage  en 
cette  occafion. 

Frideric  ne  pouvoir  continuer  la  guerre  fans  le  fecours  des  Hollandois, 

8c  ce  fut  ce  qui  l’engagea  à travailler  auprès  des  Etats  généraux  des  Provinces- 
Uniesà  empêcher  la  ratification  du  traité  d’Elbing , conclu  entre  les  Hollan- 
dois 8c  les  Suédois.  Les  Provinces-Unies  fe  trouvoient  extrêmement  embar- 
rartecs.  D’un  côté  elles  ne  vouloient  point  abandonner  le  Roi  de  Dannemarck, 

& de  l’autre  elles  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à refufer  la  ratification  d’un  traité 
quelles  avoient  fait.  Elles  cturentconcilier  les  chofcs  , en  confentant  à prêter 
______  à Frideric  un  million  que  ce  Prince  avoit  demandé. 

165  8.  Charles  Guftave  qui  cherchoit  à ruiner  entièrement  les  affaires  du  Danne- 
marck, ou  obliger  cet  Etat  à faire  la  paix,  s’empara  de  Pille  de  Fionie  à la 
faveur  d’une  forte  gelée.  Maître  de  cette  irte , il  forma  le  projet  de  fe  met- 
tre en  polfertion  de  Tille  de  Sceland.  Il  profita  encore  de  la  gelée  pour  palier 

de 
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de  Fionie  en  Séeland.  Il  ufa  cependant  de  précaution  , & entra  d’abord  dans 
l’ifle  de  Langeland  , de-là  dans  celle  de  Laland  , enfuite  dans  celle  de  Falf- 
tet , & il  fe  rendit  dans  celle  de  Séeland  par  Warnenbourg.  Cette  arrivée 
imprévue  de  l’armée  Suédoife  fit  entièrement  perdre  courage  aux  Danois. 
Daus  cette  extrémité  ils  tâchèrent  d'en  venir  à un  accommodement , fie 
Charles-Guflave  n’en  paroifToit  pas  éloigné , ce  qui  fit  que  le  traité  fut  bien- 
tôt conclu.  Il  fut  figne  à Rofchild  le  îü  de  Février.  On  cédoit  au  Roi  de 
Suede  la  Hallandie , la  Scanie , le  Blecking , Fille  de  Bornholm  , le  château 
fie  fief  de  Bahus  avec  la  maifon  6c  fief  de  Droncheim , & les  villes,  châteaux 
fie  forterefTes  qui  en  dépendoient.  Les  Suédois  avoient  outre  cela  ftipulé  ex- 
prcirémcnt  qu’ils  auroient  le  pallàge  franc  par  le  détroit  de  Sundc.  Les  Da- 
nois avoient  été  obligés  d’accepter  des  conditions  fi  dures,  parce  que  la  ville 
de  Coppenhague  n’étoit  pas  en  état  de  faire  une  longue  réliftance,  fie  que  la 
plus  grande  partie  du  royaume  fe  ttouvoit  expofée  à tomber  au  pouvoir  de 
l’ennemi. 

Le  Miniflre  Hollandois  qui  étoit  en  Dannemarck , éroît  en  meme  temps 
mécontent  fie  du  fucccs  de  la  guerre , fie  de  la  paix  qui  l’avoit  fuivie.  Il  fon- 
gea  dès-lors  i trouver  des  moyens  d’empècher  l'exécution  du  traité , fie  d’occa- 
lionnerune  nouvelle  guette.  L’entrevùe  que  les  deux  Rois  eurent  à Frederickf- 
bourg  , loin  de  cimenter  entre  ces  deux  Princes  une  amitié  dont  ils  affec- 
toient  de  fe  donner  réciproquement  des  marques , ne  fervit  qu’à  fournir  au 
Roi  de  Suède  l’envie  de  faire  la  conquête  du  Dannemarck  , dont  il  étoit 
venu  à bout  de  connoître  la  foiblelfe.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  trouver 
des  prétextes  fpécieux  pour  rompre  un  traité  qui  étoit  à peine  conclu.  U ca- 
cha cependant  autant  qu’il  put  fes  véritables  intentions , dans  le  deffein  fans 
doute  de  furprendre  le  Roi  de  Dannemarck , qui  ne  pouvoir  s’imaginer  que 
le  Roi  de  Suede,  environné  d’ennemis  de  tous  côtés,  fongeât  encore  à les 
multiplier.  Le  Miniflre  de  France,  témoin  de  l’armement  que  Guflave  fai- 
foit  alors,  en  foupçon-.a  le  véritable  fujet.  8e  en  avertit  le  Roi  de  Danne- 
marck , qui  ne  put  fe  perfuader  que  les  choies  étoient  telles  que  l’Ambaflà- 
deur  de  France  le  lui  faifoit  fçavoir.  C’étoit  avec  le  plus  grand  fecret  que  Char- 
lcs-Guftave  fe  difpofoit  à entrer  dans  le  Dannemarck,  fie  il  avoir  eu  foin  de 
cacher  fes  véritables  intentions  à fes  propres  Miniftrcs. 

Tous  les  préparatifs  fe  trouvant  faits  pour  cette  expédition  , le  Roi  de 
Suède  dans  l'efperancc  de  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de  Frideric  , or- 
donna à VVrangel  de  croifer  entre  les  ifles  de  Séeland  5c  de  Falfler.  Il  com- 
manda en  même  temps  d’arrêter  tous  les  vaifTeaux  Hollandois  quiparoîtroient, 
6c  partit  enfuite  de  Kiel  avec  fa  flotte,  en  publiant  qu’elle  étoit  aeftinée  pour 
la  PrufTe.  Il  alla  débarquer  à Korfoor , 6c  un  détachement  qu’il  avoir  envoyé 
au-devant  de  lui , marcha  avec  tant  de  vîtefTe , qu'il  furpric  la  plûpart  des 
cavaliers  Allemans  qui  étoient  répandus  dans  les  villages.  Ce  même  détache- 
ment alla  mettre  le  blocus  devant  Coppenhague.  Frideric  dépêcha  auffitôt 
deux  AmbafTadcurs  pour  fe  plaindre  du  procédé  du  Roi  de  Suede  ; mais  ce 
Prince  répondit  que  la  lenteur  affeûée  des  Danois  pour  l’exécution  du  der- 
nier traité,  fie  les  difficultés  qu’on  lui  faifoit  fur  certains  articles,  l’avoient 
obligé  de  prendre  les  armes.  Il  ajouta  d’ailleurs  qu’on  ne  devoit  point  re- 
garder ces  hoftilités  comme  une  nouvelle  guerre  , puifqu'elle  n’étoit  que  la 
Tpmc  III.  Pan.  Il,  V * 
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fuite  de  la  première , qui  ne  pouvoir  être  terminée  par  un  traité  dont  or 
avoir  tant  ditlcrc  l'exécution. 

Fridetic  qui  commençoiti  pénétrer,  les  de  (Te  in  s de  Gullave  , & qui  s’ap- 
perçut  bien  que  toute  négociation  ferait  inutile  avec  ce  Prince , prit  le  parti 
de  fe  défendre  jufqu'à  la  derniere  extrémité.  La  Nobletfe  qui  fe  rrouvoir 
adfi  enfermée  dans  Coppenhague , pour  animer  le  courage  au  peuple , lui 
£t  de  belles  promelTes,  Si  lui  accotda  plulîeurs  privilèges  dont  elle  l’a  voit 
privé.  Le  temps  que  Gullave  perdit  avant  que  de  commencer  le  fiége  de 
Coppenhague , fournit  i Frideric  les  moyens  de  fe  préparer  à une  vigotireufe 
défenfe.  Divers  motifs  firent  entreprendre  au  Roi  de  Suède  le  fiége  de  Cro- 
nenbourg  pendant  qu’il  faifoit  celui  de  Coppenhague,  & cette  diverlion 
fauva  la  capitale  & le  royaume.  Cronenbourg  capitula  le  16  de  feptembre  , 
apres  trois  femaines  de  tranchée  ouverte.  On  pou  fa  alors  le  fiége  de  Cop- 
penhague avec  plus  de  vigueur.  Quelques  avantages  que  les  alhcgés  rcm- 
portoient  dans  les  différentes  forties  qu'ils  firent , ayant  toujours  le  Roi  à 
leur  tête,  ranimèrent  leur  courage.  Il  fut  encore  relevé  par  la  nouvelle  de 
l’atrivée  d’une  flotte  que  les  Holïandois  envoyoient  au  fecours  de  Coppen- 
haguc.  Gullave  qui  en  fut  informé , donna  ordre  â fa  flotte  de  leur  diiputer 
le  palïàge , ce  qui  occalionna  un  combat  entre  les  deux  nations.  Chacun 
voulut  s'en  attribuer  l’avantage  ; néanmoins  les  Holïandois  aptes  la  bataille 
firent  entrer  dans  Coppenhague  deux  mille  hommes  avec  une  grande  quan- 
tité de  munitions  de  bouche.  On  voulut  enfuite  aller  brûler  les  vaitloaux 
Suédois  qui  seraient  retirés  fous  le  canon  de  Landfcroon  ; mais  ce  projet  ne 
put  s’exécuter , & les  flottes  combinées  de  Hollande  & de  Dannemarck  ayant 
manque  leur  coup , fe  tendirent  dans  le  port  de  Coppenhague.  Le  fiége  de 
cette  ville  étoit  alors  changé  en  blocus , Sc  il  dura  de  la  lotte  jtifqu  à la  paix. 
Cependant  l’Eleûeur  de  Brandebourg  étoit  entré  dans  le  Holftein  à la  tête 
des  alliés  du  Roi  de  Dannemarck  , S:  il  chalfa  les  Suédois  de  plulîeurs  pof- 
tes  qu’ils  occupoicnt  dans  cette  province.  D’un  aut.-e  côté , les  habitants  de 
l’ifle  de  Bornholm  égorgèrent  la  gamifon  Suédoife , & rentrèrent  fous  la 
domination  du  Dannemarck,  Si  la  milice  de  Norwege  s’empara  au  nom  de 
Frideric  de  Dromheim  Si  de  tout  fon  bailUge. 

Cependant  Charles- Gullave  voulant  prévenir  le  fecours  que  les  alliés  fe 
propofoient  de  fournir  à Coppenhague , donna  F la  place  un  alfa  ut  général 
qui  ne  lui  reuflit  point,  & il  perdit  mémo  un  grand  nombre  de  foidats.  La 
prife  de  Fille  de  Laland  confola  Gullave  de  cec  échec  Sc  de  quelques  autres 
qu’il  reçut  depuis.  La  République  d’Angleterre  devenue  makreffe  du  gou- 
vernement depuis  la  mort  de  Cromwel , envoya  une  flotte  dans  la  mer  Bal- 
tique pour  tâcher  de  porter  les  deux  Rois  à faire  la  paix  , Sc  empêcher  les 
Holïandois  de  fournir  a Frideric  de  nonveaux  fecours  qui  ne  pouvoienc  qu'en- 
tretenir la  guerre.  Milord  Monraigu  chargé  de  travailler  à rétablir  le  calme 
dans  les  Etats  du  Nord , avoir  déclaré  fa  cotnmiflïon  â Charles  Gullave  , Si 
lui  avoit  fait  connoîcre  qu’il  ne  devoir  attendre  aucun  fecouts  de  la  flotte  An- 
gloife  , s’il  refufoit  d’entrer  en  accommodement. 

Cette  propolition  déplut  beaucoup  au  Roi  de  Suède  ; mais  il  fut  encore 
bien  plus  mécontent , lorfqu’il  apprit  que  la  France , l’Angleterre  Sc  la 
Hollande,  avoient  fait  une  triple  alliance  pour  forcer  les  deux  Rois  à mettre 
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bis  les  armes.  Les  médiateurs  s’éroient  engagés  âfe  déclarer  contre  celui  des 
deux  Rois  qui  refuferoit  un  accommodement  raifonnable.  On  devoir  autÜ 
abolir  le  troifieme  article  du  traité  de  Rofchild , qui  ôtoit  aux  Puiffances 
étrangères  la  liberté  d’envoyer  des  flottes  & des  vatfleaux  de  guette  par  le 
Sundr  & les  deux  Belts.  On  vouloir  aufli  obliger  le  Roi  de  Dannemarck  à 
n'augmenter  aucuns  des  droits  qu'il  levoit  ordinairement  dans  ce  partage. 

Les  proportions  des  médiateurs  furent  très-mal  reçues  de  la  parc  des  deux 
Rois , qui  fupportoient  avec  peine  qu'on  voulût  les  obliger  malgré  eux  à 
faire  la  paix , & à accepter  les  conditions  qu’on  leur  propofoir.  Les  Miniftres 
Hollandois  firent  entendre  au  Roi  de  Dannemarck  qu'il  écoit  de  fa  poli- 
tique d’accéder  au  traité  fait  à la  Haye , parce  qu'alors  les  Puiflânces  Mé- 
diatrices tourneraient  leurs  armes  contre  la  Suede.  Frideric  fe  laiflà  enfin 
perfuader,  & alors  les  Médiateurs  travaillèrent  plus  fortement  en  faveur  du 
Roi  de  Dannemarck,  8c  autlioriferent  leurs  AmbalTàdeurs  à changer  dans 
le  traité  de  Rofchild  ce  qu’ils  jugeraient  à propos  , mais  toujours  en  ména- 
geant les  intérêts  de  Frideric.  Milord  Montaigu  voyant  qu'il  écoit  impof- 
lible  de  réduire  le  Roi  de  Suede , quitta  la  mer  Baltique  avec  fa  flotte , 
& la  ramena  en  Angleterre , où  il  efperoir  rendre  de  grands  fetvices  à 
Charles  II.  Les  deux  Hottes  Hollandoifcs , dont  la  dernière  ecoit  commandée 
par  Ruyter , fe  joignirent  aux  Danois  pour  tâcher  de  chafler  les  Suédois  du 
Dannemarck. 

On  entrepriten  conféquence  la  conquête  de  Fionie,  &ron  s’en  rendit  maître 
malgré  la  vigoureufe  réfilbmcc  des  Suédois , qui  perdirent  un  grand  nombre 
de  troupes  dans  cette  occafion.  Cette  perte  fut  extrêmement  fenfibie  au  Roi 
de  Suede  , & il  craignit  avec  raifon  qu'on  ne  le  contraignît  à faire  la  paix 
aux  conditions  qui  avoient  été  arretées  à la  Haye.  Il  appréhendoit  d’ail- 
leurs que  les  vainqueurs  ne  paffaiTent  dans  la  Séeland , 8c  qu'il  ne  perdît  par 
ce  moyen  tous  les  avantages  qu’il  avoir  eus  dans  cette  guerre.  Il  chargea 
alors  l'Ambaflàdeur  de  France  de  conférer  avec  les  Médiateurs  ; mais  Ion 
dertein  n’étoic  que  de  gagner  du  temps , car  il  n’étoit  point  encore  déter- 
miné à foire  la  paix.  Pendant  qu’on  étoit  occupé  i tenir  les  conférences , il 
envoya  dos  troupes  dans  la  Norvège , dans  l’efperance  d’y  faire  quelques 
conquêtes.  U voulut  y aller  en  perfonne  ; mais  le  mauvais  temps  lui  fit  re- 
tarder (on  voyage.  Cependant  les  Miniftres  qui  étoient  artemblcs  au  fujet  de 
la  paix,  ne  terminèrent  rien , & le  Roi  de  Dannemarck , depuis  les  avan- 
tages qu'il  avoit  remportés , fe  montroit  fort  éloigné  d’accepter  le  traité  de 
Rofchild  qui  lui  étoit  fi  défavantageux. 

La  mort  de  Charles-Guftave  fembloit  devoir  accélérer  la  paix,  & termi- 
ner tous  ces  différends  ; cependant  Frideric  qui  avoit  finceremenc  pleuré 
fon  ennemi  , comme  il  convient  aux  âmes  généreufes , faifoit  toujours 
de  nouvelles  difficultés.  Enfin  il  parut  fe  rendre -,  mais  les  Médiateurs  en 
travaillant  au  traité  de  paix  auquel  les  Etats  de  Suede  vouloient  bien  con- 
fenrir , en  retardoient  la  conctufion  en  faifant  naître  différents  obftacles. 
L’enneprife  de  Ruyter  furdixvaifTeaux  Suédois  fufpendit  encore  les  confé- 
rences , 8c  les  Miniftres  de  France  & d’Angleterre  repréfonterent  vivement  à 
l’AmbafTadeur  des  Provinces-Unies , qu’en  qualité  de  Médiateur  il  ne  pou- 
voir faite  aucun  aûe  d'hoftilité.  Ce  différend  fut  bientôt  terminé,  8c  le*. 
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conférences  recommencèrent  alors-,  elles  eurent  enfin  un  heureux  fuccès , 
& la  paix  fut  lignée  encre  les  deux  nations.  Par  ce  traité , le  Roi  de  Suede 
demeura  en  polleflion  de  l’ifle  de  Rugen,  des  provinces  de  Scanie,  de  Blec- 
king  & de  Hallandic.  Le  Duc  de  Holftein  qui  avoir  aufli  envoyé  fes  Pléni- 
potentiaires à Coppenhague,  fit  des  demandes  que  les  Danois  trouvèrent 
exorbitantes.  Comme  on  refufoic  de  les  accorder , les  Miniftres  du  Holf- 
tein  déclarèrent  que  les  Généraux  Suédois  avoient  ordre  de  recommencer  la 
guerre  en  cas  qu’on  refufât  d’accepter  les  propofitions  du  Duc.  Les  Danois 
pour  fe  délivrer  de  leurs  ennemis  , accordèrent  au  Duc  de  Holftein  la  fou- 
veraineté  qu’il  demandoic,  fans  préjudice  néanmoins  de  l’ancienne  union  du 
Bailliage  de  Swabftede , des  revenus  du  Chapitre  de  Sléefwick , 8c  de  quel- 
ques autres  articles  de  moindre  conféquence. 

Après  la  conclufion  de  la  paix , le  Roi  affembla  les  Etats  généraux  à Cop- 
penhague  pour  travailler  à rétablir  l’ordre  dans  les  affaires  ,8c  à chercher  les 
moyens.de  trouver  de  l’argent  pour  payer  les  troupes  ,&  les  licencier.  Les 
Députés  du  peuple  prirent  cette  occafion  pour  s’élever  contre  la  Noblelfe  , 
qui  refufoit  de  payer  aucune  taxe.  Il  y eut  de  grandes  difputes  à ce  fujet,  8c 
l’on  s'échauffa  de  part  8c  d'autre.  Le  Clergé  s’étant  joint  au  peuple , on  déli- 
béra fur  le  champ  que  l’unique  moyen  d’abbaiffer  la  Noblelfe,  étoit  de  ren- 
dre la  couronne  héréditaire  dans  la  famille  royale,  ôc  d'accorder  à Fridcric 
un  pouvoir  abfolu.  La  Noblelfe  informée  de  la  réfolution  du  Peuple  & du 
Clergé , cnit  parer  le  coup  qu’on  vouloit  lui  porter,  en  offrant  au  Roi  la  fuc- 
ceffion  héréditaire  dans  fa  famille , mais  feulement  dans  la  branche  mafeu- 
linc.  Frideric  refufa  ces  offres , Si  déclara  qu’il  ne  les  accepteroit  pas,  à moins 
que  les  femmes  ne  fuffent  reconnues  habiles  à fucceder. 

Le  Clergé  8c  le  Peuple  preffoient  cependant  la  Nobleffe  de  donner  fon 
confentement  à ce  qu’ils  avoient  décidé  au  fujet  des  prérogatives  royales  , 
parce  que  le  Roi  avoit  fait  connoître  qu’il  ne  pouvoit  accepter  le  pouvoir 
abfolu  , que  du  confentement  général  de  la  nation.  Le  Roi , pour  obliger  la 
Noblelfe  à fe  décider  promptement,  fit  fermer  les  portes  de  la  ville , 8c  cette 
démarche  intimida  tellement  les  Nobles , qu’ils  confentirent  à tout  ce  qu’on 
voulut.  On  prit  donc  un  jour  pour  la  nouvelle  inftallation  du  Roi , 8c  cette 
cérémonie  le  fit  avec  une  pompe  8c  une  magnificence  extraordinaire.  On 
prêta  à ce  Prince  un  nouveau  ferment  de  fidelité,  8c  perfonne  ne  parut  mé- 
content de  perdre  une  liberté  dont  les  Danois  avoient  été  fi  jaloux  juf- 
qu’alors. 

Une  nouvelle  alliance  que  le  Duc  de  Holftein  fit  avec  la  Suede, caufa  quelque 
chagrin  i Frideric.  Il  étoit  fur-tout  mécontent  de  deux  articles  qui  étoient  con- 
traires aux  intérêts  du  Dannemarck.  Le  premier  portoir  qu’en  cas  que  Fride- 
ric contrevînt  au  dernier  rraité  de  paix , 8c  qu’il  eût  du  défavjpitage  dans 
une  guerre  qu’il  fe  feroit  attirée  pour  cette  raifon  , le  Duc  fe  refervoit  tous 
les  droits  8c  toutes  les  prétentions  à la  partie  royale  des  deux  duchés , tant 
pour  lui  que  pour  fes  fuccelleurs.  Par  le  fécond , le  Duc  s’engageoir  pofiti- 
vement , en  cas  de  rupture  entre  les  deux  Couronnes  du  Nord  , d'obliger  la 
pirtie  des  deux  duchés  qui  appartient  au  Roi  de  Dannemarck  à obferver  une 
exafte  neutralité.  Le  Roi  de  Suede  promettoit  en  conféquence  de  ne  poinc 
attaquer  cette  partie  , 8c  de  n'y  cauler  aucun  dommage.  Les  malheurs  donc 
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le  royaume  venoit  d'être  affligé , obligèrent  le  Roi  de  diiïïmuler  Sc  de  dift'e-  — ~ 

rer  à un  temps  plus  favorable  à taire  éclater  fon  relTentimcnr.  Le  Duc  de  Holf-  Dashx- 

tein  demanda  encore  le  partage  des  taxes  des  duchés  qui  avoicnt  coutume  UARLti  ' 

d’être  gardées  dans  une  thréforerie  commune , Si  qu’il  tut  permis  à l’avenir 

aux  Parties  intérefiees  d’en  faire  la  recette  féparcment,  Si  de  garder  entre  leurs 

mains  la  portion  qui  devoit  leur  revenir.  Ces  demandes  furent  accordées,  mais 

il  tut  exprelfémcnt  dit  dans  le  craitc  que  ce  ne  feroit  que  pour  un  temps , Sc 

qu’on  ne  pourrait  s’en  fervir  au  préjudice  de  l’un  ni  de  l’autre. 

La  guerre  que  les  Hollandois  avoient  avec  l'Angleterre , les  obligea  de 
demander  du  lccours  au  Roi  de  Dannemarck.  Ce  Prince  qui  étoit  en  même 
temps  follicité  par  les  Anglois,  fembloit  pencher  pour  ceux-ci,  malgré  les 
obligations  qu’il  avoir  aux  premiers.  La  raifon  de  ce  refroidiflement  venoic 
de  plufieurs  griefs  qu’il  avoit  contre  les  Hollandois,  fur- tout  au  fujet  du 
commerce  fur  les  côtes  de  Guinée.  Frideric  confentit  enfin  aies  fecourir, 
moyennant  une  grade  fomme  d’argent  qu'on  lui  donna.  Si  la  remifede  cel-  _____ 
les  qu’il  devoit  aux  Provinces-Unics.  L’union  ne  fubfifla  entre  ces  deux  Puif-  1 666. 

fances  que  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre  avec  l’Angleterre.  Elles  eurent  plufieurs 
différends  entr  elles,  qui  refroidirent  l’amitié  Si  troublèrent  le  commerce.  Ce 
Prince  débarralfc  de  tous  fes  ennemis , Sc  voyant  fes  Etats  tranquilles  , fon- 
geoit  à faire  entrer  le  Duc  de  Holltein  dans  les  juftes  bornes  de  fes  droits, 
lorfque  la  mort  le  furptit.  11  étoit  alors  âgé  de  foixante-un  aus,  & il  en  avoir 

régné  vingt-deux.  

l-rideric  III.  eut  une  nombreufe  poflérité  de  la  Reine  Sophie-Emilie  de  1670. 
la  maifon  de  Lunebourg  -,  fçavoir,  deux  Princes  Si  quatre  PrinccfTcs.  L’aine 
fut  Chriltian , né  au  château  de  Flensbourg  le  ij  avril  1646  , lorfque  fon 
pere  étoit  encore  Archevêque  de  Brême.  Anne  Sophie  , née  le  premier  de 
feptembre  1647  , qui  époufa  l’Eleéteur  Saxe  Jean -George  , le  9 d’oéto- 
bre  1666  , Sc  mourut  en  1717 , âgée  de  foixante-dix  ans.  Fridericke-Amelie, 
née  le  11  d’avril  1649,  mariée  le  14  octobre  1667  avec  Chriftian-Albert , 


Duc  de  Holftein-Gottorp , morte  le  30  odobre  1704.  Guillelmine-Ernef- 
tine,  née  le  ao  juin  1650,  mariée  le  10  feptembre  1671  avec  Charles  Elec-  « 
teur  Palatin,  morte  le  11  avril  1706.  George,  ne  le  ai  avril  1653  , qui 
epoufa  Anne  Reine  de  la  Grande-Bretagne  le  7 août  1683  , mort  le  8 no- 
vembre 1708.  Ulrique-Eleonore , née  le  11  feptembre  1656  , mariée  avec 
Charles  XI.  Roi  de  Sucde  le  G mai  1680,  morte  le  a 6 de  juillet  1693. 

Ce  Prince  eut  un  fils  naturel , nommé  Ulrich  de  Gundelhcn  , né  le  4 de 
juin  1638,  créé  Gouverneur  de  Norwege  en  1700,  Sc  mort  le  17  avril  1704, 

âgé  de  foixante-fix  ans.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces , Cécile  Grubbcn 

en  fécondés  noces  , Antoinette  - Augufte , fille  d'Antoine  Comte  d'Olden- 
bourg : Sc  en  troifiemes  noces , Sophie  de  l'ancienne  maifon  d’Uhren  en 
Dannemarck. 

Après  la  mort  de  Frideric , le  thrône  fut  occupé  par  Chriftian  fon  fils,  Chriftbn  r. 
qui  dès  l’an  1655  avoit  reçu  l’hommage  des  Etats  de  Dannemarck  , Sc  celui  , o 
des  Etats  de  Norwege  en  1661.  Le  royaume  fe  trouvoit  alors  dans  descir-  ' 
confiances  allez  embarraflàmcs.  Outre  qu’il  étoit  extrêmement  aftoibli  par  les 
dernières  guerres,  il  y avoit  encore  deux  affaires  de  confcquenceà  terminer: 
fçavoir,  la  difpute  qui  croit  entre  le  Danncmatck  Si  les  Etats  Généraux  des 
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Provinces-Unies  au  fujet  des  fournies  quelles  avoient  prêtées  à Frideric , 8t 
le  différend  qui  fubfiftoit  toujours  entre  les  Ducs  de  Holftein  & la  Couronne 
de  Dannemarck.  Chriltian  qui  avoir  fait  un  traité  défenfif  avec  l’Empereur 
& fes  Alliés  , fe  voyoit  dans  l'obligation  de  fecourir  le  Duc  de  Brandebourg , 
qui  étoit  attaqué  par  les  Suédois.  Comme  il  connoiffoit  rattachement  du 
Duc  de  Holftein-Gottorp  pour  ces  derniers , il  voulut  l’engager  à abandonner 
leurs  intérêts , ou  du  moins  à relier  neutre.  Il  y eut  des  conlerences  à ce  fujec 
dans  la  ville  de  Rendsbourg,  & comme  l'affaire  étoit  prête  â fe  terminer , 
on  engagea  le  Duc  de  Holltein  ifê  rendre  dans  cecte  ville.  Les  propolitions 

3u'onïui  fit  paroilTant  contraires  à les  intentions  , le  Roi  fit  fermer  les  portes 
e la  ville  jufqu’i  ce  qu’il  fe  fût  décidé.  Cette  démarche  de  Chriflian  parut  une 
violation  du  droit  d’hofpitaliré  , & fut  mal  interprétée  dans  les  Cours  étrangè- 
res. Le  but  du  Roi  n’étoit  cependant  pas  de  lui  faire  aucune  violence  ; mais  il 
_ vouloir  lui  ôter  les  moyens  d'envoyec  fes  ordres  aux  Commandants  des  pla- 
ces du  Holftein.  Le  Duc  au  bout  de  quatre  jours  confencit  enfin  à ce  qu’on 
defiroit , & par  le  traité  qui  fuc  conclu , il  perdit  la  fouveraineté  qu’il  avoic 
obtenue  par  la  paix  de  Rofchild  ; de  forte  que  tout  fut  remis  fur  l’ancien 
pied  de  l’uniop  ordonnée  par  leurs  Ancêtres.  Le  Duc  ratifia  ce  traité,  & 
renvoya  même  au  Roi  la  patente  qui  lui  avoit  été  accordée  par  le  Roi  Fri- 
deric III.  & qui  le  déclarait  indépendant  de  la  Couronne  de  Dannemarck.  Il 
donna  même  de  là  propre  main  une  renonciation  formelle  à tous  les  avan- 
tages qu’il  avoit  obtenus  par  le  traité  de  paix  du  Nord,  & engagea  l’Evêque 
de  Lubec  fon  frere  à fuivre  fon  exemple.  U écrivit  quelque  temps  après  au 
Roi  de  Dannemarck , pour  l’alfurer  de  la  joye  qu’il  reiTentoit  de  ce  que  l’an- 
cienne cortefpondance  & la  confiance  mutuelle  étoient  rétablies  entre  leurs 
maifons. 

Chriflian  croyant  n’avoir  plus  rien  à craindre  du  Duc  de  Holftein  - Got- 
torp  déclara  la  guerre  à la  Suede  ; mais  les  préparatifs  s’en  firent  avec  beau- 
coup de  lenteur , parce  que  la  Reine  qui  n’étoit  pas  portée  pour  cette  expé- 
dition , engageoit  les  Miniftres  à ne  fe  pas  prefTer , de  forte  que  les  rroupes 
\ Danoifes  le  mirent  fort  tard  en  campagne.  Les  premiers  avantages  que  les 
Danois  eurent  contre  la  Suede , furent  la  prife  de  Damgarten  & celle  de  Wif- 
mar  qui  fe  défendit  pendant  deux  mois  & demi.  D’un  autre  côté , les  Alliés 
n'avotent  pas  de  moindres  fuccès  , & la  Suede  perdit  encore  lifte  de  Goth- 
land  & plufieurs  autres  places  confiderables.  Le  Roi  de  Dannemarck  avoit 
la  plus  grande  part  à toutes  les  conquêtes  qui  fe  firent  fur  les  Suédois , puif- 
_ qu’il  fe  rendit  maître  de  Helfingbourg,  de  Landfcroon,  de  Chriftian-Stadt, 
& qu’il  remporta  outre  cela  fur  eux  une  viâoire  confiderable , quoique  les 
Suédois  fe  l’attribuafTent  aufti.  Cependant  le  Roi  d'Angleterre  avoit  engagé 
tous  les  Princes  intéreftes  dans  cette  guerre  à travailler  à un  accommode- 
ment, & l’on  étoit  convenu  que  leurs  Ambafladeurs  s’aftembleroient  à Ni- 
megue  pour  y travailler  à la  paix  générale.  Comme  la  plûpatt  de  ces  Princes 
ne  paroilToient  pas  difpofés  a terminer  la  guerre  fi  promptement , il  furve- 
noit  tous  les  jours  quelques  nouvelles  difficultés  qui  dérangeoient  le  plan  de 
pacification  qu’on  avoit  formé.  Ainfi  ces  négociations  qu’on  avoit  commen- 
cées, n’empêcherent  point  que  la  guerre  ne  fe  continuât  avec  la  même  ardeur. 
Frideric  eut  encore  de  nouveaux  fuccès  fur  terre  & fur  mec  : mais  ils  fu- 
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rent  contrebalances  pat  les  perces  qu'il  fit  devant  la  ville  de  Malmoé  , dont 
il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  , & dans  l'ifle  de  Rugen , où  fes  troupes  furent 
entièrement  défaites.  Il  fut  plus  heureux  en  Scanie  ; où  fes  Généraux  firent 
plufieurs  conquêtes  avantageufes.  Ce  Prince  metroit  tout  en  truvre  pour 
obliger  les  Suédois  4 abandonner  leur  encreprife  fur  11  ville  de  Chriftiin-Stadr  ; 
mats  les  fautes  qu'on  fit  en  cette  occafion,  donnèrent  aux  ailîégeinrs  le  temps 
& la  liberté  de  prendre  la  place. 

La  France  qui  fouhaitoit  que  la  paix  fut  rétablie  dans  le  Notd  , crut  que 
l’unique  moyen  d'y  porter  Chriftian  , étoit  de  détacher  les  Provinces-Unies 
de  fes  intérêts.  En  conféquence  , on  leur  propofa  de  faire  leur  paix  particu- 
lière. Les  Plénipotentiaires  de  Dannemarck  informés  que  les  Hoilandois 
necoient  pas  éloignés  d ecouter  les  propofitions  de  la  France , firent  tout 
leur  poffible  pour  les  en  détourner , mais  tous  leurs  efforts  furent  inuriles , 
& la  paix  fut  fienée , 8c  elle  fut  bientôt  fuivie  de  celles  que  l'Efpagne 
& l'Empereur  lignèrent  avec  la  France , malgré  les  remontrances  & les 
proteftations  de  leurs  alliés.  L’Empereur  de  fon  côté  fit  aulfi  un  accommo- 
dement avec  le  Roi  de  Suede  ; deforte  que  le  Roi  de  Dannemarck  & l’Elec- 
teur de  Brandebourg  fe  virent  abandonnés  de  tous  leurs  alliés,  & expofés  à tout 
ce  que  la  France  pourrait  entreprendre  contt’eux  par  mer  & par  terre.  Ils 
firent  alors  négocier  auprès  de  Louis  le  Grand;  mais  ce  Monarque  refufa 
d'écouter  aucune  propolition , à moins  quelles  ne  fufTent  conformes  aux  in- 
térêts de  la  Suede.  Le  Roi  de  France  déclara  même  que  fi  dans  le  mois  de 
mari  le  Roi  de  Dannemarck  8c  l’Eleifeur  de  Brandebourg  n’avoient  donné 
une  entière  fatisfaéfion  à la  Suede  , c’eft-i-dire  , la  reftirution  de  toutes  les 
conquêtes , il  exigerait  de  nouvelles  conditions , qui  feraient  que  Lipflad  fût 
terilis  à l'Électeur  de  Cologne , & que  le  Roi  de  Dannemarck  & l’Lleéteur 
de  Brandebourg  payaient  à ta  France  tous  les  frais  de  la  guerre. 

Comme  ce  délai  ne  produit»  aucun  effet,  les  Miniftres  qui  étoient afTem- 
blés  à Nimegue  demandèrent  une  fufpenfion  d’armes  jufqu’an  premier  de 
mai.  Elle  fut  accordée , 8c  même  prolongée  de  quinze  jours  ; mais  elle  né 
fervir  de  rien.  Le  Roi  de  France  fit  alors  entrer  fes  troupes  fur  les  terres  de 
Brandebourg,  8c  cette  démarche  contraignit  enfin  l’Eledteur  à faire  fa  paix. 
Ainfi  le  Roi  de  Dannemarck  fe  trouva  entièrement  abandonné  de  tous  fes 
allies.  Louis  le  Grand  qui  perfiftoir  toujours  à foucenir  les  intérêts  du  Roi 
de  Suede,  donna  ordre  à fes  troupes  de  s’avancer  vers  les  Etats  de  Danne- 
niarck , & d’y  porter  la  guerre.  Cbriftian  témoigna  alors  vouloir  conclure 
le  traité  qui  étoit  commencé , 8c  fit  fçavoir  fes  intentions  à fon  Minifhe  qui 
étoit  à la  Cour  de  France.  Le  traité  fut  donc  figné  à S.  Germain  le  î de  fep- 
tembre  entre  les  Rois  de  France , de  Dannemarck  & de  Suede.  Dans  le  qua- 
trième article , le  Roi  de  Dannemarck  déclare  qu’en  confédération  du  Roi 
Très-Chrétien,  ilconfentque  la  Couronne  de  Suede  foit  rétablie  dans  tout 
ce  quelle  poffedoit  avant  la  guerre , 8c  dans  toutes  les  Terres,  Etats,  Provin- 
ces , Villes  & Places  qui  lut  ont  été  cédées  par  le  traité  de  Rofchild  , de 
Coppenhague  8c  de  Weftphalie , & par  conféquent  dans  tout  ce  que  les  ar- 
mes Danoifës  avoient  occupé  pendant  cette  guerre.  A l’égard  des  autres  dif- 
férends qui  fubfiftoient  entre  les  deux  nations  au  fujet  des  privilèges , droits 
ou  exemptions  t il  fût  décidé  qu’on  nommerait  des  Comtruffaire*  de  pan  Se 
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■ l'autre,  qui  s’alTembleroient  trois  mois  après  l’échange  des  ratifications,  pour 
regier  tous  ces  différends  à l'amiable  par  l’intervention  d’un  Miniftre  François. 

Par  ce  même  traité,  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  qui  n'avoit  été  dépouillé 
de  fes  Etats  par  le  Roi  de  Dannemark  que  parce  qu’il  étoit  allié  du  Roi  de 
Suede,  fut  rétabli  dans  la  polfeflion  & fouveraineté  de  fes  biens,  & cet  ar- 
ticle fut  confirmé  par  le  traité  d’Altena.  Les  Députés  de  Dannemarck  8c  de 
Suede  lignèrent  enfuite  un  autre  traité  à Lunden  , Sc  peu  de  temps  après  les 
deux  Puiftances  firent  entr'elles  une  alliance  défenfive , Sc  la  concluiion  de 
tous  ces  traités  fut  le  mariage  de  la  PrinceffeUlrique-Eleonore  de  Dannemarck 
avec  le  Roi  de  Suede.  Pendant  que  Chriftian  avoir  encore  une  armée  fut 
pied , il  voulut  s’en  fervir  pour  fe  venger  de  tous  les  griefs  que  le  Danne- 
marck avoir  contre  la  ville  de  Hambourg.  Les  préparatifs  qu’il  fit  pour  cette 
expédition,  inquietterent  afTez  les  Hambourgeois  pour  les  engager  1 fe  met- 
tre en  état  de  défenfe.  Ils  envoyèrent  alors  des  Députés  au  Roi , pour  lui 
demander  les  raifons  de  la  guerre  qu’il  vouloir  entreprendre  contr’eux.  Le 
Chancelier  leur  répondit  par  l’ordre  de  ce  Prince , que  Chriftian  exigeoit 
d’eux  qu’ils  lui  rendirent  hommage,  8c  qu’ils  promurent  de  ne  plus  commet- 
tre aucun  excès  contre  les  Danois , 8c  de  ne  contrevenir  en  aucune  maniéré 
aux  anciennes  alliances.  Les  Hambourgeois  fe  détendirent  de  l’hommage 
qu’on  vouloit  leur  faire  rendre,  fous  prétexte  qu’ils  étoient  membres  de 
l’Empire. 

Chriftian  peu  fatisfait  de  cette  réponfe , étoit  prêt  à commencer  les  hofti- 
lités , lorfquc  Louis  le  Grand  engagea  le  Roi  de  Dannemarck  à ne  point  trou- 
bler le  repos  de  l’Europe.  Les  Princis  de  Brunfwick  offrirent  aulli  leur  mé- 
diation pour  porter  Chriftian  à un  accommodement.  Il  fut  donc  réglé  que  fa 
ville  de  Hambourg  s’obligeroit  de  donner  au  Roi  deux  cens  vinge  mille  #Eus 
payables  en  cinq  termes.  En  conféquence , Chriftian  renonça  aux  préten- 
tions qu’il  avoir  fur  les  terres  pofTedées  conjointement  par  les  villes  de  Ham- 
bourg & de  Lubec  , Sc  il  promit  de  faire  rendre  les  vaiflcaux  , les  marchan- 
dées , avec  tout  ce  qui  appartenoit  aux  habitants  de  Hambourg , Sc  qui  avoir 
été  faifi  1 caufe  de  les  prétentions.  A l’égard  des  droits  du  Roi  de  Danne- 
marck & de  ceux  de  la  ville  de  Hambourg , il  fut  décidé  qu’ils  demeure- 
raient en  leur  entier , jufqu  a ce  que  le  point  de  l'hommage  Sc  les  autres 
différends  qui  étoient  entre  Chriftian  & la  ville  de  Hambourg  fulfent  termi- 
nés à l’amiable.  L’armée  Danoifc  quitta  alors  les  terres  du  Duc  de  Holftein- 
Gottorp , Sc  cette  grande  guerre  , dans  laquelle  prefque  tous  les  Princes  de 
l’Europe  s’étoient  trouvés  engagés , fut  ainfi  entièrement  terminée. 

On  avoit  laide  trop  de  différends  1 régler  après  le  traité  de  Nimcgue,  pour 
ofer  fe  flatter  que  la  paix  feroit  de  longue  durée.  En  effet,  on  armoit  de  tous 
côtés  fans  qu’il  y eût  encore  de  déclaration  de  guerre.  Le  Roi  de  Danne- 
marck , pour  ne  point  être  furpris,  leva  une  nombreufe  armée  , & fit  équip- 
per  une  puilTante  flotte  pour  s’oppofer  à celle  des  Hollandois , dont  on  crai- 
gnoit  la  jonction  avec  la  flotte  Suédoife.  Chriftian  reçut  en  même  temps  une 
efeadre  que  Louis  le  Grand  lui  envoya  fous  la  conduite  de  Preuifly.  Le  Roi 
de  France  céda  alors  à Chriftian  la  feigneurie  de  Javer  dans  la  Frize  Orien- 
tale , parce  qu’il  prétendoit  que  cette  feigneurie  étoit  un  fief  du  duché  de 
Bourgogne , quoique  le  Prince  d’Anhalt  en  fût  pofTefTçur.  Un  ii  grand 
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armement  pat  met  Sc  par  terre  ne  produilit  que  la  ptife  de  .laver.  Un  diffé- 
rend furvenu  entre  l’Empereur  & la  ville  de  Hambourg  parut  a Çhrilcian 
une  occalion  favorable  pour  forcer  les  Bourgeois  de  cette  ville  à lui  rendre 
l’hommage  qu'il  prétendoit  lui  être  dù.  Informé  qu'ils  refufoicnr  d'obéir  à 
un  décret  de  l’Empereur  , Se  qu’alors  ils  ne  vouloient  point  reconnoître  fon 
authorité,  il  s'avança  avec  fes  troupes  vers  cette  ville,  en  lui  offrant  d’être 
fon  proteéfeur.  Le  refus  qu’on  lui  fit  d’accepter  fes  offres  lui  fit  prendre  le 
parti  d’attaquer  le  fort  de  l’Etoile  qui  étoit  voifin  de  la  ville.  Le  mauvais  fuc- 
cès  de  cette  entrcprife  l’obligea  d’ccouter  les  propofirions  d’accommodement 
qu’on  lui  fit , & les  chofes  relièrent  dans  l’état  où  elles  croient  auparavant. 

L’affaire  du  Duc  de  Holflein  refloit  encore  à décider,  Sc  le  Duc  Toujours 
fortement  attaché  à la  Suede  formoit  de  nouvelles  demandes  au  Roi  de  Dan- 
nemarck.  Comme  on  craignoit  que  cette  affaire  ne  rallumât  la  guerre  dans  le 
Nord , plufieurs  Princes  offrirent  leur  médiation  , Sc  l'on  tint  à ce  fujet  des 
conférences  â Altena,  où  l’on  conclut  un  traité  dans  lequel  on  confirma  ce 
qui  avoir  été  précédemment  décidé  en  faveur  du  Duc  de  Holflein-Gottorp. 
Ce  traité  rétablit  une  parfaite  tranquillité  dans  le  Nord , 8c  Jes  flottes  de 
Dannemarck  Sc  de  Suede  fc  retirèrent  alors  dans  leurs  ports,  Sc  la  plus  grande 
partie  fut  déformée.  Il  étoit  dit  par  ce  Traité, 

I.  Que  l’on  donnera  une  amnillie  générale  , Sc  que  l’on  oubliera  à per- 
pétuité tout  ce  qui  a été  entrepris  jufqu'apréfcnc  de  part  & d'aurre , fait  ou 
tramé  par  les  deux  Parties,  leurs  Miniftres,  Sujej^Sc  Adhérents:  Que  lef- 
dites  Parties  ne  feront  tenues  de  rendre  aucun  compte , Sc  que  perfonne  ne 
fera  expofé  à aucun  danger  eu  à aucune  dépenfe  â cet  égard  ; mais  qu'une 
amitié  Se  une  union-éternelle  8e  indilîbluble  fera  rétablie  par  ce  traité  entre 
fa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  Sc  de  Norwege , les  héritiers  Se  fuccef- 
feurs  de  fes  royaumes,  Sc  fon  AltefTe  le  Duc  de  Holllein - Sléefwick  Sc  fes 
fuccefTcurs. 

II.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  Sc  de  Norwege  reftituera  à fon  AltefTe 
Ducale  cous  les  domaines,  terres,  ifles  Sc  biens  appartenants  à fon  Airelle, 
& particulièrement  la  feigneurie  de  Gods-Gabe  (Don  de  Dieu)  avec  la  fou- 
veraineté  des  domaines-,  les  droits  de  lever  des  fubfidcs,  de  faire  des  allian- 
ces , de  conftruire  Sc  de  polfeder  des  fortifications  : Enfin  tous  les  droits  Sc 
toutes  les  prérogatives  dont  fon  AltefTe  jouilToit  devant  & après  les  traités  de 
WcftphalieSc  du  Nord,  jufqu’en  l’an  1S75 , comme  aullï  tout  ce  que  fon  Al- 
teflè  pourra  prétendre  par  les  pacifications  de  Fontainebleau  : les  conditions 
Sc  le  contenu  defquels  traités  font  confirmés  par  celui-ci,  Sc  fa  Majefté  Royale 
reftituera  pareillement  aux  Officiers  Sc  aux  Sujets  de  fon  AltefTe  tous  leurs 
biens  Sc  toutes  leurs  dettes. 

III.  Comme  fon  AltefTe  , entr’autres  chofes , a demandé  que  fa  Majeftc 
Royale  voulût  dégager  l’ille  de  Femeren  Sc  les  Bailliages  de  Steeuhurft , de 
Tremsbuttel  Sc  de  Trittau  d’une  hypotheque,  en  payant  la  fournie  pour  la- 
quelle ils  font  engagés,  8c  de  les  rendre  fans  aucune  charge  â fon  AltefTe,  fa 
Majefté  Royale  voulant  donner  à fon  Altelfe  une  marque  de  fa  bienveillance 
en  confïderation  de  la  confanguinité  qui  eft  entr’elles , confenc  à lever  l’hy- 
pothèque Sc  à la  reftitution  libre  du  Bailliage  de  Trittau  Sc  de  toutes  fit  s dé- 
pendances -,  mais  â l’cgard  de  Tille  de  Femeren  Sc  des  Bailliages  de  Tremf- 
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buttel  8c  de  Steenhurlt , comme  ils  ne  font  pas  entre  les  mains  de  fa  Majellc, 
mais  entre  celles  de  fon  AltelTe  Royale  le  Prince  George  de  Dannemarck  ; 

Sa  Majefté  Impériale  8c  leurs  Altelfes  Electorales  de  Saxe  8c  de  Brandebourg, 
en  qualité  de  Médiateurs  , voulant  appaifer  ces  différends  pour  rétablir  la 
paix  8c  la  tranquillité  dans  les  royaumes  du  Nord  & dans  le  cercle  de  la  balfe 
Saxe , &c  étant  perfuadées  qu'il  eft  important  au  bien  public  quelle  ftibfifte 
inviolablcment , ont  entrepris  de  trouver  les  moyens  de  donner  fatisfaétion 
à fon  Altclfe  Royale  pour  la  fomme  d’argent  pour  laquelle  elle  tient  lefdites 
places , fans  la  charge  & fans  le  préjudice  de  la  Majefté  Royale  : Comme  aulli 
d'obtenir  le  confentement  de  fon  AltelTe  Royale  pour  la  reftitution  de  cette 
ifle  8c  des  Bailliages  à fon  AltelTe  le  Duc  de  Holftein  , quittes  8c  dégagés  de  la 
dette  8c  de  l’hypothèque  dont  ils  étoient  chargés. 

IV.  De  l'autre  côte  , fon  AltelTe  renonce  à toutes  les  aillions  & prétentions 
qu’cHe  pourroit  avoir , non-feulement  contre  fa  Majefté  Royale  pour  la  dé- 
tention de  fes  domaines  pendant  quelque  temps , 8c  pour  en  avoir  tiré  les 
revenus,  mais  elle  cède  8c  fe  défifte  entièrement  des  fentences  quelle  avoit 
obtenues  dans  la  Chambre  Impériale  contre  la  maifon  de  Holftein-Ploen. 

V.  Pour  ce  qui  eft  des  unions,  des  contrats  de  famille  8c  des  autres  conven-  * 
tions  faites  julqu'en  Tan  1657 , comme  aulfi  de  la  Communauté,  la  coutume 
ufitée  jufqu’audit  jour  demeurera  en  pleine  force  ; de  meme  que  ce  qui  a été 
expreflément  & littéralement  réglé  fur  ce  fujet  par  les  traités  de  Weftphalie, 
du  Nord  8c  de  FontaineUfcau.  Et  tout  ce  qui  refte  8c  qui  n’a  pas  été  perçu 
des  revenus  de  la  Chambre  ou  des  contributions  dans  les  domaines  de  fon 
AltelTe  , ne  pourra  erre  aucunement  demandé  de  la  part  de  fa  Majefté 
Royale. 

VI.  Les  autres  différends  doivent  s'accorder  è l’amiable  entre  les  Parties  ; 

A:  en  cas  qu'elles  n’en  puiflent  venir  à bout , ils  feront  décidés  par  la  loi , fans 
qu’il  foit  permis  d’entreprendre  la  moindre  chofe  de  part  ni  d’autre , par  la 
force  , contre  ce  qui  eft  établi  par  les  articles  précédents. 

Le  traité  qui  fubfiftoit  entre  la  France  & le  Dannemarck  n’empêcha  pas 
Chriftian  de  fournir  des  troupes  au  Roi  d’Angleterre  , & de  les  envoyer  en 
Ecoffe.  Il  y eut  alors  entre  le  Dannemarck  8c  la  Suede  un  nouveau  traité , 
pat  lequel  il  fut  dit  que  les  vailTeaux  Danois  8c  Suédois  fe  donneroient  de 
mutuels  fecours , fi  on  les  attaquoit.  Cette  alliance  allarma  les  Hollandois  , 

8c  jaloux  de  voir  que  ces  deux  Nations  commerçoient  tranquillement  avec 
la  France , ils  arrêtèrent  plufieurs  vailTeaux  Danois.  Chriftian  ufa  de  repré- 
failles , ce  qui  obligea  les  Provinces-Unies  à entrer  en  accommodement.  , 

Plufieurs  autres  différends  que  ce  Prince  eut , tant  avec  les  Etats  généraux 
des  Provinces-Unies  qu’avec  fa  ville  de  Hambourg , fcmbloient  annoncer 
une  guerre  prochaine  ; mais  les  bons  offices  des  Médiateurs  calmèrent  les 
troubles  qu  on  avoit  lieu  de  craindre.  Ils  n’eurent  pas  moins  de  fuccès  dans 
les  fréquentes  querelles  qui  s’élevèrent  entre  Chriftian  & le  jeune  Duc  de 
Holftein  qui  fuccéda  à fon  pere.  Il  fut  cependant  obligé  d’entrer  en  armes 
dans  le  duché  de  Holftein , pour  y faire  rafer  des  forterelTes  que  le  Duc  y 
avoit  fait  conftruire.  Cette  affaire  n’eut  aucune  fuite.  Je  palTe  fous  filence 
les  diflerfes  démarches  que  le  Roi  de  Dannemarck  fit  pour  porter  les  Prin- 
ces de  l’Europe  à la  paix.  Cependant  le  Duc  de  Holftein  appuyé  de  la  Suede, 
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avec  laquelle  il  venoit  de  contracter  une  nouvelle  alliance  , recommença  “ R .. — 

à bâtir  de  nouvelles  forterefles.  Chriftian  ne  pouvoit  alors  s’y  oppofer , DE  s“* 

étant  attaqué  d'une  maladie  qui  le  conduilit  au  tombeau  le  quatre  leptem-  maruc. 
bre  169g. 

Ce  Prince  eut  de  la  Reine  Charlotre-Amelie  de  Helfe-CalTel  fept  enfants  ; 
fçavoir,  Frideric  qui  lui  fucceda;  Chriftian-Guillaume  mort  en  1673.  Chrif- 
tian  j mort  en  1695.  Charles  qui  mourut  en  1730.  Guillaume  qui  mourut 
en  1706.  Sophie-Hedwige,  (5c  Chriftine-Gharlotre.  Chriftian  lailTa  â fa  mort 
quarante  mille  hommes  de  ttoupes  réglées,  & la  marine  en  lî  bon  état,  que 
le  Roi  fon  fils  put  mettre  en  mer  l'été  fuivant  quarante  vailleaux  de  guerre. 

Frideric  fut  proclamé  auflitôt  après  la  mort  de  fon  perc.  Ce  Prince  avoitépou-  - 
fé  en  1695  Louife,  fille  de  Guftave- Adolphe  Duc  de  Mecklenbourg-Guftraw  1699. 

& de  Magdelaine  Sybille  Duchefle  de  Flolftein-Gottorp , fille  du  Duc  Fri- 
deric de  ce  nom.  Les  Forts  que  le  Duc  de  Holftein  faifoit  toujours  conftruire, 
donnèrent  de  l’inquiettude  à Frideric  s & lui  fit  prendre  le  parti  d’entrer  dans 
le  Holftein  pour  s'oppofer  à la  continuation  de  ces  travaux.  En  conféquence, 
le  Roi  fit  équipper  une  nombreufe  flotte , dont  il  donna  le  commandement 
â Charles  Duc  de  Wirtemberg.  Les  Miniftres  d'Angleterre , de  Suede , de  . Frideric  174 
Hollande  & de  Zell  déclarèrent  au  Roi  de  Dannemarck  que  fi  fes  troupes 
enrtoient  dans  le  duché  de  Holftein.,  leurs  maîtres,  qui  étoient  garants  du  traité 
d'Altena , ne  pourroient  s’empêcher  de  fecourir  le  Duc.  Les  Miniftres  de  l’Em- 

Îiercur  & de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  qui  étoient  Médiateurs , lignifièrent 
a meme  chofe  au  Roi  ; mais  ils  proposeront  en  même  temps  de  taire  reti- 
rer les  troupes  Suédoifes , Sc  difeontinuer  la  conftruélion  des  forts , fi  Fride- 
ric s’abftenoit  de  les  attaquer.  Le  Roi  de  Pologne  qui  étoit  auffi  Médiateur , 
promit  au  Roi  de  Dannemarck  un  fecours  de  huit  à neuf  mille  hommes. 

Frideric  fe  ferait  peut-ène  porté  â écouter  les  propofirions  d’accommode- 
ment qu’on  lui  faifoit , s’il  n’eût  pas  été  irrité  de  nouveau  par  des  médailles 
qu’on  répandit  dans  Coppenhague , & fur  lefquelles  on  voyoit  d’un  côté  les 
armes  du  duché  de  Sléefwick  avec  ccrre  légende  latine  , monnaye  de  Sléef- 
wick  , 1698.  On  avoit  frappé  au  revers  les  nouveaux  Forts , avec  une  devife 
qui  faifoit  entendre  qu’on  les  défendrait  avec  vigueur.  La  réfolution  où  l’on 
vit  que  le  Roi  étoit  d’entrer  dans  le  Holftein,  engagea  les  Médiateurs  à faire 
de  nouvelles  inltances  auprès  de  Frideric,  pour  l’empêcher  d’accomplir  fon 
deflein  ; mais  comme  on  refufoit  toujours  la  démolition  des  Forts  que  ce 
Prince  perfiftoit  de  demander,  il  prit  le  parri  de  pourfu ivre  fon  entreprife. 

Il  fit  publier  auparavant  dans  les  duchés  de  Holftein  & de  Sléefwick  une  dé- 
claration adreflee  aux  Etats  de  ces  pays , pqj  laquelle  il  fe  plaignoit  de  l’in- 
trodu&ion  des  troupes  étrangères.  Il  ajourait  que  comme  tout  cela  s’étoit 
fait  au  préjudice  de  l'accommodement  auquel  les  Médiateurs  travailloicnr , 
il  fe  trouvoit  obligé  d’armer  fur  terre  & fur  mer.  En  conféquence , il  exigeoir 
que  les  habitants  du  duché  de  Holftein  lui  payaflent  tous  les  mois  lîx  écus 
par  charrue , & il  taxoit  à cinq  écus  ceux  du  duché  de  Sléefwick  , à peine 
d’exécution. 

Les  troupes  Danoifes  ne  furent  pas  longtemps  à faire  de  grands  progrès 
dans  le  Holftein  , & après  s’être  emparées  de  pluficurs  places , elles afliégerenc 
la  ville  de  Tonningen.  Le  Roi  de  France  offrit  alors  là  médiation , que  Fri- 
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deric  accepta  volontiers.  Il  confentit  alors  à la  levée  du  fiége  de  cette  place , 
Si  il  fe  retira  à Rcndsbourg.  On  entama  alors  des  conférences , Si  elles  fu- 
rent fuivies  d'un  traité  de  paix  qui  fut  figné  à Trawendal.  Ce  traité  portoic 
que  le  Roi  S i le  Duc  de  Holftein  pourront  bâtir  des  forterelTes  fur  leurs 
terres,  pourvu  qu’elles  foient  éloignées  de  deux  lieues  de  celles  qu’ils  avoient 
déjà  à une  lieue  des  frontières  de  l’un  Si  de  l’autre  , Si  à condition  quelles 
ne  feraient  pas  conftruitcs  fur  les  grands  chemins  qui  conduifent  à Flcnsbourg, 
à Rendsbourg , à Itzehoc , à Glucklbdt  & à Hambourg  ; Que  le  Fort  de  Chre- 
wcnhof  ferait  démoli  ; Que  ceux  de  Hitler  & de  Chriftianpreis  qui  appar- 
tenoient  au  Roi , feraient  confervcs  ; Que  ces  deux  Princes  ne  pourraient 
avoir  chacun  plus  de  lix  mille  hommes  dans  les  duchés  de  Holftein  &c  de 
Slécfwick  fans  aucune  néceûité  évidente , Si  que  li  le  Duc  n’en  avoit  que  la 
moitié  fur  pied,  il  pourroit  en  prendre  des  Princes  du  cercle  de  la  balfe  Saxe 
trois  mille  autres  à fon  fervice,  à condition  qu’ils  lui  prêteront  ferment,  Si 
qu’ils  feront  à fa  folde  ; Que  les  anciennes  unions  entre  les  deux  maifons 
fubfifteroient  toujours  ; Que  le  Duc  de  Holftein  jouirait  de  la  fouverainetc 
conformément  aux  traités  de  Rofchild  , de  Coppenhague  Si  d'Altena  ; Que 
le  Roi  abolira  le  péage  établi  à Liftern  ; Que  les  troupes  de  ce  Prince  & cel- 
les du  Duc  ne  partiront  pas  fans  permillion  fur  les  terres  de  l’un  & de  l’au- 
tre ; Que  la  maifon  de  Holftein  ne  fera  point  troublée  dans  fes  prétentions 
fur  l'Evêché  de  Lubec , & que  les  villes  de  Hambourg  Si  de  Lubec  feront 
comprifes  dans  le  traité.  Enhn  les  autres  différends  qui  reftoient  à régler  fu- 
rent terminés  â l’amiable  au  mois  de  juillet  de  l’année  fuivante. 

Il  s'éleva  bientôt  une  dirtenlîon  au  fujec  de  l’Evêché  de  I.ubcc.  Chriftian- 
Augufte  , frere  du  Duc  de  Holftein-Gottqrp , avoit  été  élu  Coadjuteur  de  cet 
Evêché  en  même  temps  que  Charles  , Prince  héréditaire  de  Danncmarck. 
Les  deux  concurrents  voulurent  prendre  portellîon  de  ce  fiége  à la  mort  de* 
l’Evêque , Si  la  Cour  de  Danncmarck  envoya  des  troupes  pour  foutenir  le 
Prince  Châties.  L’affaire  fut  cependant  accommodée , Si  Charles  donna  fon 
défiftement , moyennant  une  fonunc  d’argent  qu’il  reçut.  Le  Roi  profita  de 
la  paix  qui  regnoit  dans  fes  Etats  pour  faire  un  voyage  en  Norwege,  en 
Allemagne  Si  en  Italie;  Si  il  ne  fut  de  retour  dans  fon  royaume  qu’en  1709. 
Il  avoit  voyagé  fous  le  nom  de  Comte  d’Oldenbourg. 

Depuis  longtemps  ce  Prince  cherchoit  une  occaiion  favorable  pour  atta- 
quer avec  avantage  Charles  XII.  Si  rentrer  en  porteflion  de  la  province  de 
Schoone.  La  défaite  du  Roi  de  Suede  à Pultawa  lui  parut  une  heureufe  cir- 
conftancc  pour  l’exécution  de  fon  projet.  Comme  Frideric  ne  vouloir  point 
attaquer  le  Roi  de  Suede  , fans  faire  connoîtrc  les  motifs  qui  le  portoient  à 
une  rupture  avec  ce  Prince  , il  cfut  devoir  publier  un  manifefte  où  il  expli— 
quoit  les  raifons  qui  l’obligeoient  à déclarer  laguerre.Ses  troupes  entrèrent  en 
campagne  au  mois  de  mars.  Si  le  Prince  s’avança  jufqu’auprès  d’1  lelfingbourg. 
Les  Suédois  marchèrent  à fa  rencontre,  défirent  fon  armée,  & l’obligcrent  de 
repartir  la  mer.  Il  y eut  aufli  la  même  année  une  aétion  fur  mer,  où  les 
deux  flottes  furent  extrêmement  maltraitées;  mais  il  paraît  que  la  plus  grande 
perte  fut  du  côté  des  Suédois.  L’année  fuivante , Frideric  entra  conjointe- 
ment avec  le  Roi  de  Pologne  dans  la  Pomeranie  Suédoife.  11  s’empara  de 
Damgarten,  & fit  enfuite  le  fiége  de  Wifuiar  Si  de  Stralfund  ; mais  il  ne 
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réuflit  pas  dans  ccs  deux  dernieres  entreprifes  : il  fut  plus  heureux  dans  le 
duché  de  Brème  , où  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Stade.  Cet  avantage  fut 
cependant  contrebalancé  par  l'échec  que  reçurent  fes  troupes  auprès  de  Gade- 
bufeh  : échec  qui  fut  fuivi  de  l’incendie  d’Altena.  Le  Duc  de  Holltein  qui 
étoit  toujours  fortement  attaché  au  parti  de  la  Suede , s’étoit  encore  rangé 
de  fon  côté  dans  cette  guerre.  Frideric  pour  s'en  venger , envoya  des  troupes 
dans  le  Holftein  Ducal,  8c  fit  faire  le  fiége  de  Tonmngen.  On  entama  alors 
des  négociations  à Brunfwkk  ; mais  elles  n'eurent  aucun  effet , 8c  les  Danois 
continuèrent  le  fiége  de  Tonningen  , dont  ils  vinrent  à bout  de  fc  rendre 
maîtres. 

Ce  ne  furent  pas  les  feuls  fucccs  que  Frideric  eut  dans  cette  guerre.  Sa  flotte 
battit  celle  de  Suede  entre  l’ifle  de  Femeren  8c  celle  de  Laland.  Il  réduifir  la 
ville  de  Stralfund  à capituler , 8c  fes  troupes  enlevèrent  aux  Suédois  toutes 
les  conquêtes  qu’ils  avoient  faites  dans  la  Norwege.  La  ville  de  Wifinar  ne 
put  réfuter  i fes  armes.  Cependant  plufieurs  Princes  travailloient  à mettre  fin 
a cette  guerre , 8c  l’on  tenoit  toujours  des  conférences  à ce  fujet.  Enfin  , apres 
plufieurs  négociations , on  conclut  un  traité  qui  portoit  en  fubltance  : Que 
le  duché  de  Sléefwick  demeureroit  réuni  à la  Couronne  de  Dannemarck  , 
ainfi  que  la  fouveraineté  & le  péage  du  Sundt , auquel  les  vailleaux  Suédois 
feroient  fournis  comme  ceux  des  autres  nations  ; Que  la  ville  de  Wifinar 
feroit  rernife  en  fon  ancienne  liberté  ; Que  Stralfund,  l'ifle  de  Kugen  & Maf- 
trand  feroient  rendues  à la  Suede  moyennant  une  fomme  convenue  •,  Que  la 
paix  de  Trawcndal  8c  les  traités  qui  y avoient  rapport  ne  fubfifteroienc  plus  , 
8c  qu'il  n’en  feroit  plus  fait  mention. 

Depuis  la  conclunon  de  cette  paix,  le  règne  de  Frideric  ne  fut  plus  troublé 
pat  aucune  guerre,  & il  employa  ce  temps  à faire  fleurir  le  commerce,  ainfi 
que  les  lettres , & à faire  ouolicr  à fes  fujets  les  malheurs  que  tant  de  trou- 
bles leur  avoient  fait  éprouver.  Ce  Prince  mourut  à Odenfée  dans  la  foixan- 
tieme  année  de  fon  âge.  Ce  fut  fous  fon  régné  qu’arriva  e-a  1718  cet  horrible 
incendie  qui  reduifit  en  cendre  une  grande  partie  de  la  ville  de  Coppenhague. 
La  magnifique  bibliothèque  qui  étoit  à la  tour  ronde,  Scqui  contenoit  plus 
de  vingt  mille  manuferits,  outre  un  trcs-grand  nombre  de  livres  imprimés , 
fut  entièrement  brûlée.  Tous  les  inftruments  de  Phyliquc  8c  d’Aftronomie  de 
Tycho-Brahé  8c  des  autres  Aftronomcs  fes  fucccflcurs , périrent  dans  les  flam- 
mes. Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Frideric  témoigna  qu'il  étoit  véritablement 
le  pere  de  fon  Peuple.  Touché  des  malheurs  qu’un  grand  nombre  de  Particu- 
liers avoient  éprouvés  dans  cette  occafion , il  tâcha  de  les  leur  faire  oublier  en 
leur  fourniffant  les  moyens  de  réparer  les  pertes  qu’ils  avoient  faites. 

Ce  Prince  eut  pour  fucceffeur  Chriftian  fon  fils , qui  étoit  né  le  10  de  dé- 
cembre 1699.  Il  avoit  époufé  en  1711  Sophie-Magdelaine , fille  de  Chrif- 
rian-Henri  , Marquis  de  Brandebourg-Culmbach-Bareith , dont  il  eut  Frideric 
aujourd'hui  régnant  8c  la  Princeffe  Louife.  Chriftian  à fon  avènement  à la 
couronne  fit  de  grands  changements  dans  les  charges,  £c  .abolit  une  ferme  qui 
avoir  entrepris  en  1716  de  vendre  du  vin  , l’eau  de  vie , le  fel  & le  tabac  à des 
conditions  onéreufes  pour  fes  fujets.  Le  Duc  de  Holftein  fongeoit  toujours 
à rentrer  en  pofliflion  de  la  moitié  du  duché  de  Sléefwick;  mais  comme  les 
traités  de  Vienne  8c  de  Hanower  n’avoient  pas  eu  le  fucccs  qu’il  s’en  étoit 
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"rovaume  Prom's>  *1  fût  oblige  d’attendre  ce  que  produiroient  les  négociations  parti- 
ut  Danne-  culieres  de  l’Empereur  & de  la  Czarine  avec  le  Roi  de  Dannemarck.  Ces 
MAitck.  trois  Puidances  conclurent  à Coppenhaguc  le  17  mai  un  traité  qui  portoit 
en  fubllance  : •»  Que  l'Empereur  ôc  la  Czarine  ayant  conlideré  que  tien 
’ , » n’étant  plus  nécedàire  pour  affermir  la  tranquillité  générale  de  l’Europe , 

* ’ »>  que  de  fixer  les  affaires  du  Nord  d’une  maniéré  à ne  pouvoir  être  trou- 

•»  blées  ; 5c  que  le  moyen  le  plus  fur  de  parvenir  A ce  but , étoit  de  rétablir 
•»  l’étroite  amitié  & la  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de  Dannemarck , 5c  ce 
>•  Prince  ayant  témoigné  qu’il  défiroit  concourir  à ce  defTein , les  Miniftres 
•>  des  trois  PuifTances  font  convenus  d’un  traité  d’amitié  5c  de  garantie.  On 
« Ifipula  donc  qu’elles  n’entreroient  avec  les  autres  Puillances  dans  aucun 
« engagement  contraire  à ce  traité  , ÔC  qu’elles  n’entreptendroient  rien  qui 
» pût  porter  préjudice  aux  Royaumes  ôc  Etats  réciproques , 5c  quelles  s’en- 
” Ba8ent  de  la  maniéré  la  plus  forte  6c  la  plus  exprefte  à garantir , défendre 
»>  5c  maintenir  contre  tous , les  Royaumes,  Principautés,  Comtés  , Seigneu- 
" ries.  Provinces,  Terres  5c  Villes  que  chaques  Parties  contractantes  polie* 
» dent  actuellement  en  Europe  ; Que  le  Roi  de  Dannemarck  s’engage  tant 
» pour  lui  que  pour  fes  fuccelfeurs  6c  héritiers  , à garantir  l’ordre  de  fuccef- 
« lion  de  tous  les  Etats  de  l’Empereur , tel  qu’il  a été  établi  par  la  déclara- 
» tion  de  ce  Monarque  du  19  avril  171},  5c  qu’il  promet  de  maintenir 
” cette  garantie  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  requis  , 6c  de  foutenir  l’Empereur 
" 5c  fes  Héritiers  dans  la  podeflion  de  fes  royaumes  6c  Etats , tant  au-dedans 
» qu’au-dehors  de  l’Empire,  conformément  à fa  déclaration,  contre  tous  ceux 
« qui  voudroient  les  attaquer  5c  les  troubler  : Que  dans  le  cas  qu’une  des 
” Parties  contractantes  fut  attaquée  ou  troublée  dans  la  podeflion  de  fes 
» biens , les  deux  autres  employèrent  leurs  bons  offices  pour  porter  l’aggref- 
» feur  à donner  fatisfaûion  ; Sc  qu’en  cas  de  refus,  elles  donneront  du  fe- 
» cours  à la  Partie  lezée  qui  les  en  aura  requife , ôc  ne  quitteront  les  atmes 
« qu 'après  qu'elle  aura  eu  une  fatisfaftion  convenable  «. 

Il  y eut  outre  cela  deux  articles  féparés  qui  regatdoient  le  Duc  deHolftein. 
On  rcgloic  par  le  premier , que  ce  Prince  renonceroit  au  duché  de  Sléef- 
wick  moyennant  la  fomme  d’un  million  que  le  Roi  de  Dannemarck  lui  paye- 
rait ; Ôc  par  le  fécond  on  lui  accordoit  deux  années  pour  fc  réfoudre  a ac- 
cepter ou  à rejetter  cet  équivalent.  Après  ce  terme  expiré,  le  Roi  de  Danne- 
marck  n’étoit  plus  obligé  à rien  à fon  égard.  Ce  fut  en  conféquence  de  ce 
traité  que  Chriftian  envoya  fix  mille  hommes  à l’Empereur  en  1754,  lorfque 
ce  Prince  rompit  avec  la  France  au  fujet  de  la  Couronne  de  Pologne.  Cet 
armement  avoir  beaucoup  inquietté  la  ville  de  Hambourg  , contre  laquelle 
le  Roi  étoit  irrité , parce  qu’on  refufoic  A la  Banque  de  cette  ville  de  prendre 
l’argent  de  Dannemack , a caufc  que  la  monnoye  étoit  A un  autre  titre  fur 
lequel  il  y avoit  de  la  perte.  Le  Roi  de  Prude  , comme  Direéfeur  du  cercle , 
s’intérefla  pour  Hambourg , 6c  écrivit  au  Roi  de  Dannemarck  en  fa  faveur. 
Ce  Prince  répondit  qu’il  ne  reconnoilfoit  pas  la  ville  de  Hambourg  comme 
un  Etat  immédiat  de  l’Empire  , mais  pour  une  ville  qui  lui  appartenoit  par 
droit  d’héritage.  Il  alfura  néanmoins  le  Roi  de  Prude  qu’il  n’entreprendroir 
rien  contr’elle , 6c  quelle  n’avoit  aucune  hoftiliré  A craindre'de  fa  part. 

Pendant  que  Chriftian  étoit  A Altena , où  il  faifoit  la  revue  de  fes  troupes, 
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les  Hambourgeois  lui  envoyèrent  des  Dépotes  & des  préfents , pour  obtenir 
la  permillion  de  continuer  leur  commerce  avec  la  France  pendant  la  guerre. 
Le  Roi  rtfufa  d'écouter  les  Députés  8c  de  recevoir  leurs  prclents  : il  s’empara 
meme  de  quelques-uns  de  leurs  vaiffeaux  richement  chargés.  Ce  différend 
fut  enfin  terminé  par  une  convention  qui  fut  faite  au  mois  d'avril  1736.  La 
ville  de  Hambourg  promit  d’anéantir  la  banque  courante  un  an  après  la  rati- 
fication de  ce  traité.  On  permit  à tous  les  contractants  de  fi:  fervir  de  la  mon- 
noye  de  Dannemaftk  , 8c  toutes  chofcs  à ret  égard  furent  remifes  fur  le  pied 
où  elles  etoient  avant  l’année  1710.  Moyennant  ces  conditions,  Chriftian  ré- 
tablit la  liberté  du  commerce  de  Hambourg  avec  fes  fujots.  Un  des  articles 
portoit  : Que  la  ville  payerait  au  Roi  cinq  cents  mille  mates , argent  de  Lu- 
née : réfultat  ordinaire  des  difpuccs  quelle  a fouvent eues  avec  la  Couronna 
de  Dannemarck. 

Le  Roi  profita  de  la  tranquillité  dont  jouiffoienc  fes  Etats  pour  faire 
fleurir  le  commerce.  11  établit  en  conféquence  un  confeil  d’œconomie  8c  de 
commerce , pour  en  examiner  tous  les  plans  qui  pouvoient  être  propofés 
pour  l’avantage  de  la  nation.  On  fit  venir  de  1 lullande  des  ouvriers  pour  des 
manufactures  de  draps  & d’étoffes,  8c  l’on  n’épargna  rien  pour  mettre  le  royau- 
me en  état  do  fe  palfer  des  manufactures  étrangères,  & d’en  fournir  aux  au- 
tres pays.  Cependant  les  Rois  de  France  & d'Angleterre  négocioient  à l’envi 
l’un  de  l’autre  un  traité  avec  la  Couronne  de  Dannemarck.  Un  incident  fur- 
venu  dans  le  Stormar  fit  croire  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ne  réulli- 
roit  pas  dans  fon  deffein.  Il  s’ngilloit  de  la  terre  de  Sceinhorft , qui  apnar- 
tenoit  anciennement  au  duché  de  Lawenbourg.  Il  en  fut  en  poffeflion  jufqu’à 
la  fin  du  feizieme  fiécle , quelle  fur  hypothéquée  à la  maifon  de  Holltein. 
Le  droit  territorial  de  cette  feigneurie  , 8c  la  teftitution  que  l’on  en  deman- 
doit,  donnèrent  lieu  à un'  long  procès  entre  la  maifon  de  Holltein  8c  le  du- 
ché de  Lawenbourg.  Au  mois  d’août  de  l’année  1738  , le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , pofleffeur  de  Lawenbourg  qui  étoit  demeuré  en  fequeltre  entre 
les  mains  du  Duc  de  Zell  fon  bcau-pere,  & qu’il  avoit  compris  dans  l’hérj- 
tage  qui  lui  étoit  venu  de  ce  Prince , s’accommoda  avec  le  Duc  de  Holftein- 
Gottorp.  Ce  Prince  lui  céda  fes  droits  & fes  prétentions  fur  cette  feigneurie. 
La  Régence  de  Hanower  fit  alors  afficher  un  a été  de  reprife  de  poffeflion  fur 
ces  lieux. 

La  Cour  de  Dannemarck  ne  fe  croyant  pas  obligée  d’avoir  égard  à cet  ac- 
commodement, envoya  des  troupes  au  mois  de  l'eptembre  pour  occuper 
Sceinhorft.  Elle  allégua  pour  raifon  que  M.  Wcderkop , Grand-Maître  de  la 
Ducheflè  Douairière  de  Wolfenbuttel  avoit  été  en  poffeflion  de  la  rdrre  de 
Steinhorft  jufqu  a l’accommodement,  en  vertu  d’un  contrat  d’achapt ; il  étoi. 
ftipulé  qu’elle  ferait  raditcable  par  la  maifon  de  Holltein  : outre  que  M. 
Wcderkop  avoit  cédé  cetrc  terre  a la  Couronne  de  Dannemarck , au  cas  qu’it 
mourùc  fans  héritiers  mâles;  &:  ce  cas  n’étoit  poinc,  puil'qu’il  laiflôit  fepe 
héritiers. 

La  Régence  de  Hanower  prétendant  que  la  démarche  de  Chriftian  étoit  une 
violarion  du  droit  territorial , fit  attaquer  le  château  de  Steinhorft.  On  crut 
d’abord  que  cette  affaire  pourrait  avoir  des  fuites , & l’on  fit  même  marcher 
des  croupes  des  deux  côtés  ; mais  elle  fut  décidée  par  un  accommodement. 
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if>8  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

La  Régence  de  Hanower , par  le  moyen  de  cette  négociation  acquit  le  droit 
que  Chriftian  avoit  fur  Sternhorft.  Par  ce  même  traite  qui  fut  conclu  à Cop- 
pcnhague , le  Roi  de  Dannemarck  s’obligea  d’entretenir  lix  mille  hommes 
toujours  prêts  à marcher  aux  ordres  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

La  pêche  qui  fe  fait  aux  environs  de  l’iflande  , donna  lieu  à un  démêle 
entre  Chriftian  & les  Provinccs-Unics.  Quelques  Pêcheurs  Hollandois  qui 
croient  accoutumés  d’aller  dans  cette  mer , furent  arrêtés  par  les  Gardes  côtes 
Danois , qui  les  firent  conduire  à Coppcnhague.  Ils  furefft  auftitôt  réclamés 

Î>ar  le  Miniftre  Hollandois , & il  y eut  de  grandes  difficultés  à ce  fujet.  Tout 
embloit  fe  difpofer  à une  rupture , lorfque  le  Roi  de  Dannemarck  qui  cher- 
choit  à la  préve’nir,  demanda  la  médiation  de  la  Suede.  Ainfi  cette  affaire  fuc 
encore  terminée  par  les  voyes  de  la  négociation.  Le  défaut  des  bons  mémoi- 
res m’oblige  de  terminer  ici  l’Hiftoire  de  Chriftian  VI.  Ce  Prince  mourut  le 
5 d’août  1746,  & eut  pour  fucceffeur  Frideric  V.  fon  fils  ^ actuellement  ré- 
gnant. Ce  Monarque  , digne  imitateur  des  Rois  fes  prédéceffeuts , dont  on 
a eu  lieu  d’admirer  les  grandes  qualités , n’eft  occupé  à leur  exemple  qu’à  tra- 
vailler à tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  gloire  & à l’avantage  de  les  Sujets, 
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ce  Prince  an  Royaume  de  Dantjemarck , 
p.  )o  *.  Remet  la  couronne  à J ar  merle 
fun  neveu  , p.  ji  *. 

Butkicd , Roi  de  Mercie , p.  4;.  Abandon- 
ne Tes  Etats  : fon  Domelhque  Ceolul- 
pheeft  mis  fur  le  thtône  par  les  41a- 
Dois  , ibtd. 
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Cadavallo  , Roi  des  Galles , p. 
mort  ■ p.  16. 

Cad-jallut,  Vice-Roi  d’Ecofle,  après  la 
fuite  de  Giilus , p.  )8j. 

Caltgula  , forme  le  dellein  de  conquérir 
la  Bretagne  , p.  6.  Son  expédition  ri- 
dicule , t bid. 

Canut  I.  furnommé  le  Grand  , fils  de 
Suénon  , commande  dans  les  Provinces 
d'Angeterre  conquifes  par  fon  pere  , 
p.  (7  ^ Retourne  en  Dannemarck,  ôc 
pourquoi  : fa  cruauté  : le  met  en  pof- 
(ion  de  la  Couronne  de  Dannemarck  , 
ibtd.  Revient  en  Angleterre  qu'il  partage 
avec  Edmond  II.  p.  (8.  Se  fait  pro- 
clamer Hoidetourel'Angleterre:  venge 
la  mort  d E.lmond,  p.  $9.  Sa  politique, 
ihd.  Ufurpc  la  Norwege , p.  60.  Vie 
dans  la  dévotion  trait  lemarquable  de 
fon  humilité  : (à  mort , tbtd. 

Canut  II.  ou  Hardi- Canut  , fuccede  à 
fon  frere  Harald  I.  à la  Couronne  d'An- 
gleterre , p.  61.  Sa  cruauté , fa  mort  , 
ihd. 

Canut  I.  fuccefleur  d'Eric  II.  (on  pere  à 
la  Couronne  de  Dannemarck , p.  )j  *. 

Canut  U.  (ils  de  Suénon  , force  fon  frere 
Harald  de  luicéderla  Couronne  de  Dan- 
nemarck , p.  )8  *.  Maître  de  toute 
l’Angleterre  par  la  mort  d’Edmond  II. 
fils  d’Ethelred  : fait  la  conquête  de  la 
Norwege:  partage  fes  Etats  à Tes  trois 
fils,  ihd.  C'eft  le  même  Prince  que  Ca- 
nut I.  furnommé  le  Grand.  Il  eft  Canut 
I.  pour  l'Angleterre,  6c  Canut  II.  pour 
le  Dannemarck. 

Canut  III.  qui  avoit  déjà  gouverné  le  Dan- 
nemarck avec  le  titre  de  Roi , eft  de 
nouveau  proc'amé  après  la  mort  de  fon 
pere  Canut  II.  p.  )8  *.  Traite  avec 
Magnus  qui  avoit  chafTé  Suénon  fon 
frere  du  thrônede  Norwege:  poflefTeur 
de  l'Angleterre  par  la  mon  de  Harald 
fon  autre  frere  : fa  mort , tbid.  G’eft  le 
même  Prince  que  Canut  II.  ou  Hardi- 
Canut  : il  eft  Canut  II.  pour  l'Angle- 
terre , 8c  Canut  III.  pour  le  Danne- 
marck. 


Ca  tut  If',  proclamé  Roi  du  Dannemarck  { • 
après  la  mort  de  Harald  fon  frere  , qui 
ne  Uifîa  point  d'enfants  , p.  40  *.  Se» 
glorieufes  expéditions , tbtd.  Trahi  par 
Ion  frere  Olaus , de  abandonné  d’une 
partie  de  fes  fijets  , p.  41  *.  Veut  éta- 
blir les  décimes  en  faveur  du  Clergé  s 
périt  dans  un  foulevement  excité  à cette 
occalion  : Honoré  comme  Saint  tbtd. 

Catut  P',  fils  de  Magnus  Roi  de  Suède,  8e 
petit-fis  de  Nicolas  Roi  de  Danne- 
marck , eft  en  guerre  avec  Suénon  III. 
pour  la  fucceflton  à la  couronne  du 
Dannemarck  , p.  44  *•  & fuir-.  Traite 
avec  ce  Prince  8c  avec  ’Waldemar  , 
St  prend  le  titre  de  Roi  des  Ides  ■ p. 
46  *.  Trahi  par  Suénon  III.  6c  mafla- 
cré , p.  47  *• 

Canut  PT.  furnommé  le  pieux,  filsdeWal- 
demar  I.  fuccéde  à fon  pere  au  trône 
de  Dannemarck  , p.  4.;  *.  Il  avoit  déjà 
été  couronné  du  rems  de  Waldemar  I. 
ibtd.  Entre  en  guerre  avec  l'Empereur  , 
ibid.  St  p.fitiv.  Défait  Bogeflas,  Duc  de 
Poméranie  , fufeité  contre  lui  par  l'Em- 
pereur, p.  to  *.  Dillipe  une  conjura- 
tion : érend  la  religi  >n  Chrétienne  , 
ihd.  Sa  mort  loupçonnée  non  naturelle, 
p.  (i. 

Caraâacui , gouverne  la  Grande-Bretagne 
avec  Togodumnus  , p.  6.  Défait  par 
les  Romains  , ibid.  Se  retire  chez  la 
Reine  des  Brigantes,  p.  8.  Eft  livré 
aux  Romains  par  cette  PrincefTe  , con- 
duit à Rome  : recouvre  fa  liberté  , 
ibid. 

Caratacut  , élevé  fur  le  trône  d'Ecofle  , 
p.  ,8 6. 

Cnfpbtlan  , Roi  des  Trinobantes,  conduit 
les  Bretons  contre  Jules  Céfar  , p.  f. 

Ciorlui , Roi  de  Mercie,  p.  t°- 

Ctdowalla , forcé  de  fortir  du  Royaume 
de  Weflex  , p.  j 8.  Y revient , 8c  eft 
reconnu  Souverain  de  ce  Royaume  ; 
déclaré  Monarque  des  Anglo-Saxons  ;• 
va  à Rome  , y eft  baptifé  de  la  main 
du  Pape,  y meurt ,ibid. 

Cctlac  , fils  de  Moelcob  , monte  fur  le 
trône  d'Irlande  , avec  fon  frere  Co- 
naft, p.  4)1. 

Cenilm  , Roi  de  Mercie , P.  ta.  AfTafliné, 
Ihd. 

Cinrut , régne  dans  le  Welle x conjointe- 
ment avec  Efcuin  8c  Centuin , p.  )8. 

Cintvvalch  , Roi  de  Wcflex  , p.  )8.  forcé 
d'abandonner  fon  Royaume , le  recou- 
vre, ibtd- 

Ctmcd  , Roi  de  Mercie , p.  jo, 

Cintui g» 
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Kniuln,  régne  danîle  WdTcx  conjointe- 
ment avec  Cenfus  8c  Efcuin  > P. . i8. 
Relie  fenl  maître  du  trône  , ibid.  _ 

Cenulphe , Roi  de  Mercic  , p.  ji.  fait 
crever  les  yeux  au  Roi  de  Kent , tbid. 

Cenulphe , Roi  de  Welfex , p.  Affaf- 
liné  , 8c  vengé , ibid. 

Ccolin , Roi  de  WeiTex  ,p.\  8. 

Ceo/red , Roi  de  Mcrcie  , p.  jo. 

Ceolrich  , Roi  de  WeiTex  , p.  jS. 

Ctolulpht  , Roi  du  Northumberland  , 
P.  ifi, 

Ceolulphe,  Roi  de  Mercie , p.  |t,  Dé- 
trôné par  Bernulphe,  ibid. 

Ctolulphe  , Roi  de  Wcflcx  , p.  )8. 

C'trdick , arrive  en  Bretagne»  p.  îo.  Roi 
8c  Fondateur  du  royaume  de  Wel- 
fex  . p.  Les  Rois  d’Angleterre  dcf- 
cendentde  ce  Prince,  P.  ux.  Faitlapaix 
avec  Arthur,  p.  xi.  la  renouvelle,  p. 
xi.  Sa  mort  » P.  ü;  Laiife  les  Etats  à 
Chenrick  Ton  fils , p.  i8. 

Çijdr  , ( Jules  ) entreprend  la  conquête  de 
Bretagne  . p.  Efluye  une  violente 
tempête,  P.  4-  Bâties  Bretons  : retourne 
dans  le*  Gaules  : revient  en  Bretagne  : 
impoi'e  un  tribut  aux  Bretons,  p.  d» 
Rétablit  Mandrubatius  lur  le  ihtône  de 
fes  ancêtres  : fa  mort , ibid. 

Charles  L fils  de  Jacques  L fuccéde  à fon 
pere  à la  couronne  d'Angleterre,  p-  M(, 
Ëpoufe  Henriette  de  France  , sbsd.  Ses 
projets  contre  l’Efpagnc,  ibid.  8c  p.Jusv. 
Convoque  un  Parlement:  fes  brouille- 
ries  avec  les  Communes , p.  ij6.  8 cfuiv. 
Déclare  la  guerre  à Louis  Xlll.  P.  ato. 
Fait  la  paix  avec  la  France  8c  l'Efpagnc» 
p.  rf.  i.  Projeté  de  faire  accepter  aux 
EcofloisleRit  Anglican,  ibid.  8c  Juiv. 
Convoque  un  fécond  Parlement,  p ■ idj. 
Le  mécontente,  p.  8c  Juiv.  Eft  tra- 
verfé  par  le  Parlement  dans  tous  fes  pro- 
jets , ibid.  Rupture  ouverte  entre  le 
Parlement  8c  ce  Prince , p.  x~.6.  G ar  r.e 
civile , ibid.  8c  P.  juiv.  Se  retire  dans 
l'armée  Ecofloiie  , p.  *8j.  Ne  peut 
confentir  à l'abolition  de  I Efpifcopat , 
p.  i8  i.  8c  cor.  Son  autborité  anéantie 
pie  Cromwel  , ibid.  Procès  de  ce 
Prince  , p.  ioa.  Sa  mort  tragique  , 
ibid. 

Charles  II.  apprend  A la  Haye  la  mort  tra- 
gique de  fon  pere  Charles  L p.  aoj. 
Prend  auflitôt  le  titre  de  Roi  d’Ang'e- 
terre , ibid.  F.fl  proclamé  par  les  Ecof- 
fois  Roi  d'Ecofie  , p ■ mti.  mais  avec 
des  redditions  , ibid.  Se  retire  dans 
l’Ifle  de  Jcrfey.  ibid.  Obligé  d'accepter 
ïeme  III.  Partie  II. 
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les  propofitions  des  EcolTois , p.  ur. 
Déclaration  finguliere  de  la  part  de  ce 
Prince , f>.  ao8.  Couronné  h Scone , P. 
199.  Vaincu  par  Cromwel  , tbid.  Sa 
fuite , 6c  particularités , p.  ton.  8c 
/î,/:-.Son  delTcinde  fe  fauver  en  France» 
p.  çor.  Echappé  d'un  grand  danger, 
p.  jot  . Son  arrivée  à Rouen , p.  jo.j. 
Rétabli  fur  le  thrône  d'Angleterre  , p. 
Ma.  Trop  livré  aux  pailirs  , ibid.  Fait 
la  guerre  aux  Hollandois , p.  ) 11.  Se 
ligue  avec  la  France  contre  les  Provinces- 
Urnes,  p.  Mi-  Se  rend  odieux  à fes 
peuples,  P.  }tj.  Sa  mort,  p.  1 16.  A 
établi  la  Société  royale  nie  Londres  , 
ibid. 

Chenrick , Roi  de  Weflex  , p.  tS. 

Chinante , voyez  Cumatill. 

Chrijiinn  L fécond  fils  deThéodoricComta 
d'Oldenbourg , proclamé  Roi  de  Dan- 
nemarck  , p.  1 a s *.  de  Suède  8c  du 
Norvvege  , p.  *.  Sa  conduite  im- 
prudente envers  les  Suédois , P.  mû  *. 
Perd  la  Souveraineté  de  la  Suède,  tbid. 
Ne  profite  point  d'une  victoire  qu’il  rem- 
porta fur  les  Suédois  . p.  102  *•  Ses  dé- 
faites, p.  108  *.  Sa  dévotion,  tbid.  Eta- 
blit une  U ni verfité  à Coppenhagu*:  infti- 
tue  l’Ordre  de  l’Eléphant,  tbid.  Obtient 
des  Suédois  qu’ils  déféreront  leur  cou- 
ronne au  Prince  Jean  fon  fils , p.  100  *. 
Sa  mort , tbid. 

Çhriflian  II.  fils  de  Jean  , reconnu  Roi  de 
Dannemarck  du  vivant  de  l'on  pere  , p. 

1 1 J *.  monte  fur  le  thrône  (ans  être  élù 
de  nouveau  , p.  118  *.  Entreprend  la 
conquête  de  la  Suede  , contre  l'avis  des 
Etats  de  Dannemarck  , p.  119  *.  Re- 
gardé comme  un  Prince  farfguinaire  : 
brouille  le  Pape  avec  les  Suédois , ibid. 
S'empare  de  la  Suede  , f.  iso  *.  Ses 
cruautés  , p.  m *.  8c  juiv.  Dépofé  , 
p.  111  *•  Sa  foiblefie  : fa  retraite , ibid. 
Scs  tentatives  pour  remonter  fur  le 
thrône , P-  MJ  *•  Sa  défaite  par  la  flotte 
de  Frideric  Lp-  i_î6*.  Sa  prifon , tbid. 
Il  y mourut,  *.  rat  *. 

C/nijiian  III.  fils  de  Frideric  L reconnu 
Roi  de  Dannemarck  , par  les  Etats  du 
Juthlar.d,  8c  par  ceux  du  Holllein.  8c 
delà  Fionie,  p.  rtS*.  Sesguerres con- 
tre le  Comte  d’Oldenbourg  , p.  112  *. 
Les  Norvégiens  lui  prêtent  ferment  de 
fidéhré  , ibid.  Il  fait  la  conquête  de  la 
Fionie  , ibid.  Fait  la  paix  avec  la  Ré- 
gence de  Lubec , p.  *.  Maître  de 
Compenhague  après  plus  d'un  an  de 
liège , 8c  de  tout  le  Royaume,  p.  141  *. 

Z * 
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JJ  :?'>fe  les  Evêques  . & détruit  la  Re- 
ligion CatlmliniiL*  dans  Tes  Etais , ib,d. 

1 es  Norvvegiens  fe  foumettent  à ce 
Pi  in  ce,  ibid.  ii  fait  dUferens  traités  avec 
les  Prince»  votfms,  ib.d.  Fait  un  traité 
avec  I Empereur  • S.  ni  *.  Regardé 
comme  le  pere  de  la  Patrie  : fa  mort  , 
ibid . 

Çhnfti ait  I y.  fils  de  Frideric  II.  fuccéde  4 
fon  pere  1 la  couronne  de  Dannemarck. 
p.  i4t  *.  Pendant  fa  minorité  quatre 
Régents  furent  chargés  du  foin  des  af- 
faires, ibid.  Ses  belles  qualités  , 146  *. 
Porte  la  guerre  en  Suède  : fait  la  paix 
avec  le  Roè  de  Soede  , ibid.  Fait  la 
guerre  à l'Empereur  Fer  linand  II.  A ban- 
donné  de  la  plupart  de  les  Alliés  , fait  la 
paix,  p.  rai  *.  Jaloux  d s progrès  de 
G u (lave  : Tes  deffeins  lur  la  Suede  : leurs 
fuites,  ibid.  Chnftian,  par  la  médiation 
de  la  France , fait  la  paix  avec  la  Suede,  p. 
«49  *.  Traite  avec  la  France  d’une  ma- 
niéré avantageufe  pour  les  alliés  de  cette 
couronne  : fa  mort , ibid. 

Cbrijlim  y.  fils  de  Frideric  HT.  occupe 
le  thrône  de  Dannemarck , après  la  mort 
de  fon  pere  , p.  147  *.  Ce  Ptince  avoit 
reçu  du  vivant  de  fon  pere  l'hommage 
des  Etats  de  Dannemarck  . & celui  des 
Etats  de  Norvvege  , ibid.  Déclare  la 

Î'uerre  à la  Suede  , p.  158  *.  Ses  fuccès 
ur  terre  6c  fur  mer , Lbid.  Ses  pertes  , 
p.  1 to*.  Abandonné  de  tous  fes  Alliés , 
tbid.  Traite  avec  la  France  Si  la  Suede, 
& reflitue  toutes  les  conquêtes  à ce 
dernier  Royaume  , ibid.  Fait  un  accom- 
modement avec  'es  Hambourgeois , p. 
tito  #.  & avec  le  Duc  de  Ho'flcm  par 
le  trait  * d'Altena  , p.  »&i  *.  Traduc- 
tion authentique  des  articles  de  ce  trai- 
té , ibid. 

Chrifl  ai  yi.  fils  de  Frideric  IV.  monta 
fur  le  thrône  de  Dannemarck  . après  la 
mort  de  fon  pere , p.  i6j  *.  Fait  un 
traité  avec  l'Empereur  8Tla  Czarine,  p. 
1(1(1.  Profite  de  la  tranquillité  pour  faire 
fleurir  le  commerce  iCj  *.  Sa  mort, 
p.  tûS  *. 

Cbriflophle  L fuccede  à fon  frere  Abel  à 
la  couronne  du  Dannemarck  , malgré  le 
décret  qu'Abel  avoit  obtenu  ces  Etats- 
généraux  , pour  établir  dans  fa  famille 
la  fuccertion  au  trhône  à l'exclnfion  de 
fes  freres,  p.  02  *.  Se  fait  déclarer  Tu- 
teur des  enfants  d’Abel  : entreprend 
plufieurs  guerres  en  cette  qualité  , ibid. 
Forcé  d'abolir  les  impôts,  p.  <io *.  Ses 
brouillenes  avec  l'Archevêque  de  Lun- 
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den  , p.  tir*.  Tertnire  4 l’amiable  fe» 

différends  avec  les  Rois  de  Suede  £4  de 
Norvvege  , p.  6^  *-  Se  vei.gc  avec 
éclat  de  l'Ardievéljue  de  Lund.n  : Lues 
de  I emprifonnement  de  ce  Prélat  • mort 
de  Chnrtophie  , 1 bid. 

Cbnjiopbli  II.  après  la  mort  d'Esic  V 1 1 f_ 
fon  fiere  , l’emporte  fur  fes  Compéti- 
teurs , monte  fur  le  thrône  de  Dannc- 
marck , p.  2 o *.  Ce  qu'on  lui  fit  jurer, 
ibid.  Se  p.Juiv.  Partage  le  thrône  avec 
fon  ffs  Éric  IX.  p.  7**-  Soulève  fe» 
Su  jets  contre  lui  par  limpolmon  d'une 
taxe  , 1 bid.  Déthrôoé  , p.  7»  *.  Re- 
monte fur  le  thrône  , tbid.  Ses  mal- 
heurs : la  mauvaile  iàuté  , & fa  mort  , 
P*  74 

Clailtopble  III,  Duc  de  Bavière , neveu 
d'Eric  X.  cil  appelle  au  thrône  de  Dan- 
nemarck , après  la  dépofition  de  ce 
Prince  , p.  uao  *.  Ne  prend  d abord 
que  la  qualité  de  Proteâeur  de  la  Patrie, 
ibid.  Couronné  Roi  de  Suede  à Stock- 
holm , de  Norwege  à Ublolo , & de 
Dannemarck  à Kypen.  p.  toi  *.  Sa  con- 
duite déplaît  également  aux  Danois  6c 
aux  Suédois , ibid.  Se  tend  à leurs  re- 
prélentations , p.  tru  *.  Sa  mort,  tbid. 
Elle  fut  l'époque  de  la  défunion  des 
trots  Royaumes  , ibid. 

Cimbi  r.  { /ci  ) avec  les  Teutons  quittent 
la  Cherfonrefc  Cimbrique , p.  iq». 

Cincd , vainqueur  de  Fogertach-  O-  Cer- 
naig , fuccéde  à ce  Prince  au  thrône 
d'Irlande , p.  <11.  Tué  dans  une  ba- 
taille, ibid. 

Cimgijil , Roi  de  Weffex  conjointement 
avec  Quicelm  fon  frere,  p.  j^.  Relie 
fcul  maître  du  WefTcx  , 1 bid. 

Cijja  , lloi  de  Suflex  , p.  j 7.  Vit  Si 
régne  fort  long- temps,  ibidT 

Chtiditis , fon  expédition  dans  l'Ifle  de 
Bretagne,  p.CuX  envoyé  Tlautius,  1 bid. 
S’y  rend  lui-même  , p.  Zi  V.-ir.queur 
des  Bretons:  les  tiaite  avec  clémence  , 
& en  reçoit  les  honneurs  divins , :L.d. 

Cœi.fclad  , Monarque  d Irlande,  p.  4J1. 
Tué  dans  un  combat , ibid. 

Colmtnn  , régne  avec  Édan  II.  fnr  toute 
l’Irlande,  p.  ^|t.  Ces  deux  Princes  font 
tués  , ibid. 

Conall , fils  de  Mcelcob  , monte  fur  le 
tlirône  d'Irlande  avec  fon  frere  Cellac  , 
p.  4|i.  Eli  tué,  ibid. 

Coiuntii  , Viceroi  d'Ecolfe , après  lare- 
traite  du  Roi  Thereus  , p.  ;jj;. 

Conaruï  , fils  de  Mogaldus , fuccede  4 fon 
pere  4 la  couronne  d Ecoflé , p.  ;ii6. 
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Devoit  à un  parricide  l'on  eleva’ion  au 
th.une  : (es  débauches , là  priton , fa 

Diorc  i i bid. 

Coneobar  , ou  Corneille  , fucceffeur  d'E- 
dan  V.  au  thrône  d'Irlande , p.  <|t. 
Sa  mort , ibid. 

Console , lurnommé  Cenmaccair  , luccéde 
à Loingfec  au  thrône  d'Irlande , p. 441. 
Sa  mort ibid. 

Concile  L fils  de  Dongar  fnccéde  à Conf- 
tantin  Là  la  couronne  d'Ecoffe,  p • to-t. 

Cour  te  II.  l'rere  d'Eugenius  III.  de 
Ton  liicccffeur  au  thrône  d'Eco  lie  , p. 

Console  III.  Roi  d'Ecoffe , P-  iVI- 

Congelée , fuccéde  à Donac  II.  àla  cou- 
ronne d'Irlande  , p.  Tué  dans  un 
combat  contre  les  Danois  . i bid. 

Coma.i , frere  de  Congelac  . fucccde  à ce 
Princ^ku  thrône  d'Ecoff  e , p.  lyi.  Con- 
clut un  traité  avec  le  Roi  des  Prêtes , & 
avec  le  Roi  des  Bretons  : cru  ailailiné  , 
ibid. 

Conflamin , Empereur  des  Bretons  , p.  14. 
Son  ambition  > fa  mort  , ibid. 

Conflamin  L le  plus  jeune  des  frères  de 
Dongar  monte  fur  le  thrône  d'Ecofle , 
après  la  mort  de  ce  Prince , p.  tôt  . Son 
endurcilTement  dans  Tes  vices , Ibid.  8c 
p.  J Ç|t. 

Conflamin  II.  fuccéde  à Donald  V.  à la 
couronne  d'Ecofle . p.  vn.  Défait  les 
Danois  : fa  témérité  : fart  prilounier  : 
maflacré , ibid. 

Conflamin  II I.  Roi  d’Ecofle  après  Do- 
nald VI.  p.  ro8.  abdique  : fe  retire  dans 
un  Monaltere , ibid. 

Conflamin  iÿ'.  fe  fait  proclamer  Roi  d'E- 
cofle , p.  aoo.  Tué  dans  une  batailles 
p.  401. 

Corbredut  L frere  de  Caratacns  , fuccéde 
à ce  Prince  au  thrône  d'Ecofle , p.  t86. 

Corbredut  II.  furnommé  Galdus  . occupe 
le  thrône  d'Ecoffe  après  Dardannus  , 
p.  j 86.  Combat  contre  les  Romains, 
ibid. 

Cormach-Utfadha  , ancien  Monarque  d'Ir- 
lande , p.  4to-  Protecteur  des  Arts  & 
des  Sciences  , ibid. 

Corneille,  voyez  Concobar  II.  • 

Crathilimhiit , fils  de  Fin.lochus  , monte 
for  le  thrône  d'Ecofle , p.  j8c).  Détruit 
la  famille  du  tyran  Donald  111.  fon 
prédéceffeur  : fa  mort , ibid. 

Crichton  ( Guillaume  ) Chancelier  d'E- 
coffe fous  la  minorité  de  Jacques  II.  p. 
41 4-  A pour  ennemis  jurés  les  Comres 
de  Duglas , ibid.  S unit  avec  le  Régent 


pour  confpirer  la  perte  d’Archambault 
Comte  de  Duglas  , p.  415.  Se  brouille 
de  nouveau  avec  le  Régent  : déclaré 
ennemi  de  1 Etat  : fe  venge  de  l'au- 
teur de  fa  dilgtace  : rentre  en  faveur 
avec  le  Roi , ibid. 

Crida , arrive  avec  une  flotte  Angloife 
dans  le  Grande  Bretagne , p.  ij.  Roi 
de  Mercie  t ibid.  tic  p.  xo. 

Cromwtl  ( Olivier  ) médite  la  ruine  entière 
de  Charles  L Roi  d'Angleterre . p.  184. 
Occalionnc  de  la  divilion  entre  te  Parie* 
ment  8c  l'Armée , p.  x8fi.  Faitréfou- 
die  les  deux  Chambres  à publier  une 
Déclaration  très-contraire  à Charles  L 
p.  2 go.  Défait  l'armée  d'Ecoffe  , p. 
x-)i.  Porte  le  dernier  coup  à l’autorité 
royale  , 8 c vient  à bout  de  faire  con- 
damner le  Roi  , ibid.  8c  Juiv.  Taille 
en  pièces  larméc de  Châties  II.  p.  iqq, 
Diflbut  le  Parlement,  p.  106.  Sesintri- 

Î;ues  pour  le  faire  attribuer  lauthorité 
uprème  . p.  to6.  Déclaré  par  le  Con- 
feil  des  Officiers  fêul  Gouverneur  de  la 
République , & Protecteur  des  trois 
Royaumes , ibid.  Découvre  plufieurs 
conjurations  contre  lui  : partage  te 
Royaume  en  onze  départements:  craint 
pour  fa  vie  , p.  102-  Refulè  par  des 
vues  de  politique  fa  couronne  qui  lui  eft 
offerte  par  le  Parlement , p.  tc8.  Eft 
confirmé  dans  fa  qualité  de  Protecteur  : 
découvre  un  complot  en  faveur  de  Char- 
les . & en  punit  les  auteurs.  Sa  mort , 
ibid.  Son  corps  exhumé  . 8c  attaché 
au  gibet , par  ordre  des  deux  Cham- 
bres , p.  jii. 

Croinviel , ( Richard)  fils  d’Olivier  Crom- 
wel . reconnu  Protecteur  après  la  mort 
de  fon  pere , p.  505.  Perd  fon  authorîté, 
fans  peidre  le  titre  qu  un  lui  avoit  défé- 
ré . 1 bid. 

Cudred , Roi  de  Kent,  p.  16. 

Cudred,  Roi  de  Wefl'ex , p.  jj.  Sa  va- 
leur : fa  générolité  . ibid. 

Cultmu  , Roi  d'Ecoffe,  après  Duffus  , 
p.  gqo.  Affaffiné  , ibid. 

Cumatill  , élevé  fur  le  thrône  d'E- 
coffe , après  la  mort  de  Congalc  II. 
. jox.  Affocie  au  thrône  Aldan , 
aisé  des  fils  de  Conran  , ibid. 

D. 

Dan  L ffls  de  Humbiai , regardé  comme 
le  Fondateur  de  !a  Monarchie  Danoile, 
«058.  ans  avant  J.  C.  pag.  8 *.  Défcil 
les  Saxons  ,jbid. 
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lian  II.  fuccéde  è Ton  pere  U (Ton  au  thrô- 
ne  de  Dannemarck , p.  îi  *.  Ses  con- 
quêtes . tbtd. 

Van  !ll.  fuccéde  à fon  pere  Frothon  If.  à 
la  couronne  du  Dannemarck  . p.  lü  *. 

Dane-Geli  , ce  ciue  e'cft  , p.  j6. 

Dannemarck  (le)  paz.  i *.  Scfuiv.  Con- 
fulion  dans  l'hiftoire  de  ce  Royaume , 
p.  l *.  h *.  Suivant  les  anciennes 
Chroniques  Gothiques , trois  fortes  de 
temps  dans  l'Hiltoire  du  Dannemarck  , 
p.  1 *.  Suivant  ces  mêmes  Chroniques 
la  Monarchie  du  Dattnemarck  commen- 
ce à Dan  > l'an  du  inonde,  agio,  ibid. 
Cette  Monarchie  conlidérée  ordinaire- 
tnent  fous  deux  alpcéts  differents,  ibid. 
Contradi&ion  à ce  fujet,  ibid.  Topo- 
graphie de  ce  Royaume,  p.  S’. 

Vanois  ( les  ) * connus  fous  le  nom  de 
Normans , font  differentes  courfes, 

p.  )4 

Vardannut,  monte  furie  thrône  d’Ecolfe, 
p.  ;86.  D'abord  excellent  Prince  : en- 
fuite  débauché  , cruel , 6c  mallàcré  avec 
les  compagnons  & lps  minilires  de  lés 
crimes  , ibid. 

Vavid  L Roi  d'Ecolfe  après  Alexandre  L 
Ion  tfere , p.  404.  fon  éloge  : prend  part 
aux  troubles  d Angleterre  i la  mort 

* de  Henri  L ibid. 

David  II.  monte  fur  le  thrône  d'Ecolfe 
après  la  mort  de  Robert  Brus  fon  pere, 
a io.  Se  retire  en  France  : ell  rétabli  fur 
le  thrône , ibid.  Fait  une  trêve  avec  le 
Roi  d'Angleterre  , p.  41 1.  Fait  une  di- 
verlion  en  Angleterre  en  faveur  de  Phi- 
lippe de  Valois,  perd  la  bataille  6c  fa 
liberté , remonte  fur  le  thrône  une  fécon- 
dé fois  : Sa  mort.  ibid. 

Dermoih , Monarque  d'irlande  , p.  j. 

Diarmatch  l_,  Monarque  d Irlande  , p. 
41 1.  Ell  tué  , ibid. 

Dtarmarch  II.  régne  fur  toute  l'Irlande 
avec  Blathmach.  p.  -m.  Ces  Princes 
meurent  de  la  pelle  , ibid. 

Donald  L frere  de  Satrele  , fuccéde  à ce 
Prince  kla  couronnne d'Ecolfe,  p.  <87. 
Prince  vertueux , 8c  premier  Roi  Cliré- 
tien  des  EcofTois  , ibid. 

Donald  II.  monte  fur  le  thrône  d'Ecolfe , 
p.  ;88.  BlelTé  dans  un  combat  contre 
Donald  Prince  des  Mes  : meurt  de  fes 
bleffures , ibid. 

Donald  III.  Prince  des  Ifles  , vainqueur 
de  Donald  II.  Ufurpe  le  thrône  d’Ëcof- 
lé  pendant  11  ans , p.  ;88.  Efl  tué  par 
le  parti  de  CratbiÜDtblU , 51s  de  Findo- 
chus , ibid. 


; L E 

Donald  IV.  frere  de  Ferchard,  lui  fuccéde 
au  thrône  d Ecolfe  p.  tôt.  Fait  fleurir  lo 
Chriflianifme  . 1 bid. 

Don  al  y.  fuccéde  à fon  frere  Keneth  an 
thrône  d'Ecolfe,  p.  to6.  Fait  prifon- 
nier  par  les  Anglois  : retourne  dans  fes 
Etats  : Enfermé  dans  une  prilôn  par  fes 
Grands  du  Royaume  : fon  délefpoir, 
ibid. 

Donald  yi.  proclamé  Roi  d'Ecolfe  après 
la  mort  de  Grégoire  le  Grand  p.  jgj. 
Incertitude  fur  fa  mort , p t u8. 

Donald  y II.  s'empare  du  thrône  d'Ecolfe  , 
au  préjudice  ae  fes  neveux , p.  404. 
Odieux  aux  Seigneurs  . abandonne  "de 
tout  le  monde , le  retire  dans  les  ides 
Hébrides  : remonte  lur  le  thrône  : for- 
cé encore  de  fe  retirer  ; arrêté  , mis  en 
prifon  : fa  mort , ibid.  _ 

Donald  L filsde  Moriertach , monte  avec 
fon  frere  Fcrgus  fur  le  thrône  d'Irlan- 
de > p.  431.  Tué; dans  un  combat , ibid. 

Donald  IL  monte  fur  le  thrône  d'Irlande, 
p.  aj  i.  Meurt  de  vieillclfe  , ibid. 

Donald  III.  reconnu  Monarque  d'Irlan- 

Donald-O-Ueill , fuccéde  à Congelac  au 
thrône  d’Irlande , p.  41a.  A fait  de  gran- 
des conquêtes  dans  ce  Royaume , ibid. 

Donai  I,  Monarque  d'Irlande  , p.  4}r.  In- 
certitude fur  le  genre  de  fa  mort  , 1 b. 

Douai  II.  Monarque  d'Irlande , p.  au. 
Meurt  fubitement , ibid. 

Dongal , Roi  d'Ecolfe , p.  »ot.  Fait  nau- 
frage comme  il  portoit  la  guerre  chez 
les  Pi  des , ibid. 

Dongar  , frere  d'Eugcnius  II.  6c  fon  fuc- 
celfeur  au  thrône  d'Ecolfe  , p.  >91.  Faic 
alliance  avec  Mortimer  , lènL 

Donnogh-0  Brien  , Pentarque  d'Irlande  , 
p.  4iQ.  l'oyez  Pentarchie. 

Dornadtlla , fuccéde  à Mainus  fon  pere  au 
thrône  d'Ecolfe , p.  1 8 1 . 

Duffia , fuccéde  à Indulphe  au  thrône 
d'Ecolfe  , p.  tvo-  Malade  d'un  poilon 
lent  : Afiaflîne,  ibid. 

Duglat  ( Archambault  Comte  de  ),  (à  jalou- 
lie  contre  1e  Régent  d'Ecolfe  , 6c  con- 
tre 1e  Chancelier  du  même  Royaume  , 
ellla  caufe  de  grands  troubles  , p.  414. 
Sa  mort , ait. 

Duglat  ( Guillaume) , fils  d'Archambault, 
fon  ambition  démefurée  , p.  41  ;■  S» 
puiflince  : il  tombe  dans  un  piège  : cft 
factitif  avec  tes  complices  à la  fureté  des 
Ecofibis , ibid. 

Duglat  ( Guillaume  ) , defeendant  des  pré- 
cédents, lé  fait  haïr  & redouter,  p.  . 

Devient 
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DES  MA 
Devient  le  favori  du  Koi  d'EcufTe, 
cherche  à perdre  le  Régent  & le  Chan- 
celier d'Kcotie,  ibid.  Entreprend  le 
voyage d Italie,  p.  ai 6.  Son  retour  en 
Etoile  : il  ell  créé  Viceroi  : privé  de  la 
Viceroyauté  : méprile  les  ordres  du 
Roi  : retourne  en  Etoile  : ell  poignar- 
dé par  le  Koi  peu  fatislûit  des  réponles 
qu’il  tâiloic  à les  demandes  , ibid. 

D uni  an  L fuccéde  à Malcolm  1 1 . à la  cou- 
ronne d Etoile  > p.  43t.  EiFets  de  la 
trop  p-ande  douceur  : Ibatagéme  donc 
il  le  (ervit  au  grand  délïvantage  des  Da- 
nois : allalfme  ; les  fils  fugitifs  , ibid. 

Daman  II.  cnleve  la  couronne  d'Ecolîe  à 
Donald  VII.  p.  404.  Donald  le  tait 
allaifmer . ibid. 

Dur  jim , fils  de  Finnanus , fuccéde  k fon 
prre  à la  couronne  d’Ecolîe . p.  j8a. 
Ses  débauches  : Ion  Hypocrilie  , les 
cruautés  : ell  tué  dans  un  loulevcment, 
ibid. 

Dynajiiei , on  en  difting’ue  huit  fous  les 

llois  Payens  de  Dannemarck , p 1 * 

E. 

Ebtild  , Roi  de  Kent  > p.  t i- 

Ecbert , Koi  de  Vr'ciVex . p.  go.  Met  fin  k 
l’Heptarchie  par  la  rédu&ion  des  lept 
Royaumes  fous  fa  domination  , ibid.  6c 
p.  41.  Elf  défait  par  les  Danois  , qui 
étoient  defeendus  en  Angleterre  , ibid. 
S’en  venge  , 8c  meurt , wid. 

Et  • jft  (f)  Koyaumc  de  la  Grande  Breta- 
gne .ITiittnguée  en  grande  8c  petite,  p. 
Slia.  Son  étendue , 8c  fa  lituation , les 
differents  noms  qu'on  lui  a donnes  : ce 
qu’elle  produit , fes  principales  ides  : 
époque  de  fa  réunion  avec  le  Royaume 
d’Angleterre,  p.  t»8. 

Etoffa s(  let  ) , anciennement  habitantsde 
l’Irlande  , p.  »8i.  Leur  établillcment 
dans  les  provinces  Septentrionales  d’Al- 
bion : unis  avec  les  Piétés  , forcent 
les  anciens  habitants  de  l’ide  d’Albion  k 
fe  retirer  vers  le  midi  : fe  leparent  des 
Piétés  . ibid.  Diflingiésen  Ecolfois  aL- 
bins , 8c  Ecoüois  Irlandais,  p.  s8î.  Se 
brouillent  avec  les  Piétés  : ont  recours 
anx  Irlandois,  qui  leur  envoyent  I-’ergus 
fils  d’un  des  Rois  de  leur  pays  , à qui 
les  EcoiTois  Albins  donnent  I authorité 
fouveraine  : reconci'iés  avec  les  Piétés , 
forcent  les  Bretons  k demander  la  pai  x : 
fonr  un  Réglement  par  rapport  il  la  fuc- 
celfion  au  thrône , ibid.  Exilés  pendant 
1 1.  ans  de  leurs  pays  ,p.  ;8 
‘iomt  LU.  Parut  U, 


T I E R E S.  m 

Edao  /,  Monarque  d’Irlande , p.  411. Tue 
dans  un  combat , ibid. 

Edan  LL  régne  fur  toute  l’Irlande  , avec 
Colmann , p.  4ti.  Ces  deux  Princes  font 
tués , tbid. 

Ed.vtliL  furnommé  Varidnach,  monte 
fur  le  thrône  de  l’Irlande  , p.  4 ti. 

EJan  IP'.  furnommé  Ala  n , occupe  le 
thrône  d Irlande,  p.  4 51.  Tué  dans  un 
combat,  ibid. 

Edan  y.  furnommé  Ornaid  , monte  fur  le 
thrône  d Irlande , p.  4 ; r , 

Eihn  P’I.  furnommé  Finliat , fuccéde  i 
Melfechlin  D à la  couronne  d’Irlande  , 


P • iLî.. 

Edben , Roi  du  Northutnberland,  p.  ifL 

Edbtrt  , lioide  Kent , conjointement  avec 
fon  frère  Ethelbert  II.  p.  46. 

Edbm-pren , Roi  de  Kent,  p.  ifi.  A les 
yeux  crèves , ibid. 

EJtrus  , fuccéde  à F.ugenius  II.  au  thrône 
d'Ecoile , p.  t8t.  Meurt  fort  âgé , ibid. 

Edgar , reconnu  Roi  de  Mercie.  p.  t4- 
Seul  maitre  de  l’Angleterre  , parla 
mort  d’Edwy  : fes  mœurs , ibid. 

Edgar , fuccclfeur  de  Donald  VII.  au 
thrône  d Etoile  . p.  401.  Sa  mort , ib. 

Edmond  ( S ami  ) Rot  d'KRinglie , p.  gj. 
Maifacré  par  les  Danois , ibid. 

Edmond  L lainé  des  fils  légitimes  d’E- 
douard  l’Ancien,  monte  fur  le  thiône 
d’Angleterre  , p.  ji.  Livre  bataille  à 
Anlatf , qui  vouloit  rentrer  en  pofiellion 
du  Northumberland  , traite  avec  lui, 
ibid.  Soumet  enfuite  les  Northumbres  , 
p.  J*.  Sa  mort  tragique , ibid. 

Edmond  II.  furnommé  Côte  de  Fer,  pro- 
clamé Roi  d’Angleterre,  p.  iif  Forcé 
de  partager  le  Royaume  avec  Canut  fils 
de  Suenon  . ibid.  Aflalfiné  , ibid. 

Edouard  ( Charles)  filsainé  de  Jacques  III. 
fon  enrreprife  en  Ecolïe  . p.  i<6.  & fuiv. 
Sort  d EcoiTe , pour  entrer  en  Angleter- 
re : publie  un  tninifêile  : p.  1 1?.  Ses 
bons  6 c mauvais  l’uccès , ibid.  8c  p.  fuiv. 
Echappe  à fes  ennemis , 6c  fort  d’Ecof- 
fe,p.jî9. 

Edouard  L lurnommé  l’Ancien , monte  fur 
le  thrône  d Ang'eterre  ■ p.  43.  Défait 
les  Danois  qui  le  reconnoifient  pour 
leur  Souverain  , ibid.  Sa  mort . p.  50. 

Edouard  11.  furnommé  le  Martyr,  Koi 
d’Angleterre,  malgré  la  fait, on  qui  lui 
étoit  contraire,  p.  jjp  Sa  mort  tragi- 
que, ibid. 

Edouard  III.  furnommé  le  Confefieur, 
proclamé  Roi  d’Angleterre  , p.  i Lu  Son 
incapacité, ibid.  Redoute  la  puiliance 
A a* 
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de  Goodwin  , ibii.  Le  prive  de  fes  l'époufe  : ruine  le  parti  du  Duc  de  Cia- 

charges  , p.  6 j.  Se  reconcilie  avec  lui,  rence,  & du  Comte  de  Warvick  Chefs 

ibii.  Rcfnfc  de  fe  nommer  un  fuccef-  des  mécontents , & qui  avoient  projet- 

fcur,  p.  64.  Sa  mort,  la  canunilâtion , , té  de  le  déthrôner , p.  1706c  1 71 . Obli- 


Ibid. 

Eduua/d  I.  ( ly.  ) furnommé  aux  longues 

gé  de  lé  fauveren  Hollande  : p.  «71.  Sou 
retour  en  Angleterre  , ibid.  EU  bien  re- 
çu des  habitants  de  Londres,  p.  17t. 

ïambes , luccéde  a Ion  pere  Henri  1 II. 

au  thrône  d'Angleterre . p.  izi.  Réunit 

Fait  renfermer  Henri  dans  la  Tour  : 

le  pays  de  Galles  a la  couronne . p.  ixi. 

taille  en  pièces  les  troupes  du  Comte  de 

Fait  valoir  les  droits  lur  lEculle  après 

Wai  vick  , ibid.  & celles  du  Duc  de  Sont- 

la  mort  d'Alexandre  111.  p.  1 1|.  Donne 

merfet , p.  174.  Faic  enfermer  la  Reine 

le  royaume  d'Ecotte  à Bailleul,  dont  il 

Marguerite  dans  la  Tour  ; fait  peric 

reçoit  le  ferment  de  fidélité  .bid.  Traite 

Henri  : déclare  la  guerre  11  Louis  XI. 

Baillenl  avec  ng  ,eur , ibid.  La  couron- 
ne  d'Kcolle  1 i elt  cédée  par  aite  publi- 

Roi  de  France . ibid.  Conclut  une  trêve 
de  neuf  ans  avec  ce  Prince  : fait  Élire  le 

que , p.  1 14  Perd  la  Guyenne  , ibid.  la 

procès  au  Duc  de  Clarence  qui  fut  con- 

recouvre  , p.  ut.  Termine  à Ion  avan- 
tagelcs  révoltes  des  Ecoflois,  p.  114. 

damné  i mort , p.  175.  Lève  une  armée 
pour  le  défendre  contre  Jacques  lll. 
Roi  d’Ecolfc , pag.  176.  Traite  avec 

Alexandre  frere  de  Jacques  : délivré  de 
la  guerre  d'EçoIle  tombe  pia|adé-^& 
meurt  » tbid. 

Edouard  V . ( y 1:1.  ) fuccéde  à fon  pere 

& j«Jt\  Sa  mort . p.  ti(5. 

Edouard  II.  ( y.  ) lurnommé  Caernarven , 
fuccéde  à Edo  ard  I.  fon  pere  à la  cou- 
ronne d'Ang'ctcrre  , p.  116.  Se  marie, 
p.  117.  Ses  gurrcsavcc  les  Barons  ja- 

loux  de  la  faveur  où  étoit  Gaviltonau  -rès 
du  Roi  • P.  1 18.  Ses  guerres  avec  l'E- 

Edouard  IV.  (VII.  ) à la  couronne 
d Angleterre  , p.  177.  Trahi  par  le  Duc 

collé,. Ptrf.  8c  1115.  E'cve  un  nouveau 

de  G'oçeitsr  Ion  oncle  & enfermé  dans 

favori.  tb:d.  Elt  tlépolé  ,P.  ni. 

la  1 our  • ibid.  Etouffé  dans  Ion  lit  avec 

Edo  'utd  lll.  ( ri  ) elt  proclamé  Roi 

Ion  trere  Richard  , P.  i?8. 

d'Angleterre,  à la  place  d'Edouard  II. 

hd, nai ri  b'i.  [IX.)  proclamé  Roi  d'An- 

fon  pere  dépolé  » p.  1 î 1 . Se  marie , 

gleterre,  en  vertu  du  teftament  de  Henri 

p.  itt.  Se  débite  de  toutes  les  préten- 

V III.  Ion  pere  . p.  ut,  Seize  Sei- 

tions  lur  l'hcoüe,  ibid.  Sc  p.  m.  fait 

gneurs  Régens  du  Hoyaume  pendant  fa 

enfermer  la  mere  . St  pendre  Moriimer: 

minorité  : le  Coin'e  de  Hartford  Duc 

Dui  te  plulieurs  fois  les  armes  en  EcolTc , 

de  Sommetfct,  fon  onde  miternel  , 

ibid.  oc  /ut v.  Porte  la  guerre  en  Eran- 

déclaré  Proteileur  de  l’Angleterre  , 

cefp.  1 14.  Inltitue  1 Ordre  de  la  Jar- 

1 bid.  Ambition  du  Protecteur  , p.  116. 

retierre,  p.  1 î 7-  Tient  prilonniers  les 

Guerre  avec  1 Ecolle . P.  116. z 18.  TI10- 

Rois  de  f iance  Sc  d'Ecolle , p.  .18. 

mas  Seymour  , Grand  Amiral  , frere 

Kcnd  iu  liberté  au  Koi  d Kcofie  • ib. 

du  Pioteéteiir  , cabale  co  tre  lui  , p. 

Et  au  Roi  de  France  , en  conlé.iucnce 

zi 7.  îi8.  Condamnation  irrégulière. 

du  traité  de  Bretigny  , ibid.  Voit  la 

6c  mort  de  l’Amiral , p.  118.  Le  Pro, 

France  rompre  avec  lui  . Sc  recouvrer 

tcéteur  acculé  & enfermé  dans  la  Tour, 

les  perte*  qu'el  e a voit  Édites , >bid.  & p. 

p.  ziq.  & zto.  Paix  conclue  avec  la 

1 ig.  Berd  le  Prince  de  Galles  Ion  fils  , 

France  6c  l’Ecolle,  ib.d.  Sc  /uiv.  Ma- 

p.  1J9.  Sa  pallion  pour  Alix  Ferrers  : 
abandonné  de  tout  le  inonda  ; fa  mort» 
ib,  J, 

Edouard  iy.  ( EU.  ) fils  du  Ducd’Yorckt 

ladle  du  Koi , p.  izi . Sa  mort  • P.  izz. 
Edred  , trere  d'Edmond  I.  monte  fur  le 

thrône  d’Angleterre  . p.  ta.  Réunit  le 
Northamberland  à les  Etats,  p.  s».  Sa 

& C jure  de  la  Marche,  fuccéde  à 

mort , ibid. 

Hrnri  VI.  au  thrône  d’Angleterre  , p. 

Ednck  , Roi  de  Kent , p.  t6. 

168  Son  Faction  extraou  inaire  : atta- 

Edwin  t Koi  de  tout  le  Norihumberland  > 

que  11  Heine  Marguerite:  elt  vainqueur: 
fc  fait  ‘ouro  iner  à Londres  : fon  élec- 
tion confirmée  par  le  Parlement  : répand 
le  fang  de  p'uueurs  Seigneurs  fes  pri- 
fonmers  . ibid.  Ses  trêves  avec  la  Fran 
ce , 3c  '"HcolTe  : leurs  effets , p.  iriç.  Sa 
pafliou  pour  ElUabetU  W ood ville  : il 

P.  it.  Sa  mort , 1 Mi. 

Edwy  . fils  aîné  d FMmond  I.  fuccéde  à 
Eilred  fon  oncle,  p.  if.  Sa  conduite  à 
l'égard  des  Moines  , ibid.  Il  meure  , 6c 
pourquoi . ibid. 

Egb  h , Koi  de  Kent , p.  }f.  Sa  cruau- 
té , ibid. 
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Egfrii  , Roi  de  tout  leNorthumberland, 

^17.  & monarque  des  Anglois  , ibid. 

rie  dans  un  combat  contre  les  Pi&es, 
ibid . 

Eifrid , Roi  de  Mercie  » p.  ;i. 

E.]n:k  , Roi  d'Kllanglie  , p.  ja. 
Ehf*bcth,  fille  de  Henri  VIII.  & d'Anne 
de  Bolleyn , fuccéde  à Marie  fa  feeur 
de  pere  , au  Royaume  d'Angleterre  » 
après  la  mort  de  cette  PrincefTe  , p.  ia>L 
Rétab'it  la  Religion  prétendue  réfor- 
me , ‘bid.  St  p.fuiv.  Elude  les  re- 
cherches du  Roi  d'Efpagne  . p.  al. 
Témoigne  an  Parlement  qu  elle  ne  veut 
point  le  marier  . p.  119.  Ses  inquiétu- 
des caillées  par  les  prétentions  de  Marie 
Stuart  g h couronne  d'Angleterre . 1 bid. 
Sa  conduite  envers  cette  Princelfe  , p. 
11  > & i'uiv.  Prévient  les  complots  des 
Furtifans  de  Main,  P.  ijf. &/•»'.  >es 
dilllinulations  à I égard  de  Ion  mariage 
avec  le  Duc  d'Anjou  , fiere  de  Charles 
IX  : conlbirations contre  Elifàbeth  , p. 
ato.  140.  ut  ■ H4.  Refnfe  la  Souve- 
raineté d s Pays-Bas  , f-  uo.  Fait  faire 
le  procès  à Marie  Stuart  , qui  fut  dé- 
cartt-e  . p.  141.  141.  Attaquée  par  le 
Ri  u d'Efpagne,  p.  1 jx  144.  Ses  avan- 
tages fur  ce  Prince,  .l'id.  et  p.  luiv.  Se 
venge  des  coma  ots  du  Comte  d'Kflcx 
fon  favoii  en  le  Parlant  décanter , p.  lad. 
Tombe  malade  : déclare  Jacques  VI. 
Roi  d Ecollè,  fon  luccetleur,  6t  meurt, 
ibid. 

Ella  , prend  le  litre  de  Roi  de  Suflex  » 
p.  10.  de  Déclaré  Général  des 
Saxons,  p.  ao. 

En  ni , Roi  u Eftanglie,  p ■ 

Eutnw.n  . Roi  & Fondateur  du  Royau- 
me d'Eflex  , p.  3 ). 

Ercomben  , Roi  de  Kent , p.  jj. 

Ei  11  L s'empare  du  tluône  de  Danne- 
tnarck  par  la  force , p.  )(  *.  Se  fait 
baptiler,  ibid. 

Eric  .1.  fi's  de  Siward  III.  & le  feul  qui 
étoit  relié  de  la  Maifon  Royale , monte 
fur  'e  tluône  de  Dannemarck  . p.  31  *■ 
nell  pas  leu!  Souverain  du  pays,  ibid. 
Eric  h .,  monte  fur  lethrône  de  Danoe- 
marck  , après  la  mort  de  fon  frère  O aus 
IV.  p.  44  '.  Vengeance  qu’il  tire  des 
W m 'aies  : pour  l'expiation  de  p'u- 
fieurs  meurtres  , il  eni reprend  le  voya- 
ge de  la  Terre  - Sainte  : meurt  dans 
Flfle  de  Chypre  , où  le  mauvais  temps 
l'avoit  forcé  de  relâcher  , thid. 

Eut  !br.  fuccéde  1 Nicolas  à la  couronne 
de  Dannemarck , p.  43  *.  Ses  auautés 
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envers  fon  frere  & fes  nevenx , ibid. 
Sa  léverité  caufe  des  troubles  confidé- 
rables  , p.  44  *.  Aflàffiné  , ibid. 

Eric  b'.  fucccrie11rd  E1iciV.au  thrône 
de  Dann  rnarck  , p.  44  *.  Méprilé  de 
lès  fujets  pour  fon  indolence:  iè  retire 
en  Fionie , ibid. 

Eric  /I.  fuccéde  g fon  pere  Waldemir  II. 
à Ig  couronne  de  Dannemarck  , p.  jj  *. 
Ses  brouilleries  avec  fes  freres , ibid.  8e 
p.  Juif.  Traite  avec  eux,  p.  j6  Trahi 
par  fon  frere  Abel  , qui  le  but  périr  in- 
dignement, .bid.  Mrs  au  nombre  des 
Saints  : on  lui  attribue  des  miracles  , 
P-  n *• 

Eric  p'il.  fils  de  Chrift rphle  I . Couronné 
du  vivant  de  ton  pere  , p.  63  ».  Re- 
connu pour  Roi  de  Dannemarck  après 
la  mort  de  Chriftophle  , ibid.  fait  pri- 
fonnier  avec  la  Reine  Marguerite  fa 
mere  , da  rs  un  combat  contre  les  Com- 
tes de  Hjlftein  : recouvre  la  liberté  » 
après  la  dé  ivrance  de  Marguerite  , p. 
éj  *-  & £4*.  Excommunié  par  le  Car- 
dinal de  Sabine  p.  64  *.  Prend  les  ar- 
mes contre  le  Duc  de  Sleehvick , qui 
vint  g mourir  : fait  un  accommodement 
avec  les  Comtes  de  Holflein  , ibid. 
Fait  mettre  en  prif  n Waldemar  l’ainé 
de  ces  Princes , p.  6û  *.  lui  rend  la  li- 
berté : meurt  aflàlfiné,  ibid. 

Eric  b'III.  fils  d’Eric  Vil.  fes  jours  con- 
fervés  par  la  prudence  de  fa  mere  , p. 
(Ai  *•  Il  fuccé.le  g fon  pere  à la  couron- 
ne de  1 lannemarck  . bid.  Eft  en  guerre, 
avec  WJdemar  Duc  de  Slecfwick  , p. 
6;  *.  Elf  vainqueur  , & le  force  g un 
accommo.iement  : lait  mettre  en  prif'on 
JeanGrant  Archevêque  de  Luntien  . 6c 

Çomquoi:  eft  excommunié  par  Bomface 
r i II.  Reçoit  fous  fa  protection  la  Ré- 
gence de  Lubec  , ibid.  Voit  l'affaire 
de  l'Archevêque  de  Limier  terminée  à 
là  fàtisfaâion,  p.  tiS  *.  Dé. ouvre  une 
conjuration  contre  lapetlonne:  ufe  de 
clémence,  ibid.  Trahi  par  Chriftophle 
fon  fiere,  p.  60*.  Se  réconcilié  avec 
fon  fiere  : inconftauce  de  Chriftophle  , 
ibid.  Suites  de  cette  incnnftince  fà- 
cheufes  pour  Eric  , p.  70*.  Mort  d'E- 
ric , ibid. 

Eric  IX.  partage  le  thrône  de  Danne- 
marck avec  Chriftophle  II.  fon  pere 
p.  21  *•  Couronné  en  même  temps  que 
fon  pere,  ibid.  Meurt  de  blefîutes  re- 
çues dans  un  combat , r.  24  *• 

Efic  X.  petit  neveu  de  Marguerite  fuc- 
ccdc  à cette  Piiucefiè  à la  couronne 
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de  Dannemarck  > de  Suède  fie  de  Nor- 
wcji: < p . 82  ».  If  rftoit  le  plus  jeune 
des  fils  de  Wratiflas  VJI.  Duc  de  Po- 
méranie , p.  8 1 ».  Avoit  été  proclamé 
fuccefleurde  Marguerite , p.  8j  L’u- 
nion des  trois  couronnes  du  Nord  déjà 
confirmée  en  faveur  d’Eric  fit  de  lesfuc- 
ceflcurs  , ibid.  Eric  tait  la  guerre  aux 
Comtes  de  Holftein  , fit  cft  toujous 
battu  , p.  SSL  8c  Juiv.  Demande  que 
l'Empereur  décide  à qui  appartcnoii  la 
propriété  du  Duché  de  Sleefwick , p. 
90.  Sentence  arbitrale  de  ["Empereur  à 
ce  tu  jet , tbid.  Eiic  va  en  Syrie  : dan- 
ger qu'il  y court  > tbid.  De  retour  dans 
(es  Etats  reprend  les  armes  contre  les 
Comtes  de  Holftein,  qui  n’avoient  pas 
voulu  fouferire  à la  Scntcncede  l'Empe- 
reur , p.  20*.  8c  Ait».  Suites  de  cette 
guerre , p.  02  *.  8c  fniv.  Paix  conlus 
avec  la  Mailon  de  Holftein  , p.  <;a  ». 
Mécontentements  des  Suédois  , fit  fi.i- 
tes  , p.  2*1  8c  Eric  veut  Ce 

défigner  pour  lucceffeur  Bogillas , Duc 
de  Poméranie,  (on  neveu . p.  as  ’•  Op- 
politiôn  des  Danois  , tbid.  8c 
Dépolition  d'Eric  > fie  fa  retraite  , 
p.  100».  . 

ETpvald , Roi  d'Eftanglie  , p.  31.  Affaffi- 
né  , p.  33. 

Eftuin,  régne  dans  le  Wefiex  conjointe- 
ment avec  Cenfus  8t  Centuin  , p.  38. 

Ejait , fuccéde  à fon  pere  Hengift  an 
Royaume  de  Kent  , p.  19.  8c  jjn  , 

Jitfintii  , fil*  d’Eugenins  V II.  fucceîTe  a 
Mordac  au  thrône  d Ecoffe  , f.  3 m- 
Accablé  de  vieilleiîe  , lé  décharge  du 
poid  de  la  couronne  fur  quatre  Préfets, 
ibid. 

Eibelbald,  Roi  de  Mercie,  p.  50.  Tué 
dans  une  lédition , p.  3 1 . 

Etlitlbald , Roi  de  Weifex  , p.  44. 

Ethelbm  . frere  d Ethelbald  , fe  met  en 
pofléflïon  du  Royaume  de  Kent , tl’Ef- 
fex,  8c  de  Suffex,  p.  44.  Devient  par  la 
mort  de  fon  fret  eléul  Souverain  de  toute 
l'Angleterre  , tbid. 

Ethilbtri  , Roi  de  Kent  , 8c  Monarque 
des  Anglo-Saxons  , fe  rend  maitre  de 
la  Mercie  . P-  lr>-  8c  30.  Rend  ce 
royaume  à Wibba  fils  de  de  Crida  , 
ibid. 

Ethelbm  L Roi  de  Kent , p.  jj_.  S'em- 
pare du  Royaume  de  Mercie  : le  relti- 
tue  au  légitime  héritier  , ibid. 

Eiktlben  II.  Roi  de  Kent  conjointement 
avec  fon  frere  Edberd  , p. 

tukclbm  L partage  avec  Beorna  le  royau- 


L E 

me  d’Eflanglie , p.  «j.  Sa  mort,  ibid. 

Eikelbert  LL  Roi  d Eitanglie , p.  33. 

Ethdted , Roi|du  Northumberiand,  p.  18* 
Forcé  d'abandonner  lés  Etats,  p.  m. 
Rétabli  : etuel  : alfaifiné , ibid. 

Etkdred  , Roi  de  Mercie  , p.  30.  Se  6it 
Moine , ibid. 

Eikelrcd  , Roi  d'F.lîanglie  , p.  33. 

Eikditd  L Souverain  de  toute  l'Angle- 
terre , p.  44.  Ses  guerres  contre  Ivard 
Roi  de  Dannemarck , tbid.  & p.  43. 
Sa  mort , ibid. 

Ethdrtd  II.  monte  fur  le  thrône  d'Angle- 
terre , p.  34.  Son  naturel , p.  33.  Im- 
prudence qui  loi  coûta  cher , ibid.  Sa 
cruauté  envers  les  Danois , p.  tô.  Ses 
efforts  inutiles  pour  ariéter  u ven- 
geance des  Danois , ibid.  Se  retire  en 
Normandie  , p.  37.  F.ft  rétabli  fur  le 
thrône  d'Angleterre  , après  la  mort 
de  Sucnon  , ibtd.  Son  avarice  , 8c 
fes  cruels  effets  , ibid.  Sa  lâcheté  ; la 
mort . p.  3 8, 

Eikdrick , Roi  d'Eftmglie , p.  33. 

Eikelward , lait  des  tentatives  pour  mon- 
ter fur  le  thiône  d'Angleterre  , p.  43. 
Eli  tué  dans  un  combat  ,ibid. 

Eihcltxolpli , Roi  de  toute  l'Angleterre, 
P.  41.  Eli  détail  à plulienrs  reptiles  par 
les  Danois  , p.  41.  Partage  fes  Etats 
avec  Adelflan  , ibid.  Epoulè  Judith 
fille  de  Charlcsde  Chauve,  Hoiide  Fran- 
ce  , p.  ,|  ; . Traite  avec  fon  fils  , qui 
s'étoit  révolté  contre  lui  : meurt , tbid. 

Eikodius  L élevé  au  thrône  d'Utolle  , 
p.  387.  Partage  l'admimftration  avec 
Argadus  V iceroi  fous  Conarus  fon  pré- 
décellèur  : défait  les  rebelles  infulaires  : 
en  mailacre  un  grand  nombre  : meurt 
aflâninc , tbid. 

Eihodim  II.  fils  d'Ethodius  L fuccéde  à 
Donald  L au  thrône  d'Ecofie , p.  387. 
Son  incapacité  : remède  qu'on  y ap- 
porta : aflâffmé  par  fes  domeftiques  , 
tbid. 

Et  bu  s , fuccéde  à fon  frere  Conftanrin  U. 
au  thrône  d'Ecoffe , p.  t<)7-  Privé  du 
thrône:  meurt  de  chagrin , tbid. 

Etienne , Comte  de  Boulogne,  reconnu 
Souveraind'Angleterre,  p.  2Sh  Injuftice 
■ de  fon  élévation  au  thrône  : ferment 
qu'il  prête  aux  Barons,  ibid.  Tombe 
ma'ade  , p.  in.  Se  voit  en  danger  de 
perdre  la  couronne,  ibid.  Ses  fuccès 
contre  les  Ecoffois  8c  contre  les  rebelles, 
p.  8n.Sx,  Sesbrouilleries  avec  le  Clergé 
occafionnent  une  révolte  générale , 
1 bid.  EU  fait  ptilonnier  par  les  Partions 

de 
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de  Mathilde  , p.  ïi.  Recouvre  fa  li- 
berté, p.  8^.  & la  couronne,  p.  Ifj. 
Ett  forcé  dereconnoitre  pour  ion  (uc- 
cc.leur  Henri  Sis  de  Mathilde.  & d'ex- 
clure de  la  couronne  Guillaume  fon 
Sis,  ibid.  Sa  mort,  r bid. 

Eugenius  , L que  quelques-uns  appellent 
aulli  Evenus  , Sis  de  Fincormachus , 
monte  lur  le  thrône  d'Ecofle , p.  iHn. 
Detail  par  les  Romains  fécondés  des 
Piétés  : lé  venge  des  Piétés  : tué  dans 
une  bataille  contre  Maxinius  ■ ibid. 

Eug émus  II.  l'un  des  trois  Sis  de  Fergus 
LL  monte  fur  le  thrône  d'Ecoffe  , après 
la  mot  t de  fon  pere , p.  toi.  Défait  les 
Bretons , ibid. 

Ettgeniut  lll.  Sis  de  Congale  , fuccelfeur 
de  Conran  au  royaume  d'Ecoffe  p.  toi. 
Soupçonné  d'avoir  eu  part  à la  mort  de 
Conran  fon  oncle  ; excellent  Prince: 
ibid. 

Eugenius  ly.  Sis  de  Kcneth  L fuccéde  à 
fon  pere  au  thrône  d'Ecoffe  , p.  tôt. 

Eugenius  y.  Sis  de  Dongar  , fuccede  b 
Maudouin  il  la  couronne  d’Ecollé  , p. 
tôt.  Se  venge  cruellement  d'Egfrid  , 
Roi  du  Nortnumberland  , ibid. 

Engenius  yi.  Sis  de  Ferchard  ■ fuccéde  à 
Eugenius  V.  au  thrône  d'Ecolfe  , p. 
tôt  ■ Ses  différends  continuels  avec  les 
Piétés  , ibid. 

E"gemus  yll.  frere  d'Amberckelcth,  pro- 
clamé Roi  d'Ecoffe  par  toute  l'armée  , 
après  la  monde  ce  Prince  , p.  toi-  Fait 
la  plu  avec  les  Piétés:  regardé  com- 
me  lailalfin  deSpondane  fa  femme  : cité 
devant  l'Affémbléc  des  Etats  : Ion  inno- 
cence reconnue  : ftic  fleurir  la  Reli- 
gion Chrétienne , ibid. 

Eugenius  y lll.  Sis  de  Mordac  , fuccéde 
b Etfinus  à la  couronne  d'Ecofle  , p. 
j u.  Se  livre  à toutes  lortes  de  crimes  : 
eit  i afialiiné  dans  une  affémblée  des 
Grands  du  Royaume  , ibid. 

Eveimi  L nommé  suffi  Eugenius  . fuc- 
céde à Duritus  au  thrône  d'Ecoffe, 
£.  ;8a.  Donne  du  fecours  aux  Piétés  : 
établit  des  Juges  dans  les  différentes 
Provinces  de  lot)  Royaume  , ibid. 

Evcmis  II-  nommé  auifi  Eugenius,  frere 
de  Fninanus , reconnu  Roi  d'Ecofle,  p. 
tjht . Ses  glorieules  expéditions  : (a 

fflRrt,  ibid. 

Evcuin  lll.  nommé  aulli  Eugenius  , fuc- 
céde b Edcrus  fon  pere  à la  couronne 
d Ecoffe  , p.  «8j.  Ses  débauches;  cil 
étranglé , ibid. 
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F. 

Fcgpon , mis  au  nombre  des  Rois  de  Danne- 
marck  , l'ur  des  raifons  peu  lolides  , p. 

i6«. 

Ferchard  L fils  d’Eugenius  IV.  & fon  fuo- 
ceffeur  an  thiône  d'Ecoffe , p ■ tôt- 

Ferchard  II.  neveu  de  Donald  IV.  luc- 
céde  à ce  Prince  au  thrône  d'Ecofle  , 
P ■ jpj. 

Fetaal , fuccéde  b Congal  au  thiône  d'Ir- 
lande , p.  gtz- 

Fergus,  fils  de  Moriertarch  , monte  avec 
fonTrere  Donald  fur  le  thiône  d'Irlande, 
p.  4 fu 

Fer  fis  1.  premier  Roi  d'Ecoffe , p.  ;8r. 
Fait  naufrage , ibid. 

Ferons  LL  invité  par  les  Piétés  à prendre 
en  mains  le  commandement , p.  y.  Re- 
connu par  les  Ecoffois  pour  IcurSou- 
verain,  p.  too. 

Feegus.  E l . fils  d'Etfinus  • déclaré  fuc- 
ceffèur  d Eugenius  V III.  à la  couronne 
d'Ecoffe , p.  04. 

Fericharis , fuccéde^  Fergus  L fin  f.ere, 
au  thiône  d'Ecolfe  > p.  t3i-  Ambition 
de  fon  neveu  Fergus  punie , ibid. 

Fetclmaclns  , fils  du  troisième  frere  de 
Cnthi'inthu*  , obtient  la  couronne, 
après  Angulianus  fon  fécond  coulin  ger- 
main, p.  a Xi).  Aff  alUné  , lb:d. 

Finatl , voyez  t infa. 

Fincormachus , fuccelfeur  de  Ci  athilinthus 
à la  couronne  d'Ecoffe  , p.  1 8 a. 

Fini! jc Ins , fils  aîné  d'Athirco  , monte  fur 
le  thrône  d'Ecolfe  , après  Rallia  locus , 
p.  ;S8,  Alfafiiné , ibid. 

Finnaimt,  fuccéde  à fon  pcicJalina  au 
thrône  d'Ecofle , p.  a "a-  • 

Finfa , vainqueur  de  Coeïïfelad,  lui  fuccéde 
au  tluônc  d'Irlande,  p.  ait-  Tué,  ibid. 

Fla.huach  , Monarque  d'Irlande , p.  4;a. 
Meurt  Moine , ibid. 

Flan  , Monte  lur  le  thrône  d'Irlande  , p. 
4)1. 

l'og  , inch-O-Cernaig  , fuccéde  à FergaJ 
à la  couronne  d'Irlande  , [\  441.  Tué 
dans  un  combat , ibid, 

Fridcric  L furnommé  le  Pacifique  , cil 
appcllé  au  thrôned;  Dannçmarck , après 
la  fortiede  Chrilîian  H.  fon  neveu,  de 

- ce  Royaume  , p Md  *.  auparavant  JJuc 
de  Holflein  , ibidT  Veut  en  vain  faire 
valoir  fes  droits  fur  la  Suède . ibid.  Se 
déclare  pour  le  l utheranifme , p.  *. 
Fait  arrêter  Chriflian  II.  p.  ijf.  *.  Sa 
mort , ibid. 


Tant  lll.  Pai  tie  II. 
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tridtric  II.  élu  Roi  de  Dannemarck , après 
U mort  de  Chriftian  III.  Ton  pere,  p. 

*.  Fait  la  guerre  aux  Dythmarfes, 
8c  remporte  fur  eux  une  viétolre  écla- 
tante , ibid.  6c  aux  Suédois,  p.  >44*. 
Sa  flotte  battue  par  des  vaifl'eaux  Sué- 
dois : continuation  de  la  guerre  : difi'é- 
rens  fuccès  : traité  avec  la  Suede  , ibid. 
Arme  contre  la  ville  de  Hambourg  : 
fon  mariage:  fa  mort , p.  145  *. 

pridrric  III.  fuccéde  à Chriftian  IV.  fon 
pere  > à la  couronne  de  Dannemarck , 
p.  149  *.  Fait  alliance  avec  les  Pro- 
vinces Unies,  p.  150*.  Découvre 
une  coiifi.ii a'ion  contre  fa  perftmne  , 
ibii.  Ses  hoftilités  contre  les  Anglois  , 
en  laveur  des  Ho'landois  , P-  141  *. 
Pouvoir  abfolu  accordé  à Fiideric  III. 
& à (es  fuccefleurs , p.  155  *.  Sa  mort, 

Tridtric  II',  fi's  de  Chriftian  V.  fuccéde 
à ce  Prince  à 'a  couronne  de  Danne- 
nrarck  , p..  if.»  *.  Ses  différends  avec 
le  Duc  de  Hjllïein,  tbid.  Fait  la  guerre 
k Charles  XII.  p.  164.  Ses  avantages 
fur  les  Suédois  8c  fur  le  Duc  de  Hol- 
ftein,  p.  165*. 

Fi ■detre  I'.  fi  s de  Chtiftian  VI.  aujour- 
d'hui Roi  de  Dannemarck  , p.  1Ç8  *. 

Tridlcf  I.  monte  après  Dan  III.  fur  le 
thrône  de  Dannemarck,  p.  to*.  Fait  la 
conquête  de  l’Irlande  . ibid.  Tente  inu- 
tilement celle  de  la  Grande  Bretagne  » 
p- 10  *. 

Fudttf  II.  remonte  fur  le  thrône  de 
Frothon  III.  fon  pere . p.  11  Tue  le 
Poète  Hiarn  élevé  lur  le  thrône  de  Dan- 
nemarck: Vainqueur  du  Roi  de  Nor- 
wege , ibid. 

Fri::!  pht  , Roi  de  Bcrnice  , p.  *4. 

Frodius I.  II.  ire.  voyezFrotlion  I.  II.  Scc. 

Froihm  I.  fuccéde  à fon  pere  Haddingau 
tlnône  de  Dannemarck  „ p.  11  *.  Sa 
modération  envers  plulieurs  traitres  , 
p.  i)  *.  Vainqueur  des  Frifons  , des 
Breton;  & des  Ecoilois  : déclare  la 
guerre  au  Roi  de  Suede  > & meurt , 
ibid. 

Froibon  II.  fuccéde  à Hugleth  à la  cou- 
ronne de  Dannemarck,  p.  18  *.  Défait 
Roger  Roi  de  Niorwege,  ibid. 

Froihm  III.  fuccéde  >1  fon  pere  Fridlef  I. 
i la  couronne  de  Dannemarck . p.  10  *. 
Tyrannie  des  V niîtres  pendant  fa  mino- 
rité . ibid.  Répudie  fa  première  femme  : 
époufe  en  fécondés  noces  la  fille  du  Roi 
de  Norwege  : défait  les  Wandales,  8c 
prend  la  qualité  de  Roi  de  ces  peuples , 
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p.  *1  *.  Ses  exploit»  contre  différente» 
autres  Nations  , ibid.  fit  p.  I viv . 

Froïko»  IF.  fils  de  Fridlef  II.  couronné 
Roi  de  Dannemarck , p.  14  *,  Soumet 
différents  peuples  par  Is  valeur  del'sven- 
turier  Stercatlicr,  à qui  il  aveu  donné  le 
cou, man. renient  de  les  forces  maritimes  , 
ibid.  Trahi  par  les  Saxons  : meurt  uana 
les  flammes , ibid. 

Fioibjn  V.  fcul  poffeffeur  du  thrône  de 
Dannemarck  , après  qu'il  eut  fait  affaf- 
liuer  fon  frere  Harald  II.  p.  14  *.  Conl- 
piration  de  lés  neveux  contre  lui  : il  périt 
par  les  flammes  ibtd. 

Froibon  FI.  fils  de  Canut  I.  fuccéde  i ce 
Prince  k la  la  couronne  de  Dannemarck, 
P • il  *• 

G. 

Gtorgts  I.  Elefteur  d Hanower , eft  élevé 
fur  le  thiône  de  la  Giande  Bretagne  , 
après  la  mort  de  U Reine  Anne  • p.  j 10. 
ài  Jaiv.  Emotions  populaires  dans  cette 
occufion  , p.  441.  Sévérité  du  Roi  en- 
vers les  Paviila.is  de  Jacques  III.  apres 
leur  défaite  , ibid.  Se  joint  aux  enne- 
mis du  Roi  de  Suède,  p.  444.  Ses  cha- 
grins domeftiques:  il  traite  avec  ia  Fian- 
ce , 8c  envoyé  une  flotte  en  Iralie  , 

Eour  obliger  l'Empereur  St.  l'Eipagne  4 
tire  la  paix  : fe  réconcilie  avec  la  Suède, 
ibid.  Clialfe  les  Catholiques  delà  Capi- 
tale, p.  454.  Ses  continuels  voyaj  s 
dans  fon  Electorat , 8c  ièsdiff  14  s trai- 
tés avec  les  Piincesd'AIlcmagiu  ,41.444. 
Sa  mort , ibid. 

Georges  II.  fuccéde  k fon  pere  Georges  I. 
à la  couronne  d'Angleterre  , p.  444. 
Ses  différends  avec  la  Cour  de  Madrid  : 
il  loutient  les  intérêts  de  Marie-'l  herele 
d’Autriche , fille  de  I Empereur  , ibid. 
Fait  écltouer  l’enireprife  du  Prince 
Edouard  en  Ecofle  , p.  j ;6.  8c  Jur. 
Ecoute  les  propofitions  de  paix  du  Roi 
de  France  , P.  449. 

Cillut,  force  les  Ecoffois  à le  reconnoître 
pour  fouverain  , p.  484.  Se  fauve  en 
Irlande:  eft  tué  , p.  484. 

Clnppn,  Roi  de  Bernicie,  p.  1 4. 

Gorifud , ou  Goulot  , voyez  Goteric. 
Germon  I.  Roi  île  Dannemarck  , p.  ta *. 

Incertitude  k fon  fujet , ibid.  IP 
Germon  II.  Incertitude  fur  la  Souverai- 
neté de  ce  Prince  en  Dannemarck , 
p.-i  6*. 

Gormon  III.  fils  de  Hordaknut  fuccéde 
aux  Etats  que  fon  pere  poffedoit  dans 
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le  Dannemarck , p.  ja  *.  Monarque 
univerfel  e du  Dannemarck. , ibid. 

Gmerit , luccéde  à Sigefroi  Ion  frere  au 
thrône  d;  Dannemarck  p.  3 a *.  Set 
guéries  avec  Charlemagne,  & autre» 
Souverains  , ibid.  Ht  p.  jj  *,  Artalfmé , 

P • ». 

Goulac , fon  élévation  fur  le  trhône  de 
Dannemarck  n’eft  pas  bien  certaine , 

P ■ 3*  *. 

Gram  , fuccéde  à fon  pere  Skiold  au 
thrône  du  Dannemarck  , p.  la*.  De- 
vient maître  de  la  Suede  8c  du  Goth- 
land  : vaincu  par  le  Hoi  de  Norwege  > 
& tué  dans  le  combat , ibid. 

Graiien  , élu  Empereur  des  Bretons  , 
p.  la. 

Gr,ij(  Jeanne  ) fille  aînée  du  Comte  de 
D irfet  , appellée  à la  fucceilion  de  la 
couronne  par  le  tclfament  de  Henri  V II L 
p.  an.  Monte  rna'gré  elle  fur  le  thrône 
d Angleterre,  p.  ni.  Cède  volontiers 
la  couronne  à Marie  là  concurrente  , 
après  un  régne  de  neuf  jours  , p.  11). 

Grégoire  le  Grand  , fuccéde  à Ethus  au 
thrône  d’Ecolfe  , p.  <07-  Défait  les 
Danois  , les  Bretons  , les  Irlandois  : 
fa  mort . ibid. 

Gnkam , Viceroi  d Fcortè  pendant  la  mi- 
norité d'EugeniusIl.  p-to t. Meurt  com- 
blé de  gloire,  ibid. 

Grep  , ou  Grcppa  , cruauté  de  ce  Sei- 
gneur Danois  , p.  10  *.  Périt  dans  un 
combat  lingulier  , p.  ir  *. 

Grimai TVIeciaré  Roi  d'Ecolfe  par  fes  Par- 
tifans,  p.  401 . Sa  mort , ibid. 

Guillaume  , efft  le  L10 a , proclamé  Roi 
d’Ecolfe  après  la  mort  de  Malcolm  IV. 
p.  g .6.  Enlevé  par  les  Anglois  : enfer- 
mé oins  la  Tour  de  Falaife  en  Norman- 
die : obtient  fa  liberté  , ibid. 

Guillaume  L furnommé  le  Conquérant , 
fe  rend  à la  Cour  d'Edouard  III.  Ses 
projets  fur  ta  fucceflion  de  ce  Prince  • 
p.  6J.  Son  arrivée  en  Angleterre,  p.  Ci. 
Son  élévation  fur  le  thrône  d'Angle- 
terre , p.  M.  Sa  conduite  occalîonne  des 
révoltes,  p.  8c  fuv.  Parte  en  Nor- 
mandie pour  appailèr  des  léditions , 
p.  63.  Revient  en  Angleterre  , où  il 
s’étoit  formée  une  confpiration  contre 
lui , ibid.  Déclare  ta  guerre  au  Roi  de 
France,  p.  70.  Reconnoît  finjolticede 
fon  ufurpation  : prend  néanmoins  l'es 
précautions  pour  arturer  la  couronne  à 
fon  fils  , ibid.  Sa  mort . p.  71. 

Guillaume  II.  furnommé  le  Roux  , fé- 
cond Roi  d’Angleterre  depuis  la  con- 
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quête  de  ce  Royaume  p.  71.  Scs 
entreprifes  fur  la  Normandie  , p.  71. 

Guillame  111,  Voyez  Orange.  ( le  Prin- 
ce d' ) 

Gnmruui , ou  Gunthoron  , prend  le  titre 
de  Roi  d'Ellanglie , p.  15. 

Guibur  n , cil  mis  lut  le  thrône  de  Danne- 
marck  par  Suibdiger  , vainqueur  de 
Gram,  p.  10  “. 


Hadding  , monte  fur  le  thrône  de  Danne- 
marck , p,  n*.  Se  rend  maitre  de  la 
Suede , ibid.  Haï  ries  Suédois  : il  cède 
ce  Royaume  à Hunding  , ibid.  Se 
pend  , 8c  pourquoi , p.  n *. 

Haldan  L monte  avec  les  fi-eres  fur  le 
thrône  de  Dannemarck,  p.  13  *.  Cruel 
envers  lès  frere»  8c  envers  les  Sujets, 
ibid. 

Haldan  II.  fi' s de  Haratd  L confpire  avec 
Ion  fiere  Harald  II.  contre  Fiotbpn  V. 
pour  venger  la  mort  de  fon  pere,  p . n*. 
Monte  avec  fon  frere  fur  le  thrône  de 
Dannttnarck  : lui  cède  la  couronne: 
régne  leul  par  la  mort  de  Harald  il. 
ibid. 

Haldan  III.  Monte  fur  le  thrône  de 
Dannemarck  , après  avoir  époufé  Gu- 
rithe  , méce  de  Siwqrd  II.  p.  18  *. 

Hamhoni  ( le  1 ) fe  'liguent  avec  les  Du- 
as  pour  iè  venger  de  leurs  ennemis , 
ous  le  régne  de  Jacques  V.  Roi  d'K- 
cortè  , p.  4117.  Sc  liguent  avec  les 
mêmes  contre  Mathieu  Stuart  Comte 
de  Lenox  fous  le  régne  de  Marie  Stuart, 
p.  4to. 

Hat  a d L furnommé  Pied  de  Lievre,  fé- 
cond fils  de  Canut , monte  fur  le  thrône 
d'Angleterre  , p.  ùo. 

Haiald  II.  monte  fur  le  thrône  d’Angle- 
terre, p.  64.  Tué  dans  unq  bataille  con- 
tre Guillaume  de  Normandie  , p.  (£. 

Haiald  L fils  d’OIaus , régne  , avec  Fro- 
thon  fon  fiere  en  Dannemarck:  ces 
Princes  dévoient  alternativement  chan- 
ger tous  les  ans , p.  13  *. 

Haiald  LL  fils  de  Harald  L confp'reavcc 
fon  frere  Haldan  II.  contre  Frothon  V. 
pour  venger  la  mort  de  Harald  L p. 
*4*.  Monte  avec  lui  fur  le  thrône  de 
Dannemarck , ibid.  Perd  la  vie  dans  un 
combat  contre  les  Suédois  , ibid. 

Haiald  111.  furnommé  Hilditan  , fuc- 
céde  a Ion  pere  Haldan  III.  au  thrône 
de  Dannemarck  , p.  aJS  *. 

Haiald  IP'.  Roi  de  Dannemarck,  p.  ja. 
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Harali  V.  fils  de  Ringon  II.  partage  avec 
Rcguer,  fumommé  Lodbroch  , fils  de 
Sinanl  11.  le  Royaume  de  Dmicnurck, 
que  les  pères  & prcdéceiléurs  de  ces 
mêmes  Princes  avoient  auffi  partagé 
etitr'cux , p.  54*.  Harakl  6e  Régner 
Ce  font  une  guerre  continueffe  , tbid. 
Harald  chaflé  de  les  Etats . ibid. 

Ht,  ald  y L.  fils  de  Gormon  11.  monte  fur 
le  thrône  de  Dannemarck , p.  j6  *. 

llarald  y U,  fils  de  Gormon  llI.Tuccéde 
fi  fon  pere  fi  la  couronne  de  Danne- 
marck , p.  & *.  Périt  en  combattant 
contre  Suénon  fon  Sis  naturel  ,•  ibid. 

Harald  y III.  déclaré  Roi  de  Danne- 
marck par  l'Afléniblée  des  Etats  géné- 
raux de  ce  Royaume,  p.  40  *• 

Ht  bu  & Ha tmon,  frèt  es  ou  fils  de  Mi- 
lelius  Roi  de  Galice , Chefs  de  la  colonie 
Milelîennc  en  Irlande  , p.  418. 

Hdlon  , régne  conjointement  avec  fon 
frere  Roé  fur  les  Danois  , p.  14*. 

Hamming , monte  fur  le  ilnône  de  Danne- 
marck , après  la  mort  de  fon  pere  Olaus 
III.  p.  )5  *.  Son  humeur  pacifique, 
ibid. 

Ih «go?  , fils  de  VTitigilile , & Horfa  fon 
fterc  condnifent  une  troupe  de  Saxons 
dans  la  Grande  Bretagne , p.  l G Rufes 
de  Hengill  pour  s'établir  dans  cette  I fie, 
ibid.  6é  p.  Jitiv,  Fait  alliance  avec  les 
Piftes  ■ p.  Ua  Cruauté  de  ce  Prince , 
p.  s_2i  Premier  Roi  de  Kent , p.  ;a- 
Sa  mort , ibid. 

Henri  L troiliéme  Roi  d'Angleterre  depuis 
la  conquête  de  ce  Royaume,  />.  75. 
Menace  de  perdre  le  thrône , & à quelle 
occalion  • ibid.  Fait  la  conquête  de  la 
Normandie,  p-  -(>.  A guerre  avec  le 
Roi  de  Fiance,  p.??-  Fait  la  paix  avecce 
Prince , p.  ak.  Sa  mort , ibid. 

Henri  U.  cinquième  lloi  d’Angleterre , 
p.  84.  Acquiert  le  Comté  de  Nantes  , 
p.  Sr.  A guerre  avec  le  Roi  de  France  ; 
taifla  paix  avec  lui , p.  SG  A beaucoup 
à loulfrir  de  la  fermeté  de  Thomas  Bec- 
ket  Archevêque  de  Cantorbery  , ibid. 
& p.  fuiv.  Fait  couronner  Henri  fon 
fils  aine , p.  88.  Se  réconcilie  avec  Bec- 
ket  , ibid.  Lâche  une  parole  impru- 
dente qui  coûte  la  vie  à ce  Prélat  , p, 
8>  Fait  la  conquête  d'Irlande  , ibid . 

lient i III.  huitième  Roi  d'Angleterre , 
P-  ta7.  rend  hommage  au  Saint  Siège , 
ibid.  Porte  la  guerre  en  France , p. 
loy.  & ni.  Se  marie.  p.  111.  Pro- 
polé  fi  fouis  IX.  un  combat  fmqulier , 
p.  nt.  Content  fi  la  réforme  du  Gou- 


vernement , p.  iif<  Refufe  d’obfervêr 
le  traité  d Oxford  , p.  >17.  Ses  diffé- 
rends avec  les  Barons , p.  115.  8t  Juiv. 
Leur  fait  des  propolïtions  , p.  118.  Re- 
commence la  guerre  avec  eux  , ibid . 
Eli  fait  prilomuer,  ibid.  Signe  un  nou- 
veau plan  de  Gouvernement  ilrefle  par 
les  Seigneurs  , p.  119.  Voit  enfin  les 
troubles  de  fon  régne  fe  terminer  fi  fou 
avantage  , p.  110.  Fait  des  fiatuts 
tort  utiles  , p.  ut.  Meurt  , ibid. 

Henri  iy.  de  Bullingbrook  , fils  de  Jea» 
Duc  de  Lencatlre  ■ qui  étoit  le  troiliéme 
fils  d'Edouard  III.  monte  fur  le  thrône 
d'Angleterre  , après  la  dépefition  de 
Richard  11.  p.  148.  Avoir  porté  les  ar- 
mes contre  Richard  , & l'avoit  &it  en- 
fermé dans  la  Tour  de  Londres  , ibid. 
Confpirations  contre  fa  vie , p.  i_£î  , 

• 1 50  6c  1 11. 

Henri , V.  furnommé  de  Monmouth  , fi's 
de  Henri  IV.  fuccéde  fi  (on  pere  fi  la 
couronne  d’Angleterre,  p.  154.  Déclare 
la  guerre  au  Roi  de  France  , p.  ijj* 
Se  figue  avec  le  Duc  de  Bouigone  , p. 
r <,('■  Conclut  une  trêve  avec  la  France, 
P.  ni.  Sa  defeente  & fes  conquêtes  en 
France  , p.  M7.  6c  n8.  Il  y meurt  à 
Vincennes , p.  h 8.  Charles  VI.  Roi 
de  France  l'avoit  reconnu  pour  fon 
fuccefleur  fi  la  couronne  , 6c  chargé  en 
attendant  de  la  Régence  du  Royaume  , 
ibid. 

Henri  VI.  fi  l'àge  de  neuf  mois  , fuccéde  fi 
Henri  V.  fon  pe.e  à la  couronne  «/An- 
gleterre , p.  m8.  proc’amé  Roi  de  Fran- 
ce par  les  Seigneurs  r rançois  de  la  fac- 
tion Angioife  , p.  no.  Guerre  fi  ce  l'ujet 
entre  la  France  & 1 Angleierre,  ibid.  Sc 
p.  fai  j±. Tombe  deux  fois  entre  les  mains 
du  Duc  d York  . p.  te  g-  &•  166.  Donne 
une  Déclaration  en  laveur  du  Duc 
d'York,  6c  de  fes  Adhérens;  Réglement 
fi  ce  fujet , ibid.  Va  chercher  un  afylc 
en  Ecofl'e  : obligé  d'en  fortir  : fe  cache 
en  Angleterre  : cft  arrêté  8c  conduira  la 
Tour  de  Londres  , p.  160.  Rétabli  fur 
le  thrône , p.  171.  Renfermé  dans  1 j T our 
fept  moisaorès , p.  17  i.  Egorgé  , p.  17a. 

Henri  y II.  Comtede  Richemont  avant  la 
proclamation,  fuccéde  fi  Richard  III. 
tué  fi  la  bataille  de  Bovvorth  , p.  1 Br. 
Son  élévation  fur  le  thrône  fut  une  fuite 
de  la  confpirarion  du  Duc  de  Buckin- 
gham contre  Richard  III.  p (-8.  6c 
Juiv.  EU  confirmé  par  une  bulle  du  Pape, 
p.  iKj.  Ses  droits  fulceptibles deditenf- 
fion  ,p.  181.  Son  mariage  avec  Elilibeth, 
p.  lia,. 


DES  MA 
p.  iSî.  Son  régne  agité  de  révolte* , p. 
ÎÜ;.  & fuiv.  Plulieurs  confpiration* 
contre  ce  Prince  i ibid.  Il  eft  dupe  de 
fa  politique  avec  la  France , p.  18t.  Son 
avarice  , fon  repentir  , fa  mort,/»,  roa. 
Htnri  n 1 I.  fuccéde  à fon  pere  Henri  VIL 
au  thrône  d'Angleterre , p.  iqi.  Son 
mariage  avec  Catherine  d’Arragon  , 
ibid.  Ses  guerres  8c  fes  fuccès  contre  la 
France  8t  l'Ecoffe  , p.  ioj.  8c  fuiv. 
Il  conclut  pluficurs  traités  de  paix  , p. 
104.  8c  fuiv.  Déclare  la  guerre  à Fran- 
çois L ibid.  Se  déclare  pour  la  Fi  ance 
contre  Charles  Quint , p.  iq8.  8c  Juiv. 
Affaire  de  fon  divorce . p.  too.  £c  fuiv. 
Son  mariage  précipité  avec  Anne  de 
Bolleyn  , p.  mi.  Sa  nouvelle  pafiion 
pour  Jeanne  de  Seymour  qu'il  époule  , 
p.  114.  Ses  autres  mariages,  ibid.  8c 
Juiv.  Ses  cruautés,  fa  mort,  p.  ai(. 
Heptarchie  ( P ) en  Angleterre  p.  lac  Sa 
diffolution  , p.  |6.  Sa  fin  , p.  41.  S» 
durée  , ibid. 

Ueremon  , voyez  Heber. 

Herment  ick  , Koi  de  Kent,  p.  t r ■ 

Heia  , première  Heine  dans  l'ordre  des 
J\ ois  de  Dannemarck  ■ p.  iq*.  Placée 
fur  le  thrône  par  Kingon  , vainqueur 
de  Harald  IV.  Roi  de  Dannemaick  , 
ibid.  Eft  déthrônée  , p.  jo 
lii arn  , furnommé  Sciald , remporte  pour 
prix  de  vers  par  lui  faits  à la  louange  de 
Frothon  III.  la  couronne  de  Danne- 
marck , p.  11  *. 

Hordaknm  , diverfité  de  fentiments  à 
fon  fujet , p.  j6  *. 

Horde  Canin  , ou  Hardi-Canut  , voyez 
CanutlII. 

Hordenwil , mis  au  nombre  des  Rois  de 
Dannemarck  fur  des  probabilités  affez 
légères  , p.  16  *.  Vainqueur  du  Hoi 
de  Norvvege  : aflàfliné  par  Feggon  fon 
frere  , ibid. 

H or  fa , voyez  Heogift. 

Hoihcr  , reconnu  Roi  de  Dannemarck , 
p.  iç*.  Vainqueur  defes  rivauxépoulc 
la  Princeffe  de  Norvvege  : fes  guerres 
contre  differents  Princes  , ibid.  ôc  p. 

*.  Tué  dans  un  combat,  ibid.^ 
tlugleth , fuccéde  à Dan  II.  au  thrône  de 
Dannemarck  , p.  l£ 

Hmnblus , tils  de  Dan  , fuccéde  à Ion 
pere  au  Royaume  de  Dannemarck  , 
p.  o Forcé  de  céder  le  tbrône  à 
Luther  fon  frere  , ibid , 


r I E R E S. 

I. 

Ida,  arrive  avec  une  flotte  d'Anglois, 
dans  la  Province  d’Yorck  , p.  aj.  Re- 
connu Roi  du  Northumbcrland  : meurt, 
ibid. 

Ina  , Roi  de  Weffex  , p.  jq.  fes  exploits  : 
fe  fait  Moine  , ibid. 

Indulphe , fuccéde  à Malcolm  I.  au  thrône 
d'Ecoffe,  p.  joK.  Met  en  fuite  les  Da- 
nois , ibid.  Sa  témérité  : "il  eft  tué , 
ibid. 

Imjll , ou  Iapiald,  fils  de  Frothon  IV. 
monte  fur  le  thrône  de  Dannemarck , p. 

Irlande , (L.)  fituation  de  cette  Ifte  , 
fes  produirions , fes  différents  noms  , 
p.  41  ^ Paffé  fous  la  domination  d’Henri 
II.  p.  414.  Agitée  de  troubles  Ibusle 
régne  de  Charles  L P- 1 ûff.  Entièrement 
réduite  fur  la  fin  du  régne  d'Ebfabeth  , 
P ■ 4B- 


Jacquet  L fuccéde  à Elifabeth  à la  cou- 
ronne d'Angleterre , p.  14Ç.  Son  régne 
fut  l'époque  de  l'origine  desTorys  8c  de* 
Wighs  , p.  111.  Sa  mort , p.  a. y Ce 
Prince  eft  le  même  que  Jacques  VI  Roi 
d'Ecoffe. 

Jacquet  II.  Duc  d'Yorck  , proclamé  Roi 
d'Angleterre  après  la  mort  de  Charles 
II.  p.  1 1 6.  Projette  d établir  dans  fe* 
Etats  la  Religion  Romaine,  p.  «17.  Se* 
guerres  contre  le  Prince  d Orange , p. 
; 11.  6c  fuiv.  Sa  mort , p.  117. 

Jacquet  LU.  fils  de  Jacques  II.  Roi  d'An- 
gleterre , exclus  delà  couronne  par  le* 
AngIois,j>.  J17.  Ses  tentatives  inutile* 
fur  l'Ecoffe  , p.  a 18. 

Jacques  L arrêté  , & prifonnier  du  Roi 
d'Angleterre,  p.  41J.  Délivré  . monte 
fur  le  thrône  d'Ecoffe,  ibid.  AffaiCné, 

Jac/uîÏÏl.  monte  fur  le  thrône  d Ecoffe  à 
l'âge  de  fix  ans , p.  ata.  Sa  minorité  agi- 
tée de  troubles , ibid.  Prend  en  main* 
le  Gouvernement  , p.  41 1.  Porte  la 
guerre  en  Angleterre , p.  qilu  Eli  tué 
au  liège  de  Roxborowgh,  ibid. 

Jacques  III.  fils  aine  de  Jacques  II.  re- 
connu louverain  d’Ecoffe  , p.  417. 
Troubles  pendant  la  minorité  de  ce 
Prince,  ibid.  Il  prend  en  mains  les  rêne* 
du  Gouvernement:  fait  périr  les  Chefs 
des  fadieux  : devient  cruel  8c  odieux  , 
ibid. 


lame  III.  Partie  II. 


Ce* 


DES  MATIERES. 


Ma!  nu  s , fuccéde  à Feritbaris  Ion  onde  à 
la  couronne  d'Ecoffe . p.  581. 

Malachiat  l.  ou  U.  Voyez  Mellechlin  I. 
ou  II. 

Malcolm  I.  nnnte  fur  le  thrône  d'Ecofle  , 
P.  >98.  Alld'tine  , ibid. 

Malcolm  II.  Roi  d’Ecofle , p.  401.  Défait 
par  les  Danois  : remporte  fur  eux  deux 
avantages  confidérables  : fait  un  traité 
avec  eux  , ibid.  Son  changement  de 
conduite  : fa  mort  tragique  , p.  401. 

Malcolm  III.  proclamé  Roi  dhcofle  , p. 
405.  Sa  générofité  à l'égard  d'un  Chef 
de  Conjurés  : il  fait  la  paix  avec  Guil- 
laume le  Conquérant  : eft  enguerreavec 
Guillaume  II.  Roi  d'Angleterre  : tué 
dans  un  hége , p.  434. 

Malcolm  IV.  fuccéde  à fon  ayeul  David  I. 
au  thrône  d'Ecofle  , p.  405.  Eft  dé- 
claré déchu  de  tout  droit  fur  les  Pro- 
vinces qu'il pouvoitavoir  en  Angleterre: 
prend  les  armes  pour  recouvrer  ces  Pro- 
vinces : fait  un  accommodement  avec 
Henri  II.  Eli  méprilé  à ce  fujet:  fa 
piété  , fa  mort , ibid. 

Marc , Empereur  des  Bretons,  p.  14. 

Marccllus  ( U’.p.tn  ) chargé  du  Gouver- 
nement de  la  Grande  Bretagne  , rétablit 
parmi  les  Bretons  l'ancienne  difcipline , 
p.  11.  Eft  privé  du  même  Gouverne- 
ment, p.  it.  Meurt  de  mort  violente, 
ibid. 

Marguerite , fille  de  Waldemar  III.  fem- 
me de  Haqnin  Roi  de  Norwrege,  fuc- 
céde à fon  fils  Olaus  V.  à la  couronne 
de  Dannemarck , p.  8j  *.  Réunit  fur 
fa  tête  les  trois  couronnes  du  Nord , 

f.  84*.  Fait  confirmer  cette  union  par 
Aflemblce  des  Etats  en  faveur  d'Eric 
fon  petit  neveu  , 8c  de  fes  fuccef- 
feurs,  p.  85  *.  Meurt  fubitement,  p. 
87*. 

Marie  , fuccéde  à Jeanne  Gray  à la  cou- 
ronne d'Angleterre , p.  11  s . Rétablit  la 
Religion  Catholique , ibid.  & p.  216. 
Conjuration  contre  cette  Princefle  : 
fon  mariage  avec  Philippe . p.  116.  T raité 
de  ce  mariage  , & claufe  y annexée  , 

ÎM14.  8e  fui-.’.  Déclare  la  guerre  à 
lenri  II.  Roi  de  France  . p.  117.  Sa 
mort  avant  la  conclufion  de  la  paix  du 
Château- Cambrefis  , p.  »»8. 

Mathilde , fille  de  Henri  I.  p.  78.  monte 
fur  le  thrône  d'Angleterre  , p.  81.  Fait 
un  grand  nombre  de  mécontents,  p.  83. 
Après  plufieurs  années  de  guerre  , le 
retire  en  Normandie  ■ p.  84. 

Maudoin , fucccflcur  de  Fercbard  II.  à 


_ 

Etrau- 


la  couronne  d'Ecofle . p.  575. 
glé  par  fa  femme , ibid. 

Maurice,  ou  Monertach  , connu  fous  le 
nom  de  Maurice  Mac-Loghlm  , Mo- 
narque d'Irlande,  p.  43].  Tué  dans  un 
combat , ibid. 

Maxime  , Gouverneur  de  l'Ifle  de  la 
Bretagne,  p.  13.  Défunit  les  Piétés  6t 
les  Ecoflbis , ibid. 

Mellechlin  I.  connu  aufli  fous  le  nom  de 
Mu'achias  , monte  fur  le  thrône  d'Ir- 
lande , p.  431. 

Mellechlin  II.  fils  dé  Donald-O-Ncill , 
fuccéde  à fon  pere  à la  couronne  d'Ir- 
lande , p.  43».  Remporte  de  grands 
avantages  fur  les  Danois  : cède  la  Mo- 
narchie à Brien  Roi  de  Moinonie,  l'un 
des  Pentarques  , voyez  P enta:  chie  ) 
remonte  fur  le  thrône , après  la  mort  de 
Brien  , ibid. 

McttUamt , parent  d'Ederus , (monte  fur 
le  thrône  d’Ecofle , après  la  mort  d'Eu- 
genius  III.  p.  j8f.  Prince  vertueux 
& pacifique:  meurt  fans  enfants , ibid. 
Milejtent , ( 1er  ) anciens  lrlandois:  leur 
Religion  & leurs  mœurs  , p.  415.  8c 
fuiv.  Divifés  en  quatre  Tribus,  p.  426. 
Leur  Gouvernement  civil  & politique, 
p.  1t8. 

Milcjtut , Roi  de  Galice , p.  415.  Ses  fils 
ou  fi  eres  Chefs  de  la  Colonie  Milelienne 
en  Irlande , ibid. 

Modred  , Régent  des  Etats  d'Arthur,  p. 
ai.  Trahit  Arthur,  ibid.  Meurt  dans 
un  combat  contre  ce  Prince , p.  1 j . 
Maelcob  fuccéde  à fon  pere  Edan  III. 

au  thrône  d’Irlande  > P.  431. 

Mooaldui , fils  de  la  fille  de  CorbreduS 
II.  furnommé Galdus,  fuccéde â Luéfa- 
cus  au  thrône  d'Ecofle , p.  386.  De  bon 
Roi  devenu  tyran  ■ aflâfliné  , ibid. 
Malion- Adelaalt  , Roi  du  Nortumber- 
land , p.  28. 

Mirdac  , fils  d’Amberkcleth  , fucceflêur 
d'Eugenius  VII.  â la  couronne  d'E- 
coflè , f.  394. 

M>acr  tac  h , proclamé  Monarque  d'Ir- 
lande , P.  431. 

Moriertach-O- Brien  , fils  de  Tirdelvach, 
fuccéde  à fon  pere  â la  couronne  d'Ir- 
lande , p.  4)].  Sa  mort  > ibid. 
Mnnemon , Monarque  d’Irlande  , établit 
l'Ordre  de  la  Chaine-d'or , p.  419. 

N. 

Nathalocut , reconnu  Roi  d’Ecofle  par  le 
Peuple  , malgré  la  Noblcfle , p.  388. 
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Neill-Ceil,  reconnu  Monarque  d'Irlande, 
p.  4)i.  Perd  la  rie  dans  un  naufrage  , 

p . 4ji. 

Neill-Fralfoch  , fuccéde  à Donald  III. 
au  thrône  d'Irlande  , p.  4 \ h 

NeilUGlundub  , Monarque  d’Irlande , 
p.411.  Tué  dans  un  combat  contre  les 
Danois  , tbid. 

Néron  , envoyé  Suétone  Paulin  en  Bre- 
tagne , p.  8.  S'empare  de  la  Succelllon 
dePraiutagusRoides  Icenes. 

Nicolai , le  dernier  des  enfants  de  Suénon 
II.  luccéde  1 Eric  III.  à la  couronne 
de  Dannemarck  , p.  41  *.  Déclaré  in- 
capable d’occuper  le  tfirône , p.  4»  *. 
Ses  guerres  contre  Eric , p.  4t-  lleft 
aflafliné,  ibid. 

Northumberland  , (Je  ) partagé  en  deux 
Royaumes  , la  Bernice  8c  le  Déire  , 
ou  le  Nortbumberland  méridional  > p. 
t;.  y. 

Noihatus , frere  de  Dornadilla  fuccéde  i ce 
Prince  à la  couronne  d’Ecoffe,  p.  jHi. 
Se  gouverne  en  tyran  : eft  afUfliué , 
ibid. 

O. 

Ochan  , régne  fur  toute  l'Irlande  avec 
Beotan , p.  <u.  Ces  deux  Princes  tués 
dans  un  combat , ibid. 

Oiia  , Prince  des  Saxons  do  Nord  , p. 
io.  Divife  l'on  Royaume  en  deux  par- 
ties , ibid. 

OU  a,  Roi  de  Kent  , p.  54. 

Odm  , le  Magicien  , Chef  d’une  Colonie 
d'Aliatiques . fait  la  conquête  du  Dan- 
nemarck  , p.  ri,  8c  i*. 

Ojffi,  Roi  de  Mcrcie,  p.  u . Sesexploits: 
hit  alîalTuicr  Ethelbcrt  Roi  d’EIlanglie  , 
ibid.  Sa  mort , p.  } 1. 

Offa , Roi  d'Ellex , p.  14.  S'enferme  dans 
un  Cloître , ibid. 

Olaut  le  Débonnaire.  Voyez  Uffon. 

01  ait  1 , Roi  de  Norwege , fait  une  def- 
cer.te  en  Angleterre  avec  Suénon  Roi 
de  Dannemarck  , p.  f 5. 

Olans  L on  Olon  L fils  d’Ingell  > fuccéde 
i Ton  pere  à la  couronne  du  Danne- 
marck , p.  n 

Olaut  II.  de  la  famille  Royale  de  Danne- 
marck par  les  femmes , appellé  au  thrône 
des  Danois , p.  >o*.  Sa  mort  tragi- 
que , ibid. 

ODüs  III.  fuccéde  à fon  pere  Goteric 
au  thrône  de  Dannemarck  : punit  les 
meurtriers  de  fon  pere  : excite  par  cette 
vengeance  une  guerre  civile  ; meurt , 
MI*> 


L E 

Olaut  IV.  fils  naturel  de  Suénon  II.  ap- 
pellé dî  Flandres,  où  il  étoit  prifon- 
nier , au  thrône  de  Dannemarck,  après 
la  mort  de  Canut  IV.  au  préjudice  du 
fils  de  ce  Prince  , p.  ai*.  Son  frere  Ni- 
las  fe  fait  prifonnier  pour  lui  jufqu'au 
payement  de  fa  rançon  : reconnoinance 
d’OIaüs  envers  Nicolas  : famine  ex- 
traordinaire fous  le  régne  de  ce  Monar- 
que, ibid. 

Olaut  V.  après  la  mort  de  VTaldemarlII. 
l'emporte  enfin  fur  fon  Compétiteur 
Albert , petit  fils  d'Albert  Duc  de  Meck- 
lenbourg  , 8c  monte  fur  le  thrône  de 
Dannemarck.  P.  811*.  Traite  avec  le 
Duc  de  Mecklenbourg  , au  fuiet  des 
droits  du  jeune  Albert  fur  le  Danne- 
marck , p.  8a  *.  Ses  bienfaits  envers 
le  Clergé  : fa  mort , p.  84  *. 

Oldenbourg  , ( Maijon  d' ) idée  générale 
de  cette  Maifon  . p.  103  *. 

Ollamb-F'odla  , ancien  Monarque  d'Irlan- 
de , pourvoit  par  fa  fagefie  au  Gouver- 
ment  civil  , p.  41e).  Fait  fleurir  les 
Arts  8c  les  Sciences  , p.  4 \o. 

Omund  , fils  d'OIon  , ou  Olafls , fuc- 
céde à fon  pere  à la  couronne  de  Dan- 
nemarck, p.  |of,  Ses  avantages  dans 
la  guerre , ibid. 

Orange  ( le  Prince  et  ) arrive  en  Angle- 
terre , p.  ti<).  Eloigne  de  Londres 
Jacques  II.  p.  jio.  Proclamé , après  la 
retraite  de  ce  Prince  en  France , Roi 
d'Angleterre  fous  le  nom  de  Guillaume 
III.  ibid.  Paffe  en  Irlande , p.  an. 
Leve  le  liège  de  Litnerick  , p.  tu, 
Prife  8c  capitulation  de  cette  place , p. 

8c  j|i.  Mort  de  Guillaume  , p. 

Ojbald  , Roi  du  Nortbumberland , p.  aq. 

(JJbert , mis  fur  le  thrône  des  Nortlium- 
bres  , P-  4Ai  Violence  qu’il  fait  à la 
femme  du  Comte  Bruen  : privé  par  ce 
Seigneur  d une  partie  de  fes  Etats  : tué 
dans  une  bataille  , ibid. 

Ojied  L Roi  du  Northumberland  . p.  17. 

OJicd  II.  Roi  du  Northumberland , p.  ig. 

Ofrick  . Roi  de  Déire , p.  aiu 

OJrick  , Roi  du  Northumberland  , p.  18- 

üfulphc , Roi  du  Northumberland  . p.  il* 

OJtunld , Roi  de  tout  le  Northumberland  , 
p.  ifi.  Reconnu  Monarque  des  Saxons  : 
vaincu  par  Penda  Roi  de  Mercie  : fon 
corps  coupé  en  pièces  , ibed. 

O/wm  , Roi  de  Déire  , p.  a£r* 

Ofuiy,  Roi  de  Bernicie,  p.  16.  Fait  mafla- 
crer  Ofwin , tbid. 

Parlement 
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DES  MA 

P. 


Parle. ntnt  (le)  d’Angleterre,  p.  3 37. 
6c  fuiv. 

Pendu  , Roi  de  Mercie  , p.  af.  Fait 
égorger  Effrid  filsd'Edwin , p.  x6.  Tué 
dans  une  bataille , p.  iy. 

Peinai  chie,  eu  Irlande  p.  453. 


Q. 


Qnicclm  , Roi  de  Weflëx  conjointement 
avec  l'on  frere  Cinigilil . p.  38.  Battu 
par  F.dvvin  , p.  ij.  Demande  la  paix 
a ce  Prince,  «4/d. 

Quinjuevtrat  , en  Dannemarck  , p.  17. 


R. 


Redowald , reconnu  Roi  des  Saxons , p. 

*j.  Roi  d’Eltanglie  , p.  3a. 

Régner  , furnommé  Lodbroch  fils  de  Si- 
v/ard  II.  partage  avec  Harald  V.  le 
Royaume  de  Dannemarck  , que  les 

feres  6c  prédéceffeurs  de  ces  mêmes 
rinces  avoient  auffi  partagé  entr'eux  , 
p.  34*.  Rcgner  6c  Harald  fe  font  une 
guerre  continuelle , »4rd.  Regner  périt 
» dans  une  expédition  qu'il  fit  dans  la 
Grande  Bretagne  , p.  35  *. 

Rhtuta  , monte  furie  thrône  d'Ecofle, 
p.  383.  Sage  Légillateur  : abdique,  ibid. 
Rmherus , fuccéde  à Nothatus  fon  oncle, 
authrûne  d'Ecofle,  p.  383.  Vainqueur 
& fait  prifonnier  : trouve  grâce  devant 
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APPROBATION. 

J'Ai  lù  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  le  troifiéme  Volume  de  Vburo- 
dutlton  à l'Htjiotre  de  l'Univers  ; il  m a paru  que  ce  Volume  fera  auffi  agréable 
pu  Public  que  les  deux  précédais.  A Paris  ce  14  Juin  175  j. 

BELLE  Y« 


f c Privilège  [e  trouve  au  premier  Folume. 
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